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PRÉFACE. 


Il»  existe  en  France  un  grand  nombre  de  livres  élémen- 
taires qui  traitent  séparément  des  matières  contenues  dans 
ce  Dictionnaire  ; mais  je  ne  crois  pas  que  nous  en  ayons 
aucun  qui  les  embrasse  toutes  sous  la  forme  d'un  abrégé. 
Le  seul  ouvrage  de  ce  genre  que  je  connoisse , est  le  Dic- 
tionnaire des  Auteurs  classiques,  de  M.  Sabbathier.  Ce  re- 
cueil est  une  vaste  encyclopédie  de  1 antiquité.  Géographie , 
histoire,  religion,  mœurs,  lois,  tout  s’y  trouve  rangé  dans 
le  meilleur  ordre  , et  appuyé  sur  les  autorités  les  plus  res- 
pectables. Mais  outre  qu’il  n’est  pas  achevé , il  est  en  quel- 
que sorte  perdu  pour  le  public,  à cause  du  grand  nombre 
de  volumes  qu’il  renferme.  Enfoui  dans  la  poussière  des 
bibliothèques,  il  est  à la  merci  des  érudits,  qui  le  déchi- 
rent par  lambeaux , sans  indiquer  la  source  où  ils  puisent 
la  matière  de  leurs  livres.  Ce  seroit  rendre  un  véritable 
service  aux  lettres , que  de  le  faire  entrer  dans  un  cadre 
moins  étendu.  M.  Lamprière,  docteur  de  l’université  d'Ox- 
ford , l’a  déjà  tenté  avec  succès  en  Angleterre.  Avec  un 
peu  plus  de  liaison  dans  les  idées , ce  savant  auroit  fait  un 
ouvrage  parfait  en  son  genre.  Malgré  ce  défaut , assez  ordi- 
naire aux  écrivains  de  sa  nation  , sa  Bibliothèque  Classique 
peut  être  considérée  comme  un  extrait  fidèle  du  Diction- 
naire de  M.  Sabbathier.  Les  matières,  rangées  dans  le  même 
ordre , y sont  traitées  avec  une  concision  plus  rigoureuse  , 
comme  un  édifice  vu  dans  la  chambre  obscure  perd  de 
sa  grandeur , sans  rien  perdre  de  ses  proportions. 

J’ai  tâché  de  faire  pour  la  France  ce  que  M.  Lamprière 
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a fait  pour  l’Angleterre.  Comme  lui,  j’ai  essayé  de  com- 
bler une  espèce  de  lacune  qui  existoit  dans  notre  littéra- 
ture , en  réunissant  dans  un  abrégé  ce  que  la  géographie, 
la  fable,  1 histoire  et  les  antiquités  présentent  de  plus  ins- 
tructif et  de  plus  intéressant.  J’ai  mis  à contribution  les 
meilleurs  auteurs  connus,  et  lorsqu’ils  ont  cessé  de  me 
servir  de  guide  , j'ai  puisé  dans  les  mémoires  de  l’Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles  lettres , comme  dans  une 
mine  riche  et  féconde.  Pour  rendre  mon  travail  digne  des 
regards  du  public , je  ne  l’ai  livré  à l’impression  qu’après 
l’avoir  soumis  au  jugement  d’un  savant  distingué , qui  lui- 
même  m’a  fourni  des  matériaux  précieux. 

Ce  Dictionnaire  embrasse  quatre  parties  principales,  la 
géographie , 1 histoire  , la  fable  et  les  antiquités. 

La  connoissance  de  la  géographie  ancienne  est  d’autant 
plus  nécessaire,  que,  sans  son  secours,  on  ne  peut  fixer 
le  berceau  des  peuples,  et  le  théâtre  des  évènemens  , ni  * 
lire  avec  fruit  les  auteurs  classiques  grecs  et  latins.  De  com- 
bien de  lieux  , de  villes,  de  «bourgs  , de  fleuves  , de  mers  , 
d'iles , n'est-il  pas  fait  mention  dans  ces  écrivains?  J’ai 
tâché  de  traiter  cette  partie  avec  autant  de  précision  que  de 
clarté.  Si  c’est  une  ville  importante  dont  je  donne  la  des- 
cription , après  avoir  fait  connoitre  ses  anciens  noms  , ainsi 
que  sa  position  par  rapport  à la  géographie  ancienne,  j’ex- 
pose quel  est  celui  à qui  on  en  attribue  la  fondation , ce 
qu’elle  contenoit  de  plus  remarquable , de  quels  évènemens 
elle  a été  le  théâtre  , si  elle  a été  détruite  et  puis  rétablie  , 
quel  nom  elle  porte  aujourd’hui,  supposé  qu’elle  existe  en- 
core: dans  quelle  contrée  elle  est  située,  selon  la  géographie 
moderne,  et  conséquemment  à quelle  puissance  elle  appar-» 
tient.  Par-lâ  , la  géographie  ancienne  et  la  géographie  mo- 
derne sont  mises  en  parallèle.  Quand  je  parle  d’un  pays  , 
d’un  royaume,  d une  province,  j’en  fixe  les  bornes,  et  s il 
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y est  arrivé  quelques  changemens  , j’ai  soin  de  l'observer. 
Je  fais  connoitre  les  divers  noms  qu’on  a donnés  à cette 
contrée  , ses  productions  , ses  principales  villes  , les 
fleuves  qui  l’arrosoient  , les  montagnes  dont  elle  étoit 
entrecoupée  , enfin  le  nom  qu  elle  porte  aujourd’hui. 
Par  rapport  à ses  habitans,  je  recherche  leur  origine,  je  les 
suis  dans  leurs  excursions,  et  je  fais  la  peinture  de  leur  ca- 
ractère et  de  leurs  mœurs. 

L’histoire  n’est  ni  moins  utile,  ni  moins  intéressante  que 
la  géographie.  Quel  avantage  en  effet  n’est-ce  pas  de  trou- 
ver réunis  sous  un  même  point  de  vue , ce  qui  concerne 
un  prince  , un  législateur,  un  général,  un  poëte  , un  ora- 
teur, un  historien,  un  artiste,  tout  homme  enfin  qui  a ac- 
quis une  grande  célébrité?  J'ai  suivi  dans  cette  seconde  partie 
la  méthode  adoptée  par  les  meilleurs  biographes.  Après 
avoir  fixé  l’époque  de  la  naissance  d’un  homme  illustre , 
j’expose  quelle  a été  son  éducation  ; je  parcours  ensuite  ce 
qu’il  a fait  de  plus  remarquable  durant  sa  vie.  S’il  s’agit, 
par  exemple  , d’un  prince,  je  raconte  comment  il  s’est 
élevé  à la  puissance  souveraine  ; je  le  suis  dans  ses  expé- 
ditions et  dans  ses  voyages  ; quand  les  circonstances 
de  quelque  combat  dans  lequel  il  s’est  trouvé , paroissent 
dignes  d’ètre  rapportées,  je  le  fais  avec  plus  ou  moins  de 
brièveté,  selon  que  la  chose  est  plus  ou  moins  intéressante. 
Ses  vertus  , ses  défauts , ses  vices  ne  sont  pas  omis.  Lors- 
qu’il a aimé,  protégé,  cultivé  les  lettres,  je  n’ai  garde  de 
l’oublier.  Enfin,  après  l’avoir  fait  connoître,  autant  qu’il 
est  permis  dans  les  bornes  étroites  d'un  abrégé,  j’indique 
le  temps  et  le  genre  de  sa  mort.  Cette  règle  doit  s’appli- 
quer aux  articles  qui  donnent  une  idée  des  autres  person- 
nages. Il  n’y  a de  différence  que  celle  que  l’on  doit  sup- 
poser entre  un  roi,  un  général,  un  philosophe,  un  poëte, 
et  tout  homme  qui  fait  des  lettres  une  étude  particulière. 
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La  connoissance  de  la  fable  est  d’autant  plus  utiles 
qu’on  ne  peut,  sans  elle  , entendre  parfaitement  les  ou- 
vrages des  poëtes  grecs  et  latins , ni  même  ceux  des  his- 
toriens et  des  orateurs.  « Ces  derniers  , par  d'heureuses 
» applications , en  ont  souvent  tiré  des  traits  fort  vifs  et 
» fort  éloquens.  Tel  est,  par  exemple,  celui  qu’on  trouve 
j»  dans  une  harangue  de  Cicéron  au  sujet  de  Mithridate, 
» roi  de  Pont.  L’orateur  marque  que  ce  prince , fuyant  de- 
» vant  les  Romains , après  la  perte  d’une  bataille,  trouva 
ik  le  moyen  d échapper  aux  mains  avares  des  vainqueurs  , 
» en  répandant  sur  la  route,  d’espace  en  espace,  une  par- 
ai tie  des  trésors  et  des  dépouilles  que  lui  avoient  acquis 
» ses  conquêtes  passées  ; à-peu-près , dit-il , comme  on 
» rapporte  que  Médée,  poursuivie  par  son  père  dans  la 
» même  région , dispersa  sur  le  chemin  les  membres  de  son 
» frère  Absyrte , afin  que  le  soin  de  les  recueillir  , et  la 
» douleur  dont  un  si  triste  spectacle  pénétreroit  le  cœur 
» d’un  père,  retardassent  la  vivacité  de  sa  poursuite.  La 
» ressemblance  est  parfaite,  si  ce  n’est  , comme  le  re- 
» marque  Cicéron,  que  ce  fut  la  douleur  qui  arrêta  Ætès, 
» et  la  joie  les  Romains.  Combien  de  livres  d'une  autre 
*»  espèce  sont  encore  exposés  sans  cesse  à nos  yeux.  Telles 
» sont  les  statues  dont  on  décore  les  galeries  et  les  pla- 
» fonds;  les  estampes,  les  tableaux,  les  tapisseries,  les 
» médailles,  les  bas-reliefs,  les  figures  des  divinités,  et 
» bien  d’autres  monumens  qu’on  trouve  dans  les  musées, 
» dans  les  cabinets  des  antiquaires  et  des  curieux.  Ne 
>»  sont-ce  pas  autant  d’énigrnes  pour  ceux  qui  n’ont  au- 
» cune  connoissance  de  la  fable  i II  arrive  souvent  que 
n ces  matières  sont  le  sujet  de  nos  entretiens.  Ce  n’est 
» point  une  chose  agréable,  que  de  demeurer  muet,  faute 
» d être  instruit,  pendant  la  jeunesse,  d’une  chose  qui  coûte 
» fort  peu  à apprendre.  » 
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Les  antiquités,  qui  sont  l'objet  de  la  quatrième  partie  de 
cet  ouvrage,  traitent  des  coutumes,  des  mœurs  et  des  usages 
des  anciens.  On  peut  réduire  ces  divers  objets  à un  cer- 
tain nombre  d’articles,  comme  le  gouvernement,  la  guerre  , 
les  édifices  publics , les  spectacles , les  usages  de  la  vie 
commune , etc.  Chacun  de  ces  articles  comprend  une  in- 
finité de  parties  qui  s’y  rapportent.  C’est  ainsi  que,  sous 
le  nom  de  gouvernement  , sont  compris  les  archontes  , 
les  consuls  , les  proconsuls  , les  censeurs  , les  préteurs  , 
les  questeurs,  les  tribuns,  les  sénateurs,  les  assemblées,  les 
comices , etc.  Sous  le  nom  de  religion , on  doit  renfermer  les 
dieux,  les  fêtes,  les  sacrifices,  les  temples,  les  prêtres, 
les  oracles , les  aruspiccs , etc.  Sous  le  nom  de  guerre  , 
les  légions,  la  phalange,  etc.  On  peut  raisonner  de  même 
sur  chacun  des  autres  articles.  La  connoissance  de  tous 
ces  objets  est,  en  quelque  sorte,  d’une  nécessité  absolue  à 
quiconque  étudie  , ou  est  chargé  d’enseigner  les  belles- 
lettres.  Combien  ny  a-t-il  pas,  dans  les  auteurs  classi- 
ques , d’expressions  , d’allusions  , de  comparaisons  , d» 
phrases  qu’on  ne  peut  entendre  , si  l'on  n’a  quelque  tein- 
ture des  antiquités? 

Le  système  des  poids,  des  mesures  et  des  monnoies  des  an- 
ciens, est  unedesbranches  les  plus  importantes  de  ta  science  des 
antiquités.  Mais  comme  il  n’a  aucun  intérêt  pour  le  lecteur, 
lorsque  les  parties  qui  le  composent  sont  disséminées  dans 
un  dictionnaire , je  les  ai  réunies  dans  un  tableau  que  l’on 
trouvera  à la  fin  de  cet  ouvrage , en  sorte  que  l’on  pourra 
juger  d’un  coup-d’œil ,du  rapport  qu’elles  ont,  soit  entre 
elles,  soit  avec  nos  monnoies,  nos  poids  et  nos  mesures. 

Quoique  je  n’aie  pas  compté  la  chronologie  pour  une 
cinquième  partie,  elle  n’entre  pas  moins  dans  le  plan  de  ce 
livre.  Elle  se  joint  naturellement  à l'histoire  : on  ne  peut 
parler  des  grands  hommes  et  des  empires , sans  fixer  l’é- 
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poque  de  la  vie  des  premiers,  et  des  révolutions  des  se- 
conds. J’ai  mis  de  plus  à la  tête  de  cet  ouvrage  , une  table 
chronologique  , qui  commence  à la  création  du  monde 
et  finit  à l’avènement  de  Charlemagne  à l'empire. 

On  voit  par  le  plan  de  ce  Dictionnaire,  qu’il  embrasse 
tout  ce  qu’il  est  intéressant  de  connoître  sur  l’antiquité. 
A l’avantage  de  faciliter  l’intelligence  des  auteurs  classiques 
grecs  et  latins,  il  a encore  celui  de  pouvoir  tenir  lieu  d une 
foule  de  livres  élémentaires  faits  sur  les  mêmes  matières  ; 
et  sous  ce  dernier  point  de  vue,  il  n’est  pas  moins  utile  aux 
personnes  qui  cherchent  dans  la  lecture  un  délassement 
agréable , qu’à  la  jeunesse , à l’éducation  de  laquelle  il  est 
principalement  consacré. 
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ABA 

Abà  ou  Abæ  , ville  de  Phocide  , I 
célèbre  par  un  oracle  d’Apollon  sur- 
nommé  Abéen.  Lesbabilans,  nom-  | 
més  Allantes , éloieni  originaires  de 
Tbrtce.  Xerxéa  avant  ravagé  leur 
pays  , ils  allèrent  sVtaLlir  en  Eu  bée  , 
qui  prit  d'eux  le  nom  d'Abantis.  Dans 
) a su  i te , quel  ques-u  ns  d'eu  x passcre  n t 1 
decetle  îfedauslTouic.//e/,o^  8.  c.  33. 

— Pau  s.  t o.  c.  55.  — Il  Y a voit  encore 
«ne  ville  de  ce  nom  dans  la  Carie  june 
autre  dans  l’Arabie  Heureuse. — Mon-  ; 
tagne  des  environ»  deSi*.yrne.  P lin,  j 
5.  c 2i.  — Strab.  io. 

ABACENE,  Abacena  , contrée  de  j 
Ja  Sicile,  aux  environs  de  Messine.  1 
2)iod.  i4. 

ARA  DIR,  nom  de  la  pierre  qu'Ops 
ou  Rhée  présenta  à Saturne  , au  lieu 
de  ses  encans.  — Ce  nom  étoit  aus*>i 
celui  des  grandes  divinités  chez  les 
Carthaginois. 

AB AEUS , surnom  d'Apollon , pris  j 
rî?un  temple  qui  lui  étoit  consacré  | 
dans  la  ville  aAba. 

ABALLS  , fie  de  la  mer  Germant-  | 
«ne,  où,  selon  les  anciens,  l'ambre  ; 
gj  ce  oui  oit  des  arbres.  Lorsqu'un  hom-  i 
|T1e  se  noyoit  dans  cette  île  , et  qu’on  j 
jjc  retrouvoit  plus  son  corps,  on  of- 
jfroit  nendanlcent  ans  à ses  mânes  des  ’ 
sacrifices  propitiatoires.  Plin.  by.  c.  2.  j 

A.BANTES,  peuple  guerrier  du  ’ 
■jv^lopouèsa  , qui  pâtit  une  ville  dans 
la  PL  ocide,  et  la  nomma  Aba,  du  nom 
tjf,  son  chef  ; dans  la  suite  ce  peuple 
dans  TE u bée.  IJerod.  i c.  i46. 
P ABANTIAS  n ABANTIADES, 
2iom  patronymique  des  deiccudaus 
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d'Abas,  roi  d’Argos,  tels  qu’Acrisiu* , 
Da  naé , Persée  , Amiante  , etc.  Ovid. 

ABA3NTIDAS  se  rendit  maître  de 
Sicyoue  , après  avoir  tué  Ci'nias, 
fils  d’Àratu*.  Il  tomba  bientôt  après 
sous  les  coups  d’un  assassin.  Plut, 
in  A rat. 

ABATTIS  ou  Abàvtiàs,  ancien 
nom  que  Pile  d’Euhce  reçut  des  Allan- 
tes , lorsqu’ils  quittèrent  Ja  Phocide 
pour  s’y  établir.  Plin.  4.  c.  12.  — Il  y 
a voit  aussi  en  Epirc  une  contrée  de 
ce  nom.  Paus.b,  c.  22. 

ABARRAKi.E  , Abarharea  , une 
des  navades  que  Bucolion,  fils  aium 
deLaomédon  , épousa,  et  dont  iJ  eut 
deux  fils,  Esèpe  et  Pedase.  II. ad.  I.  6. 
v.  25. 

ABARIMON , contrée  de  Scythie , 
située  près  du  mont  Imaüs.  Le*  an- 
ciens s imagiuoient  que  ses  habitans 
avoieul  les  orteils  oùTon  a les  talons , 
et  qu’ils  ne  pouvoieut  respirer  que 
Pair  de  leur  pays.  Plin.  7 c.  2. 

ABARYS  , guerrier  tue  par  Persée. 
Ovid.  met.  5.  v.  86.  — Autre,  tué  par 
Euryale.  Æneid.q.  y.  3»4  — ‘Scythe , 
fils  de  Penthée,  qui  reçut  d’Apollon 
une  flèche  avec  laquelle  il  rendoit  des 
oracles , el  se  transportoT  où  bon  lui 
sembloil.  On  dit  qu’il  alla  d'ALhèues 
dans  les  régions  hyperborées  sans 
prendre  de  nouirilure,  et  qu’il  fit  le 
palladium  de  Troie  avec  Jr6  os  de 
Pelons.  On  croit  qu’il  écrivit  quelques 
traites  en  erec  ; el  l’on  conserve  , dit- 
on  , à la  bibliothèque  d’Augsbcurg 
I le  1nanuscvi1.dc  scslctDvs  à Plialans  j 
mai*  il  y a qu  probablement  duux 
1 
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ÀBIENS,  Abii , nation  Scythe, 
voisine  de  la  Thrace  : ils  vivoient  de 
laitage,  aimoien  t le  célibat , et  avoient 
la  guerre  en  horreur.  Ils  se  soumirent 
à Alexandre,  après  avoir  yécu  dans 
l’indépendance  depuis  le  règue  de 
Cvrus.0Kinf.-C.  7.  c.  G. — IL  i5.  v.  6. 

AB1LA  , monta  ne  d’Afrique  , si- 
tuée vis-à-vis  de  Calpé,  montagne 
d'Espagne , dont  elle  n'est  éloignée 
que  de  seize  milles.  Ce  sonlleÿ  colon- 
nes d'Hercule.  Elles  se  touchoient 
autrefois,  dit-on;  mais  Hercule  les 
«épnra , pour  ouvrir  une  communica- 
tion entre  la  Méditerranée  et  l'Océan. 
Strab.  5.  — Mêla,  1.  c.  5.  — Plin.  3. 

ABILIUS,  fils  de  Komuluset  d'Her- 
♦ilie.  Plut,  in  Romul. 

A BIS  ARES , prince  Indien  , qui 
offrit  de  se  soumettre  à Alexandre. 
Quint,  C.  8.  c,  1 2. 

AB1SAR1S  , contrée  de  l’Inde  si- 
tuée au-delà  de  l’Hydaspe.  Arrian. 

ABISONTES,  nom  de  quelques 
peuplades  des  Alpes.  Plin.  3.  c.  10. 

ABLETES,  peuple  voisinde  Troie. 

Strab. 

ABNOBA , montagne  de  Gcrmfté 
nie.  Mor.  Germ . 

ABÜBRICA , ville  de  Lusitanie. 
Plin.  4.  c.  ao.  — Il  y avoit  aussi  en 
Espagne  une  ville  de  ce  nom. 

ABOECRITUS,  général  des  Béo- 
tiens , qui  périt  avec  mille  des  siens 
à la  bataille  de  Chéronée.  Plut,  in 
A rat. 

ABOLANIENS,  Abolani , peuples 
du  Latium , voisins  de  la  ville  d’Albe. 
Plin.  5.  c.  5. 

ABOLUS  , rivière  de  Sicile.  Plut, 
in  TimoL 

ABONITEICHOS,  ville  de  Gala- 
tie.  Arrian.  Perip. 

ABORACA,  ville  de  Sarmatie. 

A B0R1GE  NES.preiniershabitans 
de  l’Italie.  On  croit  qu’ils  vinrent, 
sous  la  conduite  de  Saturne  , s'établir 
dans  le  Latium , et  qu'ils  y appor- 
tèrent l’alphabet  et  récriture.  Leur 
nom  est  composé  de  deux  mots  qui 
signifient  sans  origine , ou  origine 
inconnue.  Les  descendans  des  Abo- 
rigènes furent-  appelés  Latins , de 
Lalinus , un  de  leurs  rois.  T.  L.  1.  c. 
1.  — Dyon.  liai.  1.  c.  10.  — Just . 43. 
c.  1.  — Plin.  3.  c.  5.  — Strab.  5. 

ABORRAS , rivière  de  Mésopota- 
mie- Strab.  16. 

> BRADATES;  roi  de  Suze,  qui 
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•e  soumit  à Cyrus  avec  son  armée, 

lorsqu  il  apprit  rjuesa  femme  Penthée 
qui  ctoit  prisonnière  d?  ceprince  , en 
doit  traitée  avec  humanité.  11  fui  tire 
en  combattant  sous  les  drapeau-x  do 
Cyrus.  Sa,femmc  ne  pouvant  lui  survi- 
vre , se  donna  la  mort.  Cyrus  leur  fit 
élever  un  monument.  Xen.  Cyr.  S.  6. 

ABRENTILS , nommé  par  Anni- 
bal  gouverneur  de  Tarcnte,  trahit  les 
Carthaginois , afin  d obtenir  les  fa- 
veurs d'une  bel  le  femme,  dont  le  frèr# 
servoit  dans  l'armée  romaine.  Po* 
lyen.  8. 

ABROCOMAS  , fils  de  Darius, 
suivit  Xerxès  dans  son  expédition 
contre  la  Grèce , et  fut  tué  aux  Ther- 
mopyles.  Herod.  7.  c.  *24.  — Plut • 
in  Cleom. 

ABRODIÂETUS , surnom  qu’on 
donnoit  au  peintre  Parrliasius , à 
cause  de  son  luxe  excessif.  Voy%  Pàe- 

AHAS1DS. 

ABRON , Atliénien  qui  composa 
quelques  traités  sur  les  sacrifices  et 
les  ceremonies  religieuses  des  Grecs. 
Suidas  nous  a conservé  le  titre  de  se# 
ouvrages.  — Grammairien  de  Rhodes» 
qui  enseigna  la  Rhétorique  à Rome. 
— ■ Autre  grammairien  qui  écrivit  un 
traité  sur  i'héocrite. — Spartiate,  fila 
de  l’orateur  Lvcurgue.  Plut,  in  orat. 
— Habitant  cf’Argos,  fameux  par  la 
licence  de  ses  mœurs. 

ABRONYCUS  , Athénien  qui  ren- 
dit des  services  signalés  à Thémis- 
tocle,  lorsque  celui-ci  étoil  ambassa- 
deur à Sparte.  Thucyd.  1.  c.  3i.— 
Herod.  8.  c.  21. 

ABRONIUS  SILO,  poète  latin  du 
siècle  d’Auguste  : il  composa  des  fa- 
bles. Senec. 

ABROTA  , femme  de  Nisus,  le 
plus  jeune  des  fils  d'Egée.  Nisus  , de- 
venu veuf,  et  > oulanl  honorer  la  mé- 
moire d’une  épouse  vertueuse,  ordou- 
na  aux  femmes  de Mégare  de  s'habiller 
à l’avenir  comme  Abrota  l’avoit  été. 
Plu  t.  q u es  t.  grœc. 

ABROTONLM  , mère  d^  Thémis- 
toclc.  Plut,  in  T/iemist.  — V il  le  d’ A* 
frique,  dans  le  voisinage  des  Sirtes. 
Plin.  5.  c.  4 — Courtisane  de  Thrace. 
Plut,  in  Arat. 

ABRUS , ville  des  Sapéens.  Paut, 
7.  c.  10. 

ABRYP0L1S  , allié  des  Romains  , 
chassé  de  ses  états  par  Pcrsée  .dernier 
roi  de  T.  X*  4a.  c.  i3  et  4i* 
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AC  AM  AS  , fils  de  Thcsce  et  de 
Pliædra , fut  député  avec  Diomède- 
auprès  des  Troyens , pour  leur  rede- 
mander Hélène.  Dans  cette  ambas- 
sade , il  eut  de  Laodicé  , fillyde  j 
Priam  , un  fils  nommé  Munitus.  Il 
alla  au  siège  de  Troie  , et  fut  un  de 
ceux  qui  s’enfermèrent  dans  le  cheval 
de  bois.  Il  bâtit  dans  la  Phrygie  , la 
ville  d'Acamanlic  ; et  à son  retour  en 
Grèce  , il  vint  à Athènes  , et  donna 
son  nom  à la  tribu  Acamanthvde. 
Paus.  io.  c.  26.  — llysin.  108.  — Fils 
d'Anléuor  , qui  se  signala  dans  la 
guerre  de  Troie.  — Prince  Tbracc  , 
allié  dePriam.  Iliad.  I . n. 

ACAMPSIS  , fleuve  de  Colchide. 
jtrrian. 

ACANTHE  , Aeantha  , nymphe 
aimée  d'Apollon  , que  ce  dien  méta- 
morphosa en  la  flenr  qui  porte  son 
nom.  — Jeune  homme  qui  fut  méta- 
morphosé en  oiseau. 

ACANTHE  , / Icanthus , ville  de 
Macédoine  ou  de  Thrace  , voisine  du 
mont  Athôs  , fut  fondée  par  une 
colonie  de  llîed’Andros.  Thucyd.  4- 
c.  48.  — Ville  d'Asie  , voisine  du 
fleuve  Ninus*  et  appelée  aussi  Du- 
lopolis.P/m.  5.c.  aS.  — Ile  dont  parle 
Plin.  5.  c.  3a. 

AGANTHO.  Les  théologiens  du 
Paganisme  admettoient  cinq  soleils 
différens  , et  donnoient  Àcaniho 
jjour  mère  au  quatrième.  Cic.  de  nat. 
Deor.  /.  3.  — Amob . /•  4. 

ACARA , ville  de  Pannonie.  — 
Ville  d’Italie. 

ACARIE , Acaria  , fontaine  de 
■Corinthe , près  de  laquelle  Iolas 
coupa  la  tète  à Eurysthee.  Strab . 8- 

ACARNAN1E,  Acarnania  , ap- 
c'ennement  Curetis  , province  d'É- 
pire,  au  nord  de  la  mer  Ionienne, 
séparée  del’Ktolie  par  le  fleuve  Aohe- 
lotis.  Ses  babitans  étoient  fort  adon- 
nés aux  plaisirs,  divisoient  l’année 
en  six  mois , et  excclloient  dans  Kart 
de  dompter  les  chevaux.  Aearnas 
donna  son  nom  à cette contrée.P/ût.a. 
«.90.—-  Met. i.c.3.  — Strab-  7 et  9.— 
Paus.  8.  c.  2&. 

ACARNAS  et  AMPHOTERUS , 
fils  d’Alcméon  et  de  Callirhoé.  Alc- 
méon ayant  été  tué  par  les  frères 
d'Alphésibée  , sa  première  femme  , 
Callirhoé  obtint  de  Jupiter  que  ses 
«nia  ns,  qui  étoient  encore  au  ber- 
ceau , parvinssent  tout-à-coup  à l'â^o 
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d’homme , afin  de  punir  les  meur- 
triers de  leur  père.  Paus . 8.  c.  a4«  — 
Ovid.  Met.  9. 

ACARNAS  , montagne  de  l’Àt* 
tique.  Sencc.  in  ITyp.  v-  20. 

ACASTE  , Acasta,  une  des  Océa« 
nides. 

ACASTE  , Acatlus  , fils  de  Pé- 
lion  , roi  de  Tlicssalie  , et  époux 
d'Astydamie,  ou  d’Hy ppolite.  Asty- 
damic  , éprise  d'un  violent  amour 
pour  Pelée  , fils  d’Eacus  , sc  venge# 
de  ses  dédains,  on  l'accusant  auprès 
de  son  mari  d’avoir  voulu  la  séduire* 
Acastc  irrité , l’abandonna  aux  bête* 
féroces,  dans  une  partie  de  chass& 
Pélée  ayant  été  secouru  par  Vu!  :ain  , 
revint  en  Thessalie , et  tua  A existe 
et  Astvdamie.  Ovid.  metam.  8.  v.  3 06. 
heroid.  1 3.  v.  a5.  — Apollod.  1 . c.  9.  — 
Nom  du  second  archonte  d’Athènes. 

ACACANTHE  , Acacant/ius 
baie  de  la  mer  Rouge.  Strab- 16. 

ACCA  LACRENTIA,  femme  dé 
Faustulus,  gardirn  des  troupeaux  de 
Numitor  , sauva  la  vie  à Romulus  et 
à Réunis  , qui  avoient  été  exposés  sur 
los  bords  du  Tibre.  La  licence  de  séf 
mœurs  la  fit  surnommer  Lupa;  de  là 
la  fable  qui  donne  à Romulus  un# 
louve  pour  nourrice.  Dyon.  HaL  T. 
c.  18.  T.  L.  1.  e.  4.  Aul.Gel.  6 c.  7. — Il 
y eut  à Rome  une  autre  prostituée  de 
ce  nom  , en  mémoire  de  laquelle  les 
Romains  célcbroient  tous  les  ans  des 
fêtes  nommées  Laurenîales  • voici  à 

3uelle  occasion.  Le  gardien  du  templ# 
'Hercule  jouoit  un  jour  aux  dés  ave# 
le  dieu  , à condition  que  s'il  gagnoit  * 
il  recevroit  un  présent , eL  que  s'il 
perdoil.  il  célébreroit  en  l'honneur 
d’Hercnle  une  fête  brillante , et  lui 
aouèneroit  une  belle  femme.  Hercule 
gagna  ; en  conséquence  Acca  Lan»' 
renlia  fut  placée  dans  la  couche  de  ca 
dieu  , qui  lui  apparut , et  lui  dit  en  la 
quittant  de  saluer  par  un  baiser  le 
premier  homme  qu'elle  rencontreroit 
dansla rue. Tarentius , vieillard  puis* 
samment  riche  , qui  se  présenta  la 
premier  à elle , fut  si  épris  de  se§ 
charmes  , qu’il  l’épousa  , et  la  fit  hé- 
ritière de  tous  ses  biens.  A sa  mort , 
Acca  les  donna  au  peuple  romain, 
qui  par  reconnoissance  établit  des 
fetes  en  l'honneur  de  cette  courtisane. 
Plut,  in  h Rom . — Compagne  de  Ca* 
mille .'Æneid.  I.  w.v.  820. 

AGCIA  au  ATI  A , fille  de  Julio 
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«t  de  M.  Aiia*  Balbus , fat  mire 
d'Auguste,  et  mourut  environ  qua- 
rante ans  avanl  J.C.  .Suef.  inAug.  4. 
— Variola  , femme  illustre  , pour  la- 
quelle Pline  le  jeune  composa  une 
belle  harangue.  Plin.  6. 1.  33. 

ACCXLA,  ville  de  Sicile.  T.L.  a4- 
<■  33. 

ACCIUS  i'L.)  , poète  tragique  latin , 
fils  d'un  affranchi.  Il  avoit  dans  son 
style  la  rudesse  du  siècle  grossier  où 
il  vivoit.  Il  traduisit  en  latin  quel- 
ques tragédies  de  Sophocle,  et  en 
composa  un  grand  nombre  qui  sont 
jiertlues.  On  connoit  seulement  les 
tiires  de  quelques-unes  : les  Noces, 
I’hiloctète  , Néoptolème,  Phénice, 
Alédée,  Atrée.  Ce  poète  jouissoit 
à Rome  d'une  si  grande  considéra- 
tion , que  le  magistrat  réprimanda 
un  jour  publiquement  un  citoyen  , 
pour  n’avoir  pas  prononcé  son  nom 
avec  respect.  Cicéron  et  d’autres  écri- 
vains nous  ontconservé  quelques-uns 
de  ses  vers.  Il  mourut  180  ans  avant 
3.  C.Uorat.  i.  ep.  1.  v.  56.  — Ovid. 
am.\.  el.  i5.  <>.19.  — Quint.  îo.c.  t.— • 
Cic.  ad.  Attic.  et  de  Oral.  3 c.  16. 
*—  Célèbre  orateur  de  Pcuaro,  Pi- 
eaurum , qui  vivoit  du  temps  de  Ci- 
céron. — Sabco,  poète  ridicule  dont 
parle  Perse  1 . v.  5o.  — Tullius,  chef 
des  Volsques  , ennemi  des  Romains. 
Coriolan  exilé  se  réfugia  ohea  ce 

Rrince,  et  conduisit  ses  armées  contre 
orne.  T.  L.  1.  c.  37.  Plut,  in  Ceriol. 
ACCO  , général  des  Scnonois  , 
■peuples  des  Gaules.  Corn.  I.  C.  c.  4 
et  44-  — Vieille  femme  qui  devint 
Jolie  , en  voyant  sa  laideur  dans  un 
miroir.  Uesych. 

ACÇUA  , ville  d'Ilalie. 

ACE  , ville  de  Phénicie , appelée 
aussi  Ptolémaïs,  et  maintenant  Acre. 

C.  Kep.  in  Vatam Lieu  voisin  de 

MégsTopolis  en  Arcadie,  où  Oreste 
fut  délivré  des  persécutions  des  furies 
qui  y avoient  un  temple.  Paut.  8. 

ACÉPHALES , hommes  ssns  tète, 

fue  1 s fable  place  au  - delà  des  régions 
yperborées. 

ACÉRATE  , Aeeratus , devin  qui 
resta  seul  à Delphes , lorsque  les 
habitans  de  cette  ville  s’enfuirent  à 
l'approche  de  Xenès.  Herod.  8.  c.  3c. 

ACERRAS  , prêtre  d’Hercnle  à 
Tyr,  et  époux  de  Didon.  V oyex 
Siruxi.  J»et.  18.  c.  4- 
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ACERINE  , Acerina , colonie  def 
. Brutiens  dans  la  grande  Grèce , prise 
par  Alexandre , roi  d'Epire.  T.  L.  8. 
c. 

ACERRE , autel  que  l’on  éïevoit  \ 
Rome  auprès  des  lits  des  morts. 

ACERRE,  ancienne  ville  de  Cam- 
panie y sur  les  bords  du  Clanius.  Elle 
subsiste  encore  \ elles  inondations  de 
la  rivière  qui  effrayoient  autrefois  les 
habitans  , sont  aujourd'hui  retenues 
par  de  fortes  digues.  Géorg.  a.  v.  3^5. 
T.  L.  8.  c.  \j. 

ACERSECOMFS , surnom  d’A- 
pollon chez  les  Grecs,  qui  répond  à 
celui  d 'Intonsus  ( sans  barbe  J que  lui 
doimoienl  les  latins.  Juv.  8.  v.  ia8. 

ACÈS  , fleuve  d’Asie.  Herod.  3, 
c.  it.  . 

ACÉSIE  , Acesia  , lieu  de  l*île  de 
Lcmnos  , ainsi  nommé , parce  que 
Philoctète  y fut  guéri  de  sa  blessure. 
P kilos  tr. 

ACÉSITÎÈS  , fleuve  de  Sicile. 
Tkucyd.  4-  c.  a5.  — Fleuve  de  Perse, 
qui  sc  jette  dans  l'Indus.  Les  roseaux 
qui  croissent  sur  ses  rives , sont  si 
grands  , qu’un  seul  supporte  un 
nomme  sur  les  eaux.  Just.  ia.  c.9.  — > 
Plin.  4-  c • Ia- 

ACKSILS  et  ATÆXICACUS  , gui 
chasse  les  maladies  , surnom  que  le* 
habitans  d’Elide  et  de  l’Auicjue  don- 
noient  a Apollon  , comme  dieu  de  la 
médecine.  Paus.  6.  c. 

ACESTE  , Acesta  , ville  de  Si- 
cile , ainsi  nommée  du  roi  Aceste , et 
connue  aussi  sous  le  nom  de  Ségeste. 
Elle  fut  bâtie  par  Enée  , qui  y établit 
une  colonie  de  Troyens.  Æneid.  5, 
4-'i  ^ , etc. 

ACESTE  , Acestes  , fils  de  Crl- 
nisus  et  tTEgeste , roi  d’une  partie  de 
D Sicile , secourut  Priant  dans  la 
guerrede  Troie  , areueillitEnéc  avec 
hospitalité  , et  l'aida  à élever  à An- 
chise  un  tombeau  snr  le  mont  Erix. 
Enée  donna  par  rcconnoissance  le 
nom  d’Acestciune  ville  qu’il  bâtit eai 
ce  lieu.  Ibid. 

ACESTODORE  , Acestodorus  , 
historien  grec  , qui  écrivit  ledétail  de 
la  revue  que  Xerxès  fit  de  son  arme* 
avant  la  bataille  da  Salaminc.  Plut., 
in  Themiil. 

AGESTORIDÈS,  archonte  d’A- 
thènes. — Corinthien , gouverneur  da 
Syracuse.,  Diod.  19. 

ACÉTES  , A ccn tei , capitaine  da. 
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tasseau  tyrien.  Son  équipage  avant  j 
trouvé  Bacchus  endormi  sur  le  Lord 
de  la  mer  , voulut  l’enlever  ; mais 
Acctès  s’y  opposa.  A son  réveil , le 
dieu  changea  les  matelots  en  monstres 
marins  , et  fit  d’Acétès  son  grand- 
pi  être.  Ovid.  Met . 3.  8.. 

ACHABYTOS  , haute  montagne 
de  Rhodes  , où  Jupiter  avoit  un 
temple. 

ACHAEA  , surnom  de  Palîas,  qui 
lui  venoit  de  ce  que  son  temple  de 
Daunie  étoil  garde  par  des  chiens  qui 
caressoient  les  Grecs  et  repoussoient 
les  étrangers.  Arislot . de  Mirab . — 
Surnom  de  Cérès , qui  lui  fut  donné 
à cause  des  gémissemens  ( Axos  ) 
qu'elle  poussa  en  apprenant  l'enlève- 
ment de  Proserpine.  Plut . de  Js.  et 
Osir. 

ACHAEPUM  , lieu  de  la  Troade  , 
vis-à-vis  de  Ti  tv  dos.  Strab.  8. 

ACHAEORLM  LiXTUS  , rade  de 
l'île  de  Chypre.  Strab.  — Port  de  la 
Troade.  — Port  d'Eolie.— . Port  du 
Péloponèsc.  — Port  du  Pont-Euxin. 
Pau*.  c.  3j- 

ACIiAEORUM  STATIO  , endroit 

delà  côte  delà Chersonèsc de Thrace , 
où  Polvxène  fut  immolée  aux  mânes 
d’Achiîlc  , et  où  Hécube  tua  Polvm- 
nester,  assassin  de  son  filsPolydore. 

ACHA1E  , Aehaift  , contrée  du 
Pcloponésc,  au  nord  de  TElidc  , ap- 
pelée aussi  Helias.  Sa  situation  sur  le 
golfe  de  Corinthe  lui  fit  donner  très- 
anciennement  le  nom  d'Egyale,  qui 
signifie  rivage.  Elle  prit  celui  d'Ionie 
des  Ioniens  qui  s'v  établirent , et  ce- 
lui d'Achaïe  des  Achcens  , qui  les  en 
chassèrent.  Voyez  Achécns.  — Petit 
canton  de  .la  Phthiotide,  dont  Alos 
étoit  la  capitale. 

ACH  An  A , ville  voisine  de  Sarde. 
Strab  i4. 

ACHARNE  , Acharna , bourg  de 
l'Attique  , à 6o  stades  d'Athènes. 
Thucyd.  i.  c.  19. 

ACHATE , Achatci  , ami  et  com- 
pagnon d'Enée , dont  la  fidélité  a 
mérité  de  devenir  proverbe.  Æneid.  x. 
v.  3i6. 

ACHE*  plante  que  le*  anciens 
metloicnl  au  nombre  des  plantes  fu- 
nèbres. On  disoit  d'un  malade  déses- 
péré : il  pe  lui  faut  plus  que  de  l’Ache. 

ACHEENS  , Achœi  , les  descen- 
dans  d'Achcus.  Ils  habitèrent  d'abord 
une  contrée  voisine  d'Ar-os  mais  en 


i ayant  été  chassés  par  les  ïlcraclidet 
8o  ans  après  la  guprre  de  Troie , ils  sa 
retirèrent  ch  e a les  Ioniens,  et  s’empa- 
rèrent de  douze  villes  que  ce  peuple 
possédoit.  C’étoient  Pélè ne , fcgirc  f 
E^es  , BiKa,Tritéc,  Egione  , Rhy- 
pee , Olcnos  , Helice  , Patrée , Dym# 
et  Pharée.  u3o  ans  avant  J.  C.  , les 
hahitans  de  cos  trois  dernières  villes 
firent  une  confédération  célèbre , qui 
pendant  i3o  ans  se  rendit  redoutable 
sous  le  nom  de  Ligue  Achéenne  , et 
qui  dut  principalement  scs  succès  aux 
vertus  et  aux  talons  d'Arnlus  cl  drt 
Philopéinon.  Celte  ligue  vainquit  le» 
E toi  ions  , par  le  secours  de  Pliilippe 
de  Macédoine,  augmenta  sa  puis- 
sance par  l’accession  des  étals  voisins» 
etsoutiut  l’indépendance  delà  Grèce» 
jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  fut  détruit# 

£ar  les  Romains  l'an  1 47  » avant  J.  C* 
tans  le  temps  de  leurs  triomphes , les 
Achéens  avoient  reculé  les  limites  de 
leur  territoire  , et  fondé  des  colonies 
jusque  dans  la  Grande  Grèce.  Les 
poètes  donnent  le  nom  d' Achcens  à 
tons  les  Grecs  indistinctement.  Jïe- 
rod.  i.  c.  i45.  Z.  8.  c . 36.  — Folib+ 
T.  L.  27.  3a.  — Plut,  in  Philip . — 
Plin.  4.  c.  5.  — Met.  4.  v.  Co5  — 
Pau*.  7.  r.  1 . — Peuple  d’Asie  sur  les 
bords  du  Pont-Eirvin.  Ovid.  de  Pont* 
4-  El.  10.  v 27. 

ACHELOIDES  , nom  patrony- 
mique des  Syrènos , filles  d’Achelous. 
Meta.  I.  5.  fab.  îü. 

ACHELORIIJM,  fleuve  de  Thes- 
salie.  Polyen.  8. 

ACHELOLS , fils  de  l'Océan  et  de 
Thétys  , et  dieu  du  fleuve  de  ce  nom. 
Epris  des  charmes  de  Déjanire , il 
osa  la  disputer  à Hercule  j vaincu 
dans  une  première  lutte  . il  rev  int  au 
combat  sous  la  forme  d’un  serpent, 
et  ensuite  sous  celle  d'un  taureau  , 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux.  Her- 
cnlc  lui  arracha  une  de  scs  cornes,  et 
le  força  de  cacher  sa  disgrâce  au  fond 
demi  es  eaux.  Après  avoir  porté  quel- 
que temps  la  corncd'Acheloüs  comme 
un  trophée  , Hercule  la  donna  aux 
nymphes  qui  la  remplirent  de  fleurs 
et  de  fruits  , et  l'offrirent  à la  déesse 
de  l’abondance.  Des  mythologues 
prétendent  qu’Achéloüs  ne  futcl.angé 
en  fleuve  qu’après  sa  défaite.  Quoi- 
qu’il ea  soit , l'Acheloüs  prend  sa 
source  au  sommet  du  Pinde  , coule 
entre  l’Acurnanie  et  PEiolie  * et  se 
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jette  dans  la  rorr  Ionienne.  Le  sable 
qu'il  chai  rie  a formé  quelques  îles  à 
son  embouchure.  Des  auteurs  ont 
avancé  que  ce  fleuve  jaillit  tout  à coup 
du  sein  do  la  terre  , après  le  déluge. 
Herod  i c.  10. — Strab.\o—0\'.  met . 
8.  I.  5.  /.  9.  /.  1.  amor.  3.  eleg  6. 
r.  35.  — sfpollod.  1.  c.  5 etj.l  2. 
c.  7.  — // y gin.  — Fleuve  d’Arcadie  , 
qui  se  jette  dans  l’Alphce.  — Fleure 
qui  pr  nd  sa  source  au  monlSypilus. 
Pau*.  8,  c.  38- 

ACHEM  F.NE  , fils  d’Egée , donna 
son  nom  à la  Perse. 

ACHÉMEINIDE  , Achemenides , I 
compagnon  d’Llvsse  , qui  s’échappa  : 
de  l’antre  de  Pofvpliême , et  trous  a 
un  asile  sur  la  flotte  d'Ene'c.  Æneid . 
3.  v.  601. 

AE  H MON,  fi  ère  de  Passahis , tons 
deux  Cerc  nos.  Ils  étaient  si  querel- 
leurs, qims  attaquoient  tous  ceux 
qu’ils  rcncontroienl.  Sennon  , leur 
mère,  les  avertit  de  ne  pas  tomber 
eDtre  les  mains  du  mélampyge  , c'est- 
à-dire  , de  l’homme  aux  fesses  noires. 
Du  jour,  ils  rencontrèrent  Hercule 
endormi  , et  l'insultèrent.  Ce  héros 
les  lia  par  les  pieds , les  attacha  à sa 
massue,  la  tète  en  bas,  et  les  porta 
sur  ses  épaules,  comme  les  chasseurs 
portent  le  gibier.  Ce;  fut  en  cette  plai- 
sante posture  qu’ils  dirent  : voilà  le 
mélampvge  qno  nous  devions  crain- 
dre. Hercule  les  entendant,  6e  mita 
rire  , et  les  laissa  aller. 

ACHF.RDUS , une  des  tribus  de 
l’Atltqup. 

ACH. FRIMES  , Acherimi , peuples 
de  Sicile.  Cirer . cortt.  Vtrr. 

ACHKRON  , fleuve  de  la  Thes- 
protie  en  Epire  , qui  se  jette  dans  le 
.golfe  d’Anjbracie.  Ifomere  imagina 
d'en  faire  ud  des  fleuves  des  enfers  , et 
fut  imite*  en  cela  par  tous  les  poètes  , 
qui  tionuent  à 1 Achéron  Céres  pour 
lucre,  et  point  de  père.  Ils  ajoutent 
que  s V tant  réfugie  dans  les  enfers 
pour  sc  dérober  à la  colère  de  Jupiter , 
Achéron  y fut  changé  en  un  fleuve 
«mer  et  bourbeux,  sur  les  rives  du- 
quel ' ienne.nt  d abord  se  ranger  les 
innés  d'-s  moi  ts.  Quelques  Auteurs  le 
fout  liii>  de  Titan,  et  disent  que  Jupiter 
le  précipita  dans  les  enfers  , pour  le 
punir  d’avoir  fourni  de  l’eau  aux  Ti- 
tans. Dans  les  poètes  , Achéron  ’fcrt 
*>  nonîrac  d’enfer.  II or.  1 . od.  3.  v.  55. 
•—Ltvrg.i.  v . 29a.  — Æneid.  2.  y.  ag5. 


ACH 

— Sfrab.  7.  — Phare.  3 v.  16.  — T.  t.. 
8.  c.  24.  — Fleuve  de  l’Elide  dans  le 
Péloponèse.  — Fleuve  qui  prend  sa 
sourc»*  au  mont  Riphée.  < — l4  leuve  du 
pays  des  Brutiens  en  Italie.  Juet.  12. 
c.  a. 

ACHERONTIE  , Arhcronlia  , 
ville  d’Apuîie  , qu’Horace  appelle 
Nid,  Tfidits  , parce  qu’elle  éloitsur 
le  sommet  d'une  montagne.  Hor.  3, 

od.  **.  v.  t4. 

ACH  FIIONTIENS.  On  donnoit  ce 
nom  à des  livres  qui  eontenoient  les 
tristes  cérémonies  usitées  dans  les 
enfers  ; les  augures  d'Etrurie  s’en 
servoient  adroitement  pour  inspirer 
la  teneur  aux  Ames  superstitieuses. 

ACHÉRUSE  , Acheruia>  caverne 
de  la  Chersonèse  de  Thrace  , par  la- 
quelle on  prétendoit  qu'Hercule  a voit 
tiré  Cerbère  des  enfers.  Xenoph. 

ACHÉRCSlE.yfc//er//.?/Vi,  lac  voi- 
sin de  Memphis  , au-delà  duquel  on 
transportoit  les  morts  , lorsqu’ils 
étoient  dignes  des  honneurs  de  la  sé- 
pulture. La  barque  se  nommoitBaris , 
et  le  naulonnier  Cbaron.  Voilà  l'ori- 
gine de  la  fable  de  Charon  et  du  slyx 
mi’Orphée  introduisit  dans  la  religion 
des  Grecs.  — - H y avoit  une  rivière  du 
même  nom  on  Epire , et  une  autre  dans 
la  Calabre. 

ACHETES  , rivière  de  Sicile. 

ACHILLAS , général  de  Ptolomée, 
qui  assassina  le  grand  Pompée.  Plut . 
irt  Pomp.  — P hors  8.  v 538. 

ACHILLE , fils  de  Thétis  et  de 
Pélée  , le  plus  grand  des  héros  qui  se 
signalèrent  au  siège  de  Troie.  Dans 
son  enfance,  Thélis  le  plongea  dans 
le  Strx  , r»  par  ce  moyen  le  rendit  in- 
vulnérable , excepté  au  Xalon  , par  oi\ 
elle  le  tenoit.  Il  fut  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron  , qui  lui  enseigna  la 
musique,  l’art  des  combats,  et  lui 
donna  delà  vivacité  et  de  la  force  en 
le  nourrissant'de  la  moelle  des  bêtes 
fauves.  Phoenix  qui  fut  son  ami , lui 
enseigna  l’éloquence.  Pour  l'empê- 
cher d’aller  à la  gu?rre  de  Troie,  où 
elle  savoit  qu’il  devoir  périr , Thétis 
lVuvova  sous  l’habit  de  femme  à la 
cour  de  Lvcomède.  A la  fa\eur  de  ce 
déguisement,  Achille  vécut  dans  nue 
grande  familiarité  avec  les  filles  de  ce 
prince,  et  eut  de  Déidamic  un  (lis 
nommé  Néoptolème.  Comme  Troie 
ne  pouvoil  être  prise  pans  le  secours 
d'Achille, Ulysse  vint  ch<?»  L;  cotnède 
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travesti  en  marchand  , et  y étala  des 
bijoux  et  des  armes  aux  veux  de  toute 
la  cour.  Ach'lle  s’étant  trahi  îui- 
xnémeen  choisissant  les  armes , suivit 
Ulysse  au  sic;  e de  Troie.  Vulcain  lui 
fît , à la  prière  de  Thélis , une  armure 
à l’épreuve  de  tous  les  traits.  Aga- 
nieninon  ravit  à Achille  Briséis , sa 
maîtresse  et  sa  captive  , qui  lui  étoit 
échue  par  le  sort  dans  le  partage  du 
bulin  tait  à Lvrnesse.  Le  üls  de  Thé- 
tis  frrité  de  cet  affront,  ne  voulut 
plus  combattre.  La  mort  de  Palrocle 
put  seule  le  tirer  de  son  inaction.  Il 
tua  Hector  , le  rempart  de  Troie  , et 
Je  traîna  trois'  fois  autour  des  mu- 
railles , attaché  à son  char.  Après 
avoir  anpaisé  ainsi  les  mânes  de  son 
ami  , il  se  laissa  toucher  par  les 
prière*  et  les  larmes  du  vieux  rriam , 
et  lui  rendit  le  corps  de  son  01s  Hec- 
tor. Dans  la  dixième  année  de  la 
guerre  , Achille  brûla  d’amour  pour 
Polyxène  • au  moment  où  il  la  con- 
duisoit  à l’autel  pour  l’épouser , Pàris 
le  blessa  d'un  coup  de  flèche  au  talon, 
la  seule  partie  de  son  corps  qui  ne  fût 
point,  invulnérable.  Le  héros  mourut 
de  celte  blessure.  Les  Grecs  dépo- 
sèrent ses  cendres  au  Promontoire 
Sigée,  lui  rendirent  des  honneurs 
divins  , et  élevèrent  des  temples  à sa 
mémoire.  Après  la  ruine  de  Troie, 
l’ombre  d’Achille,  dit-on,  apparut 
aux  Grecs  pour  leur  demander  Po- 
lyxène , que  Néopt  oléine  immola  en 
conséquence  sur  le  tombeau  de  son 
père.  Des  auteurs  prétendent  que  ce 
gacriflee  lût  volontaire  , et  que  Po- 
lvxène  , désespérée  de  la  mort  d’A- 
chille , se  tua  elle  - même  sur  son 
tombeau.  Les  Thessaliens  lui  sacri- 
fioient  tous  les  ans  un  taureau  noir  et 
lin  taureau  blanc.  Après  sa  mort, 
Achille  épousa , dit-on  , Hélène  dans 
l'île  Je  Leucé , dont  on  a fait  une  es- 
pèce d’Elvsée  pour  les  héros.  Voyez 
Dfucc.  Thétis  demanda  un  jour  à sou 
fils  encore  fort  jeune  , s’ilpréféroit 
.......  Ou  beaucoup  4’an*  mus  glnira  , 

Ou  ptrw  de  fours  suivis  d’anc  longue  mémoire? 
Il  répondit  cru'il  préféroil  la  gloire 
au  repos.  Plusieurs  siècles  après, 
Alexandre  allant  conquérir  la  Perse, 
offrit  un  sacrifice  sur  le  tombeau  d’A- 
chille , et  témoigna  vivement  son  ad- 
miration pour  le  héros  qui  avoit  eu 
un  Homère  pour  chauter  scs  exploits. 
Xenophon.  — P lut.  in  Alcxandr. 
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— Vaut.  !$.  c.  18.  — Die  J.  17.  — 
S taré.  — Ovid.  me  tain,  12.  fab.  3. 
triât.  3.  eleg.  5.  v.  37.  — Æneid . 1. 
v.  473,48*5.  l.i.v  2j5.  I.  6.  *\58. — 
Apollod  5.  c . i3.  — Ilygin. fab.  96  et 
m».  — Strab.  i4.  — JP  lin,  34.  c.  i3. 

— Max.  27.  — Hor.  1.  od.  8.  /.  2. 

od,  4 et  16.  I.  4.  od.  6.  — Iliad . et 
Odyss.--Dictys.Cret.  1.  2.  3 ,—Dares 
Phryg.  — Juv.  7.  v.  210  — Apollon.  4. 
Argon,  v.  8 G 7.  — Il  va  plusieurs 
personnages  du  même  nmn  , dont  les 
plus  connus  sont  i°.  celui  qui  donna 
l'hospitalité  à Junon  , lorsqu’elle 
fuyoit  les  poursuites  amoureuse.*  de 
Jupiter;  a°.lc  précepteur  du  centaure 
Ghiron  ; 3°.  un  fils  de  Jupiter  et.  de 
Lamia  , que  Pan  déclara  plus  beau 
que  Vénus;  4°-  qui  institua 

l’ostracisme  à Athènes;  5°.  Achille 
Talins  d’Alexandrie,  qui  vivoitsous 
le  règne  de  l’empereur  Claude  , sc  fit 
chrétien,  cl  devint  évêque.  Il  com- 
posa des  mélanges  historiques  sur  les 
grands  hommes,  un  traité  de  la  sphè- 
re, de  la  tactique  , et  les  amours  de 
Clitophon  et  de  Leucippe.  On  con- 
serve dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
quelques  manuscrits  de  ses  ouvrages* 

ACHILLEE , Achilea  , péninsule 
voisine  de  l'embouchure  du  Borys- 
tèiie.  Mêla . 2 c.  1.  — Herod.  4.  c.  5t 
et  76.  — lie  à l’embouchure  de  Pis- 
ter , où  Von  vovoit.  un  tombeau  d’A- 
chille , sur  lequel,  dit-on,  les  oiseaux 
ne  vol tigeoient  jamais.  Pb.n.  10  c.  29. 

— Fontaine  de  Milet , dont  les  eaux 
sort  oient  salées  du  sein  de  la  terre,  et 
s’adoucissoienl  en  plein  air.  A then.  2. 
c.  2.  — Achille  ni,  v il  1 c de  1 a T ronde , 
bâtie  par  les  Milésicns  près  du  tom- 
beau d'Achille.  Plin.  5.  c.  3o. 

ACTUELLES,  Achilleia  , fêtes  que 
les  habilansdela  Laconie célébroicnt 
en  l’honneur  d'Achille. 

ACH1ELÉ1DE,  Achilleis , poème 
dans  lequel  Stace  dcoril l’éducation, 
et  les  travaux  d’Achille.  Cet  ouvrage 
est  imparfait.  La  mort  prématurée  de 
l’auteur  a privé  le  monde  savant  d’une 
excellcnte-fiisloire  de  la  vie  et  de* 
exploits  de  ce  héros. 

ACH1LLÊIETVS . Achilleienses  , 
peuples  voisins  de  la  Macédoine.  Xe - 
nophon , H.  (r.  I.  3. 

ACHLADÉE,  Achladœus,  général 
Corinthien , tue*  par  Aristomèue 
Paus . 4.  c.  19. 
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A C H O L 0É  , une  des  harpies. 
S y gin.  i4. 

ACHOR , dieu  des  mouches , à oui 
les  habitons  de  Cyrène  offroient  des 
sacrifices  pour  être  délivrés  de  ces 
insectes.  P lin. 

ACICHORIUS  , général  qui  par- 
tagea le  commandement  avec  Bren- 
nus  dans  l’oxpédition  que  les  Gaulois 
firent  en  Paeonie.  Paus.  10.  c.  10. 

ACIDALIE  , Acidalia  , surnom 
de  Vénus  , pris  d'une  fontaine  de  ce 
nom  en  Béotie , qui  lui  étoit  consa- 
crée , et  dans  laquelle  les  Grâces 
avoienlcouturaede  se  baigncr..Æ/reid. 
1.  v . 720.  — Ovid.  Faet.k.  v.  468. 

ACIDASE  , Acidasa  3 fleuve  du 
Péloponèse , nomme  auparavant  Jar- 
dau^s,  Pausan . 5.  c . 5. 

AC1LIA , famille  plébéienne  de 
Rome,  qui  prétendoil  descendre  des 
Ti  oyens.  — - Mère  de  Lucain. 

ACILIA.  Il  y a trois  lois  de  ce 
nom  : la  première , qui  ordonnoit 
rétablissement  de  cinq  colonies  en 
Italie , fut  décrétée  l'an  de  Rome  5 56 , 
fous  les  auspices  du  tribun  Acilius. 
Tit.  Liv.  32.  c.  29.  — La  seconde , 
appelée  aussi  Calpurnia , et  promul- 
guée l’an  de  Rome  684  » cxcluoit  du 
sénat  et  des  emplois  publics  tout  ci- 
toyen convaincu  d'avoir  acheté  les 
suffrages  dans  les  élections.  — La 
troisième  avoit  pour  objet  de  punir 
les  concussionnaires. 

ACILIUS  B ALBUS  (M.)  fut  élu  con- 
sul avec  Portius  Caton , Pan  de  Rome 
638. On  dit  qu'il  plut  du  sangetdulait 
pendant  son  consulat.  Plin.  2.  c.  56. 
— Glabrion  , tribun  du  peuple,  qui 
étouffa  , avec  une  seule  légion  , la 
révolte  des  esclaves  en  Etrurie  ; nom- 
me consul  avec  P.  Corn.  Scipion  Na- 
sica  , Pan  de  Rome  56i , il  battit  An- 
tiochus  aux  Tbermopyles , et  obtint 
les  honneurs  du  triomphe.  Il  dispntA 
la  censure  à Caton  ; mais  il  se  désista 
de  sa  poursuite,  en  voyant  les  fausses 
mesures  de  son  compétiteur.  Just*3i, 
r.  6.  — Tit.  Liv.  3o.  ci  4o  /.  5i.  c.  5o. 
/.  35.  c.  10.  — ■ Fils  du  précédent  » qui 
bâtit  un  temple  à la  Piété, en  accom- 
plissement d'un  vœu  que  son  père 
•voit  fait  en  combattant  Anliociius. 
Il  éleva  à son  père  la  première  statue 
d’or  qu’on  vit  en  Italie.  Le  temple  de 
la  Pietéfutconstruitdans  lelieu  même 
où  une  femme  avoit  nourri  de  son  lait 
son  propre  père,  que  le  sénat  avoit 
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condamné  à mourir  de  faim  dans  une 
prison.  FaL  Max.  2.  c.  5.  — Pro- 
moteur d'une  loi  contre  la  corrup- 
tion. *—  Prêteur  accusé  avec  Verre» 
par  Cicéron.  — • Citoyen  Romain  ac- 
cusé d’extorsions  , et  défendu  deux 
fois  par  Cicéron  j il  futproeonsul  en 
Sicile,  et  lieutenant  de  César  pendant 
la  guerre  civile.  Corn.  3.  c.  i5.  — * 
Consul f dont  le  fils  fut  tué  par  Domi- 
tien  qui  portait  envie  la  force  ex- 
traordinaire de  ce  jeune  homme.  Juv. 
4.  v.  o4. 

ACILLA , ville  d’Afrique,  voisine 
d’Adrumtle.  Com.  33. 

ACINAX,  lame  d’épée , symbole 
de  Mars  chcx  les  Scythes  , et  objet  de 
leur  culte. 

ACIS  , berger  de  Sicile , fils  de 
Faune  et  de  la  nymphe  Simétbis.  II 
fut  aimé  de  G al  athee  ; Polyphême  , 
son  rival , en  conçut  tant  de  jalousie , 
u'il  l’écrasa  sous  un  roener.  Le» 
ieux  changèrent  Acisen  un  ruisseau 
qui  prenoit  sa  source  au  mont  Etna. 
O via.  met . i3.  fab.  8. 

ACMOK , nls  de  Mânes,  et  père 
cTUramis  et  de  Titée,  étoit  un  chef 
des  Scythes  à qui  les  Phéniciens  ren- 
dirent des  honneurs  divins  sous  le 
nom  de  Très-Haut.  — Fils  de  Cly- 
tus  , et  coirtpagnon  d’Enée.  Æneid . 
10.  v.  128. 

ACMONIE  , Acmonia t ville  bâti# 
par  Acmon  sur  les  bords  du  Iher- 
modon. 

ACMONIDE , Acmonides,  un  de» 
cyclones.  Ovid.  fa&l.  4.  v.  288. 

ACONCE , Acontius , jeune  hom- 
me de  l’île  de  Cée.  Etant  allé  à Délos 
pour  sacrifier  à Diane , il  fut  épris  des 
charmes  de  Cydippe  ; mais  jugeant 
que  sa  pauvreté  et  son  humble  origine 
mettroicnl  un  obstacle  à son  bonheur, 
il  écrivit  ces  vers  sur  une  pomme  qu’il 
jeta  dans  le  sein  de.Cydippe  : 

Jura  Sibi  aoncttv  par  mystiof nacra  Diana!  , 

Aie  tibi  venturam  comitcm,  sjtonsam  [utf  uturanu 

Aconcr  , jo  jure  pu  Diane  de  n’être  jamais 

y ou». 

Cydippe  lut  ces  vers,  et  fut  forcée  par 
ce  serment  involontairement  prêté 
d’épouser  Aconce.  Ovid.  hero'id.  2» 
— • Montagne  de  Béotie.  Plin.  4.  c.  2* 
— L'un  des  cinquante  ûls  de  Lycaon. 
Apollod.  3.  ç.  8. 

ACONTEE  , Aconteus , fameux 
chasseur , changé  en  pierre  par  la 
tête  de  Méduse  , aux  noces  de  rendu 
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*t  d’Andromède.  Metam.  7.  5.  v.  aol. 
— Guerrier  tué  en  talie,  daus  les 
guerres  d’Enée  et  de  Turnus.  Æneid. 

ACONTOBOLE  , Acontobolus , 
■ville  de  Cappadoce,  soumise  à Hip- 
pol  vte , reine  des  Amazones. 

A CORIS , roi  d’Egypte , secourut 
Evagoras  , roi  de  Chypre,  attaqué 
par  1rs  Perses.  Diod.  i5. 

ACRA.  Il  y avoit  une  ville  de  ce 
nom  en  Italie , en  Eubéc  ,en  Chypre , 
dans  l’Acarnanie  , en  Sicile,  en 
Afrique , en  Sarmatic.  — Promon- 
toire de  Calabre  , aujourd'hui  le  cap 
Le  uc  a. 

ACRADEVE  , citadelle  de  Syra- 
cuse , prise  par  le  consul  Marcel  lus. 
Plut.  in  MarcelL  — Cic.  contr.  Verr. 

ACRAE,  montagne  du  Péloponèse. 
Pau  s i.  c . 34. 

ACRAE  A , fille  du  flenve  Astérion. 
^—Surnom  donne  à Diane,  à cause 
d’un  temple  qui  lui  étoit  consacré  sur 
une  montagne  voisine  d’Argos.  — 
Surnom  de  Junon.  Paus . i.  c.  17. 

ACR.4EPHINIE  , Acrœphinia  , 
ville  de  Béotie  , d’où  le  surnom  d’A- 
cræphinios  fut  donné  à Apollon. 
Herod.  8.  c.  i35. 

ACRAGALUDES , Acragallidœ, 
ancien  peuple  de  l’Altique. 

ACRATE,  Acratus,  affranchi  que 
Néron  envoya  en  Asie  , pour  y piller 
les  temples  des  dieux.  Tac . an.  i5. 
c.  45.  /.  rfi.  c.  o5. 

ACRIAS  , un  des  poursuivant 
dHippodamie  , fonda  Acria , ville  de 
Laconie.  Pau t.  5.  c.  21. 

ACR1DOPHAGES,  Ac.ridoph agi. 
Ethiopiens  qui  se  nourrissoient  de 
sauterelles,  cl  ne  prolongeaient  pas 
leur  vie  au  delà  de  quarante  ans.  A 
cet  âge  , ils  étoient  attaqués  par  des 
essaims  d’insectes  ailés , qui  leur  ron- 
geoient  le  ventre  et  la  poitrine,  et 
finissoienL  par  leur  donner  la  mort. 
Diod.  3.  • — P lin.  11.  c.  29.— Slrab.  16. 

ACRION  , philosophe  de  Locride , 
disciple  dePylhagore.  Cic . de  fin.  5. 
«.  29 

ACRISIONEUS  , surnom  donné 
aux  habilans  de  l’Àrgolide,  d’après 
Acrisius,  un  de  leurs  anciens  rois, 
ou  d'après  Acrisione , ville  du  même 
territoire.  Æneid . 7.V.  4io. 

ACRISIONIADE , Acrisioniade 
nom  patronymique  de  Persée  , petit- 
es aAcrisiks.  Metam.  5.  r.  70, 
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ACRISIUS,  roi  d’Argos,  et* père 
de  Danaé  , informé  que  son  p?til-fil* 
lui  donneroit  la  mort,  cnlerma  sa 
fille  daus  une  tour  d'airain  pour  rem- 
pêcher  de  concevoir.  Mais  Jupiter 
ayant  pénétre  jusqu’à  Danaésous  la 
forme  d’une  pluie  d or,  la  rendit  mira 
de  Persée.  Acrisius  fit  exposer  la  mère 
et  reniant  à la  fureur  des  flots;  mais 
ils  lurent  sauvés.  Persée  devint  bien- 
tôt si  célèbre  par  sa  valeur  extraor- 
dinaire, qu'Acrisius  fit  le  voyage 
de  La  risse  pour  le  voir.  Le  héros 
voulant  montrer  l’adresse  avec  la- 
quelle il  lançoit  le  disque,  tua  sou 
grand-père  sans  le  connoîtrc , et  ac- 
complit malheureusement  la  prédic- 
tion de  l'oracle.  Acrisius  régna  envi- 
ron trente-un  ans.  Ilygin.fab.  38. — 
Metam.  4.  fab . 16.  — Hor . 3.  od.  16. 
Apollod.  2.  c.  2.  — Paus.  2.  c.  16. 

ACRITAS , c'est-à-dire , hauteur , 
ènrnom  d’Apollon , pris  d’une  colline 
où  il  étoit  adoré.  — Promontoire 
de  Mcssénie  , dans  le  Péloponèëe. 
P lin.  4 c.  5.  — Mêla.  2.  c.  3. 

ACROATHON  ou  Ac  otoos, ville 
sur  le  sommet  du  mont  Alhos  , dont 
les  habita  ns  parvenoienl  à une  très- 
grande  vieillesse.  Mêla.  2.  c.  2.  — 
P lin.  8.  c.  10. 

ACROCERAUNIUM  , promon- 
toire d Epire , à l'extrémité  des  mont» 
Açrocéranniens.  Ce  nom  est  composé 
d àcros  , haut,  et  de  cerannos  , ton- 
nerre , parce  que  la  foudre  gronde 
souvent  sur  le  sommet  de  ces  mon- 
tagne.. Phare . 6.  v.  420.— Plin.  4.  c.  1. 
— Æneid . 3.  r.  5o6.  — iS/raù.  6. — 
Mtr.  1.  cd.  3.  v.  20 

ACR0C0R1NTHE  , Acrocorin~ 
j thus  , haute  montagne  qui  servoilde 
j riiadelle  à Corinthe.  Elle  avoit  la 
; ville  à ses  pieds  , et  un  temple  de 
j Vénus  à son  sommet;  clic  fut  prise 
; pa  r A ra  lus  l’a  n 24 1 a va  n t J ésus-Cîi  r i st. 
Strab.  8.  — Paus.  2.  c . 4.  — Plut,  in 
A rat.  — Thcbaid . 7.  v.  106. 

ACRON,  roi  des  Céniniens  , tué 

Î>ar  Romulus  peu  de  temps  après  l'cn- 
èvement  des  Sa  bines.  Ses  dépouillé! 
furent  consacrées  à Jupiter  Ferétrien. 
Plut,  in  * Romul.  — Médecin  d’À- 
grigente  , élevé  avec  Empédocle  à 
Athènes,  il  écrivit  des  traités  de 
médecine  en  dialecte  dorique  , et  dé- 
livra les  Athéniens  de  la  peste,  en 
allumant  du  feu  prés  des  maisons  des 
malades.  Plin . 29.  e.  1.  — Plut,  in 
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Jsid.  — Compagnon  d’Ence , turf  par 
Mézence.  Ænetd.  10.  v.  71g. 

ACROPATAS,  lieutenant  d'A- 
lexandre , qui  obtint  une  partie  de  la 
Médic  apres  la  mort  de  ce  prince. 
J us  t . i5.  c.  4. 

ACROPOLE , Acropolis,  citadelle 
d’Athènes , bâtie  sur  ua  rocher , et  au 
même  endroit  où  Minerve  aroit  fait 
naître  l’olivier , et  Neptune  le  cheval. 
Elle  n’éloil  accessible  que  d’un  seul 
côte.  A ses  pieds  s’elevoit  le  temple 
de  la  déesse.  Pans . 

ACROTATE  , Acrotatu-s  , fils  de 
Cléomène , roi  de  Sparte , mourut 
avant  son  père  , et  laissa  un  fils  nom- 
mé Arée.  Paus.  1 c.  i5.  I.  3.  c.  6.  — 
Spartiate  , Fils  d’Arée  , passionné- 
ment aimé  de  Chélîdonis  , femme  de 
Cléonyme.  Cet  amour  déplut  à son 
mari , qui  eut  recours  à Pyrrhus , roi 
cPEpire  , pour  venger  cet  affront. 
Lorsque  Pyrrhus  assiégea  Sparte  , 
Aerotatus  déploya  tant  de  courage, 
que  le  peuple  félicita  Cliélidoois de 
Lavoir  pour  amant.  Plut,  in  Pyrrh . 

ACTA  ou  Acté  , contrée  de  l’At- 
tique.  Ce  mot  qui  signifie  rivage  , 
convient , pour  cette  raison , à l’Atti- 
que,  pays  maritime. Néanmoins quel- 
ucs  auteurs  prétendent  qu’il  vient 
’Actée,  l’un  des  premiers  rois  de 
cette  contrée.  Les  Athéniens  sont 
souvent  nommés  Actéens.  Metam.  1. 
v.  5i3.  — Virg.  ecl.  2.  v.  n3.  — Lieu 
voisin  du  mont  Athos , sur  la  mer 
Egée.  Thucyd.  4.  c.  109. 

ACTÉ  , maîtresse  de  Néron  , des- 
erndoit  d’Attale.  Suet.  in  Neronem. 
— - C’est  aussi  l’une  des  IIcure6.  H y g. 
fabl.  18. 

ACTEA,  une  des  Néréides.  Iïes. 
Théo.  — Ilidd.  18.  v.  4i.  — Surnom 
de  Cérès.— Fille  de  Dana \\s.  Apollcd. 
2.  c.  1.  , 

ACTÉE,  Acfeus , roidel’Attique. 
Sa  fille  A graille  épousa  Cécrops,  dont 
les  Athéniens  font  leur  premier  roi  , 
quoique  Actée  régnât  sur  eux  avant 
lui.  Pauj.  1 . c.  2 et  i4. 

ACTEON,  célèbre  chasseur,  fils 
d’Aristée  et  d’Antonoc , fille  de  Cad- 
tnus  , avant  surpris  Diane  au  bain 
dans  là  vallée  de  Gargaphie  , fut 
iueonlinent  ebangé  en  ccrt,  et  dévoré 
ar  ses  ebiéps.  Pans.  g.  c.  2.  — Met, 
. fab . 5.  — Beau  jeune  homme,  fils 
d^Mélissusde  Corinthe,  qu’Arehias, 
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un  des  Héraclides,  tenta  de  corrom- 
pre et  d'enlever.  Il  fut  tué  dans  là 
dispute  que  cet  événement  occasionna 
entre  son  père  et  son  ravisseur.  Me-» 
lissus  se  noya  de  désespoir.  Peu  do 
temps  après,  la  peste  ayant  éclaté  à 
Corinthe,  Archias  fut  chassé  de  la 
ville.  Plut,  in  Amat. 

ACTIA  , mère  d’Auguste,  s’étant 
endormie  dans  le  temple  d’Apollon  , 
rêva  qu’un  dragon  étoit  couché  à ses 
côtés.  Neuf  mois  après  elle  accoucha 
d'Auguste.  Suet.  in  August.  g4. 

ACTIAQUES,  jeux  consacrés  à 
Apollon  , et  renouvelés  par  Auguste , 
en  mémoire  de  la  bataille  d'Actium. 
Ou  ne  les  célébra  d’abord  que  dans 
cette  ville , et  tous  les  trois  ans  \ mais 
Auguste  les  transporta  à Rome , et  en 
fixa  le  retour  tous  les  cinq  ans.  Plut • 
inAnt. — Strab,  7 ,—  Æneid.  5.  v.  280. 
/.  8.  t>.  275. 

ACTIS,  fils  du  Soleil,  passa  do 
Grèce  en  Égypte  , et  fonda  Héliopo- 
lis. Diod.  5. 

ACTISANE  , Actisanes , roi  d'E- 
thiopie, conquit  l’Egypte  sur  Ama- 
sis,  se  rendit  célèbre  par  son  équité 
et  par  le  chAiiment  qu’il  exerçoitsur 
les  voleurs.  II  les  exiioit  dans  les  dé- 
serts, après  leur  avoir  fait  couper  le 
nez.  D od.  1. 

ACTIUM,  aujourd’hui  Azio,  ville 
et  promontoire  d’Epire,  célèbres  par 
la  victoire  navale  qu’Auguste  y 
remporta  sur  Antoine  et  Cléopâtre  , 
le  2 septembre  de  l’an  3i  avant  .1.  C. 
Le  vainqueur  y bâtit  Nicopolis  , et  y 
institua  les  jeux  actiaques  en  mémoire 
de  cet  évènement.  Plut,  in  Ant.~— 
Suet.  in  Aug.-~ Promontoire  de  Cor- 
cyre  Cicer.  ad  Alt.  ep.  7.  /.  2. 

ACTFUS  , ACTIACÜS  , surnom 
d’Apollon,  pris  dupromontoired’Ac- 
tium  où  il  av oit  un  temple.  Æneid.8 . 
u.  704  —Prince  des  Volsques. 

ACTILJS  NAV1US  , augure  fa- 
meux , qui  coupa  un  caillou  avec  un 
rasoir  en  présence  de  Tarquin  et  du 
>eupje  romain  , pour  leur  prouver 
'excellence  de  sa  profession.  Flor.  1. 
c.  5.  777.  Liv.  1 c.  56. 

ACTOR  , compagnon  d’Herrule 
dans  son  expédition  contre  les  Ama- 
zones. — Pere  de  Ménoetius , et  aïeul 
de  Patrocle.  Ovid.  trist,  1.  eleg  8.  — 
Guerrier  appelé  aussi  Aruncus.  Æn. 
12.  v.  9 3.  — Un  des  compagnons  d'E- 
née.  Æn.  9.  o.ioo.—  Fils  di  îiepium» 
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etcf Agamède.  H ygin.fab.  ii.  -—Fils 
de  Deion  eide  Diomède.  Apollod.  i, 
c.  9.  — Père  d’Euri tus,  et  frère  d'Au- 
gia Apollod.  2.  c.  7. — Filsd’Acaste, 
uu  des  Argonautes.  Iiygin.  fab.  i4. 

— Père  d’Aslioché. Iîiaa . 2.  — - Paus. 
g.  c . 57.  — Roi  de  Lemnos.  Hyg.  102. 

ACTORIDES,  nom  patronymique 
de  Patrocle  , petit-fils  d'Actor.  Met. 

1 5.  fub.  1.-—  D Erylhus , fils  d'Actor. 
Jbid.  5.  fab.  3.  *—  Deux  frères  qui 
s'aimoicoi  si  tendrement,  que  lors- 
qu'ils conduisoicnt  un  char  , l’un  te- 
nait les  rênes  , et  l'antre  le  fouet.  On 
le  repre'senle  avec  deux  têtes  , quatre 
pieds  et  un  seul  corps.  Ils  furent  vain- 
cus par  Hercule.  Pi  nd. 

ACTORIS  , maîtresse  <fUlysse. 
Odyss.  23. 

ACTORIUS  NASO(M), historien 
romain.  Suet.  in  Cces.  g. 

ACULEO  (C.),  avocatromain,  otacle 
de  Cicéron  , célèbre  par  son  esprit  et 
par  son  érudition.  Cicer.  de  Oral,  1. 
t.  43. 

ACUPHIS , ambassadeur  de  l'Inde 
auprès  d’Alexandre.  Plut . in  Alex. 

ACUSILAUS  et  DAMAGETE , 
deux  frères  natifs  de  Rliodes  , vain- 
queur* aux  jeux  olrmniques.  Les 
Grecs  couronnèrent  de.  fleurs  Diago- 
ras  leur  père , et  le  félicitèrent  d'avoir  j 
de  tels  enfaos.  Paus.  6.  c.  7.  — Histo- 
rien d’Argos,  souvent  cité  par  Jo- 
seph. Il  écrivit  sur  la  généalogie  dans 
un  style  simple  cl  sans  ornement. 
Cirer,  de  Orat.  2.  c.  29.  — Athénien 
qui  enseigna  la  rhétorique  à Rome  du 
temps  de  Galba. 

ACUTICUS  (M.) , ancien  auteur 
comique,  qui  composa  les  Lions , ies 
Gémeaux , la  Béoüe  et  plusieurs  autres 
pièces. 

ADA,  soeur  d’Artcmisc  , épousa 
Hvdricus  , et  monta  sur  le  trône  de 
Carie , après  la  mort  de  son  époux. 
Chassée  du  rovaume  par  son  frère, 
elle  se  retira  à Alinde  , et  livra  cette 
ville  à Alexandre,  qu’elle  adopta  pour 
fils.  Quint . C 2.  ç.8.  — Strab.  i4. 

AuAMANTÉE  , Adamantea  , 
nourrice  de  Jupiter  en  Crète.  Elle 
suspendit  à un  arbre  le  berceau  du 
dieu  , afin  qu’on  ne  le  trouvât  m d*ns 
le  ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  dans  la 
mer  ; et  pour  que  ses  cris  ne  fussent 
point  entendus  , elle  faisoit  du  bruit 
autour  de  l’arbre , avec  uu  tambour 
il  des  cymbales.  Hy gin.  fab.  i3y. 
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ADAM  AS  , prince  troyeu  , tuo 
par  Mériou.  IUaa.  i5  v.  56<r.  — Jeune 
nomme  qui  excita  une  révolte  en 
Thrace  contre  Cotys  , qui  vouloit  1© 
faire  mutiler.  Arist  Polit.  5.  c.  10. 

ADAM  ASTE  , Adcimastus  , d'I- 
thaque, père  d’Achménide.  Æneid . 
1.3.  v.  6i4. 

ADASPIENS. , Adaspii , peuples 
du  mont  Caucase.  Just.  12.  c.  3. 

ADDA  et  ADDUA  , rivière  de  la 
Gaule  Cisalpine,  sc  jette  dans  le  Pô. 
P lin.  2.  c.  io3. 

ADDEPHAGIE  , Addephagia  t 
déesse  de  la  gourmandise,  adprce  en 
Sicile.  Ælian.  x.c.in. 

ADELPHiÛS,  favori  de  Marc  An- 
tonin  , accompagna  ce  prince  chez  les 
Parûtes  , et  écrivit  l’histoire  de  cette 
expédition.  Strab.  1 1. 

A DEMON  excita  unesédition  dans 
la  Mauritanie,  pour  venger  P toi  ornée 
son  maître  , que  Cal  i gui  a avoit  fait 
mourir.  Suet.  m Cal.  35. 

ADES,  ou  Haï  dès , nom  grec  de 
Plu  ton.  1!  est  formé  de  a et  de  eide n , 
c’est-à-dire  , ne  rien  voir , parce  que 
la  lumière  du  jour  ne  pénétre  point 
dans  le*  enfers.  Le*  poètes  prennent 
souvent  Adèspour  l’enfer  même. 

A DÉUS  de  Mitylène  écrivit  en 
grec  un  traité  sur  les  statuaires. 
Athen.  1 3 

A DG  AN  TESTRIUS , prince  gau- 
lois, qui  fit  demander  a Rome  dt| 
poison  , pour  donner  la  mort  à Ar-* 
minius  ; le  sénat  loi  répondit  que  les 
Romains  triomphoient  de  leurs  enne- 
mis les  armes  a la  main  , ei  jaraaia 
par  la  perfidie.  Tarit,  an.  2.  c.  83. 

ADF1ERBAL  , fils  de  Micipsa,  et 
petit-  fils  de  Masinissc  , fut  assiégé 
dans  Cyrta  , et  tue  par  Jugurtha, 
après  avoir  imploré  vainemeut  le  se- 
cours des  Romains,  11a  ans  avant 
J.  C.  Sallust. 

ADHERBAS , époux  de  Didon. 

Voyez  Sichke. 

A DI  ANTE , fille  de  Dnnaus.  Apol- 
lod.  7.  c.  1 1 . 

ADJATORIX  , gouverneur  de  C«>- 
rie  , qui , pour  se  concilier  la  faveur 
d’Antoine,  égorga  dans  une  nuit  les 
Iiahitans  d Héraclée,  colonie  romaine 
dans  le  Pont.  Pris  à Artium,  il  figurH 
dans  le  triomphe  d’Auguste  , et  fut 
étranglé  en  prison.  Strab.  12. 

A DIM  ANTE , Adunaritus , amiral 
athénien  , dont  la  flotte  fut  prise  pat; 
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les  Spartiates.  Les  vainqueurs  massa- 
crèrent tous  ceux  qui  la  moutoient, 
à l'exception  d’Adiman  te,  parce  qu’il 
s’étoit  opposé  au  dessein  qu’avoient 
ses  compatriotes  de  mutiler  les  pri- 
sonniers lacédémonieus.  Xenoph  — 
Frère  de  Platon.  — Général  corin- 
thien. — Roi  frappe  de  la  foudre , 
pour  avoir  dit  que  Jupiter  ne  méritoit 
pas  les  hommages  des  mortels.  Ov. 
in.  ib  53*7. 

ADM ETA,  fille  d’Euryslhée,  et  prê- 
tresse de  Junon  , à Argos.  Ayant  té- 
moigné le  désir  d’avoir  la  ceinture  de 
la  reine  des  Amazones , Hercule  la  lui 
apporta,  Apollod.  a.  c.  25.  — Une  des 
Ücéanides.  Theog.  v.  34q. 

ADM  LTE  , A dme tus  , fils  de 
Phérès  et  de  Clymène  , roi  de  Phère 
en  Thessalie , épousa  Théone , fille 
de  ïhestor  , et  en  secondes  noces  , 
Alcesle,filled«“Pélias.  Apollon  chassé 
du  ciel , garda , dit-on , pendant  neuf 
ans,  les  troupeaux  d'Admète,  et  ob- 
tint des  Parques  que  ce  prince  ne 
mourroit  point,  si  quelqu’un  consen- 
tit à mourir  pour  lui.  Alceste  sa 
femme , qui  i’aimoit  extrêmement , se 
dévoua  volontairement  à la  mort, 
pour  lui  conserver  la  vie.  Admète  fut 
un  des  argonautes  , et  se  trouva  à la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon.  Pc- 
lion  avoit  promis  de  marier  sa  fille  à 
celui  qui  lui  présenteroil  uu  char  at- 
telé d’un  sanglier  et  d’un  lion  indom- 
tés.  Admète  y réussit  avec  le  secours 
d’Apollon , et  obtint  la  main  d’Al- 
ceste. Quelques  auteurs  ont  avancé 

Îtu’Herculc  ramena  Alceste  des  en- 
ers  , et  la  rendit  à son  époux.  — . 
Senec.  in . Med.  — H y gin.  fab . 5o.  — 
Ov.  art.  am.  3.  — Apollod . i.  c.  8. 
gt  g.  — Tib.  2 el.  3.  — Paus.  5. 
c.  17.  — Roi  des  Molosses,  dontThé- 
mistocle  implora  la  protection.  Cor- 
nel.  Nep.  — Officier  d’Alexandre, 
tué  au  siège  de  Tyr.  Üiod . 17. 

ADON1ES  , Adonia  , fêtes  en 
l'honneur  d’Adonis  , qui  prirent  nais- 
sance à Bvhlos  , en  Pln  uicie.  Elles 
duroient  deux  jours  ; le  premier , les 
femmes  pjeuroient  et  se  lamcnloient, 
comme  si  Adonis  cloit  mort  $ le  se- 
cond, elles  poussoient  des  cris  de 
joie , comme  s’il  avoit  recouvré  la  vie. 
Dans  quelques  villes  d'Egypte  et 
de  Grèce.  , ces  fêtes  duroient  huit 
jours , dont  quatre  étoient  consacrés 
4.  la  douleur , et  quatre  à la  joie.  Les 
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| femmrs  seules  participoient  à ces  cé« 
| remonies  , et  celles  qui  n'y  assistaient 
j pas  étoient  forcées  de  se  prostituer 
• pendant  un  jour  , et  d’employer  au 
j service  d’Adonis  l’argent  qu’elles  ga- 
1 g noient  à ce  commerce  infâme.  Les 
j jours  consacrés  a ces  fêles  étaient  ré- 
j putes  malheureux.  La  flotte  de  IVicias 
ayant  fait  voile  vers  la  Sicile  pendant 
cette  solennité,,  on  en  tira  un  mau- 
vais augure  pour  son  expédition; 
Plut.  in  Nie. — Am.  Marcel,  n.  c.  9. 

ADONIS  naquit  du  commerce  in- 
! oestmux  de  Myrrlia  , avec  son  père 
Cyniras.  Il  aimoit  passionnément  la 
j chasse,  et  se  livroil  à cet  exercice, 
malgré  les  prières  de  Vénus  sa  maî- 
tresse , qui  craignoit  qu'il  ne  pérît 
sous  la  dent  des  bêtes  féroces.  Il  fut 
blessé  mortellement  par  un  sanglier , 
et  Vénus  après  l’avoir  pleuré  amère- 
ment, le  changea  en  Anémone.  On 
dit  que  Proserpine  lui  rendit  la  vie, 
à condition  qu'il  passeroil  alternati- 
vement six  mois  de  l’année  avec  elle  # 
cl  six  mois  avec  Vénus.  Cette  fable 
est  évidemment  l’allégorie  du  retour 
périodique  de  l’été  et  de  l’hiver.  Ou 
prend  souvent  Adonis  pour  Osiris, 
parce  que  les  fêtes  de  ces  deux  divini- 
tés commençoient  par  des  lamenta- 
tions , et  finissoienLpar  des  acclama- 
tions de  joie.  On  éleva  des  temples  à 
la  mémoire  d’Adonis  , et  l’on  dit 
même  qu’il  fut  aimé  de  Bacchus  et 
d’Apollon  Apollod  3.  c.  i4. — Pro - 
pert.  2.  el.  >3.  v.  53.  — Virg.  ecK 
10. V.  18.  — Bien  — H) gin.  5^.  i64, 
248.  — Me  tant.  *0.  fab . 10.  — Paus  2. 
c.  20.  I.  q c 4».  — Ffmvedc  Phéni- 
cie , qui  se  jetait  dans  la  uier  au-des- 
sous de  Byhlos. 

ADRAMYTHION,  Adramythium , 
colonie  fondée  parles  Ath  nimssur 
la  oôte  de  Mysie  , près  du  Caïque. 
Strab.  i3. — Thucyd  5.  c.  1. 

ADRIANA  . rivière  de  Germanie. 
Tac  an.  1 r.  56. 

A DR  ANE  , Adranum  , ville  de 
Sicile  sur  une  rivière  de  ce  nom  , près 
du  mont  Etna.  Adranus  y était  adoré 
dans  un  temple  gardé  par  looochiens. 
Plut  in  Ti mol. 

ADRASTA  , une  des  Océanides, 
nourrice  de  Jupiter.  Uygin.  fab.  1 Ma. 

ADRASTE  , Adrastus , roid’Ar- 
gos,  fils  de  Talaus  et  de  Lysimaque. 
Polvnice  ayant  clé  banni  de  Thèoes 
partout  frère  Etéocle  , viut  à Argo** 
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•ù  il  épousa  Argia , fille  <F  Adraste.  ! 
Le  roi  d’Argos  soutint  les  droits  de 
•on  gendre  , et  marcha  contre  Thèbes 
avec  une  armée  commandée  par  sept 
braves  généraux.  Ils  périrent  tous 
dans  cette  guerre , à l’exception  d’A- 
draste  qui  échappa  au  carnage  .avec 
un  petit  nombre  acs  siens  , et  s’enfuit 
a Athènes  , où  il  implora  le  secours  de 
Thésée  contre  les  Thébains  , qui  ne 
vouloient  pas  souffrir  qu'il  renaît  les 
honneurs  funèbres  aux  Argicns  tués 
les  armes  à la  main.  Thésée  marcha  k 
son  secours  , et  revint  triomphant. 
Adraste  régna  long-temps,  et  mourut 
du  chagrin  que  lui  causa  la  mort  de 
son  fils  Egyalée.  La  ville  de  Sycione 
bâtit  un  temple  en  son  honneur.  Iliad, 
5.  — Æneia.  6.  ♦>.  48o.  — * Apollod.  1. 
o.  9. 1.  3.  c.  i.  — Stat.  Thtb.  4.  et  5.  — 
H y gin.  fab.  68.  69.  70.  — F a us.  1. 
c.09.  /.  8.  c a5.  /.  10  c.  90.  — Herod . 
5.  c.  67.  — Philosophe  péripatéticien, 
disciple  d'Aristote,  it  composa  un 
traite  de  l'harmonie, dont  on  prétend 
que  Ton  conserve  uu  manuscrit  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.— Prince 
■phrygien  , qui  avant  tué  son  frère 
involontairement,  se  réfugia  à la  cour 
de  Croesus  , qui  le  reçut  honorable- 
ment , et  le  fit  gouverneur  de  son  fils 
Atys.  Adraste  blessa  le  jeune  prince 
A 1a  chasse,  et  sc  tua  de  désespoir. 
Herod.  1.  c.  35.  — Lydien  qui  s'allia 
avec  les  Grecs  contre  les  Perses. 


Paus.  7.  c.  5.  — Devin  , fils  de  Mé- 
rope , qui  se  trouva  au  siège  de  Troie. 
Jliad.  2.  et  6.  — Roi  de  Sycione , qui 
vivoit  vers  l’an  iai5  avant  J.  C.  — 
Fils  cPHercule.  H y gin.  a4a. 

ADRASTIE  , Adrastia  , fontaine 
de  Sycione.  Paus.  2.  c.  i5.  — Mon- 
tagne. Plut.  — Contrée  voisine  de 
Troie,  ou  Adraste  bâtit  un  temple  à 
Némésis  , et  où  Apollon  avoit  un 
oracle  Strab.  i3  — Fille  de  Jupiter 
et  de  la  nécessité.  Quelques  auteurs 
la  nomment  Némésis  , et  en  font  la 
vengeresse  de  l’injustice.  Les  Egyp- 
tiens la  plaçoient  dans  une  région 
plus  élevée  que  la  lune  , d’où  elle 
©bservoit  les  actions  des  hommes. 
Strab.  i3.  — Fille  de  Mélisse  , que 

Îuelques  auteurs  font  nourrice  de 
upiter.  C'est  la  môme  qu'Adrasta , 
l'une  des  Océanides  .Apollod.  t.c.  1. 

ADRASTI1  CAMPl,  ( champs 
adrastiens.  ) Plaine  voisine  du  Gra- 
qique  , où  A!*xanir#  remporta  sa 


première  victoire  contre  Darius.  Just. 

11.  c.  6. 

ADRIATIQUE,  Adriaticum  mare, 
mer  appelée  aujourd’hui  golfe  de  Ve- 
nise , qui  s'étend  entre  Nliyrie  et  l'Ita- 
lie, et  dont  les  Phocéens  firent  les 
premiers  la  découverte.  Herod.  1.  — 
lîorat.  od.  53.  /.  3.  od . 3.  9.  — CatuL 

4.  6. 

ADRIEN,  Adrianus  , quinzième 
empereu  r de  Rome. On  le  pein  t comme 
un  général  actif,  éclairé , courageux  , 
sévere.  Il  passa  eu  Bretagne  , et  bâtit , 
entre  les  villes  modernes  de  Caliste  et 
de  Newcastle,  un  mur  de  60  milles 
de  longueur,  pour  mettre  les  Bretons 
à l’abri  des  incursions  des  Calédo- 
niens. Il  tua  dans  une  bataille 5oo, 000 
Juifs  rébelles  , et  fonda  la  ville  d’Aé- 
lia  sur  les  ruines  de  Jérusalem.  Ca 
prince  avoilune  si  grande  mémoire  , 
qu'il  se  rappeloit  toutes  les  circons- 
tances de  sa  vie  , et  savoit  le  nom  de 
tous  les  soldats  de  son  armée.  Il  lais- 
soit  croître  sa  barbe  , pour  cacher 
quelques  excroissances  ae  chair.  Cet 
usage  fut  adopté  par  ses  successeurs  , 
qui  firent  un  objet  d’ornement,  de 
ce  qm  a voit  été  pour  lui  une  nécessité. 
Adrien  alloit  toujours  nu-tete , et  fai- 
soilà  pied  les  plus  longues  marches. 
Au  commencement  de  son  règne , il 
suivit  Jes  traces  de  Trajan  , son  père 
adoptif  et  son  prédécesseur.  JH  fit  au 
peuple  la  remise  de  16  ans  d'arré- 
rages , et  brûla  publiquement  les  re- 
gistres , pour  qu'on  ne  formât  aucun 
aoute  sur  scs  intentions.  U conclut  la 
paix  avec  les  Parlhcs  , moins  par 
crainte , que  dans  la  vue  de  punir  les 
autres  ennemis  de  l'Empire.  11  voya- 
geoit  non  pour  étaler  le  faste  d’un  em- 
pereur , mais  pourvoir  si  l’on  rendoit 
Lien  la  justice  ; il  fréqucntoitles  bains 
publics , afin  clc  se  concilier  la  faveur 
populaire.  On  prétend  qu'il  avoit  le 
projet  de  mettre  Jésus- Christ  au 
nombre  des  dieux  de  Rome  • mais  sa 
condescendance  pour  les  chrétiens  ne 
fut  qu'apparente  , puisqu'il  fit  placer 
la  statue  de  Jupiter  dans  le  lieu  qui 
avoit  été  le  théâtre  delarésurrcction 
de  Jésus-Christ,  et  celle  de  Vénus  sur 
le  mont  Calvaire.  Adrien  devenu 
vieux  , et  ne  pouvant  supporter  la 

Îmids  de  ses  maux , voulut  se  tuer , et 
orsqu’on  l’en  empêcha , il  s'écria  avec 
amertume  , qu'il  étoit  le  seul  homme 
au  monde  qui  ne  pùt  pas  disposer  de 
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sa  vie.  Il  écrivit  sa  .propre  histoire  , 
et  la  publia  sous  le  nom  d'un  do  ses 
affranchis.  Il  mourut  à Raies  , de  la 
d)  ssenlorie  , le  10  juillet  » 1 an  i38  de 
Jésus-Christ-  Il  éloitâ^éde  7a  ans  , et 
eu  avoit  régné  ai.  Vio.  — Lieute- 
nant de  I.urullus.  — Plut,  in  hue.  — 
Rhéteur  de  Tyr f sous  Antonin  , au- 
teur d«-  scptlivresde  Métamorphoses, 
el  de  plusieurs  autres  ouvrages  , qui 
sont  perdus., 

ALlRUMETE,  Adrimetum  , ville 
maritime  d'Afrique  , sur  la  Méditer- 
ranée , bâtie  par  les  Phéniciens. 
Sullust. 

ADUATACA  ville  de  la  Gaule 
.Belgique , aujourd’huiTongres,  sur  la 
M euse. 

ADLJLE  , Adula  , aujourd'hui  St.- 
Gothard  , montague  des  Alpes  Rhé- 
tiennes  , au  pied  de  laquelle  le  Rhin 
prend  sa  source. 

1 ADYRM  ACHIDES  , Adyrma- 
chîdrz ? , peuples  maritimes  d'Afrique , 
dans  le  voisinage  d’Egypte,  lierod.  4» 
9.  168. 

AEACIDAS.,  roi  d’Enirc , fils  de 
IScoptolème  , cl  frère  d’Olvmpias  , 
fut  détrôné  par  ses  sujets  , à cause  de 
scs  guerres  continuelles  avec  la  Macé- 
doine. Il  laissa  un  fils  en  bas  âge, 
nomme  Pyrrhus  , qui  fut  élevé  par 
Chaucus . roi  d’Ulyrie.  Vaut.  1.  c.  11. 

AKACIDES,  nom  patronymique 
des  descendatis  d’Earus  , tels  que 
Pelée,  Achille,  Télamou, Pyrrhus  , 
etc.  Æneid.  1.  v.  io3  f etc. 

AEA  , chasseresse  que  les  dieux 
changèrent  en  île , pour  la  soustraire 
aux  poursuites  du  Phase  son  amant. 
3 /île  d’AEaétoit située  à lYmbouchurc 
du  Phase.  La  capitale  de  la  Golchide 
port  oit  le  même  nom.  Flacc  5.  v.  4 2G. 
— Ville  de  Thcssalie.  *—  Ville  d A- 
frique.  Fontaine  de  Marédoinc  , 
proche  d’Amvdon. 

AKDICLLA  RI DICU LI  , temple 
que  les  Romains  élevèrent  au  dieu  du 
Rire  , lorsqu'ils  virent  AnniLal  s éloi- 
gner de  Rome  après  la  bataille  de 
Cannes. 

AED  ITIM  I ou  AEditüt  , nom  que 
l’on  donnoit  aux  trésoriers  des  tem- 
ples. 

AEDITUUS  ( Val.) , poète  érotique 
romain  . antérieur  à Cicéron. 

AFDON  , fille  de  Pandarus , épousa 
Zéthus  , frère  d’Amphion , dont  elle 
n'eut  qu'un  fils  nommé  ltyle.  La  lé- 
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eondité  de  Niobé  sa  sœur  excita  telle* 
ment  sa  jalousie  , quYlle  résolut  de 
uer  l'aîné  de  ses  neveux  , qui  étoil 
élevé  avec  ltyle.  Mais  elle  frappa  son 

Sropre  fils  en  croyant  frapper  celui 
e lViobé  ; elle  voulut  se  tuer  de  dé- 
sespoir , mais  les  dieux  la  changèrent 
in  chardonneret.  Odyet.  19.  v.  5 18. 

AETIAS,  nom  patron  yiuiqucdonné 
à Médée,  comme  fille d’Æte6.3fe/«/7i. 
7.  v.  q. 

AFGID1.S  , nom  patronymique  de 
Thésée.  Jliad.  j.  v.  x65. 

AEG  OS  POT  AM  OS  , cYst-à-dire 
la  rfr  ière  des  chèvres  , y il  le  maritime  . 
de  la  Chersom'se  de  Th  race  , ou  la 
flotte  des  Athéniens  , forte  de  180 
vaisseaux , fut  entièrement  défai  te  par 
Lysandre  , dans  la  dernière  année  de 
la  guerre  du  Peloponése , c’cst-à-dire , 
l'an  4o5  avant  Jésus-Christ.  Mêla,  a, 
c.  x.  — Plin.  2 c.  58.  — Faux.  5 . c.  8. 
et  11. 

AEI IÀ  , femme  de  Sylla.  Plut, 
in  Syl.  — Kom  de  plusieurs  villes 
bâties  ou  réparées  par  Adrien. 

AELIA  , loi  d.  cr  lée  l’a  n de  Rome , 
55o  , sous  les  auspices  du  tribun 
AElius.  Elle  avoit  pour  objet  d'en- 
voyer denx  colonies  dans  le  Bru- 
Lium.  — Autre  loi  de  l'an  568  , qui 
ordonna  aux  magistrats  de  consulter 
les  augures  , et  de  prendre  les  aus- 
pices dans  toutes  les  affaires. — Autre 
loi  appelée  aussi  AElia  Sexlia  , du 
tribun  AElius  Srxtius,  et  décrétée  l'an 
de  Rome  756.  Elle  donnoit  la  liberté 
aux  esclaves  mal'raités  par  leurs 
maîtres  , sans  leur  accorder  pourtant 
le  droit  de  citoyen. 

AEI  IA  PÉTINA  , de  la  famille  des 
Tubéron  , épousa  Claude,  dont  elle 
eut  un  fils.  LVinpereur  la  répudia  , 
pour  épouser  Mcssaiine.  Suet.  in. 
Claud. 

AELIUS  et  .AELIA,  famille  romaine 
si  pauvre,  que  16  individus  dont  elle 
étoil  composée  , vivoient  dans  une 
petite  maison , etdu  produit  d’nn  petit 
champ.  Elle  resta  dans  la  pauvreté 
jusqu  au  temps  d“  Paul  Emile , qui 
donna  à AElius Tubéro  son  gendre  , 
cinq  livres  d’or  pour  sa  part  du  butin 
fait  dans  la  Macédoine.  Val.  Max.  4. 
c.  4. 

AEI  .LO , une  des  harpies.  Flacc.  4. 
v.  4 10.  — Thecs;.  267,  — Metam.  i3. 
v . 710.  — Un  des  chiens  d'Acléou.— ~ 

1 Metam.  3.  v.  220. 
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AELURUS,  divinité  des  Egyptiens; 
C'est  le  chat.  On  l'adoroit,  de  sou  vi- 
vant , on  l'embaumoit  après  sa  mort, 
et  on  l'enterroit  pompeusement  à Bu- 
baste.  Herod.  2 .c.  6ü.  • — Diod.  1.  — 
Gic.  de  Nat.  Deo . 1.  — A.  Gell.  20.  — 
c.  7.  • — Plut. 

AEM1LIA  , loi  décrétée  sous  la 
dictature  d’AEmilius  , Pan  de  Home 
Hoc).  File  régla  que  la  censure,  qui 
jusqu’alors  avoit  été  quinquennale , 
ne  seroit  plus  qu’annuelle.  T.  L.  g. 
c.  33.  — Loi  dur  second  consulat 
d'AEmilias  Mamercus  , l'an  de  Borne 
3ga.  Elle  enjoignoit  au  préteur  le  plus 
ancien  de  ficher  chaque  année,  aux 
ides  de  septembre,  un  clou  au  capi- 
tule : cérémonie  superstitieuse  , par 
laquclleles  Romains  croyoient  arrêter 
les  progrès  de  la  peste  , et  détourner 
li  s calamités.  T.  L.  7.  c.  5. 

AENARIA  , île  du  golfe  de  Pour- 
voir , abondante  en  cyprès.  File  reçut 
son  nom  d’Ence  qui  v aborda  en  allant 
dans  le  Latium.  Elle  étoit  renommée 
à cause  de  ses  eaux  minérales.  Les 
Grecs  la  nommoient  Pithécusa  j elle 
porte  aujourd'hui  le  nom  d’ischia. 
T.  L.  8.  c . 22.  — P lin.  3.  c 6.  /.  3i. 
c.  3.  — Stat.  3.  Sylv.  5.  v.  1 o4. 

AENEA  ou  (Exeu  , ville  de  Macé- 
doine, située  à i5  milles  dcThessa- 
lonique  , etfondéepar  Euée.T.  L.  4o. 
c.  4.  /.  44.  c.  10. 

AENÉADES,  ville  de  la  Cher- 
sonèse  , bâtie  par  Enée.Cassandre  la 
détruisît , et  en  transporta  les  habi- 
tans  à Tfiessalonique.  Dyon.  liai.  1. 

AE3SEADAE  , nom  que  V irgile 
donne  aux  amis  et  aux  compagnons 
d’Enée., 

AENÉIÀ  on  AEjiià  , lieu  voisin  de 
Borne  , appelé  dans  la  suite  Janicule. 
— Ville  de  la  Troade.  Strab.  17. 

AENE1DÈS  , nom  patronymique 
donné  à Ascagne  , comme  fils  d’Enée. 
Æ neid.  9.  v.653. 

AEOLIDES  , nom  patronymique 
donné  à Ulysse,  parce  que  Anticïée  sa 
mèreavoit  eucommerccavecSysiplie, 
fils  d’Eole,  avant  d’épouser  Laérte.  On 
le  donne  aussi  à A thamas,  et  à Misène, 
comme  fils  d’Eol e.Metam.  4.  v.  5n. 
Æneid.  6.  v.  i64ex5?.g. 

AEPYTUS  , roi  de  Mycène  , fils  de 
Cbresphonte  et  de  Méropr,  fut  élevé  à 
la  cour  de  Cypsétus  , son  grand-père 
maternel , et  monta  sur  Ict  rchiC  de  son 
père , après  ay oir  tué  l'usurpaleui  Po- 
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lypborile , qni  avoit  forcé  sa  mère  à 
l’épouser.  Apollod.  2.  c.  6.  — Pans.  4. 
c.  8.—  Roi  d’Arcadie,  fils  d’Elaïus. 
— Fils  d Hvpolhoüs  , qui  pour  avoir 
forcé  l’entrée  du  temple  de  Neptune  à 
Mantinée,  fut  aveuglé  par  de  l’eau 
salée  qui  jaillit  tout  à coup  de  l’autel. 
Paus . 8.  c,  4.  et  6. 

AERES  , nom  de  la  divinité  qui 
présidoit  cher,  les  Romains  à la  fabri- 
cation de  la  monnoie  de  cuivre.  Il  y 
avoit  aussi  un  dieu  pour  la  monnoie 
d'argent  5 c'étoit  Argentin  .fils  d’AEs- 
culanus.  On  ignore  si  la  monnoie  d'or 
avoit  aussi  sa  divinité. 

AER1AS  , ancien  roi  de  Chypre  , 

Î[ui  bâtit  le  temple  deVénus  à Paphos. 

sénat  accorda  à ce  temple  le  droit 
d’asile  , l’an  de  Rome  77$.  Tacit. 
/lut.  2.  c 5.  • 

AESAR  , mot  étrusque  qui  signifie 
Dieu.  La  foudre  étant  tombée  sur  une 
statue  d’Auguste,  enleva  le  C.  du  mot 
Caesar , qui  étoit  gravé  sur  le  piédes- 
tal. Les  augures  déclarèrent  que  la 
lettre  C.  signifiant  cent , l'empereur 
n’avoit  que  cent  jours  à vivre , quVir- 
suite  il  seroit  reçu  dans  l’Olympe1, 
parce  qu'AEsar  signifioit  Dieu. 

AESOMDI  S,  nom  patronymique 
donné  à Jason  , comme  fils  d’Éson. 

AESYETÈS , Troyen  , du  tombeau 
duquel  Polvtès  observoit  tout  ce  qui 
se  passoit  dans  le  camp  des  Grecs. 
lliad.  2.  t».  7q5.  % 

AESYMNETÈS  , surnom  de  Bac- 
chllS.  PaUS.  7.  C.  21;  » i 

AETHON  , un  des  cfiéyanx  du  so- 
leil. Met.  2«  fab.  1.  —-•Chenal  de  Pal- 
las  , qui  répandit  des-1  larmes  à la  mon 
de  son  maître.  Æneid.  v.  8g.  — 
Che\al  d'Hector.  Hiad.Ü.  *\  l85. 

AET1A,  poème  dans  lequel  O.*!*- 
limaque  traite  des  sacrifices  , et  de  la 
maniéré  de  les  offrir. 

AEX  , île  de  rochers  entre  Chios  t*t 
Ténédos.  Plin.  4.  c.  it.  « — Ville  du 
pays  des  Marses.  — Noftrrice  de  Ju- 
piter , qui  fut  changée  cri  constella- 
tion. 

AFER  , délateur  sous'  Tibère  et 
ses  successeurs  ; il  excella  dans  lY!o- 
ueuce,  fut  le  rnaîlrë  de  Quintilien  , 
evint  consul  sons  Domitien , et  mou- 
rût l’an  fa'de  J.  C. 

AFRANIA,  d ame  Romaine  qui 
fréquent  oit  le  F onim,  sans  égardpour 
la  décence  convenable  à sou  sexe. 
Val,  Maxim . 8.  c.  3. 
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AFRANIUS  ( L.  ) poète  comique 
ïatiu  , contemporain  de  Térence.  On 
le  comparent  a Ménandre,  dont  il 
imiloit  le  style.  Quint.  10.  c.  1. — 
Suet.  in  Jseron.  — Jlor.  2.  ep.  1. 
*».  b"].  Cic.de  fin.  i.c.3.  — Aul . Gell. 

c.  8.  — Lieutenant  de  Pompée  , 
vaincu  en  Espagne  par  César.  Suet. 
in  Cœs.' — Plut,  in  Pomp.  — Auteur 
d’une  satire  contre  Néron , pour  la- 
quelle il  fut  enveloppé  dans  la  cons- 
piration de  Pison  , et  mis  à mort. 
Tarit.—1  Politus,  plébéien,  qui  dit 
devant  Caligula  malade  , qu'il  mour- 
roit  volontiers,  pourvu  que  l'empe- 
reur pût  recouvrer  la  santé.  Caligula 
guérit , et  fit  mourir  Afranius  , pour 
rempêcher  de  mauquer  à sa  parole. 
Diod. 

AFRIC  ANUS , po^tc  aveugle , loué 
ar  Ennius.  — Auteur  chrétien  qui 
orissoit  l'an  222  de  J.  C.  Il  soutenoit 
dans  sa  chronique  , qu  il  s’est  écoulé 
55oo  ans  depuis  la  créaLion  jusqua 
Jules  César.  Il  ne  reste  de  cet  ouvrage 
que  des  fragmens  conservés  par  Eu- 
sèbe.  Africanus  prouva,  dans  une  let- 
tre à O ri  gène  , que  Fhistoire  de  Su- 
zanne est  supposée  ; dans  une  autre  à 
Aristide,  il  s’efforça  de  concilier  les 
contradictions  qui  se  trouvent  dans 
les  généalogies  ae  Jésus-Cbrist  don- 
nées par  saint  Luc  et  saint  Mathieu. 
On  croit  qu’il  est  aussi  Fauteur  de 
neuf  livres  qui  traitent  de  la  médecine 
et  de  l'agricuLturc.' — Jurisconsulte, 
disciple  de  Papinien , et  favori  de 
l’empereur  Alexandre. — Orateur  cité 
ar  Quintilien.  — Surnom  donné  à 
cipion,lorsquiieüt$dumisl’Afriqiie. 
AFRIQUE  (l1),  appelée  L\bie  par 
les  Grecs,  l’une  des  trois  partie»  do 
l’ancien  continent,  et  la  plus  grande 
péninsule  de  l’univers  , est  bornée  à 
l’est  par  l’Arabie  et  la  Mer-Rouge , au 
nord  par  la  Méditerranée  , à Louest 
et  au  sud  par  l’Océan.  Elle  a 43o<> 
milles  dans  sa  plus  grande  longueur , 
et  35oo  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Elle  est  réunie  à l’Asie  du  côté  de 
l’orient,  par  un  isthme  de  Go  railles  de 
largeur  , que  les  Ptoloméçs  tentèrent 
vainement  de  couper , afin  de  joindre 
la  Méditerranée  et  la  Mer  Rouge.  La 
chaleur  est  si  grande  dans  cette  con- 
trée, queles  côtes  seules  sont  habitées  ; 
l’intérieur  du  pays  est  abandonné  «aux 
bêtes  féroces.  Les  anciens  peuploient 
le  midi  de  l'Afrique  de  mous  ire  s,  d'en- 
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ehflXtéitrs  et  de  chimères.  V.  Lrsfr. 
Mêla.  1 . c.  4.  — Diod.  3. 4.  20.  — lier < 
2.  c.  17. 26.  32.  /.  4.  ( . 4i.  — P lin.  b. 
c.  1.  — Les  anciens  donnoient  à cette 
partie  de  l'Afrique  dont  Carthage 
éloit  la  capitale , le  noua  d’Afrique 
propre. 

AFRIQUE  ( mer  d*  ) Africanum 
mare  , partie  de  la  Méditerranée  qui 
baigne  les  côtes  d'Afrique. 

ÂGAGR1ANAE  PURTAË,  porte 
de  Syracuse,  près  de  laquelle  éloit  le 
cimetière  public.  Cic.  2 fusc. 

AGAUàSSES  , peuples  de  l’Inde  , 
soumis  par  Alexandre.  * 

AGALLA  , Corcyréenne  qui  écri- 
vit sur  la  grammaire.  Athen.  1. 

AGAMEDE  et  TROPHONIUS  . 
deux  architectes  qui , pour  avoir  bâti 
la  façade  du  temple  de  Delphes  , de- 
mandèrent aux  dieux  de  les  rérom- 

Jicnserde  la  manière  qu’ils  jugeroieut 
a plus  utile.  Huit  jours  apres  on  les 
trouva  morts  dans  leur  lit.  Plut.  — 
Cicer.  Tusc.  1 . c.  47. 

AGAMEMNON  , roi  de  Myeène 
et  d’Argos,  fils  de  Plisthène,  et  frère 
de  Ménêlas.  Homère  qui  le  fait  fils 
d’Atrée  , est  contredit  en  cela  par 
Hésiode,  Anollodore,  etc.  Voy.  Plis- 
thèwf.  A la  mort  d’Atréc,  Thyeste 
s'empara  du  royaume  d’Argos,  sans 
égard  pour  les  droits  d’Againemnott 
et  de  Mené  (as  qui  se  réfugièrent  chose 
Polypidc  roi  de.  Sycione , et.  ensuite 
chea  (JKnéc,  roi  d'Elolic,  qui  les  lit 
élever.  Againemnon  et  Mcnclas épou- 
sèrent , le  premier,  Clytemnestro , et 
le  second,  HeJène,  filles  de  Tvudare, 
roi  de  Sparte,  qui  les  aida  à remonter 
sur  le  1 rone  de  leur  père.  L’usurpateur 
fut  exilé  à Cy ibère;  Agameinnon  s'é- 
tablit à Myeène , et  Ménélas  succéda 
à son  beau- père  sur  le  trône  de  Sparte. 
Hélène  ayant  été  enlevée  par  Paris, 
Agamemnon  fut  nommé  généralis- 
sime des  Grecs  qui  marchèrent  contre 
Troie.  Pour  prouver  son  dévouement 
à la  cause  commune,  il  fournit  cent 
vaisseaux , et  en  prêta  soixante  aux 
peuples  d’Arcadie.  La  flotte  grecque 
ayant  été  arrêtée  par  les  vents  à Au- 
lis , Agamemnon  sacrifia  sa  fille  pour 
appaiser  la  colère  de  Diane.  II  montra 
beaucoup  de  valeur  dans  le  cours  <l«r 
la  tuerre:  mais  ses  démêlés  nvc<5 
Achille  , dont  il  enleva  la  maîtresse, 
furent  funestes  aux  Grec».  Après  la 
prise  de  Troie,  Cassandrc,  qui  devint 
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sa  captive,  lui  prédit  que  sa  femme 
lui  donneroit  la  mon.  Il  méprisa  cette 
prédiction,  et  revint  à Argos  avec 
tiassandre.  C)ytemug|tre  el  son  sé- 
ducteur Egysthe  se  préparèrent  à 
l'assassiner.  Comme  il  sorloit  du  bain, 
la  reine  lui  présenta  , dit-on  , une  tu- 
nique dont  les  manches  étoieUt  cou- 
sues ensemble.  Pendant  qu'il  essayoit 
rie  s’en  revêtir,  elle  lui  porta  un  coup 
de  hache  . cl  le  renversa  ; Egysthe 
acheva  de  le  tuer.  Dans  la  suite  , sou 
/ fils Oresle  vengea  sa  mort.  Voyez  Cly- 

TJ-UHTESTItL  , MÉmÉLAS  , EGYSTHE, 
Rriséis.  Iliad  1.  2,  etc.  — Met.  12. 
<\  5o.  — Hygia-Jabl.  88. 97.  — Strab. 
8.  {—  T hue  y d.  1.  c.  9.—  Soph.  in 
Elect. — Eurip.  in  Orest.  — Senec.  in 
A gant.  ■ — Paus.  2.  c.  6.  I.  9.  c.  4o.  — 
Æru  id . /.  8.  ç.  838.  — Mêla . 2.  c.  5. 

AG  A MEMWOjNf  ICS,  épithète  don- 
née à O reste  , fils  d’Agameimion. 
Æneid.  4.  y*  471. 

AGAMETOR,  fameux  athlète  de 
Manlinée.  Paus . 6.  c.  10. 

AGAMESTOR , roi  d’Athènes. 

AGAKIPPE,  célèbre  fontaine  de 
la  Béotic  , nui  prenoit  sa  source  au 
pied  de  l'Heticon  , et  se  jeloil  dans  le 
Pcrmesse.  Elle  étoit  consacrée  aux 
Muses,  qui delà  étoienl appelées  Agar- 
nippides.  , 

AGAPÉPîOR , amiral  de  la  flotte 
d’Agamemoon.  liiad.  2. — Fils  d'An- 
céc , et  petit-fils  de  Lycurgue,  qui , 
après  la  ruine  de  Troie  , fut  jeté  par 
la  tempête  en  Chypre  , où  il  bâtit 
Paphos.  Paus.  8.  c.  5.—-  Iliad.  2. 

AG  AR  , ville  d Afrique. 

AG  ARENIEKS , Agareni  , peu- 
ples d'Arabie,  dont  Trajan  détruisit 
lacapilale, nommée  Agai 'uui. Strab.  iG. 

AGARISTE  , y/garista  , fille  de 
■Clvsthène,  fut  recherchée  par  tous 
les  princes  de  la  Grèce.  Elle  épousa 
Mégaclès.  Ælian.  1 2.  c.  24.  — il crod. 
6.  c.  126.  •—  Fille  d’Hyppocrate,  et 
frmmcdeXanhppe.EllesongraquVllc 
4*toil  accouchée  d’un  lion  . et  quelcpios 
jours  après , elle  donna  le  jour  à Péri- 
clès.  Plut,  in  PericL  — Herod . 4. 
c.  i5t.  t 

AG  ASS  V.,  sfgasscej  ville  deThes- 

salie.  T.  7j.  45.0.27. 

AGASICLÈS  , roi  de  Sparte  , 
fils  d'Archidamus.  Il  avoit  coutume 
de  dire  qu’un  roi  doit  gouverner  ses 
sujets  . comme  un  père  ses  Cllfans. 
Paus.  3.  c.  16.  — • Plut . Apopht. 
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AGASTHÈNE,  père  dePolixénus, 
et  l’un  des  amans  d Hélène  , alla  au 
siège  de  Troie.  Iliad.  2.  — Apollod. 

3.  c.  11.  — Fils  d’Augias,  qui  régna  en 
Elide.  Paus.  5.  c.  3. 

AGASTROPHF.  , Agastrophus  , 
Troven  blessé  par  Diomède.  Iliad.  1 1 . 

v.  538. 

AGASTUS,  archonte  d'Athènes. 
AG  ASUS  , roi  de  la  côte  d’Apulie. 
P lin.  3 . c.  1. 

AG  A THARCHIDAS,  général  des 
Corinthiens  dans  la  guerre  du  PékA? 
ponèse.  Thucycl.  2.  c.  85. 

AGATHARCHIJS  , officier  Syra- 
cusain.  Thucyd.  7.  c.  25.  — Peintre 
contemporain  de  Zi-uxis.  Plut . in 
Pericl. 

AGATHIAS  , auteur  Grec  , qui 
composa  rhistoire  d’Eolie.  — Poète 
cl  historien  contemporain  de  Justi- 
nien , dont  il  écrivitl’histoireen  cinq 
livres.  On  trouve  plusieurs  de  scs 
epigrammes  dans  l’Anthologie.  Ses 
ouvrages  historiques  font  suite  à ceux 
de  Procope.  La  meilleure  édition  d‘A- 
gathias  est  celle  de  Paris,  imprimée 
en  1660. 

AGATHO,  historien  de  Samos  , 
qui  publia  nue  description  de  la  Scv- 
lliie.  —Poète  tragique  , qui  florissoit 
4o6  ans  avant  J.  C II  composa  plu- 
sieurs tragédies  , telles  que  Télèphe  , 
Thyesle  , etc.  qui  sont,  perdues.  — 
Poète  comique,  qui  vivoit  dans  le 
même  temps  Plut,  parall.  — Un  des 
fils  de  Priam.  Iliad.  24.  — Gouver- 
neur de  Rabylone.  Quint-C.5.  c.  1.  — - 
Philosophe  pythagoricien.  Ælian.  i3. 
c.  4*  — Sa'ant  musicien  qui  introdui- 
sit le  chant  dans  la  ira  édie.  Aristi 
Poet . — Jeune  Athénien  aimé  de 
Platon.  THo.  Luert.  3.  c.  32. 

AG^THOOLE , Agathoclcs,  jeur.s 
débauché,  fils  d’un  potier,  qui  , do 
simple  soldat,  parvint  jusqu’au  géne- 
ralat , se  rendit  maître  de  Syracuse , 
et  rangeala  Sicilesbus  son  obéissance. 
Vaincu  à Homère  par  les  Carlha?i- 
nois , il  passa  en  Afrique , et  y fit  d» 
grandes  conquêtes.  Il  vint  ensuite  en 
Italie  , et  s’empara  de  Crotone.  Après 
vingt-huit  ans  d’un  règne  tour  à tour 
heureux  el  malheureux  , il  mourut 
dans  sa  soixante- douzième  année, 
l’an  289  avant  J.  C.  Justin.  22  et  23. 
— Polyb.  i5.  — Diod.  18,  etc.  — Fils 
de  Ly  si  ma  que,  fait  prisonnier  par  les 
Gâtes.  Il  paya  sa  rançon,  et  épousa 
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Lvsaudra,  fille  de  P loi  ornée  i^a  gu*. 
Son  père  épousa  dans  sa  vieillesse 
Arsinoé , sœur  de  Lysandre.  Apres  la 
mort  de  son  époux  , Arsiiaoe  irem- 
l>Unl  pour  ses  enfans , fit  assassiner 
Aiiailiocle  , l’an  a83  avant  J.  C.  Des 
auteurs  disent  quelle  1 aimoit  , et 
quVlle  le  fit  mourir  , pare^  quelle 
n’en  c prou  voit  que  du  mépris.  La 


Il  fil  l L , . i . , » 

veuve  d'Agathoclc  se  réfugia  a la 
cour  (le  Scleucus.  Slrab.  i5. — Plut, 
in  Pyr.  et  Deme.  — Paus.  >•  c. 

„ ,0. Babylonien  qui  écrivit  en 

erre  l’histoire  de  Ci  tique.  Cicer.  dc 
div  I . e a4. — Auteur  Grec,  de  Chics, 
oui  composa  un  traite'  d agriculture. 
Varro. — Auteur  Samien.  — Mode- 
cjn,  — Archonte  d'Athènes. 

AGATHOCLÉE  , Agat/ioclea  , 

courtisane  égyptienne  dune  si  grande 

beauté  , qu'un  des  Ptolomees  ht  mou- 
rir sa  femme  ponr  l’épouser.  Aidee 
des  conseils  de  son  frere  , elle  gou- 
verna long-temps  le  royaume,  et  ténia 
d’assassiner  le  fils  du  roi.  Plut • tn 
Çleon.  — J ri  st.  5o.  c.  i • 

AGATHüDAEMON,  le  bon  Renie 
chez  les  Egyptiens  , le  même  qu’Orq- 
niasde  chez  les  Perses.  Ou  1 adoroit 
sous  l'emblème  d'un  serpent. 

AG  ATHONYME,  A gathonymux , 
auteur  d’une  histoire  des  Perses.  E/uf. 

AGAT1LYLLE,  Agathyllus,  poète 
élegiaque,  natif  d'Arcadie.  Dyo  lia - 
licam . i . ‘L  . , 

AGATIiYRNE  , Agathymum  , 
ville  de  Sicile. 

AGATHYRSES  Agathyrsi,  peu- 
ples efféminés  de  Scvlhic  , chez  les- 
quels les  femmes  étoienl  en  commun. 
Ils  reçurent  leur  nom  d'Agathyrsus 
fils  d’Hcrcule.  lîerod.  4.  c . — 

jfèneid.  4 i’.  i46.  , 

AGAVE  , A gavas  , fil*  de  Priant 
Iliad.  i3.  . 

AGAVE,  fille  de  Cadrons  et  d Her- 
rnioue.  épousa  Echiou  , doût  elle  eut 
Peutbée  qui  fut  déchire  par  les  bac- 
chantes. Elle -tua  , dit-ou  , son. époux 
eu  célébrant  les  fêtes  deBaeebu^On 
lui  rendit,  après  sa  mort.leslionnçurs 
l U,  parce  qu’elle  «voit  contribue 

’SÆ»  «* 1 r-  rke%t 

_ Met.  3.  v.  7*5  - A' 

Thebdid.  il.*.  ^&.rApnllo<  .%  c.  4. 
_ Une  des  Néréides.  Apollod.  l.— 
’J'r  i édie  de  Stace.  Jpv.  7-  *.  > ït0’ 

AGA  V 1ENS , Agavi,  peùfile»  sep- 
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trntrionaux  qui  se  nourrissoient  de 
laitage.  Iliad.  là. 

AGDESTIS,  génie  d'une  forme 
humaine  qui  njp  nissoi  t les  deux  sexes, 
et  qui  fut  mutilé  par  les  (lieux.  —— 
Montagne  de  Phrygie , où  Atysfut  . 
enterré.  Paus.  I.  c.  4.  — Surnom  de 
Oybèle. 

' AGELASTE , Agelastus , qui  ne 
rit  point,  surnom  donné  à l’aicul  de 
Crassus,  parce  qu’il  ne  rit  qu’une  foi* 
en  sa  vie  , et  ceo  ut, dit-on,  en  voyant 
un  âne  manger  des  chardons.  Cic-  de 
fin.  5.  — P lin.  7.  c-  iy-  — Surnom  de 
Pluton. 

AGÉLALS  , roi  de  Corinthe  , 
fils  d’Ixion. — On  des  amans  de  Péné- 
lope. Odyss.  20.  — Fils  d’Herculc  et 
d'Ompliale , et  l’un  des  ancêtres  de 
Croesus.  Apollod.  3.  c.  7- 

AGENDICOM,  aujourd’hui  Sens , 
ville  des  Gaules , capitale  des  Séno- 

nois.  Com.  6.  c-  44. 

A GÉN  O R , roi  de  Phénicie,  fils  de 
Neptune  et  de  t.ybic  , et  frère  de  Re- 
lus. fl  épousa  Téléphassa  , dont  il  eut 
Cadinus  , Phénix  , Cilix  , et  Europe. 
Ilycin . fab.  6.  • — Apollod . 2.  c.  i . I.  3. 
c t.  — Fils  d'Iasus,  et  père  d’Argus. 
Apollod.  2.  c.  10.  — Fils  d’Egyptus. 
Ibid.  2.  o.  i.  — Fils  de  Phlegéc.  Id.  3. 
c.  7.  — Fils  de  Pleuron  , et  père  de 
Phiuée.  Id.  1 c.  7.  — Filsd’Amphion 

et  de  Niobc.  Id-  3.  e.  4.  — Roi  d' Argos  , 
père  de  Crolopus.  — Fils  d’Antenor  , 
lue  sous  les  murs  de  Troie.  Iliad.  21 . 

v 57g. Mitylénicu  qui  publia  un 

traite  de  musique. 

AGÉNORIOi'S,  nom  patronymi- 
que donné  à Cadmns  et  aux  descen- 
dans  d'Agénor.  Met.  3.  v-  8. 


AGÉR1N0S  , affranchi  d'Agrip- 
pine , qui  fut  accusé  d’avoir  attente  a 
la  vie  de  Néron.  Tac.  an.  i4.  c.  16. 


111.  Itt.-iuniv  v.»»  i 

l’âge  héroïque,  qu  il  place  entre  1 âge 
d'airain  etl'âgc  de  fer. 

AGÉS  ANDRE,  Agesander,  sculp- 
teur de  Rhodes . qui  fit , sous  le  règne 
de  Vespasion  , la  statue  de  Laocoon  , 
le  plus  beau  morceau  de  sculpture 
qui  noys  rosie  de  l’antiquité. 

AGESIAS  , philosophe  platoni- 
cien , partisan  de  l’immortalité  de 
l'âme.  On  des  Ploiomée  fil  fermer  sou 
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A;ole  * parce  que  sa  doctrine  étoit 
favorable  au  suicide. 

AGÉSILAS,  de  la  famille  des  Agi  - 
dps , roi  de  Sparte , fils  de  Do  r y. s sus , 
et  père  d’Arrhélaiis.  Ce  fut  pendant 
son  règne  que  Lycurgue  jeta  les  fon- 
demens  de  sa  législation.  Herocl.  7.  c. 
ao4.  « — Paus.  3.  c.  2.  — Fils  d’Arrhi- 
damus  , de  la  famille  des  Proclides, 
fut  élu  roi  préférablement  à Léoty- 
chidès,  son  neveu.  Il  fit  la  guerre  avec 
succès  Contre  Artaxerxe  roi  de  Perse  ; 
mais  au  moment  011  il  alloiî  achever  la 
conquête  de  l’Asie,  il  fut  rappelé  à 
Sparte  , pour  résister  aux  Athéniens 
et  aux  Rcotiens  qui  désoloient  le  Pé- 
loponése.  Il  les  vainquit  à Chéronée  ; 
mais  étant  tombé  malade  au  milieu 
de  ses  victoires  , les  Spartiates  per- 
dirent la  bataille  de  Leurtres  , ce  nui 
)e  força  de  reprendre  le  commande- 
ment. Agésilas  éloit  laid  , petit  et 
boiteux;  mais  son  courage,  sa  grande 
âme  et  ses  talcns  militaires  effaooieut 
ces  imperfections.  Il  éloit  sobre,  et 
sévère  observateur  d * la  discipline. 
A Page  de  quatre-vingts  ans  il  alla 
au  secours  de  Ta  chus  , roi  d’Egypte. 
Les  courtisans  de  ce  prince  ne  pou- 
voienl  revenir  de  leur  étonnement,  en 
vovantle  général  Lacédémonien  man- 
ger avec  ses  soldats,  assis  sur  la  terre, 
sans  tapis  , et  la  tête  nue.  Agésilas 
mourut  en  revenant  d Egypte , l’an 
3fio  avant  J.  C.  Il  avoit  régné  3fi  ans. 
Son  corpsfnt  embaumé,  et  transporté 
à Lacéd  mono.  Just.  6 c.  1.  — Plut • 
et  Corn.  Nep.  — Paus.  3.  c.  9.  — Xen. 

• — Frère  de  Thémistocle  , qui  fut  en- 
voyé comme  espion  dans  le  camp  dos 
Perses,  et  poignarda  Mnrdonius  au 
lieu  de  Xerxês.  Plut.  — Surnom  de 
PI u ton.  — Grec,  auteur  d’une  histoire 
dirai  îe,. 

AGÉS IPO LIS  I,  filsdcPausanias, 
et  roi  de  Lacédémone  , remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Maniinéens  ; 
il  régna  14  ans,  et  eut  pour  succes- 
seur son  frère  Clcombrotc , Van  38o 
avant.  J.  C.  Pans.  3.  c.  5.  /.  8.  c . 8.  — 
Xenoph . 3.  — IL  Fils  de  Cléombrote, 
et  roi  de  Sparte,  eut  pour  successeur 
Cléomènes,  l’an  370  avant  J.  C.  Paus. 
1 . c.8.  3,.  /.  3.  r.  5. 

AG  KSISTR  AT  A , mère  du  roi 
Agis.  Plut,  in  Agis. 

À G ES ISTR  ATUS  , auteur  d’un 
traité  intitulé.  : //<*  A rte  Machinait. 

AGGRAMÉNES  , roi  cruel  des 


AGI.  31 

Gangarides.  Il  éloit  fils  d’un  coeffeur 
que  la  reine  avoit  aimé,  et  que  pour 
contenter  sa  passion,  elle  avoit  nom* 
nié  gouverneur  de  scs  rnfans.  Get  am- 
bitieux amant  tua  les  jeunes  princes , 
afiu  d’assurer  le  trône  à Agraménèa 
qu’il  avoit  eu  de  la  reine.  Quint.  - C. 
9.  c.  2. 

AGGRINES,  Aggrinæ  , peuples 
voisins  du  mont  Rho»ïopc. 

AGIDES  , Agidœ  , descendants 
d’Euryslhèue  , qui  partagèrent  le 
trône  de  Sparte  avec  les  Proclides.  Ils 
furent  ainsi nommésd  Agis,  filsd’Ku- 
ryslhèwc.  La  famille  des  Agides  s’é- 
teignit dans  la  personnedeCléomènc, 
fils  de  T ^éonidas.  Æneid.  8.  v.  682. 

AGIDIES  , nom  des  prêtres  de 
Cyhéle,  qui  signifie  joueurs  de  gobe- 
lets , faiseurs  de  tours  de  passe-passe. 

AGILALS,  toî  de  Corinthe,  qui 
régna  3G  ans.  — Ephore  qui  faillit  à 
être  tué  par  les  partisans  de  Cléo- 
méne.  Plut,  in  Cleorn. 

AGIS,  roi  de  Sparte,  succéda  à 
son  père  Eurysthène  , régna  un  an  , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Kches- 
tralc  , Van  io58  avant  J.  C.  Paus.  3. 
c.  2. — Autre  roi  de  Sparte,  qui  fit 
une  guerre  sanglante  aux  Athéniens  , 
et  rendit  la  liberté  à plusieurs  viib  s 
de  la  Grèce.  Il  tenta  de  remettre  en 
vigueur  les  lois  de  Lycurgue  ; mais  il 
échoua  dans  ce  dessein,  par  la  perfidie 
de  ceux  à qui  il  avoit  accordé  sa  con^ 
fiance.  Arraché  d’un  temple  011  il  s‘é- 
toit  réfugié  , il  fut  mis  en  prison  , et 
étranglé  par  l’ordre  des  éphores.  Plut ; 
in  Agi.  — Fils  d’Archidamus , qui  se 
signala  dans  la  guerre  que  Sparte  fit 
aux  habitons  d’Epidaurc.  Il  remporta 
une  victoire  à Moulinée,  et  eut  des 
succès  dans  la  guerre  du  Péloponèse. 
Il  régna  27  ans.  Thucyd. 3. *k.-r+Paus. 
3.  c.  8. 10.  — Fils  d* Archidamus , roi 
deSparto  , qui  s’allia  avec  les  Perses  , 
afin  de  délivrer  la  Grèce  du  joug  des 
Macédoniens.  Il  fut  vaincu  et  tué  par 
Antidater,  général  d’AJexandrcydans 
une  bataille  qui  coûta  la  vie  à 5,3oo 
Lacédémoniens.  Quint.- C.  6.  c.  1.  — 
Diod.  17.  — Just.  12.  c.  ü — Fils 
d’Eudamidas  , tué  dans  une  bataille 
par  les  Maniinéens.  Paus.  8.  c.  10» 
— Poëted'Argosqui  suh  il  Alexandre 
eu  Asie.  Il  avoit  coutume  de  dire  que 
Raccbus  et  les  fils  de  Léda  céderoient 
le  pas  à son  héros,  dès  qu’il  scroit 
m'.S  yn  rang  des  dieux.  Qumt.-C»S. 


y GooqIc 


Digitized  b; 


22 


A G N 

c.  5.  — Compagnon  d’Knée  tue  en 
Italie.  Ærifiia.  10.  v.  761. 

AGLAÉ s Aglaia , une  des  Grâces, 
appelée  aussi  rasiphaé.Paus.  g.  c.  35. 

A GL  AON  ICE  , fille  d’Hégérion  , 
qui  savoit  assez  d'astronomie  pour 
prédire  les  éclipses.  Elle  se  vantoit 
de  pouvoir  faire  descendre  la  lune  du 
ciel  sur  la  terre. 

AGLAOPÉ,  une  des  Sv rênes. 
AGLAOPHON , excellent  peintre 
Grec. 

A GL  AOSTHÈN  E , auteur  d'une 
histoire  de  Naxos.  Strab. 

AGI-*  AL’KE,  ou  Agraule,  Aglau- 
ros  , fille  d Erechtée  , premier  roi 
d Athènes  , fut  métamorphosée  en 
pierre  par  Mercure.  Quelques  autres 
la  font*  fille  de  Cécrops.  Metam.  12. 
fab.  12. 

AGLAUS,  le  plus  pauvre  des 
liabilans  d’Arcadie.  L'oracle  le  dé-i 
clara  plus  heureux  que  Gigès , roi  de 
Lydie.  Pfm.  7.  c-  46.-—  Val.  Max .7.  c.  i. 

AGNA,  dame  Romaine  qui , quoi- 
que difforme,  avoir,  des  admirateurs. 
Horat.  1.  sat.  3.  i».  4o. 

AGNO  , Tune  des  Nymphes  qui 
nourrirent  Jupiter.  Elle  donna  son 
nom  à une  fontaine  du  mont  Lycée. 
Lorsque  le  prêtre  de  Jupiter  agilc.it 
avec  une  baguette  les  eaux  de  cetle 
fontaine,  il  s’en  élevoil  une  vapeur 
épaisse,  qui  rct  omboit  bientôt  en  pluie 
abondante.  P au  s.  8.  c.  3i. 

AGNODICE  , Athénienne  qui  se 
déguisa  en  homme,  afin  d’étudier  la 
médecine.  Elle  s'adonna  à l'accou- 
chement, et  11e  découvroit  son  sexe 
qu’aux  personnes  oui  avoieut  recours 
à elle.  Les  accoucheurs  ne  sachant 
comment  expliquer  la  préférence  que 
1rs  femmes  lui  donnoient  sur  e\ix , 
l’accusèrent  de  dérèglement  devant 
l’aréopage.  Agnodicr  repoussa  la  ca- 
lomnie en  découvrant  son  sexe.  Les 
Athéniens  firent  aussitôt  une  loi  qui 
défend'oit  aux  femmes  libres  des’adon- 
ner  à l’art  des  accouchemens.  H y gin* 
fiih.  a-  74. 

AON ON,  fils  de  Nicias,  assista  à 
la  prise  de  Sam  os  par  Périclès.  Dans 
la  guerre  du  Pcîoponèse , il  marcha 
«outre  Potidée  ; mais  une  maladie  le 
força  de  renoncer  à cette  expédition. 
Il  lnlit  Amphipolis  qui,  oubliant  ce 
qu’elle  devoit  à son  fondateur,  ouvrit 
se4'  T»ort  es  au  S part  ia  le  R ms  if]  as  Thuc. 
a.  5,  etc . •—  Ecrivain  cité  par  Qttin* 
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lilicn,  2.  c.  17. — Un  des  lientenans 
d’ Alexandre.  Plin.  55.  c.  3. 

AGNONIDÈS  , rhéteur  Athénien 
qui  accusa  Phocion  d’avoir  voulu 
livrer  le  Pyrée  à Nicanor.  Les  Athé- 
niens, revenus  de  leurs  préventions 
contre  ce  grand  homme,  lui  élevèrent 
une  statue,  et  condamnèrent  à mort 
son  accusateur.  Plut,  et  Corn.  Nep. 
in  P h oc* 

AGONALES , Agonalia  ou  A go» 
nia  , fêtes  instituées  a Rome  par  N li- 
ma , en  l’honneur  de  Janus  ou  d’Ago- 
nius.  Selon  le*s  uns,  ou  les  célébroit 
une  fois,  cl  selon  les  autres  trois  fois 
par  année.  On  y sacrifioit  un  bélier. 
Ovid.  Past.  1 . v.  517.  — V arro. 

AG  ON  ES  , jeux  que  l’on  célébroit 
tous  les  cinq  ans  sur  le  mont  Capito- 
lin. On  y distribuoit  des  prix  fragi- 
lité , de  force , ainsi  que  de  poésie  et 
d'éloquence. Stacey  lut  publiquement 
saTbébaïde,quin’obtintpasdegrands 
applaudisseniens. 

AGONIljS,  divinité  qui  présidoit 
chez  les  Romains  aux  actions  humai- 
nes ; son  nom  est  un  dérivé  d'agere  , 
agir. 

AGORACRITE  , Aeoracritus  , 
sculpteur  de  Paros  , qui  fit  une  statue 
de  Vénus  pour  le  peuple  d’Athènes  ÿ 
il  vivoit  vers  Pan  ino  ai  ant  J.  C. 

AGORANOMES,  dix  magistrats 
d’Athènes,  qui  avoient  la  police  des. 
marchés. 

AGORAN1S,  rivière  qui  se  jette 
dans  le  Gange.  Arrian • de  Ind. 

AGORAEA.nomque  les  Spartiates 
donnoient  à Minerve.  Paus.  3.c.  11. 

AGORÉUS,  surnom  que  les  Athé- 
niens donnoient  à Mercure , parce 
qu'il  présidoil  aux  marchés.  Paus.  1. 
c.  i5. 

AGRA , canton  de  la  Béotie,  où. 
Mllisus  prend  sa  source.  Diane  étoit 
surnommée  Agræa,parcequVlIeavoit 
coutume  d’y  chasser.  — \ ille  d'Ar- 
cadie.— Ville  d’Arabie. 

AGRAGAS  ou  AcFAGâs,  rivière, 
montagne  et  ville  de  Sicile;  cette  der- 
nière, appelée  aussi  Agrigcnte,  fut 
bâtie  par  une  colonie  de  Rhodicus. 
Æneia.  3.  v.  703.  — Diod.  11. 

AGP»  AIR  K , agraria  , loi  qui  a voit 
pour  obiet  de  distribuer  au  peuple 
Romain  les  terres  des  pays  conquis. 
Elle  fut  proposée  pour  la  première 
fois  par  le  consul  Sp.  Cassius  V icclli- 
nus,  et  rejetée  par  le  sénat  l’an  de 
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Rome  2 fi- . Cette  loi  occasionna  tirs 
divisions  entre  le  sénat  et  le  peuple  ; 
et  Cassius  voyant  qu’il  ne  pouvott  là 
faire  adopter , proposa  de  distribuer 
au  peuple  le  produit  du  bled  de  Si- 
eile  ; mais  le  peuple  refusa  celle  libé- 
ralité , et  le  calme  fut  rétabli.  Deux 
ans  apres  , celte  loi  fut  de  nouveau 
proposée  par  le  consul  LiciniusSlolo, 
qui  ne  fut  pas  plus  heureux.  Elle  exci- 
ta un  si  çrand  trouble  dans  la  ville , 
qu’un  tribun  du  peuple  fut  tué,  et 
que  plusieurs  sénateurs  furent  con- 
damnes a l'amende  à cause  de  leur 
opposition  violente.L’andc  Rome  6'ao, 
Mutins  Scœvola  persuada  au  tribun 
Tibérius  Gracclius  de  la  proposer  une 
troisième  fois.  Il  réussit  à la  faire  adop- 
ter , malgré  l’opposition  du  tribun 
Octavius  son  collègue.  Des  commis- 
saires furent  autorisés  à faire  la  distri- 
bution des  terres.  Sous  Jules  César, 
cette  loi  devint  fatale  à la  liberté  ro- 
maine. Flor.  3.  c.3.  i3 Cic.  l «i?r. 

— Tit,  hiv.  2.  c.  4t. 

AGHAIJLE,  tribu  d’Athènes. 
Plut,  in  Them. 

_ AGRAULES  , fêtes  que  les  Athé- 
niens eélébroient  en  l’honneur  de 
Minerve.  Les  Cypriens  avoirnl  aussi 
une  fête  de  ce  nom  , dans  laquelle  ils 
immoloient  des  victimes  humaines. 

AGRAULOS  , fille  deCécrops.  • — 
Surnom  de  Minerve. 

AGR  AGONITES  , Asraucnitce  , 

peuple  (Plllyrie.  T.  L.  4.  5.  c.  26. 

AGRÉ  , un  des  chiens  d’Actcon. 
iletam  ,3.  v.  ai5. 

AGRKENS  , jigrœi  ou  Agrcrses , 
peuple  d’Arabie.  Pim.  6.  c.  28.  — 
Peuple  d'Elolie.  T.  h 42.  c.  34. 

, AGRIA  , fillo  d’Œdipe  et  soeur 
<1  Antigone  , mise  à mort  par  l'usur- 
pateur Crëon. 

AGRIANES , rivière  de  Thrace. 
Herod.  4.  c.  9.  — -Peunles  voisins  de 
«ette  rivière,  ’lb.  5.  c.  1 6. 

AGHICOLA  , gouverneur  de  la 
Grande-Bretagne  , sous  Vespasien  , 
acquit  beaucoup  de  gloire  par  sa  va- 
leur. U soumit  le  premier  l'Ecosse  et 
l'Irlande  aux  Romains  ; il  réduisit  les 
Bretons  , et  conserva  ses  conquêtes 
par  ses  vertus  et  par  le  maintien  de  la 
discipline  militaire.  Il  reconnut  le 
premier  que  la  Grande-Bretagne  est 
une  île.  Ses  victoires  excitèrent  la  ja- 
lousie de  Domitien  , qui  le  rappela. 
Ce  priuce  lui  orJonua  d’eutict  de 
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nuit  à Rome  , pour  qu’il  nYAt  pas  les 
honneurs  du  triomphe.  Agricoia  trop 
sage  pour  témoigner  le  moindre  res- 
sentiment, se  retira  chez  lui,  et  y 
vécut  dans  un  repos  honorable , se 
bornant  à la  société  de  quelques  amis. 
J acite  , gendre  d’Agricola  , nous  a 
laissé  une  vie  de  son  beau-père  , digne 
de  l’un  et  de  l’autre.  Tac.  in.  Asr. 

AGRlGENTE  , Agrigentum  , au- 
jourd’hui Girgenti  , Ville  de  Sicile  , 
située  sur  le  mont  Agragas,  à dix-huit 
stades  de  la  mer.  Elle  fut  fondée  par 
une  colonie  de  Rhodiens  ou  d’ioniens. 
Elle  étoit  célèbre  à cause  de  sa  ri- 
chesse , et  de  sa  nombreuse  popula- 
tion qui  s’elevoit  à 200,000  âmes.  Elle 
ne  se  soumit  qu’avec  répugnance  au 
joug  des  Syrac  usai  us.  De  monarchique 
qu  il  cloit  dans  l’origine  , son  gou- 
vernement devint  démocratique.  Le 
fameux  Phalaris  y usurpa  la  sou- 
veraine puissance  ; les  Carthaginois 
l’y  exercèrent  aussi  pendant  quel- 
que temps.  Agrigente  est  de  toutes  les 
villes  de  Sicile  , celle  qui  possède  les 
plus  beaux  raonumens  d’antiquités. 
Polyb.  g.  — Strab.  6.  — Diod.  1 . 5.  — 
Æneid.  3.  v.  707.-5//.  Jt.  i/f.  v.  an. 

AGRINIE  , Agrinium  y ville  d’A- 
carnanie.  Polyb.  6. 


AGRIONIES  , Agrionia  , fêtes 
nocturnes  que  l'on  célebroit  tous  les 
ans  en  l’honneur  de  Bacchus. 

AGRIOPAS,  auteur  grec,  qui  écri- 
vit 1 histoire  des  athlètes  couronnés 
aux  jeux  olympiques.  Plin.  8.  c.  22. 

AGRIOPE  , femme  d’Agénor , roi 
de  Phénicie. 


AGRIPPA  VIPSANIUS  ;M.), Ro- 
main célèbre  qui  remporta  une  vic- 
toire sur  Pompée  , embrassa  le  parti 
d'Auguste,  et  contribua  par  sa  valeur 
au  succès  des  batailles  d'Àctium  et  de 
Philippe.  Il  conseilla  à l'empereur  de 
rétablir  la  République  ; mais  le  prince 
se  rangea  à l*avis  de  Mécène  qui  veu- 
loit  la  monarchie.  Agi^ipa  remporta 
plusieurs  victoires  dans  les  Gaules  et 
dans  la  Germanie,  refusa  les  hon- 
neurs du  triomphe  , et  employa  ses 
grands  biens  à l’embellissement  de 
Rome,  où  eutr’autres  édifices  magni- 
fiques , il  fit  construire  le  Panthéon 
qui  subsiste  encore.  Ayant  eu  un  dif- 
férend avec  Marcellus  , il  se  retira  à 
Mitylèue  ; niais  Auguste  le  rappela, 
deux  ans  après  , lui  donna  en  mariage 
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sa  fille  Julie  , cl  lui  confia  l'adminis- 
tra* ion  de  l'Empire,  pendant  les  deux 
n nuées  qu'il  consacra  à visiter  les 
provinces  de  la  Grèce  et  de  l’Asie. 
Agrippa  mourut  à Home  dans  sa  cin- 
quaute-uoième  année, douze  ans  avant 
Fore  chrétienne.  Sa  mort  fut  un  deuil 
public.  Son  corps  fut  déposé  dans  le 
tombeau  qu’ Auguste  s’éloil  préparé 
pour  lui-même.  Agrippa  sVtoit  ma- 
rié trois  fois  , à Pompeia  , fille  d’Alli- 
rus  , à Marcella  , fille  d Octavic  , et  à 
Julie.  Il  eut  etc  la  derniere  cinq  enfans, 
Caïus  er  Lucius  César,  Posthumus 
Agrippa  , Agrippine  et  Julie.  Au- 
guste adopta  son  fils  C.  César  Agrippa, 
que  le  pcupl*1 , par  llallcrie  , nomma 
consul  , quoiqu’il  efkt  à peine  t5  ans. 
Ce  jeune  homme  , dans  une  oxpédi- 
lion  contre  les  Parthes,  fut  blessé  en 
Trahison  par  Lollius  , gouverneur 
d'une  ville  romaine.  Après  avoir  lan- 
gui quelque  lemps,  il  mourut  dans 
3a  Lvcic.  L.  Ccsar  Agrippa  son  frère 
puîné'  , également  adopté  par  Au- 
guste , fut  bientôt  après  exilé  en  Cam- 
panie, pour  avoir  tenu  des  propos 
séditieux  contre  son  ayeuletson  bien- 
faiteur. 11  alloit  être  rappelé  après 
sept  années  d’exil  , lorsque  Livte  et 
Tibère  , jaloux  de  l'empire  qu'il  con- 
servait sur  l’esprit  d’Auguste , le 
firent  assassiner  à l'Age  de  a5  ans.  Les 
historiens  lui  prêtent  un  caractère 
sauvage  et  cruel  ; il  se  donnoit  à lui- 
même  le  nom  de  Neptune  , a cause  de 
son  goût  pour  la  pêche.  Æncid.  8. 
v 58a. — ïlorat.  \.od  6.  — Sylvius  , 
fils  de  Tibérinus  Sylvius  , roi  du  La- 
tium , régna  33  ans  , et  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Rémuîus  Sylvius. 
Dyon.  liai,  i . c.  8.  «—Esclave  de  César 
Agrippa,  qui  excita  des  troubles  à la 
faveur  du  nom  de  son  maître,  qu’il 
avoit  pris.  Tac.  an. a.  c.  ?>c).  — Consul 
romain  qui  subjugua  les  Equcs  — • 
Pîiilosopne.  Diog  — Hé  rode , fils 
d’ArisiobuIe,  et  petit-fils  d’Hérodc  le 
Grand  fut  nommé  gouverneur  du 
petit-fils  de  ’Rbére  , et  bientôt  après 
emprisonné  par  ce  tj»  i au  soupçon- 
neux. Catigula  parvenu  au  trôue  , 
Trndit  la  liberté  à Hérode  , lui  donna 
une  chaîne  d’or  aussi  pesante  que  cel le 
qu’il  avoit  long-temps  portée  , et  le  fit 
loide  Judée.  Il  se  coucdial’amourdos 
Juifs  ; et  tandis  que  ce  peufde  le  ran  - 
geoit  par  flatterie  au  rang  des  di**ux  , 
uoange  le  frappa,  dit  on,  delama- 
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îadic  pédiculaire  , dont  il  mourut 
l’an  4 J de  Jésus-Christ.  •—  Son  fils  , 
nommé  aussi  Hérode  Agrippa  , fut  le 
dernier  roi  de  Judée  ; Claude  lui 
donna  d'autres  provinces  en  échange 
de  ce  royaume.  11  accompagna  Titus 
au  fameux  siège  de  Jérusalem  , et 
mourut  l’an  9}  de  Jésus-Christ.  Ce  fut 
devant  lui  que  comparut  Saint  Paul  % 
pour  lui  reprocher  son  commerce  in- 
cestueux avecsa  sœur  Bérénice.  Juv.  6. 
v . i56. — Tac.  his.  c.  81.  — Méncnius, 
général  romain  , vainquit  les  Salmis , 
appaisa  les  Plébéiens  révoltés  contre 
le  sénat,  par  la  fable  si  connue  des 
membres  et  de  l’estomac  , et  créa  les 
tribuns  du  peuple  l’an  de  Home  afii. 
11  mourut  pauvre  , et  fut  universelle- 
ment regretté.  Scs  funérailles  furent 
faites  aux  dépens  de  l’état  , qui  dota 
aussi  ses  filles. T.  h.  2.  c . 3a.  — Flor.  1 . 
c.  a3.  — Mathématicien  de  Buhinie, 
qui  vivoit  sous  Domilicn. 

AGRIPPINE  , j4grippina  , femme 
de  Tibère,  qui  la  répudia  pour  épouser 
Julie.  Suet.  in  Tib.  7 — Fille  de 
M.  Agrippa,  et  petite-fille  d'Auguste, 
épousa  Gcmianicus , ei  l'accompagna 
en  Syrie.  Son  époux  avant  été  empoi- 
sonné par  Pison  , elle  rapporta  ses 
cendres  en  Italie  , et  accusa  son  meur- 
trier , qui  échappa  à ses  poursuites  en 
se  donnant  la  mort.  Elle  déplut  à Ti- 
bère , qui  l’exila  dans  une  île  , oûcllo 
mourut  de  faim,  l’au  afi  de  Jésus- 
Christ.  Elle  laissa  neuf  enfans  , et  se 
fit  admirer  par  Ja  tendresse  coura- 
geuse qu  elle  eut  pour  son  époux. Tac* 
an.  x • c . 2.  — Suef.  in  Tib • 52.  — 
Julie,  fille  dcGermanicusct  d’Agrip- 
inc  , épousa  Doiniiianus  AEnohar- 
us  , dont  elle  eut  Néron.  Dox  enue 
veuve  , ellcépousa  l'empereur  Claudé 
son  oncle  , doul  elle  avança  la  mort, 
pour  assurer  le  trône  à Néron.  Après 
avoir  commis  un  grand  nombre  de 
crimes  , elle  fui  assassinée  par  ordre 
de  son  fils  ; elle  s’écria  en  expirant  : 
« Frappez  ce  sein  , qui  a donné  jour  à 
un  monstre.  » Sa  mort  arriva  l’an  59 
de  Jésus-Christ.  On  prétend  que  Né- 
ron , voyant  son  corps  sans  vêle- 
ment, dit  avec  une  sorte  de  transport , 
qu’il  n’auroit  jamais  cru  que  sa  mère 
lût  si  belle.  Agrippine  laissa  des  mé- 
moires dont  Tacite  profita  , pour  la 
composition  doses  Annales.  Elle  bâtit 
une  ville  sur  le  Rhin  , dans  le  lieu  oû 
élis  c toi  t née  3 et  la  nomma  Colonie 
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d’Agrippine  ; c’est  Cologne,  'tac. 
an.  4.  c.75.  /.  ta.  c.  7*22.  etc» 

AGRISOPE  , mère  de  Cadmus. 
Jlyg.fab.ù. 

AGRIUS  , fils  de  Parthaon,  chassa 
du  troue  son  frère  1 Enée.  En  ayant  été 
chassé  à son  tour  par  Diomède , petit-  | 
fils  d'Œnée  , il  se  tua.  Hyg.fab.  175. 
2*12. — Apollod  i.c.  7.  — ïliad.  <4* 
v.  117.  — Géant  à qui  les  Parques 
filèrent  la  vie.  — Centaure  tué  par 
Hercule.  Apollod.  2.  c 5 — Fils  d’U- 
lysse et  de  Circé.  Hesiod . Thco.  v. 
ioi.H.  — Père  de  Thersite.  Ovid. 

AGROLAS  environna  de  murs  la 
citadelle  d’Athènes , excepté  le  côté 
que  Ciraon  fortifia  dans  la  suite. 
Pau 8.  1.  c.  28. 

AGRON  , roi  d’Illyrie  , subju- 
gua les  Eloliens,  et  mourut  d’un 
excès  de  boisson  , Fan  a3l  avant  Jésus- 
Chr  st.  Polib.  a.  c.  \. 

AGROTAS  , orateur  grec , né  à 
Marseille. 

AGROTERA  ou  Agroi.étér a, sur- 
nom donné  à Diane  par  les  Athé- 
niens , à cause  d’un  sacrifice  dans 
lequel  on  lui  immoloît  des  chèvres. 
Cal  li  maque,  polémarque  d'Athènes  , 
fit  vœu  de  sacrifier  à la  déesse  autant 
de  chèvres  , que  les  Athéniens  tuo- 
roient  de  Perses  dans  la  bataille 
qu'ils  ail  oie  nt  livrer  à l’armée  de  Da- 
rius. Mais  il  y eut  tant  de  morts  qu’on 
ne  put  jamais  trouver  un  nombre  suf- 
fisant de  chèvres.  11  fut  convenu  qu'on 
rn  immoleroil  5oo  chaque  année, 
jusqu'à  ce  qu'on  eut  égale  le  nombre 
des  Perses  tués  dans  le  combat.  — 
Temple  consacré  sous  le  même  nom  à 
Diane,  à Egire , ville  du  Péloponèsc. 
Patin,  i o.  c.  5. 

AGYLEUS  ou  Agyteus  , d’A - 
eyia , rue  y surnom  donné  à Apollon  , 
î.  cause  des  sacrifices  que  les  Athé- 
niens lui  offroienl  dans  les  rues. 
H o rat.  4.  od.  6. 

AGYLLA,  ville  d'Etrurie,  fut 
fondée  par  une  eolonie  de  Pélasges. 
Elle  étoit  gouvernée  par  Mé/.ence  , 
lorsqu’Enée  vint  en  Italie.  Les  Ly- 
diens qui  s’y  établirent  dans  la  suite, 
lui  donnèrent  le  nota  de  Cèrcs. 
Æneid  y.  v 602.  /.  8.  v.  479. 

AGYXLEE  , Agyllæus  , athlète 
gigantesque  de  Cléonée,  presque  aussi 
fort  qu'Heicule. 

AGY'RE  , Agyrus,  tyran  de  Si- 


cile , que  Denys  secourut  contre  les 
Carthaginois.  Diod.  1 i. 

AGYR1E  , Agyrium  , ville  de  Si- 
cile , où  naquit  l’historien  Diodorc. 
Diod.  i4. 

AGYRIUS  , général  athénien , qui 
succéda  à Trasybulc  dans  le  comman- 
dement. Diod.  x4. 

AGYRTE  , Agyrtes  , nom  d’un 
parricide  dont  parleOvide.  Metam.  5. 
v.  i48. 

AllALA  , surnom  des  Servilius, 
famiJSe  romaine. 

AHRIMA1NE  ou  Ahimane  , prin- 
cipe du  mal  chez  les  Perses  , opposé  à 
Oromasde  principe  de  tout  bien.  On 
croit  que  le  premier  est  l’image  de 
l’hiver  et  de  la  uuil,  et  le  second  celle 
du  jour  et  «le  l’été. 

Â1ANTIDF.,  tribu  d’Athènes  ainsi 
nommée  d’A jax  , fils  de  Télamon. 

A JAX  , fils  de  Télamon  , et  de  Pé- 
! ribée  , fille  d'Alcalhous  , fut  après 
| Achille  , le  plus  brave  des  Grecs  qui 
se  signalèrent  au  siège  de  Troie.  11  se 
battit  contre  Hector  , et  échangea  scs 
armes  avec  lui.  Après  la  mort  d’A- 
çhillc  . Aiax  et  Ulysse  se  disputèrent 
les  armes  de  ce  héros. Les  Grecs  ayant 
prononcé  en  faveur  du  fils  de  Laërtc  , 
Ajax  en  fut  transporté  d’une  telle  fu- 
reur , qu'il  égorgea  un  troupeau  de 
moulons  , croyant  tuer  le  fils  d’A- 
trée , auteur  de  cet  affront,  cl  se  perça 
ensuite  avec  son  épée.  Le  sang  qui 
coula  de  sa  blessure  lut  métamorphose 
en  hyacinthe.  Quelques  auteurs  sou- 
tiennent qu’il  fut  tué  dans  les  combats 
par  Paris  , d’autres  , qu’il  fut  assas- 
siné par  Ulysse.  Il  fut  enterré  au  cap 
Sigée , ou  selon  d’autres  , au  cap 
Rcdéc.  Alexandre  en  allant  en  Asie 
visita  son  tombeau.  On  raconte  que 
Télamon  n'ayant  point  d’enfant,  Her- 
cule son  and  pria  les  dieux  de  lui 
donner  un  fils  dont  la  peau  fût  aussi 
invulnérable  que  celle  du  lion  de  ÜNo- 
mée.  Jupiter  apparut  au  héros  sous  la 
figure  d’un  aigle,  et  lui  promit  d’exau- 
cer sa  prière.  LorsqirAjax  fut  né, 
Hercule  l'enveloppa  de  la  peau  du 
lion  , et  le  rendit  invulnérable,  ex- 
cepté dans  l'endroit  qui  touchoit  la 
blessure  qu'il  avoit  faite  au  monstre. 
Cet  endroit  étoit  sur  la  poitrine  , ou 
selon  d’autres  , sur  le  cou .Apollod.  5. 
c . 10  et  i5.  — P/iilost.  in  heroic.  c.  12. 
— * Pind.  ist/irn.  6.  — Ïliad.  1 . etc.  — * 
Odys.  11.  — Dict.  Ciel.  5.  — Dui\ 
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l3kryg.  9.  — IJ ygin.fab.  107  et  24?.. 
— - Paus.  1.  c.  5b.  I.  b,  c.  îg.  — i’ils 
d'Oïlée,  roi  de  Locride  , mit  nommé 
Jrocrien , pour  le  distinguer  du  fils  de 
Télainon.  Il  fut  un  des  amans  d'Hé- 
lène, et  mena  4°  vaisseaux,  contre 
Troie.  A la  prise  de  cette  ville,  il 
fit  violence  à Cassandre  , et  voulut 
l’arracher  du  temple  de  Minerve  où 
elle  s'éioit  réfugiée.  La  déesse  irritée 
demanda  à Jupit«nson  tonuerre  , et  à 
Neptune  son  trident,  pour  punir  le 
sacrilège.  Elle  excita  une  tempête  qui 
submergea  le  vaisseau  d’Ajax.  Le 
héros  se  sauva  sur  un  rocher  , et  dit 
arrogammcnt  qu’il  en  échapperoit 
malgré  les  dieux.  Neptune  offensé  de 
cette  impiété  , fendit  le  rocher  d’un 
coup  de  trident , et  engloutit  Ajax 
sons  les  eaux.  Les  Grecs  ayant  trouvé 
son  corps,  lui  élevèrent  un  tombeau  , 
et  lui  offrirent  une  brebis  noire.  Si 
l’on  en  croitVirgilc,  Minerve  enleva 
Ajax  dans  un  tourbillou  de  vent,  le 
jeta  contre  un  rocher  , et  le  fou- 
droya. ÆneidL . 1. t>.  tô.—I/iad.  2.  i5. 
etc.  — Odyss.  4.  — Hyg.  fab.  11 6 e/ 
275.  — Philos,  ico.  2,  c i3.  — Sencc. 
in  A gain.  — Horat.  epo.  10.  v.  i3.  — 
Paus.  10.  c.  26  et  3i.  — Les  deux 
Ajax,  dit- on  , furent  placés  après 
leur  mort  dans  l’îlc  de  Leucé,  l’élysée 
des  héros  chez  les  anciens. 

AJAXTIKS  , Ajaxtia  , fêles  que 
l’on  célébroit  à Salamine  et  à Athènes 
en  l’honnei^r  d’A  jax  , fils  de  Télamon. 

\AIDONEE , yfidoneus,  surnom  de 
Plulon.—  Roi  des  Molosses  , qui  en- 
ferma Thésée  dans  une  prison  , pour 
le  punir  d’avoir  tenté  avec  Piritnoiis 
d'enlever  sa  fille  Proserpine.  C'est  là 
l’origine  de  la  fable  qui  fait  descendre 
Thésée  et  Piritlioüs  dans  les  enfers. 
Plut.  in.  Thés.  — Rivière  de  la 
Troade.  Paus.  10  c.  12. 

AIMYLUS  , fils  d’Ascagne  , (pii 
fut,  selon  quelques  auteurs,  la  lige 
des  Emiliens  , noble  famille  de  Rome. 

AILS  LOCLTIGS  , dieu  de  la 
parole,  à qui  les  Romains  élevèrent 
un  autel.  Voici  l’origine  de  ce  culte. 
Un  homme  du  commun  , nommé  Cé- 
dicius,  vint  dire  aux  tribuns,  qu’en 
traversant  de  nuil  une  des  rues  de 
Piome  , il  avoit  entendu  sortir  du 
temple  de  Vesia  une  voix  plus  qu’hu- 
mai ne  , qui  lui  dit  que  cette  ville  sc- 
roit  bientôt  attaquée  par  les  Gaulois. 
‘Les  magistrats  méprisèrent  ect  a vis, 
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qui  fut  justifié  l'année  suivante  par 
Pcvcncment.  Après  la  défaite  des 
Gaulois , Camille  bâtit  un  temple  à 
cette  voix  prophétique  et  surnatu- 
relle, qui  fut  nommée  Ai'us  Locutius. 

ALABANDE  , Alabanda  , ville 
de  Carie  , infestée  de  scorpions.  Elle 
reçift  son  nom  d’Alabandus  , fils  de 
Callirlioc  , qui  y étoit  adoré.  Cic.  de 
Nat.  Deo.  3.  c.  id.  Ilerod.  7.  c.  196. 
Strab.  14. 

ALABASTRE,  Alabastrum  , ville 
d’Egypte.  Plin.  56 , c.  7. 

ALABLS  , fleuve  de  Sicile. 

ALAEA  , surnom  de  Minerve  chez 
les  Péléponésiens.  Les  fêtes  de  cette 
déesse  portoient  le  même  nom.  Paus. 
8.  c.  47. 

ALÂGONIE  , Alagonia  , ville  dt 
Laconie.  Paus.  3.  c.  21  et  26. 

AL  AINS  , Alani  , peuples  de  Sar- 
malie,  qui  habiloicnl  dans  le  voisi- 
nage du  Palus  Méolidc  , eL  qui  par- 
loient  , dit-on,  vingt-six  langues 
différentes.  Plirf.  4.  c.  12.  — Strab. 

ALALCOMJvNE  , A lalcomenæ  , 
ville  de  Béolie,  où  quelques  auteurs 
font  naître  Minerve.  Plut.  — Stacu 
T/ieb.  7.  v.  33o. 

ALALCOMENEIA  , surnom  de 
Minerve  , qui  avoit  un  temple  à Al- 
comène. 

AL  A LIE , Alalia  , ville  de  Corse , 
fondée  par  les  Phocéen^  , détruite 

Çar  Scipion  , et  rebâtie  par  Sylla. 
lerod.  1.  c.  i,65.  — Flor.  1 c.  2. 

AL  A MANES  , célèbre  sculpteur  , 
élève  de  Phydias. 

ALARES,  peuples  de  Pannonie. 
Tac.  an.  i5.  c . 10. 

ALARIC  , Alaricus  , célèbre  roi 
des  Golhs , qui  pilla  Rome  sous  le 
régne  d'Honr.rius  , se  fit  admirer  par 
ses  talens  militaires,  et  tint,  loute  sa 
vie  l'Empire  Romain  en  alarmes.  *1 
régna  treize  ans,  et  mourut  l’an  4*0 
de  Jésus  - Christ  . 

ALARODIENS  , Alarodii  , peu- 
ples voisins  du  Pont-Euxin.f/erod  5. 
c 54. 

ALASTOR  , fils  de  Nélée  et  de 
Chloris.  Apollod.  1.  c.  g.  — Ecuyer 
de  Sarpédon  , roi  de  Lycic , lue  par 
Ulysse,  lliad.  5.  v.  677.  i5. 

v.  2.57.  — Un  des  chevaux  de  Plulon. 
Claud . de  rapt,  de  Pros.  1.  v.  286. 

A LAUDES  , Alaudcp  , soldais 
d’une  des  légions  de  César  dans  les 
Gaulas.  Suet.  in  Cas.  z 4. 
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ALAZON  , rivière  du  Mont-Cau- 
case , qui  coule  entre  l’Albanie  et 
l'Ibéric  , et  se  jette  dans  le  Cyrus. 

ALBA  -SYLVIUS  , fils  de  Lati- 
nus  Sylvius,  monta  sur  le  trône  du 
Latium  , après  la  mort  de  son  père, 
et  régna  trente  - six  ans.  Metam.  i4. 
v.  622.  — Loilga , ville  du  Latium  , 
bâtie  par  Ascagne,  ti5a  ans  avant 
Jésus -Christ , dans  le  lieu  mémo  où 
Enéeavoit  trouvé  une  truie  blanche 
et  trente  marcassins,  comme  le  lui 
a'  oient  prédit  Hélénus  et  le  dieu  du 
fleuve.  Elle  fut  appelée  JLonga , Ison-  ! 
ue  y parce  qu’elle  selendoit  le  long 
u Mont-Albain.  Voici  dans  quel 
ordre  y régnèrent  les  descenuaus 
d’Enée.  Ascagne , fils  d’Ence  , huit 
ans  ÿ Sylvius  -Posthumus  , vingt- 
neuf  ; Acneas  - Sylvius  , trente  - un  ; 
Laîinus  , cinq  ; Alba  , trente-six; 
Atys  ou  Capélus  , vingt-six  ; ('apis  , 
vtaigt  - huit  ; Cal pé tus  , treize  ; Tibo- 
rinus,  huit  ; Agrippa , trente-trois; 
Rémulus  , dix  - neuf  ; A vendons  , 
trente-sept  ; Procas  , treize  ; Numitor 
et  Amulius,  quatorze.  Après  avoir 
été  long-temps  pour  Rome  une  dange- 
reuse rivale,  Albe  fut  détruite  de  fond 
en  comble  par  les  Romains , l’an  665  , 
avant  Jésus-Christ.  Æneid.  5 et  8. — - 
Tit.-TÀv.  — Flor.  — Just.  — Ville 
d'Italie  dans  le  pays  des  Marses.  ■— 
Porapéia  , ville  de  Ligurie.  PI.  3.  c.  5. 

ALBAIN  , Albanus  , montagne 
située  à seize  mille  de  Rome  , et  dans 
le  voisinage  d’Albe  ; c’est  aussi  le 
nom  tics  habilans  de  cotte  ville.  Ilor. 
2.  op.  1.  v.  27. 

ALBANIE  , Albania  , contrée 
d'Asie  , située  entre  la  mer  Caspienne 
et  l’Ibcrie.  Elle  fut  ainsi  nommée  , 
parce  que  ses  habilans,  originaires 
d’Albe  en  Italie,  quittèrent  leur  pa- 
trie* , et  se  mirent  sous  la  conduite 
d’Hercule  , après  la  défaite  de  Gérion. 

ALBIA  TERENTIA  , mère  de 
l’empereur  Oihon.  Suet. 

ALBICI,  peuple  de  celle  partie 
de  la  Gaule  , connue  depuis  sous 
le  nom  d’Aquitaine.  Cœs . Com.  1, 
c.  54. 

A LBIETES , Albietœ  , peuple  du 
Latium.  Dr  on.  fiai. 

ALBIG À N NXJM , ville  de  Ligurie. 
Me/nm  2 c.  4. 

ALI31NI,  deux  célèbres  orateurs 
romains  , dont1  parle  Cicéron.  C’est 
aussi  1«  nom  de  plusieurs  tribuns  du 
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peuple.  Tit,  - Liv.  a.  c.  33. 1.  f>.  c.  5o. 
Salins  t. 

ALBINOVANUS-CELSUS.  Voy . 

Cvr.sus.  — Poète  contemporain  d’O- 
vide. Il  mit  tant  d’élégance  dans  ses 
epigrammes , ses  élégies  et  ses  poésies 
héroïques  , qu'on  lui  donna  le  sur- 
nom de  Divin.  Ovid.  ex.  Pont . 4.  ep . 
10.  — Quintil.  10.  c.  5. 

ALB1  “NTEMELIE  , Albinteme - 
lium  y ville  de  Ligurie.  Tac.  1 . hist. 
2.  c.  i3 

ALBINOS  naquit  à Adrumète  en 
Afrique  , et  fut  gouverneur  de  la 
Grande-Bretagne,  sous  le  règne  de 
Commode.  Après  le  meurtre  de  Perti- 
nax  il  fut  proclamé  empereur  parles 
légions  de  la  Grande-Bretagne,  dans 
le  même  temps  que  Sévère  étoit  élevé 
à celte  digDité  par  son  armée.  Les 
deux  rivaux  , à la  tête  de  cinquante 
mille  hommes  , s'avancèrent  dans  les 
Gaules  pour  décider  à qui  appartien- 
droit  l’einpire.  La  fortune  se  déclara 
en  faveur  de  Sévère  , qui  fit  trancher 
la  tête  à Albinus,  et  jeter  son  corps 
dans  le  Rhône  , l'an  iç)8dcJ.-C.  S’il 
en  faut  croire  un  auteur  obscur  , 
nommé  Codrus,  Albinus  étoit  d'une 
si  grande  voracité  , qu’il  mangeoit 
quelquefois  à son  dejeûner  quatre 
cents  figues,  cent  pèches,  vingt  livres 
de  raisins,  dix  melons  et  quaire  cents 
huîtres.  — Préteur,  que  le  sénat 
envoya  en  qualité  d’ambassadeur  au- 
près de  Sylla  , pendant  la  guerre  ci- 
vile. Plut,  in  Syl.  — Usurier  dont 
parle  Horace.  — Plébéien  qui  fit  des- 
cendre sa  famille  de  son  char  , pour 
y placer  les  Vestales  qui  s’enfuy oient 
de  Rome  à l'approche  des  Gaulois. 
Val . Max.  \.  c.;i.  — Tit, -Lit',  b. 
c . 4o.  — Flor.  1.  c.  i3.  — Posthumus , 
collègue  de  Lucullus  dans  le  consu- 
lat. Il  écrivit  en  grec  une  histoire  de 
Rome. 

ALBION , fils  de  Neptune  etd'  Ani- 
phitrite,  et  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne , introduisit  dans  cette  île  l’as- 
trologie, cl  l'art  de  construire  les  v ais- 
seaux. Ayant  en  l'audace  d'empêcher 
Hercule  de  traverser  le  Rhône,  il  fut 
Lue  sur  les  bords  de  ce  fleuve  par  une 
grêle  de  pierres  que  Jupiter  fit  pleu- 
voir sur  lui.  Met.  2.  c.  5,  — Aujour- 
d'hui la  Grande-Bretagne,  la  plus 
grande  île  de  l’Europe.  Elle  fut.  ainsi 
nommée,  ou  d’Albion  , qui  en  fut  le 
premier  roi , ou  des  Rochers  de  craie 
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Manche  ( Albus  ) dont  elle  êsl  héris- 
sée. Lcsanciens  comparoient  sa  figure 
à un  long  bouclier,  ou  au  fer  d’une 
liachc.  Pim.  4.  c.  16.  Tac.  in  Agric. 

ALfiiS  , aujourd'hui  l’Elhé , fleuve 
de  Germanie  , qui  se  jette  dans  l’O- 
céan. Phars.  2.  v.  52. 

ALBIUS , père  d’un  fameux  pro- 
digue dont  parle  Horace.  î.Sat.  4.— 
Prénom  du  pocte  Tibulle.  Hor . 1. 
od.  53.  v.  i.  - 

ALBUCILLA,  femme  débauchée 
dont  parle  Tacite  dans  ses  Annales. 

I.  6.  g.  47. 

ALBULA  , premier  nom  du  Tibre. 
Æneid.  8.  352. — l'it-Liv.  1.  c.  5. 

ALBU3NEE  , Albunea  , bois  con- 
sacré aux  Muses  , dans  le  voisinage 
de  l’Anio , et  de  la  ville  de  Tibur , au- 
jourd’hui Tivoli.  Il  reçut  son  nom  de 
la  sybille  Alhuuéc  , qui  étoit  adorée 
à Tibur , où  son  temple  subsiste  en- 
core. Près  d’AUuinée  étoil  nu  petit 
lac  dont  les  eaux  exhaloienl  une 
odeur  de  soufre  , et  a voient  des  qua- 
lités médicinales.  De  ce  lac  sortoit 
un  ruisseau  nommé  Albula  , qui  al- 
loilse  jeter  dans  l'Anio  , peu  au-des- 
sus de  l’endroit  où  cette  rivière  se 
perd  dans  le  Tibre.  Hor.  1.  od,  7. 
v.  12.  — Æneid.  7.  v.  83. 

. ALBURNE  , Albumus  , haute 
montagne  de  Lucanie , où  le  Tanagrc 
prend  sa  source.  Georg.  3.  v.  \^i. 

ALBUS  PAGUS  , lieu  dans  le  voi- 
sinage de  Sydon , où  Antoine  eut  une 
entrevue  avec  Cléopâtre. 

ALBUTIUS , prince  col  libérien  , à 
qui  Scipion  rendit  son  épouse,  yîr- 
rian.  — Homme  avare,  père  de  Cani- 
die.  Il  hattoit  ses  esclaves  , lorsqu'ils 
éloient  innocens;  et  quand  on  lui  en 
drmandoit  la  raison  , il  répoudoit  : 
c’est  que  je  crains  de  n’avoir  pas  le 
temps  de  le  faire  , lorsqu’ils  sont  cou- 
pables. Hor.  2.  sat.  2.  — Rhéteur  con- 
temporain de  Sénèque.  —-Ancien  sa- 
tirique dont  parle  Cicéron.  — Titqs  , 
philosophe  épicurien  , tellement  pré- 
venu en  faveur  des  lois , des  mœurs/ 
et  des  usages  de  la  Grèce  , qu’il  avoit 
honte  d’être  Romain.  Il  fut  gouver- 
neur de  Sardaigne  ; mais  il  fut  exilé 
sans  avoir  manquéde  respect  au  sénat. 
Gn  croit  qu  il  mourut  à Athènes. 

A LC  A MENE  , A Icamene. »,  roi  de 
Sparte , de  la  famille  des  Agides  , 
connu  par  ses  apophthegmes.  Il  suc- 
céda à son  père  Téléclus.  Les  ilotes 
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se  révoltèrent  sous  son  règne  , qui  fut 
de  trente  - sept  ans.  Pau 1.  5.  c.  2. 1.  •*. 
c.  4.  5.  — Général  des  Achéens.  Paus. 
7.  c.  t5.  — Statuaire,  qui  vivoit  44$ 
ans  avant  Jésus  - Christ  , et.  qui  se 
rendit  célèbre  par  sa  statue  de  Vénus 
et  de  V ulcain.  Paus.  5.  c.  10.  — - Ami- 
ral Spartiate  , mis  à mort  par  les 
Athéniens.  Thuc.  4.  c.  5. 

ALCA1VDER  , ami  de  Sarpédon  , 
tué  par  Ulysse.  Metam • i3.  v 257. — 
Jeune  Lacédémonien  , qui  arracha  un* 
œil  à Lycurgue  , et  en  obtint  un  par- 
don généreux.  Plut,  in  Lycurg.  — 
Paus.  5.  c.  18.  — Troyen  tué  par 
Turnus.  Æneid.  g.  v.  767. 

ALLAIS  DRE,  femme  de  Polybe , 
riche  Thébain.  Odyss.  4.  v.  672. 

ALCAWOR  , Troyen  habitant  du 
Mont-Ida,  père  de  Pandarus  , et 
de  Bilias  , qui  suivirent  Enée  en  Ita- 
lie. Æneid.  9.  v 672,  — Fils  de  Pho- 
rus  , tué  par  Enée.  Ibid  10  538. 

ALCATHOE  , nom  de  la  ville  de 
Mégare , pris  d’Alcathons  , fils  de  Pe- 
lops,  qui  la  rebâtit.  Met.  8.  v.  8. 

ALCATHOUS  , fils  de  Pélops. 
Soupçonne  d’avoir  eu  part  à la  mort 
de  son  frère  Cbrysippe,  il  se  retira  à 
Mégare,  où  il  tua  un  lion  qui  avoit 
dévoré  le  fils  du  roi.  Par  reconnois- 
sance  le  monarque  lui  donna  sa  fille 
en  mariage , et  le  nomma  son  succes- 
seur. Mégare  institua  en  son  honneur 
des  fêles  qui  furent  appelées  Alca- 
thoïes.  Paus.  1.  c.  4.  - — Trovcn  qui 
épousa  Hippodaœie , fille  d’À  nchi.se. 
Il  fut  tué  sous  les  murs  de  Troie , par 
Idoménée.  Ib.  1 2.  v.  95.  — F ils  de  Par- 
thaon  , tué  par  Tvdée.  Apol.  1.  c.  7. 
— Un  des  compagnons  d’Enée,  tué 
par  les  Rutules.  Æneid.  10.  v.  7 *7. 

ALCE  , un  des  chiens  d’Acléon. 
Oi'id.  — Ville  d’Espagne  qui  se  ren- 
dit à Gracchus.  C’est  aujourd’hui  AJ- 
carar,  proche  de  Tolède.  Tit.-Liv.  4o. 
c.  47.  , 

ALCÉE  , Alcæus  , célèbre  pocte 
lyrique  de  MJlylène  , dans  Plie  de 
Lesbos  , florissoit  environ  (»oo  ans 
a'ant  J.-C.  Ayant  pris  la  fuite  dans 
une  bataille , ses  ennemis  suspendi- 
rent ses  armes  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve , comme  un  monument  de  sa 
lâcheté.  Il  fut  l’inventeur  du  vers 
alcaïque.  11  éîoit  o.ontemjrorain  de 
Sapho  , qu’il  aima  , et  dont  il  n’é- 
prouva que  du  mépris.  Ses  ouvra;,  es 
sont  perdus  , à l’exception  de  quel- 
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Ours  îragraens  qui  se  trouvent  dans 
Athénée.  Quint.  10.  c.  l.  — ■ Herod.  5. 
c.  g5.—  Uor.  4.  od.  g.  — Tusc . 4.  c.  53. 

— Poêle  d’Athènes  à qui  Suidas  at- 
tribue l’invention  de  la  tragédie.  — 
Poêle  épigramma  tique.  — Poêle  co- 
mique.—Fils  d'Anaroge'e  , qui  suivit 
Hercule  en  Thrace , et  fut  roi  de  celte 
contrée,  Apol.  2.  c . 5.  — Fils  d’Hcr- 
cule  et  d’une  suivante  d’Uinphale.  — 
Fils  de  Perséc  , père  d’Ainphytrion  et 
d’Andromède  , et  aïeul  d’Hercule , qui 
prit  de  lui  le  nom  d Alcide.  Apol.  2. 
c.  4.  — j faits.  8.  c.  i4. 

ALCENOR  et  CHROM1US , sol- 
dats Argicns , qui  survécurent  seuls  à 
trois  cents  de  leurs  compatriotes  , et  à 
aulant  de  Spartiates  , qui  se  battirent 
les  uns  contrelcs  autres.  Her . î.  c.  88. 

ALCESTE  ou  Alcestis,  fille  de 
Pélias  et  d’Anaxibic  , donna  , con- 
jointement avec  ses  sœurs  , la  mort  k 
son  père , dans  l’espérance  que  Médéc 
lui  rendroit  la  force  et  U vigueur  de 
la  jeunesse.  Mais  cette  magicienne 
n’ayant  pas  voulu  leur  donner  celte 
satisfaction  , elles  se  réfugièrent  à la 
cour  d’Admète  , qui  épousa  Alceste. 
Acasle,  leur  frère  , qui  les  poursuivit 
avec  une  armée , fit  prisonnier  Ad- 
mète, et  l’auroit  fait  périr,  si  Alceste , 
pour  le  sauver,  n’eùt  consenti  à mou- 
rir , afin  d’appaiser  les  mânes  de  son 
père.  Quelques  auteurs  racontent  sa 
mort  différemment.  Admète  étant 
tombé  malade  , l’oracle  déclara  qu’il 
guériroit,  si  un  de  ses  amis  mouroit 
a sa  place.  Alceste  se  dévoua  géné- 
reusement. Hercule  , dit- on  , la  ra- 
mena des  enfers.  Alceste  avoiteu  bien 
des  poursuivans, lorsqu  elle  étoit  à la 
«oui*  de  son  père.  Juven.  6.  *>.  65i.— • 
Apol  1.  c . y.  — Paus . 5,  c.  17.  — 
II)  fit n.  fab.‘ 2 5 1 . — Eurip.  in  Alc. 

ALCETAS  , roi  îles  Molosses  , qui 
descendoitdc  Pyrrhus , fils  d’Achille 
Paus.  i.c.  11. — Lieutenantd’Alexan- 
dre,et  frère  de  Perdiccas.  — • Hui- 
tième roi  de  Macédoine  , qui  régna 
\ i ugl  - neuf  ans.  — Ecrivain  qui  pu- 
blia la  liste  de  toutes  les  offrandes 
fa  îles  au  temple  de  Delphes.  Athen- 

— Fils  d’Aribas,roi  d’Epire.  Pau ».  1 . 
c.  11. 

ALCHID  AS  , Rhodien  , qui  sc  prit 
de  belle  passion  pour  un  Cupidon  de 
Praxitèle.  P lin.  5(3.  c.  11. 

ALCHIMAQDE  , A Ichimachus  , 
peintre  célèbre.  P Un.  35.  c.  11. 
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ALCIRIADE  , général  Athénien  , 
aussi  célèbre  par  sou  caractère  souple 
et  entreprenant,  que  par  ses  vices.il 
fut  disciple  de  Socrate  , dont  l’exem- 
ple et  les  leçons  mirent  , pendant 
quelque  temps  , un  frein  à ses  pas- 
sions. Dans  la  guerre  du  Péloponèse , 
il  conseilla  aux  Athéniens  d’entre- 

firendre  la  conquête  de  la  Sicile.  On 
ni  confia  la  conduite  de  cette  expédi- 
tion. Pendant  son  absence  , ses  enne- 
mis l’accusèrent  d'impiété  , et  firent 
confisquer  ses  biens.  A celte  nouvelle 
Alcibiade  se  réfugia  d’abord  à Sparte 
cl  ensuite  cbe*  Tissaplierne  , général 
du  r*oi  de  Perse.  Rappelé  parles  Athé- 
niens, il  força  les  Spartiates  à de- 
mander la  paix , fit  plusieurs  con- 
quêtcsjm  Asie,  et  revint  triomphant 
a Athènes  : mais  il  perdit  bientôt  sa 
popularité.  Le  mauvais  succès  d'une 
expédition  contre  Cyrae  , avant  ré- 
veillé le  ressentiment  des  Athéniens, 
il  se  retira  chez  Pharnabaze  , et  loi 
persuada  de  d clarer  la  guerre  à La- 
cédémone. Lvsandre , général  Spar- 
tiate , rompit  cette  trame  , el  eut  assez 
d’empire  sur  Pharnabaze  pour  l’enga- 
ger à faire  assassiner  Alcibiade.  Deux 
officiers  du  satrape  mirent  le  feu  à la 
maison  du  général  athénien  , et  le 
tuèrent  à coups  de  traits  , lorsqu’il 
voulut  se  dérober  aux  flammes.  11 
mourut  dans  sa  quarante- sixième 
année,  4°4  ans  avant  J.-C.  Si  les 
Ath  éniens  avoiont  -su  retenir  parmi 
eux  un  homme  d’un  si  rare  mérite, il» 
auroienl  incontestablement  donnédes 
Lois  à toute  la  Grèce.  Thucydide  , 
Timée  et  Théopompe  font  d’Alei- 
biade  un  portrait  dégagé  des  traits 
empoisonnés  de  l’envie  j ils  le  pei- 
guffnt  comme  un  héros  qui  joignit  à 
des  mœurs  dépravées  , les  taletis  d’un 
homme  d’élat , l’intrépidité  d’un  gé- 
néral , et  l'humanité  d*un  philosophe. 
Plut,  et  Corn,  in  Alc . *—  Thucyd.  5. 
6.  7.  — Xenoph.  1.  — Diod.  12. 

ALCIDAMAS  DE  COS  , père  de 
Ctésilla  , qui  fut  changée  en  co- 
lombe. Met.  7.  f.  12.—  Lutheur  cé- 
lèbre. T/ieb.  10.  v.  5oo.  — Philosophe 
et  orateur,  qui  publia  un  traité  sur  la 
mort.  11  étoit  disciple  de  Gorgias  , et 
florissoit  environ  424  ans  avant  J.  - C. 
Quint.  3.  c.  1.  # 

ALCIDAMKE  , Alcidamea  , eut 
de  Mercure  un  fils  nommé  fiunus. 
ALC1DAM1DAS  , généra)  des 
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Messe  ni  en  s , qui  se  retira  à Rhegiura 
après  la  prise  d'Ilhome  par  les  Spar- 
tiates. Slrab . 6. 

ALCiD AS,  général  Spartiate  qui , 
dans  la  guerre  du  Péloponèsc , fut 
envoyé  contre  Corcyre  avec  vingt- 
trois  galères,  l'hucyd.  3.  e.  16. 

ALCIDE,  A le  ides , nom  donné  à 
Hercule,  soit  à cause  de  sa  force, 
Alcoa  , soit  parce  qu'il  étoit  petit-fils 
d’Alcée.  — - hurnom  de  Minera  eches 
les  Macédoniens.  1\  L.  42.  c 5i. 

ALCIDICE , femme  deSalmonée, 
et  mère  de  Tyro.  Apol.od.  î.  c.  9. 

ALCIMEDE  , épouse  d’Eson  , et 
mère  de  Jason. 

ALC1MÉDON,  pere  de  Phillo, 
maîtresse  d’Hercule.  Paus.  8.  c.  12. 

ALCIMFNE  , poète  tragique  de 
Mégare.  — Poète  comique  d'Athènes. 

— Officier  de  Dcmétrius.  Plut.  • — 
Frère  de  Bellérophon.^po//od.2.  c.  3. 

ALCIME  , Alcimus  , de  Sicile, 
auteur  d’une  description  de  l’Italie.  — I 
Oral  eu  r.  Diog. 

ALCINOE , fille  de  Sthénélus , fils 
de  Persée.  Apollod.  1.  c.  4. 

ALC1NOUS,  roi  des  Phéac.iens , 
et  fils  de  Nausithoüs  et  de  Périhée  , 
faisoilses  délices  de  l’agriculture.  Ses 
jardins  méritèrent  d’élre  célébrés  par 
Homère.  Ulysse  ayant  fait  naufrage 
sur  les  côtes  de  Plie  des  Phéaciens  , 
Alcinoiis  s’empressa  de  lui  donner 
l’hospitalité  , écoula  avec  plaisir  le 
récit  des  aventures  de  ce  héros,  et  le 
renvoya  comblé  de  présens.  üdyss.  7. 

. — Georg.  2.  v%  87.—  Stat.  1.  Sylv 4 
3.  v.  8t.  — Juv.  5.  v*  i5i.  - — Ovid.  am 
1.  el.  10.  v.  56.  — Apollod.  1.  c.  9. 

— Citoyen  d’Elis.  Paus.  — Philo- 
sophe du  deuxième  siè.cle,  auteur  d’un 
livre  intitulé  : Doctrine  de  PlatoTt. 

ALCIONEE  , guerrier  tué  par 
Persée.  Met  S.fab.k. 

ALCIPHRON  , philosophe  grec  de 
Magnésie, contemporain  d’Alexandre. 
Nous  avons  sous  son  nom  quelques 
lettres  qui  contiennent  une  peinture 
achevée  des  mœurs  et  des  usages  de  la 
Grèce.  Quelques  auteurs  les  attri- 
buent à un  autre  Alciphron  qui  vivoit 
dans  le  quatrième  siècle.  En  1716,  on 
en  fit  à Leipsick  une  édition  avec  des 
notes. 

ALCIPPE,  fille  de  Mars  et  d’A- 
çraule  , qui  fut  enlevée  par  Halirro- 
’thius.  Apollod . 3 c.  i4.  — Femme  de 
Métion  > cl  mère  d’EupoUiau».  ld.  3. 


e.  16.  — Fille  d’Enomaus,  femrrté 
d’Evénus  , et  mère  de  Marpesse.  — - 
Femme  qui  accoucha  , dit-on  , d’uit 
élénhant.  Plin.  7. 

ALCIPPE  , A Itippus  , citoyen  re- 
commandable de  Sparte  , qui  fut 
banni  par  ses  ennemis. 

ALCIS  , fille  d Egvptus.  Apollod. 
ALC1TIIOK  . fille  Minée  , sciant 
moquée  des  orgies  de  Hacehus  , fut 
métamorphosée  en  chauve-souris  , et 
son  fuseau  et  sa  toile  en  feuilles  de 
vigne  et  de  lierre.  Mctam.  4.  /.  1. 

Al. CM  AN,  ancien  poète  lyrique  , 
natif  de  Sardes  , et  non  pas  de  La- 
cédémone, comme  on  le  croit  com- 
munément. Il  composa  en  dialertc  do- 
rique six  livres  de  vers, et  nnepièrede 
théâtre  , intitulée  Colimbosas-  Il  flo- 
rissoit  760  ans  avant  Jésus-Christ , et 
mourut  de  la  maladie  pédiculaire. 
Athénée  nous  a conservé  quelques- uns 
de  ses  vers.  Plin.  11.  c.  33.  — Paus.  i, 
c.  4» . Z.  3.  c.  i5. — Arist.  hist.  a ni.  5. 
c.  5t. 

ALCMÈNE  , Alcmena  , étoit  fille 
d’Electrion , roi  d’Argos,  et  d’Auaxo, 
que  Plutarque  appelle  Lvsidice , et 
Diodore  Eurvmède.  Son  père  la  pro- 
mit en  mariage  à Amphytrion  , à con- 
dition qu'il  vengeroit  la  mort  de  ses 
fils  , qui  , à l’exception  de  Licym- 
nius,  avoient  tous  été  tues  par  les 
Téléboans,  peuples d’Etolie.  Amphy- 
trion  ayant  marché  rontr'eux.  Jupiter 
résolut  de  profiler  de  son  absence 
pour  entrer  dans  la  couche  d’Alc- 
menedont  il  ctoit  épris.  Pour  mieux 
satisfaire  sa  passion  , il  se  présenta  à 
cette  princesse  sous  les  traits  d’Ant- 
phvtnon  , lui  dit  qu’il  revenoit  vic- 
torieux , et.  lui  offrit  même  une  coupc 
que  son  époux  lui  destinoil  pour  sa 
part  du  butin.  Alcmène  accorda  à 
ramant  les  faveurs  qu’elle  réservoit  à 
son  époux  ; el  Jupiter,  pour  prolon- 
ger son  bonheur,  ordonna  à Mercure 
de  retarder  le  lever  de  l'aurore  , de 
manière  que  la  nuit  qu’il  passa  auprès 
d’Alcmène  eut  la  longueur  de  trois 
nuits  ordinaires.  Amphytrion  arriva 
le  jour  suivant  ; et  comme  il  se  plai- 
gnoit  de  la  froideur  d’Alcmène,  la 
princesse  lui  rappela  1rs  témoi  nages 
de  tendresse  quelle^lui  avoil  donnés 
la  nuit  précédente  , et  lui  montra  la 
coupe  dont  il  lui  a voit  fait  présent. 
Amphytrion  extrêmement  surpris  de 
ccdiscours,  et  plus  encore  de  ne  point 
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trouver  la  coupe  parmi  le»  dépouille», 
consulta  le  devin  Tirésias  , qui  lui 
raconta  l’aventure  de  Jupiter.  Il  re- 
vint trouver  Alcmène  , tout  fier  de  la 
dignité  de  son  rival.  Cependant  Alc- 
mène étoit  enceinte  ; lorsqu’elle  fut 
sur  le  point  d'accoucner  , Jupiter  dé- 
clara en  présence  des  dieux  de  l'O- 
lympe, que  l’enfant  qui  naîtroit  dans 
le  couranldu  jour  , auroil  un  pouvoir 
al>solu  sur  ses  voisins  , et  sur  tous  les 
enfans  issus  du  même  sang.  La  jalouse 
Junon  fayant  fait  jurer  par  le  stvx , 
prolongea  les  douleurs  a' Alcmène, 
et(Mta  l’enfantement  de  la  femme  de 
Stliénélus , roi  d’Argos,  qui  accoucha 
à sept  mois  d’un  fils  nommé  Eurys- 
thcc.  Ovide  raconte  dans  ses  Méta- 
morphoses, liv.  8 , fab.  5 , que  Lucinc 
prit , par  l'ordre  de  Junou  , les  traits 
d’une  vieille  femme  , s’assit  devant  la 
porte  d’Amphytrion  les  bras  et  les 
jambes  croisés  , ce  qui  redoubla  Je» 
douleurs d'Alcmène.  Galanthis , l'une 
des  femmes  de  cette  princesse , pre- 
nant Lucine  pour  un  sorcière  , et  la 
regardant  comme  la  cause  des  tour- 
meus  qu’éprouvoit  sa  maîtresse  , lui 
dit  qu’ Alcmène  venoil  d’être  délivrée. 
Lucine  se  retira,  et  Alcmène  mit 
aussitôt  au  monde  deux  jumeaux , 
Hercule , fils  de  Jupiter  , et  Iphiclus  , 
fils  d'Amphytrion.  Hercule  étant  né 
après  Eurystliée  , lui  fut  toujours 
soumis , selon  le  serment  que  Jupiter 
avoit  fait.  Après  la  mort  d’Amphy- 
1 rion,  Alcmène  épousaRhadamanthe, 
et  se  retira  à Ocaléeen  Béolic.  Selon 
quelques  auteurs,  ce  mariage  fut  célé- 
bré dans  l'île  de  Leucé.  Les  Méga riens 
prétend  oient  qu'Alcmène  mourut  en 
allant.  d’Argos  à Thèbes  , et  qu’elle 
fut  enterrée  dans  le  temple  de  Jupiter 
Olympien.  Pans,  J.  c.  4i.  I 5.  c.  18. 
i>  9.  c.  16.  — Plut . in.  Thés,  et  Rom. 
• — Odyss . ti.  — Hiad.  19.  — Pind.  — 
Lucian.  — Diod.  4.  — Hygin.  fab.  39. 
— Apollod.  2.  c.  4.  7.  /.  5.  c.  1.  — 
Plaut.  in  Amph.  •—  Ilerod.  2.  c.  43. 
Voyez  Amphytriox  , Hercdle  et 
’Eurysthéf.. 

ALCMÉON,  Alcmœon , étoit  fils 
du  devin  Amph  varans , etd’Eriphyle. 
Son  père  en  allant  à la  guerre  de 
Thèbes  , où  l’oracle  avoit  déclaré 
qu’il  devoit  périr,  lui  fit  promettre  de 
venger  sa  mort  sur  Eriphyle  . qui  l’a- 
voit  trahi.  Voyez  Empwtiæ.  Dès  qu'il 
apprit  la  mort  de  se  11  père,  Alcméon 
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tua  sa  mère.  Il  fut  livré  pour  ce  crime 
aux  furie» , qui  le  persécutèrent  jus- 
qu'au moment  où  Phlégée  l’admit  à 
l’expiation.  Alcméon  épousa  ensuite 
Alpbésibée  , fille  de  ce  prince  , et  lui 
donna  le  fatal  collier  que  sa  mère 
avoit  reçu  pour  prix  de  sa  trahison.  Il 
la  répudia  peu  de  temps  après  pour 
épouser  Cal lirboé , fille  d’Achéloiis, 
à qui  il  promit  le  collier  qu’il  avoit 
donné  à Alpbésibée.  Mais  lorsqu’il 
voulut  le  reprendre  , il  fut  tué  par  li;s 
frères  de  cette  princesse  , et  son  corps 
devint  la  proie  des  chiens  et  des  bâtes 
sauvages.  Il  eut  deux  fils  de  Calli- 
rhoé  , qui  tuèrent  ses  meurtriers. 
Paus . 5.  c.  17. 1.  6.  c.  18.  /.  8.  c.  24.  — 
Plut.  — Apollod.  5.  c.  7.  — Hygin. 
fab.  73  et  245.  — Theba'id.  2.  et  4.  — 
Ovid.fast.  2.  v.  44.  Metam.  q.  fab. 
10.  — Fils  d’Egyptus  , qui  épousa 
Hippomédusc.  Apollod. — Philosophe 
pythagoricien , né  à Crotone.  Il  écri- 
vit sur  la  médecine , et  disséqua  le 
premier  des  animaux  , dans  le  dessein 
de  connoîlre  la  structure  des  parties 
qui  les  composent.  Cic . de  N.  Deo.  6. 
c.  37. — Fils  du  poète  Eschyle  , qui 
fut  le  treiziéme  archonte  d’Athènes, 
— fils  de  Syllus  , qui  fut  chassé  de  la 
Messénic  par  les  Heraclides  , avec  le 
reste  de  la  famille  de  Nestor.  Il  se  re- 
tira à Athènes , où  il  devint  la  souche 
de  Alcméonides.  Paus.  1.  c.  88. 

ALCMÉONIDES , Alcmeonidæ  a 
noble  famille  d’Athènes  , issue  d'Alc- 
méon , se  chargea  de  rebâtir  pour  la 
somme  de  3oo  talens  , le  temple  de 
Delphes  qui  avoit  été  brûlé.  Elle  le 
fit  avec  tant  de  magnificence,  qu’elle 
acquit  une  grande  * popularité  , et 
qu  elle  eut  même  assez  d'influence  sur 
la  Pythie  , pour  l’engager  à ordonner 
aux  Lacédémoniens  de  délivrer  Athè- 
nes du  joug  des  Pisistratides.  /fcrod.  5 
et  G.  — Th uc.  G.  c.  5q.  — Plut,  in  Sot . 

ALCON  , adroit  chasseur  , qui  , 
d’un  coup  de  flèche  , tua  un  sèment 
sans  blesser  son  fils,  qui  étoit  nnx 
prises  avec  ce  monstre. — •Habile  or- 
fèvre. Metam.  i3.fab.5.  — Filsd’Hip- 
pocoon.  Paus.  3.  c.  i4. — Chirurgien 
ui , sous  le  règne  de  Claude  , acquit 
es  richesses  immenses , en  guérissant 
les  fractures  elles  hernies.  *—  Fils  de 
Mars.  — Fils  d’Amycus.  Ces  deux 
derniers  personnages  se  trouvèrent  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Calvdoq. 
Hygin.  fab.  173. 
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ALCYON  A , lac  de  Grèce,  dont 
l'empereur  Néron  ne  put  trouver  la 
prolomlrur.  Paus.  2.  r.  3y. 

ALCYONE  ou  Halcyone  , Hile 
d’Eole  , épousa  Céyx , oui  se  noya 
eu  allant  consulter  Loracfe  deClaros. 
Alcyone  ayant  appris  en  songe  ce 
triste  événement,  courut  sur  le  ri- 
vage , où  elle  trouva  le  corps  de  Céyx 
étendu  sur  le  sable.  Elle  ne  put  lui 
survivre  , et  se  précipita  dans  ta  mer. 

I.  es  dieux  changèrent  les  deux  époux 
en  alcyons  , et  voulurent  que  la  mer 
lût  calme  dans  le  temps  que  ccs  oi- 
s<aux  feroient  leurs  nids  sur  la  sur- 
face des  eaux.  L'alcyon  étoit.  chez  les 
anciens  un  symbole  de  paix.  On  aupc- 
Joit  jours  dy  Alcyons  les  jours  ouïes 
tribunaux  vaquoicut.  Georg.  i.«^.399* 
— Apollod.  1 . c.  7.  — Metam.  1 1 .fab. 
10.  « — H y gin.  fab.  65.  •—  Une  des 
Pléyades  , filles  d'Atlas.  Neptune  la 
Tendit  mère  d' A ré  l h use  , et  Apollon 
d'Eleulhère.  Elle  fuL,  ainsi  que  ses 
sœurs  , changée  en  constellation. 
Voyez  PirÏAUEs.  Paus.  2 . c.  3o.  1.3. 
c.  18.  — Apollod . 3.  c.  10.  — - H y gin. 
fab.  ï57-  — Fille  d’Evénus  , enlevée 
par  Apollon  , après  son  mariage.  Son 
mari  poursuivit  le  ravisseur  , mais  ne 
put.  la  recouvrer.  Ses  parons  , dans 
leur  douleur,  la  nommèrent  Alcyone, 
parce  quelle  avoit  été,  comme  la 
femme  de  Céyx , séparée  de  son  mari. 
Jhad.  9 v.  558.  — Femme  de  Mé- 
îéagre.  Hygin ■ fab.  174.—  Ville  de. 
Thçssalic  , où  Philippe,  père  d’A- 
lexandre, perdit  un  œil. 

ALCYON  £E  , Alcyoneus  , jeune 
homme  d’une  vertu  exemplaire.  Plut . 
in  Pyrrh.  — ’Diod.  4.  — Géant , 
frère  de  Porpliyrion,  tué  par  Hercule. 
Ses  filles  , désespérées  dosa  mort , sc 
précipitèrent  dans  la  mer,  où  Araphy- 
t ri  le  les  changea  en  alcyons.  CÙiud. 
— Apollod.  1 . c.  6. 

AI.DhSCLS , fleuve  de  la  Sarma- 
tie  d'Europe  , qui  prend  sa  sonree 
aux  monts  Rhiphées,  et  se  jette  dans  la 
mer  du  nord.  Dyonis.  Perieg. 

ALPUAB1S.  Voyez  Dut». 

ALEA  , surnom  de  Minerve,  pris 
cVun  temple  d'Arcadie,  bâti  eu  son 
honneur  , par  Aléus  , fils  d’AphidaS. 
Los  fêtes  qu’on  y cclébroit  se  nom- 
moient  Alecnnes.  Auguste  transporta 
à Rome  la  statue  de  la  déesse  , qui 
éteil  .d'ivoire.  Paus.  8.  c.  4.  et  46.  *— 
V ille  d' Arcadie , bâtie  par  Aléus.  On 
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y voyoit  trois  fameux  temples  , celui 
de  Minerve  , celui  de  Bacchus  et  celui 
de  Diane  éphésienne.  Le  jour  des  fêtes 
dfxBacchus  , les  femmes  étoient  fouet- 
tées dans  l’intérieur  du  temple.  Paus . 

8.  c.  23, 

ALÉBAS  , tvran  de  Larisse  , tué 
par  scs  gardes , à cause  de  sa  cruauté. 
Ovid.  , 

ALEMON  et  DF.RCYNE  , fils  de 
Neptune,  furent  tués  par  Heiculc  , 
dont  ils  avoient  enleve  les  taureaux. 
Apollod.  2.  c.  5. 

ALECTO  , la  plus  rrdoulable  des 
furies,  ncrespiroit  que  la  vengeance  , 
la  guerre  et  la  peste.  On  la  représente 
armée  de  torches  ardentes  , et  la  tête 
couronnée  de  serpens.  Voyez  Eumé- 
nides. Æneid . 7.  v.  3x4.  Z.  10.  v.  4*» 

ALECTOR  , fils  d'Anaxagore  , roi 
d’Argos  , succéda  à son  père  , et  eut 
pour  fils  Ipliis  et  Capanée.  Paus.  2. 
c.  18.  Apollod.  5.  c.  6. 

ALECÏRYOM  ANTIE , divination 
qui  se  faisoit  par  le  moyen  d'un  coq. 
On  traçoil  un  cercle  divise  en  vingt- 
quatre  cases  , on  met  toit  dans  cha- 
cune une  lettre  de  l'alphabet  et  un 
grain  de  bled.  On  remarquoit  les 
lettres  dont  le  coq  mangeoit  1rs 
grains  , on  en  faisoit  un  mot , et  l’on 
en  liroit  des  pronostics  pour  l’avenir. 

ALECTRYON  , jeune  homme  que 
Mars,  dans  son  entrev  ue  avec  Vénus, 

S laça  à la  porte  du  palais  de  cette 
cesse,  avec  ordre  de  1 avertir  de  l'ap- 
proche du  soleil.  Alectryon  s’étant 
endormi  , Apollon  survint  , surprit 
les  amans , et  les  dénonça  aVulcain  , 
qui  les  enveloppa  dans  un  filet,  et  les 
donna  en  spectacle  à tous  les  dieux. 
Mars  punit  Alectryon  , en  le  chan- 
geant en  coq  $ et  c’est , disent  les 

f>oëles  , parce  que  cet  oiseau  conserve 
e souvenir  de  sa  faute , qu’il  annoncé 
chaque  jour  le  retour  du  soleil.  Lu- 
cian  in  Dit  et. 

ALECTE , Alectus  , tyran  de  la 
Grande  - Bretagne  , qui  mourut  Vau 
286  de  Jésus- Christ. 

ALEIENN  ES,  Alœi , îles  du  golte 
Persique  , abondantes  en  tortues. 
Arriav.  in  Per. 

ALEILS  CAMPES  , canton  de 
Lycie , où  Bellérophon  tomba  du 
cheval  Pégase  , et  erra  jusqu’à  sa 
mort,  lliad.  6.  v.  201.— ■ Dyonis.  — 
Ot’id. 

ALEM.VNS,  Alemani  ou  Ala- 


/ 
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mtmi  » peuples  de  Germanie , qui 
oui  donné  leur  nom  à l’Allemagne. 

ALKMUS1ENS,  A lemusii , peuple 
de  rAllique , qui  avoit  dans  sou  ter- 
ritoire un  temple  de  Gérés  et  de  Pro- 
se r ni  ne.  Paus.  in  Attic . 

ALÉON  ou  Aies,  rivière  voisine 
«le  Colophou  en  Ionie.  Paus . 7.  c.  5. 

I.  8.  c.,28. 

ALESE  , ville  de  Sicile  , nommée 
dans  la  suite  Archonidion  , nom  de 
son  fondateur.  Les  Romains  en  firent 
une  vi\le  libre. 

AIiESIE  , Alesia  ou  Alexia  , cé- 
lèbre v ille  de  s Mandubricns  dans  les 
Gaules  , qn’ Hercule  bâtit  sur  une 
montagne  à son  retour  d’ihérie.  Elle 
fut.  prise  par  César.  Flor.  5.  c.  10.  — 
Cornm.  7.  c.  68.  — Alesiurn  , ville 
et  montagne  du  Pcloponèse.  Paus. 
8.c.  10. 

ALÈTE  , Aletes  , fils  d’Egisthe , 
tuépar  Orrslc.  Ilypin.  fab.  122.  • 

ALETHE  , A le  thés  , fils  d Hyn- 
poias,  fut  le  premier  des  Héraclicîes 
qui  régna  à Corinthe.  Paus . a.  c.  4-  “ 
Compagnon  d’Enée  , que  Ton  peint 
comme  un  vieillard  prudent  et  véné- 
rable. Æneid.x.v.  ii5.  1. 9.  246. 

ALÉTHIE  , Alethia  , une  des 
nourrices  d'Apollon.  — Déesse  de  la 
vérité.  Lucian. 

ALETIDAS  , A'Alaomai  , errer  È 
sacrifices  que  les  Athéniens  offroient 
à Erigone  , qui  erra  lon  gtemps  eu 
cherchant,  sou  père  Icare. 

ALÉTRIE  , Aletrium  , ville  du 
Latium,  dont  les  habitons  se  nom- 
ïnoient  Alétrinatcs.  T.  1j.  9.  c.  o4. 

ALÊTUM  , tombeau  voisin  dé 
CarlLagène  , ville  d'Espagne.  Polyb . 

ALIDADES  , Aleuadœ , famille 
royale  de  Larisse  eu  TBessalie  , qui 
«îescendoit  d'AIéuas , roi  de  cette 
confi  ée.  Elle  livra  son  pays  à Xerxès. 
On  donne  souvent  aux  Th  essai  iens  le 
nom  d’Aléuades. Diod.  16.  — Herod . 
y . c-  6. 172.  — Paus.  3.  c.  8.  /.  7.  c.  10. 
jttlien  8 c.  11. 

AL  EUS  , père  d'Augé  , femme 
«l'Hercule.  — Fils  d’Aphidas  , roi 
«l'Arcadie,  fiL  bâtir  le  temple  de  Mi- 
nerve Aléa.  Paus.  8.  c.  4. 

ALEX  , rivière  du  pays  des  Bru- 
tiens.  Dyon. 

ALEX  AMÈNE  , Alcxamenus 
tsiolien  , qui  tua  Nabis  , tyran  de 
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Lacédémone  , et  fut  ensuite  massacre 
par  le  peuple.  T.  L.  35.  c • 34. 

ALEX  AIS  DR  A , non»  de  quel- 
ques reines  de  Judée,  dont  parle  Jo- 
sephe.  — Nourrice  de  Néron.  Sutt.  in 
Néron. 

ALEXANDRE,  /flexander,j) re- 
mierdu  nom  * fils  d'Amyntos,  fut  le 
dixiéme  roi  de  Macédoine.  Il  lit  in  cu- 
ir les  ambassadeurs  persans,  à cause 
du  peu  de  retenue  qu'ils  avoient  avec 
les  dames  «le  la  cour  de  son  père  , et 
commença  la  réputation  des  Macédo- 
niens. Il  régna  ans  , et  mourut  l’an 
45 1 avan t Jésus-Christ.  Just.  7.  c.5.— 
Herod-  5. 7 8.9. 

ALEXANDRE  II,  fils  d'Amyn- 

tas  II  , roi  de  Macédoine  , fut  as- 
sassiné l’an  370,  avant  Jésus-Christ, 
par  Ploléraée  son  frère  puinc  , qui 
régna  quatre  ans,  et  fraya  à Pc.r- 
diccas  et.  à Philippe  le  chemin  du 
troue.  Justin  «lit  que  ce  meurtre  fut 
commis  à l’instigation  d'Eurydice, 
femme  d’Amvntas.Jusf.  5.  c.5. 

ALEX  A N DRE  III , surnomme  le 
Grand  , fils  de  Philippe  et  d’Olvm- 
pias  , naquit  l’an  355  avant  J.-C. , 
dans  la  nuit  c«\  le  temple  d’Ephèse 
fut.  brûlé  par  Eroslrate.  Les  magi- 
ciens vivent  dans  cet  événement  un 
pronostic  de  sa  grandeur  future. 
Dans  sa  jeunesse  Alexandre  dompta 
le  fougueux  Bucéphale  , cheval  qu'au- 
cun des  courtisans  n'osoil  monter. 
Philippe  , charmé  de  son  adresse  , 
dit  en  pleurant  de  joie  , que  son  fils 
drvoil  chercher  un  autre  royaume  , 
paTre  que  la  Macédoine  ctoil  trop 
petite  pour  lui.  Olvmpias  réva  pen- 


ant  sa  grossesse  qu’elle  étoil enceinte 
d un  dragon  ; et  le  jour  qu’elle  ac- 
coucha .deux  aigles  qui  se  perchèrent 
sur  le  faîte  de  son  palais  , firent  au- 
gurer que  son  fils  seroit  le  maître  de 
l’Europe  et  de  l’Asie.  Alexandre  eut 
pour  maître  Aristote,  dont  il  reçut 
les  leçons  pendant  cinq  atis , et  pour 
lequel  il  eut  toujours  beaucoup  de 
déférence  et  de  respect.  Lorsque 
Philippe  partit  pour  se  mettre  à 
la  tête  de  son  armée  , il  confia  à 
Alexandre  , à peine  âgé  de  quinze 
ans,  le  gouvernement  de  la  Macé- 
doine. Le  jeune  prince  appaisa 
une  dangereuse  sédition  , se  rendit 
ensuite  auprès  de  son  père,  et  lui 
sauva  la  vie  dans  une  bataille.  Lors- 
que Philippe  répudia  Olvmpias  pouf 
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épouser  Cléopâtre  , Alexandre  res- 
sentit si  vivement  l'affront  fait  à sa 
mère  , quil  tua  Attale  , frère  de  la 
nouvelle  reine.  Il  sc  retira  alors  au- 
près d'Olvmpias  j mais  il  fut  bientôt 
rappelé  à la  cour,  il  punit  les  meur- 
triers de  son  père  , et  se  concilia  le 
coeur  de  ses  sujets  , par  sa  prudence 
et  sa  modération.  Il  conduit  laThracc, 
rilivric  , et  détruisit  Thèbcs.  Dès 
qu'il  se  vit  à la  tète  de  toutes  1rs 
forces  de  la  Grèce  , il  déclara  la 
guerre  aux  Perses  , qui , sous  Darius 
et  Xerxt-s  , a voient  porté  le  fer  et  la 
flamme  dans  cette  belle  contrée.  Il 
r ov  aliit  l’Asie  avec  3a,ooo  hommes  de 
pied  et  fyooo  chevaux  ; battit  Darius 
sur  les  rives  du  Graniquc,  et  con- 
quit toutes  les  provinces  de  P Asie 
mineure.  Il  gagna  encore  sur  Darius 
1rs  batailles  d’issus  et  d’Arbelle;  prit 
la  ville  de  Tyr , dont  il  égorgea  de 
sang -froid  deux  mille  habitans  , sc 
fendit  maître  de  l'Egypte  , de  la 
Syrie,  de  la  Médieetde  la  Perse.  Il 
visita  le  temple  d’Ammon , dout  il 
corrompit  les  prêtres,  qui  le  saluè- 
rent comme  fils  de  leur  dieu  , et  or- 
donnèrent à son  armée  de  lui  rendre 
1rs  honneurs  divins.  Il  bâtit , dans 
le  voisinage  du  Nil , et  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée , lav  ille  d’Alexan- 
drie , dont  il  vouloit  faire  la  capitale 
de  son  empire  , et  le  centre  du  com- 
merce du  monde.  Il  pénétra  jus- 
qu'aux Indes,  où  il  vainquit  Porus. 
Après  avoir  envahi  la  Scythie  , et 
visité  l'Océan  Indien  , il  revint  à Ba- 
bylone  chargé  des  dépouilles  de  l'O- 
rient. Les  magiciens  avoient annoncé 
que  son  entrée  dans  celte  ville  lui 
seroit  funeste,  prédiction  qui  fut  jus- 
tifiée par  l'événement.  Alexandre 
mourut  à Babylone , le  ai  avril  , l'an 
3a3  avant  Jés.-Christ , dans  la  trente- 
deuxième  année  de  sa  vie  , et  la  trei- 
zième de  son  règne.  On  a attribué  au 
poison  et  à livrcssc  sa  mort  préma- 
turée. On  a accusé  Antipater  de  l'a- 
yoir  empoisonné  dans  un  festin  j et 
peut-être  le  ressentiment  qu'éprou- 
vèrent les  Macédoniens , en  voyant 
Alexandre  oublier  leurs  services,  et 
confier  aux  Persans  la  garde  de  sa 
personne,  fut-elle  la  cause  de  sa  mort. 
Il  fut  si  généralement  regrelté,que  Ba- 
hylor.c  retentit  de  gémissemens  et  de 
larmes.  Les M acédouiens elles  Médes 
crioieiu  àl’eavi  que  personne  n’utoit 
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digne  de  lui  succéder.  Ses  officiers 
conspirèrent. souvent  contre  lui  ;mais 
il  les  fit  heureusement  rentrer  dans 
le  devoir.  On  a loué , avec  raison  , les 
égards  qu'il  eut  pour  la  femme  et  la 
mère  de  Darius  , qui  éloient  ses  pri- 
sonnières. La  dernière , qui  a voit  sur- 
vécu à son  propre  fils,  se  tua  lors- 
qu'elle apprit  la  mort  d’Alexandre. 
Ce  prince  étoit  brave  jusqu’à  la  témé- 
rité : il  se  battoit  comme  s'il  eût  clé 
sûr  de  vaincre  , et  la  terreur  de  son 
nom  étoit  souvent  plus  puissante  que 
l’effort  de  ses  armes.  On  le  voyoit 
toujours  dans  la  mêlée  ; il  supportoit 
toutes  les  fatigues  de  la  gtft’rrc  comme 
un  simple  soldat.  Pendant  le  cours 
de  ses  conquêtes  en  Asie  . il  fonda 
plusieurs  villes , et  leur  donna  sou 
nom.  Lorsqu'il  eut  vaincu  Darius  , il 
se  fit  adorer  comme  un  dieu,  et  fit 
mourir  Callisthène  qui  refusa  de  le 
rrconnoître,  pour  tel.  Il  tua  dans  un 
festin  son  ami  Clytus  , qui  avoit  re- 
levé la  gloire  de  son  père  Philippe 
aux  dépens  de  la  sienne.  Ses  triom- 
phes lui  inspirèrent  un  orgueil  sans 
bornes.  11  se  vêtit  à la  manière  des 
Perses  , et  s'abandonna  à une  vie  vo- 
luptueuse et  dissipée.  Dans  un  accès 
de  folie  et  d'ivresse  , il  mit  Persépolis 
en  cendres,  pour  plaire  à la  courti- 
sane Thaïs.  Cependant , malgré  toutes 
ces  extravagances , il  aimoit  la  fran- 
chise et  la  vérité.  Un  de  ses  officiers 
qui  avoit  écrit  l'histoire  de  son  exj>c- 
tlilion  contre  Porus  , lui  lui  cet  ou- 
vrage pendant  un  voyage  qu’il  faisoit 
sur  PHydaspe.  Alexandre  l'cutendnnt 
faire  de  sa  personne  un  éloge  exagéré, 
lui  arracha  le  livre  cl  le  jeta  dans  le 
fleuve  , en  disant  : Pourouoi  cottet 
flatterie  ? Les  exploits  d’Alexandre 
ne  sont  - ils  pas  nsse*  grands  par  eux- 
' mêmes  , sans  avoir  besoin  d’être  re- 
levés par  les  couleurs  du  mensonge? 
Il  rejeta  pareillement  la  proposition 
qnc  lui  fil  un  statuaire  de  tailler  le 
mont  Atlios  à sa  ressemblance  , et  de 
l’y  représenter  tenant  une  ville  d'une 
main  , et  répandant  un  fleuve  de 
l'autre.  Lysippe  et  A pelle  lurent  les 
seuls  artistes  à qui  il  permit  de  le 
représenter  , l’un  sur  le  marbre  , et 
l’autre  sur  la  toile.  Prêt  à rendre  le 
dernier  soupir  , il  donna  son  anneau 
à Perdiccas.  On  crut  parla  qu’il  le 
désignoit  pour  son  successeur.  Ses 
généraux  lui  ayant  demandé  qui  lui 
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Snreéderoit  an  trône  , il  répondit  : le 
plus  digne  ; niais  je  crains  , ajouta- 
t-  il,  que  me»  meilleurs  amis  ne  célè- 
brent mes  funérailles  avec  du  sang. 
Mal  gré  ses  défauts  , Alexandre  étoit 
humain  , libéral  , familier  avec  ses 
amis  , et  protecteur  éclairé  des  scien- 
ces , comme  le  prouve  la  somme  d’ar- 
gent qu'il  donna  à Arisïolc  pour  l'ai- 
der à mettre  la  dernière  main  à son 
Histoire  Naturelle.  H aimoil  la  gloire 
avec  passion.  On  l’entendit  souvent 
sc  plaindre  que  son  père  ne  lui  lais- 
seront rien  a conquérir.  « Donnez-moi 
des  rois  pour  rivaux,  disoit- il  un 
jour  , et  j'irai  disputer  le  prix  aux  jeux 
Olympiques. .»  Dès  qu'il  eut  cessé  de 
vivre  , ses  généraux  délibérèrent  s’ils 
placeroient  sur  le  trône  Aridéc,  fils 
naturel  de  Philippe , jusqu’à  ce’ que 
Koxane,  qui  étoit  encc(ntc,cùt  donné 
au  héros  un  héritier  légitime.  A ridée 
fut  écarté,  et  Po  diccas  eut  la  régence. 
Pour  fonder  sa  puissance  sur  une  hase 
plus  solide  , ce  général  épousa  Cléo- 
pâtre , sœur  d’Alexandre,  et  fit  al- 
liance av ec  Euménc  ; mais  ayant  tenté 
d’enlever  l’Egypte  à Ptolémée  , il  fut 
hat.lu  sur  les  bords  du  Nil  par  Sc'h'u- 
cus  et  Antigone  , et  tué  par  sa  propre 
cavalerie.  Perdiccasfut  le  premier  des 
lieutenans  d’Alexandre  qui  fil  la 
guerre  à ses  compagnons  d’armes  $ 
il  fut  aussi,  le  premier  , victime  de 
son  ambition  et  de  sa  cruauté.  Pour  sc 
défendre  contre  lui , Ptolémée  s'allia 
avec  quelques  généraux  , du  nombre 
desquels  eloit  Antipater,  qui  s’éloit 
fortifié  lui- m<*mc  en  donnant  Philla 
sa  fille  à Cratérus.  Après  s’étre  fait 
entr’eux  une  longue  et  sanglante 
guerre  , les  généraux  d'Alexaedre  je- 
tèrent. les  fondemens  de  plusieurs 
étals  dans  les  trois  parties  du  monde. 
Ptolémée  s’empara  de  l’Egypte  , où  il 
fonda  un  nouveau  royaume , qui  passa 
à ses  desc.endans  , et  qui  subsista  jus- 
qu’au temps  d'Auguste.  Séleucus  et 
«a  postérité  régnèrent  à Babvlone  et 
dans  la  Syrie.  Antigone  s’établit  dans 
l'Asie  Mineure,  et  Antipater  dans  la 
M ncécîciné.  Les  dcscendans.  d'Anti- 
pater  furent  vaincus  par" lçs  ,shcbes- 
seurs  d'Antigone,  qui  régnèrent  en 
Macédoine  , jusqu'au  temps  où  cette 
contrée  fut  conquise  par  les  Romains. 
Jwsimaque  se  rendit  maître  de  la 
Tbracej  et.  Le'onatus , qui  s’étoit  em- 
paré de  la  Phrygie,  s'occupa  long- 
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temps  du  projet  de  chasser  Antipater 
de  la  Macédoine.  Eumène  s’établit  en 
Cappadoce;  mais  bientôt  accablé  par 
les  savantes  combinaisons  d’Anti- 
gone , il  se  laissa  mourir  de  faim.  Il 
s’éloil  rendu  si  formidable  aux  suc- 
cesseurs d’Alexandre  , que  tant  qu  i! 
vécut , aucun  d’eux  n’osa  prendre  le 
titre  de  roi.  Quinte- Curce  , Arricji  , 
Plutarque  ont  écrit  la  vie  d’Alexan- 
| dre.  Diodi.  17.  18.  — Paus.  1.  y.  8.  q. 
j — Just.  11.  12.  — Strab.  1.  — Val. 

; Max.  — Fils  d’Alexandre  et  do 
j Roxane  , que  Cassandre  fit  périr  avec 
! sa  mère.  Just.  i5.  c.  2.  — Il  y eut  à 
I Corinthe  un  roi  de  ce  nom  , après 
■ l’expulsion  de  Téleslc.  Ce  dernier  re- 
! vint  dans  cette  ville  vingt  - cinq  ans 
j après , et  le  fit  mourir.  — Fils  de  Cas- 
| sandre  , roi  de  Macédoine  , qui  par- 
i tagea  le  trône  pendant  deux  ans  avec 
j son  frère  Antipater  , et  que  Lysima- 
uc  empêcha  de  venger  la  mort  de 
’hcssaloniquc,  sa  mère  , que  le  mémo 
Antipater  a voit  tuée.  Just.  16.  c.  1.— 
Pans.  9.  c.  7. — Surnommé  Molossus, 
roi  d'Epire  , frère  d’OIyiupias , et  suc- 
cesseur  d’Arvbas.  II.  bannit  Timolaiis 
du  Péloponèse  , fit  en  Italie  la  guerre 
aux  Romains,  et  observa  qu’il  com- 
battoit  contre  des  bomiues  , tandis 
qu’Alexandre le  Grand,  son  neveu  , 
qui  faisoit  la  guerre  aux  Prises  , se 
battoit  contre  des  femmes.  Just.* 17. 
c-  5.  — Diod.  16  — Tit.-Liv.  8.  c.  17. 
27!  — Strab.  16.  — Fils  d«  Pyrrhus  , 
roi  d'Epire  , conquit  la  Macédoine  , 
et  en  fut^hassé  par  Démet  ri  us  j il  s’en 
empara  ‘de  nouveau  avec  le  secours 
des  Acarnanicns.  Just  26.  c.  3.  Plut, 
in  Pyr.  — Roi  de  Syrie  , chassé  de 
ses  états  par  TNieanor  , fils  de  Démé- 
trius  Soter  , et  par  Ptolémée  Philo- 
métor.  Just.  55.  c.  1.  2.  — “ Jos . i3. 
— Strab.  17.  — Surnommé  Bala,  im- 
posteur adroit  , qui  régnâ  en  Syrie 
après  la  mort  de  Dénié h iùs.  Il  vain- 
quit Nicanor  par  Je  moyen  de  Pto- 
léméc  Physcon , et  fut  tué  par  An- 
tiochns  Grvphus  , fils  de  INicànor. 
Joseph  ant.  J ad.  i3  c.  18.  -—  Roi- 
d’Egypte , .surnommé  Ptolémée.  Cléo- 
pâtre , sa  pitre,  le  mit  sut  le  trône 

Eréférablement  à son  frère  Ptolémée 
latburç , et  régna  con  jointement  avec 
lui.  Elle  le  priva  bientôt  de  la  cou* 
ronne.  et  ensuite  la  lui  rendit.  Alexan- 
dre/craignant  de  la  perdre  une  se- 
conde fois , fit  mourir  sa  nièrè,  et  fut 
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tué  à son  tour  par  un  de  ses  sujets. 
Joseph.  i3.  c • 20.  — «/u£f.  3^.  c.  3. 4. 
— lJaus.  i.c.  9.  — Ptolémee  II,  roi 
d'Egypte  , fils  du  précédent  , fut 
élève  dans  l’ile  de  Cos  j fait  prison- 
nier par  Mithridatc  , il  trouva  le 
moyen  de  rompre  ses  fers  , et  se  réfu- 
gia auprès  de  Sylla,qui  le  rétablit 
sur  le  trône.  Peu  de  temps  après  , il 
fut  tué  par  ses  sujets.  Appian.  — 
Plolëmée  III , son  frère  , lui  suc- 
céda. Après  avoir  régné  quoique 
temps  paisiblement,  il  fut  chassé  par 
ses  sujets  , et  mourut  à Tvr  65  ans 
avant  J.  - C.  Il  légua  sou  royaume  au 
eu  pie  Romain.  Voyez  Egypte  et 
toi.émêe.  — Jeune  homme  à qui 
•Alexandre  le  Grand  ordonna  de  gra- 
vir le  rocher  Aornus  , avec  trente 
jeunes  - geii6.  Il  périt  dans  celte  en- 
treprise. Quint.’Ô.  8.c.  11. — Historien 
cite  par  Plutarque.  — Philosophe 
épicurien.  Plut .• — Gouverneur  d'Eo- 
ljc , qui  assembla  la  multitude  , sous 
jiréiexte  de  lui  montrer  un  spectacle 
extraordinaire,  et  la  retint  prison- 
nière , jusqu'à  ce  qu'elle  eut  racheté  sa 
liberté  à prix  d'argent.  Polyœn.  6.  c. 
10.— -Surnom de  Péris , fils  de  Priam. 
Voy.  Paris.  — • Jannée,  Jannœus , 
roi  de  Judée,  fils  d’JIyrcan  et  frère 
d Aristobule , régna  en  tyran  , mas- 
sacra 800  de  scs  sujets  pour  amuser 
ses  concubines  , et  mourut  d’un  excès 
de  boisson  , l’an  79  avant  J.-C.-— Im- 
posteur et  magiciçn  de  Paphlagonie  , 
qui  s'insinua  dans  l'amitié  de  Marc- 
Aurelle  , et  se  fit  rendre  les  honneurs 
divins.  Il  mourut  âgé  de  70  ans.  — 
Anteur  carien  , qui  vivoit  dans  le 
troisième  siècle.  Il  composa , sur  les 
écrits  d’Aristote  , un  Commentaire 
dont  il  nous  resteune  partie.  — Tral- 
liauus,  médecin  et  philosophe  grec 
du  quatrième  siècle,  dont  nous  possé- 
dons quelques  écrits.  — Poète  d’Eto- 
lie  , qui  vivoit  sous  le  régne  de  Ptolé- 
melée  Philadeîphe.  Philosophe 
péripatéticien  qui  fut,  dit -on,  pré- 
cepteur de  Néron.  — Historien  , 
nommé  aussi  Polyhistor  , qui  com- 
posa cinq  livres  sur  la  république  ro- 
maine , dans  lesquels  il  disoit  que  ce 
n'étoit  pas  de  Dieu  que  les  Juifs 
avoient  reçu  leur  loi  . mais  d'une 
femme  nommée  Moso.Il  écrivit  aussi 
un  traité  sur  la  philosophie  de  Pytha- 
eorc.  Il  vivoit  vers  l’an  88,  avant 
J. -C-  Tecta  d'Ephèse  , auteur 
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d’un  poème  sur > l'astronomie  et  la 
géographie. —Ecrivain  de  Mindus  f 
citépar  Elien  et  Athénée.  — Sophiste 
de  oilénie , qui  vivoit  du  temps  d An- 
tonin.  — Médecin,  contemporain  do 
Justinien.  — Général  Thcssalicn. — 
Eils  de  Lysimaque.  — Gouverneur  de 
Lycie,  qui  amena  un  renfort  de  trou- 
pes à Alexandre-le-Grand.  Quint.^C- 
7.  10.  — tils  de  Polysperchon  , tue 
en  Asie  par  les  Dyméens.  Diod.  18. 
19.  — Poêle  natif  de  Pleuron  , fils  de 
Satyms  et  de  Stratocléc  , qui  préten- 
dait que  Thésée  a y oit  eu  d'Hélcne  une 
fille  nommée  Iphigénie.  Paus.  1.  c.  22. 
— Spartiate  qui  fut  tué  avec  200  de 
ses  compatriotes  par  les  Argiens.  en 
voulant  les  empêcher  de  pénétreraans 
le  territoire  de  Tégéc.  Diod.  i5.  — > 
Cruel  tyrau  de  Pliere  en  Thessalie , 
qui  déclara  la  guerre  aux  Macédo- 
niens , et  fil  Pélopidas  prisonnier. 
Malgré  les  précautions  qu'il  prenoit 
pour  sa  vie,  il  fut  lue  par  Thcbé  sa 
femme  , l’an  357  avant  J.  C.  Val, 
Max.  9.  c.  i3.  — P} ut.  et  Corn.  Nep. 
inPelov.  — Paus.  6.  c.  5.  — Diod.  t5* 
18.  — Ovid . — Sévère  /empereur  Rou- 
main. Voyez  Sévère. 

ALEXXNDRI  ARAE , les  autel» 
d’Alexandre  , monumens  qu’on  éleva 
sur  le  Ta  nais , pour  marquer  les  bor- 
nes qu’Alexanarc  mit  à scs  victoires* 

ALEX  ANDYmPfA  lexandria , nom. 
de  plusieurs  villes  qu’Alcxaudre  bâ- 
tit dans  le  cours  de  ses  conquêtes  en 
Asie.' Les  plus  célèbres  sont  i°.  Aie» 
xandrie  d’Égvpte,  que  ce  prince  fonda, 
à l’ouest  du  Delta  , 1 an  33a  avant  J.  Ci 
11  vouloit  en  faire  la  capitale  de  son 
empire.  La  situation  en  futsi  bien  choi- 
sie, quecctle  ville  Aille  centre  du  com- 
merce du  monde  jusqu’au,  septième 
siècle  , qu’elle  tomba  au  pouvoir  des 
Sarrazins.  C’ctoit  un  dépôt  d’où  les 
productions  de  l’Iude  sc  repandoient 
par  la  Méditerranée  , dans  tout  l’Oc- 
cident. Alexandrie  est  surtout  célèbre 
à cause  de  l'immense  bibliothèque  que 
les  Ptoléméc  y avo’ent  rassemblée  à 
grands  frais  de  toutes  les  parties  de  la 
terre.  Ce  riche  sanctuaire  des  sciences 
fut  brûlé , l’an  64*  de  J*  » Par  1** 
ordres  du  calife  Omar.  On  prétend 
que  les  livres  servirent  à chauffer 
pendant  six  mois  les  bains  publics.  Il 
y avoit  dans  cette  ville  des  écoles  de 
théologie , de  philosophie  et  de  méde- 
cine , où  il  suffisoU  d’avoir  étudié. 
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pour  être  accueilli  part  oui  avec  dis- 
tinction. L’école  d’astronomie  fondée 
par  Ploie  niée  Philadclphe,  conserva 
sa  réputation  jusqu’au  temps  des  Sar- 
rasins, c’est-à-dire  pendant  plus  dcdix 
siècles. La  moderne  Alexandrie, appe- 
lée Scandcron  par  les  Turcs,  et  fondée 
sur  les  ruines  de  l'ancienne  , contient 
« peine  6000  iiabitans.  Quint -C.  4.  c. 
8.  — Strab.  17.  — P lin.  5.  c . 10.— 

Alexandrie  d’Albanie,  siluce  au 
pied  du  mont  Caucase.— 3e.  Alexan- 
drie d’Arachosie,  contrée  de  l’Inde. 
— 4°.  Alexandrie , capitale  de  l’Arie , 
entre  Hécatompylon  et  Bactra.  — 
0V.  Alex aud rie  de  Caramanie.  — 6°. 
Alexandrie  de  Cilicie,  sur  les  confins 
de  la  Syrie.  — Alexandrie,  capi- 
tale delà  Margiane.- — 8°.  Alexandrie 
de  la  Troadc,  etc.  Quint. -C.  7. — 
Plin.  6 c.  16  t3  7.5. 

ALEXANDR1DÈS  , Lacédémo- 
nien qui  épousa  la  fille  de  sa  sœirr, 
et  en  eut  Dorycus,  LéonidasetCléom- 
Lrote.  — Habitant  de  Delphes , qui 
écrivit  l'histoire  de  cette  ville. 

ALEXANDRIE  ES  ( eaux),  bains 
construits  à Rome  par  l’empereur 
Alexandre  Sévère. 

ALEX  ANDROPOUS,  ville  bâtie 
dans  la  Parthie  par  Alexandre- le- 
Grand.  Plin.  6.  c.  ?5. 

ALEXANOR , fils  de  Machaon, 
bâtit  à Sycione  un  temple  à Esenlapc 
son  aïeul,  et  reçut  les  honneurs  divins 
après  sa  mort.  Paus* 2.  c.  11. 

ALEX  ARQUE  , Ale  xar  chus , his- 
torien Grec. 

ALEX  AS  , de  Laodicée , fut  re- 
commandé parTimagène  à Marc-An- 
toine. Ce  fui  à sa  sollicitation  qu’An- 
loine  répudia  Oclavic  , pour  épouser 
Cléopâtre.  Auguste  le  punit  sévère- 
ment après  la  défaite  de  son  rival. 
Plut,  in  Ant. 

ALEXICACUS  , surnom  que  les 
Athéniens  donnèrent  à Apollon,  qui 
les  avoir  délivrés  des  horreurs  de  la 
peste  pendant  la  guerre  du  Pélopo- 
nése. 

ALEXINE  , Alexinus  , disciple 
tTEubulidès  de  Milet , célèbre  par  la 
sagacité  de  son  esprit , et  par  la  dou- 
ceur qu’il  metloit  dans  les  discussions 
philosophiques.  Il  mourut  d’une  bles- 
sure qu'il  se  fit  en  se  baignant  dans  le 
fleuve  Alphée.  Diog. 

ALEX  ION  , médecin  , ami  intime 
de  Cicéron.  Çic-  ad  Alt.  i3.  ep . a5. 
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ALEXIPPE  , Alexiypus,  médecin 
d’Alexandre,  plut*,  in  Alex. 

ALEXIRAES  , fils  d'Hercule  et 
d’Hébé.  Apollod.  2.  c.  7. — C’est  aussi 
le  nom  d’un  canton  de  la  Béotie,  où 
Alexiraès  vit  le  jour.  Paus.  9.  c.  25. 

ALEX1RHOE,  fils  du  fleuve  Gra- 
nique.  Melam.  11.  v.  766. 

ALEXIS,  écrivain  de  Sanios,  qui 
tâcha  de  déterminer  dans  un  ouvrage 
quelles  étoient  les  limites  de  son  pays. 
— Pocte  comique  de  Thurium  , qui 
florissoit  environ  336  ans  avant  J.  C. 
et  qui  composa  2 j5  comédies  , dont  il 
ne  reste  que  des  fragmens.  — Esclave 
d’Asinius  Pollion.  — Un  des  person- 
nages de  la  deuxième  églogue  de  Vir- 
gile. — Statuaire , élève  de  Pol  vclète. 
Plin.  34.  c.  8.  — Condisciple  il’Atti- 
cus.  Cic  ad  Att. 

ALEXON  , fabuliste  , natif  de 
M indos.  Diog. 

ALFATERNE,  Aljatema  ville 
de  Campanie  , au-delà  du  mont  Vé- 
suve. 

ALFÉNUS  , cordonnier  de  Cré- 
moue,  qui  *par  la  force  de  son  génie, 
et  par  son  application , s’éleva  à la 
dignité  de  consul.  Hor.  î.-sa /.5.v.i3o. 

ALGIDE  , Algidum  , ville  du  La- 
tium , située  près  de  Tuseulum,  envi- 
ron à douze  milles  de  Rome.  Ilorat.  1 . 
od.  1. 

ALI  ACM  ON  , ou  Haliacmout  , 
fleuve  qui  sépare  la  Macédoine  de  la. 
Thessalie  , et  se  jette  dans  la  mer 
E {'êv.  Plin.  4.  c.  10. 

ALIARTE,  Aliartum  , ville  de 
Béotie,  qui  fut  prise  par  M.  Lucrétius. 
T.  Jj.  4a.  c.  63.  — Ville  du  Pélopo- 
nèse  , sur  la  côte  de  Messénie.  The* 
baid.  7.  v.  2"4. 

a Lias  , ville  de  Laconie.— -Tribu 
tf  Athènes.  Strab. 

ALIENUS  CŒCINA,  qnesleuren 
Béotie,  à qui  Galba  donna,  en  ré- 
compense de  scs  services,  le  comman- 
dement d’une  lé;°Jon  en  Germanie. 
Disgracié  dans  la  suite  pour  sa  mau- 
vaise conduite,  il  suscita  des  trouble* 
dans  lempiro.  Tac.  hisf.  i.c.  5a. 

ALIFE , ALIFA  ou  ArrriiA , ville 
d Italie  sur  le  V ulturne , fameuse  par  - 
ses  manufactures  de  coupes.  U or-  »• 
sat-  8.  v.  3c>.  • — 2’.  Jj.  8.  c.  a5. 

AL1LAT,  nom  sous  lequel  la  lona 
étoit  autrefois  adorée  chez  les  Arabes. 

ALILEENS  , AliUsi , peuple*  de 
l'Arabie  heureuse-. 
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ALIMENTES  , auteur  Grec , qui 

composa  l’hisloirede  l a seconde  gur  i re 

punique  , et  cello  d Annibal , outre 
plusieurs  traites  sur  la  tactique  mili- 
taire. T.  !..  ai  et  5o.  ' . 

AI. INDE,  Almdus,  ville  de  Carie. 
Arrian.  . 

ALIPHÉRIE  , Alipheria  , ville 
d? Arcadie,  où  éloit  un  temple  de  Mi- 
nerve qui , pour  cela  , fut  surnommée 
Alivh  erea. 

AL1RROTHIUS  , fils  de  Neptune, 
avant  appi  is  que  son  père  avoit  été 
vaincu  par  Minerve, en  disputant  avec 
elle  à qui  donneroit  son  nom  à la 
ville  d’Athènes  , alla  à la  citadelledc 
celte  ville , et  s’efforça  de  couper  tous 
les  oliviers  qui  ctoicnl  sortis  tout  à 
coup  de  terre  à la  voix  de  la  déesse. 
En  exécutant  ce  projet,  il  so  coupa 
la  jambe  d'un  coup  de  coignée , et 
mourut  à Fins  tant. 

ALLÉDIUS  SÉVÉRUS  ( T.),  che- 
Talier  Romain  , qui  épousa  sa  nièce 
pour  plaire  à Agrippine.  — Fameux 
gourmand  , contemporain  de  Doini- 
ticn.  Juv.  5.  v-  n8* 

ALLIA,  rivière  d’Italie  , qui  se 
jette  dans  le  Tibre.  Ce  fut  sur  ses 
bords  que  les  Romains  furent  vaincus 
par  les  Gaulois,  le  17  juillet  de  l'an 
3 (jo  avant  J.  C.  Plut-  in  Cam.  — T.  L. 

5.  c.  37.  — Flor ■ 1.  c.  i3.  — Æneid.  7. 
v • 717.  . 

ALLIENOS  , préteur  de  Sicile  , 
sous  César.  Ilirt- 2. 

ALLOBROGES  ou  Ar,r.on*vGEs , 
peuples  guerriers  qui  habitoient  cette 
partie  dos  Gaules  qu’on  nomme  au- 
jourd'hui la  Savoie,  le  Dauphiné  et 
le  Vivarais.  Les  Romains  détruisirent 
leur  cité,  parce  qu'ils  avoient  favo- 
risé le  passage  d’Annibal.  Catilina 
engagea,  pardes  promesses,  leurs  am- 
bassadeurs à prendre  part  à sa  conju- 
ration ; mais  ils  rejetèrent  scs  offres, 
et  dévoilèrent  le  complot.  JDiod.— 
Strab.  4.  — Tac.  hist.  1.  c.6G.  — Sall. 

ALLOTRIGES*  peuples  du  midi 
de  l’Espagne.  Strab.  a- 

ALIÎUTIUS  on  Atnt'Tins,  prince 
Ccltibcricn,  à qui  Scipion  rendit  sa 
• femme , jeune  princesse  d’une  rare 
beauté , qui  étoit  sa  prisonnière. 

ALMO,  petite  rivière  qui  se  ]otle 
dans  le  Tibre.  Ovid.  fait.  1.  v.  087*' 
Phars.  1 . v.  600.  . 

ALMON  , fils  aine  dcTyrrhus,  fut 
Je  premier  Rulule  tué  par  les  i . oyons . 
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L'escarmouche  qui  précéda  elsirfvit. 
sa  mort , fut  l’origine  d’une  cruelle 
inimitié,  Æneid.  7.  v-  53a. 

ALOEES,  Aloa,  fêtes  qu’on  célé- 
broità  Athènes  en  1 honneui  de  Bac- 
clius  et  de  Cérès,  pour  en  obtenir  d'a- 
bondnntes  moissons.  On  leur  offroil 
les  prémices  des  fruits.  Ondonnoilà 
Cérès  le  surnom  d’Aloa. 

ALOEUS,  géant,  fils  de  Titan  et 
de  la  Terre.  11  épousa  Iphimédie , qui 
ayant  été  surprise  par  Neptune  , mit 
auTiiondeOilms  elEphialle,  qui  lu- 
rent surnommés  Aloides , parce  que 
Aloeus  les  éleva.  Chaque  mois  ces 
deux  enlans  croissoieul  de  neuf  pou- 
ces. A l’âge  de  neuf  ans,  ils  bâtirent 
la  ville  d’ Acra  , an  pied  de  l'Hélicon. 
Ayant  déclaré  la  guerre  aux  dieux, 
ils  succombèrent  sous  les  coups  d’A- 
pollon et  de  Diane.  Pans.  9.  c.  19.  — 
Æneid.  C.  v.  58.  — Iliad.  5.  — Od.  1 1 . 
ALOIDES.  Voy  ez  Aloeus. 
ALOMANÏTE,  d'als  . sel,  espèce 
de  divination  parle  sel , tel  que  le  sel 
oublié,  répandu. 

ALOPE,  fille  de  Cercyon  , roi 
d’Eleusis  , eut  un  fils  de  Neptune  , 
qu’elle  exposa  dans  les  bois, et qu  elle 
couvrit  dune  parLie  de  sa  robe.  Cet 
enfant fulsanvé  et  apportée.  Cercyon, 
qui  reconnoissant  la  robe  de  sa  fille  , 
ordonna  de  la  faire  mourir.  Neptune 
ne  pouvant  s'opposer  la  mort  de  sa 
maîtresse,  la  changea  en  fontaine. 
L'enfant,  appelé  Hyppotboon  , fu\ 
exposé  de  nouveau  ; mais  ayant  été 
sauvé  encore  une  fois  par  des  bergers, 
il  fut  placé  par  Thésée  sur  le  trône  do 
son  grand  père.  Pans-  >.  c.  5.  9.  — 
Il  y l'in-  fab.  187.  — line  des  harpies. 
U y gin.  fab.  i4*  — 1 Ville  de  b bessalie, 
Plin.  /(.  n.j.  — Iliad.  2.  v.  68a. 

ALOPÈCE , île  du  Palus  Méotidc. 
Strab.  — Ile  du  liosphorede  Thrace. 
Plin  4.  c..  ta.  — Ile  de  la  mer  Egée, 
dans  le  voisinage  de  Smyrne.  Id.  5.  c. 
3i.  . v 

ALOPÉCtS , petit  village  del’  At- 
tique , où  éloit  le  tombeau  d’Achimo- 
lius.  que  les  Spartiates  avoient  en- 
voyé à Athènes  pour  la  délivrer  de  la 
tyrannie  des  Pisislratidcs. Socrate  et 
Aristide  naquirent  en  celieu.ÆseAire. 
cont.  Timar.  — Herod.  5 c.  64. 

ALOPIUS , fils  d'Heroule  et  d'An- 
tiope.  Apollod.  a.  c.  35. 

ALOS,  ville dçAchaïc.  Strab. « 
Fhn ■ j.  «•  7. 
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A LOTIE , Alotïa,iè\t  célébrée  en 
l'honneur  de  Minerve  par  les  Arca- 
diens,en  mémoire  d'une  bataille  qu'ils 
gagnèrent  sur  les  Lacédémoniens. 

AL  PENE , Alpenus  , capitale  de 
la  Locride , au  pied  des  Thcrmopylcs. 
ïierod.  r.  c.  150. 

ALPES  , Alpes  , montagnes  qui 
séparent  l'Italie  de  la  Gaule,  de  la 
Rfictie et  de  la  Germanie.  Ce  sont  les 
plus  liaulesderEurope.EIlesdonnent 
naissance  à plusieurs  fleuves  qui, 
après  avoir  arrosé  les  contrées  par  où 
ils  fiassent,  se  jettent  dans  la  Médi- 
terranée , le  Ponl-Euxin  et  la  mer 
Germanique.  lies  Alpes  sont  couver- 
tes d'une  neige  éternelle.  On  les  dis- 
tingue en  Alpes  Cotticnnes,  Cottiœ  • 
Carniques  , Camicæ  ; Graïeunes , 
Craiæ  ; Noriques,  Noricœ  ; Julien- 
nes, Juliœ ; Maritimes,  Maritimœ  ; 
Pannoniennes  , Pannoniœ  ; Pcnni- 
nes  , Penninæ  ; Rhtuiennes  , Rhe- 
ticœ  ; Tridcntines , Tridentinœ  ; Vé- 
nitiennes , Venetce.  On  les  crut  long- 
temps impraticables.  Annibal  les  tra- 
versa avec  son  armée,  et  s’y  fraya  un 
chemin  en  calcinant  les  rochers  avec 
du  vinaigre.  Elles  éloienl  habitées  par 
des  peuples  grossiers  et.  féroces  , qui 
conservèrent  leur  indépendance  jus- 
qu'au règne  d’Auguste.  Strab.  4.  5.  — 
T '.  L.  2i.  c.  53.  — Juv.  10.  y.  i5i.  — - 
Hor.  2.  sat.  5.  y.  4i. — Phars.  1.  y. 
i33.  — Tapit,  hisl-  3.  c.  45. 

ALPHÉK  , sîlpheus  . ileuve  célè- 
bre du  Péloponese , qui  prend  sa 
source  en  Arcadie  , traverse  l'F.Jide  , 
et  se  jette  dans  la  mer.  Le  dieu  de  ce 
fleuve , épris  des  charmes  de  la  nym- 
phe Arétnuse,  la  poursuivit  jusqu'à 
ce  quelle  fui  changée  en  fontaine  par 
Tfiane.  La  fontaine  Arélhusc  est  à 
Ortygie,  petite  île  voisine  de  Syra- 
cuse. Les  anciens  assurent,  que  l'Al- 
phée  traversoil  le  fond  des  mers,  sans 
y confondre  ses  eaux  , pour  les  mêler 
ensuite  à celle  d’Arétliuse.  Les  objets 
que  l'on  jetoit  dans  le  lit  du  fleuve 
Alphéc  en  Grèce,  se  rctrouvoient , 
dit-on,  dans  l'île  d’Ortygie , et  re- 
paroissoient  dans  la  fontaine  d’Aré- 
thv.se. O fut  avec  les  eaux  de  l’Alphée 
qu'Hcrcule  nétoya  les  étables  dAu- 
gias.  Strab.  G.  — Æneid . 3.  v.  69 4.  — * 
AL:tatn.  b.fab.  10.  — Phàrs.  3.  v.  17 6. 
— • Thebaid . i.4.  — ■ Mêla.  ?..  c-i-  — 
P tins.  5.  c.  7-  /•  G.  c.  21.  — Marcell. 
ît5.  — P lin.  2.  t.  io3. 
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ALPHÉIA.Dianc  fut  ainsi  nommée 
en  Klido  , du  nom  d’ Alphéc  qui  vou- 
lut l’enlever.  — Surnom  d’Arélhuse  , 
amante  d'Alphée.  Metam.G.  y.  487. 

ALPHENOR  , un  des  en  fan  s de 
Niobé.  Metam.G.fab.  6. 

ALPHKSIBÉE  , Alpbesibœa , fill$ 
de  Phlégce  , épousa  Alcméon  , fils 
d'Amjdiiaraiis , qui  s’étoit  réfugié  à la 
cour  de  son  r>ère , après  le  meurtre 
d Eriphvle.  Elle  recul  en  présent  de 
noces , le  fameux  collier  que  Polynice 
avoil  donne  à Eriphyle,  pour  l’enga- 
ger à trahir  son  époux  Ampliiaraus. 
Alcméon  poursuivi  par  l'ombre  de  sa 
mère,  abandonna  sa  femme- par  ordre 
de  l’oracle  , et  se  retira  chez  Aché- 
loiis  , dont  il  épousa  la  fille  Calli- 
rhoé,  qui  lui  demanda  en  présentie 
collier  qu'il  avoil  donné  à Alphési- 
bée.  Alcméon  Je  lui  promit,  mais  en 
voulant  le  i eprendre  à cette  épouse 
délaissée,  il  fut  tué  par  Temènc  et 
A xion  , qui  vengèrent  ainsi  l'outrage 
fait  à leur  sœur.  Hyg.  fab . 244.  — •’ 
Prop.  \.  eleg.  i5.  v.  i5.  — P au  s.  8. 
r.  24.  — Alphesibœus , berger  que 
\irgi)e  introduit  dans  ses  Ecloeues. 

A LPH1TOM  ANTJLE , iVAlphilon  , 
farine  d'orge,  divination  quisefaisoit 
parle  moyen  de  la  farine,  pour  obte- 
nir la  preuve  d'un  délit. 

ALPHIUS  ou  Alfecs  , fameux 
usurier , ridiculisé  par  Hor . epod.  2. 

ALPHIUS  AVITUS , auteur  la- 
tin , contemporain  de  Sévère.  Il  corn* 
posa  les  vies  des  hommes  illustres  , et 
l'histoire  des  guerres  puniques. 

ALPINUS  [Cornélius),  poète  latin, 
contemporain  d'Horace  , qui  lui  re- 
proche l’enflure  de.son  style.  Hor.  1. 
sat.  10.  y.  36.  *—  Julius , un  des 
chefs  des  Helvcticns.  J'ac.  hist.  ». 
c.  68. 

ALPIS  , petite  rivière  qui  sc  jette 
dans  le  Danube. 

ALSIE  . ALsiurn , port  de  mer  à 
l’ouest  du  Tibre.  Sit.  8. 

ALSUS  , rivière  d’ A eh  aie  , qui 
prend  sa  source  au  montSipvle  , dans 
le  Péloponèse.  Pans.  -j.c.  2 7.  — Berger 
dont  il  est  question  dans  Ÿ Enéide,  12. 
y.  3o4.  , 

ALTHEE  , Allhea  , fille  de  Thcs- 
tius  et  d'Eurythcmis,  et  femme  d'(E- 
nee , roi  de  Galvdon  , eut.  plusieurs 
enfans  , dont  Mcléagre  fut  lepluscé- 
lèbre.  A la  naissance  de  ce  prince,  les 
Parques  déclarèrent  qu'il  ne  vivroit 
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4"  'autant  de  temps  qu’il  enfaudroit  f 
pour  consumer  un  moreeau  de  bois 
qui  brùloitdans  le  foyer.  Al thée  étei- 
gnit le  tison  sur-le-champ,  et  lo  con- 
serva soigneusement.  Mais  lorsque 
Méèéagre  eut  tué  son  oncle  , elle  jeta 
le  tison  au  feu  dans  un  raou^  émeut  de 
colère  , et  dès  qu'il  fut  consumé  , le 
priuoe  expira.  Alt  bée  bientôt  incon- 
solable de  la  mort  de  son  fils  , se  tua 
pour  ne  pas  lui  survivre.  Metam.  8. 
jab.  4.  — lliad.  9.  — Paus.  8.  c.  45. 

I.  1 o.  c.  ytpollod . 1 . c.  8. 

ALTHKMÉN K , Althæmenes , fils 
de  Crétéc , roi  de  Crète , avant  appris 
de  l'oracle  qu'il  seroit  le  meurtrier  do 
son  père  , se  retira  à Rhodes  pour 
éviter  uu  parricide.  Crétée  avant 
perdu  tous  ses  autres  en  fans  , et  ne 
pouvant,  plus  vivre  éloigné  d’Althé- 
mrüf,  vii^t  avec  une  flotte  le  chercher 
à Rhodes.  En  débarquant , il  fut  atta- 
qué par  les  hahilans  qui  le  prirent 
pour  un  ennemi , et  tué  par  la  main 
de  son  fils.  Lorsqu' Ail hémène  recon- 
nut son  père , il  supplia  les  dieux  de 
lui  ôter  la  vie  $ sa  prière  fut  exaucée. 
.La  terre  sVnlr ouvrit  «misses  pjeds , et 
il  fut  englouti.  Anollod.  5.  c.  2. 

ALTJfiNEM , ville  d’Italie,  voisine 
d'Aquil  éc,  et  célèbre  par  la  beauté  de  1 
ses  laines.  Mart . ï4.  ep.  25.  — Plin  3. 
c.  18. 

ALTIS,  bois  sacré  d’Olympie , au 
milieu  duquel  s'élevoit  le  temple  de 
Jupiter  Olympien.  Paus.  5.  c.  20. 

ALTUS  , ville  du  Péloponèse. 
Xénon. 

AuJTSTIE  , Aluntium , ville  de 
Sicile.  Plin . 5.r.  8.  —C/c.  con.  Verr.  4.  I 

A LUS,  Aldus  ou  Halls,  village 
d’Arcadie  , appelé  aussi  temple  d'Es- 
culane.  Pans.  8.  c.  'j5. 

ALYA'r TES , premier  roi  de  Ly- 
die , descendant  des  Héraclides,  ré- 
na  5y  ans.*—  Deuxième  du  nom  , roi 
e Lydie , de  la  maison  des  Merm- 
nadrs  , fut  père  de  Crcesus.  H chassa 
les  Cimméi  iens  de  l’Asie , et.  fit  la 
guerre  aux  Mèdes.  Une  éclipse  de 
soleil  survenue  au  commencement 
d’une  bataille  qu’il  livrait  à Cyaxarc, 
étonna  si  fort  les  deux  armées, quelles 
se  retirèrent  pour  faire  la  paix.  A trai- 
tes régna  35  ans.  et  mourut  pen- 
dant la  guerre  qu’il  fit  aux  Milésiens. 
Ou  lui  éleva  un  tombeau  avec  le  pro- 
duit des  prostitutions  des  femmes  de 

Lydie.  Hercd.  1 . c.  *6, 17  — Strab,  i3.  I 
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ALYRA,  contrée  voisine  de  lu 
Mysie.  lliad .9. 

ALYCE , Alyreus  , fils  deScvron  , 
tué  par  Thésée.  On  donna  son  nom  à 
un  quartier  de  Mégare.  Plut . 

ALYCEE  , Alycœa  , ville  d’Ar- 
cadie. Pans.  8.  c-  27. 

ALYMON  , époux  de  Circé. 

ALYSSE , Alyssus,  fontaincd’Ar- 
cadie,dont  les  eaux  guérissoientde  la 
morsure  des  chiens  enragés.  Paus.  8. 

f ’jIlyXOTHOÉ  ou  Alkxiriioc  , 
fille  de  Dynius  , et  mère  d’Esacus , 
fils  de  Priam.  Metam.  il. v.  763. 

AMADOCES  , roi  de  Tlirace  , 
vaincu  par  Seuthès,  son  compétiteur. 
Sol.  d* A ris.  5.  10. 

AM  AGE  , reine  des  Sarmates  , cé- 
lèbre par  son  courage  et  sa  justice. 
Polyœn.  8.  c.  56. 

AMALTHEE,  Amalthœa  , fille 
de  Mél issus  , roi  de  Crète , nourrit 
Jupiter  avec  du  lait  de  chèvre.  Dos 
auteurs  en  font  une  chèvre  , que  ce 
dion  plaça  par  rrconnoissance  au  rang 
dos  astres,  ils  disent  quil  donna  aux 
nymphes  qui  avoient  eu  soin  de  suit 
enfance  , une  des  cornes  de  cet  ani- 
mal , qui  devoit  fournir  à tous  leurs 
besoins.  C'est  la  corne  d’abondance 
célébrée  par  les  poètes.  Diod.  3.  4.  5. 
— Ov.  fast . 5.  v . 1 15.  — Strab.  10.  — 
Hyg.  fab.  159.  — Paus.  7.  c.  26  — . 
Sibylle  de  Curaes  , nommée  aussi 
Hiéropbile  , et  Démophile.  On  croit 
que  ce  fut  elle  qui  apporta  à Tarquin 
neuf  livres  de  prophétie.  Varron.  — . 
Tib . 2.  cleg.  5.  v.  67.  Voyez  Sirylt.f:.— 
Arnaltheum , nom  d’un  musée  qu’At- 
ticus  «voit  ouvert  dans  sa  maison 
d'Amalthéa  en  Epire , et  où  i!  avoit 
rassemblé  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer aux  progrès  des  sciences.  Oie. 
ad.  Att.  1 .ep.  i3. 

AM  AIN  A ou  Amànus  , partie  du 
mont  Taurus  eu  Cilicie.  Phars.  5. 

* AMANDES,  ( CN.  S AL.  ) géné- 
ral romain  quise  révolta  sous  Dioclé- 
tien , et  fut  vaincu  par  le  collègue  «le 
cet  empereur. 

AMANTES,  peuples  d’HIvrie  , 
«Ir^cemlus  des  Allantes,  peuples  de 
Phoride.  Callim. 

AM  ANES  , divinité  adorée  dan* 
l'Arménie  et  dans  la  Cappadoce. 
Strab.  il.  — Montagne  de  Cilicie; 

AM  ARACES , officier  de  C)  ciras. 
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roi  de  Chypre  , fut  métamorphosé  en 
marjolaine. 

AMARDIENS,  A mardi , peuples 
voisins  delà  mer  Caspienne.  Met . i. 
«-  5. 

AMARTE  , Amartus  , ville  de 
Grèce.  H ont . 

AMARYLLIS,  bergère,  sous  le 
nom  de  laquelle  les  commentateurs 
ensrnt  que  Virgile  a chanté  la  ville 
e Rome  dans  ses  Eglogucs. 

AMARYNCÉEj^marj'Jicei/s,  roi 
des  Epéens,  qui  avoit  son  tombeau  à 
Buprasie.  Strab . 8.—  Pans.  8.  c.  1. 

AMARYNTIIE  , Amarynthus  , 
nn  des  chiens  d’Actéon.  — Village 
d'Eubée  , où  l'on  cclcbroit  en  Thon- 
neur  do  Diane  des  fêtes  appelées 
Amarynthia . La  déesse  fut  de  là  sur- 
nommée Amarysia.  — On  donnoit 
quelquefois  le  nom  d’Amarynthe  à 
1 île  d’Eubée.  Paus.  1.  e.  3i. 

AMAS  , moniagne  de  Laconie. 
Paus.  3. 

AMASKNE  , Amasenus , petit 
fleuve  du  Latium , qui  se  jette  dans 
la  mefTvrrhénienne.Æneid.  7.  v.685. 

AM  ASIE  , Amasia  , ville  du 
royaume  de  Pont,  où  naquirent  Mi- 
thridate  le  Grand  , et  le  géographe 
Strabon.  Strab.  12.  — P lin.  6.  c.  3. 

AMASIS  s’éleva  du  rang  desimpie 
soldat , au  trône  d’Egypte.  Il  porta  la 
guerre  cher  les  Arabes  , et  mourut 
peu  de  temps  avant  la  conquête  de  son 
royaume  par  Cambyse.  Il  obligea  par 
une  loi  tous  ses  sujets  à déclarer  cha- 
que année  aux  magistralsquelsétoient 
leursmoyorisd’cxislence.  Il  rompit  l’al- 
liance avecPolycrate,  tyran  deoamos, 
parce  qu’il  le  trouvoit  trop  constam- 
ment heureux.  Cambyse,ma>iredc  l’E- 
gypte , fit  exhumer  et  brûler  le  corps 
d’Àmasis  , action  contraire  aux  idées 
religieuses  des  Egyptiens.  Jlerod . 1. 
2.  3.  — Général  persan  , qui  fit  la 
guerre  aux  habilans  de  Barcé.  Iierod. 
4.  t.  201  .etc. 

AMÂSTR1S , femme  de  Denys  , 
( yran  de  Sicile  , étoil  fille  de  Darius  , 
roi  de  Perse , détrôné  par  Alexandre. 
Strab . — Femme  de  Xerxès,  roi  de 
Perse.  Voyez  Amestrïs.  — Ville  de 
Paphlagonie  sur  lePonl-Euxin. 

ÀMASTRLS,  allié  d«*  Persés , et 
ennemi  d’AEtès,  roi  de  Colchide,  fut 
tué  par  Argus,  fils  de  Phrvxus.  Place . 
6.  <>.  5 \\.  — Compagnon  d’Enée  , tué 
par  Camilie.Æ/itftd.  il-  v*6;5. 
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AM  ATE  , A mata  , femme  du  roi 
Latinus.  Avant  l’arrivée  d’Enée  en 
Italie,  elle  avoit  fiance  àTurnus  sa 
fille  Lavinie.  Elle  embrassa  avec  cha- 
leur le  parti  du  prince  Rutule;  et 
lorsqu'Enéc  épousa  Lavinie  , elle  se 
pendit  pour  ne  pas  être  forcée  de  le 
reconnoître  pourfendre.  Ænei.  7.  etc. 

A MATHON TE  , aujourd'hui  Li- 
misse  , ville  de  Plie  de  Chypre , par- 
ticulièrement consacrée  à Vénus.  On 
donnoit  quelquefois  à l’ile  le  nom 
d’Amathusie.  Æneid.  10.  v 5x.  — 
Ptolom.  5.  c.  9.  — Strab.  i4. 

AMAXAMPE  , Amaxamyeus  , 
fontaine  de  Scylhie  , qui  romraiini- 
quoit  son  amertume  au  fleuve  Hvpa- 
uis  , où  elle  se  jetoit.  Herod . 4.  c . 5a. 

AM  AXIE  ou  Am axite  , ancienne 
ville  de  la  Troade-  — Canton  de  Cüi- 
cie , abondant  en  bois  propres  à la 
marine.  — ■ P lin  5.  c.  9. — Strab.  i4. 

AMAZI'.NK  ou  Ma  , prince 
de  1 île  Oarartus  , qui  suivit  quelque  t 
temps  Néarque , officier  d’Alexandre, 
dans  son  expédition  sur  le  golfe  Per- 
siqu  p.Arrian. 

AMAZONES  on  A mazovides, na- 
tion de  femmes  guerrières  qui  habi- 
tolrntsnr  les  bords  duThermodon  en 
Cappadoce.  Elles  passoient  leur  vie 
dans  les  exercices  des  camps  , sans 
avoir  d'autre  commerce  avec  les  hom- 
mes que  celui  qui  étoil  nécessaire  à 
leur  propagation.  Pour  cela  elles  aî- 
1 oient  passer  quelques  jours  che*  les 
peuples  voisins.  Selon  les  uns  elles 
mut  il  oient  ou  même  luoient  les  enfaus 
mâles  qui  naissoient  de  cette  union 
passagère  , et  selon  les  autres  , elb'S 
les  renvoyoieut  à leurs  pères.  Mais 
«îlles  gardoient  les  filles  et  les  éle- 
voient  avec  soin  dans  la  profession 
des  armes.  AGn  «le  pouvoir  banderun 
arc  avec  plus  d’adresse  , et  lancer  le 
javelot  avec  plus  «le  force,  elles  se 
coupoient  la  mamelle  «lroite.  C'est 
pour  cela  qu’on  leur  donne  le  nom 
d'Amazoncs,  c'est- à-«î ire , sans  ma in- 
mclles.  Elles  fomlèront  un  grand  em- 
pire sur  les  cotes  «lu  Pont- Eux  in  , 
«Jans  l'Asie  mineure.  Ayant  été  dé- 
faites par  les  Grecs  sur  les  bords  du 
Therinodon  , elles  passèrent  le  Ta- 
naïs  , et  allèrent  s'établir  près  de  la 
mer  Caspienne. Tbémescyre  étoit  leur 
capitale. Selon  quelques auteurs, elle* 
bâtirent  Smyrne  , Magnésie  , Thya- 
tirc  çt  Ephèsc.  Diodore  place  cri 
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Afrique  une  nation  d' Amazones,  plus 
ancie  nne  que  celle  d’Asie.  Strabou  et 
d'autres  auteurs  uient  l'existence  de 
celte  république  de  femmes  qui  ban- 
nirent leurs  maris  pour  sc  gouverner 
elles-mêmes  $ mais  Justin  cl  Diodore 
la  soutiennent.  Celui-ci  dit  positive- 
ment que  Penthésilée,  reine  des  Ama- 
zones , étant  vernie  au  secours  de 
Troie  , fut  tuée  par  Achille,  et  qno 
depuis  ce  temps  , la  gloire  de  ces  hé- 
roïnes ne  fit  que  décroître,  et  s’éclipsa 
enfin  entièrement.  On  prétend  qu’a- 
près  avoir  subjugué  presque  toute 
l'Asie  , les  Amazones  envahirent 
FA lli que  , où  elles  furent  vaincues 
arTnésce.  Elles  vonloient  punir  ce 
éros  d’avoir  enlevé  Antiopc  , une 
de  leurs  reines.  Elles  furent  aussi  dé- 
faites par  Bellerophon  et  par  Hercule. 
Elles  firent  la  guerre  à Priam  , et 
s'unirent  ensuite  avec  lui  contre  les 
Grecs.  Hypolile  , , A’ttiopc  , Lam- 
peto,  Marpcsie , Thaïes  tris  sont  les 
plus  fameuses  de  leurs  reines. Quinte- 
Curcc  dit  que  Talestris  vint  trouver 
Alexandre  en  Asie,  afin  d’avoir  des 
en  fa  ns  de  ce  conquérant  , et  qu'elle 
s’en  retourna  apres  avoir  passé  treize 
jours  avec  lui.  Les  Amazones  d'A- 
frique Ûorissoicnt  long-temps  avantla 
guerre  de  Troie,  et  firenl  plusieurs 
exploits  que  l'on  a attribués  à celles 
d’Asie.  Æneitl.  5.  v.  3n.  — Jorn.  c 7. 
— Philostr.  c . 2.  4.  1 — Just.  2.  c.  4.— 
Quint.-C.  6.  r.  5.  — P lin.  6.c.  7.  /.  i4. 
c.  8.  /.  56.  c.  5.  — T) y on.  Hal.  4.  — 
P au  s.  7.  c.  2.  — Herod . 4.  r.  110.  — 
Strab.  11.  — - Diod.  2.  — Apollod.  2. 
«.  3.  et  5.  — llyg.fab.  i4.  et  ib3. 

AMAZONIE,  Amazonia  , maî- 
tresse de  l'empereur  Commode.  — 
Pays  des  Amazones,  près  de  la  mer 
Caspienne.  — - A rnazaniiun  , lieu  de 
l’Attique  , où  Thésée  vainquit  les 
Amazones. 

AM AZONIUS  , surnom  que  les 
Spartiates  donnèrent  à Apollon  , 
parce  qu’il  avoil  mis  fin  à la  guerre 
entre  les  Grecs  et  les  Amazones. 

AMBARRES  , Ambarri , peuples 
de  la  Gaule  Celtique , alliés  des 
Eduens.  Com.  1.  c.  1 1. 

AMBARVALES,  Ambarvalia  , 
procession  que  l’on  fais  oit  autour  des 
champs  , en  l’honneur  de  Cérès.  Les 
Romains  célébroien  trotte  fête  chaque 
année  , en  avril  et  en  juillet.  Ils  fai— 
üOk*nt  trois  fois  ln  tour  de  leurs 
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champs  ,Ha  tête  couronnée  de  feuillet 
de  chêne  , chaulant  des  hymnes  à 
Cérès  , et  la  priant  de  protéger  leurs 
moissons. .Ils  lui  imraoloieut  ensuite 
utic  truie , une  brebis  et  un  taureau^ 
c'étoient  les  hosties  ambarvales  , am- 
barraliæ  hostiœ.  Ce  sacrifice  porloit 
le  nom  de  Saovctaurilia, de  sus , ovis, 
tauru s.  Georg.  t.v.  33y.  345. — Tib. 
2.  el.  t . v.  iq.  • — - Cato  de  R.  JR.  i4i , 

AMBENE  , Amhenus  , moniague 
de  la  Sarmalie  d'Europe.  Place . C. 
v.  5. 

AM BI ALITES  , peuples  <lc  la 
Gaule  Celtique.  Comtn.  3.  c.  p. 

A M BI  AN  u M , a u j ou rd’liui  Amiens, 
ville  de  la  Gaule  Belgique,  dont  les 
habitaus  conspirèrent  contre  César. 
Ibid.  2.  c.  4. 

AMBIATINUM  , village  de  Ger- 
manie , où  naquit  Caligula.  Suet. 

AMBIGATE  , Arnbigatus , roi  des 
Celtes  , contemporain  de  Tarquin 
l’ancien.  Pour  délivrer  son  pays  Je  la 
surabondance  de  ses  habit  a ns  , il  en- 
voya un  essaim  de  Gaulois  s’établir 
dans  l'étranger  , sous  la  conduite  de 
Ségovèse  et  de  Bellovèse  ses  neveux. 
Le  premier  tira  vers  la  forêt  Her- 
ciniennc  , et  le  second  vers  l’Italie. 

T.  L.  5.  c.  34. 

AMBIORIX  , roi  des  Eburons  , 
peuples  des  Gaules.  Il  et  oit  grand 
ennemi  de  Rome  , et  fut  tué  avec 
60, 000  clés  siens,  dans  une  bataille 
que  lui  livra  César.  Com . 5.  c.  11.  26. 
t.  6.  c.  5o. 

AMBLADE  , Amblada  , ville  de 
Pisidie.  Strab. 

AMBRA  CIE  , Ambracia  , ville 
d'Epirc , dans  le  voisinage  de  l’Ache- 
ron.  Pyrrhus  y avoit  fixé  sa  résidence. 
Après  la  bataille  d’Aclium  , auguste 
lui  donna  le  nom  dcNicopolis.  Met. 
2.  3.  5.  — P lin.  4.  c.  i . — Polyb.  4. 
c.  65.  — Strab . 10.  —Golfe  d’Ambra- 
cic , aujourd’hui  golfe  de  LatLa  , vaste 
baie  , voisine  d’Ambracic  , qui  a 3oo 
stades  de  longueur  , 100  de  largeur  , 
et  une  entrée  fort  étroite.  Polyb.  4. 
c.  63.  — Met.  2.  c.  5.  — Flor . 4.  c.  1 1 . 
Strab.  10. 

AMBRIENS,  Ambri , peuples  de 
l’Inde.  Just.  1 2.  c.  9. 

AMBROISE  , ( St.  ) Ambrosius  , 
évêque  de  Milan  , obligea  l’empereur 
Tbéodose  d’expier  par  une  pénitence 
publique,  le  massacre  des  habilans 
de  Thcssaiouique , et  sc  distingua  par 
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ses  écrits  > principalement  contre  les 
Ariens.  On  a de  lui  trois  livres  inti- 
tulés des  Devoirs , outre  huit  hymnes 
sur  la  création.  Son  style  est  élégant , 
mais  trop  sente mieux.  Il  mourut  l’an 
397  de  Jésus- Christ. 

AMBROISIE  , Ambrosia , fille 
d'Atlas,  changée,  en  constellation 
après  sa  mort.  — Fêles  qu'on  célé- 
broit  en  Grèce  en  l'honneur  de  Bac- 
chus  , et  qu'on  nommoit  Brumales  à 
Rome.  — - Nourriture  des  dieux ; 
l'ambroisie  étoit  neuf  fois  plus  douce 
cpic  le  miel , et  exhaloit  une  odeur  ■ 
délicieuse.  Elle  donnoil l'immortalité 
à ceux  qui  en  mangeoient,  c’est  pour-  1 
quoi  ambroisie  signifie  immortel.  Vé- 
nus , dit-on  , arracha  de  la  mort  Bé- 
rénice , femme  de  Plolémée  Soter , en 
lui  donnant  un  peu  de  ce  mets  divin. 
C'est  par  le  même  moyen  que  l'aurore 
rendit  Titon  immortel.  L'ambroisie 
guérissoil  les  blessures.  Apollon  s'en 
servit  pour  préserver  delà  corruption 
le  corps  de  Sarpédon  , et  V éniis  pour 
guérir  les  blessures  d Enée.  Les  dieux 
s’en  servoient  aussi  pour  parfumer  les 
airs  , et  les  déesses  en  guise  d’essence, 
pour  leur  toilette.  Iliad . 1. 14. 16.  24. 
— - Lucian.  — * CatuL  t Théo.  i5. 
Æneid.  1.1 t.  407.  I.  12.  vAig.  — Metam. 
2.  — Pind.  1 . 

AMBRYON  , auteirr  de  la  vie  de 
Théoeritcde  Chio.  Diop. 

AMBRYSSE,  A nibryssus , ville  de 
PJïoeide  , ainsi  appelée  d’1111  héros  de 
ce  nom.  Paus.  10 .c.  35. 

AM  KL  B AIES,  Ambubajae  , fem- 
mes de  mauvaise  vie  , qui  vinrent  de 
Syrie  à Rome  dans  les  derniers  temps 
de  la  République,  et  qui  assisloicnt 
aux  fêtes  comme  musicieuues.  Leur 
nom  vient  d'un  mol  syriaque,  qui  si- 
gnifie flûte.  llor.  1.  sat.  2.  — Suet.  in. 
71  er. 

AMBHLLI,  surnom  que  1rs  Spar- 
tiates donnoient  à Castor  et  Pollux. 

AMBURBALES  , Aniburbales  , 
fêles  que  l’on  célébroit  à Rome  par 
des  processions  autour  de  la  ville. 
Elles  répondent  aux  Ambarvales , et 
on  y obsr*i  voit  les  mêmes  cérémonies. 

AMKLKS , fl»*uve de  l’enfer  , dont 
il  étoit  impossible  de  retenir  l’eau 
dans  un  vase.  Plut . de  Reb. 

AMEN  ANE,  A menai  tu  s , rivière 
de  Sicile  , pics  du  mont  Etna. 
Si rab.  5. 

A>I  EN  IJ}  -S  , secrétaire  de  Da- 
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rius,  dernier  roi  de  Perse.  Alexandre 
le  fit  gouverneur  des  Arimaspcs. 
Quint-Ç.  7.  c.  5.. 

AMENOCLES , Corinthien  qui 
construisit  le  premier  en  Grcee  une 
galère  à trois  rangs  de  rames. Thucyd. 
1.  c . i3, 

AMÉRIE  , Amcria  , ville  d’Om— 
brie , dont  le  territoire  produisoit 
une  espèce  d’osier  très- recherche  pour 
la  culture  de  la  vigne.  P lin.  3.  c.  l4. 
— Genre.  1 . v.  255. 

AMESTRATE , Amestratus}  ville 
de  Sicile,  près  du  fleuve  Ha  lèse.  Les 
Romains  s’en  emparèrent  après  un 
siège  de  sept  mois  , et  réduisirent  les 
habita  ns  en  esclavage.  Polyb  t.  c.  24. 

AMESTRIS , femme  de  Xerxès  , 
roi' de  Perse,  traita  cruellement  la 
mère  d’Artaïnte  , •maîtresse  de  ce 
prince;  elle  lui  fit  couper  le  nez,  les 
oreilles,  les  lèvres,  la  langue,  les 
paupières  et  le  sein.  Elle  fil  aussi  en- 
terrer vivans  quatorze  jeunes  nobles 
persans  , afin  frappai.*  cr  les  dieux  des 
enfers.  JJerod.  7.  c-  61.  /.  9.  n.  ni.  — » 
Fille  d'üxvarlc , femme  de  Lysi- 
maque.  Diod.  20. 

AMIDA  , ville  de  Mésopotamie  , 
assiégée  et  prise  par  Sapor,  roi  de 
Perse.  Ammian.  19. 

AMILCAR, surnommé  Rhodanus, 
général  carthaginois,  très-éloquent  et 
très-rusé.  Lorsqu'Alcxandrc  mena- 
çoit  la  ville  d’Athènes , il  alla  dans  le 
camp  de  ce  prince  , gagna  sa  con- 
fiance, pénétra  ses  desseins,  et  en 
donna  secrètement  avis  aux  Athé- 
niens. Trog.  Pom.  21.  c.G  — Général 
carthaginois,  que  les  Syracusains 
appelèrent  à leur  secours  contre  le 
tyran  Agathocle  , qui  lestcnoit  assié- 
gés. Mais  Amilcar  ayant  embrassé  le 
parti  d’Agalocle  , fut  traduit  en  juge- 
ment à Carthage,  pour  cette  conduite. 
Il  mourut  à Syracuse  Pan  309  avant 
Jésus-Christ.  Diod.  — Général  car- 
thaginois , surnommé  Barca , père  du 
grand  Annibal  , commanda  en  Si- 
cile dans  la  première  guerre  punique. 
A la  paix  , il  étouffa  la  révolte  des 
esclaves  qui  avoient  assiégé  Car- 
thage , pris  plusieurs  villes  en  Afrb 
que,  et  s’étoient  rendus  très- redou- 
tables. Il  passa  ensuite  en  Espagne 
avec  son  fils  Annibal,  âgé  seulement 
de  9 ans,  et  jeta  les  fondemens  de 
Barcelone.  Il  avoil  formé  le  projet  de 
franchir  les  Alpes  , et  d’envahir  lit* 
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lie  , comme  son  fils  l’exécuta  depuis. 
La  haine  qu'il  a voit  vouée  .aux  Ro- 
mains fut  la  cause  delà  seconde  guerre 
punique.  En  parlant  de  ses  enfans  , il 
«voit  coutume  de  dire  qu’il  élevoit 
trois  lions  qui  dévoreroient  un  jour  la 
Képublique  romaine.  11  fut  lue  dans 
une  bataille  par  les  Vettones,  l’an 
337  avant  Jésus-Christ.  Cor . Nep. — 
T.  L.  3i.  c.  — Polyh.  2 . — Plut • in 
Annib . — Général  Carthaginois , nui 
secourut  1rs  Insubriens  contre  les 
Romains,  et  fut  fait  prisonnier  par 
Cn.  Cornélius.  T.  L.  52.  c.  3o.  7.  55.  c. 
8.  — Fils  de  Hanon  , qui  fut  vaincu 
en  Sicile  par  Gélon  , le  meme  jour 
que  Xerxès  le  fut  à Saîaminepar  Thé- 
mistoclc.  Il  se  brûla  lui-même  , afin 
qu\m  ne  trouvât  pas  son  corps  parmi 
les  morts.  On  lui  offrit  des  sacrifices. 
Uerod.  7.  c.  1 65 , etc. 

AMILOS  ou  Am i lus  , fleuve  de 
Mauritanie  , où  , selon  Pline  , les 
éléphans  se  baignent  pendant  la 
nuit.  P lin.  8.  c.  i.  — V die  d'Arcadie. 
Pans. 

AMINÉE  , Aminea  , canton  de  la 
Campanie,  dont  les  habilans  éloient 
exccllenscultivateurs.  Scs  vins  étoient 
très  - estimés.  Georg.  2.  v.  97.  — Can- 
ton de  Thessalie. 

AMINIAS  , fameux  pirate  qu’An- 
tigone  envoya  contre  Apollodorc, 
tyran  de  Cassandrée.  Polyc.  4.  c.  18. 

A M I N I U S , fleuve  d’Arcadie. 
Paris  8 c 3o. 

^ AM  {SÉNÉ , A mi  s en  a , contrée  de 
Cappadoce.  Strab.  12. 

AMISIAS,  pocte  comique  , dont 
Aristophane  tourna  les  mauvais  vers 
en  ridicule. 

AMISSAS , Mégalopolitain  , au 
service  d'Alexandre.  Quint.  - C.  7. 
10.  c.  8. 

AMITERNE  , Amiternum  , ville 
d’Italie  , patrie  de  Salluste.  Ses  hahi- 
tans  prirent  parti  contre  Enéc.  Æn. 
7.  v.  710.  — P lin.  5.  c.  5.  — T.-L.  28. 
c.  45. 

AMILTHAON  * père  du  deviu 
Mélampus.  Thebdid.  3.  v.45i. 

AMMALO  , nom  d'une  fête  qu'on 
célébroit  en  Grèce  en  l’honneur  de 
Jupiter.  * 

AMMIEN  MARCELLIN  , Am- 
mianus Marcellinusy  naquit  à Antio- 
che vers  l'an  390  de  J.-C.  Il  servit  d'a- 
bord sous  Constance,  Julien  et  Va- 
lens,  et  vint  ensuite  s’établir  à Rome. 
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Il  y travailla  à son  histoire  , qu’il 
commença  à la  fin  du  règne  de  1)0- 
milien.  Cet  ouvrage,  qui  était  d'a- 
bord en  trente  - deux  livres  , et  dont 
nous  n'avons  plus  que  dix  - huit , est 
écrit  sans  élégance  et  sans  précision. 
Le  style  cn  est  dur  ; mais  les  faits  sont 
intéressons  , et  racontés  avec  impar- 
tialité. La  religion  chrétienne  n’y  est 
pas  maltraitée  comme  dans  d’autres 
auteurs  païens.  L’emj>errur  Julien 
aroît  uu  grand  homme  dans  celle 
istoire,  et  Ammicn  Marcellin  peut 
l’avoir  flatté  , comme  d’autres  écri- 
vains l’ont  déchiré.  La  meilleure  édi- 
tion d’Ammien  Marcellin  , est  celle 
que  Gronovius  fil  imprimer  à Leyde  , 
en  16^1. 

AIVlMON,  ou  Hàmmojt  , nom  de 
Jupiter  chez  les  peuples  de  Lybic. 
Hercule  , ou  scion  d’autres , Bacchus 
prêt  à mourir  de  soif  avec  son  ar- 
mée, dans  les  déserts  d’Afrique,  im- 
plora le  secours  de  Jupiter,  9111  lui 
apparut  sous  la  forme  d’un  bélier,  et 
lui  indiqua  une  source.  Bacchus  , par 
reconnoissance,  éleva  un  temple  à son 
père  , sous  le  nom  de  Jupiter  Àmnion, 
c'est  - à - dire  Brûlant , dans  lequel  le 
dieu  fut  représenté  ayant  sur  (a  tête 
des  cornes  de  bélier.  Ce  temple  étoit 
situé  dans  les  déserts  de  Lybic,  à neuf 
journées  «l’Alexandrie.  Là  étoit  uu 
oracle  célèbre  , qui , selon  une  tra- 
dition ancienne  , fut  établi  environ 
dix -huit  siècles  avant  Auguste,  par 
deux  colombes  qui  s’envolèrent  de 
Tbèbes  en  Egypte,  et  vinrent,  l'une  à 
Dodone,et  l’autre  en  Lybic , où  le 
peuple  fut  bientôt  informé  de  leur 
mission  divine.  L’oracled’Ammon  fut 
consulté  par  Hercule  , Persée  , cl  par 
d’aulres  grands  hommes;  mais  lors- 
que, pour  flatter  Alexandre,  il  le 
proclama  fils  dè  Jupiter  , il  perdit 
sa  grande  réputation  , et  n'en  conser- 
voit  aucune  au  temps  de  Plutarque. 
Le  temple  étoit  dans  un  site  agréable  ; 
on  y eomploit  plus  de  cent  prêtres  , 
dont  les  plus  Agés  a voient  seuls  le 
droit  de  transmettre  les  oracles  du 
dieu.  Tout  auprès  couloit  une  fon- 
taine dont  les  eaux  étoient  froides  à 
midi  et  à minuit , et  chaudes  le  matin 
et  le  soir.  Il  y avoit  aussi  en  Ethiopie» 
un  temple  de  Jupiter  Ammon.  Meta. 
i5.  — huer.  G.  — Uerod . — - Quint . 
c.  4.  — P Un.  G.  — Strab.  1.  11. 17. 
— Pau*.  5-  — Hyg-  fab.  i35.  — Ju*t~ 
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— Roi  de  Lybie , père  de  Bacchus  , 
qui  , selon  iModorc  , donna  son  nom 
au  temple  de  Jupiter  Amnion. 

AMMON  et  son  frère  Brothas  fu- 
rent deux  athlètes  célèbres.  Metam.  5. 
v.  107. 

AMMONIA  , surnom  que  les 
Elccns  donnoient  à Junon  , comine 
femme  de  Jupiter  Amnion.  Paus.  5. 
c-  i5. 

AMMONIENS , Ammonii , peu- 
ples d Afrique,  qui  drsccndoient  des 
Egyptiens  et  des  Ethiopiens.  Leur 
langue  éloit  un  mélange  de  celle  de 
deux  nations. 

AM  MON  ILS  , philosophe  chré- 
tien qui  vivoit  l’an  de  J.-C.  a3a , ou- 
vrit a Alexandrie  une  école  oh  il 
enseigna  la  doctrine  de  Platon.  Ori- 
gène  cl  Plotius  furent  ses  disciples.  — 
Général  athénien , surnommé  Barcas. 
Polyb.  3.  — Auteur  grec  qui  publia 
la  description  des  sacrifiées  , et  un 
traité  sur  les  courtisanes  d’Athènes. 

AMMOTHÉE  , Ammothea  , une 
des  Néréides.  Hesiod. 

AMNIAS  , fleuve  de  Bithynie. 
Appian. 

ÂMNISE  , Amnisus  , port  de 
Grosse  , dans  le  nord  de  Plie  de 
Grètc,  sur  une  petite  rivière  de  ce 
nom  , près  de  laquelle  Lucinc  avoit 
u u temple.  ÇaUim. 

AMOEBÉE  , Amoebeus , célèbre 
acteur  athénien  , qui  chanta  aux  noces 
de  Démélrius  eide  Nicéc. Polyarn.  4. 
c.  G. 

AMOMETE  , Amometus  , histo- 
rien grec.  P{in.  6.  c . 17. 

AMORGES  , général  persan  , qui 
lut  tué  dans  la  Carie  sous  le  règne  de 
Xerxès.  Jîerod.  4.  c.  121. 

AMORGOS  , une  des  îles  Cycla- 
des,  patrie  de  Simonîde.  Strab.  10. 

AMOLR.  Voyez  Cupidox. 

AMPÈLE  , Amp  élus  , promon- 
toire de  Samos.  — Ville  de  Crète,  de 
Macédoine  , de  Ligurie  et  de  Cyréne. 
— Favori  de  Bacchus  , fils  d’un  satyre 
et  d'une  nymphe  ; il  fut  mis  au  ran,r 
des  astres  après  sa  mort.  Ovid.  I'ast. 

3.  v • 407. 

AMPÉLLSIE  , Ampelusia  , pro- 
montoire d’Afrique , dans  la  Mauri- 
tanie. Mêla.  1.  c.  5.  et  6. 

AMPHÉE  yAmphea , ville  de  Mes- 
sénie  , prise  par  le»  Lacédémoniens. 
Pans.  4.  c.  à. 


AMPHTALAUS  , fameux  danseur 
de  Plie  «le  PJiéacicns.  Odyss.  8t 
AMPflIM  AX  , roi  de  Cycie  , qui 
vivoit  au  temps  d’Acrysius  et  de 
Proelus.  Apollod  2.  c.  2. 

AMPHI ARALS  , fils  d’Oïléc  , ou  , 
selon  d’autres,  d’Apollon  et  d’Hyper- 
mnestre  , assista  à la  chasse  du  £un- 
glier  de  Calydon , et  accompagna 
les  Argonautes  dans  leur  expédition. 
La  grande  connoissance  qu’il  avoit 
de  l'avenir  , lui  fit  donner  le  nom  de 
fils  d’Apollon.  11  épousa  Erinhyle, 
fille  d’Adraste  , roi  d’Argos  , tient  il 
eut  drux  fils  , Alcméon  et  Amphi» 
loque.  Lorsqu’ Ad  rastc,  à la  prière  de 
Pol  vnice  , eut  déclaré  la  guerre  à 
Thébcs  , Amphiaraus  se  cacha  , peur 
n’étre  pas  obligé  de  prendre  part  à 
une  expédition  , oh  il  savoit  qu'il  pé- 
riroit  ; mais  Eriplnle  découvrit  le 
lieu  de  sa  retraite  à Polynicc,  qui  ré- 
compensa sa  perfidie  par  le  don  d'un 
fameux  collier  de  diaraans.  Amphia- 
raus , forcé  de  s’engager  dans  cettu 
guerre,  fit,  avant  son  départ,  pro- 
mettre à son  fils  Alcméon  de  le  ven- 
ger en  faisant  mourir  sa  mère  Eri- 
phyle.  La  guerre  de  Thèbcs  fut  fu- 
neste aux  Argiens , et  Amphiaraus  fut 
englouti  sous  terre  en  voulant  sortir 
de  la  mêlée.  Alcméon  n’eut  pas  plutôt 
reçu  celte  fâcheuse  nouvelle  , qu’il 
poignarda  sa  mère.  Amphiaraus  reçut 
après  sa  mort,  les  honneurs  divins  , et 
eut  un  temple  , et  un  oracle  Célè- 
bre  à Oropos  en  Atlique.  Sa  statue 
étoil  de  marbre  blanc  , et  près  du 
temple  ctoit  une  fontaine  dont  Ica 
1 eaux  étoient  réputées  sacrées.  Les 
j malades,  et  ccu*  qui  vouloient  consul- 
ter  l’oracle  , avoient  seuls  la  permis- 
sion de  s’y  baigner  j après  le  bain  ils 
jetoient  une  pièce  d’or  ou  d’argent 
dans  la  fontaine.  Pour  consulter  l’o- 
racle d’Amphiaraus  , il  falloitsc  pu* 
ri  fier  , s’abstenir  de  nourriture  pen- 
dant vingt -quatre  heures  , et  de  vin 
pendant  trois  jours  ; on  itnmoloit  en- 
suite un  bélier,  on  enélendoitla  peau, 
sur  laquelle  on  se  couehoit  , pour 
recevoir , pendant  le  sommeil , la  ré- 
ponse dn  dieu.  Plutarque  rapporte 
que  Mardonius,  qui  commauaoit  ea 
Grèce  l’armée  persane,  fit  constater 
l’oracle  d’Amphiaraus  par  un  de 
ses  esclaves , qui  s’étant  endormi , vit 
en  songe  un  prêtre  du  temple  qui  lt 
repoussoit,  et  lui  js  toit  des  pierres  à la 
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tête  pour  le  forcer  à se  retirer.  Cet 
oracle  s’accomplit  à la  mort  de  Mar- 
donius  , qui  fut  tué  d'un  coup  de 
pierre  qu’il  reçut  à la  tête.  Cîc.  du  Div . 
i.  c.  4o.  — Philost . — Odyss.  14.  v. 
2*5.  Uyg.  fab.  70.  75.  128.  i5o. 

— Diod . 4.  — Metam . 9.  fab.  10. 

— Paus . 1.  c.  34.  /.  1.  c.  5*/.  /.  g.  c.  8. 
et  10.  — Apollod.  1.  c*.  8.  9.  — Str.  8. 

AMPHI  ARA1DK  , nom  patrony- 
mique d’Alcméon  , comine  fils  d’Am- 
phiaraus.  Or.  Fast.2.  545. 

AMPHICLÉE  , A mphiclea  , ville 
de  Pbocide  , où  Bacchus  a voit  un 
temple. 

AMPHICRATE  , historien  grec  , 
qui  écrivit  les  vies  des  Hommes  il- 
lustres. Diog. 

AMPHICTYON  , fils  de  Deucalion 
et  de  Pyrrlia  , régna  à Athènes  après 
Cranaus , donna  le  premier  rinlerpré- 
talion  des  songes  , et  en  tira  des  pro- 
nostics. Des  auteurs  disent  que  le  dé- 
luge de  Deucaliou  arriva  de  son 
temps.  Just.  2.  c.  6.  — Fils  d'Hélenus, 
qui  jeta  les  premiers  fondemens  du 
tribunal  des  Amphictyons.  Celte  cé- 
lèbre assemblée  etoiL  composée  origi- 
nairement de  douze  députés  d’Ionie, 
tic  Doride , de  Perhébéc,  de  Béolie, 
de  Magnésie,  de  Phthie  , de  Locride, 
de  Pbocide  , de  Thessaüe  , de  Thaïe, 
«]\Ela  , et  des  Dolo|H*s.  D’autres  villes 
avant  obtenu  dans  la  suite  le  droit 
d’y  envoyer  des  députés  , leur  nombre 
varia  souvent,  en  sorte  qu'au  temps 
d'Anlonin  Pie  , le  conseil  des  Am- 
phicLyons  étoit  composé  de  trente 
membres.  Il  s’assembloit  deux  fois 
par  année  à Delphes  , cl  quelquefois 
aux  Thermopyles  , et  prenoit  con- 
noissance  de  tous  les  différées  qui 
survenoient  entre  les  villes  de  l’asso- 
ciation. Avant  d’entamer  une  délibé- 
ration , il  sacrifioit  uu  taurrau  au  dieu 
de  Delphes  , le  décou  poil  en  mor- 
ceaux $ cérémonie  qui  étoit  une  image 
de  l’union  qui  reguoit  entre  les  états 
de  la  Grèce.  Si  s jugemens  éloient  in- 
violables et  sacrés.  Dans  le  besoin  on 
avoit  recours  aux  armes  pour  les  faire 
exécuter.  Lorsque  les  Phocéens  pil- 
lèrent le  temple  de  Delphes  , les 
Amphictyons  leur  déclarèrent  la 
guerre.  Les  hostilités  durèrent  dix 
ans , et  tous  les  états  de  la  Grèce  y 
prirent  part.  Les  Phocéens  et  les  La- 
cédémoniens , leurs  alliés  , furent  dé- 
pouillés de  leur  vote  , qui  fut  donné 


aux  Macédoniens,  en  récompense  des 
services  qu’ils  rendirent  dans  cette 
guerre.  Soixante  aus  après,  lorsque 
Brennus  envahit  la  Grèce,  les  Pho- 
céens déployèrent  un  si  grand  cou- 
rage , que  les  Amphictyons  leur  ren- 
dirent leurs  privilèges.  Paus . — Strab. 
8.  — Ovid.  — Hesych . — JËscfiin. 

AM  PHI  DAME  , Amphidamus  , 
fils  d’Aléus , et  frère  de  LyoUreue.il 
étoit  de  la  maison  des  Inachides. 
Paus.  8.  c.  4.  — L’un  des  Argonautes. 
Flac.  1.  p.  5j6.  • — Fils  de  Busiris  , tué 
par  Hercule.  Apollod.  2.  c.  5. 

AMPH1DROM1A,  d 'Amphi,  au- 
tour , dromos  , courir  j fête  que  les 
Athéniens  célébroirnl  dans  Tiulérieur 
de  leurs  maisons  , le  cinquième  jour 
de  la  naissance  d’un  enfant.  Elle  con- 
sistait à courir  avec  le  nouveau  né 
autour  du  foyer  et  des  dieux  Lares. 
Tous  ceux  de  la  maison  faisoient  de 
petits  présens  à l’occasion  de  celle 
cérémonie  , qui  finissoit  par  un  festin  . 
Il  y en  a qui  croient  que  c’étoit  alors 
qu’on  donnoit  un  nom  à 1‘enfaut. 

AMPHIGÉIN1E  , Amphigenia  , 
ville  de  Messcnie  dans  le  Pélopontsc. 
2 'heb-  ind.  4.  v.  178. 

AMPH11  -OQUE  , Amphilochvs  * 
filsd’AmphiaiaüscttTErijhylc.Après 
la  guerre  de  Troie  , il  quit  ta  Argossa 
patrie  , et  bâtit  en  Épirc  la  vilJcd’Am- 
phUoquium.  Strab.  7.  • — Paus.  2.  c . 
18.  — Philosophe  cl  Athènes  , qui 
écrivit  sur  l'agriculture.  Varr.  de 
R.  R 1. 

AMPHILYTE  , Amphilytus  , de- 
vin d’Acarnanie  y qui  excita  Pisis- 
tratc  à s'emparer  de  l’autorité  A 
Athènes.  Jfcrod.  1.  c. 62. 

AMP HIM  AQL E , Amphimache  , 
fille  d'Amphidnuie  , et  femme  d'Eu- 
risthée.  Apollod.  2. — Amphimachus  , 
fil^  de  Ctatus  et  amant  d'tjélène , qui 
alla  à la  guerre  de  Troie.  Id.  5.c.  10.— 
H y g.  fab.  97.  ' 

AMPHIMEDON,  1 y bien  , tué  par 
Pcrsée  à la  cour  de  Cépbée.  Metam . 5. 
v.  j5.  — Du  des  amans  de  Pénélope  , 
tue  par  Télémaque.  Odyss.  22.  v.  283. 

AMPIIINOME  , une  des  Néréides. 
Iliad.  18.  c.  44. 

AMPHINOMUS  et  ANAPIUS 

éloient  deux  frères  qui  , dans  un  in- 
cendie de  Ca*am»  , f ccasionnc  par 
l’éruption  de  l’Etna  , se  sauvèrent  en 
emportant  leurs  .parens  sur  leurs 
épaules.  Le  leu  qui  consnmoit  tout 
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autour  d’eux,  les  épargna,  dit -ou.  | 
Après  leur  mort,  la  Sicile  leur  rendit  | 
des  honneurs  divins  , et  Plulon  les 
plaça  dans  l'îlede  Loucé.  J'ai.  Max. 

5.  c.  4.  — Strab.  6.  — liai.  1 4.  v.  197. 
Seneq.  — U n des  amans  de  Pénélope  , 
tué  par  Télémaque.  Od;  as.  ifi.  m. 

AMPIliON  , fils  de  Jupiter  et 
d’Àntiopé  , femme  de  hycas  , qui  la 
répudia  pour  épouser  Direé.  Antiope 
se  réfugia  sur  le  moût  Cilhéron  , où 
elle  aecouclia  de  deux  jumeaux  , Zé- 
thus  et  Ampliion,  qu'elle  exposa  dans 
les  bois  , et  qui  furent  sauvés  par  des 
.bergers.  Devenus  grands  , Zéthus  et 
Ampliion  punirent  Direé  des  outrages 
qu'elle  avoit  faits  à leur  mire.  Zétlius 
s’adonna  au  soin  des  troupeaux  . et 
Ampliion  cultiva  la  poésie;  Mercure 
dont  il  fut  le  disciple  , lui  donna  une 
Ivre',  au  son  de  laquelle  il  bâtit 
Thèbcs.  On  ajoute  que  J es  pierres 
sensibles  à la  douceur  de  ses  chanLs  , 
venoient  d'cllcs-mèmes  se  ranger  les 
unes  sur  les  autres.  Celte  fable  s'ex- 
plique facilement , en  disant  qn'Am- 
pbion  se  servit  de  son  éloquence  pour 
persuader  à des^hommes  grossiers  et 
sauvages  de  se  réunir . et  de  bâtir  une 
ville  , pour  s’y  défendre  contre  leurs 
ennemis.  Odyss.  1 1 . — 'A polio  d.  3.  c.  5. 
— Pans.  6.  c.  6.  — Prop . 3.  el.  i5. 
Art.  amor.  3.  v.  3a3.  — lier.  3. 
od.  11.  — Theb.  1.  v.  10.  — Fils  de 
Jasus  , roi  d’Orchomène  , et  du  Pcr- 
séphone  , fille  de  Mius.  1!  épousa 
Pfiol>é  , fille  de  Tantale,  dont  il  eut 
plusieurs  enfans , entr’autres  Ch  loris, 
qui  épousa  Nélce.  Les  myüiologistcs 
Font  coufoudu  avec  Ampliion  , fils 
«V Antiope  , quoique  dans  l’Odyssée 
Homère  ail  clairement  désis  né  deux 
personnages  de  ce  nom.  Ce  poêle 
donne  douze  enfans  à Ampliion  , 
Klien  vingt,  et  Ovide  quatorze  , sept 
garçons  et  sept  filles.  Lorsque  Niobé 
osa  s’égaler  à Lalone  , tousses  enfans, 
excepté  Cllloris  , furent  tués  à coups 
de  flèches  par  Apollon  et  Diane. 
IN  iobé  fut  changée  en  pierre  , et  Am- 
phion  se  tua  de  désespoir.  Odyss.  11. 
%>.  a6i.  — Eli  en  îa.  v.b  fi.  — Mêlant.  6. 
fab.b.  — Un  des  argonautes.  Hygin. 
fab.  14.  — Peintre  et  sculpteur  fa- 
meux, fils  d’AcestordeGnossc.  Plin. 
3fi  c-  10.  — Un  des  généraux  grecs 
dans  la  guerre  de  Troie,  lliad.  i3. 
#.  Gqî. 

ÀMPHXPOLES magistrats  que 
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Timoléon  établit  à Syracuse  après 
Pcx  pulsion  de  Denys  le  jeune.  Viod. 

16. 

AMPHIPOLIS  , ville  sit  uée  sur  le 
Strvmon,  entré  la  Macédoine  et  la 
Thrace.  Une  colonie  athénienne  , 
conduite  par  Agnon  , fils  de  Nicias , 
chassa  les  Edoniens,  habitans  de  la 
contrée , et  bâtit  la  ville  d* Ampli i po- 
lis . qui  fut  ainsi  nommée  , parce  que 
le  fleuve  Strymon  l'environnoit  pres- 
que de  tous  Cotés.  On  la  nomma  aussi 
Àcra  , Strymon,  Mvrica,  Eion,et 
la  x ille  de  Mars.  Elle  fut  le  sujet  de 
plusieurs  guerres  entre  les  Athéniens 
et  les  Spartiates.  Thucyd.  4-  c.  ion.— 
Herod.  5.  c.  lafi.  — Viod.  11.  1a. 

AMPH1PYROS  , surnom  donné  à 
Diane  . parce  qu'elle  porte  une  torche 
dans  chaque rnain. 

AMPHIRETE  , A mnhiretus  , 
Aehanlien  qui  s'échappa  adroitement 
des  mains  des  pirates  qui  l'avoient 
fait  firisonnier.  Polyaen. 6. 

AMPHIROÉ  , une  des  Occanides. 
Theog.  v.  36 1. 

AMPHIS  . pocte  comique  d'A- 
thènes, fils  d1  Amphicrate,  et  contem- 
porain de  Platon.  Il  composa  des  co- 
médies , et  d'autres  ouvrages,  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus. Suid.  Viog. 

A M P H I S R ÈN  E , A mph  ish  ce  na , s c r - 
pent  h deux  tètes  des  déserts  de  Ly* 
nie  , dont  la  morsure  est  mortelle. 
Phars.  ç).  c.  719. 

AMPHISSÀ  ou  Issu,  fille  de  Ma- 
care,  et  maîtresse  d'Apollon  , donna, 
son  nom  à Amphissa  , ville  de  Lo» 
cridc , où  Minerve  avoit  un  temple. 
T.  Té.  37.  c-  5.  — Metam.  là.  v.  705. 
— Phars.  3.  v ■ 17a.  • — Ville  et  port 
des  Ri u tiens. 

AMPHISSÈNE-,  contrée  d’Ar- 

* - ; r 

meme. 

AMPHISSUS  , fils  de  D ri  ope. 
Metam.  0.  fab._  10. 

AMPÎHSTÈNE  , Lacédémonien 
qui  devint  fou  eu  sacrifiant  à Diane. 
Paus.  3.  c.  ifi. 

AM  PHISTIDE , Grec  si  idiot,  qu’il 
ne  pouvoit  sc  souvenir  de  son  père. 
Ayant  voulu  apprendre  1 arithmé- 
tique , il  ne  put  jamais  compter  au- 
delà  de  quatre,  drist. 

AMPHISTR ATUS  et  RHÉCAS, 

Laconiens  , écuyers  de  Castor  elPol- 
lux.  Strab.  1 it  — Just.  4a.  e.  3. 

AVriIITKF, , AmphiltayWti* 
l’iuitait  , eut  Eugiaïé  de  Ctanip|>e 
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son  premier  mori , et  d’Adraste  , roi 
d'Argos , trois  filles,  Argie,  Déi- 
pvle  et  Egialée.  Apollod.  i— Femme 
d’Autolycus  , et  mère  d'Anliclée, 
femme  ae Laèr^e.  Odyss.  19.  v . 4i6. 

AM PHITHEATKE , slmpfuthea- 
trum. C’étoitun  vasleédifice  de  figure 
ronde  ou  ovale,  destine  aux  spectacles 
des  grands  jeux  , comme  des  gladia- 
teurs , des  chasses  , des  combats  de 
hèles  féroces  contre  des  criminels. 
D'abord  fi  s amphithéâtres  furent  de 

I ois,  et  consli uiis  seulement  pour  le 
temps  que  devoit  durer  le  spectacle 
dont  il  s’agissoil.  Mais  dans  la  suite 
ou  en  fil  de  pierre.  Le  plus  grand  et  le 
plus  magnifique  des  amphithéâtres 
des  Romains  , fut  celui  de  Vespa- 
si en.  11  pouvoit  contenir  80,000  sni  o 
tuteurs  assis,  sans  compter  la  plate- 
forme , d’où  20,000  personnes  pou- 
voient  v oir  les  jeux.  Ses  ruines  existent 
encore  sous  le  nom  de  Colysée.  Le 
mot  d'amphithéâtre  est  compose  de 
deux  mots  grecs  qui  signifient  voir  de 
deux  côtés  opposés.  11  différott  du  j 
théâtre , en  ce  que  celui-ci  formoit  un 
demi  cercle  , et  l’amphithéâtre  un 
cercle  entier.  De  sorte  qu'il  éloit com- 
posé comme  de  deux  théâtres  réunis 
ensemble.  Le  milieu , ou  plutôt  le 
fond  de  1 amphithéâtre  éloit  un  ter- 
rein  uni , couvert  de  sable  , ou  on 
nommoil  l’arène , arena  , d'ou  les 
combatlansétoicnt  quelquefois  appe- 
lés Arenarii . Les  gladiateurs  et  les 
bêtes  féroces  entroient  par  des  portes 
disposées  sur  l’arène,  et  les  spect  a leurs 
par  de  larges  ouvertures  appelés  vo- 
mitaria  , d’où  ils  ail  oient  s’asseoir  sur 
des  gradins  cjui  régnoient  tout  autour 
de  1 amphithéâtre.  Des  gens  appelés 
designatorese t locarii  faisoienl placer 
chacun  selon  son  rang  et  sa  qualité  , 
les  vestales,  les  magistrats  , les  séna- 
teurs et  les  chevaliers  sur  le  premier 
gradin  appelé  podrium  , et.  le  peuple 
au-dessus. L’amphithéâtre  n’étoit  cou- 
vert que  d’une  toile.  Les  jeux  qu’on  y 
donnoilfaisoicnt  partie  de  la  religion. 

II  y avoit  dans  l'arêne  un  autel  sur  le- 
quel 011  sacrifioit  un  des  Bestiaires  , 
c'est-à-dire,  un  des  criminels  qui  dé- 
voient combattre  Contre  les  bêtes  fé- 

TOCAMPHITHÉMlS  , général  thé- 
bain  , qui  entraîna  ses  compatriotes 
dans  une  guerre  contre  Lacédémone. 
Plut,  in.  Lys.  — Paus • 5.  c.  9. 
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AMPHITOE  /une  des  Néréide*. 

AMPH1TR1TE  , fille  de  l'Océan  et 
de  Télhys  , épousa  Neptune  , quoi- 
qu'elle eût  lait  vœu  de  vivre  dans  le 
célibat.  Elle  cul  de  lui  Tritou  , 1 une 
des  divinités  de  la  mer.  Elle  avoit  une 
statue  dans  le  temple  de  Neptune,  à 
Corinthe.  Elle  avoit  aussi  dans  Pile  de 
ÏYnos  , une  des  Cyclades  , une  statue 
haute  de  neuf  coudées.  On  la  nomme 
quelquefois  Saiatia  , et  on  la  prmd 
souvent  pour  la  mer  même.  Varro.— 
Theog.  ipo.  — Apollod.  5.  — Metam. 

1.  y.  14.  — Une  des  Néréides. 

AMPHYTRION  , prince  tliébain  , 
fils  d’Alcée  et d'Hippouomc. Anaxo sa 
sœur  avoit  épousé  Electry  on  , roi  de 
Mycènc  , dont  les  fils  lurent  tués  par 
les  Télébocns  , dans  une  bataille. 
Elcclryon  promit  de  donner  ..a  cou- 
ronne , et  la  main  d'Alcmène  sa  fille  , 
à celui  qui  punit  oit  les  meurtriers  de 
ses  enfans.  Amphy  Irion  s^oflril  d’êlre 
leur  vengeur,  et  fut  accepté , à con- 
dition qu’il  n’useroil  de  sc6  droits  sur 
Alcmène  , qu’a  près  la  \ ictoire.  Jupi- 
ter épris  des  charmes  de  celte  prin- 
cesse , emprunta  les  traits  d’Ampliy- 
trion  vainqueur,  et  réclama  les  droits 
qui  apnartenoient  à l'époux.  Hercule 
lut  le  fruit  de  celle  intrigue.  Ampliy- 
trion  rendit  à Electry  on  ses  troupeaux 
que  les  Téléboens  lui  avoient  enlevés. 
Mais  en  voulant  ramener  une  génisse 
qui  s’étoiL  écartée,  il  frappa  rudement 
le  roi , qui  mourut  sur  la  place.  Après 
ce  meurtre  involontaire,  Stbénclus  , 
frère d’ElcCtrvon  , s’élr.^l  emparé  du 
trône  de  Mycènc  , f\mpliyüion  fut 
obligé  de  quitter  J'ArgoJide , et  de  se 
retirer  àThèbcs  avec  Alcmène.  Créon* 
roi  de  cette  ville,  le  purifia  de  son 
crime.  Apollo-  2.  c.  4.  — Æneid . 8. 
v.  2i5. — Prop.  4 e'.  10.  v.  1.  — Byg- 
fab.  9.  — Pans.  8 ç.  i4 

ampmtryoniaMs  , surnom 

d’Hercule  , supposé  fils  d Amphy- 
trion.  JP.neid.  5.  v.  Vp3. 

AMPI11TLS,  prêtre  de  Ccrès  à la 
cour  de  Céphée.  Metam.  5.  fab.  5. 

AMPHORE  , Amphora  , 'mesure 
des  liquides  à Rome.  C’étoil  un  vase 
de  terre  contenant  deux  urnes  ou 
huit  conges  , ou  quarante- huit  sep- 
tiers.  L’Amphore  contenoit  en  eau  le 

Eoidsde  quatre-vingtlivres romaines. 

l'Amphore  étoit  aussi  une  mesure  dos 
choses  sèches  , laquelle  contenoit 
trois  boisseaux.  On  en  conservoit  le 
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modèle  au  Capitole.  I /Amphore  at- 
lique  ou  le  Cadits , étoit  une  mesure 
des  liquides  , composée  de  troi»  urnes 
romaines. 

AMPHOTÈRE  , Jhnphoteru*  , 
commandant  de  la  (lotie  d Alexandre 
dans  rHellespoul.  Quint . C.  5.  c.  i.  — 

1 ils  d Alcméon. 

AM  PH  11 Y SE , Amvhrysus  , fleuve 
de  riicssalie  , près  duquel  Apollon 
gaida  les  troupeaux  d’Admèle  , après 
avoir  été  chassé  du  ciel.  Le  d.eu.  fut 
nommé  de  là  A mphry  usina  , et  sa 
prêtresse  Amphryssia.  Meium . i.  v. 
58o.  — Phare.  9.  v.  367-  — Georg.  5. 
v.  5.  — Æneid.  C.  v.  3 98.  — Fleuve  de 
Phry^ic  , dont  les  eaux  reudoicullcs 
femmes  stériles.  P lin . 5a.  c.  2. 

A MPI  A LA  MENA  , loi  ainsi 
nommée  des  tribuns  du  peuple  T. 
Ampius,  et  A.  Labicmis,  qui  la  (lient 
décréter  l'an  de  Rome  (igT  Elle  per- 
mit à Pompée  d'assister  aux  jeux  du 
Cirque,  en  robe  triomphale  , et  au 
théâtre  avec  la  prétexte  et  une  cou- 
rounc  d’or  sur  la  tète. 

AMPYSIDJ.S  , nom  patronymi- 
que de  Mopsus,  fils  d’Ampyx.  Met. 8. 
v.  3 16. 

AMPYX , fils  de  Pt'lias.  7. 

c 18.  — Personnage  cité  par  Ovide. 
Met.  5.  — Père  de  Mopsus.  Orph.  — 
P au  s-  5.  r.  17. 

AMSACTliS  , lac  profond  , envi- 
ronné de  forêts  et  de  précipices,  et 
situé  dans  le  territoire  a Arpinum,  à 
Résidé  Ca pone  j il  s’en  exhaloil  une 
telle  infection  , qu'on  le  regardoit 
comme  le  soupirail  des  enfers.  Æneid. 
7.  v.  56 1.  Ctr,  de  Div.  1.  c.  36. 

AMULETTES  , figures  que  les 
anciens  porloient  au  cou,  comme  un 
préservatif.  Leur  forme  varioil  sou- 
vent, excepté  chez  les  Egyptiens  , 
qui  employèrent  constamment  celle 
des  Scarabées  , et  qui  préféroient 
ceux  de  terre  cuite  couverte  d’émaux 
verts  et  bleus. 

AMLLIlS  , roi  d’Alhe  , fils  de- 
Procas,  et  frère  puîné  de  Numitor. 
La  couronne  appartenoit  de  droit  à 
son  aîné 4 mais  -A mu li iis  la  lui  enleva  , 
IL  mourir  son  fils  Lan  sus  ; et  força 
Illiéa  Svlvia  , sa  fille  , de  prendre  le 
voile  des  Vestales. pour  l'empêcher  de 
devenir  mère.  Malgré  tontes  ces  pré- 
cautions , Rhéa  reçut  Mars  dans  sa 
couche  , et  donna  le  jour  à Romulus 
cl  à Ré  mus  | de  ce  dieu.  Amulius , 
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irrité  , la  fit  enterrer  vive  pour  avoir 
violé  le  vœu  de  chasteté  , et  ordonua 
de  noyer  les  deux  enfans.  Ceux  - ci 
furent  néanmoins  sauvés  par  des  ber* 
zers  , ou  selon  d’aülros  , par  une 
louve.  Devenus  grands  , ils  mirent  à 
mort  Amulius  , et  rétablirent  leur 
aïeul  sur  le  tronc.  Ovid.  Fast.  3.  v. 
67.  — Tit.-Liv.  1.  c.  5 e/ 4.  Plut, 
in  Rom. — Fl  or.  1 . c.  1 — D y on.  liai . 
— Peintre  célèbre.  P lin.  34.  c.  10. 

AMYCI  PORT  US  , port  du  ponk 
Eux i 11 , ainsi  nommé  d’Amveus,  roi 
des  Bfibrices , qui  y mourut.  Son  tom- 
beau étoit  couvert,  de  lauriers  , dont 
ou  ue  pouvoil  , dit -on  , transporter 
les  branches  à bord  d’un  vaisseau  r 
sans  exciter  parmi  l’équipage  des  dis- 
scnsionscxiraordinaires.  Plin.6.  c.  3a. 

AMYCLA , fille  de  Niobé,  qui 
fut  , ainsi  que  Mélibée  , sa  sœur  , 
épargnée  par  Diane  , lorsque  cette 
déesse  punit  la  Vanité  de  leur  mère. 
Pans.  2.  c.  22.  — Selon  Homère  , 
Diane  étendit  sa  vengeance  sur  tous 
les  enfans  de  Niobé.  lliad.  2*.  — 
Nourrice  d'Alcibiade. 

AMYCLA  EUS  , statuaire.  Pau s. 
10.  c . i5.  — Surnom  d'Apollon. 

AMYCLAS  , fils  de  Laccdériion  et 
de  Sparta  , b.Atil  hi  ville  d'Amyclée. 
Eurydice , sa  sœur  , éponsa  Acrisius , 
roi  d'Argos  , dont  elle  eut  Dauaé. 
Pans.  3.  c.  1.  /.  7.  c.  18.  — Capitaine 
d’un  vaisseau  sur  lequel  César  a’eiü- 
barqua  déguisé.  Amyc7as  voulant  re- 
gagner la  terii?  pour  éviter  in  tcmT 
pète  , César  se  découvrit  tout  à 
coup,  lui  ordonna  de- poursuivre  sa 
route,  et.  lui  dit  : lu  poftes  César 
cl  sa  fortune.  Cæscrvm  vehis  , Cœsa- 
risque  fortundm.  P Hors.  3.  v.  53o. 

■ AMTCI/ÉE  . -irnycta-  , ville  <1’I- 
talic  entre  Gaéte  et  Terfanne  , bàtio 
par  les  compagnons  de  Castor  et 
Polliix.  Ses  habitans  , imbus  de  lrf 
doctrinedc Pytbagore , s’absfertoient 
de  manger  de  la  chair  des  animaux. 
Ils  poiissoient  Je  scrupple  si  loin  , que 
bon  nombre  d'entr’eux  se  laissèrent 
dévorer  par  des  serpens , plutôt  quo 
de  les  détruire  .On  vint  leur  dire  uu 
jour  que  l’ennemi  se  préparoi t à as- 
siéger leur  ville  ; aussitôt  ils  défen- 
dirent , par  une  ordonnance  , d’a  jou- 
ter loi  à cette  nouvelle  , en  sorte  que 
lorsque  l’ennemi  se  présenta  ; aucun 
eiloveu  n’en  dit  mot . ni  ne  songea  à 
la  défcxuiC'  Cette  circou*U£Vt:  fit 
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donner  à Amyclée  le  surnom  dé 
S.lencieuse . P lin . 8.  c.  29.  — Æneid. 
10.  v.  56  *.  — &7. 8.  v.  529.  — V ille  du 
Péloponèsc  , bâtie  par  Amvolas.  Elle 
donna  le jouj  à Castor  et  Pollux  Ses 
• chiens  étoicut  fort  estimés.  Apollon 
Amycléen  y avoit  un  temple  magni- 
fique , environné  de  bocages  déli- 
cieux. Paus.  3.  c.  18.  — Theb-  6.  v. 
253.  — Strab.  8.  — Georg.  3.  v.  3*5. 

AMYCCS  , fils  de  Neptune  et  de 
Mélie,  et  roi  des  Bébryces,  défioit  tous 
les  étrangers  au  combat  du  ccste.  Pol- 
lux, qui  vint  daus  ses  états  avec  les 
Argonautes , le  combattit  et  le  tua. 
Theoc.  id.  22.  — Apollod ■ î.c.  9.  — 
Un  des  compagnons  d’Enée  , tué  par 
Turnus.  Æneid.  9.  v.  772.  — l-  ils 
d’Ixion  et  d’une  nue.  Met.  12.  v.  245. 

AMYDON, ville  de  Pæonie  dans 
la  Macédoine,  qui  envoya  du  secours 
« Priant  pendant  la  guerre  de  Troie. 
Jliad.  2. 

AMYMONE  , fille  de  Danaus  et 
d'Europe  , épousa  Encclade  , fils 
tPEgÿptus  , et  le  tua  la  première  nuit 
de  ses  noces.  Pressée  de  remords  , elle 
sê  retira  dans  les  bois , où  voulant 
tirer  sur  un  cerf , elle  blessa  un  satyre 
qui  la  poursuivit,  et  alloit  lui  faire 
violence  , lorsque  Neptune  la  se- 
courut. Amymone  fut  , dit -on, 
la  seule  des  Dan&ïdes  , qui  ue 
fut  point  condamnée  aux  enfers  à 
remplir  continuellement  un  tonneau 
vide  , parce  que  dans  une  grande  sé- 
cheresse elle  s’étoil  donnée  beaucoup 
de  mouvement  pour  procurer  de  Veau 
à la  ville  d’Argos.  Neptune,’ qui  la 
vit  daus  cette  occupation  , en  étant 
devenu  amoureux  , Vcnleva  , et  fit 
jaillir,  sur  le  théâtre  même  de  cette 
Violence,  une  fontaine  qui  fut  nom- 
mée Amymone,  Le  dieu  la  rendit 
mère  de  Nauplius.  Prop.  2.  el.  26.  v.  46- 

Apollod.  2.—  Strau.  8.  — Paus.  2. 
c.  37.— • Ov.  Amo  i.  v.5i5.  — Hygin. 
fab . 169.  — Fontaine  de  l’Argoliae  , 
qui  se  jetoit  dans  le  lac  de  Lerne. 
Metam  1.  v.  24o. 

AMYNTAS  I , moula  snr  le  trône 
de  Macédoine  après  la  mort  de  son 
père  Alcétas.  Alexandre  , son  fils  , 
ayant  tué  les  ambassadeurs  de  Méga- 
byse  , qui  en  agissoient  trop  légère- 
ment avec  les  dames  de  la  cour  , Bu- 
barèa,  général  Persan , fut  envoyé  à la 
téta  J’uue  armée  pour  venger  leur 
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mort.  Mais  au  lieu  de  faire  la  guerre 
à Amyntas  , il  épousa  sa  fille  , et 
embrassa  sa  défense.  Just.  7.  c.  3.  — * 
Herod.  5.  y.  8.  — Deuxième  du  nom  , 
fils  de  Menélas,  sc  fraya  le  chemin 
au  trône  par  le  meurtre  de  Pausanias. 
Chassé  de  scs  états  par  les  Illyriens, 
il  y rentra  par  le  secours  des  Spar- 
tiales  et  des  Thessalicns.  Sa  femme 
Eurydice  conspira  contre  sa  vie  $ mais 
il  découvrit  à temps  cette  trame  se- 
cretle.  11  fut  marié  deux  fois  j il  eut 
de  sa  première  femme  Alexandre, 
Perdiccas  et  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre le  Grand  ; et  de  la  seconde  Ar- 
chélaus,  Aridécet  Ménélas.  Il  régna 
vingt  - quatre  ans.  A sa  mort , son  fils 
Philippe  massacra  ses  frères  , et  s’em- 
para du  trône.  Just.  7.  c.  4.  9.  — Diod. 
t4.  — Plut,  in  Pelop.  — Antre  roi  de 
Macédoine,  qui  figure  à n*dne  dans 
Vbistoire.  — Successeur  de  Déjotarus, 
au  trône  de  Gai lo-Grècc , et  dernier 
roi  de  cette  contrée  , qui  fut  réunir 
par  Auguste  à l'Empire  Roman. 
Strab.  12.  — Officier  d’Alexandre, 
qui  passa  sous  les  drapeaux  de  Da- 
rius , et  fut  tué  en  tentant  de  s'empa- 
rer de  l’Egypte.  Quint.  C.  3.  c.  9.  — * 
Fils  d’Antiochus  , qui  s’éloigna  de  la 
cour  d’Alexandre  , par  haine  pour  c c 
prince.  — Général  de  cavalerie  dans 
l’armée  d'Alexandre.  Il  avoit  deux 
frères  , Simias  et  Polemon.  Son  inti- 
mité avec  Philolas  , le  fit  accuser  de 
conspiration  contre  le  roi  ; mais  sort 
innocence  fut  reconnue.  Id.  4.  c.  i5. 
/.  fi.  c.  9.  — Berger  qui  figure  dans  les 
Eglogucs  de  Virgile.  — Grec  , auteur 
de  plusieurs  ouvrages  cités  par  Athé- 
née. ïo.  12. 

AMYNTIANUS,  historien  con- 
temporain d’Antonin  ; il  compose* 
Véloge  de  Philippe,  d*01ympias  et 
d’Alexandre. 

AMYNTOR,  roi  d’Argos  , fils  dm 
Phrastor.  Il  fit  arracher  les  yeux  ù 
Phœn  x , son  fils  , pour  le  punir  d’a- 
voir fait  violence  a Clytie,  sa  maî- 
tresse. Hyg.  fab.  — Metam.  8. 
t>.  3oy.  — Apollod.  5.  — Iliad . ç . — 
Généra!  des  Do! opes.  Met.  12.  v.  364. 
— Fils  d’Egyptus  , tué  par  Damoue  * 
la  première  nuit  de  scs  nôces.  Hyg. 
fab.  170. 

AMYRlS  , habitant  de  Svbari*,* 
qui  demanda  à Poracle  de  Üclphes 
combien  de  temps  dureront  la  prospé-j 
rite  de  sa  pat ri«*. 
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AMYRIUS  CAMPUS,  plaine  de 
Thessalie.  Polyb.  3. 

AM  VU  US  , roi  qui  tua  Oyrus 
dans  une  bataille.  Cteaias. 

AM  YRE  , Amyrus  , ville  de  Thes- 
salie.  — Rivière  dont  parle  Val.  Flac- 
cus.  a.  v.  Tl. 

AM  YRTIS , rivière  de  l'Inde  qui 
se  jette  dans  le  Gange.  Arrian. 

AMYTHAON  , fils  de  Créthèe , 
roi  d'Iolchos  , et  de  Tyro.  11  épousa 
Idom.'ne  , dont  il  eut  Rias  et  Mé- 
iampe.  Après  la  mon  de  son  père  , il 
se  fixa  avec  son  frère  Nélée  , dans  la 
Messénie  , et  fut  le  fondateur  des 
jeu*  olympiques.  Mélampe  prit  de 
son  père  le  surnom  d'Amythaonius. 
Georg.  3.  v.  55o.  — Viod.  v.  Apollod. 
>•  — Odyas.  ri.  — Fils  d’Hvppase, 
amena  du  secours  à Priam  , ètfut  tué 
par  Lvcomèdc.  lliad.  17. 

AMYÏ1S,  fille  d'Astiagc  , et 
femme  de  Cvrus.  Cita.  — Fille  de 
Xerxés  , qui  épousa  Mégabiac  , et  se 
déshonora,  par  scs  débauches. 

, AN AGEES  , Anaceta  , fêtes  de 
Castor  et  Pollux  , chez  les  Athé- 
niens. On  doimoil  à ces  dieux  le  nom 
d’Anaces  ou  d’Anactes  , à cause  de 
leuts  be  lles  actions.  Plut. 

ANACHIS  , OritAMis  , Tic  Hé  , 
Eros  , quatre  dieux  lares  adorés  par 
les  Egyptiens.  Ils  signifient  : puis- 
sance , fortune , amour  , nécessité  , 
qui  sont  en  effet  les  quatre  grandes 
divinités  de  l'homme. 

ANAGHARSIS , philosophe  scy- 
the  , contemporain  de  Solon  , mérita, 

S>ar  ses  coUnoissauces  et  ses  vertus , 
'être  mis  au  nombre  des  sept  sages 
de  la  Grèce.  Un  char  lui  servoft  de 
maison.  Il  comparoit  les  lois  aux 
toiles  d’arraignee,  qui  arrêtent  les 
moucherons  , et  sont  déchirées  par 
les  gros  insectes.  Après  avoir  passé 
plusieurs  années  à Athènes  , il  re- 
tourna dans  la  Scythie,  et  voulut  v 
introduire  les  lois  de  Solon  ; mais  son 
Ifcre,  qui  occupoit  le  trône  , en  fut  si 
irrité . qu  il  le  tua  d'un  coup  de  flèche. 
Anaeharsis  se.  rendit  célèbre  par  ses* 
poèmes  sur  la  guerre , par  un  rude  de 
lois,  et  par  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 
deux  lettres  adressées  à Crésus  et  à 
liannon.  On  lui  attribue  l’invention 
de  la  roue  du  potier , et  de  j’ancre. 
Htrod.  4,  C.  46. 47.  48.  — Tuer.  5.  c. 
3at  — Strab.  7. 
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AN  AGIR,  Anacium  , nom  d’un* 
montagne  du  Péloponcse,  oùles  Ana- 
ces  avaient  un  temple.  Polyb-  i.c.  -il. 

ANACRÉON  , célèbre  poète  ly- 
rique de  l'béos  en  Ionie  , obtint  la 

c >Vej  ror  f olyCrî,l<:  ,ct  d’Hypparquc  . 
uJs  d<*  PhilosLrale.  II  ne  connut  touto 
sa  vie  que  le  plaisir  , les  muses  cl  lo 
vin , et  aima  tendrement  un  jeun* 
homme  nommé  Batbylle.  Ses  ode» 
qui  existent  encore  respirent  lai- 
sauce  , la  douctur  et  les  grâces.  Il  vé- 
cut jusqu  a 85  ans  , et  mourut  étouffé 
nar  un  pépin  qui  s-  trouva  dans  sa 
boisson. Platon  le  fait  descendre d’una 
t.lusue  famille , et  met  Codru  au 
nombre  de  ses  ancêtres.  On  lui  éleva 
dans  la.citadelled’Alhènes  une  statu* 
qui  le  représentait  sous  les  traits  d'un, 
vieillard  qui  chante  dans  l'ivresse. 

AnacnoritJorissoilverslan53aavant 

Jésus-Christ.  Paus.  1 c.a.ib.  — Strab 
i4.  — Tusc.  4.  e.  33.  — Hor.  epo-  i4. 
i>.  20.  — P Un.  7.  c.  7.  _ Ilerud.  3.  c. 
iài. 


. ^ ^ ^ iORIK  , Anactoria  , villa 

d'F.ptre,  voisine  du  golfe  d Ambracie. 

. ‘j  fut  fondée  par  une  colouie  co- 
rinthienne, cl  fut  la  cause  de  plu- 
Sienrs  guerres  entre  Corcyre  et  Co- 
rinthe. Après  la  bataille  d’Aciium  . 
Auguste  en  transporta  les  habitans  à 
Niconolis.,' <itrab.  10 — Thucy.  i.c.55. 

_ " 1 .t.,c'  ’•  l c-  a9-  — Ancien 
uoiii  de  Mil  et.  — Lesbienne  , tendre- 
tnent  aimée  de  Sapho.  Ov.  Ileroid. 
*5.  v.  tj. 


AN  AI)Y OM  ÈNE  , d'Anadio  , 
F.  ma  go , surnom  de  Vérins  marine, 
■c  esl-a-  dire  , qui  sort  de  la  mer.  Ceux, 
qui  avoientéchappé  au  naufrage  ou  k. 
I inondation  , otfiroient  un  sacrifice  à 
Venus  Anadtoméue.  Appelle  avoit 
print  cette  dresse  sortant  des  ondes, 
dans  un  admirable  tableau,  qu’Au- 
gusle  acheta  pour  le  placer  dans  lo 
temple  de  Jules  César.  Ce  chef-d  œu- 
vre de  l'art,  était  endommagé  dans  sa 
partie  inférieure  j mais  il  ne  se  trouva 
pointa  Rome  de  peintre  assez  babil» 
pour  le  réparer.  Plin.  35.  c- 10. 


AN  ACM , Anugnia , ville  d'Italie 
dans  le  pays  des  Heiniques  , où  An- 
toine fit  frapper  une  médaille  , à l’oc- 
casion de  son  mariage  avecCléopâlre. 
Ænrid.  7.  v.  684.  — Strab.  5.  — ltal. 
8.  v.  5ga. 

ANAGOGIES  , Anagogia , fêtas 
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dans  lesquelles  les  habitans  d’Erix  en  perdît  une  de  ses  sandales.  Callim.  *— 
Sicile  cri  «'-broient  le  départ  de  Vénus  Rivière  du  mont  Ida  dans  la  Troadc. 
pour  la  Lvbic.  Ils  célébroient  aussi  ANAUS1S  , un  des  amans  de  Mé- 
*un  retour,  sous  le  noua  de  Cata-  dée , tué  par  Styrus.  Val.  Place.  6. 
gobies.  v.  43. 

AN  AIDEIA  , déesse  de  l’impu-  ÀNAX  , fils  du  ciel  et  de  la  terre, 
denro  cher,  les  Athéniens.  et  père  d’Aslérius.  C’est  de  lui  que  la 

ANAITIS  , divinité  des  Armé-  ville  de  Milet  avoit  pris  très-ancien- 
ni*‘iis  , qui  pareil  être  la  même  que  nement  le  nom  d’Anactorie.  Va  us.  î . 
Vénus. Les  jeunes  vierges  quisecon-  c.  56. /.  7-c- 2. 

saevoient  à son  culte  , tenoient  à ANAXAGORE  , j4naxa^oras  % 
honneur  de  se  prostituer  en  public,  roi  d’Argos,  succéda  à son  pere  Mé- 

L ors  qu’on  célebroit  la  fête  de  la  gapenthe,  et  partagea  la  souveraine 

déesse,  J es  deux  sexes  s'aband  on  noient  puissance  avec  Rias  et  Mélampus  , 

dans  le  temple  à tous  les  excès  de  l i-  qui  avoient  guéri  les  femmes  d’ A rgos 

vressr  et  de  la  lubricité.  Celte  Aile  fut  delà  folie.  Paus.  2.  c.  <8.  — Philo- 

instituée  par  Cyrus  à cette  occasion,  soplic  de  Clazoraène,  fils  d’Hégési- 

Cc  prince  ayant  été  battu  par  les  bu  le,  fut  drscijdc  d’Anaximène , et 

Saces,  feignit  de  fuir  , pour  donner  maître  de  Pcriclés  , de  Socrate  et 

à son  armée  le  temps  de  se  rAllier.  Les  d’Euripide.  11  renonça  aux  richesses 

Saces  le  poursuivirent,  et  trouvant  et  aux  honneurs , pour  se  livrer  tout 

dans  son  camp  des  tables  toutes  dres-  entier  à l’élude  de  la  philosophie.  H 

secs  , se  mirent  à boire  et  à manger  s'appliqua  à l’astronomie,  calcula  les 

avec  excès.  Cyrus  les  surprit  à son  éclipses  , et  prédit  qu’une  pierre  loin- 

tour,  et  en  fit  un  grand  carnage,  beroit  un  jour  du  soleil  ; ce  qui  ar- 

JVorgic  dont  il  est  ici  question  prit  riva,  dit-on  , comme  il  l’avoit  an- 

dc-Ià  le  nom  de  fêles  drs»Snccs.  Strab.  nonce.  Anaxagore  voyagea  en  Egypte 

ii.  — Diane  et  oit  adorée  en  Lybic  , pour  s’instruire.  Périclès  le  consulta 

sons  le  nom  d Anailis.  Flirt.  33.  c.  4*  souvent  sur  les  affaires  publiques  , et 
ANAGYRONTE,^mzgyro/ï/tf/n.,  le  dissuada  de  se  laisser  mourir  de 
petit  village  de  l'Altique.  faim  , connu*-  il  l’avoit  résolu.  Il  avoit 

AIN A1NIAS, poëtcïambique.^Mew.  sur  le  système  du  monde  des  idées 
ANAPE , jinajws  , rivière  d’E-  extraordinaires.  Selon  lui , le  soleil 
pire.  Thitcvd.—  de  Sicile,  ld.  est  un  globe  de  feu  grand  comme  le 

ANAPfiE  , île  voisine  de  Crète,  Pcloponèsc,  la  lune  sans  habitans  , 
qui  sortit  tout  à coup  du  sein  des  et  le  ciel  une  masse  solide  et  picr- 

mevs  , et  qui  recul  son  nom  des  Ar-  reu.se  comme  la  terre.  Anaxagore 

gonautes  , qui  avoient  vu  briller  la  ayant  été  accusé  d’impiété  , fut  con-. 

lune  dans  une  tempête.  Apollon  étoit  damné  à mort  par  les  Athéniens.  Lors- 

admé  dans  cette  île  sons  le  nom  d’A-  qu’on  lui  annonça  celle  sentence  , ii 

pollon  Anapéen  , c’est-à-dire,  je  dit  en  riant,  qu’elle  avoit  été  pro- 

luis.  j4poUnn.  noncée  depuis  long-temns  par  la  na- 

ANAPLYSTE,  j4naply$tus , petit  ture.Ou  lui  demanda  s’il  vouloit  que 
village  de  l'Atlique  , dans  le  voisi-  l’on  transportât  son  corps  dans  sa 
nage  de  la  mer,  ainsi  nommé  d’uu  patrie.  Non,  répondit-jl,  le  chemin 
hércffgrec  , fils  de  Truîscn.  des  enfers  est  partout  le  même.  Ce- 

AN  ARTES  , peuples  de  la  Basse  pendant  il  échappa  au  supplice.  Péri- 
Pannonic.  Coin.  0.  c i5.  clés  , son  disciple  cl  son  ami , plaida 

ANAS  , aujourd’hui  la  Gaudiana,  sa  cause  avec  tant  d'éloquence,  que 
fleuve  d’Espagne.  Strab.  3.  la  peine  fut  commuée  en  un  exil.  Le 

ANATOLE,  une  des  heures.  Hys*  sage  SP  retira  à Lampsaque  , où  il 
fab.  i83.  — Montagne  voisine  du  mourut  dans  la  soixante-douzième 
Gange,  où  Apollon  enleva  la  nymphe  année  de  son  âge  , Pan  428  avant  J.  C. 
Anaxibie.  Le  peuple  de  Lainpsaque  lui  ayant 

ANAUCHIDAS,  lutteur  samicn.  demandé,  peu  de  temps  avant  sa 
Paus.  5-  c.  27.  mort,  s’il  vouloit  que  l’on  c nsacrât. 

A N AU  RE , j4nauru&  , rivière  qui  ! un  monument  à sa  mémoire;  oui, 

«ouïe  au  pied  du  monl  Pclion  , en  répondit-il , je  veux  nue  les  enfans  se 

Xhes»alie  , «l  dans  laquelle  Jason  { cL&v  cr lissent  chaque  augçe  le  jour  de 


Digitized  by  Google 


AN  A 

via  mort.  On  exécuta  fidèlement  «a 
volonté,  et  celte  espèce  de  jeux  lut 
norr, met' ^4 naxagories.  Socrate  faisoit 
peu  de  cas  des  écrits  de  ce  philosophe  • 
cerjui  doit  nous  consoler  de  leur  perte. 
Viog  — Plut  in  Tuscul.  i.  c.  q3.  — 
Statuaire  d'Eginc.  Paus.  à.  c . 23-  — 
Grammairien  , disciple  de  Zénodotc. 

— Orateur,  disciple  de  Socrate.  Jd. 

— Fils  d’Echéanax  , ruii , avec  le  se- 
cours de  ses  frères  Codrus  etDiodore , 
chassa  d’Ephèse  le  tvran  Hégcsias. 

ATS  AXAN DEK , fils  d’Euricrate, 
roi  de  Sparte,  delà  maison  des  Hé- 
raclides.  Ce  fut  sous  son  règne  qup 
commença  la  seconde  guerre  de  Mcs- 
sénîc , dans  laquelle  Aristomène  si- 
gnala sa  valeur  par  d°s  exploits  ex- 
traordinaires. Son  fils  se  nommoit 
Eurvoate.  llerod.  7.  c.  204.  — Pans. 
3 c.  3. 1.  4 c . i5.  16.  —Général  Méga- 
lopolitain  , pris  par  les  Théhains. 

AN  AX  AN  DKIDH  , yf  1:  a x and  ri- 
des , roi de.Sparte,  fils  de  Léon,  et 

F ère  de  Gléomèncs  1 et  de  Léonidas. 

,es  éphores  le  forcèrent  à répudier 
Sel  femme,  qu’il  ai  moi  t tendrement, 
mais  qui  éloit  stérile.  Il  fut  le  premier 
Lacédémonien  qui  eut  deux  femmes. 
Herod.  ï.  5. 7.  < — Pans.  3.  c.  3.  — Fils 
de  Théopompe.  Herod.  8.  c.  t3i. — 
Poète  comique  de  Rhodes,  qui  vivoit 
du  temps  de  Philippe  et  d'Alexandre. 
Il  introduisit  le  premier  sur  la  scène 
les  ruses  elles  intrigues  de  la  galan- 
terie. Anaxandride  étoit  d’un  carac- 
tère si  emporté  , qu’il  déc) droit  impi- 
toyablement. ses  pièces , lorsqu’elles 
n'a  voient  point  de  succès.  Il  composa 
environ  cent  comédies  , dont  dix 
furent  couronnées.  Athénée  nous  en 
a conservé  quelques  fragmens.  Les 
Athéniens,  dont  il  avoit  tourné  le 
gouvernement  en  ridicule,  le  con- 
damnèrent à mourir  de  faim.  R/iet . 
Arist.  3. 

AN  AX  ARETE  , ji  une  fille  de  Sa- 
lamine  , repoussa  avec  taul  de  mé- 

Î>ris  l’amour  d’Iphis  , que  ce  jeune 
îonime  se  pendit  de  désespoir  à sa 
porte.  Loin  d’être  touchée  de  sa  mort , 
Anaxarètc  euL  la  barbare  curiosité  de 
voir  passer  sa  pompe  funèbre.  Vénus, 
indignée  de  son  insensibilité,  la  chau- 
rrca  en  pierre.  Met.  i4.  v.  748. 

ANAX ARQUE  , Anaxarchuê  , 
philosophe  abderitain  , qui  fut  dis- 
ciple de  Démocrite , et  favori  d’A- 
lexandre. Ce  prince  ayant  «té  blessé 
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dans  une  bataille,  le  philosophe  s'ap- 
procha de  lui , et  lui  montrant  du 
doigt  sa  blessure:  Voilà,  dit-il,  le 
sang  d'un  homme , et  non  celui  d’un 
dieu.  Un  jour  que  ce  prince  lui  de- 
manda à table  ce  qu’il  pensoit  du 
festin  , Auaxarque  répondit  : Il  n’y 
manque  que  la  tête  d'un  grand  sei- 
gneur, dont  on  auroil  dit  faire  un 

Idat  5 et  dans  le  même  instant  il  jeta 
es  yeux  sur  Nicocréon  , tyran  de 
Salami  ne,  ville  de  Chypre.  Après  la 
mort  d'Alexandre  , 1S  icocréon  roui  ut 
faire  un  plat  du  philosophe.  11  le  fit 
mettre  dans  un  mortier,  et  broyer 
avec  des  pilous  de  fer.  Anaxarquedit 
au  tyran  : Tu  peux  broyer  le  corps 
d’Anaxarque  , mais  son  âme  échappe 
à ta  puissance.  Nicocréon  . encore 
plus  irrité  , le  menaça  do  lui  faire 
couper  la  langue.  Alors  Anaxarque 
la  coupa  avec  ses  dents  , et  la  .cracha 
au  visage  du  tyran.  Plut.  — Diog.  — - • 
Tusc.  2.  c 22.  — Général  Thtbain. 
— Thucj  d.  H.  c.  100. 

AN  ÀX  FIN  OR,  musicien  à qui 
Antoine  offrit  les  tributs  de  quatre 
villes.  Strab . i4. 

ANAXIAS,  général  Thébaîn. 
Paus.  2.  c.  22. 

AN  AXIBiE,  A n a xibi a, sœur  d’A- 
gamemnon  , et  femme  de  Nestor  , 
dont  elle  cul  neuf  cm  ans  , sept  fils  et 
deux  filles.  Pans.  2.  c.  29.  Fille  de 
Bias, frère  du  médecin  VT.  lampe.  Elle 
épousa  Pclias  , roi  d'Iolchos,  dont 
elle  eut  quatre  filles,  Pisidic  , Pélo- 
pée,  Hippothoé,  et  Alceste.  Apollod. 
î.c.Q. 

ANAXICRATE  , Anaxicrates  , 
un  des  archontes  d’Athènes.  Paus. 
10.  c.  23. 

ANAX1PAME,  Anaxidamus  , 
roi  de  Sparte , fils  et  successeur  de 
Zcuxidame.  Pans.  3.  c.  7 . /.  4.  c.  i5. 

ANAXIL  AS,  Messéuicn,. tyran  de 
Rhégium.  11  pritZanclc,  elgouverna 
avec  tant  do  douceur  , qu’à  sa  mort 
arrivée  Faix-fcC avant  J.  C. , ses  sujets 
obéirent  à un  de  ses  esclaves , en  'at- 
tendant que  ses  enfans  fussent  en  âge 
de  gouverner  eux-mêmes.  Just.  3.  c.  2; 
— Paus.  4.  c.  23.  /.  5.  c.  26.  — Thucyd. 
6.  c.  5.  — Herod.  G.  c . a3.  I.  y . c.  167. 
— Ma  gicien  de  Larissc , banni  d'Ita- 
lie par  Auguste.  — Philosophe  pytha- 
goricien.— Médecin.  P lin.  19.  c.  1.— 
Historien  qui déhuloit  dans  ses  écrits 
par  d'a mères  invectives  contre  les 
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anciens  historiens.  Dyan.Hal.  — La- 
cédémonien. Plut.  — • Poêle  comique , 
qui  florissoit  vers  la  centième  olym- 
piade. 

ANAXILIDE , j4  naxilides , pnbl  ia 
lus  leurs  écrits  sur  les  philosophes, 
ansTundesquelsil  disoil  que  la  mère 
de  Platon  recul  Apollon  dans  sa  cou- 
che * et  que  c'est  par  celle  raison  que 
son  fils  tut  appelé  le  prince  des  pni- 
losonhrs.  Dioe. 

AjNAXIM ANDRE  , Anaximan- 
der  , philosophe  Milésien  , disciple 
de  Thaïes  . et  son  successeur  à l’école 
de  Milet.  Il  se  distingua  dans  l'astro- 
nomie ei  la  géographie , et  inventa  la 
sphère.  11  enscignoit  que  la  terre  est 
Tonde , qu’elle  tourne  sur  son  axe  ; 
que  la  lune  emprunte  sa  lumière  du 
soleil,  et  que  ce  dernier  astre  est  un 
globe  de  feu  vingt-huilfois  plus  grand 
*|uc  la  terre.  Anaximandre  mourut  à 
l âge  de  soixante  - quatre  ans  , l’an 
5;j7  avant  J.  C.  Il  laissa  un  fils  qui 
porta  son  nom.  Strab.  1.  — P lin.  a. 
c.  70-  — Diop. 

ANAXIMENE  , Anaximenes  , 
philosophe  grec,  fils  d’Erosis traie , 
fui  disciple  et  successeur  d’Anaxi- 
mandre.  Il  soutenoit  que  l’air  est  le 

Îirincipe  de  tous  les  êtres  , que  le  so- 
eil  , la  lune  et  les  étoiles  ne  sont  que 
des  parcelles  détachées  de  la  terre. 
Selou  lui , la  terre  est  une  surface 

] liane  , et  le  ciel  une  vofite  concave  à 
aquellcles  étoiles  sont  attachées.  Il 
mourut  5o{  ans  avant.  J.-C.  Quest.  ac. 
4.  c.  37.  — De  Nat.  Deo.  1.  c . 10.  — 
Plut.  — P lin.  1.  c.  70.  — De  Lamp- 
saque , fils  d’Aristoclès.  Il  fut  disci- 
ple de  D-ogène  , et  précepteur  d'A- 
lexandre le  Grand  , dont  il  écrivit 
l'histoire.  Les  habitans  de  Lampsaque 
avant  soutenu  un  long  siège  contre 
les  Macédoniens  , Alexandre  irrité 
vouloit  les  faire  mourir.  Anaximt  ne 
se  présenta  à lui , afin  de  fléchir  sa 
colère.  Le  monarque  vainqueur  ne 
'l>ut  pas  plutôt  aperçu  , qu’il  jura  de 
ne  point  accorder  la  grâce  qu’il  ve- 
noit  lui  demander.  Alors  Anaximène 
supplia  le  roi  de  détruire  la  ville  , 
d’en  réduire  les  habit  ans  eriesclavagr. 
Celle  adroite  requête  préserva  Lamp- 
saque de  la  destruction.  Outre  la  vie 
de  Philippe  et  d’Alexandre,  Anaxi- 
mène  composa  encore  l’histoire  de  la 
Grèce,  en  douze  livres.  Mais  tons  ces 
ouvrage^  sont  perdus.  Son  neveu, 
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qui  portoit  le  même  nom  , écrivit  un 
traité  sur  les  anciens  tableaux.  Paus . 
ô.c.iB.—  Val  Max.  7.  c.  3. 

AN  AXI POLIS  , poète  comique 
de  Thasos.  *Plin.  i4.  c.  i4. 

ANAXIPPE  , sînaxinpus  , poète 
comique  contemporain  «le Démet rius. 
Il  avoit  coutume  de  dire  que  si  1rs 
philosophes  pnrloienl  en  sages  , ils 
agissoient  en  tous,  Athen . 

AN  A X IR  KO  É , fille  de  Coronus  , 
et  femme  d’Epéus.  Paus.  b.  c t. 

AN  AXIS  , fils  uc  Castor  et  d*Hi- 
laïrc.  — Historien  natif  de  Béotic  , qui 
écrivit  l’histoire  de  la  Grèce,  jusqu  au 
règne  de  Philippe,  fils  d’ Am  votas. 
Diod.  26. 

ANAXO  , _jeune  fille  de  Trcsèno  , 
enlevée  par  Thésée.  Plut.  1.  — t ille 
d'Alcée , femme  d’Eleclryon  , et  mère 
d'Alcmène. 

ANC  LE  , Ancæus,  fils  de  Lycur- 
gue et  d’ An tinoé , fut  de  l'expédition 
des  Argonautes  . et  péril  à la  chasse 
du  sanglier  de  Cabdori.  Hyg.  fub. 
17.3.  348.  — Metam.  S.  — Fils  de  Nep- 
tune et  d’Aslypalée  , qui  accompagna 
les  Argonautes  , et  succéda  à Tiphis  , 
dans  la  fonction  de  pilote  du  navire 
Argo.  Il  régna  en  Ionie,  où  il  épousa 
Samia  , fille  du  Méandre  , dont  il  eut 
quatre  fils,  Périlas,  Enudus,  Samus  et 
Alithersus  , et.  ont*  fille  nommée  Par- 
thénopc.  Il  cultiva  la  vigne  avec  soin. 
Comme  il  mal traitoit  ses  vignerons  , 
un  d’eux  lui  dit  qu’il  ne  boiroit  p'us 
du  vin  de  sa  vigne.  Ancéc  se  mofpia 
de  cette  pré  liction  , et  se  fit  apporter 
sur-le-champ  une  coupc  pleine  de  ce 
vin.  Comme  il  l’approchoit  de  ses 
lèvres , l’esclave  lui  dit  qu’il  y avoit 
encore  du  chemin  de  la  coupe  à 
sa  bouche.Ence  moment  on  vintdire 
à Ancéc  qu’un  énorme  sanglier  étoit 
entré  dans  ses  vignes.  Il  jette  sa  coupe, 
pour  Courir  au  monstre,  qui  le  tua. 
Cette  aventure  donna  lieu  a uu  pro- 
verbe grec  qu’Horace  rend  ainsi  en 
latin  : .Malt a cadnnt  inter  calice/u  , 
suvremaque  labra . 

ANC  ALITES,  peuples  de  la 
Grande-Bretagne,  voisins  des  Tribo- 
nantes.  Com.  b.  c.  21. 

ANCHARIE  ,Ancharia , nom  que 
les  Aseulans  , les  Phalesieus  et  les 
autres  peuples  voisins  de  l'Elrunn 
don  noient  a Némésis.  Les  prêtres  de 
ce!  te  déesse  étoienl  toujours  pris  dans 
la  famille  Au  g ha  rien  u* , qui  via  t dans 
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la  suite  s'établir  à Rome.  On  appeloit  ‘ 
Ancharii  1rs  hommes  désespérés  , 
parce  cjue  Némésis  jetoit  le  trouble  ] 
et  le  désespoir  dans  l ame.  — Nom  de 
la  mère  d’O otarie.  Plut,  in  Ant. 
ANCHARIUS  , noble  romaÎD  tue 

Î»ar  les  partisans  de  Marius  , pendant 
es  guerres,  civiles.  Plut,  in  Mar. 

ANCHÉMOLE , Anche  molus , fils 
de  RJié.us  , roi  des  Marrubiens  , feu- 
les d'Italie,  fit  violence  à sa  nia  ni  Ire. 
ou  père  ayant  voulu  le  punir  , il  se 
réfugia  à la  cour  de  Turnus  , et  fut 
tué  par  Pal  las,  fils  d'Evandre  , dans 
la  guerre  d’Enée  contre  les  Rutulcs. 
jEneid.  ip.  v.  38g. 

ANC  HÉSITE  , Ancliesitcs  , vent 
quisouffloit  d’Anchise,  port  d'Epire. 
Cic.  ad  Att.  *—  Dj  on.  liai. 

ANCHES ME  , Anches  mus , mon- 
tagne de  l'Attiquç  , où  Jupiter  An- 
chesmius  avoit  une  statue. 

ANC HI ALE  et  TARSE,  deux 

villes  de  Cilicie  , que  Sardanapale  , 
dernier  roi  d’Assyrie  , bâtit  en  un 
jour.  On  voyoit  à Anchiale  la  statue 
de  ce  prince  , avec  une  fameuse  ins- 
cription en  langue  syriaque,  expri- 
mant l’intempérance  et  la  dissipation 
dans  laquelle  il  avoit  vécu.  Il  y avoit 
en  T h race  une  ville  du  meme  nom  , 
qu’Ovide  appelle  la  ville  d’Apollon. 
Il  y en  avoit  aussi  une  en  Epire. 
Trist.  i.  el.  10.  v.  36.  — Plin.  4. c i i. 
— Mêtam.  2.  c.  2.  — Strab.  i4.  — - 
Plin.  5.  c.  57. 

ANCHIALUS,  fameux  astrologue. 

* — Grand  guerrier  , fils  de  Mentes. 
— Un  des  Phéaciens.  Odyss.  — ou 
Ancarids.  Les  Païens  s’imaginoient 
que  les  Juifs  avoient  un  dieu  de  ce 
nom  , et  qu'ils  l’adoroient  sous  la 
forme  d'un  Ane. 

ANCHIMOLIUS  , généra!  que  les 
Spartiates  envoyèrent  contre  les  Pi- 
sistratides  , et  qui  péril  dan*  celte 
expédition.  Hejod.  5.  c.  63. 

ANCHINOE  , fille  de  Ni  lus  , et 
femme  de  Bélus.  Apollod.  2 . c.  1. 

ANCHISE  , ville  d’Italie.  Vyon. 
H al.  — Anchise  s , fils  de  Gapys  et  de 
Thémis  , fillo  d'Ilus.  11  étoit  si  beau  , 
que  Vénus  descendit  du  ciel  sur  le 
Mont  Ida , et  lui  fit  connottre  sa  pas- 
sion sous  les  traits  d’une  nymphe. 
Etant,  devenue  grosse, elle  ordonna  à 
Anchise  d'être  discret  , sous  peine 
d'être  frappé  de  la  foudre.  Vénus 
nçcouoha  d’Eséc  , qui  fut  uowrri  par 


ANC  55 

les  nymphes  du  Mont  Ida  , et  élevé 
par  le  centaure  Chiron.  Anchise  étoit 
si  vieux  à l'époque  de  la  prise  de 
Troie  , qu’Enéc  , à qui  les  Grecs 
permirent  de  se  retirer  avec  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux  , le  char- 
gea sur  ses  épaules , et  lui  sauva  la 
vie.  Anchise  accompagna  son  fils 
dans  ses  courses  , et  mourut  en  Sicile, 
Agé  de  quatre-vingts  ans.  Enée  et 
AceslP,  roi  de  la  contrée,  lui  élevè- 
rent un  tombeau  sur  le  Mont  Erix. 
Pausanias  place  ce  monument  sur  un* 
montagne  d’Arcadie,  qui  prit  de  là  le 
nom  d’Anchisia.  Selon  quelques  au- 
teurs, Anchise,  au  mépris  des  ordres 
de  Vénus  , s’élant  vanté  de  son 
bonheur , fut  tué  par  la  foudre  j se- 
lon d’autres  , le  tonnerre  ne  fit  que 
i'affoiblir  et  le  défigurer.  Virgile  , 
dans  le  sixième  livre  de  l'Enéide  , le 
montre  dans  les  Champs-Elysées, 
dévoilant  à son  fils  les  destinées 
qui  l'attendent,  et  la  gloire  des  Ro- 
mains , ses  descendans. 

ANCHISlE  , Anchisia  , montagne 
d’Arcade,  auprès  de  laquelle  Pau- 
sanias place  le  tombeau  d’Anchise. 
Pans.  o.  c.  12.  ï3. 

ANCHISIADES  , nom  patrony- 
mique d’Enée , fils  d'Anchise. Æîieid. 

ANCHŒ  , lieu  situé  à l'embou- 
chure du  Céphise  , «avec  un  lac  du 
même  nom.  Strab. 

ANCHORE  , ville  forte  de  Ga- 
la lie. 

ANCHURUS , fils  de  Midas , roi  de 
Phrygie.  Un  gouffre  s’élant  ouvert,  a 
Célène  , l'oracle  déclara  qu'il  ne  se 
fermeroit  pas,  à moins  que  Midas 
n'y  jetât  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré*- 
cieux.  Anchurus  se  regard  ant  comme 
l’objet  le  plus  précieux  que  possédât 
son  père , dit  adieu  à sa  femme  , et  s« 
précipita  dans  le  gouffre  , qui  se  re- 
ferma aussitôt.  Midas  fil  élever,  au 
même  endroit,  un  autel  de  pierre  à 
Jupiter.  Cet  autel  fut  le  premier  objet 
sur  lequel  il  porta  les  mains  , lorsqu’il 
eut  reçu  des  dieux  le  don  de  conver- 
tir en  or  tout  ce  qu'il  touchoit.  Cette 
masse  d'or  brut  existoit  encore  du 
temps  de  Plutarque.  Plut. 

ANCILE,  Ancilia  , booclier  sa- 
cré tombé  du  ciel  pendant  que  Mtaïfo 
étoit  en  proie  aux  horreurs  de  1% 
peste.  Comme  les  destinées  de  Rome- 
ctoient  attachées  à la  conservation  de 
•c  bouclior  , Ruina,  pour  empêcher 
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qu’on  ne  l’tfnleTftt,  en  (il  faire  onze 
nul  res  si  parfaitement  semblables  , 

Ï u’il  é toi t im possi ble  d< - les  dis li n guer . 
1 plaça  ces  douze  boucliers  dans  le 
temple  de  V esta,  et  institua  un  ordre 
de  prêtres  pour  les  garder.  Ces  piè- 
tres étoient  au  nombre  de  douze  , et 
6C  noinmoienl  Saliens . Une  fois  par 
année  ils  iaisoienl  autour  de  Rome 
une  procession  dans  laquelle  ils  por- 
t oient  ces  douze  boucliers , en  dan- 
sant et  en  chantant  des  hymnes  en 
l’honneur  du  dieu  Mars.  Cette  fêle 
coinmeuçoii  le  premier  de  mars , et 
duroit  trois  jours  ; et  pendant  tout 
ce  temps,  on  ne  pou  voit  ni  se  ma- 
rier, ni  rien  entreprendre  d’impor- 
tant. Ces  trois  jours  étoient  répu- 
tés malheureux.  Tacite  attribue  la 
défaite  d’Olhon  à l'imprudence  qu’il 
eut  de  partir  de  Rome  pendant  la  cé- 
lébration des  Ancdies.  Varro.  — 
Val.  Max.  1.  c . 1 .-—Juv.  i.v.  i2i.  — 
Plut,  in  Num.-—  Æncid.  8.  v.  664.  — 
Dyon.  liai.  ?..  ■ — T.  L.  1.  c.  20. 

ANCONE,  Ancona,  ville  du  Pirc- 
num  , sur  la  mer  Adriatique  , bâtie 
par  les  Siciliens  au  fond  d'une  rade 
qui  a la  forme  d’un  croissant.  Dans  le 
voisinage  de  cette  ville  est  la  fameuse 
chapelle  de  Loretle , qui  fut , dit-on , 
transportée  par  les  anges  du  fond  de 
la  Judée  en  Italie,  vers  le  milieu  du 
treizième  siècle. 

A NC U LES  , divinités  tutélaires 
des  esclaves:  du  mot  anculari,  servir. 

AN  GUS  MAR  TI  U S , quatrième 
roi  de  Rome ^ et  petit-fils  de  INuma  , 
fil  avec  succès  la  guerre  aux  La- 
tins , aux  Véïeus  , aux  Fidéuaies, 
aux  Volsqueset aux  Sabins.  Il  joignit 
par  un  pont,  le  Janicule  à la  ville  et 
enferma  dans  les  murs  de  Rome*  le 
mont.  Aven  tin  et  celui  de  Mars.  Il 
recula  jusqu’à  la  mer  les  bornes  de 
l’empire , et  bâtit  Ostie  à l’embou- 
chure du  Tibre.  Ce  prince  joignoit  la 
valeur  de  Romulus  à la  modération 
dcINuina.  Il  mourut  l’an  616  avant 
J.C.,  après  un  régne  de  ans.  Tar- 
uin  l’ancien  lui  succéda.Dron.  Hal. 

. c.  9.  — T.  I*.  1.  c.  3a.  — Plor.  i,c.  4- 
Æneid.  6.  v.  8i5. 

ANCYRE,  Ançyrae  , ville  de  Si- 
«ilc. — • Ville  de  Phrvgio.  Pans.  1. 
AND  A , ville  d’Afrique.  i*o/y4. 

AN  DAB  AXES  . Andabatœ  , gla- 
diateurs , qui  comballoicnt  les  veux 
bandés,  et.  dont  les  coups  n‘étoi«nt 
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pas  pom?  crtla  moins  assurés.  Delà  est 
venu  le  proverbe  andubaias  defrau - 
dure  , pour  dire  qu’il  est  impossible 
d’cmpéciier  les  curieux  de  tout  voir. 
Cic.  ad.Fam.  7.  ep.  10. 

AIN  DAN  Ili , Andania  3 ville  d’Ar- 
cadie, où  Arjstoméne  fut  élevé.  Elle 
prit  son  nom  d*un  golfe  du  voisinage. 
Fans.  4 ,mc.  1.  33. 

ANDEGA\  1Ë,  Andezavia , con- 
trée de  la  Gaule,  voisine  des  Tu  roues 
cl  de  l’Océan.  C’est  l’Anjou.  Tac.  an. 
3.  c.  4ï. 

AN  DERA  , ville  de  Phrygie. 

AN  DES  , peuples  celtiques  qui  ha- 
bitoientl’Andégavie  ou  l’Anjou.  Corn. 

c.  35.  — Village  d ltalie  , prés  de 
Mantoue  , où  naquit  Virgile.  De  là 
l’épithète  d ' Andinus  , qu’oi»  doune  à 
ce  noëte.  SU.  Ita.  8.  v.  595, 

ANDOCIDE  , Andocides  , orateur 
d’Athènes,  fils  de  Léogoras.  Il  étoit 
contemporain  de  Socrate  , et  étroite- 
ment lié  avec  tous  les  grands  hommes 
de  son  s;èelc.  11  lut  souvent  banni, 
mais  il  eut  toujours  l’adresse  de  ren- 
trer eu  grâce  avec  les  Athéniens.  Il 
nous  reste  de  lui  quatre  harangues. 
Plutarque  a écrit  la  vie  de  cel  orateur. 

AN  DOM  AT IS  , rivière  de  l'Iude 
qui  se  jette  dans  le  Gange.  Arr. 

AN  DR  AG  ATHIUS  , tyran  vaincu 
par  Gratien,  l’an  383  de  Jésus-Christ. 

AN  DR  AM  Y LE,  Andramyles  , 
roi  de  Lydie,  qui  faisoit  châtrer  les 
femmes,  et  s’cd  servoit  comme  d’eu- 
nuques.  A therr. 

ANDRÉAS  , statuaire  d’Argos, 
Paus.  6.  c.  16.  — liabitans  de  Pa- 
noriue  , qui  composa  un  ouvrage  sur 
tout  ce  qui  étoil  arrivé  de  remar- 
quable en  Sicile.  Atken. 

ANDRRIDE  , Andreis  , canton 
delà  tféôtie  , ainsi  nommé  d’Audi  cas  , 
fils  du  Pénée.  Orchomène  en  étoit  la 
priucipale  ville.  Paus . 9.  c-  34. 

ANDREMON,  Andrcemun  , père 
de  Thons,  lhjr.fab.  97.  i — Gendre  et 
successeur  d'Euée.  Apnllod.  1 . 

ANDRICLLS  , montagne  de  Ci!i- 
eie.  Strab.  i4.  — Rivière  de  la  Troadc 
qui  se  jette  dans  le  Scajnandre.  Plin. 
5.c-  2-: 

ANDR1ES  , repas  publics  établis 
en  Crète  par  Minos  , et  transportés  à 
Sparte  par  Lycurgue.  Tous  les  ci- 
toyens étoient  obligés  d'y  assister. 

AN  DP»  IS  G US.,  homme,  obscur , de 
la  villv  d’Adrauauste  , dans  PAsiu  tui— 
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itrure , se  disoit  fils  de  Persce  , roi  de 
Macédoine  , parce  qu'il  lui  ressem- 
bloil  beaucoup  par  la  taille  et  parle 
visage.  Cel  imposteur  Payant  per- 
suade aux  Macédoniens  , «c  mit  à 
leur  te  te  , et  vainquit  Juventius,  pré- 
teur de  la  république  romaine  dans  la 
Macédoi ne.Csec i 1 i us  Métell us  marcha 
contre  cel  aventurier  , le  vainquit»  et 
en  orna  son  triomphe  , Pan  i j8  avant 
Jésus- Christ. 

ANDRINOPLE  , Adrianopolis  , 
ville  deThracesur  l'Hebre.  — D'Eto- 
lie.  — DePisidic  et  de  Rylhinic. 

ANDRORILS  , peintre  célèbre. 
Plin.  35.  c.  i t. 

ANDROCLE  , Androclus  , fils  de 
Codrus  , nui  cégna  en  Ionie  , s'em- 
para d’Epljèse  et  de  Sam  os  , et  périt 
dans  une  bataille. 

ANDROCLEE  . Androcdea  , fille 
d’AntipcenuSjthéf  afn,  se  dévoua  avec 
sa  sœur  Alcida  pour  le  salut  de  son 
ays.  La  guerre  avantéclaté  en»re  les 
abilans  de  Thèfoes  et  ceux  d’Orcho- 
«nene,  l’oracle  déclara  que  les  pre- 
miers obtiendroient  la  victoire  , si  un 
personnage  d'un  sang  illustre  sesa- 
crifioitpour  sa  patrie.  Antipcenus  re- 
fusa , mais  scs  filles  s'immolèrent  avec 
joie  , et  recurent.de  grands  honneurs 
apres  leur  mort.  Hercule  qui  combat- 
toit  pour  Ja  ville  de  Thèbes  , leur  dé- 
dia l’image  d'un  lion  dans  le  temple 
de  Diane.  Paus.  9.  c.  17. 

AN  DROCLÈS , fils  de  Pli iu tas  , 
régna  en  Mcssénie.  Paus.  4.  c . 5. 
Auteur  d'une  histoire  de  Chypre. 

AIN  DROCLIDES , noble  thébain 
qui  défendit  la  démocratie  contre  les 
fin  pi  été  mens  de  l’oligarchie.  Il  fut  tué 
par  un  de  ses  ennemis.  Sophiste , 
contemporain  d Anrclîcn.  Il  écrivit 
un  traité  sur  les  diffère  ns  systèmes  de 
philosophie. 

AjVDROCYDÈS  , médecin  qui 
écrivit  à Alexandre  la  lettre  .sui- 
vante: Vinum  potaturus  , rex , mé- 
mento te  bibere1  sanguine m terra*  ; 
sicuti  venenum  est  ho  mini  sicuta,  sic 
et  vinum. Plin.  t4.  c.  5. 

ANDRODCS  , esclave  qui  ayant 
été  livré  aux  bêtes  dans  le  cirque  de 
Ilomr  , fut  reconnu  et  épargné  par  un 
lion  dont  il  a voit  guéri  la  blessure. 

Aùl.  (le II.  5.  <*.  l5. 

ÀjVDROGEE  , Androgeus , lut- 
teur célbère  , fils  d<3  Minos  et.  de  Pa- 
siphaé.  1-1  vainquit  tous  ses  rivaux  à 
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la  lutte  , et  se  fit  tellement  admirer  à 
Athènes  pendant  la  fête  des  Panathé- 
nées , qu-Egéc  , roi  de  l’Attique  , 
jaloux  de  sa  gloire  , le  fil  assassiner 
sur  le  chemin  de  Thèbes.  Minos  dé- 
clara la  guerre  aux  Athéniens,  pour 
venger  la  mort  de  son  fils  , et  leur 
accorda  la  paix  , à condition  qu'Egée 
cnverroit  chaque  année  en  Crète  , 
sent  jeunes  garçons  et  autant  déjeunes 
filles  , pour  servir  de  pâture  au  Mi- 
nolaure.  Les  Athéniens  furent  encore 
oblige*  d'instituer,  en  mémoire  dit 
fils  de  Minos  , des  fêles  qui  furent 
nommées  AndrogieS  , Androgeia * 
H y g.  fab.  4i.  — Diod.  4.  — Æneid . 
6.  v.  20.  — Paus.  î.e.  1. 17.  — Apollod. 
2.  c.  5.  /.  3.  c.  1.  i5.  — • Plut. 

ANDROGÉOS,  Grec  tué  par  les 
compagnons  d’Knéo  , qu'il  prenoît 
pour  ses  compatriotes.  Æneid.  2. 

v.  37  r. 

A NDROG  YTTF.S  , Androg}'n<r , 
peuples  fabuleux  de  l’Afrique  , au- 
delà  des  Nasamones.  Chaque  individu 
de  cette  nation  a voit  les  deux  sexes, 
deux  têtes  , quatre  bras  et  quatre 
pieds.  P bars.  5.  r.  8.37.  — Plin.  7.  c.  2. 

AN  DROM  A CHi DES , Andrnma - 
chidœ  , peuples  qui  présentoient  à 
leurs  rois  toutes  les  vierges  nubiles  # 
et  leur  penucll oient  d’en  user  avec 
elles  comme  bon  leur  sembloil. 

ANDROMADAS  ou  Axor.onx- 
müs  , natif  de  Rhéghim  , fit  chez  les 
T b races  des  lois  contre  l’homicide. 
A rist. 

ANDROMAQUK  , Anàromache, 
fille  d’Eelion  , roi  de  Thèbes  en  Oi- 
licie  , épousa  Hector  , fils  de  Priarn  , 
roi  de  Troie , dont  elle  eut  Astyana*. 
Elle  aimoit  son  mari  si  tendrement  , 
quelle  prrnoit  clic- même  soin  de  ses 
chevaux.  Scs  adieux  à Hector  sont,  un 
des  plus  beaux  cl  des  plus  toucha  os 
épisodes  dé  l'Iliade.  La  nouvelle  delà 
mort  do  son  époux  l'accabla  de  dm*- 
leur.  A la  prise  de  Troie,  elle  eut  le 
malheur  de  voir  Astvanax  , son  fiîs 
unique,  précipité  du  haut  des  murs 
par  Néoplolème.  Dans  le  partage  des 
prisonniers  , Andromaque  tomba  au 
pouvoir  de  ce  prince  , qui  l'emmena 
en  En  ire  et  l'épousa.  Il  eut  d'elle  trois 
fils  y nfolossus  , Piclus et  Pergarae,  Il 
la  répudia  dans  la  suite.  Alors  An- 
dromaque épousa  Hélenu-  / fils  de 
Priant , nui  ctoit  comme  elle  prison- 
nier de  Pyrrhus.  Elle  régna  avec  lui 
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sur  «ne  partie  de  1 Epire , et  donna  le 
jour  àCestrinus.  Les  uns  font  mourir 
Astyanax  de  la  main  d'Ulysse  , les 
autres  de  celle  de  Ménélas.  Ilicid . 6. 
32.^24.  — Æncid.  5.  v.  48.  — Ifyg.Jab 
125.  — Ovid.  a/n.  i.  el.  9.  v.  35 . — 
Apoïlod.  5.  c.  12. — Fans.  1.  c.  11. 

A N DRÜM  AQU  E , A ndromachus, 
riche  sicilien  , père  de  Ti raée  l'histo- 
rien. Il  seconda  Timolcon  , dans  le 
dessein  qu'il  a voit  formé  de  rendre  la 
liberté  aux  Syracusains.  — Général 
d'Alexandre  , à qui  Parménion  donna 
le  gouver ueimni  de  Syrie.  1 1 fut  brûlé 
rit  par  les  Samaritains.  Quint-C.  4. 
c . 5.  8.  — • Lieutenant  de  SéJeucus  le 
jeune.  Fêlycen.  4. — Poêle  de  Bysance. 
— Médecin  de  Crète  , contemporain 
de  Néron.  — Sophiste  de  Naples  , 
contemporain  de  Dioclétien. 

ANDROMÈDE  , Andromeda  , 
f Pc  de  Céphée  , roi  d'Ethiopie , et  de 
Cassiope.  La  reine  s’étant  vantée  de 
surpasser  en  beauté  Junon  elles  Né- 
réides , Nejjtunc  inonda  l'Ethiopie  , 
et  envoya  un  monstre  marin  pour  la 
ravager.  L'oracle  de  Jupiter  Ammon, 
consulté  sur  les  moyens  d’appaiser  le 
dieu  des  mers,  répondit  qu'il  falloit 
exposer  Andromède  à la  voracité  du 
monstre.  Eu  conséquence , la  prin- 
cesse fut  al  tachée  nue  à un  rocher. 
Elle  alloit  être  dévorée , lorsque  Per- 
scc , qui  revenoit  à travers  les  airs  du 
pays  des  Gorgones  , la  vit,  et  fut  tou- 
ché de  son  malheur  el  de  sa  beauté.  11 
promit  de  la  délivrer , et  de  tuer  le 
monstre , si  on  vouîoit  la  lui  donner 
en  mariage.  Céphée  y consentit.  Per- 
sée  faisant  briller  la  iêle  de  Méduse  , 
changea  le  monstre  en  rocher,  délia 
Andromède  et  l'épousa.  Phiore , à 
qui  la  princesse  avoit  d'abord  été 
promise  , ayant  voulu  s’opposer  à ce 
mariage,  fut  aussi  changé  en  pierre. 
Persée  eut  d'Andromède  plusieurs 
«nfans , entr'autres  Slhénélus  , Ancé 
«t  Electryon.  Il  y en  a qui  prétendent 
que  Minerve  mit  Andromède  au  rang 
désastres , après  sa  mort.  Pline  assure 
que  c'est  à Joppé,  ville  de  Judée  , que 
cette  princesse  fut  liée  sur  un  rocher  \ 
ildil  même  que  le  squelette  du  mon.Wro 
marin  fut  apporté  par  Scaurns  à 
Home,  où  on  le  conserva  soigneuse- 
ment. On  explique  la  fable  d'Andro- 
mède et  du  monstre  marin,  par  la 
tentative  que  fît  pour  l'enlever  un  ca- 
pitaine d«  vaisseau , qui  fui  'vaimsu 
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par  un  amant  plus  fidèle  et  plus  heu- 
reux. Fini.  b.  c.  5j  . — Hyg.jab.  64.  — 

A ai.  deo.  2.  c.  43.  *—  A pollod.  2.  c.  4^ 

— Manil.  5.  v.  653.  Froper.  3.  el.  21. 

ANDRON  , Argicn  , qui  traversa 

sans  boire  les  déserts  de  Lybie.  Arist. 

— Sicilien  que  Denys  le  tyran  fit  pré-  ■ 
cipiler  du  haut  de  la  citadelle  de  Sy- 
racuse. Hcrniocrale  lui  avoitconscillé 
de  s'emparer  de  cette  forteresse , et  de 
délivrer  sa  patrie  du  joug  de  Denys  $ 
il  rejeta  ce  conseil,  et  garda  le  silence. 
Denvs  le  punit , pour  n'avoir  pas  dé- 
noncé Hermocrale.  Folyœn.  b.  c.  2.— 
D'Halicarnasse  composa  quelques  ou- 
vrages historiques.  Flut. — Ephésien 
qui  écrivit  la  vie  des  sept  sages.  Diog* 

ANDRONICUS  LIVIUS.  Voyez 

Liviüs. 

ANDRONICUS  de  Rhodes,  phi- 
losophe péripaléticien  , qui  vivoit 
vers  l'an  5q  av  ant  Jésus-Christ.  Il  pu- 
blia le  premier  les  œuvres  d’Aristoto 
et  de  Théophraste.  Flut.  in  Sal. 

Poète  latin  , contemporain  de  César* 
— Grammairien  latin,  dont  Suétoue  a 
écrit  la  vie.  — Roi  de  Lydie,  surnom- 
mé Alpyus. — Lieutenant  d’Alexan- 
dre. — Lieutenant  d’Anliochus  Epi- 
phane.  — Astronome  d’Athènes  , qui 
fit  bâtir  en  marbre  une  tonr  octogone, 
el  graver  sur  chaque  côté  la  figure  des 
huit  principaux  vents.  Un  triton  d'ai- 
tain  , tournant  sur  son  pivot,  fixoit 
une  baguette  sur  le  vent  qui  souffloit. 

ANDROPHAGES  , Androphagi  p 
peuples  sauvages  de  la  Scythie  d’Eu- 
rope. Herod.!i  e.  18.  102. 

ANDROPOMPE  yAndropompus  > 
Thébain  qui  tua  Xanthus  par  trahi- 
son ,dans  un  combat  singulier.  Faux. 
a.  c.  18.  • 

ANDROS  , fie  de  la  mer  Egéo, 
connue  aussi  sous  les  noms  d’Epagrys, 
d'Anlandros,  de  Lasie  , de  Cauros  , 
d'Hy  drussa  et  de  Nonagrie.  Andros  , 
ville  principale  de  l'ilc  , étoit  située 
au  fond  d'une  rade  , près  de  laquelle 
étoit  un  temple  de  Bacchus  et  une  fon- 
taine, dont  les  eaux  avoient  le  goût 
du  vin  , dans  le  mois  de  janvier. Elle 
reçut  son  nomd’Andros,  filsd'Anius, 
un  de  scs  rois  qui  vivoit  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie.  Met.  i5.  v.  648.  — • 
Æneid.  5.  v.  80.  — Juv . 3.  v.  70.  — 
F lin.  2.  c.  io3.  — Mêla . 12. 

ANDROSTHÈNES , officier  d'A- 
lexandre , qui  visita  par  mer  la  rôle 
d'Arabie.  Arri . 7.  c.  io.Strab-  16.—» 


/ 

J}iQ!lj£ed  by  Google 


v ^ 


fe  A N 1 

Gouvmieur  de  Thessalic  , qui  em- 
brassa le  parti  de  Pompée  , et  fut 
vaincu  par  César.  — Statuaire  thé- 
bain.  Paus-  i o.  c.  19-  — Géographe 
contemporain  d’Alexandre. 

ANDROTRION,  auteur  grec  d’une 
histoire  de  l’Altique , et  d’un  traité' 
d’Agriculture.  Plin.—  Paus.  10.  c-  8. 

ANELONTIS  , rivière  qui  couloit 
proche  de  Coloplion.  Paus . 8.  c.  28. 

ANÉMOL1ET  , Anemolia  , ville 
de  Phocidc , nommée  dans  la  suite 
Hva  ui polis.  Strab . 

AN ÉM  ORÉE  , Anemorea  , ville 
de  Phocide , dont  les  habitans  allè- 
rent au  siège  de  Troie,  Iliad. 

ANKMOSE  , Anemosa  , village 
d’Arcadie.  Paus . 8.  c . 35. 

ANERASTLS  , roi  des  Gaules, 

ANGhLl  A , fille  de  Mercure. 

ANGÉLION  , sculpteur,  qui  fit  la 
statue  d'Apollon  du  temple  de  Del- 
phes. Pans.  2.  c.  3q. 

ANGÉLUS  , c’est-à-dire  messager  • 
surnom  de  Mercure.  -—  Fils  de  Nep- 
tune et  d’une  nymphe  de  Chios  , dout 
le  uoin  est  inconnu.  Paus ■ 7.  c.  4* 

ANGERON A , déesse  du  silence  , 
dont  la  statue  étoit  placée  dans  le 
temple  de  Volupia  , déesse  de  la  vo- 
lupté. Ses  fêles  , que  l‘on  célébroit  le 
q i décembre,  étoient  appelées  Auge- 
ronalrs. 

ANGITES  , rivière  de  Thrace  , qui 
se  jette  dans  le  Strymon.  Ilerod.  7. 
c.  1 13. 

ANGLES  , Angli  , peuples  de  la 
Germanie  , au  nord  de  rEme.  Tacit. 

ANGRUS  , rivière  d’illyrie  , qui 
coule  vers  le  Nord.  Ilerod.  c.  4y. 

ANGU1TIE  ,Anguitia,h ois  situé 
dans  le  pays  des  Marses  , entre  Albo 
et  le  lac  Fucin.  Les  serpens  dont  il 
étoit  rempli  ne  pouvoient  nuiqe  aux 
habitans  qui  descendoicnt  de  Circé, et 
qui  avoient  appris  d’elle  l’art  de  char- 
mer ces  animaux.  SU.  II.  8.—  Æneid. 
7.  v.  759. 

ANI A , dame  romaine , célèbre  par 
sa  beauté.  Devenue  veuve  , on  lui 
conseilla  de  prendre  un  second  en- 
gagement. Non,  dit-elle,  un  second 
mari  me  rendroit  malheureuse.  Bon  , 
je  çraindrois  de  le  perdre  \ méchant  , 
je  regrelterois  davantage  le  pre- 
mier. 

ANICETUS  , fils  cPHerculs  et 
d’Hébc.  Apollod.  2.  — Affranchi  qui 
dirigea  lWueaLun  de  Néruu  , «l 
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devint  l'instrument  de  ses  crimes. 
Suet.  in  Néron. 

AN1C1A  , nom  d’une  famille  ro- 
maine , qui  produisitplusicursgrands 
boni  tues  dans  les  beaux  temps  de  la 
république. 

AN1CIUM,  ville  des  Gaules.  Com. 

ANICIUS  G ALLUS  , romain  qui 
obiint  l’honneur  du  triomphe  , pour 
avoir  vaincu  Genlius,  roi  iFlllyric  , et 
exerça  à Rome  la  charge  de  propre- 
teur  , l'an  de  Rome  585.  — Consul 
romain  , Collègue  de  Corn.  Céthégus  , 
l’a u de  Rome  . — Probus  fut  consul 
dans  le  quatrièine.siècle  , et  se  rendit 
célèbre  par  son  humanité. 

ANIGRE  , Anigrus  , flruve  de 
Thessalie  , dont  les  Centaures  cor- 
rompirent les  eaux  , en  y lavant  les 
blessures  qu’ils  avoient  récités  dans 
un  combat  contre  Hercule.  Met • îfi. 
v.  281. 

A N I G R I A D E S , nymphes  du 
fleuve  A ni  grc.  Paus.  fi.  c.  6. 

ANIO,  ou  A nienus  , aujourd’hui 
le  Tévérone  , rivière  d'Italie  qui  se 
jette  dans  le  Tibre  à cinq  milles  au 
uord  de  Rome.  Elle  reçut  , dit -on  , 
son  nom  d’ Ad  rus  , roi  d’Etruric  , qui 
s’y  noya  de  désespoir  , après  l’en- 
levcment  de  sa  fille.  Æneid.  7.  v. 
C83.  — Strab.  5-  — - Hor.  1 . od.  7.  v.  1 3. 

ANITORGIS  , ville  d’Espagne  r 
près  de  laquelle  Asdrnhal  et  Scipion 
se  livrèrent  bataille.  rl\-JL.  a5.  c.  33. 

AN  II  JS  , fils  d Apollon  et  de 
R béa  , fut  roi  de  Del  os  , et  pèro 
d’Amlms.  Il  ent  de  sa  femme  Do* 
rippe  , trois  filles  ,1  Eno  , Spernio  , et 
Etais , à qui  Racchus  donna  le  pou- 
voir de  changer  tout  ce  qu'elles  vou- 
droient  en  vin  , en  bled  et  en  huile. 
Lorsqu’Agamemnon  marcha  contre 
Troie,  il  voulut  les  emmener  ave# 
lui  , afin  qu’elles  fournissent  aux  be- 
soins de  son  armée.  Mais  elles  se  mi- 
rent sous  la  protection  de  Bacchus , 
qui  les  changea  en  colombes.  Met.  l5. 
1*.  64a.  — Dyon.  Hal.  1.  — Diod.  5.  — ■ 
Æneid.  3.  v.  80. 

ANNALES  , histoire  chronolo- 
gique , qui  retrace  tous  les  événe- 
ment importans  qui  sc  succèdent 
chaque  année  dans  un  état  , sans 
entrer  dans  les  causes  qui  les  pro- 
duisent. Los  Annales  de  Tacite  sont 
un  modèle  parfait  de  ce  gcure  d ou- 
vrages. Dans  les  premiers  siècles  .le 
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Rome,  le  grand  prêtre  nvoiCseul  le 
droit  d’e'crirc  les  Annales  de  la  répu- 
blique. On  les  appeloit  les  grandes  ! 
Auualcs,  Annales  Maximi  , parce  ; 
que  le  grand  pontife  les  présentait  j 
comme  des  znouumens  authentiques  ' 
et  sacres. 

A IV  N A L I S , loi  ainsi  nommée  ' 
|>arce  qu'elle  fixoit  FAgc  auquel  un 
romain  devenoil  habile  à exercer  les 
fonctions  publiques.  Elle  était  en 
usage  à Athènes  , d’où  elle  passa  dans 
la  législation  romaine.  Il  falJoil  avoir 
dix- huit  ans  pour  être  chevalier  , et 
vingt- cinq  pour  être  consul. 

ANISE  , Anna  , déesse  en  l'hon- 
neur de  laquelle  les  Romains  insti- 
tuèrent des  fêtes.  Elle  étoit  fille  de 
Bél us  , et  sœur  de  Didon.  Après  la 
mort  de  sa  sœur , elle  s’enfuit  de  Car- 
thage, qularbas  assiégeoit , et  vint 
en  Italie,  où  Enéc  , qui  la  rencontra 
sur  les  bords  du  Tibre,  la  reçut  avec 
honneur.  La  ri  nie,  femme  d’Ë  née,  ru 
devint  bientôt  jalouse,  et  médita  sa 
mine.  Anne  , instruite  en  songe  du 
danger  qu’elle  rouroit , se  cacha  dans 
)e  fleuve  Nu  miens  , dont  elle  devint  la 
divinité  , et  ordonna  aux  hahitans  de 
ses  bords  de  l’appeler  Anna  Perenna , 
parce  qu'elle  vouloit  rester  toujours 
*ous  les  eaux.  Sa  fête  , que  l’on  célé- 
broil  à Rottic  , le  i5  de  mars , était 
accompagnée  de  grandes  réjouissan- 
ces. Les  femmes  , en  cette  occasion  , 
oublioient  souvent  la  modestie  de 
leur  sexe.  Les  Romains  offt  oient  des 
sacrifices  pour  obtenir  de  la  déesse 
une  vie  longue  et  heureuse  ; de  là  les 
mots  Annare  et  Pertnnan r.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu’Annc  n’est 
autre  chose  que  la  lune  quia  men- 
sibus  impie t annum-  D'autres  en  font 
Thémis  , Io  , et  quelquefois  Maïa. 
Selon  une  opinion  plus  générale- 
ment reçue,  Anne  étoit  une  vieille 
femme  de  la  campagne,  qui  apporta 
des  vivres  au  peuple  romain  retiré 
sur  le  Mont  Sacré.  Lorsque  la  con- 
corde fut.  rétablie  , la  république  lui 
décerna  des  honneurs  immortels.  Ov. 
fast - 5.  v-  655,  — Sol-  8.  v-  79.  — 
Æneid.  4.0.  an.  4.21. 4oo. 

ANNE  COMNÈNE  , princesse  de 
Constantinople  , connue  dans  le 
monde  savant  par  l'histoire  de  l'em- 
pereur Alexis,  son  père  , qu’elle  écri- 
vit en  Grec.  Cet  ouvrage  n’a  pas  un 
grand  caractère  d'aut  lieu  licite  , ai  de 
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beauté.  La  piété  filiale  l'a  emporté 
sur  les  devoirs 'de  l’historien.  In 
style  recherché,  et  un  luxe  fastidieux 
d’érudition  trahissent  à chaque  page 
la  vanité  de  l’écrivain. 

ANNE  AL  , Annulas-  L’usage  des 
anneaux  est  si  ancien  qu'on  11Y1»  con- 
noîl  pas  l'origine.  Il  passa  des  Egyp- 
tiens aux  Grecs*  et  les  Romains  les 
reçurent  de  ccs  dcrniers.il  y en  avoit 
de  plusieurs  espèces  ; de  fer  pour  les 
esclaves  , d'argent  , d’or  cl  de  pierres 
précieuses  pour  les  personnes  libres. 
llsseTYoient  à plusieurs  usages;  iQ.  à 
faire  connoîtrc  la  dignité  des  per- 
sonnes. Dans  les  premiers  temps  de  lu 
république  romaine,  il  fallolt  avoir- 
été  envoyé  en  ambassade  pour  avoir 
Je  droit  de  porter  l’anneau  d’or.  De- 
puis , ce  droit  s'étendit  à tous  les  sé-> 
naleurs,  et  même  aux  chevaliers  , de 
sorte  que  cette  formule  annulo  au  rca 
cinnari , c’est-à-dire,  recev  oir  l'anneau 
d'or  , étoit.  l’acte  qui  conslaloit  la 
réception  d’un  citoyen  dans  l'ordre 
des  chevaliers.  20.  A sceller  les  let- 
tres , les  contrats  , les  diplômes.  Cette 
espèce  d’anneaux  se  nommoil  annule 
sigillarii.  3°.  Le  jour  des  fiançailles  , 
le  futur  mari  donnoit  à sa  prétendue 
un  anneau  pour  gage  de  rengage- 
ment qu'il  prenoit  avec  elle  ; on  le 
nommoil  annvlus  nuptialis.  4°*  En- 
fin, il  y avoit  des  anneaux  inventés 
par  la  superstition  , cl  accrédités  par 
l'iinposturc  : cYst  ce  que  les  Grecs 
nonmioient pharmacites  , les  Arabes 
talismans  , cl  les  peuples  modernes  , 
anneaux  enchantes.  On  y gravoit  des 
caractères  magiques  ; en  sorte  que 
ceux  qui  les  portoicnl,  se  croy oient 
à l’abri  de  tout  danger. 

ANNAN  ILS , poète  contemporain 
de  Trajnn. 

AN’NlBAL,  célèbre  général  Car- 
thaginois, fils  d’Amilcar,  fut  élevé 
dans  les  camps.  Son  père  qu’il  suivit 
en  Espagne,  lui  fil  jurer,  à l’Age  de 
neuf  ans,  une  haine  éternelle  aux 
Romains.  Après  la  mort  d’AmiïeaT  , 
A nui  bal  eut  le  commandement  de  la 
cavalerie  ; et  après  celle  d’Asdrubal , 
il  fut  nommé  général  en  chef  de  l’ar- 
mée carthaginoise  en  Espagne,  quoi- 
qu’il n’eùt  pas  encore  vingUcinq  ans. 
Il  y vainquit  tous  les  ennemis  de  Car- 
tilage, et  pritSagoTile,  après  un  siège 
de  huit  mois.  La  chute  de  cette  ville  y 
alliée  des  Romains , ralluma  la  guerre 
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entre  les  deux  républiques  rivales. 
Aunibal , qui  fut  charge  de  la  con- 
duire, fit  ses  préparatifs  en  général 
consomme.  Il  leva  trois  grandes  ar- 
mées ; en  envoya  une  en  Afrique, 
laissa  l'autre  en  Espagne , et  prît  avec 
la  troisième  le  chemin  de  l'Italie. 
Cette  derniere  étoit,  selon  les  uns  , 
de  ao,ooo  hommes  de  pied  , et  de  6,000 
chevaux  , et , selon  les  autres  , de 
100,000  fantassins  et  de  30,000  cava- 
liers. Il  s'approcha  des  Alpes,  que  Ton 
croyoit  inaccessibles  , et  qu’Hcrcuîe 
seul  avoil  encore  traversées  ; en  neuf 
jours  il  parvint  aux  ointes  les  plus 
élevées  de  ces  montagnes,  vainquit 
leurs  h a bit  an  s qui  voulurent  s’oppo- 
ser à sa  marche,  et  s'ouvrit  si  facile- 
ment un  chemin.cn  dissolvant  les 
rochers  par  le  movçn  du  1 inaigre  et 
du  feu , que  les  elephans  passèrent 
tout  armés  dans  des  lieux  auparavant 
impraticables,  même  à des  piétons. 
Corn.  Scipion  et  Sempronius  l'a tf on- 
doient au  débouché  des  montagnes. 
111  es  défit,  l’un  sur  le  Tésin  , et  l’autre  I 
sur  la  Trébia,  franchit  les  Apennins, 
et  envahit  l'Etrurie.  11  battit  Flami- 
nius  au  lac  de  Trasiméne;  et  peu  de 
temps  après,  il  remporta  à Cannes 
une  célébré  victoire  sur  les  con- 
suls Térentius  et  Kmilius.  Lors- 
qu'il livra  cette  bataille,  son  armée  | 
et  oit  de  4o,ooo  hommes  de  pied  , et  ! 
de  10,000  chevaux.  Le  carnage  fut  si 
grand,  qu’il  y périt  £0,000  Romains  , 
et  que  le  vainqueur  fit  un  pont  avec 
les  corps  morts  , cl  envoya  pour  tro- 
phée a Carthage  , trois  boisseaux 
d'anneaux  d’or  enlevés  à 363o  cheva- 
liers Romains  tués  dans  le  combat. 
Si  A npihal  avoit  marché  droit  à Rome 
après  cette  victoire,  il  est  probable 
qu'il  s en  seroit  emparé  à la  faveur  de 
la  consternation  qui  y régnoil.  Mais 
ses  délais  rendirent  à cette  ville  la 
force  et  le  courage^  et  quand  il  s’en 
approcha  quelque  temps  apiès,  il  ap- 
pr  t que  l’on  avoit  mis  à une  haute 
enchère  le  terrain  même  sur  lequel  il 
éloil  campé.  Après  aioir  erre  quel- 
que temps  autour  des  murs  , il  se  re- 
tira à Capoue,  où  ses  soldats  s'amol- 
lirent dans  les  délices.  Les  Romains 
bp.  conduisirent  avec  prudence  après 
la  bataille  de  Cannes;  ils  commencè- 
rent à espérer  uue  meilleure  fortune, 
lorsqu'ils  virent  le  dictateur  Fabius 
RJuximus  mettre  eu  défaut  l’artifice 
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et  la  valeur  d’Annibal.  Marcellusqui 
succéda  à Fabius  dans  le  commande- 
ment, leur  apprit  que  le  général  Car- 
thaginois n’eloit  pas  invincible.  Le 
sénat  résolut , après  de  longs  débats, 
déporter  la  guerre  en  Afrique,  afin 
d'éloigner  Annibal  des  portes  de 
Rome  5 et  Scipion,  qui  avoit  conçu  ce 
hardi  projet,  fut  chargé  de  l’exécuter. 
Dès  que  Carthage  vit  les  Romai  11s  sur 
scs  côtes,  elle  rappel  a Annibal  d'Italie; 
etcoinme les  grands  hommes  ont  aussi 
leurs  foiblesses,  ce  héros  versa  des  lar- 
mes en  quittant  un  pays  où  il  donnoit 
la  loi  depuis  seize  ans.  Il  s’aboucha 
avec  Scipion  sous  les  murs  de  Car- 
thage. Après  cette  entrevue  où  ilss'ad- 
mirèrent  réciproquement,  ces  deux 
rivaux  se  livrèrent , près  de  Zama  , 
une  bataille  décisive.  Les  Romain* 
furent  vainqueurs , et  accordèrent  la 
paix  à Cartilage  à des  conditions  très- 
dures.  Annibal,  qui  les  haissoil  et 
les  craignoit,  tenta  de  leur  susciter 
de  nouveaux  ennemis.  Il  se  rendit  à 
la  cour  d’Anliochus , roi  de  Syrie,  et 
1 exhorta  à envoyer  contre  eux  une 
armée  eu  Italie.  Ce  prince , pour  n’a- 
voir pas  suivi  ses  conseils , fut  bientôt 
vaincu.  Les  Romains,  pour  premiéra 
condition  de  la  paix , exigèrent  qu*il 
leur  livrât  Annibal.  Celui-ci  en  étant 
informé  , se  réfugia  chez  Prusias , 
roi  de  Bylhinie,  l'excita  à déclarer  la 
guerre  à Rome , et  le  seconda  dans  1© 
dessein  de  ruiner  les  forces  d’Eumène, 
roi  de  Pergame,  allié  de  cette  répu- 
blique. Le  sénat  ayant  appris  qu'il 
étoit  chez  Prusias , envoya  Fiaminius 
le  demander  à ce  prince.  Le  roi  ne 
vouloit  ni  violer  les  lois  de  l'hospita- 
talité  en  trahissant  son  hôte,  ni  mé- 
contenter les  Romains  dont  il  rcdoix- 
loil  la  puissance.  Annibal  le  tira 
d'embarras  : lorsqu'il  vit  sa  maison 
entourée  de  toutes  parts , il  prit  une 
dose  de  poison  qu’il  portoil  toujours 
sur  lui.  Prêt  à rendre  le  dernier soi*» 
pir,  il  s’écria  : Délivrons  d’inquiétude 
le  peuple  Romain,  puisqu’il  trouve 
trop  long  d’attendre  la  mort  d’un 
vieillard.  Il  mourut  dans  la  soixante, 
dixième  année  de  son  âge,  l'an  i8u 
avant  J.  C.  Cet  événement  fut  célébré 
à Rome  par  des  réjouissances  publi- 
ques. Annibal  fut  toute  sa  vie  l’ennemi 
du  nom  romai u , et  fit  tous  ses  efforts 
pour  l’anéantir  Sa  passion  pour  la 
Çuertc  ne  lWpécfia  pa*  d?  cultiver 
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les  lettres  ; il  savoit  le  gréa  , et 
composa  même  quelques  out  rages  en 
cctle  langue.  Il  se  fit  admirer  lorsqu’il 
/‘ut  à la  lele  du  gouvernement  de  Car- 
thage. Ses  ennemis  lui  reprochèrent 
un  jour  d’avoir  ri  dans  le  sénat , en 
voyant  cette  compagnie  fondre  en 
larmes  au  récit  des  -malheurs  de  la 
pairie.  Annihal  s’excusa  en  disant, 
qu’il  ne  falloit  pas  exigpr  d’un  homme 
qui  avoil  passé  sa  vie  dans  les  camps , 
les  manières  polies  de  la  capitale.  Il 
vrilloit  avec  tant  de  soin  à sa  sûreté , 
qne  la  maison  qu'il  hahitoit  à la  cour 
de  Prusias  , étoit  fortifiée  comme  uue 
citadelle,  et  avoil  plusieurs  issues 
secrètes  pour  faciliter  son  évasion. 
Quand  il  quitta  J’Italie,  et  lit  voile 
pour  l'Afrique , il  tua  son  pilote  qu'il 
•oupçounoitde  vouloir  le  trahir  ; mais 
rreonnoissant  bientôt  Son  erreur,  il 
lui  fit  des  funérailles  magnifiques  , et 
donna  son  nom  à un  promontoire  de 
Sicile.  Les  fatigues  et  lemauvais  temps 
qu’il  éprouvai  son  passage  des  Alpes, 
lui  tirent  perdre  l'usage  d’un  œil.  Les 
Romains  ont  vanté  l’humanité  d An- 
nibal , qui , après  la  bataille  de  Can- 
nes , fit  chercher  le  corps  du  consul 
Emilius  parmi  les  morts,  etiui  rendit 
des  honneurs  funèbres  convenables  à 
sa  dignité.  Il  rendit  les  mémesdevoirs 
à Marcellus  et  à Tib.  Gracchus.  Il 
blâma  souvent  les  fausses  mesures  de 
sa  patrie  ; et  lorsque  l’ennemi  jeta 
dans  son  camp  la  tête  de  son  frère 
Asdrubal , qui  périt  avec  les  renforts 
qu’il  lui  amenoit  d'Espagne,  il  dit 
que  Carthage  n’auroit  plus  dans  la 
guerre  ses  succès  ordinaires.  Les  Ro- 
mains avoientune  si  grande  idée  de 
ses  talens  militaires,  queScipion  qui 
le  vaiuquiL,  le  regardoit  comme  le 
plus  grand  général  qui  eût  encore 
paru,mettoitPyrrhusausecond  rang, 
et  se  plaçoit  lui-même  au  troisième.  Il 
est  évident  que  si  Annibal  ne  réussit 
pas  dans  la  conquête  de  l'Italie,  ce  fut 
par  la  faute  de  ses  concitoyens  , qui 
ne  lui  envoyèrent  que  des  secours  in- 
suffisans.  Les  Romains  se  conduisirent 
bien  différemment^  car  ils  levèrent 
en  une  seule  année  jusqu’à  dix-huit 
légions  pour  lui  résister.  Tite-Livea 
peint  le  caractère  d’Annibal  avec  les 
traits  de  la  haine  : on  doit  regretter 
qu’un  si  habile  historien  n’ait  pas 
rendu  à ce  grand  homme  le  trinut 
d’aluges  qui  lui  étoit,  dû.  Cornel.  jVVp. 
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Tit.  hiv.  21  22.  — Plut . in  Flan t. 

— Just.  ii.  c.  4.  — Sil.  It.  i . — Jppi. 

— Flor.  2.  3.  — Polyb.  — Diad . — 
Juv.  îo.  v.  i5g.  Val.  Max.  — H or.  4. 
od.  4.  epod.  1 6.  — F ils  du  grand  Anrii- 
bal.  11  fut  envoyé  par  Himilcon  à Li- 
libée,  qui  étoit  assiégée  par  1rs  Ro- 
mains. Polyb.  ».  — Général  Cartha- 
ginois, fils  d’ Asdrubal , surnommé  le 
Rhodien.il  florissoit  160  ans  avant  la 
naissance  du  grand  Annihal.  Just. 
ly.  c.  2. — Xenojyh. — Fils  de  G iscoti,  et 
petit-fils  d’Ainilcar , envoyé  par  les 
Carthaginois  au  secours  d’Égis te, 
ville  de  Sicile  • il  fut  vaincu  parHer- 
mocrate,  qui  avoil  été  banni  de  Sy- 
racuse. Just.  22.  23.  — Général  Car* 
thaginois,  surnommé  Senior.  Il  fut 
mis  en  croix  par  scs  compatriotes, 
pour  avoir  été  vaincu  parle  consul 
C-  Sulpitius  Patcrculus. 

ANMICÉRIS , excellent  cocher  de 
Cyrène,  qui  déploya  toute  l’adresse 
de  son  art  en  présence  de  Platon  et  de 
l’académie.  Lorsque  Platon  fut  vendu 
comme  esclave  par  Denys-le-Tvran  , 
Anniceris  le  racheta,  et  devint  sou 
disciple.  Il  fonda  dans  sa  patrie  îine 
secte  de  philosophes  qui  soutenoient 
que  le  plaisir  est  le  souverain  bien. 
Cic.  de  off.  3. 

AKNIlîS  SCAPULA  , Romain 

d'une  naissance  illustre  , qui  fut  mi» 
a mort  pour  avoir  conspiré  contre 
Cassius  Hirt.  55. 

ANNOK  ou  Ha  Miroir,  général  catv 
thaginois.  fai l prisonnier  en  Espagne, 
et  envoyé  à Rome  par  Scipon.  Il  étoit 
fils  de  Bomilear,  qu  Annibal  envoya 
contre  les  Gaulois.  Tit.  hiv ■ 31.  c.  27. 

— Carthaginois  qui  donna  là  liberté 
à des  oiseaux  à qui  il  avoit  appris  à. 
chanter  ces  paroles  : Annon  est  un 
dieu.  Les  oiseaux  en  liberté  oublièrent 
les  leçons  de  l’esclava  e.  /pli an • — 
Carthaginois  qui  écrivit  en  langue 
punique  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
autour  de  l’Afrique.  On  en  fit  en 
g»ec  une  traduction  qui  existe  encore. 
V os  s.  de  histgrœc.  4-  — Carthaginois 
qui  fut  banni  de  sa  patrie  pour  avoir 
dompté  un  lion  } car  on  imagina  delà 
qu’il  avoit  formé  le  «eerct  dessein  de 
dompter  ses  compatriotes,  et  de  les 
soumettre  à sa  puissance.  — Plin.  8. 
c.  16. — Ce  nom  fut  commun  à plu- 
sieurs généraux  Carthaginois,  qui  se 
signalèrent  en  différens  temps  contre 


A N T 

les  Siciliens  et  contre  les  Romains. 
Tit.  Liv.  2 G.  27. 

ANOPÉK,  Anopea , montague 
voisine  de  l'Asope.  lierod.  7.  c.  216. 

ANSER  , poète  latin  , ami  de 
Marc-Antoine , chanta  1rs  exploits  de 
ce  general , qui  paya  ses  éloges  par  le 
don  d'un  maison  de  campagne  a Fa- 
leme. 

ANSIR ARIENS,  Ansibarii , peu- 
ples de  Germanie.  Tac.  an.  i3.  c.  55. 

ANT AGORAS  , habitant  de  Cos. 
Paus.  3.  c-  5.  — Poète  rhodien  , qui 
s'étoit  attiré  l'admiration  d’Antigone. 
Un  jour  qu’il  fai. soit  cuire  du  poissou  , 
le  roi  lui  demanda  si  Homère  faisoit 
la  cuisine,  lorsqtril  chantoil  les  ac- 
tions d’Agamenmon  ? Et  pensex- 
vous , répliqua  le  poète , que  ce  prince 
ait  jamais  demandé  à quelqu'un  s'il 
accouimodoit  du  poisson  ? Paus . — 
Plut. 

ANT  ALCIDE , Antalcidas  , Spar- 
tiate , fils  de  Léon  , avant  été  en- 
voyé en  Perse,  l’an  38;  avant  Jésus - 
Christ , lit  avec  Artaxerxe  une  paix 
désavantageuse  , qui  rendit  les  villes 
grecques  de  l’Asie  tributaires  de  l’em- 
pire prrsan.  Paus.  g.  c.  1.—  Diod . i4. 
— Plut,  in  Artax . 

ANT  ANDRE  , Antander  , géné- 
ral des  Messéniens  , qui  lit  la  guerre 
aux  Lacédémoniens.  Pans.  4.  r.  7.—* 
Frère  d’Agatoclc  , tyran  de  Sicile. 
Just.  22.  c.  7. 

ANTAN  DROS,  aujourd’hui  Saint- 
Dimitri,  ville  de  la  Troade , habitée 
par  les  Léléges  , et  près  de  laquelle 
Enéo  équipa  sa  flotte  , après  la  ruine 
de  Troie.  Elle  porta  différens  noms  , 
Edonis , Cimméris  , Assos  et  Apol- 
loiiie.  Cette  ville  étoit  au  pied  de  la 
colline  d’Alexandréia , sur  laquelle 
Paris  prononça  , dit -on,  entre  les 
trois  déesses,  qui  se  disputoient  le 
prix  de  la  beauté. Strab.  i5 .—Æneid. 
3.  <».  6.  -—Mêla.  1 . c.  18. 

A N T É A S , roi  de  Scythic  , 
qui  préféroil  le  hennissement  d’un 
cheval  aux  chants  harmonieux  d’Is- 
ménias  , fameux  musicien  , qu’il  avoit 
fait  prisçnnicr.  Plut. 

ANTEE,  Antœa  , femme  de  Pro- 
tée  , appelée  aussi  Sténobée.  Iliad.  — 
Divinité  adorée  parles liabitans  d'Au- 
lium.  — Antceus  , géaut  de  Libye  , 
fils  de  la  terre  et  de  Neptune.  Il  éioit 
si  habile  lutteur , qu’il  se  vantoil  d’é- 
lovor  un  jour  à son  père  un  tsmpln  , 
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avro  Ips  crânes  Jcs  adversaires  qu'il 
«voit  vaincus.  Herculele  terrassa  trois 
fois  , niais  il  se  relevoit  toujours 
parce  que  la  terre,  sa  mère  , lui  don- 
noit  des  forces  nouvelles,  chaque  fois 
qu’il  la  touchoit.  Le  héros  s’en  étant 
aperçu,  l’éleva  en  Pair  , et  l’étouffa 
dans  ses  bras.  Phars.  4 c.  5g8.  — Tht- 
Ifa'id.  G v.  8g3.  — Juv.  5.  v.  88.  — Es- 
clave d’Atticus.  Cic.  ad.  Att.  — Ami 
de  Turnus , tué  par  Kncc.  Æneid.  10» 
v.  56i. 

A NTERBROGIUS , ambassadeur 
envoyé  à César  par  les  Rhémois , peu- 
ples des  Gaules. 

ANTEIUS  PUBLIUS , fut  nommé 
par  Néron  , gouverneur  de  Syrie. 
Accusé  de  tramer  une  conspiration  , 
il  s'empoisonna  j mais  trouvant  l’ac- 
tion du  poison  trop  lente  , il  se  fit 
ouvrir  les  veines.  Tac . an.  i3. 

AN  TEMNE  , Antemnce , ville  de* 
Sabins,  entre  Rome  et  l’Anio  ; son 
nom  lui  venoit  de  sa  position  en  avant 
de  ce  fleuve.  ( Ante  amnern.  ) Æneid . 
7.  v.  63 1 . r-  Dyon.  liai. 

ANTÉNOR  , prince  troyen  , pa- 
rent de  Priam.  On  dit  qu’il  entretint 
pendant  la  guerre  de  Troie,  une  cor- 
respondance secrète  avec  les  Grecs  , 

ftrincipalemcnt  avec  Ulysse  et  Mène- 
as.  Homère  le  représente  exhortant 
les  T royens  à mettre  fin  à la  guerre  % 
par  I ».  renvoi  d'Hélène.  Il  conseilla 
Ulysse  d’enlever  le  palladium  , et  de 
construire  le  cheval  de  bois,  que  les 
Troyens,  à sa  persuasion,  introdui- 
sirent dans  leur  ville,  par  une  brèche 
qu’ils  firent  aux  murs.  On  accuse  Enéo 
d'avoir  été  d’intelligence  avec  lui. 
Lorsque  les  Grecs  s’emparèrent  dç 
Troie,  ils  placèrent  des  gardes  au 
palais  de  ces  deux  princes,  pour  les 
mettre  à l’abri  de  toute  insulte.  Après 
la  ruine  de  sa  patrie  , Anténor  se  ré- 
fugia en  Italie,  et  y bâtit  Padoue  sur 
lea  cAtes  de  l’Adriatique.  Ses  enfans 
Polybius  , Acamas  , Agénor  , aux- 
quels des  auteurs  joignent  Polydamas 
et  Hélicaon  , se  signalèrent  clans  la 
guerre  de  Troie , par  des  actions  écla- 
tantes. T.  L.  1.  c.  1.  — P lin.  3.  c.  i3. 
— Æneid.  1.  v.  242.  — Tarit.  16.  c.  21. 
— Iliad. 37. 8.  11.-—  Met.  i5.  — Dict. 
Cre.  6.—  Strab.  1 3. — Dyon.  liai.  1 . — 
Pans . 10.  c.  27.  — Statuaire.  Paus. 
— Cretois  qui  écrivit  l’histoire  de  sa 
pairie.  Ælian. 

ANTÉNORIDES  , nom  patrony- 
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miquc  donne  aux  trois  fils  d’Anténor, 
qui  périront  s<»\is  les  murs  de  Troie.. 
JEntid.  G.  v.  484* 

ANTEROS  , c’cstrà-dire  , contre 
amour  , fils  de  Mars  et  de  Vénus.  Ce 
n'est  point , comme  sou  nom  pourroit 
le  faire  croire  , un  dieu  opposé  à l'a- 
mour j c’csl  au  contraire  Je  dieu  de  la 
tendresse  mutuelle,  et  du  retour  d’a- 
mour. Vénus  voyant  que  Cupidon  ne 
grandissoil  pas,  en  demanda  la  cause 
a Thémis,  qui  lui  répondit  que  cétoit 
parce  qu'il  n'a  voit  pas  de  compagnon. 
Elle  lui  donna  Antéros  , avec  lequel 
Cupidon  commença  à grandir.  Mais 
des  qu’il  s’éloignoit  de  Cupidon  , ce- 
lui-ci rcdevcnoit enfant:  fiction  ingé- 
nieuse , qui  signifie  que  l’amour  a be- 
soin de  retour.  Les  Athéniens  éle- 
vèrent un  temple  à Antéros,  lorsque 
î'iudifiérence  de  Timagoras  ent  porté 
Mêles  à se  donner  la  mort.  I oyez* 
Mêlés.  Ou  représente  souvent  Eros 
et  Antéros  jouant , etse  disputant  une 
branche  de  palmier  , pour  nous  ap- 
prendre que  le  véritable  amour  s’en- 
tretient parla  gratitude  et  la  douceur. 
Ou  les  peignoit  souvent  dans  les  aca- 
démies des  Grecs  , pour  inspirer  aux 
élevés  de  la  recounoissancc  et  du 
respect  pour  les  maîtres  qui  se  con- 
sacroicnt  à 1rs  instruire.  Nat.deo . 3. 
c.  20.  — Vans.  i.  c.  3o.  I.  6.  c*  25.  — 
Grammairien  d'Alexandrie , contem- 
porain de  l'empereur  Claude.  — Af- 
franchi d’Atticus. 

ANTI1ÉAS  , fils  d'Eumélus  , qui 
se  tua  en  essayant  de  conduire  le  char 
de  Triptolèmc  , traîné  par  des  dia- 
gons.  Faut-  7.  c.  18. 

ANTHIyDON  , ville  <le  Brotie  , 
ai  nsi  nommée  d’une  nymphe,  ou  d’une 
plaine  fleurie  qui  l'environnoit.  Elle 
eloit  habitée  par  les  Thraees.  Faus.  7. 
r.  10. 1-  9.C.  22 . — Jliad.  2.  — Met.  i3. 
v.  905.  — Port  du  Pélopouèse.  Flin. 
4.  c-  5.  — JStat.  9.  v.  291. 

ANTIIÉE,  Antheus  , filsd’Anté- 
nor  , fort  estimé  de  Paris.  — L’n  des 
compagnons  d’Enéc.  Æneid • 1.  v. 

5i4.  , . 

ANTHEE,  Anthea  , ville  d’A- 
cbaie.  Faus.y-c.  18.  — Ville de Mes- 
sénie.  Id . 4.  c ■ 3 1,  — Ville  de  laTré- 
sçnic.  /</.  2.  c.  3o. 

AINTHÈLE  , Anthela , ville  située 
sur  Y Asope , près  de  laquelle  Cércset 
Amphytrion  a voient  un  temple.  H e- 
r§d.  7.  c.  176* 
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A N THÈME , Anthemus , ville  d# 
Macédoine.  — Ville  de  Syrie.  Strab • 

AIN  THEMIS  „ île  de  la  Méditerra- 
née, In  même  que  Samos.  Strab.  10. 

AjNTUeMLME  , Anthe/nusia  j 
ville  de  Mésopotamie.  Strab. 

ANTHfNE,  ville  du  Péloponèse. 
Thucy • i>.c.  4t. 

ABITHERMUS  , sculpteur  de 
Cliios  , fils  de  Micciadès,  et  petit-fils 
de  Malas.  Il  fit  avec  son  frère  Pu  pa- 
lus la  statue  du  poète  Ilypponax.  Les 
traits  difformes  qu'ils  prélèvent  à ce 
poète , le  rendirent  l'on  jet  de  la  risée 
publique.  Kvpponax  s’eu  vengea  par 
des  satires  si  amères,  que  les  deux 
sculpteurs  se  pendirent  de  désespoir. 
Flin.  36.  c.  ,3. 

AIN  THÉS  , natif  d'Anlhédon 
composa  le  premier  des  hymnes  en 
l'honneur  des  dieux.  F lut.  — Fils  de 
Neptune. 

ÀNTHESPHORIES , Anthespho - 
ria  , dJAnt/ios  , Jleurs  , p/iero  , je 
porte  , fêtes  que  les  Siciliens  rélé- 
Droienien  l’honneur  de  Prosrrpine, 
parce  qu'elle  fut  enlevée  par  Plu  ton  , 
lorsqu’elle  cuciJloit  des  fleurs.  Gland. 
— 1 êtes  célébrées  à Argos  eu  l'hon- 
neur de  .lunon  Antheia.  Faus. 

ANTHESTERIES , Ant/iesteria , 
fêtes  que  les  Grecs  célébroieut  en 
Phonneur  de  Bacchns , pendant  le 
mois  d'Anlhestérion.  Elles  duroient 
trois  jours*;  le  premier  s’appeloil  Fi  - 
thoigia  de  Fithos  , tonneau  , cl  d 01- 
gein  , ouvrir,  parce  que  ce  jour-là  les 
Grecs  ouvroient  leurs  Lonneaux  de 
\in  $ le  second  chars  , de  choa  , me- 
snre,  parce  que  chacun  buvoit  dans 
son  propre  vase  , en  mémoire  d'O- 
restr,  qui  étant  venu  à Athènes  avant 
d’avoir  été  purifié  du  meurtre  de  sa 
mère,  fut  obligé  de  boire  dans  un 
vase  particulier,  afin  de  nepas  com- 
muniquer sa  souillure  au  peuple.  On 
a voit  coutume  ce  jour-là  ,de  se  prome- 
ner en  charriot , et  de  railler  fespas- 
sans.  Le  troisième  jour  éloit  appelé. 
Chulroi  de  Chutra , pot , parce  qu'on 
norioit  des  vases  remplis  d’herbes  et 
de  semences  , consaci.es  à Mercure, 
et  auxquelles  pour  cela  personne  ne 
touchoit.  Pendant  cette  fête,  les  es- 
claves jouissoient  d’une  grande  li- 
berté . et  étoient  même  scrx  is  à table 
par  leurs  maîtres.  Mais  dè*s  quelle 
éloit  finie  , un  hérault  les  fai  soit  ren- 
tier dans  le  devoir,  eu  criant  : boni 
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d'ici , carions,  les  Anthestéries  sont 
finies.  Ælian. 

ANTHESTÉRION , mois  de  Van- 
née athénienne  , qui  paroît  répondre 
au  mois  de  février.  Il  prenoit  son 
nom  des  Anthestéries,  el  étoit particu- 
lièrement consacré  à la  mémoire  des 
morts. 

ANTHIA  , soeur  de  Priam  , prise 
par  les  Grecs.  Elle  excita  les  habitans 
de  Pallène  à briller  leurs  vaisseaux  , 
et  à bâtir  la  ville  de  Scione.  Polyœn. 
7.  c.  47.  — Pille  de  Thespius  , maî- 
tresse «Hercule.  Apollod.  2.  c.  7. 

ANTHIPPE  , fille  dcTheslius. 

ANTHIUM  , ville  de  Thrace , ap- 
pelée  dans  la  suite  Apollonie.  Plin. 
4 c.  11.  — Ville  d'Italie. 

ANTHIUS,^7eurz  , surnom  que  les 
Athéniens  donnoient  à Bacchus.  Il 
étoit  aussi  adoréàPatras  sous  le  même 
nom. 

ANTHO , fille  d’Amulius  , roi 
d’Albe. 

ANTHORE  , Anthores  , compa- 
gnon d'Hercule  , qui  suivit  Evandre 
et  s’établit  en  Italie,  où  il  fut  tué  par 
Turnns.yÆne/d.  10.  t>.  778. 

ANTHRAC1E.  Anthracia  , nym- 
phe d’Arcadie.  Paus.  8.  c.  3l. 

ANTHROPOM  ANTIE  , divina- 
tion qui  se  faisoit  par  l’inspection  des 
entrailles  humaines.  Celte  horrible 
superstition  remonte  chez  les  Grecs  , 
aux  temps  les  plus  reculés.  On  lit  dans 
Hérodote,  que  Ménélas,  jeté  par  la 
tempête  sur  les  côtes  d’Egypte,  im- 
mola deuxenfansdu  pays,  et  chercha 
à lire  sa  destinée  dans  leurs  entrailles 
encore  fumantes,  lîe.rod. 

ANTHROPOPHAGES , Antrho - 
pophagi , peuples  Scythes,  voisins 
des  Mossagètes , qui  se  nourri ssoient 
de  chair  humaine.  Plin.  4.  c.  12.  /.  6. 
C . 5o  — Mêla.  2.  c.  1. 

ANTHYLLE  , Anthylla  , ville 
d'E"yple,  sur  la  bouche  Canopique. 
Elle  étoit  chargée  de  fournir  les  che- 
mises, ou,  selon  d’autres  , les  cein- 
tures de  la  reine.  Herod.  2 . c-  1. 

ANTIA  , loi  romaine  qui  avoit 
pour  objet  de  mettre  un  frein  à l’excès 
du  luxe.  Les  dispositions  n'en  sont 
pasconnues.EUereçutson  nom  d’A  n- 
tius  Resiio  qui , apres  l'avoir  fait  dé- 
créter, prit  la  résolution  de  ne  jamais 
souper  hors  de  chez  lui , afin  de  n’élre 
pas  témoin  des  désordres  qu'il  avoit 
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en  vain  tâché  de  réprimer.  Macrob. 
3.  c . 17. 

AN  l'I AN:RE  , Antianira , mère 
d’Echion. 

ANTIAS,  déesse  de  la  fortune, 
ainsi  nommée  d'uu  temple  qu'elle 
avoit  à Anliura.  —Poète.  V ’.  Finius. 

ANTICLEE,  slnticleaj  fille  d'Au- 
ty locus  et  d'Amphvthéc,  et  mere 
d’Ulysse.  Son  pere , fameux  voleur , 
permit  à Sisyphe  , filsd'Eole,  d’obte- 
nir ses  faveurs  ; en  sorte  qu’elle  étoit 
grosse  d'Ulysse,  lorsqu’elle  épousa 
Laërtev,  roi  d’Ithaque  , qui  n'en  passa 
pas  moins  pour  le  pere  de  l’enfant. 
Dans  Ovide . Ajax  reproche  à lilvsse 
d’être  le  fils  de  Sisyphe.  Anticlee  se 
tua,  dit-on  , de  désespoir,  en  appre- 
nant la  fausse  nouvelle  de  la  mort  de 
son  fils.  Odyss.  11.  1 q.  ~ Hygin  fab. 
201.  ?43.  — Paus.  10.  c.  29.  — Fille 
de  Diodes , qui  épousa  Machaon , fils 
d'EscuIapc,  dont  elle  eut  Nichoma- 
que  et  Gorgasus.  Paus.  1.  4 c.  5o.  — 
Maîtresse  de  Vulcain  , qui  eut  d'elle 
Périphètc.  Apollod.  5. 

ANTICLÈS,  archonte  d’Athènes. 
— Nom  d’un  particulier  qui  con  jura 
avec  Hermolaiis  contre  Alexandre. 
Quint. -C.  8.  c.  6.  — Athénien  vain- 
queur aux  jeux,  olympiques. 

AN ITCLIDÈS  , historien  grec  , 
dont  les  ouvrages  sont  perdus.  Plut. 

Aihen. 

ANTICRAGUS,  montagnedcLy- 
cie  , située  vis-à-vis  du  mont  Cragus. 

ANÏIC  YRE , Anticyra.  Il  y av  oit 
en  Grèce  deux  villes  de  ce  nom  , l’une 
en  Phocidc , l'autre  près  du  mont 
(Eta  , toutes  deux  célèbres  par  l’ellé- 
bore qui  croissoitdans  leurs  environs. 
Celte  plante  étoit  d’un  grand  secours 
dans  les  cures  de  plusieurs  maladies, 
et  surtout  de  la  folie  : dt*  là  ce  pro- 
verbe , naviget  Anticyram.  Anticyre 
de  Phocide  se  nomtnoiL  tfcs-anc:enne- 
ment  Cvparisse.On  y voyoitun  temple 
de  Neptune,  où  ce  dieu  étoit  repré- 
senté fenantson  trident  à la  main  , et 
ayant  un  Triton  sous  ses  pieds.  Quel- 
ques auteurs  parlent  de  trois  • les  du 
même  nom  ; mais  il  paroît  qu’ils  se 
trompent.  Pans-  10.  c.  36.  — Jlorat. 
2.  sat.  3.  v.  166.  — Pers.  4.  v.  16. — 
Strab.  9.  — Mêla.  2.  c.  3.  — Maîtresse 
de  Démétrius.  Plut,  in  Dcrnet. 

ANTIDOMUS  , soldat  de  Phi- 
h’rPe  a qui  signala  sa  1 aleui  au  siège 
de  Périntùe. 
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A1VTID0TUS  , excellent  peintre  victoire , Antigone  et  son  fils  prirent 
élève  d'Euphrauor.  P lin.  35.  c.  u.  le  titre  de  rois  , exemple  qui  fut  suivi 
AjNTIGÉjME,  Antigenes , lieu  te-  par  les  autres  successeurs  d'Alcxan-  1 
nant d'Alexandre,  dont  ce  prince  ré-  dre.  Ce  prince  devint  si  redouta- 
com pensa  publiquement  Ta  valeur.  blc,  que  Piolcmée,  Séleucus,  Cas- 
Quint.-C., 5.  c.  i4.  sandre  et  Lysimaquc  réunirent  leurs 

ANTIGÉNlDAS,célebremusicien  forces  pour  le  renverser.  En  appre- 
de  Thèhes , élève  de  Philoxène.  Il  fut  nant  qu'ils  venoient  fondre  sur  lui , 
le  maître  d’Isménias  , et  lui  apprit  Antigone  dit,  d'un  ton  de  mépris, 
à mépriser  le  jugemeut  de  la  multi-  qu'il  les  disperseroit  comme  des  • 

tude.  Cic.  oiseaux.  II  remporta  en  effet  plu- 

AINTIGONE , Antigona , fille  de  sieurs  victoires;  mais  il  ne  put 
Bérénice,  et  femme  de  Pyrrhus,  roi  jamais  entrer  en  Egypte.  Il  mourut 
d'Enire.  — Fille  d’Œdipe  , .roi  de  l’an  3oi  avant  J.  C.  des  blessures  qu'il 
Thebes  , et  de  Jocasle.  Ayant  rendu  reçut  à 8o  ans  dans  une  bataille.  Il 
Jes  derniers  devoirs  à son  frère  Poly-  fut  pendant  6a  vie  le  maître  de  toute 
nice  , malgré  la  défense  de  Créon  , l’Asie  mineure;  mais  après  sa  mort  , 

«lie  fut  condamnée  par  ce  tyran  k son  filsDéinélri  us  ayant  perdu  ce  vaste 
être  ensevelie  toute  vivante  , supplice  territoire,  s’établit  dans  la  Macédoine 
affreux  qu'elle  prévint  en  se  donnant  qu’il  enleva  aux  héritiers  de  Cassan- 
la  mort,  rlémon , fils  du  roi , qui  l'ai-  arc.  Quelque  temps  après  il  recouvra 
moit  tendrement,  et  qui  avoit  vive-  ses  possessions  d’Asie;  mais  il  mourut 
ment  Sollicité  sa  grâce,  se  tua  sur  son  prisonnier  de  Séleucus  son  gendre, 
tombeau.  La  mort  d’Antigone  est  le  Antigone  prit  part  aux  affaires  de  la 
«ujet  d'une  tragédie  de  Sophocle , qui  Grèce , fil  un  traité  d’alliance  avec  les 
eut  dans  sa  nouveauté  trente-deux  Etolicns  , et  s'attira  le  respect  des 
représentations.  Les  Athéniens  la  Athéniens  par  sa  douceur  et  sa  libé- 
trouvérent  si  belle  , qu'ils  offrirent  le  ralité.  Il  destitua  quelques-uns  de  ses 
gouvernement  de  Samos  à son  auteur.  officiers  qui  passoicnt  le  temps  dans 
Soph.  — Hyg.fab . 67.  72.  243-  254.  les  tavernes,  et  donna  leurs  places  à 
— Apollod.j.c.  5. — Ovid.—  Philos,  de  simples  soldats  qui  remplissoicnt 
2.  c . 29.  — Thebaid.  12.  v.  35o.  — leurs  devoirs  avec  exactitude,  lin 
Fille  d'Eurytion,  roi  de  Phlhie  en  poète  l'ayant  qualifié  de  divin  , il  le 
Tlicssalic.  Àpollod.  — Fille  de  Lao-  chassa , après  lui  avoir  dit  de  deman- 
médon  et  sœur  de  Priam  , qui  fut  der  à ses  gens  ce  qu’ils  pensoieul  de 
changée  en  cigogne  , pour  avoir  osé  sa  divinité.  Strab.  i3.  — Diod.  17.  — - 
se  comparer  à Juuon.  Metam.  6.  v.  Paus.  i.c.  6.  — Just.  i3.  i4.  10.  — 
ig3.  Corn.  Nep.  — Plut-  — Gonaras , fils 

Antigone  jAntigonus , lieutenant  de  Démetrius,  et  petit-fils  d’Anli- 
d' Alexandre,  étoit, dit-on,  fils  naturel  gone,  régnaen  Macédoine , rendit  la 
de  Philippe , roi  de  Macédoine.  Lors-  liberté  anx  Arméniens,  conquit  la 
que  les  généraux  d'Alexandre  se  par-  Gallicic,  et  fut  enfin  chassé  de  s<  s 
tagèrent les  etatsde ce  monarque,  An-  états  par  Pyrrhus.  11  y rentra  à la 
tigone  obtint  laPamphilie,  la  Lycie  mort  de  ce  prince,  cl  mourut  après 
et  la  Phry^ie.II  s'allia  avec  Antipater  35  ans  de  règne , l'an  2.{3  a\  ant  J.  C. 
et  Ptolémec  , contre  Eumènesct  Per-  Il  eut  son  fils  Démet rius  pour  succes- 
diceas.  Après  la  mort  du  premier , il  $cur.  Just.  21.  i5  — Poly  b.  — Plut. 
combattit  pendant  trois  ans  contre  le  — Oncle  et  tuteur  de  Philippe  , filg 
second  , le  fil  prisonnier  , et  le  laissa  de  Démétrius.  Il  épousa  sa  belle-sœur, 
mourir  de  faim.  Ensuite  il  marcha  et  usurpa  la  couronne.  H fut  surnom- 
contre  Cassandre , et  le  vainquit.  Il  mé  Doson  , parce  qu'il  prometfoit 
força  Seleucus  d'abandonner  la  Syrie,  beaucoup,  et  ne  donnoil  jamais  rien, 
et  de  se  réfugier  en  Egypte.  Ptoléméc  II  vainquit  Cléomèue , roi  de  Sparte  , 
qui  avoit  rangé  cette  contrée  sous  ses  et  l'obligea  de  se  retirer  en  Egypte  , 
lois  , ayant  promis  des  secours  à Sé-  pour  l'empêcher  de  favoriser  les  Eto- 
lrucus,  Antigone  envoya  contre  lui  liens  aux  dépens  des  Grecs.  Il  raon- 
Démétriusson  fils, qui  battit  l’escadre  rut  après  onze  ans  de  règne  , l'an  221 
égyptienne,  coula  bas 200  vaisseaux  , avant  J.  C.,  et  laissa  la  couronne  à. 
et  prit  16,000  hommes.  Après  cette  Philippe , son  possesseur  légitime  % 
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rjtii  sc  par  sa  cruauté  et  par  la 

guerre  qu'il  soutint  contre  les  Ro- 
mains; Just.  28.  29.  — Polyb.  2. — 
Plut.  — Fils  d’Arotobulc , roi  de 
Judée,  obtint  une  armée  du  roi  des 
Parthcs  , en  lui  promettant  de  lui 
donner  mille  lalens  et  cinq  cents  1 
femmes.  Il  mena  ces  troupescontreson 
pays . mutila  Hircan  , afin  de  le  ren- 
dre inhabile  au  sacerdoce.  11  fut  fait 
prisonnier  par  Hérode  , et  mis  à mort 
par  Antoine.  Joseph.  i4.  — Dion. — 
Plut.  — Carvstius,  historien  contem- 
porain de  fholéméc  Philadelphe.  Il 
composa  les  ries  de  quelques  Anciens 
philosophes.  Diofy  — Athen.  — Agri- 
culteur qui  écrivit  sur  sa  profession. 

ANTIGONIA  , ville  d'Enire  dans 
l’intérieur  des  terres.  Plin.  4.  c.  1.  — 
Ville  de  Macédoine,  fondée  par  An- 
tigone , fils  de{  Gonatas.  Id.  4.  c.  10. 

■ — Ville  de  Syrie  , sur  les  bords  de 
J’Orontc.  Strab.  if».  — Ville  de  Bilhv- 
nie  , appelée  aussi  Nicée.  l'd.  12.  — 
Vilîc  d’Arcadie,  anciennement  Man- 
tinée.  Paus . 8.  c.  8.  — Ville  de  la 
Ti  oade  , dans  l’Asie  mineure.  Strab. 

1 3. 

ANTIGONIES,  fêtes  en  l’honneur 
d’on  ne  sait  quel  Antigone. 

ANTILES, Yvran  de  Cnlchis, après 
la  mort  duquel  l’olygarchie  prévalut 
dans  celle  ville.  A rist. polit. 

ANT1L1B  AN , Antiubanus,  mon- 
tagne de  Syrie , vis-à-vis  du  mont 
Liban  : FOiontc  coule  à ses  pieds. 
Strab.  — Plin.  5.  c . 20. 

ANTILOQUE  , Antilochus  , roi 
de  Messénic.  — Fils  aîné  de  Nestor 
et  d’Eurydice.  Il  accompagna  son 
père  à la  guerre  de  Troie , et  fut  tué 
par  Memnon  , fils  de  l’Aurore.  Ovide 
dit  dans  ses  Héroïdes , qu  il  le  fut  par 
Hector.  — Poète  qui  composa  le  pa- 
négyrique de  Lysandrc , et  reçut,  pour 
récompense  un  chapeau  rempli  d’ar- 
gent. Plut,  in  Lys.  — Historien  loue 
par  Denys  d'ïlalicarnasse. 

ANT1M  AQUE,  Antimachus,  his- 
torien. — Poète  et  musicien  d’Ionie  , 
contemporain  de  Socrate.  IJ  écrivit 
un  traité  sur  l’âge  et  la  géocal ogie 
d’Ho mère, et  prouva  que  ce  poète  ctoit 
wé  à Colophon.  Un  jour  qu’il  lisoit  un 
«le  ses  ouvrages  dans  une  assemblée, 
les  auditeurs  trouvant  son  style-obs- 
cur cl  inintelligible, sc  retirèrent  tous, 
à l'exception  de -Platon.  Je  continue 
ma  lecture,  dit  II*  poète  Platon  me 
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tiendra  lieu  d'un  nombreux  auditoire. 
On  le  plaçoit , pour  le  génie,  immé- 
diatement au-dessous  <1  Homère  , et 
l’empereur  Adrien  , beaucoup  au- 
dessus.  A n lima  que  composa  un  poëmo 
sur  la  guerre  de  Thèbes.  Au  vingt- 
quatrième  chant , il  n'a  voit  pas  en- 
core conduit  son  fTe'ros  aux  portes  de 
cette  ville.  Ce  poète  éto  t surnomme 
Clarius  , parce  qu’il  étoit  né  à Claros. 
Paus.  9.  c-  35.  — Plut,  in  Lys.  et 
Timol.  — Propert,  2.  el.  54.  v.  45  — 
Quint.  1 o.  c.  1.  — Autre  poète  , sur- 
nomme Psécas  , parce  qu’il  se  lotioit 
lui-même.  — Troyen  qui,  à 1 instiga- 
tion de  PAris , empêcha  qu'on  ne  ren- 
dît Hélène  à Ménélas  et  à Ulysse  , qui 
étoient  venus  la  redemander  en  qua- 
lité d’ambassadeurs.  Hippoloque  et 
Pisandre  ses  enfans  furent  lues  par 
Agamemnon.  Iiiad.  w.v.  125.  L 12. 
v.  188.  — Fils  d’Hercule  et  d’unoffiWe 
deThesthius  Avollod.  2.5. — PoeTe  né 
à Héliopolis.  Il  écrivit  un  poème  de 
3780  vers  sur  la  création  du  monde. 

ANTIMÈNE,  fils  de  Déiphon. 
Paus.  2.  c.  28. 

ANT1NOÉ,  une  des  filles  de  Pc- 
lias,  qui  fut  cruellement  trompée  dans 
l’espérance  qu’elle  avoit  conçue  de 
rendre  la  jeunesse  à son  père.  Apol- 
lod.  1 . — Pairs.  8.  c.  11. 

ANTINÜÉES , Antinoeia , sacri- 
fices annuels  et  jeux  célébrés  tous  les 
cinq  an»,  en  Fnonneur  d’Antinous, 
à Mantinée,  où  Adrien  avoit  élevé 
un  temple  à son  favori. 

ANTINOPOLIS  , ville d Egypte, 
bâtie  par  Adrien  en  rhonneur  d’An- 
tinoiis. 

ANTINOUS  , jeune  Bithynien  , 
favori  de  l’empereur  Adrien.  Ce 
prince  l’aima  si  tendrement , qu’a  près 
sa  mort  il  lui  fit  élever  un  temple  , et 
voulut  faire  croire  qu’il  avoit  été 
changé  en  constellation.  U y en  a 
qui  croienLqu’Antinoiis  se  noya  dans 
le  Nil  , d’autres  ont  imaginé  ou'il 
s’immola  lui -même  à la  divinité  do 
Fcmncreur.  — Itbacien  , fils  d’Eu- 
néilliès  , et  l’un  des  amans  de  Péné- 
lope , étoit  d’un  caractère  grossier  et 
barbare.  Il  excita  ses  compagnons  à 
sc  défaire  de  Télémaque  , dont  les 
conseils  soutenoient  le  courage  de 
Pénélope.  Ulysse  à son  retour  étant 
venu  sous  l’habit  de  mendiant  deman- 
der du  pain  à la  porte  de  son  propre 
palais  , Antinous  le  repoussa , et  !• 
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maltraita  de  coups.  Le  héros  s étant 
lait  reconnaître  à Télémaque  et  à 
Pénélope,  attaqua  les  amans  de  la 
reine , et  Antinous  fut  un  des  pre- 
miers qu’il  tua.  Odys-  1. 16. 17.  an- 

1 Antioche  , Amiockia,  ville 
de  Syrie , autrefois  la  troisième  du 
inonde  connu  , par  sa  beauté  , sa  gran- 
deur et  sa  population.  Elle  fut  balte 
par  Antiochus  , et  Scleucus-mca-. 
nor  , sur  une  colline  voisine  de  1 U- 
ronte  , où  étoil  un  bois  célèbre  con- 
sacré à Daphné, qui  servit»  la  distin- 
guer dos  villes  qui  portoient  le  même 
nom.  On  la  nomnioil  Antioche  pri  s 
Daphné.  Dyon.  Per— V il  le  de  Meso- 
polamie,  appelée  aussi  îjlisibis  : elle 
fut  bâtie  par  Séleucus  , fils  d Anlio- 
chus.  — Capitale  de  la  Pisidie , située 
à quatre-vingt  douze  milles  â l’est 
d'Epbèse.  — Ville  du  Mont  Cragus. 

— Autre  ville  sur  le  fleuve  fragus  , à 
vingt-cinq  lieues  a 1 ouest  de  Se- 
leucie.  — Ville  de  la  Margiane  . ap- 
pelée aussi  Alexandrie  et  Selcucie. — 

— Ville  voisine  du  Mont  Taurus, 
sur  les  confins  de  la  Syrie.  — Ville  de 
Carie  , sur  le  Méandre. 

AKTHIOCH1E  , Antiochia  , pro- 
vince de  Svrie.  Mêla.  t.  c.  »4- 
ANTIOCHIS , mère  d'Antiochus , 
fils  de  Séleucus.  — Tribu  d’ Athènes. 

ANTIOCHUS  , surnommé  Sothb  , 
fils  de  Séleucus  , roi  de  Syrie.  Dans 
sa  jeunesse  il  tomba  dans  une  mala- 
die de  langueur,  qui  paroissoit.  incu- 
rable. Les  médecins  s’apercevant  « il 
étoit  plus  agité  que  de  coutume  , lors- 
que Stratonice  , sa  belle-mère  , en- 
troit dans  sa  chambre  , crurent  que 
l'amour  étoit  la  cause  de  sa  maladie. 
Ils  le  dirent  à sou  père  , qui  lui 
donna  Stratonice  en  mariage,  pour 
rc  pas  le  voir  mourir.  Anlioclius 
succéda  à Scleueus,  fil  un  failé  d’al- 
liance avec  Ptolémée , roi  d Egypte  , 
régna  dix -neuf  ans,  et  mourut  1 an 
agi  avant  J.-C.  Just.  17.  c.  a.  Val. 
Max.  5.  — Polyb.  4.  — Deuxième  du 
nom,  fils  et  successeur  d’Antiochus 
Soter  . fit  mourir  Timarque , tyran 
de*  Milésiens  , qui  par  reconnois- 
sance  le  surnommèrent  Théos  , cesi- 
à-dire  Dieu.  Il  mit  fin  à la  guerre 
que  son  père  avoit  commencée  contre 
Ptolémée  ;et  pour  rendre  la  paix  plus 
'stal  le , il  épousa  Bérénice , tille  de  ce 
prie,?».  Laodice  ,sa  première  femme , 
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en  fut  si  piqnée,  quelle  l’empoisonna , 
et  engagea  Ariéinon , qui  lui  ressem- 
hloil  parfaitement , à se  faire  uti  mo- 
ment passer  pour  lui.  Artémon  fei- 
gnant donc  d’ètre  le  roi , se  mit  au 
lil.  convoqua  les  ministres,  et  leur 
déclara  qu’il  nommoil  pour  son  suc- 
cesseur Séleucus  Callinieus  , fils  do 
Laodice.  Après  cette  ridicule  impos- 
ture , on  annonça  la  mort  du  roi. 
Laodice  plaça  son  fils  sur  le  trône  , 
cl  fil  périr  secrètement  Bérénice  1 an 
o4G  avant  l’ère  chrétienne.  Appian-  — 
Troisième  du  nom  , surnomme  le 
Grand  , occupa  le  trône  de  Syrie 
pendant  trente- six  ans.  Ayant  été 
défait  à Itaphia,  par  Ptolémée  Phi- 
lopator  , il  tourna  ses  armes  contre 
les  Perses  , et  s’empara  de  Sardes. 
Après  la  monde  Philopalor,  il  tenta 
de  s’emparer  de  1 Egypte  $ mais  ceux 
qui  gouv ernoient  ce  royaume  pendant 
la  minorité  de  Ptolémée  Eiiiphane  , 
ayant  fait  alliance  avec  les  Romains  , 
forcèrent  Anlioehus  à renoncer  à ses 
préicnlions.  Alors  il  tourna  ses  armes 
contre  la  Grèce,  dont  quelques  villes 
implorèrent  le  secours  des  Romains. 
Annihal,  qui  étoit  à sa  cour,  saisit 
cette  occasion  pour  l’engager  à porter 
la  "uerre  en  Italie.  Il  n adopta  pas  le 
plan  de  ce  général , et  eut  lieu  de 
s’en  repentir  j car  il  fut  vai  eu , obligé 
de  se  retirer  au  delà  du  Mont  Taurus, 
et  de  paver  aux  Routaius  deux  mille 
talens  par  année.  Ses  revenus  ne  pou- 
vant suffire  à aoquilter  ce  tribut  , il 
résolut  de  piller  le  lemplc  de  Bélns 
dans  la  Susiane.  Mais  les  habitans  en 
furent  si  irrités , qu’ils  le  tuèrent  avec 
toute  sa  suite,  l'an  187  avant  J.-G. 
Antiochus  étoit  humain  , libéral  , 
aimoit  les  savans,  et  recherchoit  le 
méiite.  Il  publia  un  édit  pour  dis- 

Ïienser  ses  sujels  de  l'obeissance  , 
orsnne  ses  ordres  seroient  contraires 
aux  fois.  Il  laissa  trois  fils,  Séleucus 
Philopalor  , Anlioehus  Epiphane  et 
Démélrius.  Le  premier  lui  succéda  , 
el  les  deux  autres  furent  envoyés  à 
Rome  comme  ôtages.  Just.  3t.  3a.  — — 

Strab . 16.  — T.-L.  54.  c.  4g.  — Flor. 
3.  c.  t. — Quatrième  du  nom  , sur- 
nommé Epiphane,  c’est-à-dire  Il- 
lustre , succéda  A son  frère  Séleucus  , 
et  régna  onze  ans.  Il  détruisit  Jéru- 
salem, el  traita  les  Juifs  si  cruelle- 
ment , qu’ils  le  surnommèrent  Bpi- 
mame , c ast-à-dire , Furieux.  U tenta 
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de  piller  Persépolis  , et  ne  réussit  pas. 
Ce  prince  étoit  grand  mangeur  , re- 
chercboit  les  amusemcns  puériles , se 
fafsoit  un  plaisir  de  jeter  de  l’argent 
dans  les  rues,  pour  voir  les  passans 
se  le  disputer , se  baignoit  dans  les 
bains  publics  la  populace  , et  sc 
par/'umoil  avec  excès.  Un  jour  il 
îuvita  à une  fête  tous  les  Grecs  qui 
étoient  à Antioche , les  servit  à table , 
et  dansa  avec  une  indécence  qui 
choqua  les  plus  éhontés.  Polyb.  — 
Just»  34.  c.  3.  — V , surnommé  Eu- 
pator,  roi  de  Syrie,  succéda  à son 

i»èrc.  Tan  164  avant  Jésus  - Christ. 

1 fit  la  paix  avec  les  Juifs  , et  fut  as- 
sassiné la  seconde  année  de  son  règne 
par  son  oncle  Démétrius.  Just.  34. 
— Joseph,  la.  — VI , roi  deSyrie  , 
surnommé  Euthéus  , c’est  - à - dire  , 
Noble.  Il  fut  élevé  par  l’arabe  Mal- 
cus  , et  placé  sur  le  tronc  par  Try- 
phon  , au  mépris  des  droits  de  son 
frère  Démétrius  , qui  s’eloit  attiré  la 
haine  publique.  Il  régna  un  an , eL  fut 
tué  l’an  143  avant  Jésus-Christ,  par 
Trynhon , qui  lui  succéda.  Joseph.  i3. 
— Aniiochus  Side/es  , septième  du 
nom  .régna  neuf  ans.  Alainortd  An- 
tioehus  le  Noble  , il  se  cacha  pour  se 
dérober  à la  persécution  de  Tryphon 
qui  avoil  usurpé  la  couronne;  mais 
ji  sortit  bientôt  de  sa  retraite,  et 
trouva  le  moven  de  se  défaire  à*  son 
ennemi.  Il  fil  la  guerre  à Phrnate  , 
roi  des  Partîtes,  et  fut  tué  dans  une 
bataille  qu’il  livra  à ce  prince,  l'an 
i3o  avant  J.-C.  Just.  36.  c.  1.  — 
Aniiochus  VIII,  surnommé  Gry pus , 
à cause  de  son  nez  aquilin  , étoit 
fil»  de  Démétrius  Nicanor  et  dç 
Clcop.Ure.  Son  frère  Sélencus  avetft 
été  empoisonné  par  cette  princesse; 
Antiochns  auroit  eu  le  même  sort, 
s'il  n:avoit  pas  découvert  l'artifice  de 


'sa  mère,  qu’il  força  de  boire  le  poison 
qu’elle  avoit  préparé  pour  lui.  Il  tua 
Alexandre  Zébina , son  compétiteur 
au  trône  de  Syrie  , et  fut  lui  - même 
assassiné  après  un  règne  de  onze  ans, 
l’an  1 ia  avant  J.-C.  Just.  3q.  — Josep . 
- — Neuvième  du  nom  , surnommé 
Cysénbiue , de  la  ville  de  Cvsique  , oi\ 
il  fut  élevé  , étoit  fils  d’Ànltochus 
Sidétès  et  de  CléopAirc.  Il  disputa  le 
trône  à son  frère  Grypus  , qui  lui 
céda  la  Cœlésyrie.  Devenu  ro:  ,il  fut 
battu  et  fait  prisonnier  près  d’An- 
tioche , par  Seleucus  , son  neveu.  Ne 
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pouvant  supporter  le  poids  de  ses 
chaînes  , il  sc  donna  la  mort  l’an  t>3 
avant  J.-C.  Tant  qu’il  ne  fut  que 
simple  particulier  , il  parût  digne  de 
régner  ; mais  ses  bonnes  qualités  dis- 
parurent lorsqu’il  Ait  sur  le  troue.  It 
devint  tyran  , débauché,  voluptueux. 
11  cultiva  néanmoins  les  arts  avec 
succès;  il  s'adonna  à la  mécanique  et 
inventa  plusieurs  machines  de  guerre. 
Appian.  — Joseph.  — X , surnom- 
mé par  ironie  le  Pieux  , parce  qu’il 
avoil  épousé  Sélène  , veuve  de  son 
père  et  de  son  oncle.  Il  chassa  de  Sy- 
rie Sélcucns,  fils  de  Grypus,  et  fut 
tué  par  les  Parthcs  dans  une  bataille. 
Après  sa  mort  la  Syrie  fut  en  proie 
aux  faciiorts,  jusqu'au  moment  ou  Lu- 
cullusen  chassa Tigranc , roi  d’Armé- 
nie , et  rétablit  dans  ses  droits  Antio- 
chus  l’Asiatique  , fils  d’Antiocbus  IX. 
Quatre  ans  après  , Pompée  le  dé- 
posa , sous  le  piétexle  qu’un  prince 
qui  avoit  pris  la  fnil<*  devant  un  usur- 
pateur, n'étoit  pas  digne  de  régner; 
Ainsi  la  maison  d’ Aniiochus  fut 
éteinte  , et  la  Syrie  devint  province 
romaine , l’an 65  avant  J.-C.  Just.  4o. 

— Philosophe  d’Ascalon  , célèbre  par 
ses  écrits  , et  par  le  respect  qu’eurent 
pour  lui  Liicullus  , Cicéron  et  Brûlas 
qui  a voient  été  ses  disciples.  Plut  in 
Lucul.  — Historien  Syracusain  , fils 
de  Xenophane,  qui  composa  entr'au- 
Ires  ouvrages, une  histoire  de  Sicile  en 
nenl  livres,  dans  laquelle  il  remon- 
toit  jusqu’au  siècle  du  roi  Cocalus. 
Strab. — Diod.  12.  — Roi  tributaire 
de  Rome  , scius  Vespasien.  Tarit, 
hist.  i.c.  81— Sophiste  qui  refusa  de 
gouverner  un  état , à cause  de  la  vio- 
lence de  scs  passions.  — Roi  vaincu 
par  Antoine.  Com.  — Roi  de  Messé- 
nie.  Paus.  f\.  — Commandant  d’une 
escadre  athénienne,  battu  par  Ly- 
sandre.  Xenoph.  — Ecrivain  d'A- 
lexandrie , qui  composa  un  traité  sur 
les  poètes  comiques.  Ath.  — * Philo- 
sophe sceptique  de  Laodicée.  Diog. 

— Savant  sophiste.  Philos.  — - Es- 
clave d’Atticus  Cic.  — ■ Coiffeur  dont 
parle  Martial.  11.  Pp.  85.  — Fils 
d’Hercule  et  de  Médec.  Apollod.  2. 
c.  y.  — Comédien.  Juv.  3.  v.  98.  — 
Sculpteur  qui  passe  pour  l’auteur 
d une  belle  statue  de  Pallas  que  toa 
voyoit  à Rome. 

ANTIOPE  , fille  de  Nycrée  , rci 
de  Tbèbes  et  de  Palyxo , inspira  , par 
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sa  l>eauté,  de  l’amour  à Jupiter,  qui 
prit  ïa  forme  d’un  satyre  pour  la 
mieux  tromper.  Devenue  grosse  , elle 
s'enfuit  de  la  cour  de  son  père  , et  se 
cacha  sur  le  Mont  Cilhcron  , où  elle 
accoucha  de  doux  jumeaux  , Ampbion 
et  Zélbus.  EUc  les  exposa  dans  les 
bois  ; mais  ils  furent  sauvés.  Elle  sc 
réfugia  ensuite  à la  cour  d’Epopéus  , 
roi  ucSicyonc,  qui  l'épousa.  Nyctéc, 
qui  déclara  la  guerre  à ce  prince, 
ayant  été  blessé  mortellement  , char- 
gea son  frère  Lycus  de  punir  le  crime 
de  sa  fille.  Lycus  tua  Epopéus,  ramena 
Antiope,  et  l’épousa  quoiqu'elle  fût 
sa  nièce.  Mais  Dyrcé  , sa  première 
femme  , reprenant  bientôt  l'empire 
qu'elle  avoil  sur  lui  , se  fit  livrer 
Antiope,  l’enferma  dans  une  étroite  j 
prison,  où  elle  la  persécuta  cruelle- 
ment.  Anliope  ayant  trouvé  le  moyen  I 
de  lui  échapper  , rejoignit  ses  eu  fans  , 1 
qui  résolurent  de  punir  Lycus  et  ( 
T)y  rcé  , des  leur  mens  qu'ils  avoient  | 
fait  endurer  à leur  mère.  Ils  prirent  I 
Thèbes  , mirent  le  roi  à mort  , et  j 
lièrent  Dvrcé  à la  queue  d’un  taureau,  j 
indompté.  Bacchus  la  changea  en  fon- 
taine , et  priva  Antiope  de  l’usage  de 
sa  raison.  Cette  princesse  erra  par 
toute  la  Grèce  dans  ce  triste  état. 
Pliocus,  fils  d’Oruytion  , l'avant  ren- 
contrée, la  guérit  et  l'épousa.  Hvgin 
Tacoutc  autrement  l’histoire  d’An- 
tiope.  Il  dit  qu’après  avoir  été  répu- 
diée par  Lycus  , elle  eut  commerce 
avec  Jupiter  ; que  Dyrcé  , nouvelle 
femme  de  Lycus  , soupçonnant  que 
6on  mari  entretenoit  des  liaisons  avec 
Antiope  , l'enferma  dans  une  prison  ; 
que  cette  infortunée  s'étant  échappée  , 
accoucha  sur  le  MontCytlicron.  Quel- 
ques auteurs  la  font  fille  de  l’Asope  , 
arce  qu'elle  naquit  sur  le  bord  de  ce 
cuve.  Paus.  a.  c.  0.  I.  9.  c . 17.  ~ 
Met.  6.  v.  110.  — A pollod • 3.  c.  5.  — 
Propert.  3.  el.  18.  — Odyss.  11.  v. 
ar)5.—  ïîyg.fab.  7.8.  i55.  — Fillede 
Thespius,  qui  eut  d’Hercule  un  fils 
nommé  Alopius.  Apollod.  2 . c.  7.— 
•Fille  de  Mars  , reine  des  Ama/.ones  , 
qu'IIercule  fit  prisonnière  , et  donna 
en  mariage  à Thésée.  On  la  nomme 
aussi  Hinpolylc.  - — Fille  d’Eolr  , de 
laquelle  Neptune  eut  Béotus  ci  Hel- 
len.  Hyg.  fab.  t57-  — • Fille  de  Pilon , 
et  femme  d'Eury tus.  Td.  fab.  if- 
ANTIORUS  , fils  de  L)curgue. 
Plut ■ in  d^yca/g. 
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ANTIPATER  , soldat  Macédo- 
nien , fils  d'iolaüs  , s'éleva  par  son 
mérite  au  grade  de  général.  Alexan- 
dre , à son  départ  pour  l’Asie  , lui 
Confia  le  gouvernement  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Grèce.  Antipatcr  s’ac- 
quitta dignement  d'un  si  haut  emploi  5 
il  fil  avec  succès  la  guerre  aux  Spar- 
tiates, et  amena  bientôt  après  des  reu- 
forts  à Alexandre.  On  le  soupçonna 
d’avoir  empoisonné  ce  prince,  afin  de 
le  supplanter.  Dans  le  partage  que 
les  chefs  firent  des  états  ne  ce  héros  , 
la  Macédoine  échut  à Antipater.  Le 
nouveau  roi  fut  de  toutes  parts  atta- 
qué par  les  Grecs  , qui  crurent  de- 
voir profiter  de  la  mort  d Alexandre 
pour  recouvrer  leur  indépendance. 
Les  Athéniens  , qui  avoient  mis  sur 
pied  une  armée  de  3o,ooo  hommes  , et 
une  escadre  de  200  voiles,  obtinrent 
d'abord  les  plus  grands  succès;  ils 
défirent  Antipater  en  Thessnlic  , et 
vinrent  I’assieger  dans  Lamia.  Mais 
la  monde  Léoslhène  , leur  général  , 
qui  fut  tué  devant  cette  place,  mit 
un  terme  à leurs  triomphes.  Antipater 
les  obligea  de  lever  le  siège  , et  avec 
un  renfort  que  Cratérus  lui  amena 
d’Asie , il  entra  en  Thessalie , et  les 
battit  à Cranou.  Après  cette  victoire  , 
Antipater  cl.  Craterus  conquirent  la 
Béotie , l’Etolic , et  offrirent  la  paix 
aux  Athéniens,  à condition  nu  ils  sc 
soumettroirnl  à leurs  lois  , et  leur  li— 
vrer oient  Démosthcne  et  Hypéride  , 
qui  dominoient.  les  esprits  par  leur 
éloquence.  C"s  dures  conditions  ayan  t 
été  acceptées , Antipater  mit  garnisoir 
dans  Athènes , à qui  il  laissa  pourtant 
ses  lois  et  çes  privilèges.  Ce  prince 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  Per- 
dic cas  , et  pendant  cette  nouvelle 
guerre , il  se  reposa  sur  Polyperchon 
du  gouvernement  de  son  royaume.  Le 
gouverneur  défit  les  Etoliens  , qui 
avoient  faitune  invasion  dans  la  Ma- 
cédoine. De  son  côté  Antipater  prêta 
le  secours  de  ses  armes  à Eumcncs  , 
attaqué  par  Antiochus.  A sa  mort  , 
arrivée  1 an  3 19  avant  Jésus-Christ , i 1 
laissa  l’administration  de  ses  états  à 
Polyperchon  ; mais  Cassandre  ,,sor» 
fils  , avoit  trop  d’ambition  pour  se 
soumettre  à cette  loi.  Il  chassa  Poly- 
perchon de  la  Macédoine  ,et  s'y  rendi  t 
absolu.  Quint. -C.  3.  4*  5.  6.  7.  10. 
— Just  1 1. 12.  i3.  — Diod.  17.  18. — • 
Cor.Ncp.  - Plut.  — Fil»  de  Cassau- 
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dre , roi  de  Macédoine , et  gendre  de 
Lysiraaque.  11  fil  mourir  sa  mère, 
parce  qu’elle  vouloit  assurer  le  trône 
a son  frère  Alexandre.  Celui-ci  im- 
plora le  secours  de  Démclrius , contre 
Je  meurtrier.  Mais  les  bons  offices  de 
Lysimaque  rétablirent  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  princes.  Démé- 
trius  tua  Antipater  , et  seraj)ara  de  la 
Macédoine,  29  j ans  avant  J.-C.  Just . 
36.  c;  1.  — Roi  de  Macédoine  , qui  I 
régna  quarante -cinq  jours,  et  mourut 
l’an  277  avant  J.-C.  — Roi  de  Cilicie. 

Puissant  prince  , père  d’Hérode. 
César  lui  donna  le  gouvernement  de 
Judée,  et  en  obtint  des  secours  dans 
la  guerre  d’Alexandrie.  Joseph.  — 
Archonte  d’ Athènes.  — Soldat  qui 
conspira  avec  Hermolaüs  contre  la 
vie  d’Alexandre.  Quint.-C.S.c.  ti.  — 
Célèbre  sophiste  d’Hiéropolis , qui  fut 
précepteur  des  enfans  de  l’empereur 
Sévère.  — Philosophe  stoïcien  de 
Tarse,  qui  vivoit  vers  l’an  \\\  avant 
J.-C.  — PoëLe  deSidou  , qui  imnrovi- 
soit  sur  toutes  sortes  de  sujets.  Il  ran- 
geoit  Saplio  parmi  les  Muses.  On 
trouve  dans  l’Anthologie  quelques- 
unes  de  ses  épigrainmes.  Il  iloiissoit 
quatre-vingts  ans  avant.  J -C.  Plin. 
7.  c.  5 1 . — • Val.  Max.  1 . c.  10.  — Phi- 
losophe de  Phénicie,  précepteur  de 
Caton  d’U tique.  Plut,  in  Cat.  — Phi- 
losophe stoïcien  , disciple  de  Diogène 
de  Babvlone.  11  écrivit  su'r  la  divina- 
tion , et  mourut  à Athènes.  Cic.de 
Div.  1.  c.  3.  — Disciple  d’Aristote, 
nui  écrivit  deux  volumes  de  lettres. — 
Poète  de  Thessalonique , contempo- 
rain d’Auguste. 

AIN  TIPATRIE,  Antipatria , ville 
de  Macédoine.  T.  L.  5i.c.  17. 

A1NTIPATRIDAS,  gouverneur  de 
Tel  messe.  Pair  en.  5. 

AIV1  IPA'I'RIS  , ville  de  Palestine. 

ATNTIPH AINE , célèbre  statuaire 
d'Argos.  Pans  G.  c.  17 . — Poète  co- 
mique de  Rhodes  ou  de  Smvrne,  qui 
composa  quatre-x ingl-dix  comédies, 
et  mourut  A 7^  ans  d’une  blessure  que 
lui  fil  une  pomme  en  tombant  sur  sa 
tète. — Médecin  de  Délos  , qui  son  le- 
noit  que  la  variété  des  mets  est  la 
cause  des  maladies.  Clem.  Alex.— 
Athen. 

A1VTIPH  ATE,roi  des  Lestrygons, 
descendent  de  Lanms  , fondateur  de 
Formie.  Ulysse,  A son  retour  de  Troie, 
é Uutahorué dans  Icsétalsue  ce  prince, 
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envoya  trois  de  ses  gens  A la  décou- 
verte. Antiphatc  en  dévora  un  , pour- 
suivit les  deux  autres  , et  coula  bas 
tous  les  vaisseaux  d’Ulysse,  excepté 
celui  que  mou  toit  ce  héros.  Metam . 

1 4.  v.  ibi. — Fils  de  Sarpédon.  Æneid. 
9.  v.  696.  — Aïeul  d’Amphiaraiis. 
Ody&s. — Guerrier  tué  devant  Troie 
par  JLéontétts.  Iliad.  12.  v.  191. 

ANT1PHILE,  A ntijhilus  , géné- 
ral athénien  qui  prit  la  conduite  du 
siège  de  La  mi  a après  la  mor  t de  JLéos- 
tène.  Diod.  18.  — Habile  peintre, 
élève  d'*  Ctésid’mc,  imita  la  manière 
d'Apellc.  Un  de  ses  tableaux  rtpré- 
sentoit  uo  jeune  homme  Soufflant  le 
feu  , dont  la  lueur  éolairoit , dit-on  , 
un  appartement  pendant  la  nuit. 
Plin.  3.1.  c.  10. 

AÎNTIPII1LI  PORTES  port  d'An- 
tiphifr) , port  d'Afrique  sur  la  Mcr- 
liouge.  Strab  16. 

AiYTiPHOIM  , poète.  — Rhamuif- 
sicn  , surnommé  Kestor , A cause  de 
son  éloquence  et  de  sa  sagesse.  On  lui 
a faussement  attribué  les  seize  haran- 
gues que  nous  avons  sous  son  nom.  — 
Oiatcur  que  Déinostbènc  fit  con- 
damner A mort,  pour  avoir  promis 
A Philippe  , roi  de  Macédoine  , de 
mettre  le  feu  A la  citadelle  d'Athè- 
nes. Cic.  de  div.  2.  — Plut.  inAlcib. 
et  Demost.  — Poète  qui  écrivit  sur 
l’agricullnre.  Athen.  — Auteur  d ua 
traité  sur  les  paons.  — Personnage 
que  Xénophon  met  aux  prises  avec 
Socrate  dans  se$  Dialogues.  — Athé- 
nien qui  interprétoit  les  songes,  et 
écrivit  l'histoire  de  sou  art.  Cic.  de 
divin.  1.2.  — Rhéteur  ridicule.  — 
Poète  d'Athènes,  qui  composa  des 
tragédies  , des  poèmes  épiques  et  des 
harangues.  Dcnys  le  fit  mourir,  parce 
qu’il  cri  li  quoi  t scs  ouvrages.  Quel  est 
le  meilleur  airain  ? lui  demanda  un 
jour  le  tyran.  Celui  dont  sont  faites 
les  statues  d1  A rmodius  et  d’Aristogi- 
ton  , répondit  le  poêle.  Plut.—Arist. 

ANTiPUOXÉ  , yîntiphonus  , fils 
de  Priani  , accompagna  son  père  , 
lorsqu'il  alla  demander  A Achille  les 
restes  d'Hector,  Iliad.  24. 

APiXIPHUS , fils  de  Priam  , tué 
par  Agamemnon.  — Fils  de  Thessa- 
lus,et  pctil-fPsd’He.rcule,  qui  équipa 
trente  vaisseaux  contre  les  Troyens 
Iliad.  Tl.  v»  i85.  — Ami  d'Ulysse. 
! Odyss • 17-  — Fils  de  Gauictor  de 
[ Naupactc , et  frère  <Xe  Ctiménus.  Ces 
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deux  frères  soupçonnant  à tort  Hé-  Tanrus,  qui  se  dirige  versTArménif 
*iode  d’avoir  ailéntc  à la  vertu  de  et  la  Canpad.oce. 
leur  sœur  , le  tuèrent , et  jetèrent  son  ANT1THÉE,  Antitheas, archoul» 
corps  dans  la  mer.  Mais  le  chien  du  d’Athènes.  Paus.  7.  e.  17. 
poète  les  ayant  fait  reconnoître  , ils  ANTIUM , -ville  maritime  d’Italie 
Jurent  convaincus  et  punis.  Plut,  bâtie  par  Ascague,  ou,  selon  d’autres, 
ANÏTPtENUS.  P.  Axoroccre.  par  un  fils  d’Ulysse  et  de  Circé.C'étoit 

ANTIPOLIS , ville  des  Gaules  bà-  la  principale  ville  des  V olsques  , qui 
lie  par  les  Marseillois.  Tacit.  hist.  2.  résistèrent  aux  Romains  pendant  deux 
c_  ,5.  cents  ans.  Elle  fut  prise  par-Camille  , 

AKTIBRHIUS , promontoire  d’E-  qui  transporta  à Rome  les  éperons  de 
tolie,  ainsi  nommé,  parce  qu’’il  est  leurs  galerrs  , et  en  orna  le  Forum, 
situé  vis-à-vis  celui  de  Rhiurn  dans  le  qui  prit  de-la  le  nom  de  Rostrum. 
Péloitonèse.  Anlium  fut  la  patrie  de  Néron.  On  y 

AjNTISSE  , J dntissa , ville  sur  la  voyoit  un  temple  consacré  à la  For- 
côte  septentrionale  de  Lcsbos.  — Ile  luüe,  dont  la  statue  répondoit  aux 
voisine  de  celte  ville.  — Mctam.ib.  demandes  des  supplians  par  un  mou- 

v 3g-  Pim.  2.  c.  89.  ventent  de  tête  , et  par  différens  si- 

ANTISTHENE  , Antisthenes  , Rites.  Cic.  de  div.  1.  — Uorat.  1.  od. 
philosophe  athénien  , enseigna  d’a-  55.  — T.  L 8.  c.  i4. 
bord  la  rhétorique,  et  compta  Dio-  ANTOINE GNIPHO  , Anlonius , 
1-ène  parmi  ses  disciples  ; niais  avant  poète  latin  , naquit  dans  les  Gaules  , 
entendu  Socrate , il  ferma  son  école , et  enseigna  la  rhétorique  à Rome.  Ci- 
et  dit  à ses  élèves,:  Cherches  un  mat-  céron  et  plusieurs  grands  hommes 
tre  j'ai  trouvé  le  mien.  II  fut  le  chef  fréquentèrent  son  école.  Il  uc  deman- 
de la  secte  des  philosophes  cyniques,  doit  jamais  rien  à ses  disciples  , qui 
Que  vous  a appris  la  philosophie?  ne  l’eu  payoicut  que  plus  géuireusc- 
lui  demanda  un  jour  un  de  ses  disci-  juent. Sue/.  de.  il.  Gram.  7. — Orateur, 

pies.  A vivre  bien  avec  moi-même,  ayeul  du  triumvir  du  même  nom,  qui 
répondit  Autisthène.  11  poussuit  si  fut  tué  dans  la  gucrrecivüe  par  Ma- 
loin  le  mépris  de  la  paru™,  qu'il  ne  ri  os.  Sa  tête  fit  t ex  posée  dit  us  le  font  m. 
portoit  qu'il  11  méchant  manteau;  c’est  Val.  Max.  <pc.  2.  • — Phare.  2 .y.  221. 
pourquoi  Socrate  lui  dit  un  jour , que  — Fils  aine  de  l’orateur  Antoine  ob- 
sa vanité perooitàlraversseshailious.  tintdu  sénat,  parTcnlremisedeCé- 
Ce  philosophe  soutenoit  l’unité  de  thégus  et  de  Gotta , l’administration 
Dieu,  et  approuvoitlesuicide.il  nous  des  bleds  de  la  république.  Il  s’enri- 
reste  quelques-unes  de  scs  lettres.  Sa  ehit  en  pillant  les  provinces.  Sali. 
secte  imita  son  austérité,  tant  qu’il  fraç. — Caïus,  fils’du  même  orateur  , 
vécut . mais  s’en  écarta  après  sa  mort.  obtint  de  Sylla  le  commandement 
Anlisthènc  fiorissoit  vers  Tan  3p6  d’un  corps  de  cavalerie , avec  lequel 
«vaut  J.  C.  Cic.  de  orat.  5.  c-  35.  — il  pilla  TAchaïe.  Il  fut  cité  devant  le 

T>ios.  6. Plat.  — Disciple  d'Héra-  préteur  Lucullus,  et  chassé  du  sénat 

Historien  natif  de  Rhodes,  par  les  censeurs , pour  ses  exactions  , 

JDiag.  ct  nour  avo’r  roftts®  de  comparottre 

ANTISTIUS  LABEO,  savant  ju-  en  justice.  — Caïus,  fils  de  Gaïus- 

xisconsul  te  romain,  qui  défendit  con-  Antonius,  fut  col  lègue  de  Cicéron 

tre  Auguste  la  liberté  mourante,  et  daus  le  consulat,  et  l’aida  a dc- 

s’attira  par  celle  conduite  les  sarcas-  truirc  les  partisans  de  Catilina  dans 

mes  d’Horace  , I.  sat.  III.  Suet.  in  les  Gaules.  Ayant  été  battu  par  les 

jtu„  54  Peiro  de  Gabie  rédigea  Dgrdanieus  dans  la  Macédoine,  il 

le  célèbre  traité  que  cette  ville  con-  fut  accusé  à son  retour , et  envoyé  en 

élut  avec lesRomains,  sous  le  règne  exil.  — Marc-Antoine,  le  triumvir, 

deTarquin-ïe-Superbe.Dyon.  Mal.  4.  éloit petit-fils  tic  l’orateur  Antoine,  et 

C He"inus,  lieutenant  de  César  Clsd  Antoine,  surnommé  le  Cretois, 

dans  les  (îaulcs.  Comin.  6.7.  — Soldat  pour  avoir  fait  la  guerre  en  Crète.  Il 

de  Pompée,  si  confiantdans  sa  valeur,  signala  son  ambition  dans  la  charge 

ou’il  défia  au  combat  tous  les  soldats  d’augure  , et  de  tribun  du  peuple.  Il 

de  Ces;*r.  flirt.  nourrit  toujours  nne  haine  secrète 

ANTITAURUS  , chaîne  du  moût  contre  Çicéroit,  qui  avoitfaitmourir 
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« Corn.  Lentulus , complice  dr  Cati- 
lina , que  sa  mère  a voit  épouse  après 
la  mort  tic  son  premier  mari.  Lorsque 
le  sénat  fut  déchiré  parles  factions  de 
Pompée  et  de  César,  Antoine  fut  d'a- 
vis que  ces  deux  généraux  se  démis- 
sent du  commandement.  Cette  propo- 
sition n'ayant  pas  été  adoptée,  il  se 
rendit  au  camp  de  César , et  lui  con- 
seilla de  marcher  droit  à Rome.  A la 
bataille  de  Pharsale  , il  commanda 
Vaile  gauche  de  l’armée  de  César,  et 
quelque  temps  après,  il  offrit  le  dia- 
dème au  dictateur  , en  présence  du 
j*euple  romain.  Lorsque  César  fut 
assassiné , Antoine  prononça  son 
oraison  funèbre.  Ayant  assiégé  Rrnhis 
dans  Modène  , il  lut  déclare  ennemi 
public  par  le  sénat . et  battu  par  les 
consuls  Hirtius  et  Pansa.  Le  jeune 
Octave  unit  bientôt  ses  intérêts  avec 
lui  ; ils  formèrent  avec  Lépide  le  cé- 
lèbre triumvirat,  qui  débuta  par 
d'horribles  proscriptions.  Antoine 
sacrifia  son  oncle,  afin  de  faire  tom- 
ber la  tête  de  Cicéron.  Les  triumvirs 
se  partagèrent  l’empire  romain.  Lé- 
dc  eut  P Afrique , Auguste  l’Occident , 
et  Antoine  l’Orient,  où  il  s’agrandit 
par  des  conquêtes.  J1  combattit  contre 
les  meurtriers  de  C sar  , à la  bataille 
de  Philippe  , et  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles à R ru  lus  , dont  il  avoft  été 
l’irréconciliable  ennemi.  Il  répudia 
Fnlvic , pour  épouser  OcUvie,  sœur 
d’Auguste,  et  donna  par  cc  moven 
plus  de  force  au  triumvirat.  Mais 
épris  bientôt  des  charmes  de  Cléo- 
pâtre , il  répudia  Oclavie , pour  épou- 
ser cette  princesse.  Auguste , sensible 
à cet  affront . u eu  fut  que  plus  ardent 
à le  dépouiller  de  sa  puissance.  An- 
toine rassembla  toutes  les  forces  de 
l’Orient , et  vint  se  mesurer  avec  son 
rival.  La  bataille  sc  donna  à la  hau- 
teur d’Actium.  Lorsque  les  escadres 
étoient  aux  prises , Cléopâtre  , au  lieu 
de  combattre,  s’enfuit  avec  soixante 
navires.  Celte  défection  ruina  les  af- 
faires d'Antoine.  Il  suivit  la  reine  en 
Egypte  où,  se  vbyant  abandonne  de 
ses  partisans,  il  se  donna  la  mort. 
Cléopâtre  ne  voulant  point  lui  sur- 
vivre , se  fit  piquer  par  un  aspic,  et 
cessa  de  vivre.  Antoine  avoit  56  ans 
quand  il  se  tua.  Sa  mort  fit  verser  des 
larmes  à Octave.  Il  laissa  septenfan?. 
On  lui  reproche  avec  raison  sa  mol- 
lesse , ses  débauches , et  son  amour 
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pour  le  vin.  On  prétend  même  qu'il 
composa  l’éloge  de  l’ivrognerie,  fi  se 
piquoit  d’imiter  Hercule  , qui  passoit 
pour  le  chef  de  sa  maison.  Ou  l’a  re- 
présenté souvent  avec  les  attributs  de 
ce  héros,  et  Cléopâtre  avec  ceux 
d Omphale.  Il  étoit  bra\  e et  prodigue. 
Il  donnoit  par  vanité  le  nom  de  roi 
des  rois  aux  enfans  qu’il  avoit  eus  de 
Cléopâtre.  Son  penchant  pour  la  dé- 
bauche et  pour  la  mauvaise  compa- 
gnie, forment  les  morceaux  les  plus 
piquansdes  Philippiques  de  Cicéron. 
Plut,  in  Ant.  — Æneid.  8,  v.  685.  — 
Hcrat.  ep.  g — Juu.  îo.  c.  ixj.  — 
Corn.  JSep.  — Cic.  Philipp.  — Just. 
4i.  42.  — Julius,  surnommé  l’Afri- 
cain , fils  du  triumvir  et  de  Fulvio, 
fut  consul  avec  P.  Fabius,  et  mis  à 
mort  par  ordre  d’Auguste.  D'autre* 
disent  qu’il  se  lua  lui-même.  On  croit 
qu’il  composa  un  poëiuc  épique  en 
douze  chants.  Horace  lui  dédia  uno 
de  ses  odes.  Tacit.  an.  4.  c.  44.  — Lu- 
cius , frère  du  Lriumvir , assiégé  dans 
Péluse  par*  Auguste  , fut  oblige'  de  se 
rendre.  Le  vainqueur  lui  laissa  la  vie  j 
mais  on  prétend  qu’il  sc  tua  dans  le 
temple  Je  Cérès.  —-Noble  et  infor- 
tuné jeune  homme.  Julius  son  père 
avant  eu  une  liaison  criminelle  avec 
Julie,  fui  mis  à mort  par  ordre  d'Au- 
guste; il  fut  lui-même  relégué  à Mar- 
seille, sous  le  prétexte  d v achever 
son  éducation.  Tarit,  an  4.  c 44.  — 
Félix,  affranchi  de  Claude,  qui  ayant 
obtenu  le  gouvernement  de  Judée, 
épousa  Drusille,  fille  de  Cléopâtre  et 
d'Antoine.  Tant.  hist.  4.  c g.  — Ro- 
main couda  mué  sous  V espasicn,  pour 
ses  concussions,  td.  4.  c.  45.  — Musa , 
médecin  d’Auguste.  Plin.  2g.  c.  i.— * 
Mérenda  , 1 un  des  décemvirs.  T.  Tu 
3.  c.  35.  — Q.  Mérenda , tribun  mili- 
taire , l’an  de  Rome  333.  T.  h.  4.  c.  42. 

ANTOMKNE  , dernier  roi* de  Co- 
rinthe. Après  sa  mort,  l’autorité  fut 
confiée  à des  magistrats  annuels. 

ANTONIA  , nom  de  quatre  lois 
romaines  décrétées  sous  les  auspices 
de  M.  Antoine  5 la  premier®,  qui  fut 
portée  pendant  son  consulat, l’an  708 
de  la  fondation  de  Rome,  abrogea  la 
loi  A lia  . remit  en  vigueur  la  loi  Cor- 
nélia,  et  enleva  au  peuple  le  droit  d’é- 
lire les  prêtres, pour  le  rendre  aux  col- 
leges sacerdotaux  auxquels  il  anpar- 
tenoît  originairement.  Diod.  44,  — La 
sqccnde,>lccrJlcc  l'au  de  Rome  703, 
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ajouta  une  troisième  décurie  déjugés 
aux  deux  qui  exisloieiil  déjà , et  régla 
qu’elle  seroit  composée  de  centurions. 
Cic,  p/iilipp.  i.  5.  — La  troisième 
permettoit  d’en  appeler  au  peuple 
dans  les  jugemens  pour  crime  de  con- 
juration. — Ln  quatrième  , qui  fut 
décrétée  pendant  le  triumvirat,  infli- 
géoil  une  peine  capitale  à quiconque 
proposeroit  l’élection  d’un  dictateur, 
ou  acccpteroit  celte  magistrature. 
stppian. 

ANTONIA,  fille  de  M.  Antoine  et 
d’Oclavie , épousa  Domitius  Enobar- 
bus,  dont  elle  eut  plusieurs  enfans. 
— Sœur  de  Germanieus.  — Fille  de 
Claude  et  d'Elia  Pélina  : elle  étoit  de 
la  famille  des  Tubéron,  et  fut  répu- 
diée à cause  de  la  légèreté  de  sa  con- 
duite. Suet.  in  Cl.  — Tarit,  an.  — 
Femme  de  Drnsus,  fils  de  Livic,  et 
frère  de  Tibère.  Elle  eut  trois  en- 
fans,  Germanicus,  père  dcCaligula , 
l'empereur  Claude,  et  Livie,  si  cé- 
lèbre par  son  inconduite.  Elle  fut 
■veuve  de  bonne  lieure , ne  se  remaria 

Point  ,-et  se  consacra  toute  entière  à 
éducation  de  ses  enfans.  Il  y en  a 
qui  croient  que  Caligula  son  petit- 
fils  la  fit  empoisonner,  Tan  38  de 
J.  C.  Val.  Max.  4.  c.  3.  — Forteresse 
de  Jérusalem,  qui  fut  ainsi  nommée 
en  l’honneur  de  M.  Antoine.  ■ — 11  y 
«voit  à Rome  deux  familles  de  ce  nom, 
l’une  patricienne  , et  l’autre  plé- 
béienne, qui  prclendoient  descendre 
d’Antoine, filsd’Hcrcule.P/u/.in^Tï/. 

ANTON  IN  , yJntoninus , surnom- 
mé le  Pieux  , fut  adopté  par  Adrien  , 
auquel  il  succéda.  Il  eut  les  vertus  et 
les  talons  d’un  homme  d’élat , d’un 
philosophe  et  d’un  roi.  Il  rebâtit  les 
villes  qui  avoient  été  détruites  pen- 
dant les  anciennes  guerres.  Dans  dos 
temps  de  famine  et  d’inondation  , il 
soulagea  les  malheureux  de  ses  pro- 
pres deniers  ; il  changea  rarement  les 
gouverneurs  , afin  que  1rs  provinces 
ne  fussent  pas  eu  butte  à l’extorsion  | 
des  nouveaux  venus.  Humain  , affa- 
ble, il  écontoitavec patience  les  plain- 
tes et  les  demandes  de  sc6  sujets.  IJ 
n’aimoit  pas  la  guerre  , et  disoit , 
comme Scipion  , qu’il  préféroit  la  vie 
d’un  citoyen  à la  mort  de  cent  mille 
ennemis.  11  ne  persécuta  jamais  les 
chrétiens,  et  fut  toujours  animé  d’une 
bienveillance  universelle.  Etant  allé 
h Smyrne  pendant  son  consulat,  il 
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descendit  chez  un  sophiste  qui  l’obli- 
gea poliment  à choisir  un  autre  gîte 
pour  la-nuit.  Long-temps  après,  ce 
sophiste  étant  venu  à Rouir,  Anto- 
nio , alors  empereur  , lui  dit  en  plai- 
santant , qu’il  pouvoit  loger  dans  son 
palais  , sans  crainte  d’être  congédié  à 
la  nuit.  Il  recula  les  bornes  de  l’em- 
pire en  Bretagne,  en  élevant  une  mu- 
raille fortifiée  entre  les  golfes  de 
Clydc  cl  de  Forth.  Il  ne  fit  jamais  la 
guerre , et  se  contenta  seulement  do 
repousser  les  ennemis  qui  Patta- 
qiioient.  Il  régna  vingt-trois  ans  , et 
meuru l dans  sa  soixa  n ( e-dix-ne  iïs  ième 
année,  Pan  i65  de  J.  C.  — M.  Aurèle 
Antouin  , surnommé  le  Philosophe, 
succéda  à Antouin  Pie,  son  père 
adoptif  , dont  il  eut  toutes  les  vertus. 

Il  partagea  la  dignité  impériale  avec 
sou  frère  Vérus,  dont  la  mollesse 
fa i soit  un  contraste  singulier  avec  la 
retenue  du  philosophe,  ils  firent  avec 
succès  la  guerre  aux  Quades , aux 
Parthes  et  aux  Marcomnns.  Dans  ses 
mornens  de  loisir  , Antouin  composa 
en  grec  un  livre  de  maximes  , où  il 
s’est  peint  tout  entier.  Vérus  mourut 
d’apoplexie  après  l’expédition  contre 
1rs  Quades.  Anlonin  lui  survécut  huit 
ans,  et  mourut  dans  sa  soixa nte-uniè- 
mc  année,  après  un  régne  de  vingt- 
neuf  tins  et  dix  jours.  Dion.  Cass. 
Bassianus  Caracalla , fils  de  Soptime 
Sévère,  devint  célèbre  par  sa  cruauté. 
Il  tua  son  frère  Géta  dans  les  bras  de 
sa  mère  , et  tenta  de  détruire  les  ou- 
vrages d’Aristote,  sous  prétexte  que 
ce  philosophe  a voit  été  complice  de  la 
mort  d’Alexandre.  Il  épousa  sa  mère , 
et  vécut  publiquement  avec  clic,  ce 
ni  leur  fit  donner  le  nom  d’Œdipe  et 
c Jocaslc  par  les  habitans  d’Alexan- 
drie, à qui  ce  bon  mot  fut  fatal  ; car 
l’empereur  , pour  sc  venger  , en  fit 
égorger  plusieurs  milliers.  Ce  tyran 
prenoil  le  nom  d Achille , et  sc  van- 
loil  d’avoir  conquis  des  prfys  qu’il 
n’avoit  jamais  vus.  Il  fut  assassiné  à 
Edesse par  Macrin,  le  8 avril, Pau 
ain  de  J.  C.  Son  corps  fut  envoyé  à 
sa  femme  , qui  se  tua  de  désespoir.  — 
11  existe  un  itinéraire  grec , et  un 
autre  livre  intitulé,  ïter  Britanni— 
cum , que  l’on  a attribués  à l’empe- 
reur Antouin  ; mais  ces  ouvrages  ont 
probablement  été  composés  par  uu 
auteur  incoan*  qui  perloil  le  même 
nom. 
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ANTON  IN  E , Antonina , femme 
de  Bélisaire. 

ANTONiOPOLIS  ,Tillcde  Macé- 
doine. Am.  Mar. 

ANTORIDE , Anlorides  , peintre 
élève  d’Aristippe.  Pim. 

ANUBIS  , dieu  égyptien  , repré- 
senté avec  Je  corps  d’un  homme  et  la 
tète  d'un  chien. Son  culte  s’introduisit 
en  Grèce  et  en  Italie.  On  croit  qu’il 
est  le  même  que  Mercure , parce  qu’il 

Ïiorle  quelquefois  un  caducée.  Les  uns 
e font  frère  , et  d’autres  fils  d’Osiris. 
Diod.  i.  — Phars.  8.  v.  53 1.  — Met.  g. 
y.  68 6.  — Plut.  de.  Is.  — Herod.  4. 
Æneid.  8.  v.  6g8. 

ANNIUS , rivière  d’Arménie , qui 
sc  jette  dans  l’Euphrate. 

ANXUR,  ville.des;V olsques , nom- 
mée aussi  Terracinc  , Terracina  , fut 
prise  par  les  Romains  , l’an  348  de  la 
fondation  de  Rome.  Elle  étoit  consa- 
crée à Jupiter  enfant  , gui  y étoit 
surnomme  Auxur  , c’est-à-dire  sans 
barbe.  T.  L.  4.  c.  5g.  — Hor.  sat.  î.  5. 
v.  &.  — Phare.  3.  v.  84.  — Æneid.  7. 
v.  79g. 

ANYTE,  Anyta  , femme  grecque, 
dont  il  nous  reste  un  petit  nombre  de 
vers  très-élégans. 

ANYTUS  , rhéteur  athénien  , qui 
avec  Mélilus  et  Fiycon  accusa  Socrate 
d’iinpiété,clle  ht  condamner.  Dans  la 
suite  l’accusatiou  ayant  été  reconnue 
fausse  , les  Athéniens  le  firent  mou- 
rir , ainsi  que  ses  complices.  Diog. — 
Æiian.  — Hor.  2.  sat.  4*  v»  3*  — 
Plut.  in.  Alcib.  — Un  des  Titans. 

ANZABE,  rivière  qui  se  jette  dans 
le  Tigre.  Am.  Marcel.  18. 

AOLLIUS  , fils  de  Romulus  et 
d’Hersike  , appelé  depuis  Abillius. 

AON , fils  de  Neptune  , qui  réunit 
dans  des  villes  les  nabitans  d’Eubée 
et  de  la  Béotie,  et  régna  sur  eux. 
C'est  de  lui  qu’ils  prirent  le  nom 
• d’Aoniens,  etfeurpayscelui  d’Aonie. 
AONIE,  A onia  , ancien  nom  de 
la  Béotie. 

AONIENS  , Aones  , nom  des  an  - 
cienshabitans  delà  Béotie. Ils  vinrent 
dans  celle  contrée  du  vivant  de  Cad- 
rrniSi,  qui  leur  permit  de  s’y  établir. 
Les  Muses  furent  appelées  Aonides , 

Iiarce  qu'elles  se  plaisoicnt  dans 
’ Aonie.  Paus.  g.  c.  o.  — Met.  3.  7. 
10.  i3. — Georg.  5 v.  11. 

Aoris  , fameux  chasseur , filsd’A- 
rw , roi  de  CoriulUe.il  donna  à une 
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partie  du  pays  le  nom  de  sa  sœur  Ara- 
thyrée.  Paus.  1.  c.  12.  — Femme  de 
Nélée,  nommée  plus  communément 
Chloris.  Id  g.  c.  56. 

AORNOS  , AORNUS  , AORNIS , 

rocher  fortifié  dans  le  voisinage  du 
Gange  , pris  par  Alexandre.  Hercule 
l'assiégea  toujours  en  vain.  Quinê-C. 

8.  c.n.  — Àrrian.  4. — Strab.  i5.  — 
Plut. — Ville  d’Epire,  avec  un  oracle. 
Paus.  çf.  c.  80.  — Lac  voisin  de  Tar- 
tesse.— -Lac  voisin  de  Baies  et  île  Pou- 
zolle.  On  le  norumoit  aussi  Avernc. 
Æneid.  6.  v.  7.4 2. 

AOTIENS  , Aoti  , peuples  de 
Thrace  , qui  habitoient  sur  le  bord  de 
Pister,  et  dans  le  voisinage  des  Gèles. 

P lin.  4- 

APAITES  , Apaitæ  , peuples  de 
l’Asie  mineure.  Strab . 

APARNA,  fille  J’Artaxerxe, épousa  - 
Pharnabaze  , satrape  d’Ionie.  — Fille 
d'Anlîochus.  Paus.  1.  c.  8* 

APAMÉ,  fenune  de  Prusias  , roi 
deBilhvnic,  et  mère  de  Nicomède. 

— Femme  de  Séleucus  Nicanor  , et 
mèred’Antiochiis  Soler. 

APAMEE,  Apamia  , Apamea  , 
ville  de  Phrvgic  , sur  le  Marsvas. — 
Ville  de  Bilhynie.  — Ville  de  Mvdic. 

— Ville  de  Mésopotamie.  — Ville  si- 
tuée sur  Je  Tigre. 

AP  ARN  ES  , Aparni  , peuple 
pasteur,  voisin  de  la  mer  Caspienne. 
Strab. 

APATUR1ES  , Apaturia  , 
à'Apaè , tromperie  , fêtes  Athé- 
niennes instituées  en  mémoire  du 
stralagème  auquel  eut  recours  Mé- 
lanihe  , roi  d’Athènes,  pour  tuer 
Xanlhus,  prince  thébain.  Les  Béo- 
tiens ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Athéniens,  au  sujet  d’un  terrain  que 
ces  deux  peuples  se  disputoient , 
Xanlhus  proposa  de  terminer  le  dif- 
férend par  un  combat  singulier.  Ti- 
mète  qui  régnoit  alors  à Athènes, 
refusa  $ mais  son  successeur  Mélanlhe 
accepta  le  défi.  En  se  présentant  au 
combat  , Mélanlhe  reprocha  à son 
adversaire  de  s’être  fait  accompagner 
par  un  homme  couvert  d’une  peau  de. 
chèvre  noire.  Xanlhus  tourna  la  tête, 
et  Mélanlhe  saisit  ce  moment  pour  le 
tuer.  En  mémoire  de  ec  succès  , Ju- 
piter fut  surnommé  Aoatenor , trom- 
peur , et  Bacchus  Mélanaigis,  c’est- 
à-dire  couvert  dune  peau  de  chèvre 
noue. D'autres  font  dériver  le  nom  de 
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cette  fête  < \'Omotoria  , parce  que  jT 
c’ctoitle  temps  oà  les  pères  fats  oient  j 
inscrire  leurs  enl'ans  sur  le  registre  j 
des  citoyens.  Les  cérémonies  duroient 
trois  jours:  le  premier  se  nomraoit 
Dorpia  de  dorpoi  souper  , parce  que 
ce  soir-là  oo  servoit  aux  tribus  ,un 
souper  somptueux  ; le  second  se 
ïiommoit  Anarrusis  , parce  que , 
dans  les  sacrifices  qu’on  offroit  ce 
jour-là  à Jupiter  et  à Minerve,  les 
têtes  des  victimes  étoient  tournées 
vers  le  ciel  j le  troisième  enfin  éloit 
appelé  Coureotis, de  couros , jeune,  ou 
de  Coura , raser,  parce  que  les  jeunes- 
ens  se  coupoicnt  les  cheveux  avant 
'être  enregistrés.  Les  peuples  d’Io- 
nie , à l’exception  des  nabi  tans  d*E- 
phèse  et  de  Colophon  , célébroient 
aussi  les  Apaturies.  — Surnom  de  • 
Vénus  et  de  Minerve. 

APÉAUKOS , montagne  du  Pclo- 
ponèse. 

APELLE,  Apelles,  célèbre  peintre 
grec  , fils  de  Pilhias.  Les  uns  le  font 
naître  à Cos  , les  autres  à Colo- 
phon ou  à Ephèsc.  Alexandre  avoit 
une  si  grande  idée  des  talens  de  cet 
artiste  , qu’il  ne  voulut  être  peint  que 
de  sa  main.  Apelle  aimoit  tellement  ; 
sa  profession  , qu’il  ne  passoit  pas  j 
un  jour  sans  manier  le  pinceau  ,•  de  ï 
là  le  proverbe  nullus  dies  sinelineâ . 

Il  laissa  imparfaite  sa  Vénus  anadyo- 
mene  , le  plus  beau  de  scs  ouvrages. 
Sou  tableau  d’Alexandre  tonnant 
avoit  tant  de  perfection,  que  Pline 
assure  que  la  foudre,  et  la  main  du 
roi  sembloient  sortir  de  la  toile.  Ce 
ebef-d’œuvre  fut  placé  dans  le  temple 
de  Diane  d’Ephese.  Ii  peignit  aussi 
Alexandre  à cheval  ; cc  prince  ne 
parut  pas  très-content  de  ce  tableau. 
Un  cheval  qui  passoit  par  hasard  , se 
toit  à hennir  à la  vue  du  cheval  re- 
présenté sur  la  toile.  Alors  l’artiste 
dit  au  héros  : est-cc  que  cet  animal 
scroit  meilleur  juge  en  peinture  que 
voire  majesté  ? Én  peignant  Cam- 
paspe  , maîtresse  du  roi , Apelle 
eu  devint  éperduement  amoureux. 
Alexandre  luq  permit  de  l'épouser. 
Apelle  écrivit  sur  la  théorie  de  son 
art  , trois  volumes  qui  existoient  eu- 
core  du  temps  de  Pline.  On  dit 
qu’ayant  été  accusé  en  Egypte  d’a- 
vo*r  conspiré  contre  la  vie  de  Plolé- 
méc,  il  anroit  été  condamne  à mort,  si 
le  vrai  coupable  ne  se  là t fait  çonuol-  j 
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tre.  Apelle  ne  mit  son  nom  qu’à  treis 
de  ses  tableaux  , savoir,  Vénus  en- 
dormie , Vénus  Anadyomène  , et 
Alexandre  tonnant.  Flirt.  35.  c.  10. 
Hor.  a.  ep.  i.  v.  208.  — Val.  Max . H. 
c.  il.  — Auteur  trafique.  Suet.  in. 
Cal.  — Général  macédonien. 

APELLICON  , philosophe  péripa- 
tclicien  , natif  de  Théos.  Il  avoit  une 
si  grande  passion  pour  les  livres  , 
qu’on  l'accusoit  de  les  dérober  , lors- 
u il  nepouvoit  se  les  procurer  à prix 
'argent.  Il  acheta  les  ouvrages  a’A- 
ristote  et  de  Théophraste , qu’il  défi- 

fura  par  des  interpolations  nom- 
mises.  Il  laissa  une  belle  biblio- 
thèque , que  Sylla  transporta  à Rome 
apres  la  prise  d’Athènes.  On  y trouva 
entr* autres  bons  livres  , une  copie 
originale  des  ouvrages  d’Aristote. 
Apellicon  mourut  l’an  86  avant.  J.-C. 

APENNIN  , Apenninus , chaîne 
de  hautes  montagnes  , qui  traverse 
lltalie,  depuis  la  Ligurie  jusqu’à 
Ancône  et  Rimini.  Elle  se  réunit  aux 

XpER  ( MARCUS)  , orateur  la- 
tin  , né  dans  les  Gaules  , se  distingua 
par  son  génie.  On  lui  attribue  le  dia- 
logue des  orateurs  , qui  se  trouve 
dans  la  collection  des  œuvres  de 
Tacite  et  de  Quintilien.  Il  mourut 
l’an  85  #de  Jésus-Christ. 

APÉROPIE  , Aperopia  , petite 
île  sur  la  côte  de  l’Argolide.  Paus.  a. 
c.  3i.  , 

APESUS  , APESAS,  ou  Apk- 

saittcs,  montagne  de  Péloponcse  , 
dans  le  voisinage  de  Lerne.  Theb.  3. 
v . 46r. 

A PH  ACE  , Apkaca , ville  de  Pa- 
lestine , où  Vénus  avoit  un  oracle  et 
un  temple. 

AP AR , capitale  de  l’Arabie , près 
de  la  Mer  Rouge,  Arrian. 

APHAREE  . Aphareus  , roi  de 
Mcssénic  , fils  de  Péricres  et  de  Gor- 
gophone,  épousa  Arène , fille  d’CEba- 
lus,  dont  il  cul  trois  fils.  Paus.  3.  c.  1 . 
—Parent  d’isocrate, auteur  de  37  tra- 
gédies. 

APHARKTE,  Apharetus  , en- 
leva Marpesse  , fille  d’iEnornaüs  , 
dont  il  éloil  épris. 

APH  AS  , fleuve  de  Grèce  , qui  se 
jette  dans  le  golfe  d Ambracie.  Plin. 
4-  c.  1.  , 

APHÉA  , surnom  de  Diane  , chez 
les  Eginètes.  Paus.  2.  c.  3o. 
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APHELLAS , roi  de  Cyrène  , qui 
«toc  l'aide  d Agatocle  , s’efforça  de 
Tanger  l’Afrique  sous  ses  lois.  Just. 
c.  7. 

APHÉSAS  , montagne  du  Pélo- 
ponèse  , d'où  les  poêles  ont  imaginé 
que  Persée  essaya  de  s’élever  vers  les 
cicux.  Theb.  3.  461. 

APHÈTE  , Aphetœ  , ville  de  Ma- 
cnésie , où  le  vaisseau  des  Argonautes 
tut  lancé  à l’eau.  Apollod. 

APHIDAS,  fils  d’Aréas,  roi  d’Ar- 
cadie. Paus.8. 

APHIDNA  , canton  de  l'Attique, 
à qui  Anhidmjs  compagnon  de 
Thésée,  donna  son  nom.  Herod. 

APHIDNUS , compagnon  d’Enée, 
tué  par  Turnus.  Æneid.  9.  v.702. 

APHCEBETE  , Aphœbetus  , un 
des  conjurés  qui  attentèrent  à la  vie 
d'Alexandre.  Quint.-C.  6.c.  7. 

APHRICE  , Aphrices  , prince  in- 
dien , qui  défendit  le  fort  «’Aornus, 
avec  ao,ooo  hommps  et  i5  éléphans. 
Ses  soldats  le  tuèrent , et  portèrent 
sa  tète  à Alexandre. 

APHRODISE , Aphrodisum , ville 
de  Chypre,  à neuf  milles  de  Sala- 
inine.  — Hé  et  promontoire  de  la  côte 
d'Espagne.  P lin,  3.  c.  3. 

APHRQDISIAS , ville  de  Carie, 
consacrée  à Vénus.  Tac.  an.  3.  c.  62. 

APHRODISIES  , Aphrodieia  , 
fêtes  que  l'on  célébroit  eu  Grèce,  et 
principalement  en  Chypre,  en  l'hon- 
neurdc  Vénus.  Elles  furenlinstiluées 
par  C y ni  ras  , roi  de  Chypre  , dans  la 
famille  duquel  les  prêtres  étoient  tou- 
jours choisis.  Les  initiés  offroient  une 
pièce  de  monnoie  à Vénus  , velut 
prostibuli  pretium  , et  en  recevoient 
des  présens  digues  d’elle  , tels  qu’une 
mesure  de  sel  et  un  phallus;  le  sel  , 
parce  que  Vénus  naquit  au  sein  des 
mers , le  phallus  , parce  qu’elle  est  la 
déesse  de  la  volupté.  En  Grèce , cette 
fêle  aitiroii  toujours  une  grande  mul- 
titude d'assistans.  A Corinthe , elle 
étoit  célébrée  par  les  courtisanes. 
Strab.  14 — Ath  en. 

APHRODISIE,  Aphrodixia, tledu 
golfe  persique,  où  Vénus  étoit  ado- 
rée. — Aphrodiiium  , ville  de  la 
Potiille,  bâtie  par  Diomède  eD  l'hon- 
neur de  Vénus. 

A PHR0D1TE,  nom  grec  deVénus, 
i'Aphws,  écume  , parce  que  cette 
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déesse  fut,  dit-on, formée  de  l'écume 
de  la  mer.  Theog  to5.  — JP  Un.  36.  c.  5 
APH1TIS  ou  Àphitæ,  aille  dé 
Thracc,  auprès  de  Pallènc  , qui  ren- 
doitun  culte  à Jupiter  Arnnion.  Ly- 
sandre  l’assiégea  ; mais  le  dieu  lui 
ayant  ordonne  en  songe  de  lever  le 
siège  , ce  général  se  retira  aussitôt. 
Paut.  3.  c.  18. 


APIA , nom  que  le  Péloponèse  re- 
çut anciennement  d’un  de  scs  rois. 
— C’est  aussi  le  nom  sous  lequel  les 
Lydiens  adoroient  la  terre  comme 
une  puissante  divinité.  Herod.  4 c 
5g. 

APICATA  , femme  de  Séjan , qni 
la  répudia  , dans  le  dessein  d’épouser 
™v™,ve  de  Drusus,  et  belle- 
nlle  de  1 ibère.  Tac.  an.  4.  c.  3. 

AP1CILS  , Romain  fameux  par  sa 
gourmandise.  Il  y a eu  trois  person- 
nages de  ce  nom,  également  connus 
par  leur  gloutonnerie  ; le  premier 
vécut  sous  la  République  , le  second 
sous  Auguste  et  Tibère  , le  troisième 
sons  frajan.  Le  second  , qui  est  le 
plus  célèbre  , fit  un  ouvrage  sur  le 
plaisir  de  la  table  , et  le  moyen  d'ex- 
citer l'appétit  , intitulé,  de  Arte  cx>- 

?uinariâ , qui  existe  encore.  Juv.  1 1. 

• — Mart  2.  ep.  69. 

APIDAN  , Apidanus , une  des 
principales  rivières  de  Thessalic,  qui 
se  jette  dans  le  Pénée  , un  peu  au- 
dessus  de  Larissc.  Phare.  6.  v.  3n\ 
APINA  et  TRIC A,  villes  de 'la 
Pouille,détruites  par  Diomède.  P Un. 
3 c.  ii. 


APIOLE,  Apiola,  ville  d'Italie, 

Srise  par  Parquin  le  superbe.  JScs 
épouilles  servirent  à jeter  les  fon- 
demens  du  Capitole.  P lin.  3.  c.  5. 

APION  , surnom  d'un  Ptolcmée. 
roi  d’Egypte , descendant  de  Ptolé- 
méc  Lagns.  — Ou  Apianüs,  gram- 
mairien célèbre , qui  naquit  à Oasis 
en  Egypte, d’où  il  vint  à Alexandrie. 
II  y enseigna  la  rhétorique,  sous  le 
regne  de  Tibère,  et  écrivit  contre  les 
Juifs  un  livre  que  Josephe  réfuta.  H 
fut  nommé  chef  d’une  ambassade 

2ue  le  netiple  d’Alexandrie  envoya  à 
aligula , pour  se  plaindre  des  Juifs. 

Senec.  ep.  88 P lin. 

, ’.an^en  roida  Péloponèse, 
étoit  bis  de  Phoronée  et  de  Laodicé 
Quelques-uns  le  font  fils  d’Apollon 
et  roi  d’Argos,  et  d’autres  roi  de 
Sicyeue  , tant  il  règne  d'incertitude 
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sur  ce  personnage.  Il  naquit  à Nau- 
pacte,  et  descendoit  d’iuachus.  Après 
sa  mort, ses  su  jets  l’honorèrent  comme 
un  dif  u , à cause  de  la  douceur  de  son 
gouvernement.  Le  pays  où  il  régna  fut 
appelé  de  son  nom  Apia.  Varron  et 
Saint- Augustin  ont  imaginé  qu’Apis 
conduisit  une  colonie  grecque  en 
Egypte,  qu’il  civilisa  les  nahilans  de 
Cette  contrée , et  leur  donna  des 
mœurs,  des  lois  et  des  arts;  que  pour 
rrconnoîtie  tant  de  bienfaits , les 
Egyptiens  le  mirent  après  sa  mort  au 
rang  des  dieux  , et  l’adorèrent  sous 
le  nom  de  Sérapis.  Mais  cette  histoire 
n’a  aucun  fondement  dans  la  vérité. 
Æsch . supl.  — Civ . JD-ei.  18.  c.  5.  — 
Paus.  7.  c-  5.  — Apollod . 2.  c.  1.  •— 
Fils  de  Jason , né  en  Arcadie,  fut  tué 
par  les  chevaux  d’Etolus.  Paus.  5.  c. 

1 . — Ville  d’Egypte  sur  le  lac  Mnréo» 
lis.  — Dieu  adoré  eu  Egypte  sous  la 
forme  d’un  bœuf.  Quelque  s-uns  disent 
qu’Isiset  Osiris  étoient  les  divinités 
qu’on  adoroit  sous  ce  nom  , parce 
qu'ils  enseii  nèrent  l'agriculture  aux 
F gypl ions. Ces  peuples  croyoient  que 
l’âme  d ’ Osiris  passoitdans  le  corps  du 
bœuf,  parce  que  co  prince  s’étoit servi 
de  cet  animal  pour  cultiver  la  terre. 
Le  bœuf  Apis  devoit  être  noir  par 
tout  le  corps,  avoir  une  tache  blanche 
el  carrée  sur  le  front  , la  figure  d’un 
aigle  sur  le  dos , celle  d'un  escarbot 
sous  la  langue  , et  sur  le  côté  droit 
une  marque  blanche  ressemblant  au 
croissant  de  la  lune.  Il  n’est  pas  dou- 
teux que  ces  stigmates  ne  fussent  l’ou- 
vrage des  prêtres  , qui  les  impri- 
tnoienl  sur  l'animal  qu'ils  deslinoient- 
à jouer  le  rôle  d*un  dieu.  La  fête  d’A- 
pis  dnroit  seul  jours , pendant  les- 
quels le  bœuf  étoil  mené  en  proces- 
sion parles  prêt  res.  Chacun  s’empres- 
snil  de  le  recevoir  dans  sa  maison  ; et 
l’on  croyoit  que  son  haleine  coranm- 
niquoil  aux  enfars  le  don  de  pro- 
phétie. Lorsqu’il  avoit  vécu  le  temps 
prescrit  par  les  livres  sacrés , les 
prêtres  le  conduisoient  sur  le  bord 
du  IV il , et  le  noyoienl  avec  beaucoup 
de  cérémonie.  Ensuite  ijs  l’embau- 
xnoient , et  lui  fai  soient  des  funé- 
raires ma  nifinues.  Après  la  mortdu 
bœuf  Apis  , les  Egyptiens  pîeuroient 
ei  se  lammlnirnt , comme  si  Osiris 
venoit  de  mourir,  et  les  prêtres  sc 
coupoient  les  cheveux  en  signe  de 
deuil.  Lorsqu’on  avoit  trouvé  un 
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autre  Apis  , la  joie  faisoit  place  à 1.1 
douleur  , comme  si  Osiris  fût  ressus- 
cité. Avant  de  le  conduire  à Memphis, 
on  le  laissoit  pendant  quarante  jours 
dans  la  ville  du  Nil  , oiul  étoil  servf 

Î>ar  des  femmes  ; elles  avoientsculcs 
e droit  de  l’approcher  , et  prati- 
quoient  en  cette  occasion  certains 
rites  très-indécens.  Cambvse  , à son 
retour  d’Ethiopie  , trouvant  les 
Egyptiens  occupés  à célébrer  la  fêle 
d’Apis,  prit  leur  joie  pour  une  in- 
sulte ; il  se  fit  amener  le  prétendu 
dieu  , le  blessa  à la  cuisse  d’un  coup 
d’épée , fit  châtier  les  prêtres  , et  or- 
donna à ses  soldats  de  tuer  tous  ceux 
qui  célébrcroient  cette  tête.  Apis 
avoit  à Memphis  deux  étables,  ou 
plutôt  deux  temples , où  il  rendoit 
scs  oracles.  S’il  mangeoit  ce  qu'on  lui 
présentoit  , c’étoit  un  augure  favo- 
rable ; s’il  le  rofusoit , c’étoit  un  signe 
de  malheur.  On  saitqu’Apis  n’ayant 
pas  voulu  manger  en  présence  de 
Germanicus,  ce  prince  en  tira  le 
présage  de  sa  mort  proehaine.  Quand 
on  venoit  le  consulter,  ou  approchoit 
l’oreille  ou  la  bouche;  on  se  retiroit 
ensuite  en  se  bouchant  1rs  oreilles, 
jusqu’à  ce  qu’on  fût  hors  du  temple; 
le  premier  son  qu’on  entendoit  alors, 
étoit  pris  pour  la  réponse  du  dieu. 
Paus  ■’j.c.  22.  — Herod . 2.  3.  — P lin. 
8.  c.  38  , etc.  — Strab.  7.  — Plut.  — - 
Apollod.  1.  c.  7. 1.  2.  c.  1.  — Mêla.  1. 
c ■ 0.  — Strab.  7.  *—  Ælian.  4.  6.  — * 
Diod.  1. 

APIS  AON  , fils  d’Hippase , amena 
les  Péoniens  au  secours  rie  Priam  , et 
fut  tué  par  Lycomède.  Iliai.  17. 
v.  i348. — Capitaine  troyen  , luépar 
Euripvle. 

APlTIUS  GALBA  , fameux  bouf- 
fon , qui  vivoit  sous  Tibère.  Juv.  5. 
v.  4. 

APOBOMIFS , d *apo  ; loin  , et 
bomos  , autel , fêtes  dans  lesquelles 
on  sacrifioit  sur  la  terre , et  non  sur 
les  autels. 

A POLLIN  A IRES  , jeux  cclébrésà. 
Rome  en  l’honneur  d'Apollon.  Les 
Romains  ne  sachant , dit-on,  com- 
ment repousser  un  ennemi  puissant 
qui  étoil  à leurs  portes.,  consultèrent 
roracle , qui  leur  ordonna  d’instituer 
ces  jeux.  La  première  fois  qu’ils  lea 
célébrèrent , ils  virent  une  grêle  de 
traits  tomber  du  ciel  sur  l’ennemi , et 
le  mettre  en  fuite.  Dans  celte  fête,  qui. 
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avoit  lifn  tous  les  ans  , le 5 tic  juillet, 
le  peuple  se  couronnait  de  laurier. 
T.  h.  a5.  c.  12. 

APOLLINARIS  , ( C.Sulpitius  ) 
grammairien  , natif  de  Carthage  , 
qui  vi  voit  dans  le  deuxième  siècle , et 
que  l’on  croit,  l’auteur  des  vers  qui 
tiennent  lieu  d’argument  à la  tète  des 
comédies  de  Tcrencc. 

APQLUC1DE  , Apottieide*  , 

Grec  qui  se  signala  dans  les  guerres 
de  Darius  et  d’Alexandre.  Quint.-C. 
4.  Cm  5. 

APOLLENISAR  A , nom  que  l’on 
don  nuit  à l’entrée  delà  caverne  delà 
Sibylle.  Æneid.  G.  — Promontoire 
d’Afrique.  T.  L.  3 o.  c . 

APOLLOCRATE  , Apollocrates  , 
ami  de  Dion  , cru  fils  de  Deuys. 

APOLLODORE  , Apollodorus  , 
grammairien  et  mythologiste  célè- 
bre , fils  d’Asclcpias  , et  disciple  de 
Panélius,  philosophe  de  Rhodes,  na- 
quit à Athènes, environ  nSans  avant 
J.-C.,ct  composa  une  histoire  d'A- 
thènes, et  plusieurs  autres  écrits  qui 
sont  tous  perdus  , à l'exception  de 
celui  qui  a pour  titre  Ma  Biblio- 
thèque. Cet  ouvrage,  qui  est  divisé  en 
trois  livres , et  qui  contient  l’hisloire 
abrégée  des  dieux  et  des  héros  du 
Paganisme  , est  très -utile  à ceux  qui 
veulent  débrouiller  le  chaos  de  l’an- 
tiquité. Athen.  — Vlin.  7.  c.  37.  — 
Diod.  4.  i3.  — Poète  tragique  çrec , 
natif  de  Cilicic.  — Poète  comique, 
né  à Gela  , en  Sicile  , auteur  de  qua- 
rante-sept comédies.  — Architecte 
de  Damas, Rjui  présida  à la  construc- 
tion du  nonlquc  Trajan  Glijeler  sur 
le  Danube.  Adrien  le  fil  mourir  pour 
Je  punir  de  lui  a voir  parlé  trop  har- 
diment , lorsqu'il  étoit  encore  simple 
particulier.  — - Auteur  d’une  histoire 
des  Parthes.  — Disciple  d'Epicure, 
qui  fut  surnommé  1 illustre  , parce 
qu'il  étoit  le  plus  habile  homme  de 
sa  secte.  Il  écrivit  quarante  volumes 
sur  différentes  matières.  Diod.  — 
Peintre  d'Athènes  , qui  fut  le  maître 
de  Zeuxis.  Du  temps  de  Pline  on 
voyait  encore  à Pcrgame  deux  chefs- 
d’œuvres  de  son  pinceau,  dont  l’un 
représeuloit  un  prêtre  en  prières  , et 
l’autre  Ajax  foudroyé  par  Minerve. 
Ce  peintre  étoit  d’un  caractère  si 
violent,  qu'il  détruisait  impitoyable- 
ment ses  ouvrages,  pour  peu  qu’ils 
«Sonnasseut  pri*e  à la  critique.  P lin* 
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3.  c.  3.  — Rhéteur  de  Perdante  , qui 
fut  ie  maître  et  l'ami  d'Auguste.  11 
composa  un  traité  sur  la  rhétorique. 
Strab.  i 3.  — Pocte  tragique  de  Tarse. 
— Habitant  de  Lemnos  , qui  écrivit 
sur  l'agriculture — M.  decin  de  Ta- 
renie.  — : Médecin  de  Cvtium. 

APOLLON  , fils  de  Jupiter  et  de 
Latone  , appelé  aussi  Phœbus  ( de 
Phoibos  Lumière  ) , est  souvent  con- 
fondu avec  le  soleil.  Selon  Cieéron  , 
il  y eut  quatre  personnages  de  ce 
nom  : le  premier  , fils  de  Vulcain  , 
étoit le  dieu  tutélaire  des  Athéniens; 
le  second  , fils  de  Corybas  , naquit 
en  Crète  , et  disputa  à Jupiter  la  pos- 
session de  celte  i le  ; le  troisième,  ne 
en  Arcadie,  se  nommoit  Nomion  , 
parce  qu’il  donna  des  lois  à cette 
contrée;  le  quatrième  enfin  , fils  de 
Jupiter  et  de  Latone  , vint  des  ré- 
gions hypcrborée^s'établir  à Delphes. 
Apollon,  fils  de  Vulcain  , le  plus 
ancien  de  ces  personnages  , est  le 
même  que  l’Orus  des  Egyptiens.  Les 
autres  sont  Crées  d’origine.  On  a at- 
tribuéau  fils  de  Jupiter  et  de  Latone, 
les  actions  des  trois  autres.  La  tradi- 
tion qui  le  fait  naître  dans  I’île  flot- 
tante de  Délos  , est  tirée  de  la  my- 
thologie égyptienne  , qui  affirme 
qu'Orus,  fils  de  Vulcain  , fut  sous- 
trait par  sa  mère  à la  persécution  de 
l yphon,  et  coufié  à Latone  , qui  le 
cacha  dans  Plie  de  Chemmis*  Les 
Grecs  ont  enchéri  sur  celte  fable.  La. 
tonc  ayanteu  commerce  avec  Jupiter, 
Junon  enflammée  de  jalousie,  suscita 
coritr’elle  le  serpent  Python , ensorte 
que  Latone  ne  sachant  où  faire  ses 
couches  , s’adressa  à Neptune.  Ce 
dieu  touché  de  sa  peine,  tira  du  fond- 
des  mers  Plie  de  Délos,  où  elle  accou- 
cha d’Apollon  et  de  Diane.  Peu  de 
temps  après  sa  naissance,  Apollon 
tua  à coups  de  traits  le  serpent  Py- 
thon , qui  aroit  été  l'instrument  des 
vengeances  de  Junon  ; ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Pythien  ; il  tua 
dans  la  suite  les  enfans  de  Niobé, 
qui  avoit  eu  l'audace  de  s’égaler  à 
sa  mère.  Apollon  reçut  de  Jupiter  le 
don  de  connoître  l’avenir  ; il  étoit 
le  seul  des  dieux  de  l'antiquité,  dont 
les  oracles  fussent  universellement 
respectés.  On  connoît  ses  amours 
avec  Leucothoé,  Daphné  , Issa  , Bo- 
lina,  Coronis,  Clymène,  Cyrène, 
Chioné  , Acacallis , Calliope  , çlc.  , 
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et  1m  formes  diverses  qu'il  prit  pour 
salisfairela  passion  quelles  lui  ins- 
piroieDt.il  aima  tendrement  le  jeune 
Hyacinthe,  qu'il  tua  involontaire- 
ment d'un  cou  p de  disque  , et  Cypa- 
risse  , qui  fut  changé  en  cyprès. 
Lorsque  Jupiter  foudroya  Esculape  , 
pour  avoir  ressuscité  Hvpolite,  Apol- 
lon fuiirux  de  la  mort  de  son  fils  , 
tua  les  cvcJopcs  qui  avoient  fabriqué 
la  fondre  du  maître  des  dieux.  Pour 
le  punir  de  cet  acledc  * iolcncc  , Ju- 
iler  le  chassa  du  ciel  et  le  dépouilla 
e sa  dignité.  Durant  cet  exil , Apol- 
lon vint  che*  Admète  , donlil  garda 
Jcs  troupeaux  pendant  neuf  ans  , ce 
qui  le  fit  regarder  comme  le  dieu  des 
bergers  ; et  en  cette  qualité  , on  lui 
immoloit  un  loup  , parce  que  cet  ani- 
mal est  l'ennemi  des  bergeries.  Il  ré- 
compensa la  générosité  d’Admète , en 
lui  donnant  un  char  attelé  d’un  lion 
et  d'un  taureau,  par  le  moyen  duquel 
ce  prince  épousa  Alceste  , fille  de 
Ptlias.  Bientôt  après  , Admète  étant 
tombé  dangereusement  malade  , le 
dieu  obtint  des  Parques  qu'il  ne 
mourroil  point , si  une  autre  per- 
sonne conseutoit  à menrir  à sa  place. 
Apollon  aida  Neptune  à bâtir  les 
murs  de  Troie.  Laomédon , roi 
du  pays  , lui  ayant  refusé  le  prix 
de  son  travail  , il  le  punit  en  frap- 
pant son  peuple  de  la  j»este.  Qui  n’a 
pas  en  tendu  parler  de  sa  disput  e avec 
Pan  et  Marsvas,  et  du  châtiment  qu'il 
infligea  à Midas  ? Apollon  étoit  le 
dû  u desheaux-arts , de  la  médecine  , 
de  la  murique , de  la  poésie  , de  l’élo- 
quence. 11  n'inventa  pas  la  lyre  , 
comme  quelques-uns  l’ont  pensé, 
mais  il  reçut  cet  instrument  de  Mer- 
cure , à qui  il  donna  en  échange  le 
caducée  dont  il  s'étoit  servi  pour 
conduire  les  troupeaux  d’Admète. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques- 
uns  des  surnoms  qu’on  lui  donnoitj 
il  se  nommoit  encore  Apollon  Dé- 
lien , Cinthien  , Pæan  , Delphien  , 
Nomien  , Clarien  , Lycien  , Ismc- 
nien,  V uHurien,  Smynthéen.  Comme 
dieu  des  arts,  on  le  représentoil  sous 
les  traits  d’un  beau  jeune  homme  , te- 
nant un  arc  , et  quelquefois  une 
lyre,  avec  la  tête  rayonnante  de  lu- 
mière. et  ornée  d'une  chc.xclurc  lon- 
gue et  flottante.  C'est  à son  imitation 
que  les  jeunes  Romains  , au-dessous 
de  18  ans , lahsoicnt  croître  leurs 
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cheveux.  Considéré  comme  le  dieu 
dispensateur  des  maladies  et  de  la 
peste  , on  le  représentoil  entouré  de 
nuages.  S011  culte  étoit  répandu  par- 
tout , particulièrement  en  Egypte  , 
en  Grèce  et  en  Italie  , où  l’on  avoit 
élevé  en  son  honneur  un  grand  nom- 
bre de  temples.  Il  avoit  une  statue  sur 
la  montagne  d’Actium, que  l’on  aper- 
çevoit  de  fort  loin  en  mer,  et  qui 
servoit  à diriger  la  course  des  navi- 
gateurs. Auguste , avant  de  livrer 
bataille  , pria  cette  statue  de  lui  ac- 
corder la  victoire.  Parmi  les  animaux, 
le  griffon  , le  coq , l'épervier , la  sau- 
terelle et  le  cygne  lui  éloienl  consa- 
crés ; parmi  les  plantes,  l'olivier  , le 
laurier  et  le  palmier.  Outre  le  loup  et 
l'épervier  , on  lui  immoloit  encore 
des  agneaux  et  de  jeunes  taureaux. 
Comme  dieu  de  la  poésie  , il  hahitoit 
Suuveul  le  Parnasse  avec  les  Muses. 
Ses  oracles  les  plus  célèbres  étoient 
ceux  de  Delphes  , de  Délos  . de  Cla- 
ros  , de  Ténédos  , de  Cyrrha  et  de 
Palare.Rîen  n'égaloit  la  beauté  de  son 
temple  de  Delphes  , où  affluoient  les 
presens  des  particuliers , des  peuples 
et  des  rois  qui  consultaient  ses  ora- 
cles. Après  la  bataille  d’Actium,  Au- 
guste lui  bâtit  un  temple  sur  le  mont 
Palatin  , qu'il  enrichit  d’une  nom- 
breuse bibliut  licque.LecolossedcR  h o- 
des  qui  passoit  pour  unedes  merveilles 
du  monde  , representoit  Apollon.  On 
a confondu  ce  dieu  avec  le  $o1#il  ; 
mais  il  seroit  aisé  de  prouver  , rar 
des  passages  extraits  d'une  foule  d au- 
teurs, au’Apollon  , Phœbus,  le  so- 
leil et  D vpérion  , étoient  dans  l’oii- 
giue  autant  de  divinités  qui  avoient 
des  attributs  dilférens.  Meta.  1 . fab. 
Q.  io.  /.  4. fab.  3.  etc . — Pans.  1.  c.  7. 

1 . 5.  c.  r.  f.  7.  c.  20. 1.  g.  c.  3o.  etc.  — 
IJ  r g.  fab.  9.  t4  60.93.  i4o.  161  202. 
2o3.  etc.  — The.b  1.  v.  9G0.  — Tibul. 

2.  el.  3.  — Plut.  de.  Am,--  Iliad.  — 
Æneid.  2.  3.  — Georfi.  4.  v.  325.  — 
Nor ■ 1 . od.  10.  — Lucian.  — Prop.  2. 
el.  28.  — Apollod . 1 . c.  5.  4.  9.  l.i.  c. 
5.  /.  3.  c.5.  10. 12.  —Un  des  vaisseaux 
de  la  flotte  d’Enéc.  Æneid,  10.  v.  171. 
—Temple  d’Apollon  sur  le  mont  Leu- 
cas,  que  l'on  aperervoil  de  fort  loin 
en  mer.  et  qui  servoit  de  cuide  aux 
navi *ra leurs.  Æneid.  3.  v,  276. 

A POT. LOIS!  AS  , femme  d'Attale  , 
roi  de  Phrvgie  , à qui  elle  donua 
quatre  eufaiis. 
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APOLLONIADE  , tyran  .Je  Si- 
cile  , dont  Timoléun  renversais  puis- 
sance. 

APOLLOTVlDE  de  Cos,  médecin 

d’Artaxente,  fut  misa  mort  pouravoir 
osé  aimer  Amytis,  sœur  de  ce  monar- 
que , et  l’avoir  méprisée , apres  avoir 
obtemiu  scs  faveurs.  ê 

APOLLON’IE  , Apollonia  , ville 
de  Macédoine  , célébré  par  un  oracle 
d’Apollon  que  l’on  consul  Loil  en  jetant 
«le  l’encens  au  feu.  Si  l’encens  briïloit , 
on  en  liroil  un  augure  fa  viable  ; le 
cas  contraire  étoil  un  signe  de  nial- 
lieur.  11  n’étoit  pas  permis  de  faire 
aucune  question  sur  la  mort  et  le 
jmariage.  — Ville  de  Mygdonie.  — 
Ville  de  Crète.  — Ville  de  Sicile.—* 
Ville  de  Thrace.  — Ville  de  l’Asie 
mineure 

APOLLONIES , jfpollonia  j fêtes 
célébrées  à Egialée  en  l’honneur  d’A- 
pollon et  de  Diane.  Après  la  mort  du 
eerpent  Python  , ces  «leux  divinités 
étant  venues  à Egialée,  en  furent 
chassées  par  les  hahitans  , et  se  reti- 
rèrent en  Crète.  Bientôt  après,  la 
peste  fit  de  grands  ravages  à Egialée. 
X’orsrcle  consulte  sur  le  moyen  de 
faire  cesser  ce  fléau,  répondit  qu'il 
falloit  envoyer  sept  jeunes  garçons  et 
autant  déjeunes  vierges  à Apollon  et 
à Diane,  pour  les  supplier  de  revenir. 
Ils  revinrent  en  effet , et  leur  présence 
fît  cesser  la  contagion.  En  mémoire 
de  cet  événement  , les  habilans  bâti- 
rent un  temple  à la  déesse  de  la  Per- 
suasion , et  iaisoient  tous  les  ans  sor- 
tir en  procession  des  jeunes  garçons 
et  des  jeunes  tilles,  comme  pour  ra- 
mener Apollon  et  Diane.  ï*aus,  in 
Corinth. 

APOLLONIUS , philosophe  stoï- 
cien qu’ An  ton  in  Pic  (il  venir  de  Chai- 
cis  pour  lui  confier  l’éducation  de 
31  arc  Antonio,  son  fils  adoptif.  Lors- 
qu’il arriva  à Rome,  il  ne  voulut  point 
«lier  au  palais  de  l’empereur,  (lisant 
que  c’étoit  au  disciple  à aller  chez  le 
maître,  et  non  pas  au  maître  à aller 
chez  le  disciple.  L’empereur  à qui  on 
rapporta  ce  discours  , dit  en  riant  : 
II  paroît  qu’Apollonius  trouve  qu  il 
est  plus  aisé  de  venir  de  Chalcis  à 
Jlome , que  de  Rome  au  palais.  » — 
C éomèlre  de  Pcrgé  en  Pamphilie, 
dont  les  ouvrages  sont  perclus.  Il  vi- 
voit  environ  2^2  ans  avant  J.  C.  Il 
commenta  E uclidc,  composa  un  traité 
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des  sections  coniques , dont  il  nou* 
reste  quelques  fragmens,  et  imagina 
le  premier  les  cycles , les  épicycles  et 
les  cercles  concentriques,  pour  expli- 
quer la  marche,  tantôt  stationnaire  » 
tantôt  rétrograde  des  planètes.  — * 
Poète  de  Naucratis  en  Egypte,  vul- 
gairement appelé  Apollonius  de  Rho- 
des , parce  qu'il  séjourna  quelque, 
temps  dans  cette  île.  Dans  sa  jeu- 
nesse, il  fut  disciple  de  Pan.vtius  et 
de  Calliraaque , et  succéda  à Eratos- 
thène  dans  la  charge  de  bibliothécaire 
d'Alexandrie  , sous  le  règne  de  Ptolé- 
mée  Everséte.  Il  se  montra  ingrat 
envers  Caliiiuaquc  son  maître,  qui  se 
vengea  par  une  satire  , dans  laquelle 
il  le  qualifioil  d’ibis.  De  tous  les  ou- 
vrages d’Apollonius,  il  ne  nous  reste 
que  son  poème  de  l’expédition  de» 
Argonautes,  qui  est  en  quatre  chants. 
Quint.  10.  c.  I.  — Orateur  grec  , sur- 
nommé Molon  , né  à Alabamfa  et% 
Carie.  Il  ouvrit  une  école  d’éloquence 
à Rhodes  , et  ensuite  à Rome , et 
compta  César  et  Cicéron  parmi  ses 
disciples.  11  conseilloit  à ceux  qui 
n'avoient  pas  de  dispositions  pouf 
l’art  oratoire  , de  suivre  une  autres 
carrière.  11  composa  une  histoire» 
dans  laquelle,  au  rapport  de  Josephc» 
il  traitoit  fort  mal  la  nation  juive. 
J os.  con.  ap.  — Cic • de  Orat . î.  c. 
28.  75.  126.  i5o.  ad  jdm.il.  5.  en.  16. 
de  inven.  1.  c.  81.  — Quint.  3 . c.  1. 

12.  c.  6.  — Suet.  — Plut,  in  Cœs. 
Auteur  grec  du  siècle  d'Auguste,  qui 
écrivit  sur  la  philosophie,  et  sur  la 
secte  de  Zénon.  Slrab.  i4.  — Philoso- 
phe stoïcien , qui  assista  Caton  d’U ti- 
que dans  ses  derniers  momens .PluS 
m Cat . — Officier  macédonien , à qui 
Alexandre  donna  le  gouvernement 
d'Egypte.  Quint. -C.  4.  c.  8. — Lutteur. 
Paus . 5.  — Médecin  de  Pcrgamc  , 
qui  écrivit  sur  l’agriculture.  Varro. 
— Grammairieu  d’Alexandrie.  — D<J 
Tliyane,  philosophe  pythagoricien, 
très-savant  dans  la  magie.  Un  jour 

qu  il haranguoitla populace d’Ephèse, 

il  s’écria  tout  à coup  : « Frappez, 
frappez  le  tyran  î Le  coup  est  porté  $ 
il  est  blessé,  il  chancelle  , il  tombe.!  » 
Or , il  prononça  ces  paroles  au  mo-* 
ment  même  où  Domitien  xnouroit  à 
Rome  percé  de  coups.  Cet  événement 
qui  fil  du  bruit,  rendit  le  magicien 
célèbre,  en  sorte  qu'il  se  vit  recherché 
par  plu*  grands  fois.  Damis  , son 
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compagnon  et  son  ami , écrivit  sa  vie. 
Les  anecdotes  extraordinaires  dont, 
cet  ouvrage  est  rempli , le  firent  re- 
garder , avec  raison  , comme  un  ro- 
man. Cela  n’a  pas  empêché  Hier  oc  lès 
de  comparer  les  prestiges  d’Apollo- 
nius aux  miracles  de  J.  C.  — Sophiste 
d’Alexandrie  , connu  par  un  diction- 
naire grec  , explicatif  des  mots  con- 
tenus dans  rilinde  cl  l’Odyssée , dont 
le  savant  Danse  de  Villoison  a donné 
une  belle  édition  rn  1773.  Apollonius 
étoit  disciple  de  Didyme , et  florissoit 
au  commencement,  du  premier  siècle. 
—Fils  de  Sotadéft,qui  vivoit  à la  cour 
de  Ptolémée  Philadelphie.  — Syrus, 
philosophe  platonicien.  — Hérophile 
auteur  d’un  traité  des  onguents.  — 
Sculpteur  de  Rhodes. 

APOLLOPHÂNE,^o//opA<we5, 
stoïcien  qui , pour  flatter  Antigone  , 
soutenoit  que  la  prudence  mérite 
seule  le  nom  de  vertu.  Diog.  — Méde- 
cin d’Antiochus.  Polyb.  5.  — Poète 
comique.  Ælian. 

APOM^OS  ( chasse-mouche  ) . 
surnom  que  les  Eléeus  donnoient  à 
Jupiter. 

APONE,  u4ponus  , fontaine  près 
de  Padoue  , qui  reudoit,  dit-on,  la 
parole  aux  muets  , et  «voit  une  vertu 
de  divination.  — Phars.  7.  v,  194.  - — 
Suet.  in  Tib.  i4. 

APONI  ANE , jfponianus,  île  voi- 
sine de  Lilvbce. 

APOINIUS  '"( M.  ) , gouverneur  de 
Moesie,  à qui  Othon  fit  élever  une 
statue  triomphale,  pour  avoir  défait 
5000  barbares.  Tac . hist.  1.  c.  79. 

APOPEMPTIQUES  ( de  pem- 
pcin  , partir  ) , jours  consacrés  au 
départ  des  dieux  , qui  ctoient  censés 
retourner  chacun  dans  leur  pays.  Ces 
fêtes  consistaient  en  processions  où 
l’on  suivoit  les  statues  des  dieux  jus- 
u’aux  autels , et  l’on  prenoit  congé 
’eux  en  chantant  les  hymnes  apo- 
pempliques  , ou  du  départ. 

APOSTROPHIA  , surnom  de  Ve- 
nus. Les  Grecs  reconnoissoient  trois 
Vénus;  l’une  céleste,  qui  présidoit 
aux  chastes  amours,  c’est  Ven  us  Ura- 
nie ; l’autre  terrestre,  ou  la  déesse 
des  mariages , c’est  Vénus  vulgaire  ; 
une  troisième  , qu’on  appeloit  Àpos- 
trophia , c’est-à-dire  préservatrice, 
parce  quec’étoità  elle  qu’on  adressoit 
ses  veaux  pour  être  préservé  des  désirs 


déréglés.  Les  Romains  lui  rendirent 
un  culte  pour  Je  même  sujet , sous  le 
nom  de  V erticordia , qui  change  le» 
cœurs.  Paus . o c.  16.  — Val.  Max.  8. 
c.  16 

APOTHÉOSE  , ( d'apo  , auprès  , 
TUeoa  , Dieu),  cérémonie  par  la- 
quelli*h*s  anciens  mettaient  un  hom- 
me illustre  au  rang  des  dieux.  Héro- 
dien  nous  a trausmis  les  détails  de 
l’apothéose  d’un  empereur  romain. 
On  plaçoit  sur  un  lu  d’ivoire  une 
image  d#eire  , représentant.  lVmpe- 
reui  malade.  Le  sénat  le  visitoit , et 
les  médecins  donnoienl  chaque  jour 
le  bulletin  de  sa  maladie , comme  s'il 
eût  été  vivant.  Le  septième  jour  , ils 
annonçoient  sa  mort.  Les  jeunes  sé- 
nateurs port  oient  alors  l'iiuage  au 
Champ  de  Mars  , et  la  plaçoient  sur 
ntl  catafalque  pyramidal , formé  de 
matières  combustibles.  Les  cheva- 
liers cmiroie.nt  à cheval  autour  de  la 
pyramide  , avec  des  instruuicns  de 
guerre  , et  l’on  faisoit  défiler  devant 
elle  les  effigies  des  généraux  et  des 
grands  hommes.  EnsuiLe  l’empereur 
régnant,  un  flamhcan  à la  main  , 
met  toit  le  feu  à la  pyramide  , et  après 
lui  les  consuls  et  les  sénateurs  , dans 
l’endroit  qui  leur  étoit  indiqué.  Tout 
étoit  en  feu  à l'instant , et  aussitôt  on 
voyoit  sortir  du  milieu  des  flammes 
un  aigle  , qui  prenant  sou  essor  , se 
perdoit  dans  les  airs,  et  disparoissoît 
aux  yeux  des  spectateurs.  Ce  qui  étoit 
suivi  des  cris  et  des  applaudissement» 
du  peuple  , qui  s’iniaginoit  que  cet 
oiseau  emporloit  au  ciel  famé  de 
l’empereur  mort.  Ou  se  servoit  de 
l’aislc  da  ns  l'apothéose  d’un  homme  , 
et  du  paon  dans  celle  d'une  femme. 
Cette  cérémonie  étoit  aussi  en  usage 
chez  les  Grecs. 

APPIADKS  , divinités  dont  les 
temples  étoient  prés  des  eaux  , ou  des 
fontaines  d’Appius  à Rome , non  loin 
du  Forum  de  César.  Ou  en  comploit 
cinq  , Vénus  , Pallas  ,Vesta  , la  Con- 
corde et  la  Paix.  On  donnoit  aussi  la 
nom  d’Appiades  aux  courtisanes , 
parce  qu’elles  faisoieut  leur  demeure 
auprès  des  mêmes  fontaines.  Ovid» 
art-  am.  5.  v.  45a. 

APPIEN  , /! ppianus  , historien 
grec  d'Alexandrie,  qui  vivoit  vers 
l’an  ta3  de  Jésus- Christ.  H composa 
deux  histoires  universelles.  L’une 
couimeuçoit  à la  guerre  de  Troie , et 
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itnissoil  an  temps  où  il  éc  ri  voit  j l’au- 
tre  renfcirmoit  l’histoire  de  tous  1rs 
peuples  conquis  par  1rs  Romains.  Il 
ne  nous  reste  que  quelques  livres  du 
premier  ouvrage.  Le  second  est  éga- 
nient  mutilé  ; mais  on  trouve  en- 
rôle dans  ce  qui  en  est  parvenu  jus- 
qu'à nous,  les  guerres  ue  Carthage, 
de  Syrie,  d’Espagne,  des  Partîtes, 
de  Milhridale  . d’Ulyrie  , la  guerre 
civile,  et  un  fragment  de  celle  des 
Gaules.  Le  stv le  en  est  simple  et  dé- 
pourvu d’ornement  ; mais  les  mar- 
ches, les  carupemens , les  batailles  y 
sont  écrits  de  main  de  maître.  Appien 
aYlèva  par  son  éloquence  aux  pre- 
mières places  de  l'empire.  La  meil- 
leure édition  d’Appien  est  celle 
d’Amsterdam  , imprimée  en  1670.  La 
première  version  latine  qui  en  a paru 
fut  imprimée  à Venise  en  1 {72. 

APPIENNE  ( voie;  Appia  via  , 
grand  r hem  in  d'Italie  , qui  commen- 
coit  à la  porte  Capène  à Rome  , pas- 
soit  par  Capoueet  alloil  jusqu’à  Brin- 
des.  Il  fut.  commencé  par  Appius 
Claudius  , l'an  de  Rome  44  2 , et 
achevé  par  Gracchus  , César  et  Au- 
guste. Phars.  3.  v.  a85.  — Stat.  q. 
Syl.  2.v.  12.  — Mari . 9.  ep.  io4.  — ; 
Suet.  in.  Tib.  1 

APP1I  FORUM  , petit  village 
bâti  non  loin  de  Rome  par  le  consul 
ai  ipîus.  Hor . i.sat.5. 

APPIUS  , prénom  de  la  famille 
Claudia. 

APPIUS  CLAUDIUS,  décemvir 
qui  abusa  de  sa  puissance.  Il  attenta 
à la  vertu  de  V irginie  , que  son  père 
tua  pour  la  soustraire  à ses  violences. 
Cet  événement  causa  une  révolu;ion  ■ 
à Rome.  La  puissance  décrmvirale  I 
fut  renversée  , et  le  rav  isseur  mourut  j 
en  prison.  T . L.  5.  c.  33.  — Claudius  1 
l’aveugle,  censeur  romain  , qui  Gt 
construire  la  voie  Appienne  , et  plu- 
sieurs aqueducs  à Rome,  Lorsque 
Pirrlins,  qui  s'étoit  uni  aux  Taren- 
tins  contre  les  Romains  , demanda  la  j 
paix,  Appius,  qui  avoit  vieilli  au  : 
service  de  la  république , se  fit  trans-  | 
porter  au  sénat , et  l'empécha , par  le  j 
pouvoir  de  son  éloquence,  de  con-  1 
dure  un  traité  qui  auroit  déshonoré 
le  nom  romain.  Ovid.  fast.  6.  v.  2o3. 
— Cic.  in.  Brut,  et  Tus.  4-  — Citoyen 
Tomain  , qui  se  voSant  proscrit  par 
les  triumvirs , partagea  sa  fortune 
entre  scs  esclaves,  ct&’embarqua  avec 
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eux  pour  la  Sicile.  Le  vaisseau  ayant 
fait  naufrage , tout  l'équipage  périt , 
à l'exception  il’ Appius.  Appian  4.  — 
Claudius  Crassus  , consul  romain, 
qui  soumit  les  Celtibéri  ns,  et  fut 
vaincu  par  Persée,  roi  de  Macé- 
doine. T.  L.  — Claudius  Pulcher , 
pelil-fils  d' Appius  Claudius  l’aveu- 
gle. Amès  avoir  été  consul  du  temps 
ac  Sylla  , il  renonça  à la  poursuite 
des  grandeurs,  pour  jouir  des  plai- 
sirs de  la  vie  privée.  — Clausus  , gé- 
néral des  Sabrns , qui , mécontent  de 
ses  compatriotes,  se  retira  à Rome 
avec  5,ooo  de  ses  partisans,  et  fut 
admis  dans  le  sénat.  Plut.  in.  Poblic. 

— Herdonius  s'empara  du  capitule  , 
avec  4*000  exilés  , l’an  de  Rome  292  , 
cLen  fut  bientôt  chassé.  T.  L.3.c.  i5. 

— Flor.  3 c 19.  — Claudius  Lentu- 
lus , collègue  de  Perpenna,  dans  le 
consulat.  — Dictateur  qui  subjugua 
les  Herniques.  — Le  nom  d'Appius 
fut  commun  à plusieurs  consuls  , dont 
la  magistrature  n'offre  aucun  événe- 
ment éclatant. 

APRI  CS , roi  d’Egypte  , qui  vivoit 
du  temps  de  Cyrns,  et  que  Ton  croit 
être  le  Pharaon  Hophra  de  l’Ecri- 
ture. Il  prit  Sidou  , cl  jouit  long- 
temps d'une  grande  prospérité;  mais 
ses  sujets  s’étant  révoltes  en  faveur 
d'Amasis  , il  fut  vaincu  , et  rais  à 
mort.  Herod.  a-  c.  149.  — Diod.  1. 

APSINTHIENS , Apsinthii , peu- 
ples de  Thrace , ainsi  nommés  du 
fleuve  ApsinLhus,  qui  traversoit  leur 
pays.Dyow.  Periesç. 

APS’IjNUS , sophiste  d'Athènes, 
qui  vivoit  dans  le  troisième  siècle.  Il 
publia  un  ouvrage  intitulé  1 P rat  cep- 
tor  de  arte  rhe.toricâ. 

APSUS  , fleuve  de  Macédoine, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Ionienne  , 
entre  Dyrrhackîtim  et  Apollonie. 
Phare.  v 46 1. 

APTERE , Aptera  , ( sans  ailes  ) 
nom  qui  1rs  At  héniens  don  noient  à la 
victoire  , afin  de  la  fixer  chez  eux.  — ■ 
Ville  de  Crète  dans  l'intérieur  des 
terres.  Pto,l . — Plin.  4 c.  12. 

APULEE,  Apuleius  , étudia  à 
Carthage  à Athènes  et  à Rome. 
A’ant  épousé  dans  cette  dernière 
ville  une  riche  veuve  nommée  Puda- 
t i lia  , il  fut  accusé  devant  le  magistrat 
d’avoir  eu  recours  à des  rnehante- 
i mous  , pour  s'en  faire  aimer.  Sa  dé- 
( fc/ise  fut  un  clicf-d'œuvre  d'élo» 
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quence , de  finesse  cl  de  plaisanterie. 
Apulée  eut  dans  sa  jeunesse  une  con- 
duite très-légère  ; mais  dans  un  âge 
plus  avancé  , il  sc  consacra  tout  en- 
tier à l’élude  , et  apprit  sans  maître  la 
Jangue  latine.  Le  plus  célèbre  des  ou- 
vrages qui  no  us  restent  de  cetécrivain, 
est  l’Ane  d'or  , allégorie  pleine  de 
leçons  de  morale.  Les  meilleures  édi- 
tions d'Apulée  sont  celles  de  Goude, 
«de  i65o  , et  celle  de  Paris  , imprimée 
«n  1688  , pour  l'usage  du  Dauphin. 

APULEIA  , loi  décrétée  l’an  de 
Home  65*2  , sous  les  auspices  du  tri- 
bun  L.  Apuléius.  Elle  infligea  une 
punition  a ceux  qui  cxcitoicnt  des 
«éditions  et  des  troubles  dans  la  ville. 
«—  Varilia  , petite- fllle  d’Auguste  , 
qui  fut  convaincue  d’adultère  sous  le 
régne  de  Tibère.  Tac.  an. 

APULIE  ,Apulia  , aujourd’hui  la 
Pouille , contrée  d’Italie,  située  entre 
3a  Da unie  et  la  Calabre.  Elle  faisoit 
partie  de  la  Grande  Grèce  $ onladi- 
■visoil  généralement  en  Apulie  Dau- 
nienne , et  en  Apulie  Peucétienne. 
Ses  laines  étoienl d’une  qualité  supé- 
rieure à toutes  celles  de  l’I talie.  On 
croit  quelle  fut  ainsi  nommée  <PApu- 
lus  qui  y régnoit,  avant  la  guerre  de 
Troie.  Plin.  3.  c.  1 1. — Cic.  de.  div.  1. 
c.  43.  — Strab.  6.  ■ — Mêla.  a.  c.  4.  — 
jUart.  in.  Ajpoph . i5 5. 

APLSCIDAME , Apuscidamus  , 
lac  d'Afrique.  Les  corps  les  plus  pe- 
*ans  flottoient , dit-ou  , sur  sa  sur- 
face Plin.  32.  c.  1. 

AQIJARIUS,  le  verseau , un  des 
signes  du  zodiaque. 

AQUILÉE  , Aquileia  ou  Aqiiile - 
gia  , ville  située  au  nord  du  goîie 
Adriatique  , sur  les  confins  de  f Ita- 
lie. Les  Romains  la  bâtirent , pour 
«’en  faire  un  rempart  contre  les  Bar- 
bares. Les  empereurs  l'embellirent, 
et  v fixèrent  souvent  leur  résidence. 
liai.  8.  v.  6o5.  — ■ Mart.  4.  ep.  25.  «— 
Mêla.  a.  c.  4. 

AQUILICIUM  , sacrifice  offert 
aux  dieux  > et  à Jupiter  Pluvius  en 
particulier  , pour  en  obtenir  de  la 
pluie  dans  les  temps  de  sécheresse. 

AQUILIUS  NIGER  , historien 
cité  par  1 Suet.  inAug,  it.  — Marcus  , 
consul  romain,  qui  obtint  le  gou- 
vernement de  l’Asie  mineure.  Just.  1 
36.  c.4.  — Sabinus , jurisconsulte  ro- 
main , surnommé  le  Caton  de  son 
li  fut  ptrç  d’Aquilia  Séyérti  , 
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femme  d’Hcliogabale.  — Poète  et 
historien,  contemporain  de  Valen- 
tinien. 

AQUILLIA  et  AQUILIA , famille 
patricienne  de  Rome  , qui  a produit 
peu  d'illustres  personnages. 

AQUILON  , Aquilo , vent  du 
nord , ainsi  nommé  d'Aquila , aigle, 
à cause  de  sa  rapidité. 

AQUILON  IE , Aquilonia  , ville 
d’Italie  , dans  le  pays  des  Hirpins. 
T.  Ij.  1 o.  c.  38. 

AOU1MINARIUM,  vase  qui  con- 
tenoit  l’eau  lustrale.  11  étoit  àl’entrée 
des  temples. 

AQUIN  , Aquinum  3 ville  du  La- 
tium , sur  les  confins  du  pays  des 
Samnites.  C’est1  la  pairie  de  Juvénal. 
On  y inventa  une  couleur  qui  ressem- 
bloit  beaucoup  au  pourpre  véritable. 
Hor.  1.  ep.  \p. v.  27.  — Strab.  — Ital • 
8.  v.  4o4.  — Juv.  3.  v.  3iq. 

AQUIN1US  , poète  latin,  d’un 
génie  médiocre.  Tusc.  5. 

AQUITAINE  'Aquitania , con- 
trée des  Gaules  , bornée  à l’ouest  par 
l’Espagne  , au  nord  par  la  Gaule 
! Ivonnoisc  , au  midi  par  la  Narbon- 
[ noise.  Ses  habitans  se  nommaient 
Aquitanicns.P/m.  4*c.  17.—  Strab.  4. 

ARA  , ( autel  ) constellation  for- 
mée de  sept  étoiles , près  de  la  queue 
du  scorpion.  Meta.  2.  v . i38. 

ARA  LUGDUNENSIS , terrain 
situé  au  confluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône. Juv.  1 .v  44. 

ARA  B ARCHES  , nom  que  les 
Egyptiens  dounoient  aux  gens  du 
peuple , et  les  Romains  peut-être  aux 
chefs  des  Arabes  qui  résidaient  à 
Rome.  Juv.  1.  v.  i3o. 

ARABIE,  Arabia  , vaste  pénin- 
sule d’Asie  , comprise  entre  le 
golfe  arabique  et  le  golfe  persique. 
On  la  divise  ordinairement  en  trois 
parties  , l’Arabie  pélrée  , l’Arabie 
déserte  et  l’Arabie  heureuse.  Elle 
produit  beaucoup  d’encens  et  d’aro- 
mates. Autrefois  ses  habitans  presque 
sauvages  adoroient  le  soleil , la  lune  , 
les  serpens , n'avoient  de  femmes 
qu’en  commun,  et  faisôient  circoncire 
leurs  enfans.  Ce  pays  a été  sou- 
vent attaqué  , mais  jamais  subjugue. 
Alexandre  le  Grand  avoit  le  projet 
d’y  fixer  le  siège  de  son  empire.  Le 
sol  est  aride,  cou\ert  de  sable  et  sa  11& 
eau  ; la  population  peu  nombreuse. 
Daos  1««  temps  plus  rapprochés  de 
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Tl  ou  5 , les  Arabes  cuLivoient  les 
sciences  et  les  lettres,  lorsque  l’Eu- 
rope éloit  plongée  dans* l’ignorance  $ 
nous  leur  «levons  l'arithmétique  et 
l’algèbre,  lîerod.  1.  a.  3.  — Diod.  1. 
a — Plin . la.  i4.  — Strab.  16.  — Xe- 
Ttop'h.  — Tibul.  2.  e/.  a.  — Quint.-C.  5. 
c.  i.  — Georg.  1. t».  $7.  — Koin  de  la 
femme  d’Evplus.  Apollod. 

ARABIQUE  , ( golfe  ) mer  située 
entre  l’Egypte  et  l'Arabie.  Quelques 
auteurs  Ja  distinguent  de  la  Mer- 
Rouge,  qu'ils  placent  entre  l’Ethiopie 
et  les  Indes.  Les  anciens  mettoient 
«juai ante  jours  pour  en  parcourir  la 
longueur  , et  une  demi-journée  pour 
la  traverser  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. P lin.  5.  c.  11.  — Strab. 

ARA  RIS  , ARA  RI  US  , ARBIS  , 
fleuve  de  l'Inde.  Quint.-C.  g.  c.  10. 

ARABS  ou  A r abu  s,  fils  d’Apollon 
«*t.  de  Babylone  , inventa  la  méde- 
cine , l’enseigna  aux  Arabes,  et  leur 
donna  son  nom.  Plin.  7.  c.  56. 

ARACC  A ou  Areccà  , ville  de  la 
Susian t.Tihul.  j.  el.  1. 

ARAC1VE  , fille  d’Idmon  , de  la 
ville  de  Colophon,  manioit  l’aiguille 
«vec  tant  d’art , qu’elle  défia  Minerve 
si  la  broderie.  Elle  représenta  sur  la 
toile  les  amours  de  Jupiter  avec  Eu- 
rope, Antiopc , Léda  , Astérie,  Da- 
nac  , Alcmène.  Minerve  honteuse  de 
se  voir  surpassée  par  une  mortelle  , 
lui  donna  un  coup  de  navette  sur  la 
tète.  Aracné  s'étant  pendue  de  déses- 
poir, fut  changée  en  araignée  par  la 
déesse.  Meta.G.fab.  1.  etc.  —Ville  de 
The.ssalie. 

ARACHOSIE  l Arachosia,  ville 
d’Asie,  bâtie  par  Sémiramis  dans  le 
voisinage  du  pays  des  Massa  g êtes.  — 
Province  de  Perse  , située  au-delà  de 
J’Indus.  Plin.  6.  c.  a3.  — Strab.  1 1. 

ARACHOTES  , Arachoti  , peu- 
ples «le  PIndc , ainsi  nommés  du 
fleuve  Arachotc,  qui  avoit  sa  source 
au  mont  Caucase.  Dyon.  Pcrieg.— 
Quint.-C.  g.  r.  7. 

ARACHTHIAS  , un  des  quatre 
principaux  fleuves  cl  Epire.  Il  passoit 
a NicopoRs , et  sc  jetoit  dans  le  golfe 
d’Ambracie. 

ARACILLE  , Aracillum  , ville 
de  l’Espagne  Tarragonaise.  Flor.  4* 
c.  12. 

ARACOSIENS,  Aracosii  y nation 
indienne.  Just.  i3.  c.  4. 

AhACIWXHE  , Aracynthus  , 


ARA  85 

montagne  d’Acarnanie  , consacrée  k 
Minerve  , qui  en  prit  le  surnom  d’A- 
racinlhia. 

ARADE  , Aradus , île  de  la  côt® 
«le  Phénicie  , jointe  au  continent  par 
un  pont.  Dyon.  Perieg. 

ARAE  ( autels  ) rochers  situés  au 
milieu  de  la  Méditerranée  , entre 
l’Afrique  et  la  Sardaigne  , où  le* 
Romains  et  les  Carthaginois  rati- 
fièrent un  traité.  Enée  y perdit  I* 
plus  grande  partie  de  sa  flotte.  O a 
croit  que  ces  rochers  sont  les  îles 
Egales  des  anciens.  Æneid.  1.  v.  1 13. 

ARAF.  PHILENORUM  , ville  ma, 
ri  lime  de  l’Afrique,  sur  les  confins 
de  la  Cyrénaïque  , ainsi  nommée  du 
tombeau  des  frères  Philènes. 

ARAR  , aujourd’hui  la  Saône  , ri- 
vière des  Gaules  , «lui  sc  jette  dans  le 
Rhône. Les  soldats  de  César  y jetèrent 
un  pont  en  un  jour.  Com.  1.  c.  13.— 
Silv.  3.  v.  452. 

ARARE . Ararus  , rivière  qui  pre- 
noit  sa  source  dans  la  Scytnie , et 
traversoit  l’Arménie.  Herod.  4*  c.  4B« 

ARATHYRÉE  , Aralhyrea , pe— 
titr  canton  de  1 Achaïe  , qui  fut  dans 
la  suite  nommé  Asopliis  , et  avoit 
pour  capitale  une  ville  de  ce  .non* 
Jliad.  2.  — Strab.  8. 

ARA  TUS,  poêle  grec  , né  en  Ci- 
Jicie  , vers  l’an  27-7,  avant  J.-C-, 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
a la  cour  d'Anliocîius Gonatas  , roi 
de  Macédoine  , qui  avoit  pour  lui 
beaucoup  d’estime.  11  composa , pour 
complaire  aux  désirs  de  ce  prince , im 
poème  sur  l'astronomie,  «lans  lequel  il 
décrit  les  mouvemens  «les corps  céles- 
tes. Cet  ouvrage,  au  jugement  de  Cicé- 
ron, n’annonçoit  pas  une  grande  cou-' 
noissance  de  l’astronomie  , mais  don- 
noit  la  plus  haute  idée  du  génie  poé- 
tique de  son  auteur.  Aratus  composa 
aussi  «les  hymnes  , «les  épigrarames, 
etc.  Ses  poésies  fuient  commentée» 
par  les  plus  savans  hommes  «le  l’anti- 
quité  ; et  dans  leur  jeunesse,  Cicé- 
ron , Claude  et  Germanicns  tradui- 
sirent ses  phénomènes  en  latin.  D* 
nat.  Deo.  2.  c-  4i.  — s-  Paits.  1.  r.2.  — 
Ovid.  am.  1.  el.  i5.  v.  26.  — Fils  de 
.Clinias  et  d’Aristodama  , naquit  à 
Sicyone  , ville  d’ Achaïe.  Il  n’a  voir 
que  7 ans , lorsque  son  père , premier 
magistrat  de  Sicyone  , fut  assassiné 
par  Abantidas  , qui  usurpa  le  pou- 
voir suprême.  Quel  que  s»  années  après* 
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Ara  tus  rendit  la  liberté  à sît  patrie, 
en  tuant  Nicoclès  , «fui  en  étoit  de- 
venu le  tyran.  Telle  étoit  sa  haine 
pour  le  despotisme  , qu'il  déiru'sit 
un  tableau  qui  représenloit  un  tvran. 

Il  fit  admettre  la  république  de  Si-  . 
cyonedansla  ligue  achéenne , qu'il  . 
fortifia  par  lin  traité  d'alliance  avec  i 
les  Corinthiens  , et  Ptolémée  , roi 
d'Egypte.  Ayanlété nommé  capitaine  j 
général  des Âchéens  , il  marcha  con-  I 
Ire  les  Macédoniens,  et.  les  chassa 
d’Athènes  et  de  Corinthe.  Il  tourna  ; 
ensuite  ses  armes  contre  Sparte,  mais 
il  fut  battu  par  Clcomcne.  Il  revint  à 
la  charge  avec  de  nouvelles  forces , 
chassa  Cléotnène  de  Sparte  , le  força 
de  se  réfugier  en  Egypte,  oîi  il  se 
donna  Ja  mort.  Les  Àchéens  ayant 
été  peu  de  temps  après  attaqués  par 
les  Etoliens  . Aralus  fut  obligé  , 
pour  se  soutenir,  de  demander  des 
secours  à Philippe,  roi  de  Macé- 
doine. Mais  il  n’eut  pas  lieu  de  se  fé- 
liciter de  l'amitié  de  ce  piince.  Phi- 
lippe se  montra  oppresseur  et  cruel , 
fit  mourir  quelques  chefs  des  Achéens, 
et  séduisit  même  la  belle-fille  d*  A ra- 
tais. Ce  général  fit  éclater  son  mécon- 
tentement , et  rompit  avec  Philippe. 
Cette  ru  pi  use  lui  devint  fatale  : PnL 
lippe  qui  le  craignoit , le  fil  empoi- 
sonner. Peu  de  jours  avant  sa  mort , 
Ara  tus  avant  craché  Je  sang  , voilà  , 
dit-il  à scs  amis  , ce  que  Ton  gagne 
dans  l'amitié  des  rois.  Ses  concitoyens 
lui  firent  de  magnifiques, funérailles. 
On  institua  en  son  honneur  des  fêles 
ue  Pou  célébroit  tons  les  ans,  le  jour 
e sa  mort,  et  le  jour  oi'i  il  avoit  rendu 
a liberté  à sa  patrie.  Dans  ces  sacri- 
fices, qui  furent  nomm  s A ratées , 
le  prêtre  porloit  un  diadème  mou- 
cheté de  nlanc  et  de  pourpre  j les 
maîtres  d’école  y paroissoient  à la 
tète  de  leurs  élèves , elles  sénateurs 
couronnés  de  guirlandes.  Aratus 
mourut  à l’âge  de  6a  ans,  l’an  ai5 
avant  J.-C.  11  avoit  composé  une  his- 
toire de  la  ligue  achéenne  , dont  Po- 
lybe  fait  un  grand  éloge.  Plut . — • 
Pans.  2.  c.  8.  — Cic.  de  Off.  2.  c.  23. 
— Strab.  \L  — T.L.  97.  c.  3i.  — • 
Polyb.  2. 

ARAXE,  A raxes , fleuve  célèbre 
qui  sépare  l’Arménie  de  la  Médio  , et 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne,  h bars. 

1 . t\  j q.  1. 7.  v.  188.“  Strab.  8.  - Æneid . 
8.  y,  728  — Herod.  i.c,  20a.  — Fleuve 
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3 ni  se  jette  dans  l'Euph  rate.  -8-  Fleuve 
'Europe  ; c’est  le  Volga. 

ARBACE,  Arbaces , Mède  qui  se 
révolta  contre  Sardanapalc,-  et  jeta 
les  fondemens  de  l’empire  des  Modes 
sur  les  ruines  de  celui  des  Assyriens , 
Tan  820  avant  J.  C.  Il  régna  Ooans ,et 
s'immortalisa  par  sa  valeur,  amant 
que  par  la  grandeur  de  ses  entrepri- 
ses. Jusf.  1.  c.  5.  — Pater  cul.  1.  c.  6. 

ARLÈLE  , Arbela , ville  de  Perse 
sur  le  Lycus,  célèbre  par  la  victoire 
qu' Alexandre  y remporta  sur  Darius, 
le  a octobre  de  l'an  33 1 avant  J.  C. 
Quint.  5.  c.  1.  — Plut,  in  Alex . 

A R BIS  , fleuve  de  l’Inde.  Strab . 
ARBOCALE  , Arbocala  , ville 
d’Italie, qu'Annibal  pritcu  marchant 
sur  Rome.  t 

ARttliSClJLA  , actrice  romaine 
que  les  applaudisscmens  des, cheva- 
liers consoloicnt  des  sifflets  do  ia 
multitude.  Jtiorat.  i.sat.  \o.v.  77, 
ARCADIE , Arcadia , contrée  du 
Péloponèsc  , située  dans  l’intérieur 
des  terres  , entre  l'Acbaïe  , la  Mcssé- 
nie  , l’Elide  et  l’Argolidc.  Elle  por- 
toil  anciennement  le  noua  de  Dry  mo- 
des , parce  quelle  étoit  couverte  de 
chênes  ( drus  ).  Ou  la  nomma  succes- 
sivement Lycaonie,  ensuite  Pelasgie, 
et  enfin  Arcadie,  d’Arcas , fils  de 
Jupiter.  Elle  a été  chaulée  par  les 
poêles.  Ses  hahilans,  la  plupart  ber- 
gers, vivoicnl.de glands,  étuienl  tout 
a la  fois  braves  guerriers  cl  musi- 
ciens habiles.  Ils  se  croy  oient  plus  an- 
ciens que  la  lune.  Pan  , dieu  des  ber- 
geries, se  plai.soit  dans  leurs  mon- 
tagnes. S'il  en  faut  croire  Aristote  , le 
vin  d'Arcadie  mis  au  feu  se  décom- 
posoit , et  se  changeoit  eu  une  espèce 
de  sel.  Strab.  8.  — P lin.  i.  c.  G.  - — 
Paus.  8.  c.  i.  2.  etc.  — Athen . i4.  • — 
Village  fortifié  de  Zacvnlho. 

ARC  A DI  IjS  , fiis  amé  de  Théo- 
dose-le-Grand , succéda  à son  père 
l'an  3g5  de  J.  C.  Sous  son  règne  , 
l’empire  romain  fut  divisé  en  empire 
d’Orient  et  en  empire  d Occident: 
Arcadius  sechargeadtt  gouvernement 
de  l’Orient,  et  fit  sa  résidence  à Cons- 
tantinople. Son  frère  Honorius  eut 
l'Occident,  et  $e  fixa  à Rome.  Ces 
deux  étais  n'ayant  plus  i icn  Je  com- 
mun, fuient  bientotindifférens  l'un  à 
1 autre  j l’indifférence  produisit  la 
jalousie, etla  jalousie  hâta  leur  ruine. 
Alaric  attaqua  l’Occident,  prit  et 
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saccage a Home.  Arcadius  épousa  Eu- 
doxie  , femme  d voréc  d'ambition, 
et  mourut  à 3i  ans,  après  en  avoir 
légué  i3-  C'étoit  un  prince  efféminé' , 
«pii  se laissoil  gouverner  par  ses  favo- 
ris , el  abandonnoit  ses  sujets  à la 
tyrannie  de  ses  ministres. 

ARCANE  , Arcanum  , maison  de 
campagne.de  Cicéron  , située  près  de 
Miniurne.  Cic  ad  Atti.  7 ep.  10. 

ARC  AS  , fils  de  Jupiter  et  de  Ca- 
listo  , régna  en  Pélasgie  , qui  prit  de 
Jui  le  nom  d’Arcadie.  U enseigna  à 
ses  sujets  à cultiver  la  terre,  et  à filer 
la  laine.  Un  jour  qu’il  éloilà  tachasse, 
une  Dryade  implora  son  secours  con- 
tre un  torrent  impétueux  qui  alloit 
fn  traîner  l’arbre  auquel  elle  présidoit, 
et  dont  sa  vie  dependoit.  Areas  mit 
l’arbre  à l’abri  du  danger,  en  détour- 
nant 1rs  eaux  , et  épousa  la  nymphe  , 
dont  il  eut  trois  enfans,  Azan  , Aphi- 
uas  et  Elatus,  entre  lesquels  il  parta- 
gea son  royaume.  La  postérité  d’Azan 
londa  des  colonies  dans  la  Pbrygiej 
Aphidas  eut  Tégéc  en  partage  , et 
LJalns  s’établit  sur  le  mont  Cylène  , 
cf’où  il  passa  dans  la  Phocjde.  Areas 
et  sa  mère  Calisto  ayant  été  changés 
en  ours,  furent  mis  par  Jupiter  au 
rang  des  astres.  C’est  la  grande  et  la 
petite  Ourse.  Pans.  8.  c.4.—  H y gin. 
jub.  i55.  176. — Apollod.  5.  c.  o. — 
Strab.  8.  — Ov  ’ul.  j'ast.  1 . v.  470.  — 
Un  des  chiens  d’Aoléon. 

ARC  CNE  , Arcc.na  , ville  de  Phé- 
nicie, où  naquit  Alexandre  Sévère. 

ARCENS  , Sicilien  qui  permit  à 
son  fils  d’accompagner  Enée  en  Italie, 
où  il  fut  tué  par  Mézencc.  Æneid.  9. 
V-  48 1 , etc. 

ARCÉSILAS , chef  des  Béotiens 
qui  marchèrent  contre  Troie.  — Fils 
de  Battus,  roi  de  Cyrène  , fut  chassé 
de  son  royaume  par  ses  sujets , et 
mourut  l’an  5 7-5  avant  J.C.  Le  second 
roi  de  ce  nom  mourut  l’an  55o  avant 
J C.  Polyctn . 8 c.  4 1 . — Herod . 4.  c 
i5o.  — Lieutenant  d’Alexandre,  à qui 
laMésopotamieéchuten  partageaprès 
la  mort  de  ce  prince.  — Magistrat  de 
Calanc , qui  livra  cette  ville  à Denys 
le  Tyran.  Diod.  4.  — Philosophe, 
disciple  de  Palémon  , né  à Pitane  en 
Eolie.  11  visita  Sardes  et  Athènes,  et 
fonda  la  seconde  académie,  comme 
Socrate  avoit  fondé  la  première,  et 
comme  Carnéade  fonda  depuis  la  troi- 
sième. U prétendoit  ne  rien  savoir , et 
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que  les  autres  philosophes  cloient teut 
aussi  ignorans  que  lui.  Quelques-uns 
de  ses  disciples  désertèrent  son  école 
pour  celle  a Epi  cure  j niais  aucun  de 
ceux  d’Epicure  ne  passa  dans  la 
sienne.  Il  disoit  à cette  occasion,  qu’il 
étoil  aisé  de  faire  d’un  homme  un  eu- 
nuque, mais  qu'on  11e  feroit  jamais  un 
homme  duti  eunuque.  11  ctoit  pas- 
sionné pour  Homère  5 et  en  gé.neial , 
il  partageoit  son  temps  entre  la  phi- 
losophie , la  lecture,  l'auiour  et  la 
bonne  chère.  11  mourut  à ^5  ans  , en- 
viron 3oo  ans  avant  J.  u.  Deux 
peintres  célèbres.  — Sculpteur.  — 
Poète  comique  et  élégiaque. 

ARCLSIUS  , fils  de  Jupiter,  et 
grand-père  d’Ulysse.  Meiatn.  i5.  v. 

ARC  H AGATHE  , Archagathus , 
tua  son  aïeul  Agathorlc,  tyran  de 
Syracuse,  et  fut  tué  en  Afrique  par 
ses  soldats,  l’an  j83  avant  J.C.  Selon 
Justin,  il  lui  mis  à mort  par  Ar- 
chésilas. — Médecin  qui  llot  issoil  à 
Rome  a ers  l’an  319  avant  J.C. 

A RC  H AN  DRE , Archander,  bea  u~ 
père  de  Dan  a iis.  Herod.  2.  c.  98. 

ARCHAN  DRUS  , ville  d’Egypte. 

ARCHE,  une  des  Muses,  scion 
Cicéron  , et  la  cause  efficiente , selon 
lapluparl(dcs  anciens  philosophes. 

ARCHEE,  Archrea , ville  d’Eolie. 

AKCHÉANAX  de  Mifvlèm-,  in- 
tiine  ami  de  Pisistrate,  tyran  d'Alhè» 
nés,  éleva  un  mur  autour  de  Sigée 
avec  les  décombres  de  la  ville  de, 
Troie.  Strab.  1 3. 

ARCHÉATIDAS  , contrée  du  Pe'- 
loponèse.  Polyb.  > • 

AKCHÉjGKXÉS,  c’est-à-dire  prin-r 
cipe,  surnom  d* A ijollon  etd’Hercuie; 

ARCHÉGÉT1S , surnom  de  Mi- 
nerve. 

AP.CHÉLAUS  , nom  commun  à 
plusieurs  rois  de  Canpadoce  : l’uu 
d’eux,  allié  de  Mithridatc,  fut  vaincu 
par  Sylla.  — Prêtre  de  Comana  , qui 
épousa  Bérénice , moula  surin  troue 
d’Egypte  à la  faveur  de  celte  alliance, 
et  fui  luésix  mois  après  par  les  soldats 
de  Gabinius  , l’an  36  avant  J.  C.  Son 
petit-fils  obtint  d’A  n toi  ne  le  royaume 
de  Cappadocn , s’y  maintint  sous  Au- 
guste,et  en  fut  renversé  par  la  perfidie 
1 de  Tibère.  — Fils  naturel  dererdic- 
t cas  II , roi  de  Macédoine  , fil  périr  le« 
j enfans  légitimes  de  ce  prince , et  s'em- 
para du  troue.  Après  avoir  régné 
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a3  ans  avec  gloire,  il  fut  lue  par  un 
de  scs  favoris,  à qui  il  avnit  refusé  la 
main  de  sa  fille,  après  la  lui  avoir 
promise.  Il  protégea  le  poêle  Euri- 
pide. Diod . i4.  — Jnst.  7.  c.  4.  — 
jElian . 2.  8.  12.  i4.  — Roi  de  Judée  , 
Mir  nommé  Hérode  ; il  épousa  Gla- 
phyrc,  fille  d’Archélaüs,  roi  de  Ma- 
cédoine, et  veuve  île  son  frère  Ale- 
xandre. Il  mourut  à Vienne  où  César 
3’avoit  exilé  à cause  de  sa  cruauté. 
J)iod.  — Hoi  de  Lacédémone  , fils 
d'Agésilas,  régna  4?  ans,  conjointe- 
ment avec  Chai  ilaiis,  prince  de  l’au- 
Ire  branche  de  la  maison  royale.  7/e- 
4rod.  7.  c.  2o4.  *—  Pans.  3.  c.  2.  — Gé- 
méral  qu’ Antigone  le  jeune  nomma 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Corin- 
the. Polyen . 6.  c . 5.  — Célèbre  géné- 
lal  que  Mithridatc  opposa  à Sylla. 
Jd.  8.  c . y.  — Philosophe  d'Athènes 
ou  de  Meçsénie,  filsd’Apollodore,  et 
successeur  d’Anaxagore  , fut  le  mai- 
tire  de  Socrate.  11  soutenoit  que  la 
chaleur  et  le  froid  sont  le  principe  de 
toutes  choses.  Il  découvrit  le  premier 
oncle  son  se  propage  par  la  \ ibration 
«le  l'air,  'l'use . — l)iog. — Civ.  Dei.  8. 
« — "Officier  qu’Alcxamlre  envoya  à 
Snrdesavec  3ooo  boni  mes  de  garnison. 
Quint.  5.  c.  2.  — Philosophe  grec  qui 
«crivitTliistoire  des  animaux.  Il  sou- 
tenoit que  les  chèvres  respirent  par 
des  oreilles,  et  non  par  les  narines. 
JP/èw.  8.  e.  4o.  — Fils  d'Efrelryon  et 
d'Anaxo.  Apoilod.  2.  — Poêle  grec 
<p»i  composa  desépi  grammes.— Sculp- 
teur de  Priène  , contemporain  de 
Claude.  Il  fit  l’apolhtosc  d'Homère, 
chef-d’œuvre  de  sculpture,  que  Pou 
1»rétend  avoir  retrouvé  eh  1668. — 
jEcrivain  de  Thvace. 

ARCHÉMAQLE,  Archemcichus  > 
auteur  grec,  qui  composa  une  histoire 
«TEubée.  Athen.  6.  — Fils  d’Herculc. 
—Fils  de  Priani.  Apollnd.  2.  5. 

AKCHÈMORE , Archefnorus , fils 
de  Lycurgue,  roi  de  Néméc,  ctd'Eu- 
yydice,  eut  pour  nourrice  Hvpsipyle , 
femme  de  Tlioas.  lies  Grecs  de  l’armée 
d'Adraste  traversant  un  jour  la  foret 
de  INémée.  trouvèrent  cette  nourrice 
seule  avec  le  jeune  prince  qu'elle  al- 
ïailoit.  Ils  étoient  extrêmement  pres- 
sés par  la  soif;  Hvpsipyle  lesconduisit 
à une  fontaine  qui  n'étoit  pas  éloi- 
gnée ; et  pour  aller  plus  vite,  elle 
laissa  le  jeune  Archémorc  sui-l’herbe; 
mais»  un  &qh  absence , un  serpeul  iuo 
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l’enfant.  Les  Grecs,  affligés  de  ceilé 
funeste  aventure,  tuèrent  le  serpent  , 
firent  à l’enfant  de  magnifiques  funé- 
railles , et  instituèrent  en  son  hon- 
neur les  jeux  neméens , que  l’on  célc- 
broit  tous -les  trois  ans.  Apoilod.  2. 3. 
— Paus.H.  c.  48.  — T/iebaïd. 

AKCHEPOLIS , officier  de  l'armé* 
d’Alexandre,  qui  conspira  a.vecDym- 
nus  contre  ce  prince.  Quint.  6.  c.  7. 

ARCHEPTOLEMÈ , Archeptole- 
inus  y fils  d’I phi  tus , roi  d'Elis,  prit 
parti  contre  Jes  Grecs  à la  guerre  d«* 
Proie.  11  fut  tué  par  Ajax  , fils  de  Té- 
la  mon.  On  croit  qu’il  rétablit  les  jeux 
olympiques,  lliad.  8.  c.  128. 

ARCHESTRATE , slrchcstratus, 
poète  tragique  grec,  dont  on  joua  les 
pièces  pendant  la  guerre  du  Pélopo- 
uèse.  Plut,  in  Arist.  — Nain  extrê- 
mement jiclit.  — Disciple  d’Epicure  , 
qui  fit  eu  vers  l’éloge  de  la  gourman- 
dise. 

ARCHETIME  , A rchetimus  phi- 
losophe contemporain  des  sept  sages. 

DlO£. 

ARCHETIUS , Rutulc  tue  parles 
Troyous.  Æneid . 12.  <\  45y. 

ARCH1 A , nymphe  de  l’Occan > 
femme  d'Inachus. Hygin.fab.  i45. 

ARCHIAS,  l’un  des  descendans 
d’Hcrculc  , fonda  Syracuse,  l’an  ^32 
avant  J.  C.  Dyon. liai.  2.  — Poète 
natif  d’Antioche , et  ami  de  Lucullus. 
Il  oblinL  le  droit  de  citoyen  romain." 
Ses  ennemis  lui  avantdisputé  ce  titre, 
Cicéron  composa  pour  sa  défense  une 
belle  harangue.  Archins  publia  deux 
poèmes  , l'un  sur  la  guerre  des  Cim- 
nrrs  , l’autre  sur  le  consulat  de  Cicé- 
ron , qui  sont  perdus.  L’anlliologio 
nous  a conservé  quelques-unes  de  ses 
épigramraes.  Cic.  pro  A rch.  — Polé- 
marque  de  Thèbes , tué  dans  la  cons- 
piration de  Pélopidas.  II  auroit  pu 
échappera  In  mort,  s il  n’avoit  pas 
remis  au  lendemain  la  lecture  d'une 
lettre  où  le  grand  prêtre  d’Athènes 
lui  dotfnoit  avis  du  danger.  Plut,  in 
Peton.  — Grand  prêtre  d'Athènes  , 
ami  u’ A rc  h i as,  poleina  rq  uedeT  hèbes . 
Jd. — Thébaiu  qui  ayant  été  surpris 
en  adultère , et  mis  au  poteau  pour  c* 
crime,  se  vengea  en  abolissant  l’oli- 
garchie. Arist. 

ARCHIIilADE , philosophe  d’A- 
thènes, qui  affecta  de  vivre  à la 
manière  nos  Spartiates , et  s’opposa 
constamment  aux  projeu  de  Phocion. 
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Tint,  in  Phoc.  — Ambassadeur  de 
Bysance.  Polyœn.  4.  c.  44. 

ARCHIBIuS,  fils  du  géographe 
Plolomée. 

ARCHIDAMIE  , Archidamia , 
prêtresse  de  Cérès  , rendit  la  liberté  à 
Arislomèuc  que  ses  suivantes  avoient 
fait  prisonnier  dans  la  célébration  de 
leurs  fêtes.  Paus.  4.  c.  17.  — Fille  de 
Clcadag,  de  Sparte.  Lorsque  Pyrrhus 
s’approcha  de  cette  ville  à la  tête 
d'une  armée,  on  proposa  dans  le  sé- 
nat d’envoyer  les  femmes  en  Crète. 
Archidamie  l'ayant  appris  , s’arma 
d'une  épée , se  présenta  dans  rassem- 
blée, et  s’écria  que  les  femmes  étoient, 
aussi  bien  que  les  hommes,  capables 
«le  combattre.  Cette  action  coura- 
geuse fit  renoncer  à ce  projet.  Plut. 
*n  Pyrrh . — Polyœn.  8.  c.  8. 

ARCHIDAMuS  , fils  «le  Théo- 
pompe  , roi  de  Sparte , mourut  avant 
*ou  père.  Paus.  • — Roi  de  Sparte , fi  Is 
d’Anaxidamus  , eut  Agasiclès  pour 
successeur.  — Fils  d’Agésilas , roi  de 
Sparte,  delà  maison  des  Proclidcs.  — 
FilsdeZeuxidamus  succéda  à Léotvci- 
das  son  grand-père,  et  régna conjoin- 
tement avec  Phstoanax.il  vainquit  les 
Argicns  et  les  Arcadicns,  et  aida  se- 
crètement les  Phocéens  à piller  le  tem- 

Çïc  de  Delphes.  Il  vola  au  secours  de 
arente , attaquée  par  les  Romains, 
et  périt  dans  cette  guerre  après  un 
règne  de  33  ans.  Diog.  16.  — Xenoph . 
—Roi  «le Sparte , fils  «l'Eudamvtlas.— 
Roi  de  Sparte,  qui  soumit  les  Ilotes  , 
après  un  tremblement  de  terre.  Diod. 

— Fils  «l’Agésilas,  quicommandoit 
les  auxiliaires  de  Sparte  à la  bataille 
de  Leuctres.  Il  fut  tué  en  combattant 
contre  les  Lucaniens  , l’an  338  avant 
J C. -Fils  de  Xénius  Théoponipe. 
Paus. 

ARCI1IDAS  , tyran  d’Athènes  , 
tué  par  ses  troupes. 

A 1\  C H I D É*E , A rchideus  , fils 
d’Amyntas  , roi  de  Macédoine.  Just. 
7.  c.  4. 

A R C H I D E M E , Archidemus  , 
philosophe  stoïcien , qui  se  relira 
chez  les  Partîtes. 

ARCH1D1E  , Archidium  . ville 
de  Crète,  ainsi  nommée  d'Archidius , 
fils  de  Tcgéate.  Paus . 8.  c.  53. 

ARCHIÉROSYNE , grand-prêtre 
revêtu  d’une  autorité  supérieure  à 
tous  les  autres , et  chargé  des  mvs- 
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tères  les  plus  secrets  de  la  religion  , 
chez  les  Grecs. 

ARCHIGALLE  , Archigallus , 
nom  du  grand-prêtre  de  Cybele. 

ARCHIGENE  , médecin  d’ A pâ- 
mée , en  Syrie  , vécut  sous  Dbmiticn* 
Wéron  , Trajan  , et  mourut  à l’Age  de 
73  ans.  11  écrivit  un  traité  sur  les 
moyens  d’avoir  «le  beaux  cheveux  , 
et  dix  livres  sur  la  lièvre.  Juv.  G. 
v.  a35. 

ARCHILOQUE  , Archilochus  , 
poêle  de  Paros  , composa  des 
odes,  des  satires,  des  épigrammes» 
des  élégies  , et  inventa  le  vers  ïambe, 
Néobule,  fille  deLycambe  , lui  pro- 
mit de  l'épouser  $ mais  son  père  ),i 
donna  en  mariage  à un  homme  , qui 
lui  eonvenoit  mieux  pour  le  rang  et 
la  fortune.  Archiloque  outré  de  dé- 
pit , fit  contre  Lycambé  une  satire  si 
v iolenle  , que  ce  malheureux  se  pen- 
dit de  désespoir.  Les  Spartiates  nan- 
niientce  poète  , et  condamnèrent  ses 
vers  à cause  de  leur  méchanceté.  Il 
vivoit  vers  l’an  GG5  avant  J.-C.  On 
croit  qu’il  fut  assassin^.  Lesfragmcns 
qui  nous  restent  de  ses  poésies  , res- 
pirent au  plus  haut  degré,  la  har- 
diesse, la  véhémence  et  la  force.  C’est 
pour  cela  , sans  doute,  que  Cicéron 
donne,  le  nom  d’ Archilochia  édicta 
aux  édits  violens.  Tusc.  1.  — Quintil . 
10.  c.  1.  Herod.  1.  c.  12.—  Hor.  art . 
poet.  v.  79.  — Athen.  1.2.  — Fils  do 
rfestor,  tué  par  Memnon  , sous  les 
murs  de  Troie.  — lli.  2.  — Historien 
grec  , qui  vivoit  entre  la  Lrente  et  la 
quarantième  olympiade , et  qui  com- 
posa une  chronologie  , et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

ARCIIIM  AGE,  chef  de  la  religion, 
chez  les  Perses. 

ARCHIMÈDE , illustre  géomètre 
de  Sy  racusc  , inventa  une  sphère  qui 
représentoit  fid«':lcmcnt  les  révolu- 
tions des  corps  célestes.  Lorsque  le 
consul  Marcel  lus  mit  le  siège  devant 
Syracuse , Archimède  , par  le  moyen 
«l’une  machine  , élevoit  les  vaisseaux 
dans  les  airs , et  les  laissoit  retomber 
de  tout  leur  poids  dans  la  mer,  où 
ils  se  brisoient.  Il  les  incendioit  aussi 
avec  des  miroirs  ardens.  Lorsque  la 
ville  fut  prise,  le  général  romain  dé- 
fendit de  faire  aucun  mal  à Archi- 
mède , et  promit  même  une  récom- 
pense à ceux  qui  le  lui  amèneroicut 
sain  et  sauf.  Toutes  ces  précautions 
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furent  inutile:».  Le  philosophe  tra- 
viiiljoil  avec  tanld’applicalionà  la  so* 
lui  ion  d'un  problème,  qu’il  ne  s’aper- 
enl  pas  que  l'ennemie  toit  maître  delà 
ville.  Il  lut  lue  par  un  soldai  qui  ne  le 
connoissoit  pas  , l’an  212  avant  J.-C. 
Marccllus  lui  éleva  un  tombeau  sur- 
monté d’une  sphère  et  d’un  cylindre. 
Ce  monument  fut  oublié  jusqu’au 
temps  de  Cicéron  , qui  le  retrouva 
enfoui  sous  des  arbrisseaux  et  des  dé- 
combres , près  d une  porte  de  Syra- 
cuse. Il  y en  a qui  croient  qu’Archi- 
niède  exhaussa  le  sol  des  villes  et  des 
villages  de  l’Egypte  , et  qu'il  jeta  le 
foudemenl  de  ces  chaussées  , par  où 
l’on  alloit  d’une  ville  à l'autre  pen- 
dant l’inondation.  Avant  les  belles 
expériences  de  M.  deBuffon  , on  trai- 
tent de  fable  ce  que  l'histoire  ra- 
conte de  ses  miroirs  ardens.  On  croil 
qu'ils  étoient  de  métal  , et  qu’ils 
produisoieut  leur  effet  à la  dis- 
lance de  la  portée  du  trait.  Tout  le 
monde  connoît  la  vis  d'Archimède,  et 
comment  ce  philosophe  découvrit  la 
quantité  d’airain  qu’un  orfèvre  avoit 
mêlé  à l’or  d iine  couronne.  On  se 
rappelle  aussi  ce  mot  d’Archimède  : 
donnez- rpoi  un  point  d’appui,  et  je 
Liai  mouvoir  la  terre.  Il  nous  reste 
quelques-uns  de  ses  ouvrages,  tels 
que  ses  frai  lés  du  globe  et  du  cy  1 i ndre, 
de  la  dimension  du  cercle  , de  la 
spirale , etc.  Tusc.  l.  c.  l5.  Nat.  deo. 
2.C.5*.— T.  h.  3}.  r. 'j\. — Quint  il.  1. 
c.  10.  — * ï itruv.  9.  c.  5.  — Polyb.  7. 
— Plut,  in  Marc.  •—  V al.  Max.  ft.  c . 7. 

A RC  H EVE  , Archinus , Argien, 
qui  ayant  «te  chargé  de  distribuer  de 
nouvelles  armes  à ses  compatriotes, 
profita  de  la  facilité  que  sa  place  lui 
donnoit  , pour  armer  des  soldats 
mercenaires  , et  s’emparer  de  l'auto- 
rité. Polyœti.  3.  c.  8.  — Rhéteur  d’A- 
thenes. 

ARCHIPEL,  Archipelagus j por- 
tion de  la  mer , parsemée  d'un  grand 
nombre  d îles.  C’est  le  nom  de  cette 
partie  de  la  mer  Egée  , qui  est  siluée 
entre  la  Grèce  et  l'Asie  mineure. 

ARClIIPPE  , ville  du  pays  des 
iMarses  , détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre.  — sfrehippus  , roi 
d'Italie , qui  donna  probablemeutson 
nom  à la  ville  d'Archippe.  Æneid.  7. 
v.  752.  — Philosophe  lliéhain  , dis- 
ciple de  Pylhagorc. — Archonted’A- 
iJiènes.  — Poêle  comique  d’ Athènes, 


ARC 


qui  remporta  huit  fois  le  prix  delà 
comédie.  — Philosophe  , contempo- 
rain de  Traian. 

ARCHITIS  , nom  de  Vénus  ado- 
rée sur  le  mont  Liban. 

ARCH01N,  lieutenant  d’Alexandre, 
qui  cuteu  partage  la  provinccde  Ra- 
byloue  , après  1a  mort  de  ce  prince. 
Diod.  18. 

ARCHONTES  , ( gouverneurs  ) 
nom  que  l'on  donnoit  aux  principaux 
ma  gis  trais  d’Atlièncs.  Pour  parvenir 
à celte  charge  , il  falloit  descendre 
en  ligne  directe  de  trois  citoyens 
d’Athènes  , avoir  toujours  servi  et 
respecté  ses  pare  ns , avoir  combattu 
pour  la  patrie , et  posséder  une  for* 
tune  convenable  à cette  dignité.  En 
entrant  en  charge,  les  archontes  prè- 
toienl  serment  d'observer  les  lois  , de  \ 
rendre  la  justice  avec  impartialité  , et 
de  ne  point  se  laisser  corrompre. S ils 
étoient  convaincus  d'avoir  reçu  des 
présens  , ils  étoient  forcés  de  consa- 
crer dans  le  temple  de  Delphes  une 
statue  d’or  du  poids  de  leur  corps  Ils 
av  oient  le  droit  de  punir  de  mort  les 
malfaiteurs.  Ces  magistrats  étoient  au 
nombre  de  neuf.  Le  premier  nommé 
proprement  l’archonte  , donnoitson 
nom  à l’année,  jugcoitlcs  procès  qui 
s'éle voient  entre  mari  et  femme , fai- 
soit  observer  les  tes  ta  mens  , pour- 
vovoil  au  sort  des  orphelins  , nunis- 
soit  l’ivrognerie  avec  sévérité. D étoit 
lui- mémo  condamné  à mort,  s'il 
s'enivroit  pendant  sa  magistrature. 
Le  second  s appeloit  l’archonte  roi. 
Ses  fonctions eloient  de  juger  lesdif- 
férends  qui  s'élevoient  entre  les  prê- 
tres et  les  familles  sacerdotales  , de 
punir  les  profanateurs  , de  présider 
a la  célébration  des  mystères  d’Eleu- 
sis , et  à toutes  1rs  cérémonies  reli- 
gieuses , d'offrir  des  sacrifices  pour 
la  prospérité  de  l’état.  Il  avoit  le  droit 
d'opiner  dans  l'aréopage,  mais  il  n’y 
paroissoit  jamais  avec  la  couronne, 
qui  étoit.  la  marque  de  sa  dignité.  La 
femme  de  1’archonle  roi  portoit  le 
nom  de  reine  $ clic  devoit  être  issue 
d'anciens  citoyens  , et  mener  une  vie 
irréprochable.  Le  troisième,  qui  étoit 
le  Polémarque  , avoit  la  police  des  * 
étrangers,  et  vcilloit  à ce  que  les 
enfans  des  citoyens  morts  pour  la 
patrie,  fussent  entretenus  aux  dépens 
de  l’état.  Chacun  de  r«s  archontes 
avoit  le  droit  de  s'adjoindre  deux  oi- 
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tovens  respectables,  qui  dévoient  les 
aiiîer  de  leurs  conscilset  de  leurs  lu- 
mières. Les  six  derniers  archontes, 
appelés  Thesmolhèles,  poursuivoient 
la  calomnie  et  Pjmpiélé,  jugeoient  les 

fu'ocès  enLre  maichands,  porloient 
es  appels  au  peuple , recucilloient 
les  suffrages  , surveilioienl  les  magis- 
trats inférieurs,  et  s'opposoient  à la 
ratification  des  lois  contraires  nubien 
de  l’état.  Les  archontes  succédèrent 
aux  rois  , et  furent  d'abord  perpé- 
tuels ; on  leur  substitua  ensuite  des 
archontes  décennaux  j eufin  cette 
magistrature  devint  annuelle.  Ou  : 
nYxigi-a  pas  toujours  de  ceux  qu’on 
éle'oit  à cette  fonction  . les  qualités 
prescrites  par  les  lois.  Adrien  , avant  ; 
d'être  empereur,  avoil  été  nomme 
archonte  d Athènes,  quoiqu’il  fut 
étranger.  Plutarque , qui  etoil  de 
Cliéronée , eut  le  même  honneur. 
Voici  dans  quel  ordre  les  archontes 
perpétuels  Se  suecédère  t.  Médon  , 
qui  fut  le  premier,  entra  en  charge 
l'an  1070  avant  J.-G.  j Acaste  l'an 
io5o  \ Archippe  l'an  101 4 , Ther- 
sippe  l’an  995  ; Phorbas  l'an  9S4  ; 
Mégaclès  l'an  qui  ; T)iognèle  ’l  an 
8i>3,  Phéréclès  i’an  865;  Ariphron 
Tan  846  ; Thespiéus  , l’an  826  ; Aga- 
inestor  , l’an  799;  Eschyle  , l’an  778  ; 
Alcméon  l'an  756.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  , les  archontes  furent 
décennaux  ; ils  se  succédèreut  dans 
l’ordre  suivant.  Champs  Pan  783  ; 
F.sihiédès  l’an 7/^  ; Ciidicus  l'an  73^  ; 
Hinpomène  l'an  Léocrate  l*an 
7 » .}  ; Apsandre  Fan  70  j ; Erixias 
l'an  Gqf.  A cette  époque , l’archonlal 
devint  annuel  , et  Créon  fut  le  pre- 
mier qui  le  remplit.  Aristoph.inNub. 

• — Plut  Symp.  — Demos  t II.  — Pol- 
îux.  — Lvsias. 

ARCHYLUS  THURruS  , général 
de  Denys  FA  m ien.  Diod.  i4. 

ARC  H YT  AS  , musicien  de  Mtly- 
lène,  qui  écrivit  un  traité  d’agiicul- 
tnre,  Diog.  — Tarenlin,  lils  d His- 
t ié us, qui  embrassa  la  philosophie  de 
Pylhagore  , et  fut  son  huitième  suc- 
cesseur dans  la  direction  de  sa  secte. 
Egalement  profond  dans  la  méca- 
nique et  la  géométrie,  il  inventa  la 
vis  et  la  poulie,  et  appliqua  les  ma- 
thématiques aux  choses  d’usage.  On 
croit  qu'il  trouva  la  duplication  du 
cube  , découverte  plus  utile  que  celle 
d’uu  pigeon  volaat  qu’il  fil.  Ses  exer- 
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cices  de  l'école  ne  l’empéchèrenfc 
point  d'être  hou  générai  et  grand 
homme  d'état.  11  eut  difiérens  em- 
plois , et  les  remplit  dignement.  Ce 
philosophe  fut  trouvé  mort  sur  les 
eûtes  de  la  Pouille  , où  un  naufrage 
l’avoitjelé.  Il  Aorissoit  vers  l'an  4o8 
avant  J.  C.  On  trouvedans  Porphyre 
un  fragment  de  ses  écrits,  llor.  1. 
od.  2&  — Cic.  de  orat.  3.  — Diog.  in 
vit. 

ARCITENENS,  (Sagittaire)  nom 
que  les  poêles  donnent  à Apollon 
pour  avoir  tué  le  serpent  Python  à 
coups  de  flèches.  Æneid  5.  v.  75.  — 

C'est  aussi  le  nom  d'un  signe  du 
Zodiaque. 

ARCTiNl’S,  poète  Mi  lésion  que 
l'on  croit  avoir  été  disciple  d' Homère. 
Dyon.  Hat  1. 

ARCTOPHILAX, étoile  voisine  de 
la  Grande  Ourse,  appelée  aussi  Doo- 
tés.  Nat  deor . 2.  c.  a4. 

ARCTOS  , montagne  voisine  de  la 
Proponlidc  , habitée  par  des  géanset 
des  monstres.  — Nom  grec  de  la 
Grande  et  Petite  Ourse.  — Gevrg.  1. 

— A rat.  — Ovid  fast . 5.  v.  107. 

ARCTLRE , A retnrus  , étoile  voi- 
sine de  la  queue  de  la  Grande  Ourse  , 
donl  le  lever  et  le  coucher  ctoicnt 

Sour  les  anciens  le  signe  des  orages. 

on  nom  vient  d'arefos  , ours,  et 
d'oura  , queue. 

arccLae  ayes  , ( darcere  , 

empêcher  ) nom  que  les  Romains 
donnoientà  certains  oiseaux  de  mau- 
vais augure.  Leur  apparition  empê- 
choit  qu  ou  ne  format  aucune  entre- 
prise. 

ARCLLUS,  dieu  «les  Romains  qui 
présidoit  aux  citadelles,  ainsi  qu'aux 
coffres  et  aux  armoires  , comme  l’in- 
dique son  nom , qui  dérive  égalcmcut 
d'a rx  et  d'area. 

ARDALUS  , (ils  de  Vuicnîn  , in- 
venta la  flûte  , et  la  donna  aux 
Muses  , qui  prirent  de  là  le  nom 
d'Ardalides.  Paus.  2.  c.  3i. 

ARDANJIF. , Ardania  , province 
d Egypte.  Strab. 

ARuAXANE  , Ardaxanus  , pe- 
tite rivière  d lllyrie.  Polyb. 

ARDEE  , Ardea,  vil  le  du  Latium  , 
j bâtie  par  Danaé  , ou  selon  d’autres  , 

I par  un  fils  d’Ulysse  et  de  (ürcé. 

G’étoit  la  capitale  des  Rtilules.  Ayant  * 
} été  incendiée  par  des  soldats  ; ses 
I hahitaus  dirent , à celte  occasion  , 
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-qu'elle  avoit  clé  changée  en  tm  oï- 
tseau  nommé  Ardca  par  les  Latins. 
Jïllc  fut  rebâtie  , devint  riche  et 
opulente  , et  excita  la  jalousie  des 
Romains.  Tarquin  le  Superbe  en  for- 
snoit  le  siège  , lorsque  son  "fils  fît 
"violence  à Lucrèce.  L’n  chemin, 
nomme  Ardeatina  via  , joignoit  la 
voie  Appienne  , et  condnisoit  à Ar- 
dée.  Corn.  N.  inAttio  i4. — T.-L,  i. 
c.  3 7.  I.  3.  c.  71.  /.  4.  c.  9.  — Æneid.  7. 
v.  417.  — Metam.  \.fab.  5^3.  Strab  5. 

ARDENNE  , Àrduenna  , vasle 
forêt  des  Gaules  , qui  du  temps  de 
César  avoit  cinquante  milles  „d’é- 
*cudue.  Tac . 8.  c . 4 Corn . 6. 
c . 29. 

ÀRDfcRICE  , Arderica  , petite 
ville  sur  l’Euphrate,  au  nordac  Ba- 
I>ylone. 

ARD1ENS , Ardieni  , peuples  d’Il- 
îyrie,  dont  Ardia  étoit  la  capitale. 
Strab.  7. 

ARDONEE  , Ardonca  , ville  d’A- 
pulie.  T.-Té.  q4.  c.  20. 

ARDUINE  , déesse  de  la  chasse 
«ïhez  les  Gaulois.  Elle  avoit  les  mêmes 
attributs  que  Diane  chez  les  Romains. 

ARDYENSES  , peuples  voisins 
du  Rhône.  Polyb. 

ARDYS  , Gis  de  Gygès  , roi  de 
Lydie  , régna  quarante  - neuf  ans  , 
s’empara  de  Priene , et.  fit  la  guerre 
aux  Mi  lésions.  Hcrod.  1.  c.  i5. 

ARÈACIDES  , Areacidœ  , peu- 
ples de  IVumidie.  Polyb. 

ARÉAS  , général  envoyé  par  les 
Grecs  contre  les  Etolîens.  Just.  2^. 
c.  1. 

AREE  , Araus  3 élu  roi  de  Sparte 
préférablement  à Cléonyme  , frère 
cl'Acrolalus,  fit  alliance  avec  Pyr- 
rhus ,secourutles  Athéniens  assiégés 
par  Antigone  , et  mourut  à Corinthe. 
Paus . 3.  c.  6.  — P lui.  — Roi  de 
♦Sparte  , qui  succéda  à son  père  Acro- 
tatus  , second  du  nom  , et  eut  pour 
successeur  Léon i dns  , fils  de  Clco- 
nvme.  — Philosophe  d'Alexandrie, 
fevori  d’Auguste.  Suct.— Poète  de  La- 
conie. — Orateur  cité  par  Quinlilien. 

ARKGOjN’IS  , femme  d’Ampyx  , 
et  mère  de  Mopsus. 

ARÉLATLM  , aujourd'hui  Arles , 
vil  le  de  la  Gaule  Narbonnoise.  Strab • 
4-  — Metam.  2.  c . 5. 

ARELLIUS  , célèbre  peintre  ro- 
main , contemporain  d’Auguste.  Il 
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peignit  les  déesses  sous  les  traits  de 
scs  maîtresses.  Plin.  35.  e.  10. 

ARKNA , ou  Arénk  , ville  de  Mes- 
sénic  , dans  le  Pélopouèse.  Iliad.  2. 

AREIVACLM  , ville  de  Germanie. 
Tac.  bist.  5.  c.  20. 

AREOPAGE  , Areopagus  , cé- 
lèbre tribunal  d’Athènes  , qui  fut 
ainsi  nommé,  soit  parce  qu’il  s’assem- 
bloit  sur  la  colline  de  Mars  , Areos 
Pagos  ; soit  parce  que  la  première 
cause  qui  y lut  jugée  fut  celle  de 
Mars,  Arès  9 qui  avoit  tué  Hallir* 
hotius  ; soit  parer  que  les  Amazones 
campèrent  en  ce  lieu  , et  y sacrifiè- 
rent  à Mars  , leur  père  , lorsqu’elles 
assiégèrent  la  ville  d’Athènes  $ soit 
enfin  parce  que  ce  tribunal  punissoit 
la  violence  , le  meurtre  et  la  guerre  , 
qui  étoient  les  amusemens  du  dieu 
Mars.  On  ne  sait  ni  en  quel  temps  , 
ni  par  qui  l’Aréopage  fut  institué. 
Les  uns  en  font  honneur  à Cécrops  , 
fondateur  d’Athènes  , les  autres  à 
Ci  anaiis  , d'autres  à Solon.  Le  nom- 
bre des  juges  qui  le  composoient  est 
également  incertain  $ il  varia  sou- 
vent, étant  quelquefois  de  neuf,  de 
trente-  un  , de  quarante  et  même  da- 
vantage. On  y admettoit  les  citoyens 
les  plus  vertueux , et  les  Archontes 
qui  s’étoient  acquittés  dignement  de 
leurs  fonctions.  Il  ^ufGsoil  de  pro- 
noncer un  mot  indécent  , de  paroîlro 
dans  un  mauvais  lieu  y.  de  se  pci^ 
mettre  nue  action  malhonnête  , pour 
en  être  à jamais  exclu.  Dans  les  der- 
niers temps  de  la  république  on  se 
relâcha  de  cette  rigidité  ; car  on  y 
ntl  mit  des  hommes  de  mœurs  cor- 
rompues. L'Aréopage  connoissoit  du 
meurtre , de  l'impiété,  de  la  dv  bauche, 
et  de  la  paresse  qui  étoit  regardée 
comme  la  source  de  tous  les  vices. 
Il  é»oit  chargé  du  dépôt  des  lois,  et  de 
l'administration  du  trésor  public.  Il 
réeompensoit  la  vertu,  punissoit  le 
blasphème  et  le  mépris  de  la  religion. 
II  siégeoir  en  plein  air  , parce  que 
dans  les  causes  de  meurtre  les  loi* 
ne  permettoient  pas  à l'assassin  de 
paroître  sous  le  même  toit  avec  sa  vieq 
lime,  ou  parce  que  les  juges  étant 
sacrés,  ils  auroieut  craint  de  con- 
tracter quelque  souillure  , en  respi- 
rant le  même  air  que  ceux  qui  avoient 
répandu  le  sang  innocent.  Enfin  , ce 
tribunal  s'assembloit  et  jugeoit  pen- 
dant la  nuit  , afin  de  n'êlrc  point 
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•mu  par  la  rue  de  l'accusateur  ou  de 
l'accusé.  Il  étoit  défendu  aux  orateurs 
«Taroir  recours  aux  cliarmes  et  aux 
monvemens  de  l’éloquence  , pour  sé- 
duire Pesprit , ou  pour  toucher  le 
coeur  des  juges.  Aussi  les  décisions 
de  ce  tribunal  éloient  dictées  par 
Pim  partialité , et  ses  sentences  étoient 
respectées  comme  les  oracles  de  la 
justice.  L'Aréopage  te n oit  ses  séances 
le  27  , le  28  et  le  2q  de  chaque  mois. 
Il  confiera  a son  autorité  jusqu'au 
temps  de  Pénclès  , qui  n'ayant  pu  y 
être  admis , l'afioiblit  et  le  dépouilla 
d'une  partie  de  ses  attributions.  C’est 
de  celte  époque  funeste  que  date  la 
corruption  des  Athéniens.  Les  mem- 
bres de  l'Aréopage  ne  se  signalèrent 
plus  par  leur  justice  et  leur  vertu. 
Aussi , lorsqu'ils  voulurent  reprocher 
i»D  émétrius  la  licence  de  scs  moeurs , 
celui-ci  leur  dit  de  se  réformer  eux- 
mêmes  avant  de  songer  à réformer 
les  autres. 

A RÈ.S , n o m de M ars  chez  les  G recs . 

A RESTES  , Arestæ  , peuples  de 
J'Inde  , subjugués  par  Alexandre. 
Just.  12.  c.  8. 

ARESTHANAS  , ou  Aristhène  , 
berger  du  Mont  Thislion  , surprit 
nue  de  ses  chèvres  allaitant  Esculape 
qui  avoit  été  exposé  par  sa  mère. 
Paus.  2.  c.  26, 

ARESTORIDES  , nom  patrony- 
mique d’Argus.  fils  d'Areslor.  Met.  1. 

58 j. 

A R E T A P II I L E , Aretaphila  , 
femme  de  Mélanippe  , prêtre  de  Cy- 
xène.  INicocralès  assassina  son  mari 
afin  de  l'épouser.  Elle  conserva  tant 
d ailacbement  pour  la  mémoire  de 
aVIéla nippe  , que  n*ayant  pu  réussir 
à empoisonner  Nicocralès  , elle  le  fit 
assassiner  (par  Lysa  11  d re,  qu'el  le  épo  u- 
51a.  Celui-ci  étant  aussi  cruel  que  son 
frère,  elle  le  fit  jeter  dans  la  mer.  Elle 
passa  dans  la  retraite  le  reste  de  sa 
>ie.  Plut,  de  vir . Mul.  — Polyœn.  8. 
c.  38. 

ARETALÈS  , cnidirn  qui  publia 
l’histoire  de  la  Macédoinec  , et  un 
traité  sur  les  île£.  Plut . 

ARÊTE,  Areta , fille  de’Rexé- 
nor  , femme  d’Alcinoüs  , et  mère  de 
üVausiea.  Odys.  7.  8.  — Apollod • 1.  — 
ÏVÏ  ère  du  philosophe  Aristippe.  Jhog. 
Jjaert.  2.  — Fille  de  Denys , etfemme 
de  Dion  5 elle  fut  précipitée  dans  la 
mer.  Plut,  in  Dion.  Femme  de 
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Cyrène,  qui  cultiva  la  philosophie 
i avec  succès.  Elle  vivoit  vers  l’au  377 
j avant  J.-Ç. 

ARETEE,  Aretœus  , médecin  de 
Cappadocc,  pénétra  fort  avant  dans 
les  secrets  de  la  nature.  Ses  traités  sur 
la  fièvre  excitèrent  l’admiration. 
Boerhaave  a donné  une  excellente  édi- 
tion de  cet  ouvrage. 

ARÊTES  , un  des  officiers  d'A- 
lexandre. Quint.  4.  c.  i5. 

A R ÉTH  l SE  , Areth  usa  , nymphe 
d’Elide  , (il In  de  l’Océan  et  d'un* 
nymphe  de  Diane.  Revenant  un  jour 
de  la  chasse,  elle  se  reposa  sur  les 
bords  de  TAI|>bée,et  s'y  baigna. Le 
dieu  du  fleuve  , épris  de  ses  charmes , 
la  poursuivit  avec  tant  d’ardeur , 
qu’Aréthusc,  succombant  de  fatigue , 
implora  le  secours  do  Diane, qui  lu 
changea  en  fontaine.  L’Alphécmêîa 
aussitôt  ses  eaux  avec  les  siennes  ; 
mais  Diane  oui  rit  sous  la  mer  un  pas- 
sage secret  à celles  d’Arélhttse,  qui 
disparurent,  et  vinrent  jaillir  en 
fontaine  à Orlygic  ,.  île  voisine  de 
Syracusr.  L'A  Innée  la  suivit  sous  les 
ondes  , et  vint  la  rejoindre  dans  son 
nouveau  séjour.  C’est  pour  cela  , 
ajoutent  1rs  poêles  , que  tout  ce  qu’on 
jette  dans  l’Alphée , en  Elidc  , sc  re- 
trouve quelque  temps  après  dans  la 
fontaine  d'Orlygic.  Voyez  A Mm  ée  . 

Met.  5.  fab.  10.' — Athen.  7 P a us. 

— Une  des  Hespéridos.  Apollod.  I. 
c.  5.  — Fille  d’Hérilétis,  de  laquelle 
Neptune  eut  Abas.  Hyg.  fab.  i5y.  — 

Un  des  chiens  d’Actéon.  Id.  181. 

Lac  de  la  Haute  Arménie,  dont  les 
eaux  soutiennent  les  corps  les  plu* 
pesans.  — Plin.  a.  c.  io3.  — Ville  de 
Thraee,  — • V il  le  de  Syrie. 

ARETINUM  , colonie  romain* 
dans  l'Etrurie.  liai.  5.  v.  ia5. 

ARETES  , fils  de  Nestor  et  d’A- 
naxibie.  Odyss.  3.  v.  4t3.  — Troyen 
tué  par  Automéd'on  , sous  les  niurs 
de  Troie.  T lia.  i-rv.  4g4-  —Fameux 
guerrier  quiétoil  toujours  arme  d’une 
massue  de  fer,  et  qui  fut  tué  en  tra- 
hison par  Lycurgue,  roi  d’Arcadie. 
Paus.  8.  c.  1 1. 


A R G A L E , Argalus  , roi  de 
Sparte  , fils  d’Amyclas  et  de  Dio- 
mède. Paus.  3.  c.  i . 

ARGAfHONfc  , Argathana  , 

chasseresse  de  Cbios  en  Bilhynie  , 
que  Rhésus  épousa  avant  d'aller  à la 
guerre  de  Troie- Elle  uiourutdeduu- 
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leur , en  apprenant  la  mort  de  son 
mari. 

ARGATHQNICS,  roi  de  Tar- 
tesse  , qui  vécut  130  ans  selon  Pline . 
n.  c.  4^  , et  3oo  ans  scion  Silius  Ita- 
lius.  3.  v.  3t)6. 

ARGE  , chasseresse  qui  fut  chan- 
gée en  biche  par  Apollon  , pour  s'être 
vantée  d’atteindre  un  cerf.lors  même 
que  sa  course  seroit  aussi  rapide  que 
celle  du  soleil.  H y g.  fab . ior>. — tu 
des  Cyclones.  Hesiod  — l'illc  de 
tThrs nius,  dont  Hercule  eut  dti^x  fils* 
Apollod.  2 — Nymphe  , fille  oc  Ju- 
piter et  de  Junon.  /J.  i. 

ARGÉATE  , Argeatœ  , village 
d’Arcadie.  Paus.  8.  c.  25. 

ARGÉE  , Argent,  fils  d’Apollon 
et  de  Cyrèîie.  Just.  i3.  c . 7.  6.  — 
Fils,  et  successeur  de  Perd.cras  au 
troue  de  Macédoine,  fd.  7.  c.  1.  — 
Haute  montagne  de  Cappadoce , aux 
pieds  de  laquelle  s’elevoit  Max  ara , 
capitale  du  pays.  Claud . — * Fils  de 
Ptolémée , tué  par  son  frère.  Paus . 1. 
— Fils  de  Licyiun'us.  Apollod.  a.  — 
Filsde  Perdiccas,  roi  de  Macédoine, 
qui  monta  sur  le  trône  , après  qii’A- 
myntas  cul  etc  déposé  par  les  Illy- 
riens.  Just.  7.  c.  2. 

ARGENNE  , Argennum  , pro- 
montoire d'Ionie. 

ARGÈS  , cyclope  , fils  du  ciel  et 
de  la  terre.  Apollod.  1.  c.  1. 

ARGESTRATE  , Argestratus  , 
Toi  de  Sparte  , régna  35  ans. 

ARGIE  , Argidj  fille  d’Adraste , 
épousa  Polymce , et  l'aima  d’un 
amour  peu  commun.  Polvnice  avant 
été  tué  sous  les  murs  deThèbes  , elle 
lui  rendit  les  derniers  devoirs  , mal- 
gré la  défense  de  Créon , qui  la  fit 
mourir.  Thésée  vengea  sa  mort  , en 
tuant  Cléon.  Hyg.  fab . 69.  7a.  — 
Theb . 12.  — Contrée  du  Péloponèse , 
nommée  aussi  Argolide , et  dont  Ar- 
gos  étoitla  capitale.  - — Nymphe  de 
l'Océan  .Idem.  — Femme  d’Inachus  et 
mère  d\lo.  Jd.fab.  t45. — Femme  de 
Polyhe,  et  mèred’Argos.  Id.  — Fille 
d’Autésion  , et  femme  d'Aristho- 
deme  , dont  elle  eut  deux  fils  , Eu- 
rysthène  et  Proclès.  Apollod . 2.  — 
Paus.  4.  c.  3. 

ARG1AS  fonda  Chalcédoine, l’an 
de  Rome  1 48- 

ARGIE NS , Argi  ou  A rgivi  , nom 
des  habitant»  de  l’Argolide  , que  les 
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fioëtes  donnent  indistinctement»  lott< 
es  Grecs. 

ARGILE,  Argilus  , ville  de 
Thrace  , sur  les  bords  du  Stxymon. 
Thutyd . 4;  c.  io4.  — Herod.  7.  c.  1 15. 

ARG1L!  TE  , Argiletum  , place 
de  Rome  , voisine  du  mont  Palatin, 
habitée  par  b s marchands.  Æneid. 

8 c.  355. — Murt.  i.ep.  4. 

ARG1LLLS,  montague  d’Egypte, 
voisine  du  N il. 

ARG1NLSES,  Arginusœ  , trois 
etites  îles  situées  entre  Mitbylène  et 
létymne.  La  Hotte  des  Lacédémo- 
niens v lui  défaite  par  Conon,  gé- 
néral athénien.  Strao.  i3. 

ARGIOPE  , nymphe  du  mont 
Parnasse  , que  Phylammon  , fils 
d'Apollon  , rendit  mère  de  Thamj- 
ris.  Paus  4 c.  53. 

A R Gi  P HONTE,  de  Phonos , 
meurtre  , surnom  donné  à Mercure, 
à l’occasion  du  mr  urtre  d’Argus. 

ARGIPPÉENS,  Argippei , 
peuple  sarmate,  qui  vivoil  sur  des 
arbres  , et  uaissoil  avec  la  tète 
chauve  et  le  nez  applati.  Herod.  4. 
c.  *i3. 

ARGIVA,  surnom  de  Junon  à 
Argos.  Elle  éloit  aussi  adorée  à 
Sparte  sous  ce  nom.  Paus . 4.  c.  i3. 
Æneid  5.  v.  547. 

ARGICS  , intendant  de  Galba  , 
qui  enterra  secrètement  le  corps  de 
ce  prince  daus  ses  jardins.  Tac . histi 
1.  c.  4q. 

ARGO  , fameux  navire,  sur  le- 
quel Jason  etses  compagnons  allèrent 
en  Colchide  enlever  la  toison  d’or. 
Il  fut  ainsi  nommé  d'un  grec  appelé 
Argos  , qui  proposa  l'expédition  , et 
qui  le  construisit , ou  de  la  vill  d’ Ar- 
gos oit  il  fut  bâti , ou  de  ce  qu’il  por- 
toil  des  Argiens  , ou  bi<Q»  d'urgos, 
mot  grec  , qui  signifie  léger.  Ce  na- 
vire avoil  5o  rames;  Minerve  en 
donna  le  dessein  ; le  bois  fut  coupé 
sur  le  mont  PéRon  , ce  qui  fit  donner 
au  vaisseau  le  surnom  de  Pelias  011 
Peliaca.  Le  mât,  qui  fut  fait  d'un 
chêne  de  la  forêt  de  Dodone,  rendoit 
des  oracles.  Ce  fut , dit-on  , le  pre- 
mier vaisseau  que  l'on  vit  sur  les 
ondes.  Après  l’expédition  , Jason  le 
consacra  à Neptune,  dans  l’isthme 
de  Corinthe.  Dans  la  suite,  il  fut 
placé  parmi  les  constatations.  Hyg, 
fab.  i4.  *—  Catul.  — Place . t.  v 90. 
— Phars.  4 .fab.  6.  — Sen.  in  MecL 
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— dpollod. — De  Nat.  Deo. — P/m.  7. 
c.  5u  '~~Man.il.  1 . 

ARGOLICUS  SINUS  , golfe  de  J a 
oôte  del’Arçohde. 

ARGOLIDE  ou  Atîgte  , contrée 
du  Péloponèse,  entre  l’Arcadie  et  la 
mer  Egee  , dont  Argos  étoit  la  capi- 
tale. 

ARGON,  descendant  d’Hercule  , 
qui  régna  en  Lydie  5o5  ans  a\aut 
Gygès.  Herod.  1 . c.  7. 

ARGONAUTES  , Mrgonautœ  , 
nom  des  héros  qui  s’embarquèrent, 
sur  le  navire  Argo  , et  allèrent  sous 
la  conduite  de  Ja son  enlever  la  toi- 
son d’or  en  Colchide  , environ  70  aus 
avant  la  guerre  de  Troie  , etiab.î  ans 
avant  J.-C.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à 
celte  expédition.  Athamas,  roi  de 
Thébes  , répudia  Ino  , fille  de  Cad- 
mus  , pour  épouser  Néphélé,  dont  il 
eut  deux  enfans  , Phryxus  et  Hcllé. 
Mais  comme  Néphélé  avoit  des  accès 
de  folie,  Athamas  la  répudia,  et 
reprit  Ino  , dont  il  eut  deux  fils  , 
Lear  que  et  Mélicerle.  Or  , comme  le 
t rône  de  Thèbes  apparlenoit  par  droit 
d’aînesse  aux  enfans  de  Néphélé,  Ino 
conçut  contre  eux  une  baine  si  vio- 
lente , qu'elle  empoisonna  les  sour- 
ces, ce  qui  occasionna  une  peste 
dans  le  royaume.  Dans  celte  extré- 
mité, on  s’adressa  à l’oracle  $ mais 
comme  Ino  avoit  eu  soin  de  le  ga- 
gner , il  répondit  qu'il  falloit  im- 
moler anx  dieux  les  enfans  de  Né- 
pliclé.  Phryxus  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris cette  réponse  de  l’oracle , qu’il 
s’embarqua  avec  sa  soeur  Hcllé,  et 
prit  la  route  de  la  Colchide  , où  ré- 
girait AEtès  , leur  proche  parent. 
Hcllé  mourut  dans  le  voyage,  en- 
sorte  que  Phryxus  arriva  seul  en 
Colchide,  où  le  roi  le  reçut  avec  affec- 
tion.  Les  poctes  ont  embelli  cette 
liis’oire  , en  disant  que  Phryxus  et 
Heîlé  s’enfuirent  à travers  les  airs  , 
montés  sur  un  bélier  qui  portoit  des 
ailes  et.  une  toison  d'or  , et  qui  avoit 
le  don  delà  parole.  Ce  bélier , disent- 
ils  , étoit  le  fruit  d’une  intrigue 
amoureuse  , que  Neptune  avoit  eue 
avec  la  nymphe  Théophane  , sous  la 
forme  de  cet  animal.  Au  moment  où 
on  alloit  immoler  Phryxus  et  sa  sœur, 
le  bélier  les  mit  sur  son  dos  , et  s'é- 
leva aussitôt  dans  les  airs.  Hcllé  eut 
un  vertige  , et  tomba  dans  cette 
partie  de  la  mer , qui  prit  d’elle  le 
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nom  d’Hellcspont.  Phryxus  arrivé 
en  Colchide  , sacrifia  le  bélier  à Ju- 
piter , et  lui  consacra  aussi  la  toison 
d’or.  Il  épousa  bientôt  après  Chal- 
ciopc  , fille  d’AEtès.  Mais  son  beau- 
père  lui  enviant  la  possession  de  la 
toison  , le  tua  pour  .yen  emparer. 
Quelque  temps  après  cet  événement  T 
Jason , fils  d’Esou , avant  redemandé 
à Pélias  son  oncle  le  trône  qui  lui 
apparlenoit  , l’usurpateur  prorail.de 
le  lui  rendre  , à condition  qu'il  v<  u- 
geroit  la  mort  de  Phrvxus  leur  proche 

Îiarcnt,  tué  par  le  roi  de  Colchide. 
’ason  jeune  , vaillant  et  avide  de 
gloire  , sc  jeta,,  dans  celle  entreprise 
avec  joie , et  s’embarqua  sur  le  na- 
vire Argo  avec  des  princes  grecs  de 
son  âge.  Ils  abordèrent  à Lcnraos  , y 
séjournèrent  deux  ans,  et  donnèrent 
des  enfans  aux  femmes  de  l’île  , qui 
avoient  massacré  leurs  maris.  Voyez 
Htpsîptle.  Ils  abordèrent  ensuite  à 
Samothrace,  où  ils  sacrifièrent  aux 
dieux  ; de  là  ils  prirent  terre  dans  la 
Tronde  , et  à Cysique  , où  Cvsicus  , 
roi  du  pays , leur  fil  un  accueil  hono- 
rable. La  nuit  qui  suivit  leur  départ , 
ils  furent  rejetés  par  la  tempête  sur 
les  côtes  de  Cysique  ; ils  y furent  at- 
taqués par  les  habilans  , qui  les  pri- 
rent. pour  les  Pélasges  leurs  ennemis. 
Dans  ce  combat  nocturne  , Cvsicus 
fut  tué  par  Jason  , qui , pour  expier 
ce  meurtre  involontaire , fit  à ce 
prince  des  obsèques  magnifiques , et 
offrit  un  sacrifice  à la  merc  des 
dieux.  De  Cvsiquc,  les  Argonautes 
allèrent  en  Rébrycie , ou  plutôt  en 
Bithynic , où  Pollux  tua  Amycus , roi 
du  pays  qui  l’avoit  défié  au  combat 
du  eeste.La  tempête  les  jeta  ensuite  à 
Salmvdesse,  sur  les  côtes  de  Thrace, 
où  ils  délivrèrent  Phinée  de  la  per- 
sécution des  harpies.  Ce  prince , pour 
reconnoître  ce  bon  office,  dirigea 
leur  course  dans  le  détroit  de  Sym- 
légades , par  où  ils  débouchèrent 
pun  usemeuldansle  Pont-Euxiu.  Ils 
visitèrent  le  pays  des  Mariandénieus, 
où  régnoil  Lycus  ; ils  y perdirent 
Idmon,  et  leur  pilote  Tiphis.  Ils  vi- 
sitèrent l’île  d’Arécie,  où  ils  trou- 
vèrent les  enfansde  Phrvxus,  qu’AEtès 
leur  ayeulenvoyoitenGrèce  prendre 

Ëossession  de  l’héritage  de  leur  père. 

le  cette  île  ils  arrivèrent  enfin  à AEa  , 
capitale  de  la  Colchide.  Jason  an* 
nonça  à AEtès  l'objet  de  son  voyage. 
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taètc,  fils  de  Phérès.  Esculane , fila 
d’Apollon;  AEtaÜdes,  füsde  Mercure; 
Almène,  fils  de  Mars;  Ainphiaraiis, 
fils  d'Œcléus  ; Amphidame  , fils 
d’Àlée  ; Amphion  , fils  d’Hypéra- 
sius  ; Ancée,  fils  de  Lycurgue  , et  uu 
autre  personnage  du  meuie  nom  ; 
Arée  , Argus  , constructeur  du  na- 
vire Argo  ; Areus  , fils  de  Phryxus, 
Armcne  , Ascalaphe  , fils  de  Mars; 
Aslérion  , fils  de  Comélès  ; Asté- 
ïius , fils  de  Nélée;  Augéas  , fils 
de  Sol  ; Alalante  , fille  de  Schœ- 
nc  , qui  sc  déguisa  en  homme  ; Au- 
tolycus  , fils  de  Mercure  ; Azore  , 
Buphagus  , H u l«  s , fils  de  Téléon  ; 
Calais  , fils  de  Borée  ; Canlhus  , fils 
d’Abas  ; Castor  et  Pollux  ; Cœuée  , 
fils  d'EIalus  ; Céphéc  , fils  d’Alée  , 
Cius  , Clytius,  Iphitus  , fils  d'Eu- 
rvlhc  ; Coronus,  Deucalion  , fils  de 
Kl  inos  ; Eechion  , fils  de  Mercure 
et  d'Antianrie  ; Ergyne  , fils  de 
Neptune  ; Euphémus  , fils  de  Nep- 
tune et  ae  3lacionasse  ; Ery botes  , 
Eurialc  , fils  de  Cisléc  ; Euridamas 
et  Eurilbion , fils  d'iras  ; Euryte, 
fils  de  Mercure;  Glacus  , Hercule, 
fils  de  Jupiter  ; ldas  , fils  d'Apha- 
réc  ; Ialmrne  , nls  de  Mars;  Idmon, 
fils  d’Abas  ; Iolaüs  , fils  d’Iphiclus; 
Ipliiclus  , fils  de  Thés  ti  us  ; Iphiclus, 
fils  de  Pbilacus  ; Ipbis  , fils  d'Alec- 
tor;  Lyncé,  fils  d Apharée  ; Irilus, 
fils  dc'Naubolc;  Laërtes,  fils  d’Ar- 
césius  ; Laocoon  , Léodate  , fils  de 
Bias  ; Lé i tus  , fils  d’Alector  ; Mé- 
léagrè , fils  d’Enée  : Ménœtius  , fils 
d’Aclor  ; Mopsus  , fils  d’Arnpbycus  ; 
Nestor,  fils  de  Nélée;  Nauplius, 
fils  de  Neptune  ; Nélée , frère  de  Pc- 
lias;  Oïlee,  père  d'Ajax  ; Orphée, 
fils  d’Œager  ; Palémon  , fils  d’AE- 
tole  ; Pæas , fils  de  Thaumaque  ; Pha- 
llus , fils  deBacchus;  Phalére  , fils 
d’Aîcou  ; Phocas  et  Priasus , fils  de 
Canéc  , un  des  Lapitbes  ; Talaüs , 
Tiphis  , fils  d’Aginus  ; S La  phi  le  , fils 
de  Baccbusj  Thésée,  fils  d’Egée  et 
son  ami  Pirithoüs.  Escuîape  éloit 
médecin  de  l'équipage  , et  Tiphis  le 
pilote. 

ARGOS , ancienne  ville  , capitale 
de  TArgoîide  , dans  le  Péloponèse , 
située  environ  à deux  milles  de  la 
jner  , auprès  d'un  golfe  nommé  Ar- 
golicus  sinus.  Junon  étoit  la  princi- 
pale divinité  qu  on  y adoroit.  Le 
Toyautne  d’Argos  futtbndé  par 
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chus,  Pan  i84^>  a\  aut  J.  C.  Aprèsat  oir 
fleuri  55o  ans,  il  lut  réuni  a celui  de 
Mycène.  S'il  en  faut  croire  Euripide, 
Argos  fut  bâtie  par  sept  Cyclopcs  dé 
Syrie  , qui  nVtoient  point  ouvrieis 
de  Vulcain_  Les  neuf  premiers  rois 
d’ Argos  furent  surnommés Inachides, 
en  l’honneur  de  l'auteur  de  leur  race. 
V oici  leur  nom  : Inachus  , Phoronéc^ 
Apis,  Argus  j Chryasus  , Phorbas, 
Triopas , Slclénus  et  Gélanor.  Gé* 
Janor  accueillit  avec  bonté  Dnnaüs, 
qui , au  mépris  des  droits  de  l'hospi- 
talité , le  delrûua. Les  descendans  de 
Danaiis furent  nommés  Bolides  Aga- 
memnon  régnoil  à Argos  pendant  la 
guerre  de  Troie.  80  ans  après  , sa  pos- 
térité fut  détrônée  par  les  lléraclides, 
qui  sc  rend  ire  ut  maîtres  du  Pélopo- 
uèse.  Les  habitai. s d'Argos  étoient 
appelés  Argivi  et  Argolici  , Aoûts  que 
les  poètes  donnent  indistinctement  à 
tous  les  Grecs.  Phn.'j.b  56.— Paus.i. 
c . i4 . — //or.  1.  od . 7.  — Ælian.  9.  c. 
lq.  — Sfrub  8.  — Mêla.  1 c.  i5.  I 2. 
c.  3.  — Alneid.  1.  v.  4o  , etc  — 
Ville  de  Tbessalie  , ‘ nommée  Pélos- 
icon  par  les  Pclasgcs.  Phars.  6.  v . 
û5.  — Ville  d’Epirc  , nommée  aussi 
Amphilochiurn. 

ARGUS,  roi  d'Anos,  régna 
o a us.  — Fils  d'Aristor  , épousa 
smène,  fille  de  l’Asoptis.  11  a voit 
cent  yeux  , dont  cinquante  restoient 
ouverts  pendant  Je  sommeil  des  cin- 
quante autres.  Selon  quelques  my- 
thologues , il  n'v  en  avoit  jamais  que 
deux  qui  se  fermassent  à la  fois.  Junon 
confia  à Argus  la  garde  d’Io  , que 
Jupiter  avoit  changée  en  génisse. 
Mercure  en  iirantdcsa  flûte  des  sous 
assou  pissa  ns  , ferma  les  cent  veux 
d’ Argus,  et  lui  coupa  la  tète.  Jun<  n 
répaudil  les  yeux  d'Argus  sur  la 
queue  du  paon  , oiseau  qui  lui  est 
consacré.  Moschus . — Meta . 1 .fab. 
12.  i5.  — j Proper.  1.  v.  585.  elî*À. — » 
Apollod.  1.  c.  9.  7.  2.  c.  1.  — Fils 
d'Agénor.  Hyg.  fab . i4q.  — I'ils  de, 
Danaiis  , qui  construisit  le  navire 
Argo.  Id.  i4.  — Fils  de  Jupiter  et  de 
Niobé.  Argus  fut  le  premier  enfant 
que  le  père  des  dieux  eut  d une  mor- 
telle. Il  bâtit  Argos  , épousa  Evadné, 
fille  du  Strvmon.  Id.' l44.  — Fils  de 
Pyras  et  de  Callirhoc.  fd.  viq  — File 
de  Phryxus.  Id.  3.  — Fils  de  Polvbe, 
Id.  i4.  — Un  des  chiens  dActéon. 
Apollod,  mm  Cliicu  d'Ulysse , qui  r«- 
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connut  son  maître  après  20  ans  d’ab- 
sence. Odyss.,  17.  *\$oo. 

ARGYLLE  , Argillœ,  ancien  nom 
de  Cèrc,  ville  dElrurie.  Æritid.  'j.v. 
652.  I.  8.  v.  4;8. 

ARGYNINiS  , favori  d’Agamcm- 
non  , qui  sc  noj'a  dans  le  Ccphisc , et 
à qui  ce  prince  fil  bâtir  un  temple, 
sous  le  nom  de  Venus  Argynnis. 
Prop.  5 el.  5.  v.  52. 

ARGYRASP1DES  , légion  macé- 
donienne , ainsi  nommée  , parce 
qu’elle  porloit  des  boucliers  d'argent. 
ïiac.  Argios  , argent,  aspis  , bou- 
clier. Quint. -C.  4.  c.  i3. 

ARGYRE  , Argyra  , nymphe  ten- 
drement aimée  du  berger  Sélymnus. 
Elle  fut  changée  en  fontaine  , el  son 
amant  en  un  fleuve , dont  les  eaux 
avoient  la  vertu  de  faire  oublier 
aux  amans  l’objet  de  leur  affection. 
JP aus.  7.  c.  23.  — V il  le  de  la  Troade. 
— Patrie  de  Diodore  de  Sicile.  — Ile 
abondante  en  métaux  , située  au-delà 
de  Tlndus.  Mêla.  3.  c.  7. 

ARGYR1PE  , Agyripa  , ville 
d'Apulie,  bâtie  par  Diomède  après 
la  guerre  de  Troie.  On  en  voit  encore 
les  ruines  dans  un  lieu  que  Ton 
nomme  Arpi . Æneid.  11  v.  246. 

ARIAMNÈS  , roi  deCappadoce, 
fils  d'Ariaratbe  IV. 

ARIANE,  fille  de  Minos  II , roi  de 
Crète  ,etdePasiphaé  \ avantconçu  de 
l’amour  pour  Thésée  , lorsqu’il  vint 
combattre  le  minolaure,clle  lui  donna 
un  peloton  de  fil  , par  le  moyen  du- 
quel il  sortit  du  labyrinthe.  A son  dé- 

Ï»art  de  Crète  , Thésée  l’emmena  avec 
ui  et  Pépousa  ; mais  il  l’abandonna 
dans  Nie  de  Naxcs,  quoiqu’elle  fût 
enceinte.  Ariane  sc  pendit  de  déses- 
poir. Selon  Plutarque,  elle  vécut 
encore  plusieurs  années  , et  eut  plu- 
sieurs enfans  d'Onarus,  prêtre  de 
Bacchus.  Selon  d’autres , Bacchus 
l’aima  et  lui  donna  une  couronne  de 
sept  étoiles,  qui  fut  mise  après  sa 
mort  au  rang  des  constellations.  Ho- 
mère dit  que  Diane  retint  elle-même 
Ariane  dans l’île  de  Naxos.  Odyss.  11. 
v.  3aor—  Plut,  in  Thés.  — Ov.  meta. 
8.  fab.  2.  heroid.  10.  Art , am.  2, 
fast.  3.  v . 46 1.  — Catul.  de  Nupt. 
Th-  et  Pal-  en.  61.  — H y g.  fab.  i4: 43. 
Z'jo.  — Apnllod.  3.  c.  1. 

ARIANÉES  , fêtes  que  l’on  célé- 
broit  dans  Nie  de  Naxos  , en  l’bon- 
Deur  d’Ariane. 
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ARIANIENS  , Ariani  3 peuple 
d’Asie.  Dion.  Perieg. 

A RI  AN  T AS,  roi  de  Scytbic , qui 
obligeoil  chacun  de  ses  sujets  de  lui 
offrir  tous  les  aus  une  flèche. 

ARIARATHES,  roi  de  Cappn- 
doce, suivit  Darius  Ochus  en  Egypte, 
et  y acquit  beaucoup  de  gloire. 
— Ariaralhcs  II , neveu  du  précé- 
dent , défendit  son  royaume  contre 
Pcrdiccas  , lieutenant  d’Alexandre  j 
mais  ayant  été  fait  prisonnier,  il  fut 
mis  en  oroix  dans  la  quatre-vingt- 
unième  année  de  son  âge,  l’an  3ai 
avant  J.-C.  — Ariaralhcs  III , fils  du 
précédent  ,<  échappa  au  massacre  de 
sa  famille  et  de  ses  sujets;  après  la 
mort  de  Pcrdiccas, il  battit  Amy  nias, 
général  macédonien  , et  recouvia  la 
Cappadoce  , qu  il  laissa  en  mourant 
à son  fils  Ariamnès. — Ariaralhcs  IV 
succéda  à son  père  Ariamnès  , épousa 
Slratonice,  fille  d’Antiochns-Dieu  , 
régna  28  ans,  et  mourut  l’an  220 
a\antJ.-C.  — Ariaralhcs  V,  fils  du 
précédent , épousa  Anliochia  , fille 
d’Antiochus , et  secourut  ce  prince 
contre  les  Romains.  Antiochus 
ayant  été  vaincu  , Ariarathes  ne  mit 
son  royaume  à l’abri  d’une  invasion  , 
qu’en  consentant  à payer  aux  Ro- 
mains une  somme  considérable , dont 
il  fut  cependant  déchargé  à la  prière 
du  roi  de  Pergame. — Son  fils  Aria- 
ralhcs , sixième  du  nom  , surnommé 
Philopater  , à cause  de  sa  piété,  lui 
succéda  l’an  166  avant  J.-C.  Il  opposa 
l’alliance  des  Romains  aux  fausses 
prétentions  qu'un  des  courtisans  de 
Démélrius  , roi  de  Syrie  , avoit  à sa 
couronne.  Il  se  maintintsur  le  trône, 
par  les  secours  d’Attalc  , et  mourut 
les  armes  à la  main  , l’an  i3o  avant 
J.-C.  De  six  enfans  qu'il  laissa  , cinq 
furent  tués  par  sa  veuve  Laodice.  — - 
Ariarathes  V II , le  seul  qui  échappa 
à la  mort,  fut  proclamé  roi , elcpousa 
Laodice,  sœur  de  Mithridate  Eupa- 
tor  , dont  il  eut  deux  fils.  Il  fut  tué 
par  son  frère  naturel.  Alors  Laodice 
se  mit  elle , son  royaume  et  ses  fils  , 
sous  la  protection  deNicomède,  roi 
de  Bithynie,  Mithridate  fit  la  guerre 
à l’usurpateur , et  plaça  un  de  ses  ne- 
veux sur  le  trône.  Le  jeune  roi  Ariara- 
thes, huitième  du  nom , prit  les  armes 
pour  se  soustraire  au  joug  tyran  nique 
de  Mithridate  ; mais  il  fut  tué  en  pré- 
sence des  dvux  armées  par  ce  prince* 
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«‘pii  donna  la  Cappadoce  à son  propre 
fils,  âgé  de  huil  ans.  Les  Cappado- 
ciens  se  révoltèrent , et  mirent  sur 
le  trône  Ariarnthes  IX  r frère  du 
roi  défunt.  Milhridate  vainquit  ce 
prince,  et  rétablit  son  fils.  Ariara- 
ilies  IX  mourut  de  douleur  dans  son 
exil  ; cl  Nicomède,  roi  de  Bîtliynie  , 
redoutant  le  pouvoir  du  tyran  , inté- 
ressa 1rs  Romains  aux  affaires  de 
Cappadoce.  Ceux-ci  v oui  oient  l’éri- 
ger en  république;  mais  les  habitans 
voulant  vivre  sous  les  lois  d'un  mo- 
narque , Ariobarzane  fut  choisi  pour 
les  gouverner,  l’an  91  avant  J.  C.  A 
sa  mort,  son  frère  monta  sur  le  trône  , 
et  prit  le  nom  d'Ariaralhcs  X . Sisen- 
na  > fils  aîné  de  Glaphyra  et  d’Arché- 
Jatis  , prêtre  de  Coniana  , lui  disputa 
Ja  couronne.  Marc  Antoine  , (pii  fut 
nommé  arbitre  entre  ccs  deux  princes, 
prononça  en  faveur  de  Siscnna.  Néan- 
moins Ariarathcs  monta  encore  une 
fois  sur  le  trône  ; mais  il  fut  bientôt 
obligé  de  le  céder  à Arehélaiis , se- 
cond fils  de  Glaplivra  , Tau  3 (i  avant 
J.  C.  Diod.  18.  — Just.  i5.  29.— 
iS  trab.  12. 

ARMEE,  Aribæus , général  dont 
parle  Polvbc , 7.  c 29. 

ARIC1E  , A ri  cia  , princesse  athé- 
nienne, nièce  d’Eiyée , qu’Hippolvte 
épousa  , après  qu’EscuIape  lYui  rap- 
pelé A la  vie.  Il  bâtit  en  Italie  une 
ville  à laquelle  il  donna  le  nom  d’A- 
ricie , et  eut  de  cette  princesse  un  fils 
nommé  Virbius.  M<tam.  i5.  v.  514. 
JEneid.  7.  v.  762.  — Ancienne  Mlle 
d'Italie,  aujourd'hui  Riccia  , bâtie 
par  Hippolylc,  fils  de  Thésée.  11  y 
éleva  aussi  un  temple  en  l’honneur  de 
Diane  , où  l’on  rendoit  à cpttc  déesse 
le  môme  culte  qu’en  Tauride.  Le 
prêtre , appelé  roi , étoit  toujours  un 
fugitif  qui  devoit  avoir  tué  son  prédé- 
cesseur , et  qui  ctoit  toujours  armé 
d'une  épée  , afin  de  prévenir  celui  qui 
voudroitlui  succéder  à la  môme  con- 
d i l i o n . P rès  d u te mple  élo i 1 1 a fa  meuse 
foret  d’Aricie,  où  les  chevaux,  dit-on, 
n'entroient  jamais,  parce  qu’Hippoly- 
tc  «voit  été  lue  par  ces  animaux.  La 
nymphe  Egéric  faisoit.  sa  résidence 
dans  ce  bois,  qui  étoit  situé  sur  la 
Voie  Appienne  , au-delà  du  mont. 
Albain.  Metam.  i5.  fast.  3.  if . 263.— 
JVhars-  6.C.74.  — Æneid.,].v.i6\.etc. 

ARîCINE,  Aricina  , surnom  de 
Diane  d’Afici*.— Mère  d’Octaye.  Çic. 


A R I 99 

A R IDEE  , Aridæus , ami  et  par- 
tisan de  Cvrus  le  jeune,  qui , apres  la 
mort  de  ce  prince  , se  réconcilia  avec 
Arlaxerxe  en  rendant  de  mauvais 
offices  aux  dix  mille  Grecs  dans  leur 
retraite.  Diod.  — Fils  naturel  de  Phi- 
lippe qui,  après  la  mortd’Alexandre, 
régna  en  Macédoine , jusqu’au  mo- 
ment où  Roxane . qui  ctoit  enceinte , 
eût  donné  à l'état  u.n  héritier  légitime. 
Comme  Aridéo  n’avoit  point  toute  sa 
raison  , Perdiccas  , un  des  lieutenans 
d’Alexandre , sc  déclara  son  protec- 
teur, et  môme  épousa  sa  sœur,  afin 
d'unir  plus  étroitement,  scs  intérêts 
aux  siens.  Après  sept,  ans  de  règne, 
Aridée  fut  tue'  avec  sa  femme  Eury- 
dice, par  Olympias  , mère  d’Alexan- 
dre. J ust.  9.  c.  8.  — Diod. 

A RIE,  Aria,  contrée  d’Asie, 
située  à l’est  de  la  Parthie.  Mêla.  1. 
c.  2.  I.  2.  c.  7.  — Femme  de  Pœtus 
Cécinna.  Ce  sénateur  ayant  été  ac- 
cusé d’avoir  ourdi  une  conspiration 
conlre  Claude , fut  conduit  à Rome, 
pour  y être  jugé.  Dans  la  roule  , Arie 
se  frappa1  d'un  coup  de  poignard  , et 
présenta  ensuite  le  fer  a Pœtus,  qui 
imita  son  courage,  et  sc  lua.  Celte 
action  est  le  sujet  d'une  belle  épi- 
gramme  de  Martial.  Ovid.  7. 

ARIENIS  , fille  d’Alyattes  , et 
femme  d’Astyagcs,  roi  des  Mèdes. 
llerod.  1 . c.  74. 

ARIENS,  Afii , peuple  sauvage 
de  l'Asie.  — Peuple  srvthe.  llerod.— 
Peuple  d’Arabie.  Plin.6 . — Peuple 
de  Germanie.  Tarit. 

ARIÉtlS,  officier  persan , prit  le 
commandement  de  l'armée , après 
que  le  jeune  Cyrus  eut  été  tué  à la 
bataille  de  Cunaxa.  Il  fit  la  paix  avec 
Artaxrrxq.  Xenop/i. 

ARIGEE  , Arigatum  , ville  de 
l’Inde  , que  ses  habitans  réduisirent 
en  cendres  à l’approche  d’Alexan- 
dre. Arrian.  4. 

ARIM  A , canton  de  Cilicie  ou  de 
Syrie,  où  Thiphéc  fut  englouti.  Ili.  2. 

ARIM  ANE.  Voyez  Auhimxnf. 

ARIM  ASPES , Arïmaspi,  peuples 
subjugués  par  Alexandre.  Quint.  7.  c. 
3.  — Mêla.  2.  c.  1. 

ARIM ASPI AS,  fleuve deScythie, 

qui  roule  un  sable  d’or.  Les  habitans 
oc  ses  rives  n’avoient,  dit-on  , qu’un 
œil  au  milieu  du  front,  et  faisoient 
continuellement  la  guerre  aux  grif- 
fons, animaux  monstrueux  qui  «nia- 
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voient  l'or  clés  rivières.  Plin.  7.  c.  1.  persan  qui  se  révolta  contre  son  rtft 
— Herod . 5.  4.  — Strab*  1.  i3.  ARAOMANDES,  fils  de  Gobrias  f 

ARIMASTÜES  , Arimasthœ  , général  athénien,  lit  la  guerre  aux 
peuples  voisins  du  PonuEuxin.  Orph.  Perses.  Plut . in  Cim. 

Argon.  ARIOMaRDE  , Ariomardus  , fils 

ÀRIMAZES,  prince  de  Sogdinme,  de  Darius  , accompagna  Xcrxès  dans 
qui  répondit  avec  arrogance,  lors-  son  expédition  en  Grèce,  llerod . 7. 
qu1  Alexandre  le  somma  de  se  sou-  c.  78. 

mettre.  Fait  prisonnier,  il  fut  mi*  ARIOMÉDÈS  , pilote  de  Xerxès. 

en  croix  avec  ses  amis  et  scs  proches.  ARION,  poète  et  musicien  célèbre, 

Quint.  7.  c.  si.  fiîsdeCvclos,  habitant  de  Méthymne, 

A RIMES,  Arimi , peuples  de  Sy-  dans  Plie  de  Lcsbos.ll  suivit  en  Italie 
rie.  Strab.  Périandre  , tyran  de  Corinthe,  et  y 

ARIMINUM,  aujourd'hui  Rirai-  acquit  d'immenses  richesses.  S’étant 
ni,  ancienne  ville  d'Italie,  fondée  embarqué  pour  retournera  Lcsbos, 

Far  une  colonie  d’Ombricns  , près  de  les  matelots  du  vaisseau  résolurent 
embouchure  du  Ruhicon  , sur  les  de  le  tuer,  afin  de  s’emparer  de  ses 
confins  de  la  Gaule  Cis  alpine.  La  trésors.  Aiion  les  voyant  inébranla  • 

1 irise  de  cette  ville  par  César  alluma  blés  dans  ce  projet,  les  supplia  de  lui 
a guerre  civile.  Phars.  1.  v.  a3i.  — permettre  de  tirer  encore  une  fois 
JPlin.  3.  c.  i5.  quelques  sous  de  sa  lyre,  ce  qui  lui 

ARIMINUS,  rivière  d'Italie,  qui  lut  accordé.  Après  avoir  joué  qucl- 
prend  sa  source  dans  l'Apennin.  «P/in.  ques  instans , Ai  ion  se  précipita  dans 
S.  c.  i5.  la  mer.  Un  dauphin,  attiré,  dit-on, 

ARMORIQUE  , Armorica , con-  par  la  douceur  de  ses  chants , le  reçut 
trée  de  la  Gaule,  au  nord  de  la  Loire,  J*ur  son  dos,  et  le  transporta  au  cap 
appelée  aujourd'hui  la  Bretagne. P/m.  Ténare.  Arion  revint  bientôt  à la 
4.  cour  de  Périandre  , qui  fit  mettre  les 

ARIMPHEENS . Arimphâi,  peu-  matelots  en  croix.  Ilygin.fab . 194.  — • 

pics  de  Scylhie,  voisins  des  monts  Herod . î.c.  23. 24. — Æliun.  — Ital. 
Riphées,  qui  se  nourrissoicntdc  fruits  2.  — • Propert . 2.  eleg.  26.1/.  17.  « 
sauvages  , et  avoienl  des  mœurs  sin-  Plut.  — Cheval  né  (l’un  commerce 
gulierement  innocentes  et  douces,  amoureux  de  Neptune  avec  Cérès» 
Plin.  6.  c.  7.  Cette  déesse  couranl  à la  recherche  de 

AR1ME  , Arimu's , Toi  de  Mysic.  Proserpine  , prit  la  forme  d’une  ju- 
ARI0BARZA1N  E lut  placé  p*ar  les  nient , pou  1 se  soustraire  aux  irap or- 
Romains  sur  le  trône  de  Cappadoce  , t unités  de  Neptune.  Le  dieu.prit  celle 
après  que  le  faux  Ariarathes  eut  été  d’un  cheval,  et  de  leur  union  11a- 
chassé  de  cette  contrée.  JVlithridate  le  quirent  une  fille  nommée  Héra  , et  le 
dépouilla  de  sa  couronne  ; mjiis  les  cheval  Arion  , qui  avoit  le  don  de  la 
Romains  le  rétablirent.  Il  embrassa  le  parole,  et  les  pieds  d’un  homme.  Le* 
parti  de  Pompée  , et  combattit  contre  nymphes  qui  élevèrent  Arion,  l'attelè- 
César  à la  bataille  de  Pharsale.il  dut  rent  souventauchar  de  son  père,  qu'il 
la  conservation  de  son  royaume  à la  traînoit  avec  une  vitesse  extraordi- 

frotection  de  Cicéron.  Cie . ad  Ait.  naire.  Neptune  le  donna  à Copréus  , 

. ep.  29.  — Ilorat.  ep.  6.  v.  58.*—  qui  l’offrit  à Hercule.  Hercule  en  fit 
jYor  3 c.  5. — Satrape  de Phrygie,  qui  présent  à Adraste  , roi  d'Argos  , à 
envahit  le  Pont  après  la  mort  de  Mi-  qui  ce  merveilleux  cheval  fit  remuer- 
tliridate,  s’y  maintint  2(1  ans , et  eut  ter  le  prix  aux  jeux  néméens.  C'est 
le  fils  de  Mithridate  pour  successeur.  pourcelaqu’ondonnesouventàAriou 
JDiod.  17.  — Général  de  Darius,  qui  j le  nom  de  cheval  d’Adrasle.  Paus.  8. 
disputa  à Alexandre  le  passage  de  c.  24.  — Propert . 2.  eleg.  34.  37.  — 
Suze  avec  i5,ooo  hommes.  Il  fut  tué  | Apollod . 5.  c.  6. 

en  voulant  s’emparer  de  Persépolis.  AR10V1STE  , Ariovistus  , roi  de 
Piod.  17.  — Quint.  4. 5 — Mède  que  • Germanie  , se  donnoit  pour  l'auii 
Tibère  chargea  d’appaiser des  troubles  des  Romains:  mais  lorsque  César  viut 
d’Arménie.  Tacit.  an.  2.  c.  4. — Mon-  dans  }es  Gaules,  ce  prince  changeant 
tagnesituée  entre  les  pays  des  Parthes  j bientôt  de  langage,  marcha  conLre 
et  celui  de  Ma**agéte*.  — Satrape  \ lui  avec  quatre-vingt  mille  homme*, 
V-.-.*  — • ' : . t- 
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et  fut  défait.  Cœs.JCom . i . — Tacit. 
hiât.  4. 

A RIS,  fleuve  de  Mcsscnie.  Paus  4. 
e.  3i 

ARISRE , Arisba,  ville  de  Lcsbos  , 
détruite  par  un  tremblement  de  terre. 
Plin.  3.  r.  3i.  «—Colonie  de  Mytiléne 
dans  la  Troade,  que  les  Troÿcns  dé- 
truisirent avant  l’arrivée  des  Grecs. 
JF.neid . g.  v.  16 4.  — Ili ad.  7.  — Pre- 
mière femme  de  Priam  , que  ce  prince 
répudia  pour  épouser  Hccubc. 

ARIST AGORAS  , auteur  d'une 
histoire  d'Egypte.  Plin.  3fi.  c.  ia. 

— Gendre  d'Histiæus  , tyran  de  Mi- 
let  , se  révolu  contre  Cyrus  , exeita 
Je:;  Athéniens  à faire  la  guerre  aux 
Perses  , et  brûla  Sardes.  Le  roi  de 
Perse  en  fut  si  «rrité  , quil  ordonna  à 
ses  courtisans  de  le  faire  ressouvenir 
tous  les  jours  de  punir  Aristagofas. 
Celui-ci  fut  tué  par  les  Perses  (fans 
tinc  bataille,  l'an  490  avant  J.  - C. 
Iferod.  5.  c.  3o.  /.  7.  c.  B.  — Polyœn. 
1.  c.  a4. 

ARIST  ANDRE  , Aristander , cé- 
lèbre devin  très-estime  d'Alexandre. 
Plut.  — Plin.  17.  c.  25.  — Athénien 
écrivit  sur  l’agriculture. 

AR1STANPROS  , sculpteur  de 
Sparte.  Paus.  3.  c.  18. 

ARISTARQUE,  Aristarehus , cé- 
lèbre grammairien  de  Sa  mos,  disciple 
d'Aristopbane , passa  la  plus  grande 
part  ede  sa  vie  à Alexandrie.  Ptolé- 
mée  Philométor  lui  confia  l'éducation 
de  ses  rnfans.  Aristarrjup  publia  neuf 
livres  de  corrections  sur  Homère , sur 
Pindare  , sur  Aratus  , et  sur  bien 
d’aut  res  poètes. On  croit  que  ce  fut  lui 
qui  divisa  1'Iîiadp  et  l’Offvssée  en  au- 
tant de  livres  qu’il  y a de  lettres  dans 
l'alphabet,  et  Von  prétend  même  qu’il 
en  retrancha  plusieurs  sers.  Il  suf- 
fisoit  qu'un  passage  ne  lui  plût  pas  , 
pour  le  taxer  de  suppnsé.  Cependant 
il  falloit  que  sa  critique  fût  judi- 
cieuse , puisqu'on  sc  sert  de  son  nom 
pour  désigner  un  censeur  juste  , pro- 
fond et  éclairé.  Aristarque  mourut 
dans  l’tle  de  Chypre , à 7a  ans,  d'une 
hydropisie.  Ne  pouvant  guérir,  il  sc 
laissa  mourir  de  faim.  Il  laissa  deux 
fils  , «iui  ne  sont  connus  que  par  leur 
stupidité,  lîorat.  art.  poet.  v.  4gg.  — • 
Ot'id.  3 Ex  Pont.  ep.  g.  <*.  24.  — Cic. 
ad  fam.  3.  ep.  11.  ad  Attic.  1.  ep.  t4. 

— Quint.  10 . c.  t.  — Poète  tragique 
de  ïYgéetn  Arcadie  , qui  vis  oit  vers 


A R r ,ot 

l'an  4^4  avant  Jésus-Christ.  Il  com- 
posa soixante-dix  tragédies,  dont 
deux  seulement  furent  couronnées. 
L’une  de  ces  dernières,  intitulée 
Achille,  fut  traduite  en  vers  latin» 
par  Ennius .Suid.  — Médecin  de  Bé- 
rénice, veuved'Antiochus.  Polyœn. 
8.  — Orateur  d'Amhracie.  — Astro- 
nome do  Samoa  , qui  soupçonna  1« 
premier  que  la  terre  tourne  sur  son 
axe  , et  autour  du  soleil.  Ce  système 
fut  fatal  à son  auteur.  On  l'accusa  do 
troubler  le  repos  des  dieux  Lares.  11 
soulcnoit  qu«'  l^soleil  estdix-neuf  fois 
plus  éloigné  de  la  terre  que  la  lune. 
On  ne  sait  pas  positivement  en  quel 
siècle  vivoit  Aristarque.  Son  Traite 
de  la  grandeur  et  de  Jvloignement  du 
soleil  cl  de  la  lune,  est  parvenu  jus- 
qu'à non®. 

ARISTAZANÈS  , noble  persan  , 

Sui  obtint  la  faveur  d'Artaxcrx* 
ichus.  Diod.  16. 

ARISTÉ  AS , poète  de  Proconnèse, 
qui , dit-on  , apparut  à ses  compa- 
triotes sept  ans  après  sa  mort , et  cj  nq 
cent  quarante  ans  après  aux  habilans 
de  Métaponte  en  Italie,  et  leur  or- 
donna de  lui  élever  une  statue  prés 
du  temple  d'Apollon.  Il  composa  un 

Eoëme  épique  intitulé,  les  Anmaspes. 

on  gin  nous  a conservé  quelques- 
uns  de  ses  vers.  Iferod  4.  c.  i3.  — 
Strab.  1 4. — Max . Tyr.  22. — Médecin 
de  Rhodes.  — Géomètre , ami  d’Eu- 
clide.  — Poète  , fils  de  Démocarès , 
qui  vivoit  dé  temps  de  Croesus. 

ARISTÉR  , Aristeum  , ville  de 
Th  race,  au  pied  du  mont  Hémus» 
Plin.  4.  c-.il. 

AJUSTÉE  , Ariâtosus  , fils  d'A- 
pollon et  de  la  nymphe  Cyrène  , na- 
uit  dans  les  déserts  deLybie,fut 
levé  par  les  Saisons , et  nourri  de 
nectar  cl  d'ambroisie. Sa  passion  pour 
la  chasse  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Nomus  , et  d' Agréas.  Après  avoir 
parcouru  la  plus  grande  partie  de  la 
terre  , Aristee  vint  s établir  en  Grèce, 
o\t  il  épousa  Autonoc  , fille  de  Cad- 
mtis  , dont  il  eut  un  fils  nommé  Ac- 
téon.  Epris  des  charmes  d’Eurydice  , 
femme  d*Orphéc  , il  la  poursuivit. 
dans  les  champs.  En  fuyant , elle  fut 
piquée  par  un  serpent et  mourut  de 
cette  blessure.  Les  dieux  punirent 
Arrslée , en  détruisant  scs  abeilles. 
Danscetteextrémité,  il  s’adressa  .à  sa 
sacre  % qui  lui  conseilla  de  «c  saisir  d« 
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Protêt  ; et  de  lui  demander  le  moyen 
de  réparer  la  per  Le  de  ses  abeilles. 
Protêt*  lui  dit  d'appaiscr  les  mânes 
«VEurydice,  par  des  sacrifices  expia- 
toires. Aristée  ayant  donc  immolé  4 
taureaux  et  autant  de  génisses,  vit 
sortir  de  leurs  cadavres  un  nombreux 
essaim  d’abeilles  , qui  le  dédomma- 
ea  de  ses  pertes.  Quelques  auteurs 
isent  qu' Aristée  fut  initie  dans  les 
mystères  de  Race  bus.  il  apprit  aux 
nymphes  et  ensuite  aux  hommes  à 
cailler  le  lait , à cultiver  l'olivier  , «t 
à soigner  les  abeilles.  lNmourut  sur 
le  mont  Hémus.  Ou  lui  rendit,  après 
sa  morL  , les  honneurs  héroïques. 
Georg  4.  v.  017.  — Diod.  4.  — Just. 
i5.  c.  7. — Ovid.  fast.  1.  v.  363. — Nat. 
dco.  3.  c.  18.  — Paus.  10.  c.  17.  — 
Hyg.  fab.  16t.  180.147. — A pollod . 
3.  c.  4.  — Jferod.  4.  c.  f\. — Polyæn.  r . 
e.  24.  — Général  qui  commandoitles 
Corinthiens  au  siège  de  Potidée.  il 
fut  pris  , et  mis  à mort  par  les  Athé- 
niens. — A ri  s te  us , d’Argos , excita 
Pyrrhus  à faire  la  guerre  aux  Ar- 
giens  ses  compatriotes.  Polyæn . 8. 
c.  68.  . . 

ARISTÉNETE  , Aristœnetvs , 

auteur  grec  du  cinquième  siècle , 
publia  un  recueil  de  lettres  , dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Zwol  , 
imprimée  en  1749. 

AR1STKRE,  Arislerœ , île  de  la 
côte  du  Péloponèse.  Paus.  2.  c.  34.  1 

ARISTHE  , A ris  t fi  us  , historien  , 
natif  d’Arcadie.  DrorMJal.  1. 

ARISTIIENES  , berger  qui  trouva 
Esculape  , que  sa  mèreCoronisavoit 
expose'  dans  les  bois. 

ARISTIBE  , Aristibus , rivière  de 
Pæouie.  Polyæn.  4.  c.  12. 

ARISTitlE  , célèbre  athénien  , 
fils  de  Lysimaque  , surnommé  le 
jnste  , à cause  de  sa  vertu.  Avant 
été  banni  par  les  intrigues  de  Thé- 
mistoclc  son  rival , il  fut  rappelé  par 
les  Athéniens,  dans  la  sixième  an  née 
de.  son  exil.  Il  se  trouva  à la  bataille 
de  Snlamine  , et.  partagea  avec  Pau- 
sanias  le  commandement  des  Grecs  à 
celle  de  Platée.  Il  mourut  si  pauvre  , 
que  la  république  fut  obligée  de  pour- 
voir aux  frais  de  son  convoi  , et  de 
donner  une  dôt  h ses  filles.  L a pau- 
vreté fui  héréditaire  dans  la  famille 
d'Aristide,  car  son  petit-fils  inter- 
prcloit  les  songes  pour  fournir  à ses 
besoins.  Les  Athéuivus  rendirent  un 
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jour  un  éclatant  hommage  a la  vertu 
d’Aristide  ; entendant  faire  sur  le 
théâtre  l'éloge  de  la  justice,  ils  fixèrent 
tous  les  regards  sur  cet  illustre  ci- 
toyen. Aristide  étant  juge  dans  une 
cause  importante  , le  demandeur  re- 
procha à son  adversaire  les  outrages 
qu'il  avoit  faits  à ce  grand  homme. 
« Arrêtez,  lui  dit  Aristide  , saches 
que  je  suis  juge,  et.  qu’il  s’agit  des 
torts  qu’on  vous  a faits  , et  non  de 
ceux  que  j’ai  soufferts.  j>  Cor.  N en.  — 
Plut.mP  it.  • — Historien  de  Milet , 
auteur  d'uue  histoire  d Italie , en 
quarante  livres,  citée  par  Plutarque. 
— Athlète  qui  remporta  le  prix  aux 
jeux  olympiques,  pyihiqucs  et  né- 
mée.ns.  Paus • 6.  c.  iü.  — Peintre  thé- 
bain,  du  siècle  d’Alexandre.  Atlaîe 
offrit  6000  sesterces  d’un  seul  de  ses 
tableaux.  Plin.  7.  c.  35.  — Orateur 
grec  qui  composa  5o  harangues,  et 
plusieurs  autres  ouvrages.  Lorsque 
Sunyrnc  fut  renversée  par  un  trem- 
blement de  terre  . Aristide  écrivit  à 
M arc  Aurèle  une  lettre  si  touchante  , 
que  ce  prince  ordouna  aussitôt  de  la 
rebâtir.  Celle  ville  éleva  par  recon- 
noissance  une  statue  à l'orateur.  Les 
ouvrages  que  nous  avons  d'Aristide 
consistent  en  hymnes  , en  oraisous 
funèbres  , en  apologies  , en  panégy- 
riques et  en  harangues.  — Philo- 
sophe de  Misie  , favori  de  Marc  An- 
tonio. — Athénien  qui  écrivit  un 
traité  des  animaux  , des  arbres  et 
d’agriculture. 

ARISTILLE  , Aristillus  , philo- 
sophe de  l’école  d’Alexandrie,  qui 
tenta  eonjoi  11  teinent  avec  Timocharis 
de  tracer  le  cours  des  planètes  , et 
d’assigner . A chaque  étoile  sa  place 
dans  les  cieux. 

AR1STIPPE,  Aristippus  , sur- 
nommé l’ancien  , philosophe  de  Cy- 
rène  , disciple  de  Socrate , et  fonda- 
teur de  la  secte  evrénaïqae,  éloit 
un  des  flatteurs  de  Denys  le  tyran  , et 
se  faisoit  renommer  par  son  goût 
pour  les  plaisirs  et  la  mollesse.  Il 
composa  une  histoire  «le  Lyhie.  Dans 
un  voyage  qu'il  fit  dans  les  déserts 
d’Afrique  , il  ordonna  à sesesclavfs 
de  jeter  l’argent  qu’ils  portoient.  Une 
autre  fois  . s'étant  embarqué  avec  des 
pirates  , il  jeta  son  argent  dans  la 
mer,  aimant  mieux  v disoit-il , faire 
ce  sacrifice  que  celui  de  sa  v ie.  Dio- 
gène Lacice  , qui  a écrit  la  vie  de  ce 
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philosophe, nous  a conservé  un  grand  ; 
nombre  de  ses  maximes.  Hor.  a.  sat.  ! 
3.  v.  i oo.  — Aristippe  le  jeune , petit- 
fils  cl  grand  partisan  du  précédent,  1 
soutenoit  que  la  douleur  et  le  plaisir 
sont  le  principe  de  toutes  les  actions 
huraaincs.il  vivoit  environ  365  ans  ; 
avant  J. -C. — Tyran  d’Argos  , qui  \ 
vécut  dans  des  alarmes  continuelles. 

Il  fut  tué  dans  une  bataille,  par  un 
soldat  de  Parméc  d'Aratus , l’an  a^2 
avant  J.-C.  Diog.  — Auteur  d'une 
histoire  d’Arcadie.  Diog.  a. 

ARISTIUS  , ( M.  ) tribun  des'sol- 
dats  , dans  l’armée  de  César.  Com.n. 
c.  4 — Poêle  satirique , auteur  du 
poème  des  Cyclones. 

A R IS  T O H U LA  , c'est-à-dire  , 
d’excellent  conseil , nom  que  Thé- 
mistocle donna  à Diane. 

ARISTOBULE  , A ristobulns  , 
nom  commun  à plusieurs  rois  et 

frands-prêlies  de  Judée.  Joseph.  — 
’rère  d Epicure.  — Courtisan  d’A- 
lexandre , auteur  d’une  histoire  de  ce 
prince,  oii  la  flatterie  ternissoit  la 
vérité.  — Philosophe  juif,  qui  vivoit 
i5o  ans  axant.  J.-C. 

ARISTOCb  ÉE  , Aristoclea  , 
fcninie  d'une  grande  beauté  , qui  fut 
aimée  de  Straton  et  de  Callisthène.  | 
Les  deux  rivaux  s'en  disputèrent  si  ; 
long -temps  la  possession,  qu’elle 
mourut  dans  l'intervalle.  Si  raton  se 
tua  de  désespoir  , et  Callisthène  ne 
reparut  plus.  Plut . in  A mat. 

A1USTOCLES,  philosophe  pèripa- 
tcticicn,  né  dans  la  Messe  nie,  ht  l’exa- 
men critique  des  différentes  sec  tes  de 
philosophie,  décrivit  aussi  sur  la  rhé- 
torique et  sur  la  morale. — G-rammai- 
rien  de  Rhodes.— Philosophe  stoïcien 
dcLampsaque. — historien.  — Musi- 
cien. — Prince  deTégée.  — Le  même 
nom  estcouimun  à plusieurs  greesqui 
jèlent  peu  d’éclat  dans  L’histoire. 

4RISTOCLIDÈS  , tyran  d’Or- 
choraène  , qui,  ne  pouvant  gagner 
l'affection  de  Stimphalis  , la  fil 
mourir,  ainsi  que  son  père.  Les  Arca- 
diens  , irrités  de  cet  attentat , prirent 
les  armes  , et  firent,  périr  Je  meurtrier. 

ARISTOCRATES , roi  d’Arcadie, 
mis  à mort  par  ses  sujets , pour 
avoir  outragé  la  prêtresse  de  Diane. 
Sou  petit-fils,  nommé  aussi  Aristo- 
crates , fut  lapidé  dans  la  seconde 
guerre  de  Messénic  , pour  avoir  trahi 
Tes  Mcsscniens  scs  alliés  , et  causé 


leur  défaite,  l'an  68a  avant  J.-C. 
Paus  8.  c.  5.  — Athénien  qui  tenta 
d’anéantir  la  démocratie  à Athènes. 

— Général  athénien  , envoyé  à Cor- 
cyre , avec  u5  galères.  Diod.  i5.  — 
Athénien  qui  fut  puni  de  mort , pour 
avoir  pris  la  fuite  dans  une  bataille. 

— Historien  grec  , fils  d’Hipparquc. 
Plut,  in  Lyc.. 

ARISTOCREON  , auteur  d'un 
traité  de  géographie. 

AKISTOCKi.rEr^mfocre/M.t,au- 
tcur  d’un  traité  sur  la  ville  de  Milet. 
ARISTODÈME  , fille  de  Priant. 

— Aristodemus  , fils  d'Arislomaquc. 
de  la  famille  des  Héraclides  , con- 

?uit  le  Pélopouèse,  l’an  1104  avant 
.-C. , épousa  Argia  , dont  il  eut  deux 
jumeaux  , Proclès  et  Eurvslhène. 
Selon  les  uns  , il  fut  tué  à IN  au  pacte 
d'un  cou  p de  foudre  ; sel  ou  d'autres  , 
il  mourut  à Delphes.  Paus.  à.  c.  18. 

/.  3.  c.  16.  — llerod.  7.C.  2oî.  I.  8.  r. 
i3i.  — Roi  de  Messénic  , qui  soutint 
contre  Sparte  une  guerre  longue  et 
sanglante.  11  fut  souvent  vaincu , 
mais  il  répara  ses  pertes  avec  célé- 
rité. 11  fit  un  si  grand  carnage  des 
Spartiates  , qu’ils  furent  obligés  de 
prostituer  leurs  femmes  et  leurs  filles 
pour  repeupler  leur  pays.  Les  en- 
fans  nés  de  celte  prostitution  , fu- 
rent nommés  Parthénicns  5 trente  ans 
après  leur  naissance  , ils  quittèrent 
Sparte  , et  s’emparèrent  de  Tarante , 
ou  ils  s’établirent.  Aristodèmc  sacri- 
fia sa  fille  à la  prospérité  de  sa  pairie. 
Mais  poursuivi  en  songe  par  son 
oinhru  , il  se  tua  de  désespoir  , l’an 
yjJ\  avant  J.  - C. , après  un  règne  de 
six  ans  et  quelques  mois  , qu’il  im- 
mortalisa par  sa  valeur.  Ses  compa- 
triotes ne  trouvant  personne  digne  de 
lui  succéder  , se  contentèrent  dedon- 
ner  à Damis  , l'un  de  ses  ami»,  le 
commandement  de  l'arméé , et  le 
pouvoir  de  coupnucr  la  guc;  re  , qui 
coûta  encore  bien  du  sang  aux  deux 
peuples.  Paus.  in  Mess.  — Tyran  de 
Cumrs.  — Philosophe  d’Eginc.  — 
Kciivain  d’Alexandrie  , qui  composa 
plusieurs  traités  sur  differens  sujets. 
■ — Spartiate  qui  éleva  les  enfaas  de 
Pausanias.  — Précepteur  des  en  fa  ns 
de  Pompée.  — Tyran  d’ Arcadie.  — * 
Caricn  qui  écrivit  l'histoire  de  la 
peinture.  — Philosophe  né  à Kysa 
qui  florissoit  environ  68  ans  avant 
Jésus-  Christ. 
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ARISTOGÉNÈS  , mcilecin  <îe  et  conduit  à Sparte , les  femmes  s’i'n- 
Cnidc,  devenu  célèbre  , pour  avoir  térrssèreul  si  vivement  à son  sort, 
nuéri  Démdtrius  Gonatas  , roi  de  qu'elles  vinrent  à bout  de  lui  faire 
Macédoine. — Médecin  de  Thasos,  rendre  la  liberté.  Content  du  litre  de 
auteur  de  livres  sur  la  médecine.  général  des  Messétticns  , il  ne  voulut 
AftlSTOGITONetHARMODICS,  lamais  prendre  celui  de  roi.  Il  étoit 
citoyens  d’Athènes  , se  lièrent  d’une  brave  , prudent  , persévérant  dans 
étroite  aruilié,  et  délivrèrent  leur  pa-  ses  desseins  , et  mérita  par  .son  équité 
trie  de  la  tyrannie  des  Pisislratiaes.  le  surnom  de  Juste.  Il  entra  souvent 
Les  Athéniens  leur  élevèrent  des  sta-  à Sparte  sans  y être  reconnu.  Pris 
lues  et  rendirent  de  grands  honneurs  deux  fois  par  les  Lacédémoniens  , 
à leur  mémoire.  Xerxès-  emporta  ces  deux  fois  il  s’échappa  de  leurs  mains 
statues  , lorsqu’il  prit  la  ville  d'A-  par  son  adresse.  Il  fut  tué  en  se  sau- 
thénes.  La  conspiration  d’Aristogiton  vantune  troisième  fois.  On  ouvrit  son 
fut  si  secrète  et  si  sagement  exécutée  , corps  , et  bon  trouva  son  cœur  hérissé 
qu’une  courtisane  que  les  Pisistra-  de  poils.  Il  mourut .Tan  (îy4  avant  Jé- 
11  des  mirent  à la  torture  , se  coupa  la  sus-Christ.  On  assure  qu’il  laissa  plu- 
ïanguc,pour  n'être  pas'forcée  de  dire  sieurs  pièces  de  théâtre  de  sa  rompo- 
cc  qu’elle  sa  voit.  P aux.  i.  c-  25.  — si  lion.  Diod.  i3.  — Paus.  in  Mcssen. 
Jicrod.  5.  c.  55. — Plut,  de  orat.  10.  — Spartiate  envoyé  au  service  de 

— Orateur  athénien  , surnommé  le  Dcnys.  Polyœn.  2. 
chien,  à cause  de. son  impudence.il  ARISTON  , lils  d’Agasiclès  , roi 
composa  des  harangues  contre  Ti-  de  Sparte,  répudia  deux  femmes  dont 
marque,  Timothée , Hypéridc et  Tra-  il  n avoit  point  d’enfans  , pour  en 
syllc.  — Statuaire.  ■ — Paus.  épouser  une  troisième  qui  , sept  mois 

ARISTOLAUS  , peintre,  Plin.  35.  après  son  mariage,  accoucha  d’un 
c.  it.  fit*  qu’il  11e  voulut  pas  reronnoître. 

ARISTOMAQLE  , Aristomache , Herod.  6.  c.  61.  — Général  des  Eto- 
femraede  Dcnys  le  tyran.  Tuscul.  5.  liens. — Sculpteur.  — Général  Co- 
c.  ?o.—  Femme  de  Dion.  — Femme  rinthicn , qui  secourut  Syracuse  atta- 
pccl c.  Plut.  Lyc.  — Fille  de  Priam  , «Ttiéc  par  les  Athéniens.  — Officier 
femme  de  Critolaus.  Paus.  10.  c . 26.  d’Alexandre.— Tyran  de  Mcthymne, 
■ — Aristomarhus  , Athénien  , auteur  <p*i  ayant  abordé  à Chios,  sans  sa- 
d’un  traité  sur  l’art  de  préparer  le  vin.  "voir  que  cette  île  s’éloit  rendue  aux 
P Un.  i4.  r.  9.  — Homme  si  passionné  Macédoniens  , fut  pris  et  mis  à mort, 
pont  les  abeilles  , qu’il  passa  08  ans  Ouint.  C.  4.  c.p.-Philosophede  Chios  , 
dosa  vie  , à en  élever  de  nombreux  disciple  de  Zenon  , et  fondateur  d’u» 
essaims.  Pim . 11.  c.  O. — Fils  de  Cléo-  ne  secte  qui  eut  peu  de  durée.  Il  soute- 
dée,  et  petit-fils  d’Hyllus  , do*nt  les  noitqueDieu  est  unêtreineompréhen- 
t rois  fils,  Aristodème  , Témènc  et  sible  a l’homme.  Il  s’abandonna  dans 
Chrespbonte  conquirent  le  Pélopo-  sa  vieillesse  à la  sensualité,  et  mou- 
nèse.  Paus.  2.  c.  7.  I.  3.  c.  i5.  — • rut  d un  coup  de  soleil.  Diog.  — ■ Ju- 
JTerod.6.  7. 3.  — Tyran  d’Argos  , qui  risconsnlte  contemporain  de  Trajan  , 
abdiqua  l’autorité  à la  persuasion  dontPlinefaitréloge  dans  ses  lettres. 
d’A  rat  us.  Pans.  c.  8.  -u  i-  ep.  22.  — Philosophe  péripa- 

ARISTOMEDÈS  , général  Thcs-  tcticien  d’Alexandrie  , qui  fit  un  traité 
salien  . qui  embrassa  le  parti  de  Da-  sur  1e  cours  du  Nil.  Strab.  — Lutteur 
Tins.  Quint.  3.  c.  9.  - Argien  , qui  enseigna  à Platon  les 

AR1STOMÈNE, amiral  de  la  flotte  principes  de  son  art.  — Musicien 
de  Darius,  fut  défait  dans THelles-  d’Alheàes.  — Poète  contemporain 
pont  par  les  Macédoniens.  Quint.  C-  d’Adrien,  composa  Pliisloirc  de  la 
1 t.  c.  t.  — Célèbre  général  des  Mes-  révolte  des  Juifs. 
séniens,qùi  excita  ses  compatriotes  AR1STONAUTE Aristonautæ  , 
à secouer  le  joug  des  Lacédémoniens,  nom  du  chantier  dcPalIène.  Paus.  2. 
sous  lequel  ils'  gémissoient  depuis  ARiSl’OIVIC  , Aristcnicus  , fil* 
trente  ans.  11  sauva  l’honneur  de  J naturel  d’Euménrs  et  d’une  concu- 
qiicîqnes  femmes  «le  Sparte,  que  ses  bine,  né  i2<»  ans  avant  J.-.C.,  en- 
soldats  se  disposoient.  à outrager.  vabil  le  royaume  de  Prrrarn»',  qu’At- 
Aussi , lorsqu'il  fut  fait  prisonnier,  laie  avoit  lc^ué  au  peuple  Humai tk. 
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Vaincu  et  pris  par  le  consul  Per- 
penna  , il  fut  étranglé  en  prison. 
Juxt.  56.  c.  4.  — Flor.  2.  c . 20. 
Musicien  d'Olynthc.  • — Grammai- 
rien d’ Alexandrie , qui  commenta  Jlo- 
jnère  cl  Hésiode,  et  composa  un  traité 
sur  le  musée  d’Alexandrie. 

ARJSTON1DËS,  statuaire  célèbre. 
P lin . 51.  c.  l4. 

AR1STONUS  , lieutenant  d’A- 
lexandre. Quint,  q.  c.  5. 

ARYSToNYME  , Arystonimus  , 
oëJe  comique  , conlcniporain  de 
iolémée  Plularîelphe  , et  garde  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie  , mou- 
rut à soixante-dix-sept  ans.  Athen. 
— Musicien  d’Alexandre.  Plut . in 

ARISTOPHANE  , célèbre  poète 
comique  d’Athènes  , fils  de  Philippe 
de  Rhodes  , fut  contemporain  de  So- 
crate , de  D -mosthène  et  d’Euripide. 
11  composa  cinquante -quatre  comé- 
dies , dont  onze  seulement  sont  par- 
venues jusqu'à  nous.  Ce  poète  censu- 
roit  avec  force  les  vices  cle  son  siècle. 
11  a mis  dans  ses  pièces  beaucoup  de 
s«  l et  dVnjoûmrnt  , mais  trop  sou- 
vent aussi  de  l'obscénité.  11  n’épar- 
gnoit  pas  même  les  dieux,  et  atla- 
quoir  si  vivement  les  particuliers, 
qu’Alcibiade  fit  défendre  par  une  loi, 
aux  poêles  comiques  , ne  nommer 
aucun  citoyen  sur  la  scène.  On  lui 
reprochera  éternellement  d'avoir  ver- 
sé les  flots  du  ridicule  surnn  person- 
nage tel  que  Socrate.  Aristophane 
fut  le  prince  de  la  vieille  comédie  , 
comme  Ménandre  fui  celui  de  la  nou- 
velle. Plutarque  a fait  de  ces  deux 
grands  poètes  un  parallèle  rempli 
d'anecdotes  curieuses.  On  assure  que 
Saint  Jean  Chrysostôme  faisoit  un 
grand  cas  des  comédies  d’ Aristo- 
phane, et  en  avoit  tou  jours  un  exem- 
plaire sous  son  oreiller.  Quintil . 10. 
c.  1.  — Paterc . 1.  e.  16  — Hor.  1. 
sat.  4-  ♦>.  t. — ■Grammairien  garde  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie  , sous  le 
régne  de  Ptolémée  Evcrgète.  Alhen. 
9.  — Historien  grec , cité  par  Plu- 
tarque. — Auteur  d un  traité  sur 
l'agriculture. 

ARISTÜPHILIDÈS  , roi  de  Ta- 
rante, contemporain  de  Darius,  fils 
d'Hysiaspc.  lierod.  3. 

ARIS  TOPHON,  peintre  grec,  con- 
temporain de  Socrate.  11  peignit  Al- 
cibiade mollement  couche  6ur  1«  sciu 
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de  la  courtisane  Néméa.  Ce  tableau 
étoit  si  beau  , que  les  Athéniens  cou- 
rurent en  fouie  pour  le  voir.  Il  pei- 
gnit aussi  Mars  penché  sur  le  bras  d# 
Vénus.  Plut . in  Ale  — Athen.  i3.— 
P/in.  35.  c ■ 11.  — * Poète  comique  du 
siècle  d’Alexandre  , dont  Athénée 
nous  a conservé  plusieurs  fragmens. 

ARlSTOR  , père  d’Argus  aux  cent 
yeux.  Voyez  Io. 

ARISTORIDKS.  nom  patronymi- 
que d’ Argus  , fils  d’Aristor.  Met.  1. 
r.  6?.4. 

ARISTOTE  , Aristoteles  , célèbre 
philosophe  de  Stagire  , fils  du  méde- 
cin Nicomaque , et  de  Fesiiade,  vint  à 
Alhènes  après  la  mort  de  son  père  , 
se  fit  disciple  d<*  Platon  , et  se  distin- 
gua bientôt  par  U beauté  de  son  génie. 
11  eut  alors  pour  l’étude  autant  d’ar- 
dnir  qu’il  avoit  eu  auparavant  d’in- 
différence. Après  avoir  fréquenté 
pendant  vingt  ans  l’école  de  Platon  , 
il  en  ouvrit  une  à son  tour  , ce  qui  le 
fif  accuser  d’ingratitude  envers  cct 
illustre  maître.  Il  mangeoit  et  dor- 
moit  pnu.  Lorsqu’il  sr  livroit  au  som- 
meil, il  tenoit  à la  main  une  boule 
d’airain  , qui  le  révcilloitcn  tombant 
dans  un  bassin  de  même  métal.  Il  fut 
pendant  dix  ans  précepteur  d’A- 
lexandre, qui  écouta  ses  leçons  avec 
autant  de  plaisir  que  de  déférence. 
Ce  prince  eut  toujours  pour  lui  le 
plus  grand  respect.  Selon  Plutarque , 
les  progrès  qu’ Alexandre  fit  sous 
Aristote,  lui  furent  plus  utiles  que 
toute  la  puissance  que  lui  laissa  Pni- 
lipj  e.  A ristote  a écrit  sur  tontes  sor- 
tes de  sujets  , et  presque  tous  scs  ou- 
vrages sont  parvenus  jusqu’à  nous.  A 
sa  mort  il  les  Confia  a Théophraste} 
les  Ptolémées  en  firent  l’acquisition , 
et  les  placèrent  daus  la  bibliothèque 
d’Alexandrie.  Diogène  Lacrce  nous 
en  a donné  un  catalogue  très-étendu. 
Aristote  avoit  un  extérieur  pruagréa- 
blr;  mais  son  génie  emnêchoit  qu’on  ne 
remarquât  ce  défaut.  Platon  l’appelle 
le  Philosophe  de  la  vérité  , et  Cicéron 
loi  accorde  de  l’éloquence , de  la  pro- 
fondeur, de  l’invention , et  des  con- 
noissances  universelles.  On  a com- 

1»aré  les  écrits  d’Aristote  à ceux  de 
Raton  } maison  ne  peut  établir  en- 
tr’eux  aucun  parallèle.  Platon  se  lais- 
soi  t domine  r pa  r sou  i ma  gi n ation  vive 
et  brillante  ; Aristote,  toujours  maî- 
tre do  la  sienne . cherche!*  plus  le 
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nature]  que  Fart.  L’un  vouloil  plaire  , 
l'autre  a écrit  pour  ceux  qui  réflé- 
chissent et  qui  pensent.  On  n’est  pas 
cFaccord  touchant  F»  pinion  qu'Aris- 
tole  avoit  de  la  divinité.  On  sait  seu- 
lement qu’il  ne  faisoit  aucun  acte 

Îiublic  de  religion.  Ce  mépris  pour 
es  dieux  ne  contribua  pas  peu  a lui 
faire  donner  la  première  place  parmi 
les  philosophes.  11  étoit  si  tranchant 
dans  ses  opinions,  que  , comme  l'ob- 
serve Baron,  il  auroit  voulu  régner 
sur  les  esprits,  comine  Alexandre  ré- 
gnoil  sur  les  nations.  Ce  prince  ex- 
cita son  illustre  maître  à écrire  l’his- 
toire des  animaux  ; il  lui  donna  800 
talens  pour  cette  entreprise,  et  em- 
ploya plus  de  mille  hommes  à cher- 
cher des  oiseaux  , des  poissons  et  des 
quadrupèdes  rares  et  curieux,  qu’il 
a voit  soi  u de  lui  envoyer.  La  logique 
d'Aristote  régna  long-temps  dnus  les 
écoles  , oh  on  la  regardoit  comme  le 
modèle  parfait  de  toute  imitation.  On 
a conservé  la  lettve  que  lui  écrivit 
Philippe,  père  d’Alexandre.  La  voici  : 
« Je  vous  a p [.rends  que  j'ai  un  fils  j je 
remercie  les  dieux  de  l’avoir  fait  naî- 
tre dans  un  siècle  où  il  peut  avoir 
Aristote  pour  maître.  J’espère  que 
a 0115  en  ferez  un  successeur  digne  de 
moi , et  un  roi  digne  de  la  Macé- 
doine. »>  Aristote  vouloit  mettre  sa 
femme  Py  thias  au  rang  des  dieux  , et 
lui  rendre  le  culte  que  l'on  rendoil  à 
Gérés.  11  eut  de  la  courtisane  Iler- 
pillis  un  fils  nommé  Nicomaque. 
Quelques  auteurs  Font  accusé  d’avoir 
coutnbuéàla  Liortd  Alexandre. Pour 
lui  il  se  précipita  , dil-on  , danslEu- 
ripe  , désespéré  de  nr  pouvoir  expli- 
quer le  flux  et  le  reflux  qu’éprou- 
vent les  eaux  de  ce  détroit.  D'autres 
auteurs  assurent  qu'il  mourut  à Athè- 
nes, deux  ans  après  la  mort  d’Alexan- 
dre. Au  moment  d'expirer  , il  pro- 
nonça ces  paroles  : Jaedè  hune  mun - 
du  ni  intraei  , ar.xius  vixi  , pertur - 
hatus  egredior  , causa  causarum  mi - 
terere  met.  La  ville  de  Stagire  , à qui 
il  avoit  rendu  de  grands  services  au- 
près d’Alexandre,  institua  des  fêtes 
en  son  honneur.  Diog.  in  Vit . — - 
Plut,  in  Alex.  — Cic.  quœst.  acad . 4. 
de  orat.  3.  de  fin.  5- — Ouintil.  1.  2.5. 
10.  — Just.  12.  — Civ.  aei.  8.  — Plin. 
2.  4.  5.  — ylthen.  — Val -Max.  5. 
ç.  G.  — Magistratd' Athènes-  — Com- 
mentateur de  l'Iliade.  — Orateur  si- 
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cilien  qui  composa  le  panégyrique 
d'Isocrale.  — Ami  d’Eschine.  — Maî- 
tre d'école  dont  parle  Arisloxène 
dans  la  vie  de  Platon.  — Grammai- 
rien obscur.  Diog ■ de  Arist. 

ARlSTOTELlES  , Aristoteleia  , 
fêtes  que  les  hahitans  de  Slagirc  ins- 
tituèrent en  l’honneur  d'Aristote , 
qui  avoit  obtenu  d’Alexandre  la  con- 
| servation  de  leurs  privilèges. 

ARISTOTIME  , Aristotimu .? , ty- 
ran d’Elis,  qui  vivoit  vers  Fan  271 
avant  J.-C.  Pqus,  5.  c.  5. 

AR1ST0XENE  , Tarentin  , dis- 
ciple d'Aristote,  fut  ingrat  envers 
cet  illustre  maître  , qu'il  cherchoit  «à 
rabaisser  dans  ses  discours.  Il  com- 
posa 453  traités  d’histoire,  de  philoso- 
phie , etc.  Il  ne  nous  reste  d'un  si 
grand  nombre  d'ouvrages  , que  trois 
livres  sur  la  musique,  les  plus  an- 
ciens que  non»  avons  sur  ce  sujet.  — . 
Philosophe  de  Cy  rêne.  Athen.  — Mé- 
decin , dont Gallien  cite  les  écrits. — 
Poète  de  Séîiue.  — -Philosophe  pytha- 
goricien. 

AJUSTE,  Ari.stus , de  Salamine  , 
auteur  d'une  histoire  de  l'expédition 
d’Alexandre.  Strab.  i4. — Arrian.  7. 

AR1STYLLE  , ArystiUus , poète 
obscur.  Aristoph.  — Astronome  d’A- 
lexandrie, quiüorissoit  vers  l’an  292 
avant  J -C. 

A RITHM OM ANTIE , divination 
par  les  nombres  , en  usage  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Chaldécns.  Les  Pla- 
toniciens et  les  Pythagoriciens  y 
étoient  fort  adonnés. 

ARIL'S.  11  y avoit  deux  rivières  de 
ce  nom , l’une  dans  les  Gaules  , et 
Fautre  en  Asie.  Les  peuples  du  voisi- 
nage se  nommoient  Ariens  , Arii.  — 
Théologien  célèbre,  qui  nia  la  divi- 
nité, et  la  consubstantialité  du  verbe. 
Après  avoir  été  persécute  pour  ses 
opinions  , il  gagna  la  faveur  de  l’em- 
pereur Constantin  , et  supplanta  St., 
Athanase<  son  adversaire.  Il  mourut 
subitement,  au  moment  où  il  alloit 
entrer  en  triomphe  dans  la  cathé- 
drale de  Conslanlinople.  11  a donné 
sou  nom  aux  Ariens.  Athan. 

ARM  EN  ES  , fils  de  Nabis  , orna 
le  triomphe  d’un  général  romain.  T. 
JL.  54.  c u 

AKMENIE  , Armenia,  vaste con- 
tréed’Asie , divisée  en  haute  et  basse. 
La  haute  , appelée  aussi  la  graude 
Aimé  aie , usi  bornée  à l’est  par  la. 
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Médie,  au  nord  par  l'Ibérie , et  au 
sud  par  la  Mésopotamie. La  basse  ou 
la  petite  Arménie  est  bornée  par  la 
Cappadoce,  la  grande  Arménie,  la 
Syrie , Ja  Cilicie  et.  l’Euphrate.  Ce 
pays  fut  sous  la  domination  des  Mèdes 
et  des  Perses  , jusqu'au  temps  des 
conquêtes  d'Alexandre.  Les  Romains 
le  réduisirent  en  province  renaaine. 
Dans  la  suite , quelques  empereurs 
lui  permirent  de  se  donner  un  roi; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce 
privilège.  L'Arménie  reçut  son  nom 
d'Armémis  , l'un  des  Argonautes, 
emprunta  des  Persans  le  nom  et  les 
attributs  de  ses  dieux  , et.  avoit  tant 
de  vénération  pour  Vénus  Anaïtis  , 
que  les  grands  prosl  il  voient  leurs 
filles  en  son  honneur.  La  grande  Ar- 
ménie porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Turcomanic,  et  la  petite  relui  d’A- 
ladulie.  1 1-jrod . i.  c.  19  j.  I.  5.  e.Jq.  — 
Quint.  4.  c.  12  / 5.  c.  1.  — Strab.  t. 
ii-  — Mêla . 3.  c.  5.  8.  — P lin.  6.  c . 5. 

— P/iars.  2. 

ARMEjNTAÎUüS  , citoyen  ro- 
main , qui  fut  élevé  à îa  dignité  de 
César  , sous  Dioclétien. 

ARMILLATE  , Armillatus  , un 
des  favori  de  Domitien.  Juv.\.  v.  5.1. 

ARMfLUSTRIE  , Aniilustrium  , 
fête  que  les  Romains  cclébroicnt,  afin 
d'obtenir  des  succès  à la  guerre.  Dans 
1rs  sacrifices  qu’on  offroit  alors,  le 
penpletoiirnoit  tout  armé  autour  des 
victimes.  O11  a confondu  celle  fêle 
avec  celle  des  Salions;  mais  il  est 
bien  aisé  de  les  distinguer.  On  oélé- 
broit  rArmilustric  le  dix-neuvième 
jour  d’octobre , cl  celle  des  Saliens  , 
le  2 de  mars  ; on  se  servoit  delà  fl  A te 
dans  la  première  , et.de  la  trompeltc 
dans  la  seconde.  Cette  fêle  fut  insti- 
tuée l’an  543  de  la  fondation  de 
Rome.  Varro . — T.  L.  27.  r.  37. 

ARMINIUS,  général  des  Ger- 
mains, qui  fit  aux  Romains  u ne  guerre 
sanglante  , et  sur  lequel  Germanicus 
remporta  enfin  deux  grandes  vic- 
toires. Il  fut  empoisonné  par  un  de 
ses  amis  , et  mourut  à 37  ans  , l'an  ly 
de  -T  -C.  T) ion.  5B.  — Tac.  an.  t. 

ARMOM  ANTIE , d'arnti épaules, 
divination  qui  sofaisoil  par  l’inspec- 
tion des  épaules  des  bestiaux. 

ARNK,  ville  de  Lycic , qui  prit 
ensuite  le  nom  de  Xnnlbe.  — Ville 
d’Ombrie  en  Italie.  — Fille  d'Eole  , 
qui  donna  son  110m  à deux  villes, 
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Tune  en  Tlicssalie , et  l’autre  en  Béo- 
tie.  Neptune  épris  de  scs  charmes , 
prit  la  forme  d’un  taureau  pour  la 
séduire.  Strab.  1.2.—  Paus . 9.  c.  4o. 

— M étant. fab.  4. 

ARMENS  , Arni  , peuples  d'Ita- 
lie , détruits  par  Hercule. 

ARKiE3\5lS,  une  des-  tribus  de 
Rome.  T.  L.  6. 

ARNO  , ArnuSy  fleuve  d'Etruric  , 
qui  prend  sa  source  dans  l'Apennin  , 
et  va  se  jeter  daus  la  Mediterranée. 
T.  L.  22.  c 2. 

ARNORE  , Arnobius , philosophe 
contemporain  de  Dioclétien.  11  se 
convertit  au  christianisme  , et  de- 
manda l’ordre  de  la  prêtrise;  mais  les 
évêques  le  loi  refusèrent  , jusqu'à  ce 
qu  il  eût  donné  des  preuves  de  la 
sincérité  de  sa  foi.  Alors  il  composa 
le  célèbre  traité  intitulé  Adversù* 
Gentes  , dans  lequel  il  tourne  en  ri- 
dicule l'irréligion  cl  le  paganisme.  Il 
y a beaucoup  d’érudition  dans  cet 
ouvrage;  mais  le  style  n’en  est  pas 
toujours  pur  et  correct.  Arnobe  avoit 
aussi  écrit  un  livre  - n I i Iule  de  Rhcto- 
ricâ  institutions  , qui  est  perdu. 

AROÉ,  Aroa , ville  d’Achaïe. 
Paus.  7. 

AROME , Aroma  , ville  de  Carie. 

— Ville  de  Cappadoce. 

A RP  A UNS  , Arpani , peuples  d’I~ 
lalie. 

ARP1  , ville  d'Apuüe,  bâtie  par 
Diomède,  après  la  guerre  de  Troie. 
Just.  20  c.  1 . — Æncid.  10.  v.  28. 

ARPINUM,  ville  du  pays  des 
Volsqnes , patrie  do  Marius  et  de 
Cicéron.  On  donne  souvent  le  nom 
d'Arpinw  Chartœ,  aux  ouvrages  du 
dernier.  Mart.  10.  ep.  19.  — Juv.  8.  v. 
2*7.  — Cic.  Rul . 3.  — Ville  de  la 
grande  Grèce. 

ARREENS,  Arrœï  , peuples  de 
Th  race.  Z1  lin., 

ARRAHBEE  , Arrahbœus  , roi 
d'une  nation  voisine  de  la  Macé- 
doine, qui  fut  pour  Archélaüs  un 
ennemi  redoutable.  Aristot . polit,  b* 
c.  10. 

ARRIA  G ALLIA  , femme  aussi 
belle  que  débauchée  , qui  vivoit  du 
temps  des  empereurs.  Tac.  an.  là. 
c.  26. 

ARRIF.N , Arrianus  , philosophe 
grec  de  Nicomédic  , préi  re  de  Cérè* 
et  de  Proserpine,  disciple  d’Epi- 
cure,  fut  surnommé  Xcaophon , à 
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cause  de  la  douceur  et  de  l'élégance 
de  son  style  , et  se  distingua  par  sa 
grande  connoissance  de  la  politique 
et  de  l’art  militaire.  Il  composa  sept 
livres  sur  l'expédition  d’Alexandre  , 
le  périple  du  Pont-Euxin  et  de  la  mer 
Rouge,  quatre  livres  de  discours  sur 
Epictète  , outre  des  mémoires  sur 
les  AUins  , les  Bithyniens  et  les 
Partîtes.  Il  florissoit  environ  i4o  ans 
«prés.  J.-C.  L'empereur  Mar  • Aurèlc 
l’éleva  au  consulat , et  lui  donna  le 
gouvernement  de  Cappadoce.  — 
Athénien  qui  écrivit  sur  la  chasse, 
•t  sur  l’éducation  des  chiens.  — • 
Poète  qui  composa  deux  poèmes  épi- 
ques, l'un  sur  Alexandre  , et  l'autre 
sur  Attalc,  roi  de  Pcrgame.  Il  tra- 
duisit aussi  les  Géorgiques  de  Vir- 
gile en  vers  grecs. 

ARR11JS , ami  de  Cicéron.  Tfor . î. 
sal.  3.  8G.  — Aper  , général  ro- 

main , qui  tua  un  empereur.-—  Plii-  j 
Josophe  d’Alexandrie  , qui  étoit  si 
avant  dans  la  faveur  d’Auguste  , que 
ce  prince  , après  la  bataille  d’Ac- 
timn  , déclara  aux  habitans d’Alexan- 
drie, que  s’il  ne  détruisoit  pas  leur 
ville,  c ctoit  par  égard  pour  Alexan- 
dre son  fondateur , pour  la  beauté  de 
sa  situation , et  parce  qu'elle  avoit 
donné  le  jour  à Arrius.  Plut,  in 
jtinfo. 

ARRUNTIUS  , consul  romain.—* 
Célèbre  géographe , contemporain  de 
Tibère,  qui  , sc  voyant  accusé  d’a- 
dultère et  de  trahison,  sc  fit  ouvrir 
les  veines,  fac.  an.  6. 

ARSABÈS  , sa trape d'Arménie. 
Satrape  persan.  Polyœn. 

AIlSACLS  , né  simple  soldat,  se 
fraya  par  sa  bravoure  un  chemin  au 
trône.  Voyant.  Séleucns  vaincu  par 
I'**  Gai  a tes , il  envahit  la  Parthie  , 
défit  Andragoras , gouverneur  de  la 
province  , et  jeta  les  fondemeus  d'nn 
nouvel  empire,  l’an  a5o  avant  J.-C. 
Il  s’empara  aussi  de  l’Hyrcanie , et 
s'occupa  toute  sa  vie  du  soin  de  con- 
solider sa  puissance.  Après  sa  mort , 
iî  fut  honoré  comme  un  dieu  , et  tous 
ses  successeurs  prirent,  en  sou  hon- 
neur le  nom  d'Arsacides.  Just.  4i.  c 
5. G.—  Strab.  1 1.  ia.  — Son  filsetson 
successeur  déclara  la  guerre  à Anlio- 
chus  , fils  de  Sélcucus  . qui  marcha 
contre  lui  avec  100,000  hommes  d'in- 
fanterie et  20,000  chevaux.  Après 
plusieurs  campagnes  , Arsacès  ut  la 
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paix  , et  mourut  l'an  217  avant  J.-C* 
Id.  4«.r.  5.  — Surnomme  Pria  patins  9 
troisième  roi  de  la  famille  des  Arsa- 
cides , régna  12  ans,  et  laissa  deux 
fils,  Phraates  et  Mithridate.  Phraates, 
qui  étoit  l'aîné,  lui  succéda.  Quoique 
ce  prince  eût  plusieurs  enfans  , il 
laissa  en  mourant  la  couronne  à son 
frère,  parce  que  , disoit -il  , un  roi 
doit  moins  avoir  en  vue  l'avancement 
dosa  maison  , que  le  bonheur  de  ses 
sujets.  Just  3i.  c. 5.  — Roi  de  Pontet 
d’Arménie  , allié  des  Romains.  Après 
avoir  long-temps  fait  la  guerre  aux 
Perses  , il  toinna  dans  les  pièges  de 
Sapor  son  ennemi , qui  le  priva  de  la 
vue , et  ensuite  de  la  vie.  Marcel.  — 

! Fils  aîné  d’Artabane,  que  son  père 
proclama  roi  d Arménie  , après  la 
mort  d'Artaxias.  Tac.  his.  6.  — Es- 
clave de  Thémistocle. 

ARSACIDES  , Arsacidœ , nom 
des  descendans  d’Arsace  , roi  des 
Parthes , et  fondateur  d’une  nouvelle 
dynastie  qui  fut  renversée  par  Arla- 
xcrxe  , roi  de  Perse  , l'an  2*10  de  J.-C. 
Just.  4i. 

A R AMENÉS  , satrape  de  Perse  , 
qni  se  trouva  à la  bataille  du  Gra- 
niqne. 

ARSAMÉTÈS  , rivière  d’Asie  , 
voisine  du  pays  des  Parthes.  Tac.  an. 

i5. 

ARSAMOSATE  , Arsamosata  , 
ville  de  la  grande  Arménie,  à 
milles  de  l'Euphratc/Jd. 

ARSANES,  filsd'Ochus,  et  père 
de  Codoman. 

ARSANIAS  , rivière  d'Arménie  , 
qui  , selon  quelques-uns  se  jette  daus 
le  Tigre.  Pim.  b.  c.  a4. 

ARSENE  , jirsena  , lac  ou  marais 
de  la  grande  Arménie  , où  l’on  ne 
trouvoit  qu'une  espèce  de  poissons. 
Strab.  % 

ARSÈS  , le  plus  jeune  des  fils  d'O- 
clms  , fut  couronne  roi  de  Perse  , par 
l'eunuque  Ragoas,  qui  trois  ans  après 
le  renversa  dn  trône  . et  le  fil  mourir 
lui  et  ses  enfans.  J)iod.  17. 

ARlsIE  , jirsia  , bois  d’Etmrie  , 
théâtre  d'une  grande  bataille  , entre 
les  Romains  et  les  Veïens.  Plut,  in 
Pool.  — Fleuve  qui  sépare  Hllyrie 
de  J'Istrie.  et  sc  jette  dans  l'Adria- 
tique. — Rivière  d'Italie  qui  coule- 
dans  la  Campanie. 

ARSlDEÈ  , JÎrsidceus } fils  de 
Datâmes  , etc. 
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ARSINOÉ,  fille  de  I ipwcippe  et  de 
Phiiodice , et  mère  d Esculape  selon 
quelques-uns  , fut,  après  sa  mort, 
honorée  à Sparte  comme  une  divi- 
nité. Apollod . 3.  — • Paus.  2.c.2(i.  /.  5. 
c.  12.  — Fille  de  Phlégée  , et  femme 
d’Alcméon,  Apollod.  3.  c.  7.  — Fon- 
taine du  Péloponèse.  Paus.  — Sœur 
et  femme  de  Ptoléraée  Philadelphe  , 
adorée  après  sa  mort  sous  le  nom  de 
Vénus  Ze  phi  ritis.  Dynocharès  jeta  les 
fondemens  d'un  temple , où  la  statue 
de  la  nouvelle  déesse  devoit  être  sus- 
pendue en  l’air  par  la  seule  force  de 
'aimant.  Mais  1 a mort  de  cet  architec- 
te empêcha  que  lt  monument  ne  fut 
achevé.  Plin.  34.  c.  i4.  *—  Fille  de 
Ptolémée-Lagus , qui  épousa  Lysi- 
maque  , roi  de  Macédoine.  Après  la 
mort  de  son  mari , elle  épousa  Cérau- 
nus  , son  propre  frère  , qui  s’empara 
delà  Macédoine.  Le  nouveau  roi  tua 
les  enfans  de  Lysimaque  dans  les 
bras  d Arsinoé  leur  mère  , et  peu  de 
temps  après  exila  cette  princesse  dans 
nie  de  Samolhrace.  Just.  17.  c.  1.  etc. 

— Fille  cadette  de  Ptoléraée  Aulètes  , 
et  sœur  de  Cléopâtre  Antoine  la  fit 
mourir  pour  ni  aire  à sa  sœur  Appian. 

— Femme  de  Magas  , roi  de  Cy rêne, 
qui  commit  un  adultère  avec  son 
gendre.  Just . 26.  c.  3.  — Fille  de  Ly- 
simaque. Paus.  — Ville  d’Egypte  , 
située  près  du  lac  Mocris.  Ses  hahi- 
tans  avoirnlla  plus  grande  vénéra- 
tion pour  des  crocodiles.  Ils  les  nour- 
rissoient splendidement , lesemhau- 
moient  après  leur  mort,  ellcsenler- 
roient  dans  les  salles  souterraines  du 
labyrinthe.  Strab. — V ille  de  Cilicie. 

— V ille  d'Eolie.  — Ville  tjc  Syrie.  — 
V ille  de  Chypre.  — V ille  de  Lycic  , 
etc. 

ARSITÈS  , satrape  de  Paphla- 
gonie. 

AliTABANE  , Artabanus,  fi  U 
cTHvstaspe  , et  frère  de  Darius  I, 
dissuada  Xerxès  son  neveu  de  porter 
la  guerre  en  Grèce  , et  l’assassina  à 
*on  retour  , dans  l’espoir  de  régner. 
Darius  , fils  de  Xerxès  , fut  aussi 
massacré , et  Artaxcrxe , frère  du 
jeune  prince  ,auroit  en  le  même  sort, 
s'il  n’a  voit  pas  découvert  les  pièges  de 
l’assassin  , qu’il  fit  punir  de  mort. 
Diod.  il . — Just  3.  c.  1 . — Herod  4. 
ç.  58- Z.  7.  c.  10.  etc.  — Roi  des  Par- 
tîtes , qui  succéda  à son  neveu  Phraa- 
iej»  IL  II  périt  dans  une  guçrr&coatrc 
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les  Scythes.  Son  fils  Mithridate , qui 
lui  succéda  , mérita  le  surnom  de 
Grand.  Just.  4a.  c.  2.  • — Roi  de* 
Modes,  et  ensuite  des  Parthes  , fut 

Paisible  possesseur  du  trône , après 
expulsion  de  Vonones  , que  Tibère 
avoil  établi  roi.  Il  envahit  PArméuie, 
mais  il  en  fut  chassé  par  les  lieule- 
tenans  de  Tibère.  11  perdit  et  recou- 
vra son  royaume  , et  mourut  l’an  .{B 
de  J.  C.  Tac • an.  5.  — Roi  des  Par- 
thes , ennemi  déclaré  de  Vespasien. 
— Roi  des  Parlhcs , déclara  la  guerre 
à Caracalla  , qui  avoit  tenté  de  lui 
ôter  la  vie  , sous  prétexte  d**  faire  sa 
cour  à sa  fille.  Il  tomba  sous  les  coups 
d'un  assassin. Sou  royaume  fut  réuni 
à l’empire  persan.  Dloïi.  — Herod . 

ARTABAZE  , Artabazus  , fil  s de 
Pharnace  , général  de  Xerxès  , s'en- 
fuit précipitamment  de  la  Grèce  , 
après  la  défaite  de  Mardonius.  Herod. 
7.  8.  9.  — Général  quiso  révolta  con- 
tre Artaxerxe  , et  fut  vaincu.  Il  ren- 
tra en  grâce  avec  ce  prince,  et  devint 
le  favori  de  Darius  III.  Après  la  mort 
de  ce  monarque , il  se  soumit  à 
Alexandre  , qui  lui  témoigna  beau- 
coup de  confiance.  Quint.  5.  c.  9.  12. 
/.  6.  c.  5.  /.  7.  3.  c*  5.  l.Ü.c.i.  — Géné- 
ral envoyé  par  Artaxcrxe  contre  Da- 
tante. Diod.  i5. 

ART ABRES , Artabri , ou  Arta - 
briiœ  , peuples  de  Lusitanie,  qui 
prirent  leur  nom  d’Arlabrura  , pro- 
montoire d Espagne  , nomnlé  au- 
jourd’hui Finistère. Sil.  3.  v.  36a. 

ARTACÉAS  , officier  de  Xerxès , 
remarquable  par  sa  grande  taille. 

AR'I  ACE  , port  de  mer  près  de 
Cysique  , n’exisioit  plus  du  temps 
de  Pline.  Il  y avoit  dans  le  voisinage 
une  fontaine  nommée  Arlacie.  Herod . 
4-  c.  1 4.  — Procop.  1 . c.  a5.  — Srab.  1 3. 
— Plin.  5.  c.  3a.  — Ville  de  Phrygie. 
— Forteresse  de  Bithynic. 

ARTACKNÉ  , Artacwna  , ville 
d’Asie.  — ConLrée  d’Assyrie  , dans  le 
voisinage  d’Arbèlo  , où  Alexandre 
vainquit  Darius.  Strab.  16. 

ARl’ACiE  , Artacia  , fontaine  du 
pays  des  Lestrigons.  Tibul.  4.  el.  1. 
v.  60. 

ARTAGÉRAS,  ville  de  la  haute 
Arménie. 

ARTAGERSE  , général  d’Arta- 
xerxe  , tu  : par  le  jeune  Cyrus.  Plut. 

ARIAIVES,  roi  de  l'Arménie 
méridional#.  Strab . 11,  -.  Riviêr#  dé 
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Th  race  , qui  se  jelte  dans  Pister.  textes  une  armée  de  100,000  barbare* 
llerod.  4.  c.  4g.  — Rivière  de  Col-  et  de  i5,ooo  Grecs,  avec  laquelle  il 
chide.  marcha  contre  son  frère.  Artaxerxe 

ARTAPHERXE  , general  qu'*  vint  à sa  rencontre  avec  900,000  hoin- 
Parins  envoya  en  Grèce  avec  Dalis.  mes,  et  le  battit  à Cunaxa.  Cyrus 
J]  fut  vaincu  à Marathon.  Voyez  périt  dans  le  combat.  Il  Lomba  , dit- 

Datis.  — Corn . Nep,  — Herod.  on  , sous  les  coups  d’Ariaxerxc  , qui 

ART  ATE  , A ri  a tus  , rivière  d‘Il-  fut  si  fier  de  cet  exploit,  qu'il  fit 
lyrir.  T.  L.  45.  c.  19.  mourir  deux  soldats  qui  prétendoient 

ARTAVASDE,  fils  dcTigrane,  à la  même  gloire.  Les  Grecs  de  l'armée 
roi  de  la  haute  Arménie,  composa  des  de  Cyrus  firent  600  lieues  dans  le 

tragédies,  des  harangues  et  des  bis-  pays  ennemi  pour  retourner  dans  leur 
toi  res  estimées.  Ce  prince  causa  par  patrie.  Leur  retraite  est  un  des  evé- 

ses  délais  la  défaite  de  Crassus  , et  uemens  les  plus  intéressa  ns  de  1 liis— 

trahit  Antoine  dans  son  expédition  toire  grecque.  Après  la  mort  de  son 
contre  les Parthes.  Ce  général  le  dé-  Compétiteur,  Artaxerxe  excita  les 
trôna  , Vemmeua  en  Egypte  , le  fit  Athéniens  à déclarer  la  guerre  aux 
servir  dornrment  à son  triomphe,  Lacédémoniens  , et  fit  tous  ses  efforts 
et  le  condamna  à mort  peu  de  temps  pour  1rs  ruiner  1rs  uns  par  les  autres, 
après.  Strab.  1 1 . — Auguste,  et  en-  11  épousa  Atossa  et  Amestris,  ses 
suite  Tibère  donnèrent  successive-  propres  filles,  et  désigna  Darius  son 
mont  l'Arménie  à deux  princes  de  ce  fils  aîné  pour  son  successeur.  Mais  ce 
nom.  Tac.  an.i..  prince  ayant  conspiré  contre  lui , fut 

ARTAXATE  , Artaxata  3 au-  mis  à mort.  Ochus  , le  plus  jeune  de 
jourd'hui  Ardesh  , ville  forte,  ca-  scs  fils,  appelé  aussi  Artaxerxe,  se 
pilalede  la  haute  Arménie.  Annibal , fraya  le  chciniu  au  trône  , en  faisant 
dit-on,  la  bâtit  sous  le  règne  d'Ar-  assassiner  Ariaspe  et  Arsame  , ses 
taxias,  qui  luidonna  son  nom.  Brûlée  aînés.  Artaxerxe  re'gna  ^6  ans,  et 
par  Corhulon,  elle  fut  rebâtie  par  mourut  de  chagrin  à Tngede  9-j ans  , 
Tiridatc,  qui  la  nomma  Néronée  , en  l’an  358  avant  J.C.ll  n’eut  que  quatre 
1 honneur  de  Kéron.  Strab.  2.  enfans  légitimes,  mais  il  laissa  cent 

ARTAXERXE  I monta  sur  le  cinquante  enfans  naturels  qu’il  avoit 
trône  de  Perse  après  la  mort  de  Xer-  eus  de  trois  cent  cinquante  concu- 
xès  son  père.  Il  fit  mourir  Artabanc  bines.  Plut.  — Corn. Nep.  — Just.  10. 
qui  avoit  assassiné  ce  prince,  et  tenté  c.  1.  — Diod.  i3.—  III  du  nom , sur- 
de  détruire  la  famille  royale  pour  nommé  Ochus,  fils  et  successeur  du 

Ï>arvenir  au  trône.  Il  fit  la  guerre  aux  précédent,  signala  le  commencement 
lactriens,  régna  avec  justice  et  mo-  de  son  règne  par  la  mort  de  quatre- 
déralion  , et  reconquit  l'Egypte , que  vingt  de  ses  proches.  Il  punit  de  mort 
les  secours  des  Athéniens  avoient  un  de  ses  officiers  qui  a \ oit  conspiré 
excitée  à la  révolte.  Il  fut  surnommé  contre  sa  vie,  soumit  1 Egypte  qui 
IMacrochir,  longue-main , parce  qu’il  sVtoit  révoltée,  détruisit  Sidon  , et 
avoit  une  main  plus  longue  que  lau-  ravagea  la  Syrie.  Il  fit  la  guerre  aux 
trc.  Il  mourut  rail  4^5  avant  J.  C.,  Cadusicns,ef  récompensa  maguifique- 
après  un  règne  de  Sqans.  Corn . Nep.  ment  un  simple  particulier,  nommé 
— Plut.  i7i  Artax • — II  du  nom,  Codoman  , qui  s'cloit  signalé  par  ra 
surnommé  Mnémon  à cause  de  sa  valeur.  Mais  sa  cruauté  irrita  enfin 
grande  mémoire,  étoit  fils  de  Da-  ses  sujets , cl  Ragoas  le  fil  empoisou- 
rius  II  et  de  Parysalis,  fille  d’Arta-  nerparson  médecin  , l’an  337  avant 
xerxe  Longue-Main.  En  montant  sur  J.  C.  Le  brave  Codoman,  qui  fut 
le  trône,  il  quitta  le  nom  d’Arsace , appelé  au  trône  par  le  vœu  public, 
et  prit  celui  d'Artaxerxe.  11  avoit  prit  le  nom  de  Darius  III , afin  d'at- 
trois  frères  , Cyrus  , Ostanès  et  Oxa-  tacher  plus  de  considération  à sa 
thrès.  Cyrus,  dévoré  d’ambition,  personne.  Just.  10.  c.  3.  — Diod.  17. 
voulutle  détrôner.  La  reine  Parysalis  — Ælian.  6 c.  8. 
qui  le  favorisoit,  obtint  sa  grâce  lors-  ARTAXERXE,  ou  AktaxareI, 
qu’il  eut  attenté  à la  vie  d’Artaxerxe.  soldat  persan  qui  tua  Artabane , l'an 
Cyrus,  retire  dans  son  gouvernement  aa8dc  J/C.,  et  releva  le  trône  des  Per»* 
de  Lydie , rassembla  sous  divers  pré-  Scs , abattu  depuis  la  mort  de  Darius, 
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lvemp<*reiir  Sévère  le  v ainquit  , et  le 
i'vrea  <le  se  renfermer  dans  les  bornes 
de  son  royaume.  Jferod.  5.  — Ar- 
laxaie,  roi  de  Perse,  filsdeSapor, 
régna  onze  ans  , et  se  signala  par  sa 
violence  et  sa  cruauté. 

ARTAXIAS  ou  Artaxa  , général 
cl’ A ntioclius-le-  Grand  , érigea  l'Ar- 
ménie en  royaume , sous  la  protection 
des  Romains.  Tigrane  fut  un  de  scs 
successeurs.  Stràb.  1 1 . — Fils  d’ A rta- 
vasde  , roi  d’Arménie  , fut  proclame 
roi  par  les  troupes  de  son  père.  Il  fut 
délai t par  Antoine,  et  devint  si 
odieux  a ses  sujets,  que  les  Romains, 
à leurs  prières , mirent  Tigrane  sur 
le  trône.  — Fils  de  Poléraon  , à qui 
Germanicus  donna  l’Arménie,  après 
en  avoir  chassé  Vonone.  Tac.  an.  6. 
c.  5i. 

A R T A Y GTE,  Persan  qui  lut 
nommé  par  Xerxès  gouverneur  de 
Sestos , et  mis  eu  croix  par  les  Athé- 
niens à cause  de  sa  cruauté.  Jferod- 
7-9-  r 

ARTAYNTE , Artaynta , dame 
persane  que  Xerxès  donna  pour  épou- 
se à son  fils  Darius:  elle éloit une  des 
maîtresses  de  son  beau-père.  Jlerod. 
9.  c.  io3,  etc.  % 

ARTAY1NTKS  , amiral  persan, 
envoyé  par  Xerxès  contre  les  Grecs. 
Jlerod.  8.  c.  i3. 1.  9.  c.  107. 

ARTEENS  , Artæi , nom  que  les 
Persesportoientclicz  les  nations  voi- 
sines. Jferod.  7.  c.  61. 

A RTE>1  B AR F.S , célèbre  seigneur 
mède  qui  vivoit  sous  le  règne  du 
grand  Cyrus.  Jlerod.  1.  9. 

ARTÉMIDORE  , Artemidorus , 
d'Ephèse,  qui  florissoit  environ  io4 
ans  avant  J.  C.,  publia  une  histoire 
de  la  terre  , divisée  en  onze  livres.  — 
Médecin , contemporain  d’Adrien.— 
A uLcur  qui  vivoit  sous  le  règne  d’An- 
tonin.  Il  composa  sur  l’interprétation 
des  songes  un  ouvrage  qui  est  par- 
venu jusqu’à  nous.  — - Gnidieu  , fils 
de  Thistorien  Théopompe  , ouvrit 
une  école  à Rome,  et  composa  les 
vies  des  grands  hommes  , ouvrage 
qui  n’existe  plus.  Il  étoit  ami  de  Jules 
César.  Ayant  découvert  la  conjura- 
tion tramée  contre  ce  graud  homme  , 
il  en  écrivit  les  détails,  et  les  donna 
au  milieu  de  la  foule  à César , qui  les 
mit  parmi  les  papiers  qu’il  tenoit  à la 
main , et  entra  au  sénat  sans  les  lire. 
Pial,  in  Cous. 
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ARTEMIS  , nom  grec  d.  Diane. 

ART  EMISE  , A rtemisia  , fille  de 
I.ygilamis  , reine  d Halicaruasse  et 
des  pays  voisins.  Elle  joignit  sa  floue 
à celle  de  Xerxès  , et  déploya  tant  de 
courage  à la  lia  taille  de  Salainine,  que 
le  monarque  ne  put  s’empêcher  de 
dire  que  dans  cette  journée  , les 
hommes  avoient  combattus  comme 
des  femmes  , et  les  femmes  comme  des 
hommes.  Les  Athéniens  étoient  si 
honteux  de  se  battre  contre  une 
femme  , qu’ils  promirent  une  récom- 
pense de  dix  mille  dragmes  à celui 
qui  leur  apporteroit  la  tête  de  cette 
princesse.  Un  dit  qu’elle  aima  un 
jeune  homme  d’Abydos,  nommé  Dar- 
danus  , et  que  pour  se  venger  de  scs 
dédains,  elle  lui  creva  les  yeux  pen- 
dant qu'il  dormoit , et  qu’elle  fit  en- 
suite le  saut  de  Leucade.  Her»d.  y.  c. 

99.  l.8.  c.  68 Just.  2.  c.  12.  — Reine 

de  Carie,  que  l’on  a souvent  confon- 
due avec  la  fille  de  Lygdamis.  Elle 
étoiljfillc  d’Hécatomnus,  roi  de  Carie 
et  d'Halicarnasse,  et  femme  de  Mau- 
sole,  son  propre  frère , prince  célèbre 
par  sa  beauté.  Elle  l’aima  si  tendre- 
ment , qu’elle  avala  ses  cendres  après 
sa  mort,  et  lui  érigea  un  monument 
tjui  fut  une  des  sept  merveilles  du 
monde.  Ce  tombeau  fut  nommé  mau- 
solée , nom  que  l'on  donna  depuis  à 
tous  les  monumens  de  ce  genre.  Arté- 
misc  ayant  promis  de  récompenser  le 
poète  qui  composeroit  la  meilleure 
élégie  sur  la  mort  de  Mausole,  adju- 
gea le  prix  à Théopompe.  Elle  mou- 
rut de  douleur  deux  ans  après.  Vitr. 

• — Strab,  1 4. — Plin.  25.  c.  7. 1. 36.  c.  5. 

AKTLMISIfc  , A rtemisium  , pro- 
montoire d Eubée , oit  Diane  ai  oit  un 
temple.  La  mer  des  environs  porloit 
aussi  ce  nom.  Il  y eut  près  du  pro- 
montoire une  escarmouche  entre  la 
flotte  de  Xerxès  et  celle  des  Grecs. 
Ilerod.  y.  c.  \yS,  etc. — .Lac  voisin  de 
la  forêt  d’Aricic  , qui  prit  son  nom 
d’un  temple  voisin  consacré  à Ar- 
témis. 

ARI ÉMISIES  , A r tenu. 11a , fêtes 
que  l’on  célébroit  en  Grèce , et  parti- 
culièrement à Delphes,  en  l’honneur 
de  Diane.  On  lui  offroit  un  mulet  , 
parce  que  ce  poisson  donne  la  chasse 
aux  habitansdes  mers.  Ccttcsolcnuité 
avoit  également  lieu  à Syracuse,  pen- 
dant trois  jours,  et  étoit  accompagnée 
de  banquets  et  de  dauses.^èAe»;. 
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ARTKMrfE.^r/énuVa,  ville  k l’est 
deSélencie.  — 11c  à l’embouchure  de 
l’Aehélqüs.  Strab. 

ARTEMOIN  de  Pergame , histo- 
rien. — Clazoménicn , qui  accompa- 
gna Périclès  au  siège  de  Samos , et  y 
inventa  , dit-on,  le  Délier,  la  tortue,  et 
plusieurs  autres  machines  de  guerre. 
— . Auteur  d'un  traité  sur  la  ma- 
nière de  former  une  bibliothèque.  — 
Magnésien  , qui  écrivit  Fhisloirc  dos 
femmes  célèbres.  — Médecin  de  Cla- 
xomène.  — Peintre.  — Syrien,  qui 
ressemMoit  tellement  à Antiochus  , 
qu'après  le  meurtre  du  roi , la  reine  se 
servit  de  lui  pour  représenter  ce 
prince  malade , le  faire  mourir  natu- 
rellement en  apparence  , cacher  son 
crime  et  en  recueillir  le  fruit.  Voyez 
Aktiochus. 

ART1M  P AS  A , nomde  V énus  chez 
les  Scvlhcs.  Jierod.  4.  c.  29. 

ARÏ'OBARZAISE,  fils  de  Da- 
rius , tenta  de  monter  sur  le  trône  au 
mépris  des  droits  de  son  frère  Xerxès, 
et  échoua  dans  ce  projet.  Hcrod.  7. 

ARTOCHMKS  , général  de  Xcr- 
xès , qui  épousa  la  hile  de  Darius. 
Jierod.  7.  r.  07. 

ARTOFtE,  Arlona , ville  des  La- 
tins , prise  par  les  Eques.  Tit.  Liv.  2. 
c-  45. 

ARTONÎLS , médecin  d’Auguste, 
à qui  Minerve  apparut  en  songe  la 
veille  delà  bataille  de  Philippe,  cl  lui 
ordonna  d'annoncer  à Auguste  qu’il 
scroit  vainqueur.  Val.  Max.  1.  c-7- 

ARTOWTÈS,  fils  de  Mardonius. 

ARTOXARÈS  , eunuque  paphla- 
gonien  , cruellement  mis  a mort 
par  Parysalis , sous  le  règne  d’Arta- 
xerxe  I. 

ARTURIUS  , homme  obscur  , qui 
s'éleva  , par  la  flatterie , aux  honneurs 
et  aux  richesses.  Juv.  3.  v.  2Q. 

ARTYNFS  , roi  de  Mysie. 

ARTYN1E,  Artynia,  lac  de  l’A- 
sie mineure. 

ARTYSTOFîE,  Artystona , fille 
de  Darius.  Jierod.  3.  c.  88. 

ARVALFS  , nom  des  douze  prê- 
tres qui  célébroient  les  fêtes  amber- 
vales.  On  le*  fait  descendre  des  douze 
fils  d’Acca-Laurentia  , nourrice  de 
Romuîus  ; ils  porloient  sur  la  tête  une 
couronne  d'épis.  Varro. 

ÀRVERFilEFiS , Arvtmi  j a»- 


A R V 

jourd'hui  les  Auvergnats  , peuples 
des  Gaules,  voisins  de  la  Loire , pri- 
rent les  armes  contre  César,  qui  en 
fit  un  grand  carnage,  lisse  disoieut 
issus  desTroyens.  Comm.r).  Strab.  i4. 

ARV1RAGE  , Arviragus  , roi  de 
la  Grande-Bretagne.  Juv.  4,  c.  127. 

ARVISIE,  Arvisium,  ou  Arvi- 
sus  ^promontoire  de  Ghios  , célèbre 
par  ses  bons  vins.  Virg.  ecl.  5. 

ARLF3NS  , Aruœ  , peuple  d'Hyr- 
canie , chez  lequel  Alexandre  reçut 
a\cc  bonté  les  principaux  officiers  do 
Darius.  Quint.  C.c. 4. 

ARULRIS  , dieu  égyptien  , fils 
d’isis  et  d’Osiris  . naquit,  d’une  ma- 
nière fort  singulière.  Isis  et  Osiris 
le  conçurent  dans  le  sein  de  leur 
mère , en  sorte  qu'isis  étoit  enceinte 

anl  de  naître. 

ARUNCGLFIUS  COSTA  , offi- 
cier romain  que  César  envoya  dans 
les  Gaules  , et  qui  se  rangea  dans  la 
suite  parmi  scs  assassins.  Com. 

ARLNS , devin  d’Étrurie , qui  vi- 
voit  du  temps  de  Marius.  Phars.  1. 
v.  58o.  — Guerrier  qui  blessa  Ca- 
mille , et  fut  tue  par  Diane.  Æneid.  1 1 . 
^.759. — Frère  de  Tarquin  le  Superbe. 
Il  épousa  Tullic,  qui  le  tua  pour  épou- 
ser Tarquin  , qui  avoit  assassiné  sa 
femme.  — Fils  de  Tarquin  le  Su- 
perbe , attaqua  Brutus  , premier  con- 
sul romain  , qui  le  tua.  T.  h.  2.  c.  6. 
— Fils  de  Poreenna  , roi  d’Etrurie  , 

2ui  s’empara  delà  ville  d'Aricie.  Tit. 
,iv.  2.c.  i4. 

ARDjNTIUS  , citoyen  romain  , qui 
tourna  en  ridicule  les  mystères  de 
Bacchus.  Ce  dieu  , pour  l*eu  punir, 
lui  fit  boire  tant  de  vin  , quil  en  per- 
dit la  raison  , et  déshonora  Médul- 
lina  , sa  propre  fille  , qui  le  tua  de 
désespoir.  Plut,  paraît.  — Auteur  sa- 
tirique du  siècle  d’Auguste  , qui  écri- 
vit Thistoire  des  guerres  puniques 
dans  le  style  deSalluste.  Tac . an.  1.— 
Senec . ep.  i4.  — Autre  écrivain  latin. 
Senec.  de  Ben.  — Paterculus  donna  à 
Emilius  Censorinus , tyran  d’Egesle, 
nn  cheval  d’airain  pour  tourmenter 
les  criminels.  Le  tyran  en  fit  le  pre- 
mier essai  <ur  l’artiste.  Plut,  paraît. 
— Stella , poêle  latin , issu  d’une  fa- 
mille consulaire , et  contemporain  d« 
Domilien. 

ARUPINE , Arupinus  , ville  ma* 
rilimc  de  l'IsUie.  Tib.  4-  cleg- 1.  v.  io*. 
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A KUSPICES,ouHARtrs?ir.**,  étoit  d'observer  si  tous  ces  objet» 
ministres  de  la  religion  chez  les  Ro-  a voient  le  goût , la  couleur  et  l'odeur 
mains  , institues  parRomulus , étape-  requis. 

cialeiuent  charges  d’examiner  les  en-  ARX ATE , Arxata  , ville  d’Ar- 

ti  ailles  des  victimes  , alin  d'en  tirer  me  nie  , sur  les  bords  de  l’Araxes* 
des  présages.  Les  Etrusques  étoient  Strab.  ti. 

les  plus  savans  Aruspiccs  ; c’étoit  de  ARY ANDES  , seigneur  persan  , k 

leur  pays  que  les  Romains  liraient  qui  Cambyse  donna  le  gouvernement 
ceux  dont  ils  se  servoient.  Ils  en-  d'Egypte.  Il  fut  mis  à mort,  parc# 
voyoient  même  chaque  année,  en  qu’il  i mit o i i Darius  dans  toutes  se» 
Etrurie  , des  jeunes-gens  pour  s’ins-  actions,  cl  désirait  de  se  rendre  im- 
1 ruire  dans  cette  science.  Les  Arus-  mortel.  Herod . 4.  c.  i(j6. 
pices  examinoient,  ip.  les  victimes  ARYBAS  , de  Sidun  ; sa  fille  fut 
avant  qu on  les  ouvrît;  a°.  les  en-  enlevée  par  des  pirates.  Odyss.  i5. 
1 railles  après  l'ouverture;  3°.  la  r.  l5<  — Roi  des  Molosses  , qui  régna 
il  a m me  qui  s’élevoit  des  chairs  brit-  dix  ans. 

lées  ; la  farine  , l’encens,  le  vin  ARYPTEE  , A ry'ptœus  , excita 
et  l’eau  qui  servoient  aux  sacrifices,  secrètement  les  Grecs  a faire  la  guerre 
Ils  dévoient  observer  d'abord  si  la  à la  Macédoine , et  embrassa  ensuite 
victime  étoit  traînée  par  force  à l’an-  le  parti  des  Macédoniens, 
tel,  si  elle  échappoit  de  la  main  du  ASANDRE  , Asander  , éleva  le 
conducteur,  si  elle  élu  doit  le  coup,  mur  qui  séparait  du  conlineut  la, 
si  elle  mugissoitrt bondissoit  en  loin-  Chersouèso  Taurique.  Strab.  i. 
haut  ; si  son  agonie  étoit  lente  et.  don-  ASBESTES, ou  Abystœ , 
loureuse;  tous  pronostics  sinistres,  peuples  de  Lvbie  , dans  le  territoire 
comme  les  pronostics  opposés  étoient  duquel  étoit  bâti  le  temple  de  Jupiter 
favorables.  Après  l’ouverture  de  la  Animon.  Ce  dieu  prenoit  quelquefois 
victime,  ils  examinoient  la  couleur  de  là  le  surnom  dC  Asbsystius.  Herod. 
des  parties  intérieures;  un  double  4-  c-  ï7°-  Stol.  4*  c.  3. 
l'oie,  un  cœur  maigre  ou  petit , étoient  ASBOLE  , Asbolus  , un  des  chiens 
des  présages  malheureux.  Mais  le  d’Actéon.  Metarn.  3. 
plus  funeste  de  tous  étoit  quand  le  ASCAGIVE  , Ascanius  , fils  d’E- 
cœur  venoii  à manquer.  Ainsi,  le  née  et  de  Creuse,  fut  sauvé  de  l’em- 
jour  où  César  fut  tué  , on  n'en  trouva  brasement  de  Troie  par  son  père,  qui 
point  dans  les  victimes  qu'on  vrnoit  l'emmena  avec  lui  en  Italie.  Il  prit 
d'immoler.  Les  entrailles  tomboieut-  dans  la  suite  le  nom  d’iule.  Il  dé- 
ciles de  la  main  du  prêtre , étoient-  ploya  beaucoup  de  valeur  dans  la 
elles  pâles  et  livides , ou  plus  san  gui-  guerre  qu'Enée  fit  aux  Latins,  fut 
nolentes  qu'à  l’ord  naire  , ces  signes  s»n  successeur  au  trône,  et  bâtit  la 
annonçoient  des  désastres  imminrns  ville d'Albe,  où  i)  transporta  le  siège 
et  une  ruine  prochaine.  Quanta  la  de  son  empire.  Il  laissa  #Je  sceptre  à 
flamme  , il  falloit , pour  que  l'augure  ses  descendais,  qui  le  portèrent  pen- 
fùt  heureux  , quelle  s’élevât  avec  dant  quatorze  générations.  Ascagne 
force  , eu  forme  pyramidale,  et  qu'elle  régna  trente  ans  à Lavinium  , et  huit 
consumât  promptement  la  victime;  à Albe.  Il  eut  pour  sncccsscur  Sil— 
qu’elle  fût  claire , transparente  , si-  vius  , fils  d’Euée  et  de  Lavinie.  Iule  , 
lencieuse  , et  sans  mélange  de  fumée,  fils  d’Ascagne  , disputa  la  couronne 
Elle  présageoit.  , au  contraire,  les  à ce  prince  ; mais  les  Latins  pronon- 
plus  grands  malheurs , si  elle  s'allu-  cèrent  en  faveur  de  Silvius  , parce 
inoit  difficilement  ; si , au  lieu  des’é-  qu’il  descendoil  du  roi  Latinus,  et 
lever  perpendiculairement , elle  dé-  donnèrent  à Iule  la  charge  de  grand 
crivoit  des  lignes  courbes , et  si.  au  prêlre  , qui  fui  long-temps  possédée 
lieu  de  saisir  la  victime,  elle  nelat-  par  sa  maison.  Tit.  hiv.  t.  c.  3.  — 
taquoitque  par  degrés;  si  elle  étoit  Æneid.  i.  etc.  — Si  l’on  en  croit 
dispersée  par  lèvent,  ou  éteinte  par  Den  ysd’Hali  car  nasse,  le  fils  qu’E  née 
une  pluie  soudaine , ou  si  elle  laissoit  eut  de  Lavinie  fui  aussi  nommé  As- 
quelqne  partie  de  la  victime  sans  la  cagnc. — • Rivière  de  Bythinie.  Georg. 
consumer.  Pour  l’encens,  le  vin  , l'eau  3.  v.  **70. 

ot  la  farine,  le  devoir  des  Aruspiccs  ASCALABE  , Ascalabus  , s’étant 
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moque  de  l'avidité  avec  laquelle  Gé- 
rés a>aloit  la  boisson  que  sa  mère  lui 
atoit  préparée,  celle  déesse  lui  jeta 
ce  qui  en  resloit  au  visage,  cl  le  chan- 
gea en  lézard. 

ASCALAPHE  , Ascalaphus , fils 
de  Mars  et  d’Astyoché,  fui  de  l’expé- 
dilion  des  Argonautes  , conduisil  les 
Orrhoméniens  sous  les  murs  de  Troie 
où  il  fui  tué  par  Déiphobe.  ïliatl.  3. 
r.  i5.  /.  g.v.85  l.  id.v.  . ■ — Fils  de 
ï’Achéron  eide  Gorgyre  ouOrphné , 
fut  commis  par  Pluton  à la  garde  de 
Proserpine  dans  les  Champs-Elysées. 
Cérès  ayaul  obtenu  de  Jupiter  la  per- 
mission de  ramener  sa  fdle  sur  la 
terre, pourvu  qu'elle  n’eût  rien  mangé 
dans  les  enfers , vint  la  redemander  à 
Plulon  ; mais  Ascalaphe  rapporta 
qu’elle  avoit  mangé  six  grains  d une 
grenade. AlorsJupiler ordonna  qu’elle 
passeroil  six  mois  de  l’année  avec 
Plulon  , et  six  mois  avec  sa  mère. 
Proserpine,  outrée  de  colère,  chan- 
gea Ascalaphe  en  hihoo. 

ASC  A LOIS,  ville  de  Syrie,  située 
près  de  la  Méditerranée,  environ  à 
5ao  stades  de  Jérusalem.  Cette  aille 
qui  existe  encore  , étoit  autrefois  re- 
nommée pour  la  bonté  de  ses  oignons. 
Joseph-  — Theophr. 

ASCAÎUE , Ascania  , lie  de  la 
mer  Egée. —Ville  de  la  T roade , bâtie 
par  Ascagne. 

ASC1ENS  , Ascii  , peuple  de 
l’Inde  , dans  le  territoire  duquel  les 
çorps  n’ont  point  d’ombre,  filin.  2. 

ASCLÉP1ES  , Asclepia,  fêles  cé- 
lébrées en  Grèee  en  l’honneur  d’Es- 
culape.  On  y dislribuoil  dos  prix  de 
poésie  et  de  musique.  A Epidaurc , 
on  les  nnmmoil  Mcgalasclépies. 

ASCLÈPI  a Dis  , rhéteur  con- 
temporain d’Eumène  , qui  écrivit 
l'histoire  d'Alexandre.  Arrian.  — 
Disciple  de  Platon.  • — Philosophe, 
disciple  de  Slilpon  , nui  se  lia  d’une 
étroite  amitié  avec  Ménédême.  Ces 
deux  amis  vivoient  ensemble . et.  pour 
ne  point  se  séparer  , Asclépiadès 
épousa  une  fille  dont  Ménedeme  , 
quoique  plus  jeune  que  lui,  épousa 
fa  mère.  Asclépiadès  ayant  perdu  sa 
femme , Ménédème  lui  céda  la  sienne. 
Il  fut  frappé  de  cécité  dans  sa  vieil- 
lesse. et  mourut  à Erétric.  Vhit.  — 
Médecin  de  Bvthinic  , qui  florissoit 
vers  l’an  go  de  J.  C.  Il  acquit  une 
grande  réputation  à Rome,  et  ionda 
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une  secte  de  médecine.  II  avoit  tant 
de  confiance  dans  ses  talens,  qu'il 
paria  qu’il  ne mourroil  pointdc  mala- 
die; il  ga^na  , car  il  parvint  à une 
grande  vieillesse,  et  mourut  dune 
chute.  11  ne  nous  reste  aucun  de  ses 
ouvrages.  — Egyptien  qui  conyrosa 
des  hymnes  en  l'honneur  des  dieux 
de  son  pays  , et  un  traité  sur  les  diffé- 
rentes religions.  — Asclépiadès  d’A- 
lexandrie composa  l’histoire  des  ar- 
chontes d'Athènes.  — Auteur  d’un 
mémoire  sur  Démétrius  de  Phalère. 
— Disciple  d’Xsocrate  , qui  écrivit  six 
livres  sur  les  événemens  qui  avoient 
fourni  des  su  jets  à la  tragédie.  — Mé- 
decin , contemporain  de  Pompée  — 
Pocle  tragique.  — Médecin  de  Hythi- 
uie,  contemporain  e t favori  de Trajan. 

ASCLÉPIODüRE  , Ascleoiodo- 
rus  , peintre  contemporain  d'Apelle. 
Douze  de  ses  tableaux  représentant 
les  dieux  , furent  vendus  3oo  mines 
chacun,  filin.  35.  — Soldat  qui  cons- 
ira  avec.  Hermolaiis  contre  la  vie 
‘Alexandre.  Quint.  8.  c.  6- 

ASCLÉPIODOTE  , Asclepiodo- 
tus  , général  de  Milhridate. 

ASCLÉPlliS,  nom  grec  d’Escu- 
lape. 

ASCLÉTARION , mathématicien 
condamné  à mort  par  Domitien.  Suct. 

ASCLUS , ville  d'Italie. 

ASCOL1ES  , Ascoha  , fêtes  que 
les  pavsans  de  l’Atlique  célébraient 
au  mois  de  décembre  en  l'honneur  do 
Bacchus.  Ils  immoloient  un  bouc  , 
parce  que  cet  animal  ronge  la  vigne , 
faisoient  une  outre  de  sa  peau,  la 
rcmplissoieut  d’huile  et  de  Tin  , et 
sautoient  dessus  à cloche-pied.  Celui 
qui  pouvoir  se  soutenir  sur  l’outre, 
remportnit  le  prix.  C’est  de  cet  usage 
que  la  tête  prit  spn  nom , oiro-s,  outre. 
On  la  céléhroit  aussi  en  Italie.  Les 
pavsans  romains  se  barbouilloienl  da 
lie  , ehantoient  des  hymnes  en  l’hon- 
neur de  Bacchus  , et  suspendoient 
dans  les  vignobles  de  petites  images 
de  ce  dieu , ou’on  appelait  Oscille*. 
Gecr".  2.  <’■  384.  — Pfillux.  9.  c.  7. 

ASCONIliS  LABEO,  précepteur 
de  Néron.  — Pédia , intime  ami  de 

Virgile  et  de  Livie Personnage 

de  la  même  famille  , et  contemporain 
de  Vespasien,  composa  des  mémoires 
historique»,  des  notes  sur  les  haran- 
gues de  Cicéron , et  moulut  aveugle 
dans  un  âge  a\  ancé. 
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ASCRA  , •ville  de  Réotic , située  au  | 
pied  du  moût  Hélicon , et  bâtie,  selon  j 
quelques  uns,  par  les  géants  Olhus  I 
et  Ephial  te.  C’csl  la  pairie  d' H es  iode, 
qu'on  nomme  pour  cela  le  poëlcd’ As- 
cra.  La  ville  reçut  son  nom  de  la 
nymphe  Ascra  , mèrf  d’Œoclus,  fils 
de  INeptune.  Strab.  9.  — Faits.  9.  c- 
29 .Paterc.  i. 

ASCL'LUM  , aujourd'hui  Ascoli, 
•ville  du  Picénum  , célèbre  par  la  vic- 
toire que  les  consuls  Curiuset  Fabri- 
cius  y remportèrent  sur  Pyrrhus. 
Flor . 5.  c.  18.  — Ville  d’Apuiie  sur 
l'Aulide. 

ASDRUBAL , Carthaginois,  gen- 
dre d'Amilcar,  se  distingua  dans  la 
guerre  de  Numidic,  fut  nommé  géné- 
ral à la  mort  de  son  beau-père  , et 
commanda  pendant  huit  ans  en  Es- 
pagne , qu'il  soumit  et  gouverna  avec 

rudencc.  Il  bâtit  Carlhagènc.  Les 

cmains  voulant  mettre  des  bornes  à 
ses  succès  en  Espagne,  firent  avec 
Carthage  un  traite  pour  l’ohli  er  à ne 
point  s'étendre  au-delà  de  l’ibère. 
Asdrubal  observa  fidèlement  cette 
clause.  11  fut  tué  220  ans  avant  J.  C. , 
par  un  esclave  dont  il  avoit  fait  mou- 
rir le  maître.  L'esclave  mourut  en  se 
moquant  des  bourreaux  qui  le  tour- 
ment oient.  liai.  t.  ?.li(>5.« — Appian. 

— Polyb.  2.  — Tit.  hiv.  21.  c.  2.  etc. 

— Fils  d’Amilcar  , qui  amena  d’Es- 
pagne des  renforts  considérables  à 
Annibal  son  frère.  Il  franchit  les 
Alpes  , et  pénétra  en  Italie;  mais  les 
consuls  Livius  Salinator  et  Claudius 
Néron  ayant  intercepté  les  lettres 
qu’il  écrivoità  Annibal. l’attaquèrent 
à l'improviste  près  du  Métaure  , et  le 
défirentcompletement , l’an  20e  avant 
J.  C.  Asdrubal  périt  dans  le  combat 
avec  56,ooo  des  siens.  Les  Romains 
perdirent  8000  hommes  , et  firent 
54oo  prisonniers.  Ils  coupèrent  la 
tête  d'Asdrubal  , et  quelques  jours 
après  la  jetèrent  dans  le  camp  d'An- 
nibal , qui  s écria  en  voyant  un  si 
triste  objet  : « En  perdant  Asdrubal 
je  perds  mon  bonheur , et  Carthage 
ses  espérances!  » Àvautde  prendre  le 
chemin  de  terre , Asdrubal  avoit 
voulu  pénétrer  par  mer  en  Italie, 
mais  il  avoit  été  défait  par  le  gouver- 
neur de  Sardaigne.  Tit.  hiv.  21.  23. 
27.  etc.  — Polvb ■ — Jlorat.  4.  od.  4.. 
— - Général  carthaginois  , surnommé 
le  Chauve , gouverneur  de  Sardaigne, 
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fut  pris  par  les  Romains.  Tit.  Liv.  — 
Carthaginois,  fils  de  Giscon  , com- 
manda l'armée  carthaginoise  en  Fs- 

S agne,  dans  le  tempsd’À  nnihal.  Aidé 
u secours  de  Sinhax,  il  lit  en  Afrique 
la  guerre  aux  Romains , mais  il  fut 
défait  par  Scipion.  Il  mourutlan  206 
avant  J.  C.  Tit.  hiv.  — Carthaginois 
qui  conseilla  à ses  concitoyens  de 
faire  la  paix  avec  les  Romains , et  qui 
blâma  Annihal  d’avoir  ri  en  plein 
sénat.  Id.  — Petit-fils  de  Massinissa  , 

311c  les  Carthaginois  assassinèrent 
ans  le  sénat.  — Général  Carthagi- 
nois dont  le  camp  fut  forcé  par  Sci- 
pion. Lorsque  tout  fut  perdu  , il  s'en- 
fuit chez  I ennemi , et  lui  demanda 
la  vie.  Scipion  le  montra  aux  Car- 
thaginois. A cette  vue  , sa  femme 
et  ses  en  fans  se  précipitèrent  dans 
le  temple  dF  seul  a pe , et  y mirent  la 
feu.  O générai  n'étoit  pas  de  la  fa- 
mille d'Annibal.  Tit.  hiv.  5t.  — Gé- 
néral Carthaginois  vaincu  en  Sicilo 
par  L.  Cæcilius  Métellus  , qui  lui  prit 
cent  trente  elépiians.  Ces  animaux 
furent  conduits  en  triomphe  dans 
toute  l’Italie. 

ASELLlÜ  ( Sempronius) , tribun 
militaire  qui  composa  des  mémoires 
sur  ses  campagnes.  Dvon.  Hal. 

A S IA  P A LU  0,  lac  de  Mysie. 
Æneid.  7.  v.  70  t. 

ASIATICÜS , Gaulois  contempo- 
rain de  Vitellius.  Tacit . hist.  2. — 
Surnom  donné  à Scipion  et  à d’autres 
généraux  , à cause  de  leurs  couquétes 
en  Asie. 

ASIE,  A sia  , une  des  trois  parties 
de  l’ancien  monde , ainsi  nommée 
d'Asia  . fille  de  l’Océan  , est  séparée 
de  l'Europe  par  le  Tanaïs,  le  Pont- 
Euxjn  , la  mer  EgéeeL  la  Méditerra- 
née ; de  l’Afrique,  par  le  Nil  et 
l’Egypte.  Elle  a été  le  berceau  des 
arts  , des  sciences  et  des  plus  vastes 
monarchies.  Son  sol  produit  abon- 
damment tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie.  Elle  étoit  autrefois  partagée 
en  plusieurs  états,  dont  les  plus  côiW 
siderablrs  étoienl  IVrtfpiVè  aes  Assy- 
riens et  celui  des  Perses.  La  monar- 
chie des  Assyriens  subsista  7240  ans 
selon  Eusèwe  , et  t.3oo  ans  selon 
Justin  , qui  fixe  sa  destruction  à Pau 
du  monde  4-^bo.  L’empire  persan  sub- 
sista 228  ans,  et  finit  à la  mort  de 
Darius.  Celui  des  Médes  eut  environ 
26 9 nus  de  durée , et  fut  renversé  par 
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le  grand  Cyrus.  L’Asie  étoit  divisée 
en  majeure  et  en  mineure.  L’Asie  ma- 

i'eure , qui  est  la  plus  étendue,  em- 
irassoit  les  contrées  orientales.  L’A- 
sie mineure  est  une  vaste  péninsule 
formée  par  le  Pont-Euxin , le  golfe 
persique,  la  Mer  Ronge,  et  la  Médi- 
terranée. L’Asie  mineure  a éprouvé 
beaucoup  de  révolutions;  elle  fut 
endanl  qninze  cents  ans  tributaire 
es  Scythes,  el  passa  ensuite  sous  la 
domination  des  Lydiens,  des  Mèdes , 
des  Perses,  des  Romains.  Les  parties 
Occidentales  de  cette  contrée  furent 
pLMiplees  par  les  Grecs , qui  y envoyè- 
rent de  nombreuses  colonies.  Strab. 
— Mêla . — J ust.  — P lin.  — Tacit.  — 
Une  des  Océanides  qui  épousa  Jnpet, 
et  donna  son  nom  a une  des  quatre 
parties  du  monde,  Apollod.  1.  c.  2. 
•—  U ne  des  Néréides.  H y gin.  — Mon- 
tagne de  Laconie.  Pans.  3-  c.  24. 

ÀS1LAS,  augure  qui  sc  montra 
favorable  à Enée.— -Guerrier  troyen. 
Æneid.ÿ.  10  etc. 

AS1NAR1ES , Asinaria,f&  tes  cé- 
lébrées eu  Sicile,  en  mémoire  de  la 
victoire  remportée  sur  Démosthène  et 
Nicias. 

AS1N  A R 1US  , fleuve  de  Sicile,  sur 
1rs  bords  duquel  Démosthène  et  Ni- 
ciasfurrqt  battus  el  faits  prisonniers. 

ASINÉ , une  des  Sporades.  — lie 
de  l’Adriatique.  11  v avoit  dans  le 
Péloponcse  trois  villes  de  ce  nom  : 
l’une  en  Laconie,  une  autre  dans 
l’Argolide , et  la  troisième  dans  la 
Mfssénie. 

ASINÈS,  fleuve  de  Sicile. 
ASIjVIUS  GALLES  , fiUde l'ora- 
teur Pollion , épousa  Vipsauia,  répu- 
diée par  Tibère.  Ce  mariage  avant 
fait  naître  une  secrète  inimitié  entre 
J empereur  et  Asmius  Gallus  , ce  der- 
nier sc  laissa  mourir  de  faim  volon- 
tairement, ou  par  l’ordre  du  prince. 
II  publia  le  parallèle  de  son  père  et  de 
Cicéron  , dans  lequel  il  donnoit  au 

Iircmicr  une  supériorité  décidée  sur 
e second.  Il  laissa  six  enfans.  Tacit. 
an- 1. 5.—  Diod.  58.  — P lin.  7.  ep.  4. 
— Marrellus,  petit- Gis  de  Pollion, 
fut  accusédc  conspiration,  etacquit  lé. 
Tacit.  an.  i4.  — Pollion,  orateur, 
poète , historien , et  favori  d’Auguste, 
vainquit  1rs  Dalmatrs , écrivit  plu- 
sieurs poèmes,  el  l’histoire  des  guer- 
res de  César  et  de  Pompée,  en  17 
livrcs.il  refusa  de  répondre  à une  épi- 
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gramme  qu’Auguste|avoit  faite  contre 
lui  : «Vous  pourriez  me  proscrire,  lui 
dit-il,  si  ma  réponse’ vous deplaisoit.  n 
II  mourut  1 an  q de  J.  C.,  âgé  de  80  ans. 
11  avoit  été  consul  avec  Domilius  Cal- 
vinius,  l’an  de  Rome  7 ? a.  C’est  h lui 
que  Virgile  a dédié  sa  quatrième  églo- 
gue.  Quint. — Suet.  3o.  35. — Diod.  27. 
29.  47*  55.  — P Itn.  7.  c.  3o.  — Tac.  6. 

— Paterc.  2.  — Plut,  in  Cæs.  — Gou- 
verneur de  Mauritanie  sous  les  pre- 
miers empereurs.  Tacit . hist.  2.  — 
Historien  contemporain  de  Pompée. 

— Aut  re  historien  qui  vivoil  dans  le 
troisième  siècle.  — Ouadi  at  ns  com- 
posa l’histoire  de  la  Grèce  , de  Rome , 
et  celle  des  Parlhcs. 

ASIUS,  fils  de  Dymaset  frère  d’Hé- 
cube  , secourut  Priant  dans  la  guerre 
de  Troie,  el  fut  tué  par  Idoménce. 
Iliad.  2.  v.  34a.  I.  12.  v.  $5  /.  i3.  1/. 
584.  — Poêle  de  Samos,  qui  composa 
la  généalogie  des  héros  et  des  héroï- 
nes. Paus . 7 .c.  i4.  — Fils d Imbracus , 
accompagna  Enâe  en  Italie.  Æneid. 
ÎO.  V.  123. 

ASIUS  CAMPUS,  prairies  situées 
sur  1rs  bords  du  Caystre. 

ASNAUS,  montagne  de  Macé- 
doine , au  pied  de  laquelle  coule 
l’Aoiis.  TU.  Liv.  32.  c.  5. 

ASOPE , Asopus,  fleuve  de  Thes- 
salie  qui  se  jette  dans  le  golfe  de 
Male,  au  nord  des  Thermopyles. 
Strab.  8.  — Fleuve  de  Béotie  , qui 
prend  sa  source  auprès  de  Platée  f 
coule  entre  le  territoire  de  cette  ville 
et  celui  de  Thèbes,  et  se  jette  dans 
l’Euripc.  Paus.  9.  c.  4.  — Rivière 
d’Asie  qui  sc  jette  dans  le  Lvcus , au- 
près de  Laodicée.  — Fleuve  du  Pélo- 
ponèse  qui  baigne  les  murs  deSicyone. 

— Fleuve  de  Macédoine  qui  coule 
près  d Héracïée.  Strab  — Fleuve  de 
Phénicie.  — Fils  de  Neptune,  qui 
donna  son  nom  à un  fleuve  du  Pélo- 
ponèse,el  qui  eut  trois  filles  célèbres, 
Egine  , Salamis  et  Ismène.  Apollod . 
1.  c.  9.  /.  3.  c.  12.  — Paus.  2.  c.  12. 

ASOPHIS , petit  pays  du  Pélopo- 
ncse , sur  les  bords  ne  V Asope. 

ASOPIADKS,  nom  patronymique 
d’Eaque,  filsd’Eginc,  et  petit-fils  du 
fleuve  Asope.  Metam.  7.  v.  484. 

ASOPIE,  Asopia  , ancien  nom  de 
Sicvone.  Pans.  2.  c.  1 . 

Àsopis  , fille  de  1 Asope.  — Fille 
de  Thespins , et  mère  d«  Mentor. 
jjlpollod.ï.c.j. 
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ASPALIS,  fille  d’Argée,  se  tua 
pour  se  soustraire  à la  violence  de 
Tartarns , tyran  de  Mélite. 

ASPAMITHRÈS, eunuque,  favori 
de  Xerxês,  qui  conspira  avec  Arla- 
bane  contre  le  roi  et  la  famille  royale. 
Ctesias. 

ASPARAGIUM  , ville  voisine  de 
Dyrrachium.  Comm.  3.  c.  3o. 

ASP  ASIE,  Aspasia,  fille  du  Pho- 
céen Hermotimc  , célèbre  par  son 
esprit  et  sa  beauté'  , fut  prêtresse 
du  Soleil  , maîtresse  de  Cyrtis , en- 
suite d’Artaxerxc  son  frère  , et  enfin 
de  Darius.  On  la  nommoit  Milto, 
c'est-à-dire,  vermillon  , à cause  de  la 
fraîcheurdeson  teint.  Ælian. — Plut . 
in Artax.- Fille  d’Axiochus  deMilct, 
vint  à Athènes, où  elle  enseigna  l’élo- 

3uence.  Socrate  se  faisoit  gloire  d’être 
u nombre  de  ses  disciples.  Son  génie 
et  sa  beauté  firent  une  si  forte  im- 
pression sur  Pc  rie  lès , qu’il  en  fil  sa 
maîtresse  , et  bientôt  après  sa  femme, 
il  l’aimoit  si  tendrement,  que  ce  fut 
à sa  sollicitation  qu'il  déclara  la 
guerre  à Samos.  La  conduite  que  ce 
général  tint  avec  Asj»asic  , contribua 
singulièrement  à corrompreles  moeurs 
des  Athéniens.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Aspasie  avoit  un  génie  rare  et  élevé- 
ses  leçonscontribuèrentà  donnerplus 
d’un  bon  orateur  à la  Grèce.  Quelques 
auteurs  ont  confondu  la  maîtresse  de 
Périclès  avec  la  fille  d’Hernaotime. 
Plut,  in  Pericl.  — QuintiL  u.  — • 
Femme  de  Xénophon.  Cic,  de  inv.  i. 
c.  3i. 

ASPASIUS,  philosophe  péripa- 
téticien  du  deuxième  siècle  , qui  fit 
des  commentaires  estimés  sur  diffé- 
rens  ouvrages.  — Sophiste  qui  com- 
posa le  panégyrique  d’Adrien. 

ASPAoTÉS  , satrape  de  Carama- 
nie  , dont  la  fidélité  devint  suspecte  , 
lorsqu’Alexandre  passa  en  Orient. 
Quint.-C.  q.  c ■ 20. 

ASPATHINES  , un  des  sept  sei- 
gneurs persans  qui  conspirèrent 
contre  le* mage  Sm»'rdis.  Herod.  3. 
c . 70.  etc.  • — Fils  de  Prexaspe.  Id.n. 

ASPE,  Aspa  > ville  du  pays  des 
Parthes  , aujourd'hui  Ispahan,  ca- 
pitale de  la  Perse. 

ASPENDE  , Aspendus  , ville  de 
Pamphilie  , dont  les  habitans  sacri- 
fioient  des  pourceaux  à Vénus.  Cic. 
in  Verr.  1.  c.  20. 

ASPHALTITE,  Voy,  Msn  Moars. 
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ASPIS  , satrape  de  Chaonie  . qui 
sc  révolta  contre  Ariaxerxe,  et  iut 
vaincu  par  Datâmes.  Curn.  in  Dar. 
— Ville  et  montagne  d'Afrique.  — 
Une  des  Cyclades.  — V illede  Macé- 
doine. 

ASPLtDON,  fils  de  Neptune  et 
de  Ja  nymphe  Midée  , donna  sou 
nom  à une  ville  de  Béotie  , dont  les 
habitans  allèrent  au  siège  de  Troie*. 
J lia  cl.  — Paus.  9 c.38. 

ASPOREiNE  , Asporenus  , mon.* 
tagnr  de  l'Asie  mineure  , proche  de 
Pergame.  La  mère  des  dieux  y cloit 
adorée  sous  le  nom  d’Asporéna. 
Strab.  i3. 

ASS  A , ville  voisine  du  mont 
Atlios. 

ASS  ABENLS,  nom  de  Jupiter  chcs 
les  Arabes  et  les  Ethiopiens. 

ASSARACUS  , prince  troyen  , 
fils  de  Tros  et  de  Callirhoé  , fut  père 
de  Capis,  et  grand-père  d’Anchises. 
Ilia . 20.' — Alneid.  1.  — D*ux  com- 
pagnons d’Enéc.  Æneid.  10.  v.  is4. 

ASSERmS,^.v  serin i , peuples  de 
Sicile. 

ASS  OR  E , Assortis,  ville  de  Si- 
cile entre  En na  et  Argyrie. 

ASSOS  , ville  et  port  de  mer  dt 
Lycie. 

ASSYRIE  , vaste  contrée  d'Asie, 
dont  les  bornes  varièrent  souvent. 
D’abord  elle  fut  comprise  entre  l«f  Ly- 
cuset  le  Gàprus.  Mais  on  donne  gé- 
néralement le  nom  d’ Assyrie  à tous 
les  pays  compris  entre  la  Médie  , la 
Mésopotamie;  l’Arménie  etda  Rahv- 
Jonie.  La  monarchie  assyrienne  est  le 
pins  ancien  empire  connu.  Selon 
quelquesnulcurs  , vile  fut  fondée  par 
H inus  ou  Relus  , 2069  ans  à\  ant  J. G;, 
eut  3i  souverains  , dont  Sardanapale 
fut  le  dernier  , et  subsista  jusqu’en 
Tan  820  avant  J.  C.  Eusèbe  lut  don  UH 
ii4o  ans  de  durée,  Jnsliu  i3oo,et  Hé- 
.rodote  seulement  5 ou  600  ans.  Le  roi 
le  plus  célèbre  de  1 empire  assyrien  , 

1 fui  l'immortelle  Scmiramis  , qui  e'tert- 
,dit  ses  conquêtes  jusqu’en  Ethiopie 
et  en  Lvbic.  Les  anciens  confondent 
souvent  les  Syriens  avec  les  Assy- 
ricus.  Les  Assyriens  secoururent 
Priam  dans  la  gnerre  de  Troie  , et 
lui  envoyèrent  une  armée  sous  la  non 
duite  de  Memnon.  Les  rois  d’Assyrit 
se  qualifiaient  de  rois  des  rois.  C« 
pays  porte  aujourd’hui  le  nom  d* 
Curdi&tan.  yoyezSm*.  Strab.  16.— 
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Iferod..  i.  a.  • — Just.  î.  — Plin.  6*.  c»  | 
?5.  <6.  — P toi.  î.  c.  2.  — Diod.  2.  — 
JJela.  i.  c.  2.t 

ASTACl'-NHÎNS  , As tacami  , 

peuples  de  l’Inde,  voisins  de  l’indus. 
Strab.  i5. 

ASTACE,  Astacus , ville  de  Bi- 
thynie  , bâtie  par  Aslacus  , fils  de 
Neptune  et  d’Olbic  , ou  plutôt  par 
une  colonii  de  Mégariens  et  d’Alhé- 
niens.  Lysimaque  la  déiruisi»  , et  en 
transporta  les  habita  ns  à Nicomcdie. 
Paus.  5.  c.  12.  — Arrian.  — Strab. 
17.  — Ville  d’Acarnanie.  Plin.  5. 

ASTANDA  , nom  que  l’on  don- 
noit  en  Perse  aux  courriers  du  gou- 
vernement. 

A ST  A PE  , Avtapa  , ville  de 
l’Espa  ;ne  Bé tique.  T.  L 58.  c.  ao.  — 
Astapus  , rivière  d Ethiopie  qui  se 
jette  dans  le  Nil. 

ASTARTE  , puissante  divinité  de 
Svrie  , la  même  oue  Vénus  chc»  les 
Grecs.  Elle  avoit  à Hiéropolis,  ville 
de  Syrie,  un  temple  fameux  , des- 
servi par  3oo  piètres,  qui  rcmplis- 
soi^nt.  différentes  fonctions  dans  les 
.sacrifices.  Les  médailles  représentent 
Aslarté,  vêtue  d’une  longue  robe, 
et  d'un  ifianteau  noué  sur  l'épaule 
gauche  Elle  a une  main  étendue  , et 
tient  dans  l'autre  un  bâton  surmonté 
dune  croix.  Lucian . dedeâ  synâ.  — 
Nat.  l)eo\ 

v ASTE , As  ta  , ville  d’Espagne. 

ASTER  , habile  archer  q’Amphlr 
polis  , qui  offrit  ses  services  à Phi- 
lippe , roi  de  Macédoine  Se  voyant 
refusé  , il  entra  dans  cette  ville,  dont 
Philippe  formait  le  siège  , ;ct  creva 
un  œil  k-ùf*  prince  , avec  une  flèche  , 
.sur  laquelle  ü avoit  écrit  ces  mots  : 
i Pce  il  droit  de  Philippe.  Pour  ré- 
pondre à la  plaisanterie,  le  roitren- 
voyale  trait  avec  ces  mots  : Si  Phi- 
lippe prend  la  ville.  Aster  sera  pendu. 
Il  prit  la  ville,  et  tint  parole.  Lucian. 

ASTÉRIE,  Astena,  fille  de  Cens, 
l’un  des  Titans , eide  Phœbé  , fille  dn 
Ciel  et  de  laTcrre.  Elle  épousa  Persèfc, 
fils  de  Crins , dont  elle  eut  la  célèbre 
Hécate.  Elle  fut  long-temps  aimée  de 
Jupiter  , qui  prit  la  forme  d’un  aigle 
pour  la  tromper  ; dans  la  suite  avant 

Îierdu  les  bonnes  grâces  du  dieu  , elle 
ut  changée  en  caille , en  gréé  ortix  , 
et  se  relira  dans  une  île  de  l’Archipel, 
qui  prit  de  là  le  nom  d'Orthygie. 
ü (et.  6.  fab.  4.  — Üyg.  fab.  58.  — 
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Apollod.  1.  c.  2.  •—  Ville  de  Grèbe; 
dont  les  hahitans  allèrent  an  siège  de 
Troie.  Iliad.  2.  v.  782. — Une  des  filles 
de  Danaüs  , qui  épousa  Chætus,  fils 
d Egyptus.  Apollod.  2.  — Une  des 
filles  d’Atlas  , mère  d’Enomaüs,  roi 
de  Pise.  Hyg  Jab.  a5o.  — Maîtresse 
de  Gygès  , à qui  Horace  écrivit  trois 
odes,  pour  la  cousoler  de  l’absence 
de  son  amant. 

A ST  ER  ION  ou  Astémus  , fleuve 
du  Pélopon%se  ,qui  t raversoit  l’Argo- 
lidc.  Ce  fleuveeut  trois  filles  , Eubce, 
Prosymnc  , A crée  , qui  furent  les 
nourrices  de  Junon.  Pans.  2.  c.  17.  — - 
Fils  de  Comètes  , et  l’un  des  Argo- 
nantes.  Apollod.  1.  — Statuaire  , fils 
d’Eschyle.  Paus.  — Fils  de  Minos, 
roi  de  Crète, et  de  Pasiphae.  Il  fut  tué 
par  Thésée , quoiqu’il  passât  pour 
l'homme  le  plus  fort  de  son  siècle. 
Apollodore  croit  que  c’est  le  même 
que  le  fameux  Minotaure.  Selon 
quelques-uns,  Astérion  étoitfils  de 
Teulame,  l'un  des  desccndans  d'Eole, 
et  fut  surnommé  Jupiter,  pour  avoir 
enlevé  Europe  , dont  il  eut  Minos  I 
du  nom.  Diod.  4.  — Apollod.  3. — 
Paus.  2.  c.  3i.  ■ — Fils  de  Nélée  et  de 
Cbloris.  Apollod  1.  c.  i 2. 

ASTÉROD1E  , Asterodia  , femme 
d’Endymion.  Pans.  3.  c.  1. 

AST  ÉROPE , une  des  Pléiades  qui 
captivèrent  l’amour  des  héros  et  des 
dieux  , et  qui  furent  après  leur  mort 
rangées  parmi  les  astres.  — Fille  de 
Pélias  . roi  d Iolchos  , aida  ses  sœurs 
à tuer  leur  père  , que  Médéo  avoit 
promis  de  ressusciter.  On  voyoil  en- 
core son  tombeau  en  Arcadie , du 
temps  de  Pausanias  . 8.  c.  1 1.—  Fille 
de  Déion  et  de  Diomède.  Apollod.  — - 
Femme  çTEsacus.  Id.  3. 

ASTÉROPÉE  , Asteropceus , fils 
dePëlégon,  roidePéonie,  secourut 
Priam  , dans  la  guerre  de  Troie,  et 
succomba  sous  les  coups  d’Achille  , 
après  s’être  vaillamment  défendu. 
Iliad.  17. 

ASTERUSIE  , Astcrusius , mon- 
tagne de  Crète.  — Ville  de  l’Arabit 
heureuse. 

ASTINOMÉ  , femme  d’Hyppo- 
noiis. 

ASTIOCHUS , général  laccdémo- 
nicn  , qui  défit  les  Athéniens  près  de 
Cnide  , et  prit  PhocécetCumes,  l’an 
4n  avant  J.  C. 

ASTOILLNNUS  , divinité  ga*- 


Digitized  by  Google 


A S T 

lois*  , dont  le  nom  a clé  trouvé  sur 
un  autel  votif  à Saint-Béat , clans  1rs 
Pyrénées.  M.  INoël  soupçonne  qu'il 
faut  lire  ainsi  : Aslr.  /.  luno  deo . , 
c'est-à-dire,  au  dieu  lune,  chef  de  la 
milice  céleste , astrorum  imperatori. 

ASTOMES  , peuples  fabuleux  qui 
n’avoient  point  de  bouches.  Pline  1rs 
place  en  Asie  ,et  d'auliescn  Afrique. 
Uac.  A privatif,  stnma  , bouche. 

ASTRAGALOMANT1E,  espèce 

de  divination  qui  se  pratiquoit  avec 
des  osselets  , sur  lesquels  on  écrivoit 
des  lettres.  On  les  jeioit  au  hasard, 
elles  lettres  qui  résultaient du  coup, 
formoient  la  réponse.  C'est  ainsi 
uc  l’on  consultent  Hercule  Raraïqnc 
ans  sa  caverne,  et  Géryon,  à la  fon- 
taiue  d’Apone.  Lorsqu’on  se  servoit 
de  dés  au  lieu  d'osselets,  ou  nom- 
moit  cette  divination  Cubomantie. 

ASTREE  , Astrcea  , fille  d’As- 
tréus  et  de  Thémis  , ctoit  regardée 
comme  la  déesse  de  la  justice.  Elle 
habita  sur  la  terre,  tant  que  dura 
l'âge  d'or  j mais  les  crimes  des  hu- 
mains l'en  ayant  chassée,  elle  re- 
monta au  cicl,etsc  plaça  dans  le  signe 
de  la  vierge.  On  la  peint  avec  un  re- 
gard sévère , tenant  une  épée  d'une 
main  , et  de  l’autre  une  balance.  On 
la  confond  souvent  avec  Thémis,  qui 
est  aussi  la  déesse  de  la  justice.  Senec. 
in  Octav.  — Met.  1.  v.  i4q.  — A rat ■ 
in  P h crn.  ,t  • v.  98.  — Hcsiod.  theog. 

ASTRÉUS  , un  des  Titans  qui 
firent  la  guerre  à Jupiter.  — Rivière 
de  M acédoine  , près  de  Thermes. 

ASTU.  Ce  mot  grec,  qui  signifie 
ville,  ctoit  généralement  appliqué  à 
Athènes,  comme  le  mot  urbs  IV toit  à 
la  ville  de  Rome  , cl  Polys  à celle 
d'Alexandrie  , en  Egypte. 

ASTUR  , étrusque  qui  favorisa 
le  parti  d’Enée  contre  Turnus.  Æru 
10.  u.  180. 

ASTURE  , Astura , village  du 
Latium  , où  Cicéron  eut  la  tôle  tran- 
chée par  les  émissaires  d’Antoine. 

ASTURES,  peuples  de  l'Espagne 
Tarragonoise , qui  se  consacroient  à 
l'exploitation  des  mines  d or. Phars. 
4-  v.  — liai.  \.v.  a3i. 

A ST  V AGE , Gis  de  Cyaxare,  et 
dernier  roi  des  Mèdcs , donna  en 
mariage  sa  fille  Mandaneà  Cainhyse  , 
Persan  d’une  naissance  peu  relevée, 
parce  qu'il  a voit  appris  en  songe  qu’il 
seroit  détrôné  par  ses  petits  fils,  il 
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espéroît  que  les  enfans  qui  naîtroient 
de  ce  mariage,  n'aurotrnt  pas  l’âme  au 
niveau  d'une  si  grande  entreprise,  il 
se  trompa  : car  ayant  tué  en  se  jouant 
le  fils  cr Harpage,  un  de  ses  officiers  , 
celui-ci  excita  Cvrus  , fils  de  Mau- 
dane  , à prendre  les  armes  contre  sou 
grand-père.  Astyage  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  , l'an  .>09  avant  J.  C. , 
apres  35  ans  de  règne.  Xénopin  o 
raconte  cette  histoire  différemment  , 
et  assure  que  Cvrus  et  Astyage  vé- 
curent dans  une  amitié  inaltérable. 
Just,  i.  c.  4.  6.  — Herod . 1,  c.  , 

etc.  — • Grammairien  qui  commenta 
les  œuvres  de  Callimaquc.  — Homme 
qui  fut  changé  en  pierre  , en  regar- 
dant la  tète  de  Méduse.  Mêla.  5. 
fab.  G. 

ASTY4r.EE  , 6tle  «Hphéns  , 

épousa  Périphas,  dont  elle  eut  rn- 
tr'a  titres  enfans  , Ami  on  , qui  fut 
père  d’Ixion. 

AS  T Y ALE  , As  tralus  , Troycn  , 
tué  par  Néoptolème.  ( tiad . fi. 

ASTYANAX  . fils  d'Hector  et 
d’Andromaque.  Il  ctoit  très-jeune,  à 
l'époque  du  siège  de  Troie.  Lorsque 
cette  ville  fut  prise  , sa  mère  le  dé- 
roba à la  fureur  des  Gammes.  Lilysse 
craignant  que  le  jeune  prince  n’héri- 
tât de  la  valeur  de  son  père  , et  ne 
vengeât  un  jour  la  mine  de  sa  patrie, 
le  précipita  du  haut  des  murs  de 
Troie.  Euripide  le  fait  mourir  de  la 
main  de  Méoélas  , et  Sénèque  de  celle 
de  Pyrrhus  , fils  d’AchilV.  Hector 
lui  avoil  donné  le  nom  deScamandrê* 
mais  les  Troyen#  qui  espémient  qu'il 
marcheroit  sur  les  traces  de  son  père, 
le  nommèrent  Astvanax  , c’est-à-dire 
rempart  de  la  ville.  Quelques-uns 
prétendent  que  les  Grecs  tuèrent  un 
enfant  supposé  , et  qu’ Astyanax  sui- 
vît sa  mère  en  Epire.  lliad • 6.  v.  4oo. 
I.  Q3.  v.  5oo.  — Æneid.  a.  v 45ç.  I.  3. 
n.  489.  — Metam . i3.  t>.  4i5.  — Arca- 
dien  ipii  avoit  une  statue  dans  le  tem- 
ple de  Jupiter  du  mont  Lycée.  Paus. 
8.  c.  38.  — Fils  d Hercule.  Apollod.r». 
c . •>.  — Auteur , contemporain  de 
Gall/cn. 

ASTYCRATIE.  Avycratia,  fille 
d’Eole.  lliad.  — Fille  di'Amphion  et 
de  ISiobé. 

ASTYDAM  AS  , Athénien  , dis- 
ciple d’Isocrate , composa 
dies,  dont  i5  seulement  furent  cou- 
ronnées. — Milékicu  , trois  fois 
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vainqueur  aux  jeux  olympiques.  On 
vanloil  sa  force , ainsi  que  son  grand 
appétit.  Le  roi  Ariobarzane  Payant 
invité  à un  festin,  il  mangea  autant 
que  9 convives.  Athen.  10.  — Auteur 
tragique,  disciple  tic  S oc  rate.— Poète 
comique  d1  Athènes. 

ASTYDAMIE  , Asty-damia  , fille 
d’Amyntor  , roi  dOrcliomène  en 
Béotie  , épousa  Acaste,  fils  de  Pé- 
lias  , roi  d’Iolchos.  Elle  conçut  de 
l’amour  pour  Pélée  , fils  d'Eaque  , 
qui  étoit  venu  à iolchos  j et  comine 
elle  n’en  éprouva  que  ‘du  mépris  , elle 
l’accusa  «ravoir  voulu  lui  faire  vio- 
lence. Acaste  la  crut  ; mais  ne  vou- 
lant pas  violer  les  J ois  de  l’hospitalité, 
en  punissant  Pélée  de  mort , il  dissi- 
mula son  ressentiment.  Sous  prétexte 
d’une  partie  clochasse  , il  le  conduisit 
sur  le  monlPélion  , et  le  fit  lier  à un 
arbre  , afin  qu'il  fftt  dévoré  par  les 
bêles  féroces.  Mais  Jupiter  touché  de 
l’innocence  de  Pélée  , donna  ordre  à 
Vulcain  de  le  délivrer.  Pélée  ne  fut 

fias  plutôt  en  liberté,  qu’il  déclara 
a guerre  à Acaste  , le  détrôna  , et 
fit  mourir  la  cruelle  et  perfide 
Astydamie.  Les  uns  donnent  à celte 
princesse  le  nom  d'Hyppolile  , d'au- 
tres celui  de  Créthéis.  Apollod-  5.  c. 
i3. — Pindar.  Nem. — Fille  d’Orméne , 
enlevée  par  Hercule  , qui  eut  d'elle 
Tlépolérae.  Herdid . 9.  v 5o. 

AS  T Y LE  , Astylus  . centaure 
doué  de  la  connoissànce  de  l'avenir. 
Il  conseilla  à ses  frères  de  ne  point 
faire  la  guerre  aux  Lapiïhes.  Met.  12. 
V.  338.  — . Croloniale  trois  fois  vain- 
queur aux  jeux  olvmpiques.  Paus. 

ASTYMÉDUSE , Astymedusa  , 
seconde  femme  d’Œdipe, accusa  faus- 
sement les  enfans  du  premier  lit  d’a- 
voir attenté  à sa  ver?u. 

ASTYjXOME,  fille  de  Chryscs, 
prêtre  d’Apollon  , appelée  aussi  quel- 
quefois Chriséis.  Le  sort  la  donna  à 
Achille , dans  le  partage  du  butin  de 
Ly  messe.  — • Fille  d’Ainphion.  — 
Fille  de  Talaiis.  Il  y g. 

ASTYN011S,  prince  troyen.  Iliad. 

5.  44-  , 

ASTYOCHÉ,  fille  d’Actor,  eut 
de  Mars  Ascalaphe  et  Ialmène  , gé- 
néraux grecs  , au  siège  de  Troie. 
Jliad.  2.  v.  20. — Fille  de  Phylas  , roi. 
d'Ephyre  , eut  d’Hcrculc  un  fils 
nommé  Tlépolème.  Ilyg.fab.  97.  ifia. 
— Fille  de  Laomédon  et  u«  Sirymno. 
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Apollod.  5.  — Fille  d’Amphion  et  de 
Niobé.  Id . 3.  c.  4.  — Fille  du  Siiuoïs  p 
qui  épousa  Erichthonius.  Id.  5.  c. 
12. — Femme  de  Slrophius,  et  sœur 
d’Aeamemnon.  H y g. 

A&TYPALEE  j Astypalœa  , uue 
des  Cyclades  , ainsi  nommée  d'Asly- 
palée,  fille  de  Phénix  et  mère  d’Au- 
cée.  Pu  us.  7.  c.  4.  — Strab.  1 fi. 

ASTYPHILE , AstrphiluSj devin 
profondément  versé  dans  la  connois- 
sance de  l’avenir.  Plut,  in  Cim . 

ASTYKON  , ville  d lliyrie , bâtie 
par  les  Argonautes.  Strab. 

ASY'CHIS  , roi  d’Egypte  , succes- 
seur de  Micérinus  , obligea  par  une 
loi  tous  e ux  qui  empruntaient  de 
l’argent,  à mettre  en  ga_.e  le  corps  de 
leur  père  outre  les  mains  de  leurs 
créanciers.  Il  bâtit  une  magnifique 
pvramide.  Hem  J.  2.  c.  i3  G. 

‘ ASYLAS , savant  augure  , ami 
d’Euée.  Æneid . 9.  v.  5ri.  I.  10.  v.  176. 

ASYLLIJS,  gladiateur  fameux. 
Juv.  1.  v.  2 66. 

ATABLLE  , A tabulas , vent  qui 
souffloit  fréquemment  dans  i’Apulie. 
//or.  1 . sat.  5.  v.  78. 

ATABYRIS,  montai nede Rhodes, 
avec  un  temple  de  Jupiter,  qui  fut 
de  là  surnommé  Atabyrius.  Strab.  i4. 
ATACE  . ville  des  Gaubs. 

ATAL ANTE  étoit , selon  les  uns, 
fille  de  Schénée , roi  de  Scyros,  sel  ou 
d’autres , de  Jasus  et  de  Clycnéoc  , et 
selon  quelques-uns,  de  ÎVIcnaliou. 
Cette  incertitude  a fait  croire  sans 
fondement,  aux  mylhoïogistes,  qu’il 
y a eu  deux  femmes  de  ce  nom.  Ata- 
lanle  naquit  dans  l’Arcadie  , etrésu-> 
lut  de  conserver  sa  virginité  ; mais  sa 
beauté  ayant  attiré  autour  d’elle  une 
foule  d’adorateurs  , elle  leur  déclara 
que  sa  main  seroil  la  récompense  de 
celui  qui  la  vaincroit  à la  course, 
mais  à condition  qu’ils  courroicnt 
sans  armes,  et  quelle  atiroil  uii  ja- 
velot ; qu’ils  parliroient  les  premiers  , 
et  qu’elle  lueroit  tous  ceux  quelle 
devanceroit.  Comme  elle  couroit  avec 
une  agilité  extrême  , plusieurs  de  ses 
amans  avoient  déjà  péri  dans  cette 
entreprise,  lorsqu’Hippotnène  , fils 
de  Macarée  , se  présenta  dans  la  lice. 
Vénus  lui  avoil  donné  trois  pommes 
d’or  du  jardin  des  Hespérides  , il  les 
jeta  , encourant,  à quelque  distance 
1 une  de  l’autre.  A lalante  ayant  ralenti 
scs  pas  pour  les  ramasser  , fui  \aia- 
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•rue,  et  devint  le  prix  du  vainqueur. 
Les  deux  amans  étant  entres  dans  le 
temple  de  C y bêle  pour  consommer 
leur  mariage  , la  déesse  fui  tell<‘ineut 
offensée,  qu  elle  les  changea  en  lions. 
Apollodore  assure  que  Schcnéc , qui 
s’eloit  flatté  de  l'espoir  d'avoir  un 
garçop  > fit  exposer  Alalante  au  mo- 
ni  !Dl  de  sa  naissance  ; mais  qu'elle 
lui  allaitée  par  une  ourse  , et  sauvée 

f ar  des  bergers.  Elle  tua  les  centaures 
Ivlée  et  Riiécus  , qui  vouloient  at- 
tenter à sa  vertu.  Elle  se  trouva  à la 
citasse  du  sanglier  de  Calvdon , lui 
porta  le  premier  coup  , et  reçut  la 
liurc  de  cet  animal  de  la  main  de  Mé- 
léagre , l*un  de  ses  adorateurs.  Elle 
assista  aussiaux  jeux  institués  en  l’hon- 
neurdePélias,eiy  vainquit  Pélée.  Elle 
eut  d’Hippomène  un  fils  nommé  Par- 
thénopée.Hyginus  prétend  que  ce  tils 
fut  le  fruit  de  son  amour  pour  Mé- 
1 a;re  ; Apollodore  domte  Méla- 
nion  pour  père  à Parthénopée , et 
d’autres  le  dieu  Mars.  Apnllod  1 . c.  8. 
I.  5.  c.  9 etc.  — Paus.  t . c.  36.  4 •>.  etc.— 
Uyg-  fab.  qc).  174*  *85. 270.  — Oiod.  \. 
— Met.  S-  fub.  4*  l-  10.  Job.  11.  — llo 
voisine  de  l’Ennée  et  de  la  Locride. 

Aï  A II  A NT  ES , peuples  J’ A fri  que, 
éloignés  de  dix  journées  des  Gara- 
ntîmes. Il  y avoit  dans  leur  pays  une 
montagne  de  sel  , du  sommet  de  la- 
quelle découloit  une  source  d’eau 
douce.  Ilerod.  \.c.  18  *. 

ATAKIÎÉCHLS , ville  si  tuée  dans 
une  des  îles  du  Delta,  et  où  Vénus 
avoit  un  temple. 

ATARGAflS,  divinité  des  Sy- 
riens , que  l’on  représentoit  sous  les 
traits  daine  svrène.  Strab.  16. 

AT  ARN  EK  , Atarnea  , canton  et 
ville  de  Mysic,  situés  vis-à-vis  de 
Lcsbos.  Paus.  4.  c.35. 

AT  AS,  ou  Athas  , jeune  homme 
doué  d’uue  si  grande  agilité,  qu'il 
parcourut , dit-on  , 7 5 milles  depuis 
midi  jusqu'au  soir.  Mart.  4.  ep.  19. 
— Plin.j. 

AT AA  , aujourd'hui  l’Aude,  fleuve 
de  la  Gaule  Narbonnoisc  , qui  prend 
sa  source  dans  les  Pyrénées  , et  sejette 
dans  la  Médiléraunéc.  Mctam  1. 

ATE,  divinité  malfaisante  chez  les 
Grecs  , la  même  que  là  Discorde  des 
Latins.  Elle  excita  une  si  grande  divi- 
sion parmi  les  dieux  , que  Jupiter  la 
saisit  par  les  cheveux  , la  bannit  pour 
jamais  du  ciel , et  la  relégua  sur  la 
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terre,  où  elle  fut  perpétuellement  oc- 
cupée à jeter  parmi  les  hommes  dts 
semences  de  trouble  et  de  haïue. 
Il  nid.  19. 

ATELLE,  Atella  , ville  de  Cam- 
panie , célèbre  par  la  beauté  de  son 
amphithéâtre.  Juv. G. 

ATÉNO  M ARE,  Alenomarus  , 
chef  des  Gaulois , qui  lit  la  guerre  aux 
Romains.  Plut,  in  Parai. 

ATHAMANES,  anciens  peuples 
d’Epire  , qui  existoient  long  - temps 
avant  la  guerre  de  Troie , et  qui  con- 
servèrent leur  nom  et  leurs  mœurs 
jusqu'au  siècle  d'Alexandre.  11  y avoit 
dans  leur  pays  une  foulaine  dont  les 
eaux  étoient  si  imprégnées  de  souffre 
vers  le  dernier  quartier  de  la  lune, 
qu’elles  pouv oient  enflammer  le  bois. 
Met.  i4.  v.  5u.  — Strab.  7.  — P lin.  2. 
c.  io5.  — Met.  2.  c.  5. 

ATM  A MAS  , roi  de  Thèbes  en 
Réotie  , étoil  fils  d'Eole.  11  épousa 
Thémislho,  que  quelques-uns  nom- 
ment Néphélé,  et  eut  d’elle  Phryxus 
et  Hellé.  Néphélé  ayant  perdu  la  rai- 
son , il  épousa  Ino  , fille  de  Cadmus  , 
qui  lui  donna  deux  fils,  Léarqne  et 
Mélicertc.  Ino  * jalouse  des  enfans  de 
Néphélé , parce  qu’ils  dévoient  hériter 
du  trône, résolut  de  s'eu  défaire;  mais 
ils  se  dérobèrent  à sa  fureur  , en  s’en- 
fuyant à Colchos  , sur  un  bélier  à toi- 
son d’or.  T'oyez  Pûmes  et  Argo- 
nautes. Selon  le  scoliasle  grec  de 
Lycopbron  , ohap.  22  , Ino  tenta  de 
ruiner  la  moisson  du  pays  L’oracle 
qu'elle  avoit  su  gagner  , déclara  à 
Àthamas  que  la  terre  ne  reprendroit 
sa  fertilité  que  lorsqu'il  auroit  immole' 
aux  dieux  un  des  enfans  de  Néphélé. 
Le  père  trop  crédule  conduisit  rhry- 
xus  à l'autel  ; mais  le  jeune  prince  fut 
sauve  par  Néphélé.  Le  bonheur  dïno 
ayant  déplu  à Junon  , surtout  parce 
que  celte  princesse  dcsccndoitde  Vé- 
nus , la  deessc  envoya  Tisiphone , une 
des  furies , à la  cour  d’Atnamas , qui 
perdit  tellement  l’usage  de  la  raison  , 
que  prenant  Ino  pour  une  lionne,  et. 
ses  enfans  pour  des  lionceaux,  il  arra- 
cha Léarquc  et  Mcliccrte  des  bras  de 
leur  mère,  et  les  écrasa  contre  une  mu- 
raille. Ino  se  précipita  de  désespoir 
dans  les  ondes  , et  fut  métamorphosée 
en  divinité  des  mers.  Alors  Athamas 
reprit  l’usage  de  sa  raison,  et  se 
voyant  sans  enfans,  il  adoplaCoro- 
nus  et  Aliarte  , fils  de  Tiiersaadre 
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•on  neveu.  H y gin.  fab.  t.  2.  5.  — 

Apollod.  1 . c.  7. 9. — Met.  4.  v.  4r»7 -fixât. 
f>.  i>.  489.  — Faus.cf.  c.  3\.  — Esclave 
d’Alticus.  Cic.  ad  Att.  12.  ep.  10.  — 
Danseur  de  théâtre. — Poêle  tragique. 
— Un  des  Grecs  enfermés  dans  le 
cheval  de  bois.  — Æneid.  2.  v.  2r>3. 

AÏHAMANTIADES  , nonu  pa- 
tronymiques de  Mélicerte,  Hellé  , 
Phryxus,  enfans  d Athamas.  Met.  i3. 
ir.3iQ.fa3t.  4-  v-  900. 

ATHANASE  ( Saint  ) , Athana- 

•iM^>évêqucd’Al«'xaudrie,célelïie  par 

•es  souffrances , et  par  son  opposition 
constante  à Arius  et  à sa  doctrine. 
Ses  écrits  , qui  sont  nombreux  , et 
dont  quelques-uns  sont  perdus,  con- 
tiennent la  défense  du  mystère  de  'a 
Trinité,  de  la  divinité  du  verbe  et  du 
Saint-Esprit,  et  une  apologie  de 
Constantin.  Quelques  - uns  ne  le 
croient  pas  l’auteur  du  symbole  qu'on 
lui  attribue.  Athanase  mourut  le  2 
mai  de  l’an  273  de  J.  C. , après  qua- 
rante-sept ans  d'épiscopat  , et  une 
longue  v ie  mêlée  de  triomphe^  et  de 
persécutions. 

ATHANIS  , auteur  d’une  des- 
cription de  la  Sicile.  Athen.  3. 

ATHÉAS , roi  de  Scvthie , qti 
implora  le  secours  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine , contre  les  Islnens , c t 
se  moqua  de  lui , lorsqu’il  eut  obtenu 
l’objet  de  sa  demande.  Just . 9.  c-2. 

ATHENA,  nom  de  Minerve  cher 
les  Grecs  \ elle  le  portoit  aussi  chez 
les  Egyptiens , avant  que  Gécrops  eût 
introduit  en  Grèce  le  culte  de  cette  : 
déesse.  Faits.  1.  c.  2. 

ATHÉNAGORAS,  Grec  à qui 
Fharnabaze  donna  le  gouvernement 
de  Chios  , sous  le  règne  de  Darius. 
Quint . 8.  c 5.  — Ecrivain  qui  exerça 
ses  talons  sur  l’agriculture.  Varro 
Philosophe  chrétien  , auteur  d'une, 
apologie  du  christianisme  , et  d'un 
traité  sur  la  résurrection  , qui  exis- 
tent encore.  11  mourut  l’an  de  J.  C. 
177.  C’est  à tort  qu'on  lui  attribue  le 
roman  de  Théagènes  et  de  Chnricîée. 

ATHEN  AÏS  , svbiîlo  d'Erythrée, 
du  siècle  d’Alexandrp.  Strab.  — Fille 
du  philosophe  Léon ti us. 

ATHÉNÉE  , Athenœum  , lien 
public  à Athènes,  consacré  à Mi- 
nerve , où  les  professeurs  donnoient 
leurs  leçons  , et  où  les  orateurs  et  les 
poètes  lisoirnt  leurs  ouvrages.  C°t 
usage  passa  de  Grèce  en  Italie  , et 


A TH 

l*on  sait  qu’ Ad  rien  fit  construire  u* 
Athénée  a Rome  , et  qu’à  Lyon  il  y 
en  avoit  un  très-célèbre.  — Promon-* 
toire  d’Ilalie.  — Place  forte  entre 
l'Elolie  et  la  Macédoine.  T.-L.  38. 
c.  1. 1. 39,  c.  25. 

ATHÉNÉE  , Athe.nœus  , cosmo- 
graphe  grec.  — Philosophe  péripa- 
léticieo  du  siècled’Auguste.  Strab.  — 
Spartiate  envoyé  à Athènes  pendant 
la  guerre  du  Péloponèse , pour  traiter 
de  la  paix.  — Grammairien  de  Nau- 
eralis  , qui  composa  des  mélauges  in- 
titulés Déipnosophisles.  Cet  ouvrage 
rempli  de  remarques  intéressantes  , 
d’anecdotes  curieuses  sur  les  mœurs 
des  anciens  , et  d'excellcns  morceaux 
de  poésie  , est  divisé  en  quinze  livres  , 
dout  les  deux  premiers  , le  dernier  , 
et  une  partie  du  troisième  sont  per- 
du*. Athénce  composa  aussi  l’histoire 
de  Syrie  , et  d’autres  ouvrages  qui 
ne  nous  sont  point  parvenus.  I)  mou- 
rut l'an  194  de  J.-C.  La  meilleure 
édition  de  ses  œuvres  est  colle  que 
Casaubon  donna  à Lyon  en  1612.  — • 
Historien  qui  composa  des  mémoires 
sur  Sémiramis.  Diod.  — Frère  d"Eu- 
! mènes  ÏI , célèbre  par  l’amour  qu'il 
I eut  pour  ses  enfans.  — Général  ro- 
main , contemporain  de  Gallien  , qui 
écrivit  , dit-on  , un  liv  re  sur  les  ma- 
chines de  guerre.  — Méd  cin  de  Ci- 
licic  , contemporain  de  Pline  , qui 
substitua  aux  quatre  clémcns  connus, 
le  chaud  , le  fioid,  le  sec  , l’humide 
et  l’air.  , 

ATHÉNÉES  tAthenœa , fêtes  que 
les  Athéniens  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  et  dont  la  célé- 
brité attiroit  des  spectateurs  de  toute 
la  Grèce.  Voyez  P ana'thénÉf.s. 

ATHENES  , Athéna: , ville  cc!£- 
bre  de  PAllique  , fondée  vers  l’an  i£56 
avant  J.  C.,  parCécrons  , chef  d'n  ne 
colonie  égyptienne.  Elle  fut  il’abot  d 
nommée  Cécropie  , en  faveur  de  son 
fondateur  , et  dans  la  suiLc  Athènes  , 
eu  l’honneur  de  Minerve,  qui  obtint 
sur  Neptune  le  droit  de  lui  donner 
son  nom.  Elle  fut  gouvernée  pardix- 
sept  rois,  qui  se  succédèrent  dans 
l’ordre  suivant.  Cécrops  commença  à 
régner  l'an  i556  avant  J.  C.  ,•  Cranaiis 
son  successeur,  l’an  i556  ; Amphic— 
tyon  , l'an  1497:  Erichthonius,  l’an 
î 1487  ; Pandion  , l’an  \\3-j  j Erectlié©  , 
j Van  i3p7  ; Cécrops  H,  Van  î 347  5 Pan- 
j diou  II , l'an  i3ü7  j Egée  , l'an  iaSi  j 
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Thésée  , l'an  1 *35  ; Mençsthée  , l’an  1 
12o5  ; T)  émophoon,  l'an  1182  ; Oxvn-  s 
les,  l’an  1149;  Apbidas,  l'an  i»37» 
Thymoëtès , Pan  1 io<> , Mélanthus , 
l'an  1128;  Codius,  qui  lui  le  der- 
nier, Tan  1091. L’hisloire  des  douze 
premiers  de  ces  rois  est  entièrement 
fabuleuse.  Après  la  mort  de  Codrus, 
qui  ié'*na  vingt- un  ans,  et  qui  lui 
tué  dans  un  combat , la  monarchie 
lut  abolie  à Athènes  , et  l’état  lut 
gouverné,  pendant  trois  cent  dix- 
sept  ans  , par  treize  archontes  per 
pét  uels  ^ensuite  par  dix-sept  archontes 
décennaux  , et  en  lin  par  des  archontes 
annuels,  l’an  68»  avant  J.  C.  Sous  ce 
gouvernement , les  Athéniens  se  si- 
gnalèrent par  leurs  exploits  , leur 
magnificence  , et  leurs  progrès  dans 
les  beaux-arts,  lisse  rendirent isi  re- 
doutables aux  Perses  , que  lorsque 
Xerjès  envahit  la  Grèce,  il  marcha 
tout  droit  contre  la  ville  d'Athènes, 

J a mit  et  la  hrftia.  Ce  fut  surtout  à 
Marathon  , à Sa  lamine  . à Platée  et  à 
TV1  icnle,  que  les  Athéniens  déployè- 
rent b*ur  courage.  Ces  victoires  mé- 
morables leur  donnèrent  plus  de  di- 
gnité au  dedans  et  plus  de  prépondé- 
rance an-dehors  La  ville  fut  rebâtie, 
étendue  , embellie  par  les  soins  de 
Thémistocle  ; le  port  du  Pvrée  prit 
aussi  de  grands  accroisse  me  ns.  Mais , 
bientôt  enorgueillis  de  leurs  sucres  , 
les  Athéniens  excitèrent  chez  leurs 
voisins  des  troubles  qui  dévoient  en- 
traîner leur  ruine.  L’intempérance  et 
le  luxe  avant  corrompu  toutes  les 
classes  de  la  société  , la  Grèce  se  réu- 
nit pour  détruire  une  ville  <rui  affcc- 
toit  une  in  juste  domination.  La  guerre 
du  Pélononése  devint  bientôt  une 
guerre  générale.  La  plupart  des  états 
de  la  Grèce  marchèrent  contre  Athè- 
nes , et  celle  ville  , après  vingt-huit 
ans  de  désastres,  fut  prise  et  ruinée 
par  Lvsandre  , le  ai  avril  de  l'an  4o 4 
avant  J.  C.  Les  Athéniens,  soumis 
alors  à trente  tyrans  , furent  peudant 
quelque  temps  écrasés  sous  Je  poids 
de  leurs  maux.  Ils  reprirent  courage 
sous  le  règne  de  Philippe  , et  s’oppo- 
sèrent avec  vigueur  à ses  vues  ambi- 
tieuses ; mais  leurs  efforts  ue  furent 

fias  pour  la  Grèce  d'une  grande  uti 
ité.  Ils  tombèrent  enfin  sous  le  jou^ 
des  Rotnaius  quatre  - vingt- six  ans 
avant  J.  C.  Les  Athéniens  ont  mérite 
l’admiialion  de  tous  les  siècles  , à 


cause  de  leur  amour* pour  la  liberté  , 
et  des  grands  hommes  qu’ils  ont  pro- 
duits. Mais  chez  eux  la  faveur  cloit 
toujours  voisine  de  la  disgrâce;  car 
on  ne  parvenoit  à la  gloire  que  par  le 
sacrifice  du  repos  et  du  bonheur.  Le 
général  qui  avoit  le  mieux  combattu 
devenoit  l’objet  de  l’envie;  l’exil , la 
prison  ou  la  mort,  ctoient  presque 
toujours  la  récompense  de  ses  belles 
actions.  Et  cependant  il  n’est  aucune 
ville  au  monde  qui  puisse  se  glorifier 
d'avoir  produit  , dans  un  si  court  es- 
pace de  temps  , un  si  grand  nombre 
d hommes  célèbres  dans  la  guerre, 
les  sciences , les  lettres  et  les  arts.  la-* 
écoles  d'Athènes  , illustrées  par  So- 
crateet  Platon, conservèrent  une  par- 
tie de  leur  ancien  lustre  jusqu'au 
temps  de  Justinien  , qui  abolit  les 
assemblées  de  l’Académie.  Plu  turque 
nous  appreud  que  1rs  Athéniens 
étoienl  extrêmes  dans  le  vice  et  dans 
la  vertu  ,et  que  comme  rien  au  monde 
n’égaloit  la  justice  et  l'équité  des  bons 
citoyens  , rien  aussi  n’égaloil  l’im- 
piété, la  perfidie  et  la  cruauté  des 
médians.  On  ftti&oit  boire  la  ciguë 
aux  criminels  condamnés  à mort.  1 -es 
Grecs  ne  désignoient  Athènes  que 
par  le  nom  d 'Astu  , c’est-à-dire, 
la  ville  par  excellence.  Les  Athé- 
niens se  rcgardoienl  comme  la  na- 
tion la  plus  ancienne  de  la  Grèce, 
el  se  prétendoient  originaires  du 
pays  qu'ils  habitaient;  c’est  ce  qu’il 
faut  entendre  par  le  nom  <V  Autoc- 
thones  qu’ils  se  donnoient.  C'est  pour 
cela  qu’ils  port  oient  dans  leurs  che- 
veux des  cigales  d’or,  comme  un  sym- 
bole de  leur  antiquité  , persuadé* 
que  ces  insectes  étoienl  engendrés  de 
la  terre.  Sous  le  régne  de  Cécrops , 
Athènes  comptait  vingt  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes.  Du 
temps  de  Périclè*  , ce  nombre  n’étoit 
pas  sensiblement  augmenté  ; mais 
sous  Deméirius  de  Phalére  , la  ville 
conteno  l vingt-un  mille  citoyens, dix 
mille  étrangers  et  quarante  mille  es- 
claves. Parmi  les  nombreux  édifices 
publics d'Alhèn-s,  on  admiroit  sur- 
tout le  temple  de  Minerve  ; ce  monu- 
ment , qui  subsiste  encore,  atteste  le 
patriotisme  de  Périclès  , qui  le  fit  éle- 
ver, el  le  ge'nie  de  l'architecte  qui  en 
donna  le  plan.  Oie.  ad  Alt.  in  Vtrr. 
— Thucy . 1. — Just.  2.  — Diod.  i3. 
— Ælian.  — F lin-  7.  c.  66.  — Xcnopb. 
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Mentor.— Plut. — Strab  9. — Faits.  1. 

— Val.  Max.  • — Tit.  - hiv.  5i.  — » 
Comel.  Nep.in  Milt- P o lyb.-Paterc. 

ATHÉNIOI'Î  , philosophe  péripa- 
iéücien  , qui  florissoit  environ  cent 
huit  ans  avant  J.-C.  — General  des 
esclaves  révoltés  de  Sicile.  — Tyran 
d’Athènes  , surnommé  Ariston. 

ATHEXOCLÊS,  général.  Polyb.  8. 

— Tourneur  de  Mil.ylènc. Flirt.  34. 

ATHhINODORE  , Athenodorus  , 

philosophe  de  Tarse  , favori  d’Au- 
guste , qui  profita  souvent  de  ses  le- 
çons. Ce  philosophe  lui  conseilla 
de  répéter  les  vingt  - quatre  lettres  de 
l’alphabet , toutes  les  fois  qu’il  éprou- 
veroit  des  mouvemeus  de  colère. 
Alhénodore  mourut  à l’âge  de  qua- 
tre-vingt-deux ans  , et  fut  univer- 
sellement regretté.  Suet.  — Poète  du 
siècle  d’Alexandre  , qui  composa  des 
tragédies,  des  comédies,  et  des  élé- 
gies. Plut.  — Philosophe  stoïcien  , 
né  à Cana  , près  de  Tarse  , fut  con- 
temporain d’Auguste , et  ami  de  Stra- 
hon.  Strab.  i4.  — Philosophe  , disci- 
ple de  Zénon  , et  garde  de  la  biblio- 
thèque de  Pergame. — Sculpteur  cé- 
lèbre. — - Prince  assassiné  à Bactra  , 
pour  avoir  tenté  d’usurper  le  pouvoir 
souverain. 

ATHÉOS  , surnom  donné  à Dia- 
goras  et  à Théodore  , parce  qu'ils 
nioienl  l'existence  de  Dieu. 

ATHESIS  , aujourd’hui  l’Adige  , 
fleuve  de  la  Gaule  Cisalpine  , qui  sc 
jette  dans  l’Adriatique.  Æneid.  9. 
v.  680. 

ATHOS  , montagne  de  Macédoine 
qui  a cenL  cinquante  milles  de  cir- 
conférence , et  qui  s'avance  dans  la 
mer  Egée,  comme  un  promontoire. 
Elle  est  si  élevée  , que  son  ombre  s’é- 
tend jusqu'à  Plie  de  Lemnos  , qui  en 
est  éloignée  de  huit  lieues.  Lorsque 
Xcrxès  envahit  la  Grèce  , il  ouvrit , 
au  pied  du  mont  Athos , une  tranchée 
d'un  mille  et  demi  de  largeur  , pour 
T faire  passer  sa  Hotte  , afin  de  ne  pas 
l’exposer  aux  dangees  qu’elle  eût  cou- 
rus en  doublant  le  promontoire.  Ju- 
piter , qui  avoit  un  temple  sur  celte 
montagne  , prit  de  là  le  surnom  d’A- 
thoiis.  Un  sculpteur  , nommé  Déno- 
cralc  , proposa  a Alexandre  de  tailler 
le  mont  Athos  à sa  ressemblance , 
et  d’en  faire  une  statue  qui  représen- 
teroit  le  roi  de  Macédoine  tenant  une 
ville  d'une  main , et  de  l'autre  un 


grand  réservoir  où  se  rendroient 
toutes  les  eaux  des  environs.  Alexan- 
dre eut  le  bon  esprit  de  ne  point  ap- 
prouver ce  projet  chimérique.  Le 
mont  Athos  sc  nomme  aujourd’hui 
Monte  - Santo.  lierod.  6.  c.  44. 1.  7.  c. 

2 1 . etc.  — P/iars.  2.  G72.  — Ælian.  de 
Anim.  i5.  r.  20.  etc.  — Plin.  4.  c.  10. 

ATHRULLE  , Athrulla  ville 
d’Arabie.  Strab. 

ATHYMBRE  , Athymbra  , ville 
de  Carie  . qui  prit  ensuite  le  nom 
de  Nyssa.  Strab.  i4. 

A'i'HYR  , Athor  , ou  Atar  , la 
nuit,  les  ténèbres , divinité  des  Egyp- 
tiens. 

ATIA  , ville  de  Campanie.  — Loi 
romaine  décrétée  l’an  de  Rome  690  , 
sous  les  auspices  d’Atius  Labténtis, 
tribun  du  peuple.  Elle  abolit  la  loi 
Cornélia  , remit  en  vigueur  la  loi 
Domitia  , qui  conféroit  au  peuide 
lelection  des  prêtres.  — - Mère  d'Au- 
guste. Voyez  Accia. 

ATlLÏAjloi  qui  donnoitau  préteur 
et  aux  tribunaux  le  droit  de  donner 
des  tuteurs  aux  enfans  dont  les  pères 
ét oient  morts  sans  avoir  rempli  ce 
devoir.  Elle  fut  décrétée  l'an  de 
Rome*  56o.  — Autre  loi  décrétée  l’an 
de  Rome  443  , qui  conféroit  au  peuple 
le  droit  de  nommer  vingt-quatre  tri- 
buns militaires.  T.-L  9.  c . 3o. 

ATILIUS  , citoyen  romain  qui 
donna  un  combat  de  gladiateurs  à 
Fidènes.  L’amphithéâtre  s’écroula 
pendant  la  représentation  , et  5o,noo 
personnes  furent  tuées  ou  mutilée». 
Tac ■ an.  4-  c.  64- 

ATILLA  , mère  du  poète  Lucain, 
fut  accusée  de  conspiration  par  son 
fils  , qui  espéroit  conserver  sa  > ie  par 
cette  infamie.  Tac.  an.  i5.  c.  56. 

ATINAS,  ami  de  Turnus.  Æneid. 
1 1 . v.  86q. 

ATlNÉ  , Atina  , ancienne  ville 
des  Volsqucs,  et  l'une  de  celles  qui 
commencèrent  les  hostilités  contre 
Enée.  Æneid.  7.  v.  63o. 

ATIN1 A , loi  décrétée  sous  les  aus- 
pices du  tribun  Atinius.  Elle  donna 
aux  tribuns  du  peuple  le  droit  de 
prendre  place  dans  le  sénat. 

ATLA1VTES  , peuples  d’Afriqiie 
dans  le  voisinage  du  Mont  Allas, 
sc  nourrissoient  de  fruits , n’étoient 
jamais  troubles  par  des  songes  , et 
maudis* oient  le  soleil  à son  lever  et  à 
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non  coucher  , à cause  de  son  excessive 
chaleur.  IJerod.  , 

ATLANTIADÈS  , nom  patrony- 
mique de  Mercure,  petit  fils  d'Atlas. 
Met.  1.  v.  83g. 

ATLANTIDES  , peuples  d’Afri- 
que , voisins  du  mont  Allas.  Ils  prê- 
te ndoie  ut  qae  les  dieux  avoient  pris 
naissance  dans  leur  pays.  Uranus, 
leur  premier  roi , reçut  d'eux  les  hon- 
neurs divins  , à cause  de  ses  connois- 
sances  astronomiques.  Diod,  5.  — 
Nom  patronomyque  de  Maïa,  d'E- 
lectre , de  Tavgète  , d’Astcropc, 
de  Mérope , d'Alcvone  , et  de  Colc- 
no  , toutes  sept  filles  d’Atlas.  Elle» 
eurent  pour  époux  des  dieux  et  des 
héros  , et  leurs  en  fans  fondèrent  des 
villes  et  des  empires.  On  lcur*donna 
le  nom  de  nymphes  ou  de  déesses , 
parce  qu'elles  excelloient  dans  l’as- 
tronomie. On  les  nomma  aussi  Hes-  | 
pendes  , du  nom  d’Hesnéris  leur  ! 
mère.  Après  leur  mort  elles  furent  \ 
mises  au  rang  des  Astres.  Voyez 
Pi.etades. 

ATLAS  , un  des  Titans,  fils  de 
Japet  et  d’Asia  , ou  de  Clymène,  une 
des  Océan  ides  , étoil  frère  d'Epimc- 
tliée  , de  Promélhée  et  de  Ménœtius. 
P épousa  Pléione  , fille  de  l’Océan  f 
ou  Hespéris,  dont  il  eut  sept  filles 
nonhnées  Atlantidcs.  Il  régnoitdans 
La  Mauritanie,  et  avoit  un  nombre 
i nfini  de  troupeaux.  Sesjardinsétoicnt 
remplis  d’arbres,  dont  les  branches, 
les  feuilles  et  les  frui's  étoient  d’or. 
Il  en  avoit  confié  la  garde  à un  dra- 

gon.  Pcrsée  après  avoir  vaincu  les 
rorgoncs,  arriva  à la  cour  d’Atlas, et 
demanda  l'hospitalité.  Le  roi,  in- 
formé par  l’oracle  de  Thémis  qu’il 
d evoi  t être  détrôné  par  un  des  descen- 
dans  de  Jupiter,  refusa  de  le  rece- 
voir , et  voulut  le  chasser  de  ses 
états.  Persée  fit  briller  à ses  yeux  la 
tète  de  Méduse,  et  le  changea  en  une 
énorme  montagne.  Cette  montagne 
qui  traverse  les  déserts  d’Afrique, 
d'Orient  en  Occident , esL  si  élevée , 
que  les  anciens  s’imaginoient  que  les 
eioux  se  reposoient  sur  son  sommet. 
Hyginusdil  qu’Atlas  avant  embrassé 
le  parti  des  Titans  contre  les  dieux, 
Jupiter  le  condamna  à soutenir  le 
ciel  sur  ses  épaules.  L'amour  de  ce 
prince  pour  l'astronomie  a sans  doute 
donné  lieu  à cette  fable.  Les  filles 
d'Atlas  furent  enlevées  par  Busiri*  , 
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roi  d'Egypte  , et  délivrées  par  Her- 
cule, à qui  le  prince  africain  ensei- 
gna l’astronomie  , en  reconuoissance 
de  ce  bienfait.  Hercule  apporta  celle 
science  en  Grèce , et  c'est  pour  cela 
que  la  fable  dit  qu'il  aida  Atlas  à 
soutenir  le  fardeau  du  monde.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'il  y a eu 
deux  autres  personnages  de  ce  nom, 
l’un  roi  d'Italie  , et  père  d’Electre,  et 
l'autre  roi  d’Arcadie  et  père  de  Ma'ia , 
mère  de  Mercure.  Æneid.  4.  v.  48i. 
1 8.  v.  1 86.— Met.  4 .fab.  17.  — Diod . 3. 
— Phars.C).  v.  667  , etc.  — Val.  Place. 
5. — Il y g,  83.  124.  i55.  157.  192.— 
Arat.  in  A air. — Apollod.  1.  — Théo, 
v.  5o8.  — Fleuve  qui  prend  sa  source 
au  mont  liémus,  et  se  jette  dans  l'Is- 
ter.  Herod.  4.  c.  4g. 

ATOSSA  , fille  de  Cyrus  , qui 
épousa  Camhysc  , Smcrdis  , et  enfin 
Darius,  dont  elle  eut  Xerxès.  Elle 
fut  guérie  d’un  cancer  , par  le  méde- 
cin Démocède.  On  croit  qu'Atossa  est 
la  même  que  la  reine  Vasthi.,  dont 
parle  l'écriture.  Herod.  3.  c.  68  , etc . 

ATR  ACES , peuples  d’Eolie  , ai  nsi 
nommés  d’Atrax  , nls  d’Etolus  j leur 
pays  se  nominoit  Atracie. 

ATR  AM  YT  FIE  , A ttramyttium  , 
ville  de  Mysie. 

ATRAPÈS  , lieutenant  d’Alexan» 
dre,quidans  le  partage  généraldespro- 
vincesobtintlaNicomédic.  Diod.  18. 

ATRAX  , fils  d’Etolus  selon  les 
uns  , et  du  fleuve  Penée  selon  b» 
autres , régna  en  Thessalie  , et  y bâ« 
titla  ville  d’Atrax  ou  d’Atracie  , qui 
devint  si  opulente  , que  le  nom  d'A- 
traciens  fut  donné  indistinctement 
à tous  les  Thessaliens.  Atrax  fut  père 
d’Hippodamic , femme  de  Pirilhoiis  , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
femme  de  Pclops , qui  portoitle  mémo 
nom.  Proper.  i.el.  8.  v . a5.  — Theb.  1 . 
v.  106.  — - Met.  12.  v.  209. — Ville  de 
Thessalie  bâtie  par  Atrax.  — Fleuve 
d’Etolie  qui  se  jette  dans  la  mer  Io- 
nienne. 

ATREBATES,  Atrebatœ  , peu** 
pies  de  la  Grande-Bretagne  qui  occti- 
oient  les  territoires  des  comtés  '43 
erck  et,  d’Oxford. 

ATREBATES,  peuples  delà  Gaule 
qui , réunis  aux  Ncrviens , opposèrent 
à César  un  corps  de  i5,ooo  hommes. 
Le  général  romain  les  vainquit  , et 
leur  donna  pour  roi  Commius  , sou 
ami.  César  leur  rendit  ensuite  leur 
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liberté  , en  considération  de  ce  sei- 
gneur. Corn . 2.  etc. 

ATHEE  ,A*rcus,  fil»  de  Pélops  et 
d’Hyppodaraie.  Kien  n'est  plus  connu 
que  sa  haine  pour  son  frère  Thyeste  , 
et  les  crimes  auxquels  cette  haine 
donna  l:eu.  Thyeste  enleva  à son 
frère  une  toison  d'or,  ou  une  brebis 
dorée , que  celui-  ci  regardoit  comme 
le  gage  du  bonheur  de  sa  famille. 
Voilà  quelle  fut  1 origine  de  cette 
inimitié.  Thyeste  fit,  dit  - ou  , ce 
larcin  par  l’entremise  d'Erope  , fille 
d'Eurysthéo  , roi  d‘Ar"os  , et  femme 
d’Alroc.  La  trahison  d’Erope  fut  la 
suited’uncommerceincostueuxqu’elle 
entretenoit  avec  son  beau-frère , dont 
elle  avoit  même  des  enfans.  Atrce 
avant  découvert  ccttcinlrigue,  chassa 
de  sa  cour  sa  femme  et  son  frère  ; mais 
ne  se  croyant  pas  asse*  vengé,  il  fei- 
nit  de  vouloir  se  réconcilier  avec 
’hveste  , et  le  rappela.  11  fit  servir 
dans  un  banquet  solennel  1rs  mem- 
bres d*s  enfans  que  son  frère  avoit 
eus  de  la  reire.  Le  soleil  recula  , afin 
de  ne  pas  éclairer  cet  horrible  festin. 
Thyeste  craignant  que  la  fureur  de 
son  frère  ne  s'étendît  jusqu’à  lui, 
prit  la  fuite  et  se  sam  a à Sicvonc.  Ce 
prince  avoit  une  fille  nommée  Pelo- 
pée  ; un  oracle  lui  avoit  dit  qu’il  se- 
roit  vengé  des  cir.autés  d’ Atrée  par 
un  fils  qu'il  auroit  de  sa  propre  fille. 
Pour  éviter  le  crime  qui  devoir  don- 
ner le  jour  à ce  fils  , il  éloigna  Pélo- 
péc  , et  lui  fit  prendre  le  voile  de 
prêtresse  dans  le  temple  de  Minerve  , 
a Sicyone.  Cette  précaution  fut  inu- 
tile. Thyeste  rencontra  Pélopée  dans 
un  bois  de  la  déesse  , lui  fit  violence 
sans  la  connoître , et  la  rendit  en- 
ceinte. Atrée  , qui  poursuivoit  son 
frère,  avant  aussi  rencontré  Pélopée , 
en  dev  int  amoureux  , et  l’épousa.  Peu 
de  temps  après  Pélopée  accoucha 
d’un  fils  , et.  le  fit  exposer.  Cet  enfant 
fut  sauvé  par  deux  bergers  , et  nourri 
par  une  chèvre  , ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  d’Egvste.  11  fut  élevé  dans  le 
palais  d’ Atrce.  Celui-ci,  toujours 
afcimé  par  la  vengeance,  donna  ordre 
à Agamcmnon  , à Ménélas  et  à 
Egyste  d'arrêter  Thyeste.  Ils  le  sur- 
prirent dans  le  temple  de  Delphes , et 
le  conduisirent  à Atrée , qui  l’enferma 
dans  une  étroite  prison.  Ce  frère  bar- 
bare chargea  Egy  ste  de  le  tuer.  Pour 
«xécuter  cet  ordre  , Egy»le  s auna 
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d'une  épée  qu’il  avoit  autrefois  reçu© 
de  sa  mère.  A la  vue  de  cette  épéç  , 
Thyeste  reconnut  son  fils.  Pélopée 
survint  au  moment  de  cet  Le  reconnois* 
sauce  , et  instruite  alors  de  son  in- 
ceste , elle  se  perça  de  celte  arme  fa- 
tale. Egyste  la  retira  toute  sanglante 
du  sein  de  sa  mère  , et  la  porta  à 
Atrée,  qui  se  croyant  assuré  de  la 
mort  de  son  frère  , alla  sur-le-champ 
en  rendre  grâces  aux  dieux.  Alors 
Egyste  le  tua  lui-même , mit  son  père 
en  liberté  , et  le  fit  monter  sur  1© 
trône  d'Argos.  Voyez  Thyeste, 
EgYSTHE  , C*  YTEMNKSTRK  , AgàWF.M- 
wosr.  Hyg.fab.  85.  8G.  87.  88.  et  258. 

— Purip.  in  Or e .st.  Ipfiig . Taitr . 

— Plut.  — Paus.  9.  c.  4o.  — Apollod. 

5.  c.  10.  — Senec.  in  Atr. 

A'1  RIDES  , Alridœ  nom  patro- 
nymique donné  par  Homère  à Aga- 
rnemuon  et  à Mené! as  , comme  fils 
d’Atrée.  Hésiode , Lactance  et  Dic- 
tys  de  Crète  , prétendent  néanmoins 
que  ces  deux  princes  n’éloient  point 
fils  d’ Atrée  , mais  de  Plisthène  , et 
qu'ils  furent  élevés  dans  le  palais  , et 
sous  1rs  veux  do  leur  grand-père. 
Voyez  Plisthène. 

ATRüJNItJS  , ami  de  Turnus  , tué 
par  lesTroyens.  Æneid.  10. 

ATROPATIE , A tropatiüy  canton 
de  la  Médie.  Strah. 

ATROPOS  , une  des  Parques  ,‘fille 
de  la  Nuit  et  de  l'Erèbe.  Elle  est 
inexorable  , inflexible  j sa  fonction 
est  de  couper  le  fil  de  la  vie,  sans 
égard  pour  le  sexe  , l’Age  et  la  qua- 
lité. Les  anciens  la  représenloien t 
» couverte  d’un  voile  noir  , et  armée  de 
ciseaux.  Rac.  a.  Privatif,  et  tropo  , je 
change.  Voyez  Parques. 

ATT  A,  (TQ.)  auteur  distingué  du 
siècle  d'Auguste  , qui  paroît  avoir  été 
ainsi  nomitaé  à cause  de  la  difformité 
de  ses  jambes  et  de  ses  pieds.  On  ad- 
miroit  ses  satires  et  ses  ouvrages  dra- 
matiques , quoiqu  Horace  en  parle 
avec  asse* d’indifférence.  Hor.  2.  ep.  i . 
v.  79- 

ATT ALE,  Attalus  , roi  de  Per- 
sonne , cousin  et  successeur  d’Eu  — 
mène  , défit  les  Gallates  qui  avoirnt 
envahi  son  territoire,  poussa  ses  con- 
quêtes jusqu'au  Moût  Taurus , obtint 
les  secours  des  Romains  contre  An- 
tioehus  , et  reçut  de  grands  honneurs 
des  Athéniens.  II  régna  quarante-uti 
au»,  et  mourut  à Pci  game  l'an  tgx 
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avant  J.-C.  T.~L.  26.  27.  28.  cfe.— - 
Polyb.  4.  — Strab.  i3.  — Atlale  II 
fut  envoyé  on  ambassade  à Rome  par 
Kumène  II , sou  frère.  A son  retour 
il  prit  la  tutelle  de  son  neveu , At- 
tafe  III  , alors  enfant.  Vaincu  et 
chassé  de  sa  capitale  par  Prusias  , il 
fut  secouru  et  rétabli  par  les  Romains. 
Atlale  fut  surnommé  Phtladelphe  , à 
cause  de  l’amitié  qu’il  eut  pour  son 
frère.  Il  protégea  les  sciences  et  fonda 
plusieurs  villes.  Il  fut  empoisonné  par 
son  neveu,  J'an  i38  avant  J.-C.  Il 
avoil  gouverné-  pendant  vingt  ans 
le  royaume  avec  beaucoup  de  sagesse 
et  de  prudence.  Strab.  i5. — Polyb.  5. 
— Attalc  III , qui  lui  succéda  , se 
rendit  odieux  par  sa  mauvaise  admi- 
nistration , et  par  la  cruauté  qu’il 
exerça  envers  ses  proches.  Il  aban- 
donna le  soin  du  gouvernement  pour 
se  livrer  â la  culture  de  ses  jardins  , 
et  à des  recherches  sur  les  métaux.  Il 
fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec  les 
Romains,  et  leur  légua  son  royaume. 
La  république  en  prit  possession  l’an 
»53  avant  J.-C.,  et  le  fit  gouverner 
par  un  proconsul.  Ce  prince  enrichit 
d’un  grand  nombre  de  livres  la  belle 
bibliothèque  que  ses  prédécesseurs 
a voient  fondée  à Pcrgame  , et  fut 
comme  eux  le  protecteur  déclaré  des 
lettres  et  des  sciences.  T.-L.i 4.  80.  — 
Plin.  7.  8.  33.  etc.  — Just.  39.  — • Of- 
ficier d’Alexandre.  Quint.  4-c.  i3. — 
Autre  officier  d’Alexandre  , tué  par 
Parménion.  Id.  6.  c.  g.  /.  8.  c.  1.  — 
Philosophe  , précepteur  de  Sénèque. 
Senec . ep.  108.  — • Astronome  de 
Rhodes. 

ATT  A LIE  , Attali  a , ville  de 
Pamphylie,  bâtie  par  le  roi  Atlale. 
Strao. 

ATT  ARRAS,  officier  macédonien 
qui  arrêta  ceux  qui  avoient.  conspiré 
avec  Dymnus  contre  Alexandre. 
Quint,  fi,. 

ATTEIUS  CAPITON  , consul 
contemporain  d’Auguste , qui  com- 
posa des  traités  sur  les  lois  sacerdo- 
tales , les  cours  de  justice  , et  sur  les 
devoirs  {le*  sénateurs. 

ATTÈS  , fils  de  Calaiis  de  Phry- 
gie  , naquit  impuissant.  Il  apporta  le 
culte  de  Cvbèle  en  Lybie  , et  devint  ] 
un  des  plus  grands  favoris  de  la 
déesse.  Jupiter  , jaloux  de  ses  succès  , 
envoya  un  sanglier  qui  ravagea  le 
pays,  et  tua  Au«s.  Paus . 7 .c.  17* 
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À T T H I S , fille  de  Craujküs  , 
deuxième  roi  d’Athènes,  donna  sou 
nom  à l’Attique.  A polie d.  3.  c.  14. 

ATTICCJS  , esclave  de  Galba  , qui 
se  présenta  à ce  prince  avec  une  ep.  ta 
ensanglantée,  et  déclara  qu’il  avoit 
tué  Otlion.  Tac . bis.  1. — T.  Pompo- 
nius,  illustre!  chevalier  romain  à qui 
Cicéron  écrivit  un  grand  nombre  de 
lettres  sur  les  evénemens  de  sen 
temps.  Ces  lettres  , qui  existent  en- 
core , sont  divisées  en  dix-sept  livres. 
Pendant  les  guerres  civiles  de  Matins 
eide  Sylla,  Atticus  s’étant  retiré  à 
Athènes , s’y  fit  tellement  aimer , que 
lorsqu’il  en  partit , les  Athéniens  lui 
élevèrent  des  statues  en  mémoire  de 
sa  magnificence  et  de  sa  libéralité. 
Il  étoit  si  profondément  versé  dans  la 
littérature  des  Grecs  , etparloil  leur 
langue  avec  tant  de  facilité,*  qu’on 
lui  donna  le  surnom  d’Atticus  II 
composa  quelques  ouvrages.  Te]  étoit 
son  désintéressement , qu’au  miln  u 
des  dissensions  civiles  il  étoit  égale- 
ment chéri  de  tous  les  partis,  il  fut 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  tous  les 
grands  hommes  de  son  siècle  , et  tel 
étoit  son  amour  pour  la  vérité  , qu’il 
ne  mrntoit  pas  même  en  badinant. 
Il  jouoit  parmi  ses  amis  le  rôle  de 
conciliateur.  11  mourut  dans  sa 
soixante-dix-septième  année  , l’an  qa 
avant  Jésus-Christ.  Cornélius  Ne'pos, 
qui  fut  du  nombre  de  ses  amis,  a 
écrit  sa  vie.  C/c.  ad  Att.  — Hcrode  , 
Athénien,  descendant  de  Milliade, 
vécut  sous  le  règne  des  Antonin  , et 
se  rendit  célèbre  par  sa  grande  libé- 
ralité. Son  fils  fut  créé  consul , et 
bâtit  à scs  frais  un  aqueduedans  la 
Troade , dont  Adrien  lui  avoit  donné 
le  gouvernement  11  éleva  dans  d’au- 
tres parties  de  l’empire  de  magnifiques 
édifices,  qu’il  consacroit  à l'utilité 
publique.  Philos,  in  Vit.  — Aul  Gel. 
Noct.  Att. — Consul  sous  le  régne  de 
Néron.  Tac.  an.  i5. 

ATTILA  , célèbre  roi  des  Huns  , 
qui,  sous  le  règne  de  Valentinien,  en*- 
vahit  et  ravagea  l’empire  romain  , 
avec  une  armée  de  5oo,ooo  hommes. 
11  prit  Aquilée,  et  marcha  contre 
Rome.  L’empereur  , trop  foiblc  pour 
lui  résister  , acheta  la  paix  à prix 
d’argent.  Attila  se  faisoil  appeler 
le  fléau  de  Dieu  5 il  mourut  d’une  hé- 
morrhagie , la  première  nuit  de  ses 
noces  , Tan  de  J.  G.  455.  11  s’éloit 
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proposé  de  conquérir  toute  la  terre. 
Un  le.  vil  souvent  contenter  son  or- 
gueil barbai e , en  faisant  traîner  son 
char  par  les  rois  ses  prisonniers. 
Jorn. 

ATTILR  S , consul  romain  , qui 
figura  dans  la  première  guerre  pu- 
nique. Voy csRegüiüs. — Caîatinus, 
consul  romain , qui  battit  une  Hotte 
carthaginoise.  — Marcus  ,'  noëtc  qui 
traduisit  l’Electre  de  Sopnocle  en 
•vers  latins  , et  qui  composa  des  co- 
médies dans  un  style  si  dur,  qu'on 
lui  donna  Je  surnom  fie  Ferreut.  — 
Régulus  , censeur  romain  , qui  bâtit 
un  temple  à la  Concoidc.  T h . 2.1.  e. 
a3.  etc.  — Le  nom  d\Atti!ins  éioit" 
commun  à Rome;  mais  la  plupart  de 
ceux  qui  l'ont  porté  sont  restes  dans 
l'obscurité. 

ATTIRAS  , officier  macédonien  , 
à qui  Alexandre  donna  le  gouverne-  1 
ment  de  la  Ractriane.  Quint . 8. 

ATTIQGE,  ^Lttica , contrée  de 
la  Grèce  , située  au  nord  du  golfe 
Saronique  , au  midi  de  la  Réotie  , à 
l'est  de  la  Mégaride,  et  à l'ouest  de 
la  me?  Egée.  Auhis,  fille  de  Granaiis, 
lui  donna  son  nom.  On  la  nomma 
successivement  Ionie  , des  Ioniens 
qui  s'y  établirent , Acté , qui  signifie 
rivage  , ciCécropie,  de  Cécrops,  le 
premier  de  ses  rois.  Elle  avoil  pour 
capitale  la  v i I le  d’Athènes  , dont  les 
h soi  tans  portèrent  quelquefoisle  nom 
d’Atticicns  , Jtttici.  I/A t tique  éioit 
célèbre  , à cause  de  ses  mines  d'or  et 
d’argent, qui  formoicntla  plus  grande 

Sartie  des  revenus  de  1 état.  Elle  étoit 
iviséeen  treize  tribus  nommées  Aca- 
manthide  , Eantide  , Antiochide, 
Attalide  , Egcide  , Frechtéide  , 
Adrianide  , Hippotlioontide , Cé- 
cropide , Léontide  , Enéide,  Ptolé- 
maïdr  , et  Pandionide.  Vers  la  cent 
seizième  olympiade , on  comptoit 
dans  PA  tu  que  3i,ooo  citoyens  , 
éo,ooo  esclaves,  et  174  villages, 
dont  quelques-uns  étoient  très- 
considérables.  Voyez  Athènes. 

ATTIllS  PÉLIGNUS , lieutenant 
de  César.  Com.  — Tullius  , général 
des  Volsques  , à qui  Coriolan  de- 
manda un  asile  dans  son  exil.  T.L. — 
Varus  , officier  romain  , qui  avant 
été  chassé  d'Auxinum  . dont  il  s’éloit 
emparé  au  nom  de  Pompée  , alla 
en  Afrique,  et  la  détacha  des  inté- 
rêts de  César.  Com.  «—  Poète  latin. 


Voyez  Accu,  s.  — Famille  Tomaine , 
que  Virgile  iait  descendre  d'Atys  , 
l‘uu  des  compagnons  d'Enée.  Æneid. 

5.  p.5fi8. 

AT  DRE,  u4.turus  , aujourd’hui 
l’Adour , fleuve  des  Gaules,  qui 
prend  sa  source  aux  Pyrénées  , et  se 
jette  dans  le  gollc  de  Biscaye.  Phars • 
i.v.  4ao. 

ATYiADES  , ^4t  yadœ , nom  des 
descendans  d’Atys. 

ATYS  , ancien  roi  de  Lydie  , qui 
chargea  son  fils  Tyrrhénus  de  con- 
duire en  Italie  une  colonie  de  Ly- 
diens. llerod.  i.  c.  7.  — Fils  de 
Crœsus,  roi  de  Lydie.  Son  père  lui 
défendit  l'usage  des  armes  , après  un 
songe  dans  lequel  il  avoil  vu  le  jeune 
prince  mort,  percé  de  coups. Quel- 
que temps  apres  , Atvs  obtiut  de  son 
père  la  permission  dallera  la  pour- 
suite d un  sanglier  qui  ravageoit  la 
campagne  ; il  lut  tué  dans  cette  entre- 
prise par  Adrasle,  que  son  père  avoit 
chargé  de  veiller  sur  lui.  llerod.  1.  c . 

3 j.  — Troyen  qui  suivit  Enécen  Ita- 
lie ; il  fut , dit-on  , la  tige  d’une  fa- 
mille romaine, nommée  A il.  a.  Æneid. 
5.  <*.  568.  — Jeune  homme  à qui  Is- 
roène,  fille  d’Œdipe,  avoit  «Je  pro- 
mise en  mariage , et  qui  fut  tué  par 
Tidcc , avant  le  jour  de  ses  noces. 
Theh.  8 v . 098.  — - Fils  de  Limniace  , 
fille  du  Gange  , qui  fut  tué  par  Per- 
sée.  Met.  5 v.  (\ 7.  — Sylvius  , fils 
d'Albius  Sylvius.  roi  d’Albe.  T.L. 
i.  r.  3.  — Célèbre  berger  de  Pbrygie  , 
que  Cybèle  , mère  des  dieux  , aima 
passionnément.  Elle  lui  confia  le  soin 
de  son  culte  , et  lui  lit.  jurer  d’obser- 
ver les  lois  de  la  chasteté.  Atvs  viola 
son  vœu  , en  épousant  la  nymphe 
Sangaride.  Pour  le  punir,  la  déesse 
lui  inspira  un  tel  accès  de  frénésie, 
que  le  malheureux  Atvs  se  mutila  lui- 
même.  Les  prêtres  de  Cybèle,  ses  suc- 
cesseurs,! imitèrent  en  cela,  afin  d’être 
dans  l'impuissance  de  violer  leur, vœu 
de  chasteté.  D’autres  disent  que  la 
déesse  aimeil  Atvs,  parce  qu'il  avoit 
inlroduitson  eultedansla  plusgrande 
partie  de  l’Asie  mineure  , et  qu  elle  le 
mutila  elle-même.  Pansanias raconte 
autrement  l'histoire  d'Atys.  Jupiter 
ayant  eu  autrefois  un  songe  amou- 
reux , une  part  ie  de  l'impureté  de  ce 
dieu  tomba  sur  la  terre  ; il  en  naquit 
aussitôt  un  monstre  à forme  humaine, 
doué  des  marques  caractéristiques  dus 


Digitized  by  Google 


a y e 

deux  5 exe*.  Ce  monstre,  nommé 
Agdisüs  , lut  privé  par  les  (lieux  des 
parties  sexuelles  de  l’horamc.  Ces 
parties  ayant  clé  jetées  sur  la  terre  , 
produisirent  un  amandier  , donl  la 
nvmplie  Sangaride  cueillit  une  bran- 
ohe,  la  mit  dans  son  sein,  ensortc 

3nVlle  devint  grosse.  Elle  accoucha 
’Atys,  quelle  exposa  dans  les  bois. 
Cet  enfanL  fui  allaité  par  une  chèvre. 
Le  génie  Agdislis  bayant  tu  dans  les 
bois  , lut  captivé  par  sa  beauté  , et 
îorsqu’Atys  alîoit  célébrer  ses  noces 
avec  la  fille  du  roi  de  Pcssinnnte, 
Agdistis  inspira  au  roi  et  à son  „endre 
une  telle  frénésie , qu’ils  s’attaquèrent 
et  se  mutilèrent  mutuellement.  0\  ide 
raconte  que  Cybèle  voyant  Atys  prêt 
à porteries  mains  sur  lui-même,  le 
changea  en  pin  , arbre  qui  fut  depuis 
consacré  à celte  déesse  Atys  reçut 
après  sa  mort  les  honneur*  divins; 
il  eut  des  temples  en  Phrvgic,  et 
principalement  à Dymrs.  Calai,  de 
At.  et  Berec.  — Met.  10.  fab.’b fast. 
4.  v.  a?.3.  etc.  « — Lucian.  de  deâ  Svr. 

AV  ARK^IJE  , Avaricum  , ville 
forte  de  la  Gaule.  Corn.  7. 

AVELLE , Ave Ua  , ville  de  Cam- 
panie, abondante  en  noix,  qui  en 
prirent  le  nom  d’avelines  , avelinœ. 
SU.  8.  v.  45.  etc.  — Æneid. . 7.  v.  740. 

A V E N T I N , Aven  tir,  us  , f»  1* 
cLHcrculc  et  de  Rhéc,  piit  Icparli  de 
Turnus  contre  Enéc  , et  sc  distingua 

Îiar  sa  valeur.  Æneid.  7.  v.  G~fj.  — 
loi  d’Albc,  qui  fut  enterré  sur  le 
mont  Aventin.  Fast.  4-  v.  5i.  — Une 
des  sepl  collines  sur  lesquelles  Rome 
fut  bâtie.  Elle  avoit  i3,aoo  pieds  de 
circuit.  Le  roi  Ancus  Martius  la 
donna  au  peuple  , pour  qu'il  s’y  bâtît 
des  maisons.  Ce  ne  fut  que  sons  le 
règne  de  Claude  , que  celle  colline  fit 
partie  de  la  juridiction  de  la  ville. 
Auparavant.lcs  devins  la  regardoient 
comme  un  lieu  de  mauvais  augure  , 
parce  que  Rémus , qui  avoit  péri  par 
un  crime , y avoit  etc  enterré.  Les 
uns  font  dériver  son  nom  de  ces  deux 
mois  ab  avibus  , parce  qu’elle  éloil 
t oujours  couverte  d’oisraux  $ d’autres 
disent  qu’elle  fut  ainsi  nommée  d’A- 
veni.in,  roi  d’AIbe,  qui  y fat  inhumé. 
Junon  , la  Lune  , Diane  , la  Bonne 
D •esse  , Hercule  , la  Victoire  et  la 
Liberté,  avoient.de  magnifiques  tem- 
ples sur  cette  colli  ne.  Va-rro.—  Æneid. 
8.  v.  a35.  — T.  L.  i.  c.  33. 

1. 
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AVER1ME  , Avernus  ou  Avema  , 
lac  de  Campanie , près  de  Ba  ies  , d’ofit 
s’élevoicnt  clés  exhalaisons  si  infectes, 
que  les  oiseaux  ne  sc  rcposoicnl  ja- 
mais sur  ses  bords.  Rac.  a privatif , et 
ornoSj  oisnau.  Les  anciens  en  faisoient 
l’entrée  de  l’enfer.  Ce  lac  avoit  cinq 
stades  de  circuit  ; mais  on  nVn  sonda 
jamais  la  profondeur.  Il  esta  remar- 
quer  que  les  anciens  don  noient  b nom 
d’Avci  ne  à tous  les  lacs , dont  les 
eaux  étoient  stagnantes  et  putrides. 
Alneid.  4.  v 5.  12.  etc.  I.  6-  v.  201.  etc- 


— Mêla.  ?..  c.  4-  — S/rab.  5.  — Diod.  •— « 

AV  ESTA  , livre  sacré  des  mages  , 
compost;  par  Zoroasire. 

ALE  iîl  A AQU  A.  La  fontaine  An* 
féia  , appelée  dans  la  suite  Marcia  , 
éloil  un  aqueduc  construit  par  Am  ns 
Martius  , qui  amenoit  à Rome  des 
eaux  pures  et  salubres. 

AUMDE,  AnJîduSj  aujourd’hui 
Ofanlo,  ilcuve  d’Àpulie , qui  se  jette 
dans  la  mer  Adriatique.  Lest  sur  ses 
bords  que  les  Romains  perdirent  la 
célèbre  bataille  de  Cannes. 

AUFIDKNE  , Aufidcna  j aujour- 
d’hui Alfidi-na,  ville  dTtalie,  au  pays 
des  Sabins.  T.  Jj.  to.  c.  12. 

AUFIDIA , loi  décrétée  l'an  d* 
Rome  692 , sous  les  auspices  du  tribun 
Aufidius. 

AUEIDIUS  , jeune  efféminé  d« 
Cbios.  Juv.  g.  v.  25.  — Bassus,  his- 
torien célèbre  , contemporain  de 
Quintilien.  Il  écrivit  l’histoire  de  la 
Germanie  et  des  guerres  civiles.  — 
Sénateur  romain  , célèbre  par  ses  ta- 
lons et  sa  cécité.  Tusc.  5.  — Lurco , 
homme  qui  fit  une  grande  fortune  eu 
vendant  des  paons  , après  les  avoir 
engraissés.  P lin.  10.  — Luscus , 

particulier  obscur,  qui,  du  temps 
d’Horacc  , étoit  préteur  de  Foncîi. 
llor.  1 . sa  t.  3.  </.34. 


A U G A R E*,  Augarus  , Arabe  , 
traître  envers  Rompée,  son  bienfai- 
teur. Dind.  — Roi  d’Osrocnc,  queCa- 
r a cal  la  fit  mettre  en  prison  , après  lui 
avoir  promis  son  amitié  etsoe  appui. 
Id.  78.  . 


AUGE  , Auges  ou  Augee  , fille 
d’Aléus  , roi  de  Tégée  et  de  Néæra  , 
ayant  cil  commerce  avec  Hercule, 
accoucha  d’un  fils qu’eîîeex posa  dans 
les  bois,  afin  de  dérober  à son  père 
la  ronnoissance  de  ses  amours.  Cet 
enfant  fut  sauvé  et  nommé  Télèphe. 
Aléus  ayant  appris  la  bouts  de  sa 
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fille  , ordonna  à TVauplius  de  1a  faire 
mourir.  Nauplius  trayant  pas  voulu 
exécuter  cet  ordre  cruel,  donna  Augé 
à Teutliras  , roi  de  Mysic , qui  , se 
voyant  sans  en  fans  , l'adopta  pour 
fille.  Quel*  jue  temps  après  , Teuthras 
voyant  ses  états  attaqués  par  une  ar- 
mée étrangère  , promit  sa  fille  cL  sa 
couronne  à celui  qui  le  secourroit 
dans  un  si  pressant  danger.  Télèphe, 
à qui  l’oracle  avoit  dit  qu'il  trouve- 
roi  t ses  parensà  la  cour  de  Teutliras, 
offrit  ses  services  au  roi  , qui  les  ac- 
cepta. Télèphe  mil  les  ennemis  en 
fuite;  il  alloit  donc  épouser  Augé  , 
lorsque  celle-ci  le  repoussa  avec  une 
secrcte  horreur.  Les  dieux  envoyèrent 
un  serpent  pour  les  séparer.  Augé 
implora  le  sreoursd  Hercule.  Ce  héros 
lui  fitconnoilrc  son  fils  , qui  la  ra- 
mena à Tégée.  Pausanias  raconte 
qu’Augé  fut  enfermée  dans  un  coffre 
avec  son  fils  , et  jetée  à la  mer , d’où 
Tcuthras  la  relira,  Apollod.  2.  c . 3. — 


P au  s.  8.  c.  4.  — Hyg'  Job*  99-  >oo.  — 
siagtœ , ville  de  Laconie.  Paus.  3.  c. 


viîi 

21 . — V ille  de  Locride. 

AUGIAS,  ou  Aüc.éàs,  fils  d’E- 
léus  ou  d’Elius  , suivit  les  Argo- 
nautes, et  monta  sur  le  trône  d’Elide 
à son  retour.  11  possédoit  d’immenses 
troupeaux  , dont  les  vastes  elahles 
n’avoiem  point  été  nétoyées  depuis 
3o  ans.  Hercule  entreprit  de  les  nc- 
toyer,  à condition  que  le  roi  lui  don- 
neroit  pour  récompense  la  dixième 
partie  de  ses  troupeaux.  Le  héros  dé- 
tourna le  fleuve  Alphée  » ou  , selon 
d’autres  , le  Pénée  , le  fit  couler  à 
travers  les  étables,  et  en  enleva, par  ce 
moyen  , les  immondices.  Augias  re- 
fusa la  récompense  promise , sous 
prétexte  qu’ Hercule  avoit  usé  d’arti- 
fice ; il  chassa  même  du  royaume 
Philcc  , son  propre  fils  , qui  défeu- 
doit  les  intérêts  du  héros.  Sur  son 
refns  , Hercule  lui  déclara  la  guerre , 
le  tua  , et  donna  la  couronne  à Phi- 
lée.  Pausanias  raconte  qu’Herculc 
laissa  la  vie  à Augias  , en  considéra- 
tion de  Philée , qui  alla  s’établir  à 
Dulichic  , et  qu’a  prés  la  mortd’Au- 
gias  , Agaslliene  , un  autre  de  ses 
fils , régna  en  Elide.  Quoiqu’il  en 
soit,  Augias  reçut  après  sa  mort  les 
lionneurs  qu’on  avoit  coutume  de 
rendre  aux  ncros.  On  le  qualifioil  de 
fils  du  soleil  , parce  qu’Elius  signifie 
fcoleil.  Hyg.  fab.  i4.  5o.  107-  — P lin. 
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*7*  c.9.  — Stmb.  8.  — A ppollod . 2. 

A UGI  LES , A ugilœ  , peuples 
d’Afrique  , qui  rendoient  un  culte 
aux  ombres  des  morts  , et  ne  recon- 
noissoient.  pas  d’autres, dieux.  Mêla.  1. 

AUGINE  , Auginus , montagne 
de  Ligurie.  T.  h.  3g  c.  2. 

AUGURACULl  IM  , lieu  oit  Pou 
prenoit  les  augures  , et  où  l’un  ren- 
fermoit  les  poulets  sacres. 

AUGURAUX.  On  nommoit  ainsi 
les  livres  qui  traitoicut  de  la  science 
augurale. 

AUGURES  , certains  officiers  à 
Rome,  chargés  de  prédire  l’avenir. 
Leur  nom  vient  d ’avium  garritus. 
Romulus  en  créa  trois  , Servi  us  Tul- 
lius quatre  ; les  tribuns  du  peuple 
portèrent  ce  nombre  à neuf,  1 an  de 
Rome  454>  ct  Sylla  à seize  , pendant 
sa  dictature.  Les  augures  avoient  un 
college  particulier  , dout  le  chef 

rrenoil  le  titre  de  M agis  ter  colle  gu. 

Is  jouissoienl  d’une  grande  considé- 
ration ; et  si  quelques-uns  d’eux  se 
rendoient  coupables  de  crime,  ils  ne 
nerdoient  point  leurs  prérogatives, 
faveur  dont  ne  jouissoienl  pas  les  au- 
tres collèges  sacerdotaux.  Lorsque 
les  augures  vouloient  faire  leurs  ob- 
servations, ilsmonloicnlsur  une  tour, 
se  tournoient  vers  l’orient , rnsorte 
qu’ils  avoient  le  nord  à gauche  et  le 
midi  adroite,  partageoient  le  ciel  en 

?ruatre  régions  , avec  un  bâton  en 
orme  de  crosse  , sacrifioient  ensuite 
aux  dieux  , en  s’enveloppant  la  tête 
de  leurs  vêtemens.  Les  augures  ti— 
roient  des  présages  de  cinq  obje  ts 
principaux  : i°.  Des  phénomènes  des 
cicux.tels  que  le  tonnerre, les  éclairs, 
les  éclipses  , les  comètes , etc.  Du 
vol  et  du  chant  des  oiseaux  ; 3 °.  De 
l’indifférence  ou  de  l’avidité  avec  la- 
quelle les  poulets  sacrés  reccvoient 
les  mets  qu’on  leur  pr^sentoit  ; . De 

l’apparition  subite  aun  quadrupède  t 
dans  un  lieu  qui  n’éloit  pas  destiné 
aux  animaux  ; 5°.  D’  événemens  for- 
tuits qu’ils  appcloient  dira  , tels  que 
la  chute  d’une  salière  , un  bruit 
étrange  , un  heurt,  un  éternuement  9 
la  reucontred’un  loup  , d un  lièvre  , 
d’un  renard  ou  d’une  chienne  pleine. 
Civ.  de  div.  — T.  L.  1.6.  — Dvon. 
| liai . — Ovid . fast. 

| AUGUSTA  , nom  donné  eu  riior\- 
! neur  d’Auguste , à ro  villes  de  l’eui- 
I pire  romain.  Londres , capitale  du 
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pSV5  fins  Tiinobanles  , fut  appelée  [ 
Augusia  Trinohantina.  — Messaline 
«i  célèbre  par  ses  débauches,  fut 
nommée  Augusta  , comme  femme  de 
l’empereur  Claude.  Juv.  6.  v.  n8. 

ALCrUST  A LES  , Augustalia  , 
fêles  qui  furent  établies  à Rome  eu 
l’honneur  d’Auguste  , lorsqu’il  eut 
donné  la  paix  à l'empire. 

AUGUSTE  (Octave  César),  se- 
cond empereur  de  Rome,  étoit  fils 
du  sénateur  Octavius,  et  d’Accia  , 
fille  de  Julius  et  sœur  de  Jules  César. 

Il  fut  adopté  par  son  oncle  , dont  il 
fut  l'héritier.  Il  perdit  Son  père  à 
l’àgede  \ ans  j et  quoiqu’il  n’en  eut 
eue  18  , lorsque  César  fut  assassiné  , 
il  accourut  à Rome,  se  concilia  Ja  fa- 
veur du  sénat  et  du  peuple.  Deux  ans 
après  , il  fut  élevé  au  consulat  , et 
reçut  la  récompense  de  son  hypocri- 
sie.Quoique  ses  ennemis  méprisassent 
sa  jeunesse  et  son  Inexpérience  , 
il  montra  beaucoup  de  prudence  et 
de  valeur  , et  fit  la  guerre  aux  meur- 
triers de  son  oncle.  Lorsqu’il  vil 
qu'en  l’opposant  à Antoine  , le  sénat 
u’avoil  «Vautre  but  que  de  les  affoi- 
blir  l’un  pa^  l'autre  , il  prit  une  autre 
marche,  s'unit  avec  son  ennemi  , et 
forma  le  second  triumvirat  , qui  se 
signala  par  la  proscription  de  3oo  sé- 
nateurs, de  aoo  chevaliers,  et  de 
Cicéron.  Dans  le  partage  que  les 
triumvirs  fi  ren  tenir  eux  de  l’empire , 
Auguste  se  réserva  les  provinces  de 
l'occident,  qui  étoient  les  plus  impor- 
tantes , cl  exila,  pour  aiusi  dire, 
Lépide  et  Antoine,  daus  des  contrées 
éloignées.  Mais  comme  ces  trois  ly- 
raus  ne  pouvoient  jouir  paisiblement 
de  l’empire  , pendant  la  vie  des 
meurtriers  de  César,  ils  déclarèrent 
la  guerre  au  sénat  et  aux  partisans  de 
lîrul us  et  dcCassius.  Les  deux  armées 
en  vinrent  à un  combat  décisif  dans  la 
plaine  de  Philippe.  Antoine  fit  triom- 
pher son  parti , par  sa  prudence  et  sa 
valeur.  La  tète  de  Brut-us  fui  nouée  à 
Home  , et  mise  aux  pieds  de  la  statue 
de  César.  De  rclour  en  Italie  , Au- 
guste donna  à ses  soldats  les  terres 
«les  proscrits.  Virgile , qui  dans  cette 
circonstance  fut  dépouillé  de  son  hé- 
ritage , eut  assez  de  crédit  pour  se  le 
faire  rendre.  Auguste  et  Antoine 
avant  déposé  leur  collègue  Lépide  , 
et  se  voyant  paisibles  possesseurs  de 
l'empire,  commencèrent  à se  regarder 
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d’un  œil  de  jalousie.  Fulvie  excita 
Auguste  à prendre  les  armes  ; la  mort 
de  cette  femme  retarda  les  hostilités. 
Les  deux  rivaux  se  réconcilièrent , et 
dirigèrent  leurs  forces  contre  le 
jeunePompée.  Antoine  scella  la  paix, 
en  épousant  Octavie , soeur  d'Au- 
guste. Mais  comme  il  a voit  fait  celle 
démarche  , moins  par  affection  que 
par  politique  , il  négligea  sa  nouvelle 
épouse  , pour  s’attacher  à la  belle 
Cléopâtre.  Auguste  sevoyant  outragé 
dans  la  personne  de  sa  sœur, -prit 
les  armes  , moins  sans  doute  dans 
le  dessein  de  venger  Octavie,  qua 
d'abaisser  un  homme  dont  la  puis- 
sance le  tenoit  dans  la  dépendance  et 
dans  de  continuelles  aliartnes.  Le 
sort  de  l’empire  fut  décidé  à Actium, 
l’an  3i  avant  J. C.  Antoine  avoit  ras- 
semblé toutes  les  forces  de  l’orient  , 
et  Auguste  toutes  celles  de  l’occident. 
Au  milieu  du  combat , Cléopâtre  prit 
la  fuite  avec  60  vaisseaux  , et  par 
celte  imprudence,  ruina  les  affaires 
d Antoine  , qui  suivit  cette  reine  en 
Egypte.  Le  vainqueur  prit  Alexan- 
drie , et  fit  de  magnifiques  obsèques 
au  mal  heu  i eux  Antoine  et  à son 
amante,  que  la  crainte  d’ètrf*aî  tachés 
au  char  du  triomphateur  avoit  portés 
à sc  donner  la  mort.  Après  avoir  pa- 
cifié le  monde  , Auguste  ferma  les 
portes  du  temple  de  Janus.  On  pré- 
tend qu’il  prit  deux  fois  la  résolution 
d’abdiquer  la  souveraine  puissance, 
Ja  première  après  la  délaite  d’An- 
toine , et  la  seconde  après  une  mala- 
die. Mais  son  favori  Mécène  l'en  dis- 
suada, en  lui  observant  que  l’empire 
avoit  besoin  d’un  maître  , et  ¥>•  il  ne 
devoit  pas  s’exposer  à l’ingratitude 
d’un  successeur.  Auguste  gouverna 
l’empire  44  aus,  et  mourut  à Noie  , 
dans  sa  soixante-seizième  année,  l’an 
i'4  de  J C:  Ce  prince,  doué  d'un  génie 
actif,  travailla  constamment  à assurer 
le  bonheur  des  Romains.  Il  visi  ta  pres- 
que toutes  les  provinces , et  fit  des 
lois  salutaires  ; mais  on  a dit  avec 
raison,  qu’il  finit  par  la  douceur, 
après  avoir  commencé  parla  cruauté. 
II  eut  soin  , en  sc  rendant  absolu , de 
laisser  aux  Romains  l’ombre  de  la 
liberté,  et  quoiqu'il  se  contentât  du 
titre  modeste  de  tribun  , de  prêtre  el 
d’empereur , il  jouit  de  toutes  les  pré- 
rogatives de  la  souveraine  puissance. 
S’il  refusa  de  lire  la  correspondance 
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<le  Pompée,,  fc  fut  moins  par  difé- 
icnçe,  que  dans  la  crainte  d avoir 
pour  ennemis  tous  ceux  qui  avoient 
tic  en  commerce  de  lettres  avec  ce  gé- 
néral. Il  voulut  prendre uu.litre nou- 
veau pour  soutenir  sa  dignité , et  penl- 
ctre  aussi  pour  cifacer  le  souvenir  de 
la  triste  destinée  de  son  oncle.  Le  sé- 
nat , déjà  façonné  à l’esclavage , lui 
donna  celui  d'Auguste.  Virgile  , Ho- 
race , Ovide  lui  prêtent  bien  des 
vertus  ; mais  l’auteur  de  sa  \ ic  l’accuse 
de  mauvaises  mœurs  cl  d'adultère.  Il 
faut  avouer  qu'il  Ctouldiersesfoibles- 
scs  par  la  bonté  de  son  cœur,  et  par  sa 
constance  dans  l’amitié.  11  v ouloil 
passer  pour  un  bel  liomme  ; et  comme 
d’après  une  fiction  de  sa  mère,  on 
disoil  publiquement  qu'il  étoit  fils 
d’Apollon , il  aimoit  qu'on  te  peignît 
avec  la  figure  et  les  attributs  de  ce 
dieu.  Il  avoil,  comme  Apollon  , les 
veux  vifs  et  pleins  de  feu  : aussi  von- 
loit-il  que  Ion  crût  qu’ils  lançoient 
des  ravons  de  lumière.  Le  meilleur 
moyen  de  lui  faire  sa  cour,  étoit  de 
paraître  ne  pouvoir  soutenir  l’éclat 
Ile  scs  regards.  Auguste  avoit  de 
vastes  connoissances  j il  posscdoit  a 
fond  la  langue  grecque  ; il  composa 
même  des  tragédies  , des  mémoires 
jsur  sa  vie  , et  d’autres  ouvrages  qui 
sont  perdus.  Il  épousa  successiv  ement 
Claudia,  Scribonia,  et  Livic  ; mais  il 
ne  fut  heureux  avec  aucune  de  ses 
femmes  , et  Julie  , sa  fille  unique  , 
se  déshonora  par  la  dépravation  de 
ses  mœurs.  A sa  mort,  Auguste  dé- 
signa pour  son  successeur  , Tibère , 
son  fils  adoptif.  Il  lui  laissa  ses  biens, 
ainsi  qu’à  Drusus,  et  fil  des  largesses 
aux  soldats  et  au  peuple  romain.  Vir- 
gile composa  l’Enèïdepour  complaire 
aux  désirs  d’Auguste,  et  donna  à 
Jvnée  le  caractère  doux  et  pacifique 
de  son  bienfaiteur.  Le  nom  d Auguste 
fut  donné  aux  successeurs  d’Octave  , 
comme  une  distinction  peisonncllc  , 
et  celui  de  César  comme  une  distinc- 
tion de  famille.  Dans  la  suite,  le  titre 
d’Aug  uste  fut  réservé  à l’empereur, 
et  celui  de  César  servit  à désigner 
l’héritier  présomptif  de  l’empire.  Suet. 
in  Vit . — II o rat.  — Virg.  — Paus. 
— Tarit.  — Pâte rcul.  • — Dion  Cass . 
Ovid • -, 

AUGUSTIN  (St.)  , Augustinus , 
. évoque  d’Hippone  en  Afrique,  s'im- 
mortalisa par  scs  éeriuelpar  l’ausié- 
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ri  lé  <lc  ses  mœurs.  Ses  nombreux  ou- 
vrages, tous  élincelans  de  génie, 
annoncent  que  leur  auteur  avoit  une 
profonde counoissancc delà  philoso- 
phie de  Platon.  Saint  Augustin  mou- 
rut en  43o , à Page  de  76  ans. 

AUGUSTODUNUM , aujourd’hui 
Autun , ville  de  la  Goule , capitale 
des  anciens  Kdueos. 

AUGUSTULE , Augustulus>dcr- 
nier  empereur  d’Occident  , vaincu  et 
détrôné  par  Odoacre,  roi  des  Hcrulcs, 
l’an  de  J.-C.  475. 

AVIDIUS  CASSIUSfnt  proclamé 
empereur  Van  do  J.-C.  175  j il  régna 
trois  mois , et  lut  tué  par  un  centu- 
rion. Sa  cruauté  lui  lit  donner  le  sur- 
nom de  Catilina.  Diod. 

AVIK  , Avium  „ ville  située  entre 
Tyr  et  Si  don.  Strab. 

AVIENUS,  ( Rufüs,  Festus,  ) 
poète  latin  , contemporain  de  Théo- 
dose  ; il  traduisit  en  vers  ïambes  les 
phénomènes  d’Aratus  , et  les  histoires 
de  Titc-Live.  La  meilleure  édition 
des  ouvrages  qui  nous  restent  de  cet 
auteur,  est  celle  dr Amsterdam,  impri- 
mée en  1731. 

AVITÛS , gouverneur  de  la  Gran- 
de-Bretagne sous  Néron.  Tac.  an.  i4. 

AUTERCIENS,  Au  terri , peuples 
des  Gaules  qui  hahitoient  entre  la 
Seine  et  la  Loire. 

A LJ  LESTES  régnoit  en  Etruric  , 
lorsqu’Enée  vint  on  Italie.  Æneid. 
12.  v.  290. 

AULFTES  , général  qui  vint  au 
secours  d'Enéc  avec  ccnt  vaisseaux. 
Æneid.  10.  v.  207.  — Surnom  du 
roi  Ptolémée  , père  de  Cléopâtre. 

AL  LIS  , hile  d’Ogygès.  Paus.  — 
Port  de  mer  , et  ville  capitale  de 
TAuliJe  en  Béotie  , célèbre  par  le 
séjour  quy  firent  les  Grecs  avant 
d’aller  à Troie  , et  par  le  sacrifice 
d’Iphigénie.  Æneid . 4.  v 42G.  — ■ Met. 
12.  v . <)•  etc.  — Ilia.  2.  v.  3o3. 

AUlON  , montagne  de  Calabre  , 
près  de  Tarcnte,  dont  les  vins  , au 
rapport  d’Horace,  étoieut  meilleurs 
que  ceux  de  Falerne.  Ilor.  2.  od.  6. 
<».  18.  — Mart.  i3.  ep.  125.  — - Strab. 
(3.  — Ville  de  Messenie*  Paus. 

ALJLONILS,  surnom  d’Esculape. 
AULU-GELLE  , Aulus-G elli us  , 
grammairien  latin  , florissoilà  Home 
vers  l’an  i3o  de  J.-C.,  et  mouiut  nu 
commencement  du  règne  de  Marc- 
Aurèle.  Il  publia  un  ouvi  âge  en  vingt 
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livres  , intitulé  , les  Nuits  Ai  tiques  > J 
qu'il  nomma  ainsi , parce  qu’il  l’a  voit  j 
compose  à Athènes  pendant  les  lon- 
gues soirées  de  l’hiver.  C’est  un  re- 
cueil de  beaucoup  de  matières  diffé- 
rentes , qui  peut  servir  à éclaircir  les 
niunumens  et  les  écrivains  de  l'anti- 
quité. Aulu-Gellc  , qui  fit  cet  ou- 
vrage pour  scs  enfans  , auroit  pu  se 
dispenser  d‘y  entasser  tant  de  remar- 
ques mi  nu  lieuses  de  grammaire.  On 
nésircroit  aussi  qu’il  eût  mis  plus  de 
pureté  et  de  clarté  dans  son  style.  Les 
meilleures  éditions  des  Nuits  A t ti- 
ques , so  r»  t cel  les  des  El  zé v i rs  , i G5 1 $ 
celle  de  Paris , ad  usum  Delphini  , 
1680  j celle  de  Lcydc  , par  Grono- 
tîus  , 1706.  L'abbc  de  Vertcuil  en 
donna  une  traduction  française  en 
i?7G- 

AURAS  , rivière  d'Europe  , qui 
prend  sa  source  au  mont  Humus,  et  se 
jette  dans  l’Ister.  Jfero/l.  4.  c.  4g. 

AURr.LI  A , loi  décrétée  l'an  de 
Rome  653  , sous  les  auspices  du  pré- 
teur Aurélius  Colt  a , par  laquelle 
les  sénateurs  , les  chevaliers  et  les 
tribuns  du  trésor  public  furent  revê- 
tus du  pouvoir  judiciaire.  — Loi  por- 
tée l*an  de  Rome  678.  Elle  abrogea 
une  clause  de  la  loi  Cornélia  , et 
permit  aux  tribuns  du  peuple  d’aspi- 
rer à d'autres  fonctions  après  l’cxpi- 
ration  de  leur  magistrature. 

AURÉLIE,  Aurélia , ville  de  l'Es- 
pagne Relique.  — Mère  de  Jules  - Cé- 
sar. SueJ.  in  vit.  ;4. 

AURÉLIEN  , Aurclianus  , empc-‘ 
reur  romain , successeur  de  Flavius 
Gland  ius,  fnt  austère  et  même  cruel 
daus  l'exécution  des  lois.  Il  se  signala 
par  scs  exploits  guerriers  , et  surtout 
par  son  expédition  contre  la  célèbre 
Xénobic,  reine  de  Paltnyrc.  11  em- 
bellit Rome  , soulagea  les  pauvres  , 
et  fit.  de  bonnes  lois.  Il  éloiL  naturel- 
lement brave  ; il  ne  tua  , dit  - on  , pas 
moins  de  8no  hommes  de  sa  main  , 
dans  les  différentes  batailles  où  il  se 
trouva.  Dans  son  triomphe  il  montra 
au  peuple  Romain  les  prisonniers  de 
quinze  nations  qu’il  avoit  vaincues.  Il 
ut  le  premier  empereur  qui  orna  son 
front  u’un  diadème.  Il  se  préparoit  à 
porter  la  guerre  chez  les  barbares  du 
Nord,  lorsqu’il  fut  tué  près  de  By- 
sance  , par  scs  propres  soldats  , que 
Mncsthce  avoit  soulevés.  Ce  Mncs- 
conçut  ec  crime  pour  se  venger 


À U S i35 

de  IVntpevenr  qui  l'avoit  menacé  do 
le  faire  mourir.  Mais  les  soldais  , sô 
repentant  bientôt  de  leur  ingratitude 
envers  Aurélien  , livrèrent  Mncsthée 
aux  bêles  féroces.  Aurélien  mourut 
le  '20  janvier  de  l'année  275  , après  six 
ans  d’un  règne  glorieux.  — Médecin 
du  quatrième  siècle. 

AURELIUS  ( MARCUS) , empe- 
reur romain.  Voyez  Axtowiw.  — • 
Peintre  du  siècle  a' Auguste.  /*/m.  55. 
— • Victor,  Jiislorien  contemporain 
de  rempereur  Julien  , dont  il  nous 
reste  deux  ouvrages  , les  Vies  des 
Hommes  Illustres  , et  une  histoire  des 
Empereurs. 

A UREOLUS , général  qui  prit  la 
pourpre  sous  le  règne  de  Gai  lien: 
ACRINIE  , Aurinia , prophétesse 
en  grande  vénération  chez  les  Ger- 
mains. Tac.  Mor.  Ger. 

AURORE,  Aurora , déesse,  étoit- 
selon  les  uns  , fille  d'Hypérion  et  de 
Thca  , scion  d’autres  de  Titan  et  de 
la  Terre  , ou  bien  de  Pnllas  , fils  de 
Crius , el  frère  de  Perses  , ce  qui  lui 
fit  donner  le  surnom  de  Pallantias. 
Elle  épousa  Astneus,  dont  elle  eut 
les  Vents,  les  Astres,  etc.  Ses  amours- 
avec  Tithon  et  Ccphalc  sont  bien 
connus.  Elle  eut  du  premier . Mena- 
mon  e.i.Erna;hion  , cl  Phaéton  du  der- 
nier. Elle  eut  aussi  une  intrigua, 
amoureuse  avec  Oiion.  Elle  le  eou-r 
duisit  dans  Vile  de  Délosi,  où  Diana 
le  tua  à coups  de  flèches.  Les  poètes 
représentent  l'Aurore  couverte  «d'un 
voile  , assise  dans  un  cllar  vermeil  ; 
traîné  par  quatre  chevaux  blanc?. 
Elle  ouvre  les  portes  de  l'Orient  avec 
scs  dçigts  de  roses  , répand  13  rosé» 
sur  la  terre,  et  fait  croître  les  fleurs.. 
Le  sommeil  et  la  nuit  fuient  devant 
elle,  et  le',  étoileft  disparoissentà  son 
approche.  Elle  est  l’avant-courrière 
du  soleil.  Les  Grecs  la  nommôient 
Ed$;  II.  8.  — Odyf.  10.  — Met.  3.  g. 
i5.  — Apollod.  i5.  — Æncid.  6.  v. 
555.  — « Hesiod . — N Vg-, 

AURUNCE  , 'aûci«‘nne  ViUé  du 
Latium,  bâtie  par  AtièWfi , fils' d'U- 
lysse et  de  Calypso.  Æneid.  7.  v. 
727.  etc. 

AUCHISE.S  , AucJrisœ , peuples  de 
Lybie.  Fîerâd.  C.  171. 

AUSCIENS , Ausci , peuples  delà 
Gaule.  , 

AUSER  ,ou  AASF.R  , rivière d’E- 
truric  qui.  se  jette  dans  l’Arno. 
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AUSES  , peuples  d'Afrique  chrz 
lesqueU  les  jeunes  tilles  se  battaient 
tous  les  ans  enlr’elles  à coups  de 
bâtons  , en  l’honneur  de  Minerve. 
Celles  qui  montroieul  le  plus  de  cou- 
rage , recevoieut  de  grands  honneurs. 
Herod.  4-  c.  180. 

ALSON,fils  d’Ulvsse  et  de  Ca- 
3vpso  , dont  descendoienl  les  An- 
ioniens  , peuples  d’Italie. 

Al'SOwE , Ausonius  , poetelatin, 
qui  naquit  à Bordeaux,  dans  les  Gau- 
les , au  milieu  du  quatrième  sncle.  Il 
{'ut  précepteur  de  Graticn  , fils  de  Va- 
lenliuicn  , et  nommé  consul  par  son 
élève.  Ses  ouvrages  jouirent  long- 
temps d'une  grande  réputation.  Ses 
remercîniens  à l’empereur  Gratien 
août  le  meilleur  de  ses  poèmes  , qui  , 
en  général , se  ressentent  de  la  préci- 
pitation avec  laquelle  il  écrivoit.  Au- 
sonc  publia  aussi  les  fastes  consulaires 
de  Rome  , ouvrage  utile  qui  n’ést  pas 
parvenu  jusqu’à  nous.  On  lui  repro- 
che ses  nombreux  plagiats  et  l’obscé- 
nité de  son  style.  La  meilleure  édition 
de  ses  œuvres  est  celle  que  Jaubcrt  fit 
imprimer  à Paris,  avec  une  traduc- 
tion française , en  1769. 

AUSOttlE  . Ausonia  , nom  que 
l'Italie  reçut  anciennement  d’Auson  , 
fils  d’Ulysse  et  de  Calypso.  C’est  par 
anticipai  ion  qu’Ene'c  lui  donne  ce 
nom  dans  TEncide.  Æneid.  3.  v.  171. 

AUSPICES  , ( ab  avium  inspi- 
crundis  ) espèce  d’augure  , qui  s’en- 
tend spécialement  du  vol  était  chant 
des  oiseaux.  Voyez  Acgures. 

AUSTER , vent  du  midi  qui  étoil 
funeste  à la  santé , et  faisoit  périr  les 
fleurs.  Il  était  père  de  la  pluie.  Virg. 
rcl ■ 2.  v.  38. 

AUSTESION  , Thébain  , fils  de 
Tisamèno.  Théra  , son  fils  , conduisit 
une  colonie  dans  une  île  , qui  prit  de 
lui  le  nom  deThéra.  Herod ■ 4** — Paus. 

AUTOBULE  , Autobulus  , pein- 
tre. P lin.  33- 

A UTOCHTHONF.S , hommes  ori- 
ginaires du  pays  même  qu’ils  habitent. 
Jjes  Athéniens  se  donnoient  le  nom 
d’Autochlhones , parce  qu’ils  avoient 
pris  naissance  dans  l’Attique  , et  n’y 
étaient  pas  venus  d’ailleurs.  Paus.  1. 
i4 . — Cic.  de  orat.  3.  c.  83. 
autoclès , général  que  les 
Athéniens  envoyèrent  avec  une  flotta 
'au  5e«aurs  d' Alexandre  de  ? hère. 
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AUTOCRATES  , historien  cité 
par  Athénée.  9.  c.  11. 

AUTOLOLES  , Autololœ , peu- 

Sles  de  Mauritanie  , qui  descendoient 
es  Ge'tules.  Us  surpassoient  tous 
leurs  voisins  dans  les  exercices  du 
corps, et  surtout  à la  course. P hars.  4. 
*'.677. 

AUTOLYCUS,  fils  de  Mercure  et 
de  Chionc  , fille  de  Dédalion  , lut  de 
l'expédition  des  Argonautes.  C était 
un  adroit  voleur  ; il  dé!  oboit  les  trou- 

(>eaux  de  ses  voisins , les  mêloit  avec 
es  siens  , et  leur  ôloit  les  signes  qui 
pou\ oient  les  faire  rcconnoftre.  Il 
vola  ceux  de  Sisyphe  , fils  d'Eolc  j 
mais  Sisyphe,  aussi  fin  qu’Aulolycus, 
reconnut  scs  taureaux  a une  marque 
qu’il  leur  avoit  faite  sous  le  pied.  t>t 
artifice  plut  tellement  à Aulolvcus, 
qu'il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
Sisyphe,  et  qu’il  lui  permit  d'obtenir 
les  faveurs  d' An  licier  , sa  fille  , qui 
devint  grosse  d’Ulysse , et  peu  de 
temps  après  épousa  Laërte.  Voyez 
Laerte  , SisrpHE.  Hrg.fab.200.  etc. 
— Met.  l . Jab.  8.  — yfnollod.  1 . — 
Odyss.  14.  ■ — Fils  de  Pnryxus  et  de 
Chalciope.  Hyg-fab.  t4- 

AUTOMATE  , une  des  Cycladrs  , 
appelée  aussi  liera.  Plin.  2.  c.  5j.— 
tilles  de  Danaüs. 

AUTOMÉDON  , fils  de  Diorée, 
alla  au.  siège  de  Troie  avec  douze 
vaisseaux.  Il  fut  écuyer  d’Achille  , et 
ensuite  de  son  fils  Pyrrhus.  Il/ ad . 9. 
16. etc. — Æneid.  2.  v.  47*7- 

AUTOMÉDUSE,  Automedusa , 
fille  d’Alcalhoiis  , guerrier , tué  par 
Tidée.  Apollod.  2. 

AUTOMÎvNE,  Avtomenes , un 
des  HéracJides  , roi  de  Corinthe.  A s» 
mort  , arrivée  l*an  779  avant  J.  C. , le» 
Corinthiens  élurent  des  magistrats 
annuels  , nommés  Prytanrs,  qui  sub- 
sistèrent jusqu'au  temps  où  Cvpsélus 
et  Périandrc  , son  fils,  usurpèrent  la 
tyrannie. 

AUTOMOLKS,  Automoli  t peu- 
ples d’E th i o pie. Herod.  2. 

AUTONO E , fille  de  Cadmus  , 
qui  épousa  Aristée , dont  elle  eut  Ac- 
tion , qui , pour  cela  , est  souvent 
appelée  Autoneius  Héros.  Après  la 
mort  de  son  fils  , elle  se  relira  à Mé- 
gare  , où  elle  mourut  de  douleur. 
Pau*,  i c.  44- — Ifvg.fab.  179 — Met:"\ . 
■y. •'20. — L uc  des  Dauàïdes.^po/fofl.a* 
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— Une  des  Néréides.  Hesiod.  Theog. 

— Suivante  de  Pénélope.  Odyss.  18.’' 

AUTONOME  , titre  que  prenoient 

les  villes  grecques  qui  se  gouver- 
nement par  leurs  propres  lois 

AUTOPHRADATE  , satrape  de 
Lydie  , qui  sc  révolta  contre  Arta- 
xerxe.  Diod. 

AUTURA  , aujourd'hui  l'Eure  , ri- 
vière des  Gaules  , qui  sc  jette  dans  la 
Seine. 

AUXÉSI A et  DAMI A , jeunes  fil- 
les qui  , étant  venues  de  Crète  àTré- 
*èno,  furent  lapidées  parles  hahitans. 
Ceux  d’Epidaure  leur  élevèrent  des 
statues  , par  le  conseil  de  l'oracle  , 
«rovant  par-là  faire  cesser  la  stérilité 
de  leurs  terres.  Trézèrie  leur  rendit 
aussi  de  grands  honneurs.  Herod.  5. 
c.  82.  Pans.  2.  c-  3o. 

AUXIUUM  , c'est-à-dire  le  se- 
cours , dont  Plaute  fait  une  divinité 
dans  une  de  ses  comédies. 

AUXO  et  HEGEMONE , nom  des 
Grâces  chez  les  Athéniens,  qui  n’en 
rcconnoissoient  que  deux. 

AXENUS  , ancien  nom  du  Pont- 
Euxin.  Ce  mot , qui  signiGe  inhospi- 
talier , désignoit  très-bien  les  mœurs 
sauvages  des  habita  ns  de  la  côte.  Ovid. 
trist.  4.  t».  36- 

AXINOMANTIE  , Axinoman - 
lia  , d'axiné , hache  , espèce  de  divi- 
nation qui  se  faisoit  par  le  moyen 
d’une  hache  , afin  de  découvrir  les 
voleurs. 

AXIOCHUS  , philosophe  à qui 
Platon  dédia  un  traite  sur  la  mort. 

AXION  tua  Alcméon,  mari  <lc  sa 
sœur  Alphésibée  , parce  qu’il  vouloit 
luiôler  un  collier  qu'il  lui  avoitdonné 
le  jour  de  ses  noces.  Voyez  Alcméon  , 
Alphrstréf. 

AWOT  y A xiotea , Athénienne, 

ni  assistoit  régulièrement  aux  leçons 
c Platon  en  habit  d’homme. 

AXIOTHfÏE , Axiathea,  femme  de 
Nic’oclès,  roi  de  Chypre.  Polyœn.%. 

AXIS,  ville d’Ombric.  Prop.\. 

AXIUS  , rivière  dt  Macédoine, 
Herod.  7.  c.  ia3. 
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AXONE  , Axona  , rivière  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  sc  jette  dans  la 
Seine  au-dessous  de  Paris.  Les  ha- 
bilans  de  ses  bords  se  nommoieut 
Axones. 

AXLR,  ou  Anxcr,  surnom  que 
les  hahitans  de  Trachis  en  Thessalie 
donnoient  à Jupiter.  Ce  dieu  avoit 
dans  cette  ville  un  temple  , où  il  éloit 
représenté  sous  les  traits  d’un  jeune 
homme  sans  barbe. 

AXUS , ville  située  au  milieu  de 
Pile  de  Crète.  Apollod. 

AZAN  , montagne  d’Arcadie,  con- 
sacrée à Cybèlc.  — fils  d* Areas  , roi 
d’Arcadie  , et  de  la  DriadcEralo.  IL 
partagea  le  royaume  de  son  père  avec 
ses  frères  Ephidas  et Elalus  , et  donna 
à sa  portion  le  nom  d’Azanie.  11  y 
avoit  dans  l'A/.aniennc  fonlai ne-don  t 
on  ne  pouvoiL  boire  les  eaux  sans 
pren dre  du  d ég où  t pour  le  vi n . Vi truv. 

8.C.3.— — Paus . 8.  c.  4. 

AZIUS  , canton  de  Lydie  , envi- 
ronné de  tous  côtés  de  collines  cou- 
vertes d’arbres,  et  arrosé  par  une  ri- 
vière, sur  les  bords  de  laquelle  Battus 
jeta  les  fondeinens  d’une  ville.  He- 
rod. 4.  c.  1 57- 

AZONAX  enseigna  la  magic  à Zo- 
roaslre.  Plin.  3o. 

AZONFS  , d'à  j privatif  , et  de 
zone  y pays,  contrée.  On  donnoit  ce 
nom  aux  dieux  qui  cloienl  reconnus 
chez  tous  les  peuples, par  opposition 
aux  Zrononoï  , dieux  casaniers  qui 
n'étoicnl  adorés  que  dans  un  seul 
pays. 

AZORE  , Azorus  , un  des  Argo- 
nautes. 

AZOTE  , A zotus  , grande  ville  de 
Syrie  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née. Joseph,  ant.  Jud. 

AZOURAGAN,  fête  que  les  an- 
ciens Perses  célébroienl  tous  les  ans  , 
le  q du  mois  Adonis  , neuvième  mois 
deleur  année.  Cette  fête  marquoitla 
fin  de  l'hiver  et  le  retour  du  prin- 
temps. -, 
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B a AL,  divinité  drs  Babyloniens  , 
des  Sidoniens,  des  Chaldéens,  d'où 
«•lie  passa  chez  les  Israël  lies.  R a al 
veut  dire  Seigneur  ; c'est  pourquoi 
I on  a ciu  que  ce  dieu  étoit  le  merne 
ue  le  Zéus  d s Grecs  et  le  Jupiter 
es  Latins,  le  seigneur  des  dieux  et 
des  hommes.  , 

BA  AL  - BERITH.  Cétoit  le  dieu 
auquel  les  Carthaginois  , et  avant 
eux  les  Phéniciens , adressoient  leurs 
sermens,  e»  qu'ils  prenoient  à témoin 
de  leurs  alliances.  Bérith  ou  Bénit  h 
signifie  alliance. Tel  futchez  les  Grecs 
Jupiter , vengeur  des  sermons  violés , 
Zaus-Orxins . 

BAAL-GAD  dieu  de  la  fortune 
et  du  hasard  chez  les  Assyriens.  Gad 
signifie  fortune  dans  les  langues 
orientales. 

RAAL-PÉOK , BA AL-PHÉGOR  , 
ou  Befl-  P ii égor  , dieu  qu'adoroieot 
les  Arabes  sur  la  montagne  de  Plié- 
gor.  Les  uns  voient  dans  ce  dieu  Ado- 
nis . et  méno'  Priape  ; d'autres  pensent 
qu'il  présidoit  aux  funérailles  , et 
qu'on  lui  inimoloil  des  victimes  hu- 
maines. 

BA  AF.  SÈME  N , seigneur  du  ciel. 
C'est  le  soleil , que  les  Phéniciens 
rci.avdoient  comme  le  premier  des 
dieux. 

B A AF/  - TSÉPHON  , Dieu  senti- 
nelle , adoré  chez  les  Egyptiens.  C’est 
à ce  Dieu  que  Plia raon  sacrifia  , avaut 
.de  se  mettre  à la  poursuite  des  Hé- 
hr*-ux. 

B A AF/TIS , déesse  des  Phéniciens , 
principalement  adorée  à Byblos.  On 
\ la  croyoil  sœur  d’Astarté  , et  femme 

«la  Saturne  ; c’cloit  peut*  être  Dionée, 
la  Vénus  des  .Grecs. 

BABACTÈS  , surnom  de  Bacchus 
chez  les  Grecs. 

BARBA  , colonie  romaine  dans  la 
Numidie, 

BARIA  , déesse  révérée  en  Syrie, 
et  surtout  à Damas.  On  conjecture 
que  o'étoit  la  déesse  de  la  jeunesse  , 
parce  que  les  S riens  douuoienL  aux 
enfansTe  nom  de  Babia. 

B A BILE  , Babil  us,  Romain  , qui  , 
par  le  moyen  d'une  certaine  berne. 


alla  , dit  - on  , par  mer , de  Sicile  à 
Alexandrie  en  six  jours .Plin.proern, 
l9- 

R ABILIUS  , astrologue  , qui  con- 
seilla à IVéron  de  mettre  à mort  tous 
les  grands  de  Rome  , afin  de  détour- 
ner le  malheur  dont  le  menaçoit l'ap- 
parition d'une  comète.  F^empereur 
suivit  scrupuleusement  ce  conseil. 
Suet  in  Ner. 

BABYLON  , fils  de  Bélus  , qui 
fonda  . dit-on , Babylone. 

RABYLOINE  , ville  célèbre,  capi- 
tale de  l'empire  des  Assyriens , située 
sur  l'Euphrate  , fut  fondée  par  Bélus 
ou  par  Babylon  , son  fils  $ agrandie 
et  embellie  par  Sémiramis.  Elleavoit 
too  portes  d'airain  ; scs  murs  avoient 
48o  stades  de  circuit , 200  pieds  de 
hauteur  et  5o  d'épaisseur,  selon  les 
calculs  les  plus  modérés.  Elle  fut 
prise  par  Cyrus  , l'an  553  avant  J.  C. 
Ce  prince  y fit  entrer  de  nuit  ses 
troupes,  par  le  lit  même  de  l'Eu- 
phrate , dont  il  avoit  détourné  les 
eaux.  La  ville  ctoit  si  grande,  que 
les  habitans  des  quartiers  les  plus 
éloignés  du  centre  , n'apprirent  cette 
nouvelle  qu’après  le  coucher  du  so- 
leil. Babylone  fut  dans  la  suite  ic 
théâtre  de  la  mort  d'AIc  xandre , et  la 
capitale  d'un  nouvel  empire,  fondé 
par  les  Séleucides.  Voyez  Syrie.  Sa 
grandeur  ne  fit  que  décroître  , en 
sorte  que  du  temps  de.  Pline,  cette 
ville,  autrefois  si  florissante,  ctoit 
presque  déserte.  Aujourd'hui  , les 
voyageurs  n'en  reconnoisscnl  plus  la 
place.  Scs  habitans  étoient  tres-adon- 
nés  à l’astrologie.  P lin.  c . 26.  — Her.  1 . 
2.  3. — Just . 1.  etc. — Viod.  2. — ^Cen. 
Crr.  y • — Proper.  3.  el.  11.  v.  21.  — 
Met.  4.  fab . 2.  — Martial.  9.  ep.  77.  — 
Vi Ile1  d'Egypte  , située  sur  le  canal 
de  Bubasfe. 

BABYLONIE,  Bahvlonia , grando 
province  d’Assyrie,  dont  Babylone 
étoil  la  capitale.  Elle  secoua  le  joug 
des  Assyriens  et  devint  très- puis- 
sante. — Surnom  de  Sc-leiîcir  , ville 
qui,  sous  les  successeurs  d'Alexan- 
dre , s'éleva  sur  les  ruines  de  B»By- 
loue.  Blin.  6.  c.  afi* 
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BABYLONIENS,  Babvloni: , lia — 
bilans  de  Babvlonc  , firent  de  bonne 
heure  des  progrès  dans  l’astronomie. 
Ils  divisèrent  les  premiers  l’année  en 
douze  mois  , et  !e  zodiaque  en  douze 
signes. 

BABYRSE  , Babyrsa  f forteresse 
voisine  d'Arlaxate. Sirab.  11. 

BABYS  , frère  de  Mars  vas  , fut 
épargné  par  Apollon. 

BAHY l'ACE  , ville  d’Arménie, 
dont  les  habitaus  méprisoient  l’or. 
J* lin.  6.  c.  27. 

BACABASE , B a cabas  us  , Persan 
gui  découvrit  les  pièges  cru'Arlabane, 
frère  de  Darius,  tendoila  Artaxerxc. 
Just.  3.  c.  i. 

BACCHAE,  les  Bacchantes.  Paus. 
2.  c.  7. 

BACCHANALE  , endroit  où  l’on 
célébroit  les  mystères  de  Bacclius. 
Piaut. 

B ACC fl  À N A LES  , fê  tes  célébrées 
à Rome  en  1 honneur  de  Bacchus  , les 
mêmes  que  les  Dionysiaques  à Athè- 
nes. Voyez  Dionysiaques. 

BACCHANTES  , prêtresses  de 
Barchus , qui  assistaient  presque  nues 
aux  orgies  de  ce  dieu  , la  tête  courou- 
iiécdc  lierre,  les  cheveux  épars , les 
Veux  égarés  et  Je  thyrse  à la  main. 
Elles  potissoient  des  cris  et  des  hur- 
lemens  affreux  ; leur  refrein  cto: t 
Evofié.  io  B arche.  On  leur  donnoit 
aussiîe  nom  de  Th  y ad  es  et  de  Ména- 
des . A Rome,  on  fut  souvent  obligé 
de  mettre  des  bornes  à leur  fureur 
religieuse,  gui  dégénéroiten  liberti- 
nage. Met.  b.  v.  692.  — Hor.  3.  od.  a5. 
— Proper.  8.  cl.  2 1 . — Phars.  1 . v.  67I 

BACCHANTS  , hommes  admis 
aux  Bacchanales.  Ils  étaient  couron- 
nés de  lierre  comme  Bacchus  , et  lors- 
qu’ils étoicut  échauffés  par  la  fumée 
du  vin  , ils  entroient  en  fureur  , et  sc 
f ranpoient  avec  des  bâtons  .jusqu’à  sc 
blesser  , cl  mêuie  à sc  tuer. 

BACCHKPKAN  , nom  que  les 
Gre.cs  donnoient  à Bacchus  , lors- 
qu’ils l’ado loieul  sous  les  traits  d'un 
vieillard. 

BACCHÏ,  montagne  de  Thrace, 
prés  de  Phiiippcs.  Mpp. 

BACCIIIA  , fille  de  Bacchus. 

BACCHIADÉS , Bacchiadœ , fa- 
raîlie  corinthienne  , descendue  de 
Bacchia  , fille  de  Bacchus.  On  pré- 
tend qu’on  célébrant  les  orgies,  1rs 
Bacchiadwâ  mirent  en  pièces  Actcou. 


BAC 

! Melissus,  père  de  ceî  infortuné,  eu 
| l ut  si  affligé , qu’il  se  jeta  k !a  mer  , 
j après  avoir  conjuré  les  Corinthiens 
« de  venger  la  mort  de  son  fils.  Les 
I Bacrhiades  ayant  donc  été  bannis  de 
Corimho  , vinrent  s’établir  entre 
Pachin  et  Péîorc.  Met . 5.  v.  407.  — 

St rau.  o. 

BACCHIDÈS , général  qui  livra 
la  yi  Ile  de  Si  nope  à Lucullus.Strof . 12. 

BACCHIS  , taureau  consacré  au 
soleil  dans  la  ville  d’Hcrmontis  en 
Egypte.  Son  poil  changcoit  do  cou- 
leur douze  fois  par  jour,  et  croissent 
dans  un  sens  contraire  à celui  des 
autrcsanimaux.il/arro3. — Ou  B a te 11 , 
roi  de  Corinthe , qui  succéda  à Prun> 
nidès , son  père.  Scs  successeurs  pri-  . 
rent  le  nom  de  üacchidcs,  en  mé- 
moire de  sa  justice  cl  de  sa  modéra- 
tion. Les  Bacchides  'devinrent  si 
nombreux  , qu'ils  donnèrent  l'auto- 
rité royale  à l’un  d’entr’eux.Cypsélus 
détruisit  cette  institution  , en  se  ren- 
dant absolu.  Sirab . 8.  — Paus.  2.  c.  4. 

— Ileroil.  5.  c.  02.  Met . 5.  v.  407. 

BACCHIUM  , petite  île  de  la  mer 
Egée , vis-  à - vis  de  Smvrnc.  Phn.  5. 
c.3. 

BACCHIUS  et  BITHUS , deux  fa- 
meux gladiateurs  du  même  Age  et  de 
la  meme  force.  Ils  donnèrent  nais-* 
sauce  à ce  proverbe  qui  signifioit  l’é- 
galité : B itnus  contra Bacchium.  Suet . 
in  slug.  — ilor.  1 . sat.  7.  u.  20. 

BACCHUS  , fils  de  Jupiter  et  de 
Sémélé , fille  de  Cadmus.  Junon  , tou- 
jours jalouse  des  amours  de  Jupiter  , *. 

sc  .présenta  à Sémélé  sous  les  traits 
de  Béroc , sa  nourrice , et  lui  persuada 
de  demander  à son  amant  devenir  la 
voir  dans  tout  l’éclat  de  sa  gloire.  Le 
dieu  arriva  armé  des  éclairs  et  du 
tonnerre.  Le  palais  de  Sémélé  en  fut 
embrasé  , et  celle  - ci  péril  au  milieu 
des  flammes.  Jupiter  sauva  l’enfant 
dont  elle  étoit  enceinte  , et  Renferma 
dans  sa  cuisse,  où  il  le  garda  autant 
de  temps  qu’il  auroit  dû  rester  dans 
le  sein  cle  sa  mère.  C’est,  pour  cela  nue 
Bacchus  fut  appelé  Bimater.  Selon 
quelques  auteurs  , ce  fut  la  nymphe 
Dirccyfillo  du  fleuve  A chéloüs  , qui 
le  préserva  des  flammes.  On  n’est  pas 
d’accord  sur  la  manière  dont  il  fut 
élevé.  Ovide  dit  qu’ après  sa  naissance 
il  fut  confié  aux.  soins  desa  tante  I110, 
et  cnsnile  aux  nymphes  do  Nvsîi.  Se- 
lon Lucien  , Mercure  le  porta  aux 
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nymphes  de  Nysa  , aussitôt  qu’il  fut 
né.  Selon  Apollonius , ce  dieu  le 
porta  à une  nymphe  d’Eubée,  d'où  il 
fut  retiré  par  Junon,  principale  di- 
vinité de  cette  île.  D'autres  auteurs  le 
font  élever  dans  l'ile  de  Naxos,  par 
Philie  , Coronis  et  Clyda.  Pausanias 
rapporte  une  tradition  qui  s'étoil 
conservée  à Brasia,  ville  du  Pélopo- 
nése.  Cadmus  , dit-il , ne  fut  pas  plu- 
tôt informé  des  amours  de  sa  fille, 
qu'il  la  fit  enfermer  dans  un  coffre 
avec  son  enfant , et  jeter  à la  mer.  Le 
coffre  fut  poussé  par  les  flots  sur  les 
côtes  de  Brasia.  Les  habitons  trouvè- 
rent la  mère  morte;  l’enfant  vivoit 
encore.  Ils  firent  à l’une  des  funé- 
railles magnifiques,  et  donnèrent  à 
1 autre  une  éducation  convenable. 
Tant  d'opinions  différentes  prouvent 

3u’il  y a eu  plusieurs  Bacchus.  Dio- 
oro  en  compte  trois,  et  Cicéron  un 

J dus  grand  nombre  ; mais  le  fils  de 
upiter  et  de  Sémclé  semble  les  avoir 
tous  éclipsés.  Bacchus  est  le  même 
qu’Osiris , et  son  histoire  est  tirée  des 
traditions  des  Egyptiens  sur  cet  an- 
cien roi  , dont  le  culte  fut  apporté  en 
Grèce  par  Orphée.  Bacchus , déchire 
ar  les  titans,  c’cst  Osiris  lue  paf 
’hvphon.  Bacchus  , encore  enfant , 
s'étant  endormi  dans  File  de  Naxos  , 
fut  enlevé  par  des  pirates,  qu’à  son 
réveil  il  changea  en  dauphins , à l'ex- 
ception du  pilote  , qui  l'avoit  plaint 
dans  son  malheur.  Tous  les  poêles 
ont  chanté  son  expédition  dans  l’O- 
rient. Il  marchoit  a la  tête  d'une  ar- 
mée composée  d’hommes  et  de  fem»- 
mos , tous  animés  d’une  fureur  divine, 
portant  des  thyrscs,  des  cymbales  et 
d'autres  instrumens.  Il  étoit  sur  un 
char  traîné  par  un  lion  et  par  un  tigre. 
Pan  , Silène  et  tous  les  satyres  l’ac- 
compagnèrent. Sa  conquête  ne  coûta 
point  de  sang  ; les  peuples  sc  soumet- 
toieut  avec  d’autant  plus  de  joie  , 
qu’il  leur  enseignoit  l’art  de  cultiver 
la  terre  , de  faire  le  vin  , et  d'extraire 
le  miel.  Dans  l’excès  de  leur  recon- 
noissance , ils  en  firent  un  dieu  , et  lui 
élevèrent  des  autels.  Malgré  sa  bonté , 
Bacchus  punissoil  sévèrement  ceux 

Îuincrcconnoissoient  passa  divinité. 

•c  châtiment  qu'il  fitsuhir  àPenthée  , 
à Agave  et  à Lycurgue  , en  est  la 

£rcuve.  On  lui  a donne  le  surnom  de 
riber  , de  Bromius  , de  Lvaeus . d’E- 
van,  de  Thyonæui,  Je  P*ilas>  etc., 
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ni  sont  dérivés,  pour  la  plupart, 
es  villes  où  il  étoit  adoré  , ou  des 
cérémonies  observées  dans  ses  fêtes. 
Comme  il  est  le  dieu  des  vendanges  , 
du  vin  et  des  buveurs,  on  le  repré- 
sente ayant  sur  la  tête  une  couronne 
de  pampre  et  de  lierre  , et  un  thyrse  à 
la  main  ; tantôt  on  lui  donne  la  figure 
d’un  jeune  homme  efféminé  , pour 
marquer  la  joie  qui  présidoit  à ses 
fêtes  : tantôt  celle  d’un  vieillard,  parce 
que  l’excès  du  vin  détruit  la  saute, 
rend  l’homme  babillard  , conteur,  in- 
discret, comme  sont  les  vieillards; 
et  quelquefoiscclle  d’un  enfant,  ayant 
un  thyrse  à la  main , et  des  grappes  de 
raisin  dans  une  corne.  On  le  voit  sou- 
vent nu  , sur  les  épaules  de  Pan  , ou 
dans  les  bras  de  Silène,  son  nourri- 
cier , et  quelquefois  assis  sur  un  globe 
céleste  , parsemé  d 'étoiles  j ce  qui  in- 
dique qu’il  est  le  même  que  le  soleil 
ouTOsiris  égvptieu.  On  le  peint  aussi 
beau  qu’Apollon;  comme  ce  dieu  , il 
porte  une  chevelure  longue  et  flot- 
tante, et  jouit  d'une  éternelle  jeu- 
nesse. Quelquefois  il  a des  cornes , 
soit  parce  qu'il  se  servit  du  taureau 
pour  labourer  la  terre  , soit  parce 
que  Jupiter  lui  apparut  en  Lybie 
sous  la  forme  d’un. bélier  , et  lui  in- 
diqua une  source  pour  abreuver  son 
armée.  Les  fêles  de  Bacchus , appelées 
Orgies  , Bacchanales  ou  Dionysia- 

Sues  , furent  apportées  d’Egypte  eu 
rècr  par  Danaùs  et  par  ses  filles. 
On  sait  à quels  excès  on  s’y  livroit. 
Les  Egyptiens  immoloient  le  taureau 
à Bacchus,  et  les  Grecs  le  bouc,  parce 

Su’il  mangeles  bourgeons  de  la  vigne. 

n lui  consacroit  encore,  parmi  les 
animaux  , la  panthère  , parce  que  , 
dans  ses  expéditions  , il  étoit  couvert 
de  la  peau  de  cet  animal  ; et  la  pie  , 
symbole  de  l'indiscrétion  des  buveurs; 
et  parmi  les  plantes,  Je  sapin,  l'if , le 
figuier  , le  lierre  et  les  feuilles  de 
pampre.  Selon  Pline  , Bacchus  fut  le 
premier  qui  couvrit  son  front  d'uue 
couronne.  Il  eut  de  nombreuses 
amours  j il  épousa  Ariane  , abandon- 
née par  Thesée  dans  l’îlc  de  Naxos  , 
et  en  eut  plusieurs  enfans  , cnlr’au- 
tres  Céranus  , Thoas  , Enopion  , 
Tauropolis  , etc.  Ou-  lui  donne  pour 
fils  Hy menée  , dont  les  Athéniens 
firent  le  dieu  du  mariage.  Bacchus 
ramena  des  enfers  sa  mère  , dont  Ju- 
piter fit  uuc  déesse  sous  le  cota  de 
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Thyoné.  Les  trois  personnages  dont 
Diodore  parle  sous  i(f  noui  de  Bac- 
chus,  sont,  1®.  le  vainqueur  des  In- 
des , surnommé  le  Bacchns  barbu  ; 
a®,  le  li!s  de  Jupiter  et  de  Proserpine, 
qui  uloit  représenté  avec  des  rorues  j 
5®.  le  fils  de  J u pi  té  r et  de  Sémélé  , j 
appelé  le  Bacchus  Théhain.  Ceux  i 
dont  parle  Cicéron  , sont  le  fils  de 
Proserpine  j le  fils  de  Nysus , fonda- 
teur de  iNysa  ; le  fils  de  Caprins  , qui 
régna  dans  les  Indes  $ le  fils  de  Jupi- 
ter rl  de  la  Lune  ; le  fils  de  Thvoné 
et  de  Nybus.  Natur.  Deo . a.  S. — 
Paus.  a.  c.  aa.  J7.  /.  3.  c.a4.  I.  a.  c.  19. 

— Uerod.  t.  c.  i5o.  I.  a.  c*.  4*-  ^9* 

— Plut . in  ts ■ et  Os.  — Diotl.  1 . 3.  etc. 

— Orph. — Apollod.  1.0.9.  I.  3.  c.  4. 

— Met.  5.fab.  ù,  — Atnor . 5.  /.  3. 
fast . 5.  v.  71 5. — tlyg  fab.  135.  167. 

— P lin.  7.  c.  56.  I.  8.  c.  a.  /.  56.  c.  5. 
~-lhad.  G.  — Lad.  de  fais.  t.  c.  22.— 
Georg.  1.  — Euripid.  tn  Dcicch. — 
Jjucian.  — Oppian . — - P lu  lus  t.  1. 
Jcon.  c.  i5o.  — Senec.  — Mart.  8.  ep. 
2 G.fab.  t 4.  en.  107.  • 

RACCHYLIDÉS  , poète  lyrique 
de  Cos,  neveu  deSimotiide , célébra, 
comme Pindarc , la  gloire  d'Hiéron. 
Quelques  - 11ns  de  ses  vers  sont  venus 
jusqu  à nous.  Marcell. 

BACÊ3N1S  , forêt  de  Germanie. 
Com.  6.  c.  io. 

BACIS  , fameux  devin  de  Réolie. 
Cic.de  Div • t.o.  34.  — Roi  de  C<*rin- 
tbe , nommé  aussi  Bacchis.< — Athlète 
de  Trézénc.  Paus.  ô. 

BACTRA  , ‘aujourd’hui  Balk,  ca- 
ilale  delà  Baetriane,  située  sur  le 
actros , fleuved’ Asie.  Georg.  a.  t\  1 38. 

— Strab.  1. 

B ACTRIABîE,  Bactriana,  grande 
et  ferlilc  contrée  de  l’Asie  , à l'est  de 
la  Perse  , dont  elle  dépendoit.  Zo- 
roastre , le  plus  ancien  de  scs  rois , 
initia  ses  sujets  dans  les  secrets  de  la 
magie  et  de  l'astrologie.  Diod.  a. — 
Just.  jc.  1. 

BACTRIENS  , Bactriani  , habi- 
ta 11*  de  la  Baetriane,  qui  vivoienl  de 
rapine,  et  éioienl  toujours  armés,  iis 
Tiourrissoient  leurs  chiens  de  la  chair 
de  ceux  qui  mouroietil  de  maladie  ou 
de  vieillesse  , et  permeitoient  aux 
étrangers  et  anx  esclaves  de  prendre 
toutes  sortes  de  libertés  avec  leurs 
-femmes.  Ils  furent  subjugués  par 
-Alexandre.  Quint . f\.  c . 6.  — Piin . 
Q c.  a3.  — Jlerod.  1.3. 
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B ACTROS,  aujourd'hui  Dashesh  , 
fleuve  sur  les  confins  de  la  Scyihie, 
qui  a donné  son  nom  à la  Baetriane. 
Phars.  5.  v.  56~. 

BACCNTICS,  rivière  de  Panno- 
nie, qui  se  jette  dans  la  Save  au-des- 
sus de  Sirmiiim. 

BACLRDOS  , divinité  particu- 
lière au  pays  de  Cologne , et  entière- 
ment inconnue. 

BADÀCE  , Badaca , ville  de  Mé- 
die.  Diod.  19. 

BADIE,  Badia  , ville  d'Espagne. 
Val.  Max.  3.  c.  7. 

RADIUS,  Ca  mpanien  tué  par  T. 
Q.  Crispius  son  ami , qu'il  avoit  dé- 
fié au  combat.  T.  L.  ,35.  c.  18. 

BADUHEJXN  A , divinité  des  Ger- 
mains, qui  présidoit  aux  forêts.— 
Canton  des  Frisons,  où  les  Romains 
perdirent  900  hommes.  Tacit.  an.  4. 
c.  ’JO. 

B.YFRIA  , loi  romaine,  qui  pres- 
crivoit  d'élire  quatre  preteui  s chaque 
année.  T.  L.  4o.  — Autre  loi , décré- 
tée sous  les  auspices  du  tribun  B»- 
bius  ; elle  prohiba  le  partage  des 
terres,  et  établit  à la  place  une  taxe 
annuelle  , dont  le  produit  étoit  dis- 
tribué au  peuple.  Appian . I. 

BAEfiluS  (M.),  Romain  sous  le 
consulat  duquel  on  découvrit  le  tom- 
beau de  Numa.  Plut,  in  Num.  — Val. 
Max.  i.c.  x.  — Lucius,  prêteur  ro- 
main , qui , ayant  été  surplis  par  les 
Liguriens,  s’enfuit  à Marseille,  où 
il  mou* ut  iroisjoursaprèsson arrivée. 
T.  L . 57.  c.  57. 

BAETIQUÉ  , Ba-tica  , contrée  de 
l'ancienne  Espagne  , ainsi  nommée 
du  fleuve  Bætvs.  Elle  comprenoit 
l’Andalousie,  et  une  partie  du  royau- 
me de  Grenade.  Elle  étoit  extrême- 
ment feitije.  Ou  admiroitla  beauté  de 
ses  laines.  P tin.  18.  c.  q. 

BAETIS , fleure  d’Espagne  qui  a 
donné  son  nom  à la  Bætique.  Il  se 
nommoit  plusanciciiiieiïientTartesse. 
C’est  le  Guadalquivir.  Mart.  12.  ep. 
100. 

BAETON  , historien  grec  du  siècle 
d’Alexandre. 

BAETYLES , ou  Béttles,  pierres 
que  les  Orientaux  croyoieut  animées  j 
ils  les  regardoient  comme  des  dieux  , 
et  les  consul toienL  comme  des  oracles. 
Les  Grecs  ont  cru  que  c’étoit  un  Bæ- 
tyle  que  Salurne  avoit  avale.  Les 
Romains  fireut  transporter  avec  Lcau- 
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coup  de  cérc'monies  une  de  ces  pierres 
de  Phrygie  à Rome. 

BAEUS , pilote  d’Ulysse,  dont  le 
mont  Bæa  , dans  l’île  de  Céphalonie  , 
reçut  son  nom.  Odyxs. 

B AGAEÜS,  surnom  de  Jupiter  chez 
les  Phrygiens. 

BAG1STAME , délicieuse  contrée 
de  Médie.  Diod.  17. 

* BAGISTANÈS  , seigneur  persan  , 
qui  renonça  à l’amitié  de  Bossus , dès 
que  celui  - ci  eût  assassiné  Darius. 
Quint . 5.  c.  i3. 

BAGOAS  , eunuque  égyptien  , si 
puissaDtàla  courd’Artaxerxe  Ochus, 

?ue  rien  ne  s'y  faisoitsans  son  conseil. 

[ conduisit  quelques  troupes  contre 
les  Juifs,  et  profana  leur  temple.  11 
empoisonna  Ochus,  donna  sa  chair  a 
manger  aux  chats , fit  des  manches 
de  couteaux  avec  scs  os,  parce  que  ce 
prince  avoit  tué  le  dieu  Apis.  Il  mit 
sur  le  trône  Arscs  , le  plus  jeune  des 
enfans  du  roi , et  bientôt  après  le  fit 
mourir.  11  fut  enfin  tué  l’an  335  avant 
J.  C. , par  Darius  qu’il  avoit  voulu  | 
empoisonner  après  l’avoir  couronné  ] 
Diod • 16.  17. — Autre  personnage  de  ! 
ce  nom  , qui  parvint  à une  grandi  fa  • 
veur  auprès  d’Alexandre,  et  qui  fut 
cause  qu’un  des  satrapes  périt  dans 
1rs  supplices.  Quint . 10.  c.  1. — Plut, 
in  Alex.  — Le  nom  de  Bagoas  revient 
souvent  dans  l’histoire  des  Perses.  11 
paroît  que  la  plupart  des  eunuques 
des  monarques  persans  se  nommoicut 
ainsi. 

BAGOPHANÈS  , gouverneur  de 
Babylonc , qui,  à l’approche  d’A- 
Icxandrc  , joncha  de  fleurs  toutes  les 
rues  de  celle  ville  , et  brûla  de  l'en- 
cens sur  les  autels.  Quint,  b.  c.  1. 

BAGRADA  , aujourd’hui  Mégcr- 
da  , fleuve  d’Afrique  proche  d’U ti- 
que, où  Rcgulus  tua  uu  serpent  de 
cent  vingt  pieds  de  longueur.  Flirt. 
8.  c.  i4. 

BAIES  , Baiœ  , ville  maritime  de 
Campanie,  fondée  par  Bai  us,  l’un 
des  compagnons  d’Ulysse.  Cette  ville 
éioit  célèbre  par  sa  belle  situation, 
par  scs  bains,  par  les  maisons  de  plai- 
sance que  les  grands  de  Rome  avoient 
dans  ses  environs  11  ne  reste  plus 
rien  aujourd’hui  de  tant  do  grandeur  $ 
et  Baies  a été  si  souvent  bouleversée 
par  les  tremblcmens  de  terre,  que 
Bon  ne  peut  recounoilre.  la  place 
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qu’elle  occupoit.  Mart • i4.  ep.  18  — 
Dorât.  1 . ep.  1 . — Slrab . 5. 

BAINS  , Balneœ.  Il  y en  avoit  à 
Rome  un  grand  nombre , tant  publics 
que  particuliers.  Dans  les  premiers 
temps  on  en  usoit  avec  mouéralion  , 
et  seulement  après  la  promenade  , le 
travail,  et  les  exercices  du  Champ- 
de-Mars.  Mais  sous  les  empereurs  on 
s’éloigna  de  cette  simplicité  , eu  sorte 
que  les  bains  devinrent  un  besoin 
mèine  pour  le  bas  peuple.  Ils  étoient 
ouverts  à certaine  heure  du  jour  , et 
le  pauvre  et  le  riche  y entroient 
moyennant  une  légère  rétribution. 
On  s’habilloit  et  se  désbabilloil  dans 
des  appartenions  séparés.  Après  le 
bain,  on  faisoit  usage  de  la  pierre- 
ponÇe  et  des  parfums,  afin  de  rendre 
la  peau  plus  douce  et  plus  belle.  Les 
empereurs  bâtirent  des  bains  magni- 
fiques comme  à l’envi  les  uns  des 
autres.  Dioclétien  employa  à la  cons- 
truction des  édiGccs  de  ce  genre  qua- 
rante mille  soldats,  qu’il  fit  périr, 
dit-on  , lorsque  l’ouvrage  fut  achevé. 
Alexandre  Sévère  ouvrit  le  premier 
les  bains  pendant  la  nuit,  et  se  baigua 
souvent  avec  les  hommes  du  commun. 
On  en  vint  à un  tel  excès  d‘indécence, 
que  les  deux  sexes  sc  baignèrent  pèle 
mêle  et  sans  honte , et  que  les  edits 
des  empereurs  ne  purent  abolir  cet 
usage  qui  corrompit  entièrement  les 
mœurs.  Les  Romains  avoient  coutume 
de  lire  dans  le  bain.  Les  ailleurs 
même  v compusoicnt  souvent  leurs 
ouvrages. 

BALAS , surnom  d’Alexandre  * 
roi  deSvrie.  Just.  35,  c.  1. 

B AL  ACRES,  officier  d’Alexandre, 
qui  s’empara  de  Milet.  Quint.  l\.  c. 
i3.  — Autre  officier  qu’ Alexandre 
mit  à la  tête  de  quelques  troupes  auxi- 
liaires. ïd.  4.  c.  5. 

B A LAN  AGRE , Ealanagrœ , ville 
de  la  Cyrénaïque.  Paus.  2.  c 26. 

BALANÉE , Balança  , ville  si- 
tuée sur  les  confins  de  la  Syrie  et  de 
la  Phénicie.  Flin.  5.  c.  no. 

BALANUS,  pvince  galate  qui 
s’unit  aux  Romains  cia  os, la  guerre  de 
la  Macédoine  , l'an  de  Rome  58i.  'Fit. 
L.  44.  c.  14. 

BALARES,  Balari  3 peuples,  de 
Sardaigne.  Fit.  Ij.  f\\ . c.  6» 

BALBE  , Balbus  , montagne  d’A- 
frique. où  Massinissa  se  retira  après- 
avoir  livré  bataille  à Sypbax. 
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BABILLTJS  (C.  ) , «âge  et  prudent, 
gouverneur  d'Egypte  sous  Néron . JU 
écrivit  l'histoire  de  celle  contrée. 
Tac.  an.  i3.  c.  22. 

I#  ALBIN  , B albums , grand  admi- 
rateur d'Agna  ,donl  parle  Horace.  1. 
sal.  3.  v 4o.  — Romain  qui,  après 
avoir  rempli  avec  honneur  la  fonc- 
tion de  gouverneur  de  province , par- 
vint à l'empire  par  l'assassinat  des 
Gordiens.  Il  n’en  jouit  pas  long- 
temps , et  fut  tué  par  scs  soldats,  l’an 
a58  de  J.  C. 

BALEARES,  trois  îles  de  la  Mé- 
diterranée sur  la  côte  d’Espagne, 
appelées  au  jourd’hui  Majorque,  Mi- 
norque  et  h ice.  Leur  nom  vient  de 
Ballein  lancer,  parce  que  leurs  ba- 
bitans  ctoicnt  habiles  frondeurs,  et 
de  plus  , grands  pirates.  Florus  nous 
apprend  que  , dans  ces  îles  , les  cn- 
fans  n’obtenoient  à dé  jeûner  qu’après 
avoir  atteint  avec  la  ironde  un  objet 
éloigné  qu’on  leur  .désignent.  Quand 
une  femme  se  mariojt , elle  n’entroit 
dans  la  couche  nuptiale  qu’après 
avoir  reçu  les  eiuhi  assemeus  de  lotis 
scs  parens.  Les  liabitans  avoient  un  si 
grand  penchant  pour  les  plaisirs, 
que  dans  la  guerre  ils  ne  rcchcr- 
choicnt.  que  les  femmes  et  le  vin  , et 
donnoient  souvent  en  échange  quatre 
hommes  pour  une  femme.  Flor.  3 c. 
8 — Strah.  i4.  — Diod.  5. 

BALÈTE  , Baie  tus  , fils  d’Hippo, 
fondateur  de  Corinthe.  Paterc. \.c.  5. 

BALIL’S  , un  des  chevaux  d’A- 
chille. JL  16.  v.  146. 

B A LISTE  , Balista , montagne  de 
Ligurie.  T.  - L.  — Machine  de  guerre 
inventée  par  les  Phéniciens,  et  dont 
les  anciens  sc  sorvoient  dans  les  sièges 
et  dans  les  batailles.  Scion  le  cheva- 
lier Folard  , elle  diffère  de  la  cata- 
pulte , en  ce  que  celle  -ci  lançoit  des 
traits  ou  des  dards,  et  celle-là  des 
boulets  de  plomb,  et  des  pierres  du 
poids  de  cent  livres  et  au-delà.  Cette 
machine  étoit  en  usage  chez,  les  Ro- 
mains. Il  ne  paroît  pas  que  1rs  Grecs 
s’en  soient  jamais  servis.  Plin.  7.  c . 
56.  — Phars.  1 1 . v.  469-  — Vitruv. 

BALLONOTF.S  , ISallonoli.,  peu- 
ples de  la  Sarmatic  d’Europe.  Place . 
6.  v.  160. 

BALVENTITJS , brave  centurion 
de  l’armée  de  César , tué  par  Am- 
biorix.  Comni.  5.  c 35. 

BALYRE , Balyras  , rivière  du 
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Pélononèse,  ainsi  nommée,  parce 
que  Thamyris  y laissa  lomLcrsa  lyre. 
Pans . 4-  <•’.  33. 

BAMLREENS,  Bamuruœ , peu- 
ples de  Lybie.St/.  Ital.  3.  v.  5o5. 

BANTÏA , aujourd’hui  Santa-Ma- 
ria  de  Vansc , ville  d’Apulie. 

B ANTIUS  (L.) , jeune  noble  de 
Noie,  qu’Annibal  trouva  après  la 
bataille  de  Cannes , respiram  a peine 
sous  un  monceau  de  morts,  cl  dont 
il  pi  il  le  plus  grand  soin.  Bantius , 
guéri  de  ses  blessures  . forma  le  pro- 
jet d’attirer  sa  patrie  dans  le  parti 
d’un  si  généreux  ennemi.  Le  consul 
Marcel  lus  qui  en  fut  instruit , lui  fit 
des  reproches  si  vifs  , qu’il  resta  fidè- 
lement attaché  aux  Romains.  T.-L. 
35.  c.  i5. 

B A PH  Y RE  , Baph  yrus , rivière  de 
Macédoine.  T.-L.  44" c.  6. 

BAPTES  ,Baptœ , prêtres  de  Cot- 
tyto , qui  célcbroient  pendant  la  nuit, 
à Athènes,  les  fêles  de  celle  déesse 
de  la  débauche.  Ils  y commetloient 
tant  d indécences,  qu'ils  dégoûtoient 
Cottvlo  elle-même.  Leur  nom  vient 
de  Baptein  laver,  parce  qu’ils  pas- 
soient  leur  vie  à se  baigner  et  à se  par* 
fumer.  Juv.  2.  <>.  3i.  — Titre  d’une 
comédie  d’Eupolis  ,dans  laquelle  des 
hommes  prenoient  en  dansant  sur  le 
théâtre  les  postures  les  plus  lascives. 

BAREENS  , Barœi  , peuples  de 
Colchidç  el  d’Ibéric , qui  brûloieut 
les  corps  de  leurs  amis  morts  de  ma* 
• ladie,  et  abandonnoient  aux  oiseaux 
de  proie  ceux  qui  raouroient  dans  les 
combats.  Elia.  de  anim.  10.  c.  22. 

BARATHRE  , Barathrum  , gouf- 
fre obscur  et  profond  , où  Ton  pré- 
cipitoit  les  criminels  à Athènes. 

BARBARES  , Barbari.  Les  Grecs 
Pt  les  Romains  donnaient  cette  quali- 
fication à tous  les  peuples  qui  ne 
parloient  pas  leur  langue  , ou  qui 
avoient  des  mœurs  grossières.  Les 
Barbares  avoient  pour  les  Grecs  et 
les  Romains  le  même  mépris.  Ovide 
fut  traité  de  barbare  par  les  Gèles 
dont  il  n’entendoit  pas  la  langue. 
Trist.  5.  10.  37. 

BARBARIE  , Barbaria  , rivière 

de  Macédoine.  T.-L.  44.  c.  3t. 

Nom  donné  à la  Phrygie  cl  à Troie. 
Jlor.  1.  ep.  2.  v.  7. 

BARBATA  , c’est-à-dire  Barbue  , 
surnom  de  Vénris  chez  les  Romains. 

BARBOSI IIÈNE  , montagne  dit 
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Péloponèse,  à dix  milles  de  Sparte, 
T. -h-  3:>.  c.  27. 

BARBYTHACE,  ville  de  Perse. 
P lin.  6.  c.  27. 

BARCA  , ami  de  Caton  l’Ancien. 
Plut,  in  Cat.f 

B A R C É , nourrice  de  Sichée. 
JEneid . 4.  v.  632.  — Vaste  contrée 
d’Afrique.-— Ville  d'Afrique,  à neuf 
milles  de  la  mer , fondée  par  les  frères 
d'Arcésilas,  roi  de  Cyrèiie , l'an  5 1 5 
avant  J.  C.  Strabon  dit  que  de  son 
temps  elle  se  uornmoilPloléma»s.  Cela 
vient  sans  doute  de  ce  que  les  habi- 
tans  s'éloient  établis  dans  ce  port, 
afin  de  s’y  enrichir  par  le  commerce. 
Strab.  17.  — P toi.  4.  c.  4.  — Petit  vil- 
lage de  la  Baclriane , où  Darius  relé- 
gua les  prisonniers  qu’il  a voit  faits  en 
Afrique.  Ilcrod.  4.  c.  ao\  — Ville  de 
Médie.  Jus'.  1.  c i. 

B A R C É C N S , Barræi , nat:on 
guerrière  d’Afrique  , voisine  de  Car- 
thage. Æneid.  4.  v.  43. 

BARCHA  , famille  noble  de  Car- 
thage , dont  dcsccndoicnt  Amilcar  et 
Annibal.  Kl  le  se  fit  un  parti  puissant, 
connu  dans  les  annales  de  Carthage 
sous  le  nom  de  faction  Ba reine , par 
le  moyen  duquel  elle  disposoit  à son 
gré  de  toutes  les  charges  de  l’état. 
Tit.  Liv.  21.  c.  2.  9. 

BARDEENS  , Bardœi  , peuples 
d'Illyrie,  qui  embrassèrent  le  parti 
de  Marius.  Plut,  in  Mar. 

BARDES  , Bardi,  ordre  de  prêtres 
qui  jouissoienl  d’une  gra  ndc  considé- 
ration chez  les  anciens  Celtes.  Ils 
louoient  les  héros , et  chantoient  leurs 
exploits  sur  la  harpe.  A leur  aspect, 
deux  armées  aux  prises  cessoient  de 
combattre , et  se  soumettoient  à leurs 
ordres.  Les  particuliers  se  soumet- 
toient également  àleurcensure./^/tars. 
1.  v.  447  — Strab.  4.  — Marc • i5. 
€.  24. 

BARDYLLIS  , prince  d'Illyrie, 
dont  Pyrrhus  épousa  la  tille,  nommée 
Bircenna.  Plut  in  Pyrr/i. 

B ARÉASSOR  ANUS,  jeune  hom- 
me tué  par  Egnatius,  philosophe  stoï- 
cien , dont  il  étoit  le  aisciple.  Juv.  3. 
y.  116. 

BARES,  amiral  persan  qui  auroit 
détruit  Cyrène  , sans  les  obstacles 
qu’ Amasis  lui  opposa.  Herod.  4.  c-  2o5. 

BARG  ASUS  , fils  d'Hercule  et  de 
Barga. 

BÀRGLSIE2ÎS , Bargusii,  peuples 
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d’Espagne,  à l’est  de  lTbére.  T.  L.  2 f. 
c.  19. 

BARGYLIE,  Bargiliœ , ville  de 
Carie. 

B A RI , Barium  j ville  d’Apulie  sur 
l'Adriatique,  fameuse  pour  la  boulé 
de  ses  poissons.  Horat.  1.  sat.b.  c.97. 

BARI1NE  , courtisane  qu’Horace 
accuse  de  parjure.  2.  od.  8. 

BARISSES , un  des  sept  Persans 

Îui  conspirèrenlcontre  le  raageSmcr- 
is.  Ctes. 

BARiNUE  , Barnuus  , ville  de 
Macédoine,  prés d'Héraclee.S/ra3.  7. 

BARSLNE  ou  Bausène,  fille  de 
Darius,  qui  épousa  Alexandre,  et  en 
eut  un  fils  nommé  Hercule.  Cassandre 
les  fit  mourir  l'un  et  l'autre.  Just. 
i3.  c.  2.  l.  i5.  c.  2.  Arrian . * 

BARZAE3NTES  , satrape  persan 
qui  se  révolta  contre  Alexandre. 
Quint.  8.  r.  i3. 

BARZAftE  , Barzanes , roi  d’Ar- 
méuie  , tributaire  de  INisus.  Diod.  2. 

BASILE  ; St.  ) , Basilius  , célèbre 
évêque  d’Afrique  , ennemi  déclaré 
des  Ariens  , dont  il  réfuta  la  doctrine 
avec  autant  de  lalenl  que  de  chaleur. 
Persuasif,  éloquent,  il  possédoitloule» 
les  qualités  qui  constituent  l'orateur 
et  le  bon  écrivain.  Erasme  le  met  au 
nombre  des  plus  grands  orateurs  de 
l'antiquité.  Il  mourut  à 5i  ans,  l'au 
de  J.C.  379.  La  meilleure  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  des  Bénédictins  , 
imprimée  à Parisen  1721.  — Basilus  , 
général  du  parti  d’Antoine.  Phars.  4. 
v.  4q6.  — Préteur  qui  pilla  les  pro- 
vinces. Juv.  10.  v.  222. 

BASILÉE,  Basilea  , fille  d*Ura- 
nus  de  la  Terre.  Diod.  3.  — Ile  au 
nord  de  la  Gaule,  célèbre  par  son 
ambre.  Diod.  5.  — Ile  du  Ponl-Euxin. 
P lin.  4.  c.  i3. 

BASILES  , prêtres  de  Saturne  „ 
qui  desservoienl  un  temple  consacré 
à ce  Dieu  sur  le  mont  Saturne. 

BASIL1DES  . Basilidæ  , peuples 
de  la  Sarmatie  d’Europe  , descendus 
d’Hereule  et  d’Echidna.  Mêla ■ 2.  r.  1. 

BASILIDÈS  , père  d'Hérodote  , se 
réunit  à ceux  qui  tentèrent  de  ren- 
verser Slratès,  tvran  de  Chios.  He— 
rod.  8.  c.  i32.  — Famille  qui  excrcuit 
le  pouvoir  oligarchique  a Erythrée. 
Strab.  14.  — Prêtre  du  mont  Carmel  # 
qui  prédit  à Vespasicn  sa  future 
grandeur.  Tacit.  hist . 2.  c.87. — Suct . 
in  Pesp.  7. 
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fi  ASILIPOTAMOS  , ancien  nom 
de  l’Eurolas.  Strab.  C. 

BASIL1S  , historien  qui  écrivit 
sur  l'Inde.  Ailhen. — Ville  d'Arcadie, 
bâtie  par  Gypse! us  sur  les  bords  de 
l’Alphée.  Paus . 8.  c.  9.  — ÏNom  de 
Vénus  chez  les  Tarent  ins. 

BASILICS , rivière  de  Mésonota- 
mic,  qui  se  jette  dans  l'Euphrate. 
Strab . 

BASSANIE  , Bassania , ville  de 
Macédoine,  sur  les  confins  de  l’Illy- 
rie.  Tit.  Liu./\\.  c.  3o. 

BASSARÉuS  , surnom  de  Bac- 
chus  , pris  de  la  robe  longue  appelée 
bassaris , que  portoient  ses  prêtres, 
ou  de  Bassara , ville  de  Lybie  qui 
lui  éloit  consacrée.  On  donnoit  le 
nom  de  Hassan  des  à ceux  qui  fréquen- 
toientses  temples.  Horat.  i.od.  18.  — 
P ers.  1 . v.  1 o i . 

BASSÉE  , Bassœ , bourg  d’Arca- 
die , où  Apollon  avoil  un  temple. 
Paus.  8.  c.  3o.  4** 

BASSUS  AUFIDIUS,  écrivain  du 
siècle  d’Auguste  , qui  composa  l’his- 
toire des  guerres  deGermanie.  Quint . 
10 .c.  1.  — — Cæsius,  poè'tc  lyrique  du 
siècle  de  Néron,  à qui  Perse  adressa 
sa  sixième  satire.  Il  nous  reste  quel- 
ques - uns  de  ses  vers.  — • Julius  , 
orateur  du  siècle  d’Auguste  , dont 
Sénèque  nous  a conservé  quelques 
harangues.  — Lueilius  , amiral  ro- 
main, qui  abandonna  le  parti  d'O- 
thou  , et  livra  sa  flotte  à Vespasien. 
Tac . hist.  2. 5.  — Homme  voluptueux 
dont  pat  le  ffor.  1.  çd.  36. 

BASTARNES  , Bastarnce  , peu- 
ples de  la  Sarmatie  d’Europe  , qui 
périrent  dans  une  tempête  , en  pour- 
suivant les  Thraces.  Ou.  Trist.  2.  u. 
198.  Strab.  7. 

BASTIA  , femme  de  Métellus. 
T.  L.  cuit.  89. 

BATA  , ville  maritime  d’Asie  , sur 
le  Pont-Euxin. 

BATAVES  , Bataui , peuples  de 
Germanie,  qui  habitoienteette partie 
du  continent,  connue  autrefois  sous 
le  nom  de  Batauorurn  insuîa  , et  au- 
jourd’hui sous  celui  de  Hollande. 
T.  L.  4,  c.  t5.  — P bars.  1 . 1/.  43l. 

BATHOS  , rivière  voisine  de  l'Al- 
phe'e.  Pans.  8.  c.  29. 

BATHYCLÊS,  artiste  célèbre  de 
Magnésie.  Paus.  3.  c.  19. 

BATHYLLE  , Bathyllus , beau 
jeune  homme  de  Samos  ) qui  fut  aimé 
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du  tyran  Polycrate  et  d’Anacréon. 
Mécène  aima  aussi  un  jeune  homme 
d’Alexaudrie  , qui  fortuit  ce  nom. 
Juu.  6.  v.  63.  — Poète  qui  se  disoit 
l’auteur  de  ce  distique  de  Virgile, 
qui  commence  par  ces  mots  Nocte 
pluit  totâ.  — Fontaine  d’Arcadie. 
Paus.  8.  c.  3i. 

BATIATUS,  ( LENT.)  Campa- 
nien  , entretenoit  un  grand  nombre 
de  gladtaLeurs  qui  se  révoltèrent 
contre  lui. 

BAT1A  , Nayade,  femme  d’Eba- 
lus.  Apollod.  3.  c.  10.  — Fille  de 
Teucer,  femme  de  Dardanus.  Id. 

BATIÉE  , nom  d’une  colline  voi- 
sine de  Troie.  II.  i. 

BATIS  , eunuque  persan , n’ayant 
jias  voulu  ouvrir  à Alexandre  les 
portes  de  Gara  , dont  il  éloit  gouver- 
neur , fut  lié  aux  roues  du  char  de  ce 
prince  , et  traîné  ainsi  autour  des 
murs.  Quint  !\.  c.  6. 

BATI)  , Dardanien  qui  se  révolta 
contre  Philippe  en  faveur  des  Ro- 
mains. T.  L . 3t.  c.  a8. 

BATON  AUGURAI.,  espèce  de 
crosse , dont  se  servoient  les  augures 
pour  partager  le  ciel. 

BATON,  Sinopien  qui  publia  des 
commentaires  sur  les  affaires  de 
Perse.  Strab.  12.  — Ecuyer  d’Ain- 
phiaraiis.  Paus.  3.  c.  17. 

BATR  ACHOM  YOM  ACHIE, poè- 
me dans  lequel  Homère  a chanté 
les  combats  des  grenouilles  et  des 
souris.  La  meilleure  édition  de  cel 
ouvrage  est  celle  de  Maitlaire,  im- 
primée à Londres  en  1531. 

BAÏTIADES  ,nom  patronymique 
de  Callimaquc  , fils  de  Battus.  Ou.  in 
Ibid.  v.  53.  — Nom  donné  au  peuple 
de  Cyrène  , qui  avoiteu  Battus  pour 
roi.  Ital.  3,  v.  i53. 

BATTIS,  jeune  fille  que  Philétas 
chanta  dans  ses  Elégies.  Ou.  trist.  i. 
el.  5. 

BATTUS , Lacédémonien  , fils  de 
PolymnesteetdePhronyme , condui- 
sit en  Afrique  une  colonie  de  l’tle  de 
Th  ère,  et  bâtit  63o  ans  avant  J.  C. , la 
ville  de  Cyrène , où  il  régna.  JJ  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins. 
Jfferod.  4.  c.  i55.  etc.  — Paus . io#  c. 
i5.  • — Deuxième  du  nom  , étoil  fils 
d Arcésilas , et  petit-fils  de  Battus  I. 
Il  succéda  à son  père  au  trône  de  Cy- 
réne  , fut  surnomme  l’heureux , et 
mourut  l'an  554  avant  J.  C.  Herod , 
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c.  l5j).  efr.  •— 1 Berger  do  Pylos  , qui  I 
promit  à Mercure  de  no  dire  à per-  j 
sonne  que  ce  dieu  avoit  dérobe  les 
troupeaux  d'Apollon.  Il  fut  change 
en  pierre  de  touche , pour  avoir  trahi 
son  secret.  M ela.  2.  v. 702.—  Général 
des  Corinthiens , qui  fil  la  guerre  aux 
Athéniens.  Thucid. 4.  c.  45.  — Bouf- 
fon de  César.  Plut. 

B AT  CLE,  Batulum  , ville  de 
Campanie,  dont  les  habilans  mar- 
r hèren  l sous  1 es  étrn  d a rds  deTu  r nus . 
Æneid.  7.  v.  7.39. — Batulus,  surnom 
que  l’on  donna  a Démoslhènc  dans  sa 
jeunesse  , à cause  de  sa  mollesse. 
Plut,  in  D’tnof». 

B ATT  Y LL  E,  Battyllus  , fameux 
danseur  sous  le  règne  de  Doniilien. 
Juv.  G.  v . G3. 

BAUBO  . femme  qui  donna  l'hos- 
pitalité à Gérés  , lorsque  celte  déesse 
ehereboit  sa  fille  Proserpinc.  Mêla.  5. 
J'ah.  7« 

BAUCIS,  vieille  femme  de  PhrTpe, 
épouse  du  vieillard  Phiîémon.  L’un 
n l’autre  vivoient  pauvrement  dans 
une  petite  chaumière  , lorsque  Jupi- 
ter et.  Mercure  qui  voyageoient  dé- 
guisés, en  Asie,  vinrent,  les  visiter. 
Phiîémon  et  Baucis  s’empressèrent 
d’offrir  à leurs  hôtes  ce  qu’ils  avoicut 
de  meilleur.  Jupiter  fut  si  charmé  de 
l'accueil  de  ces  bonnes  gens , qu'il 
changea  leur  chaumière  eu  un  Icmplc 
magnifique,  dont,  ils  furent  les  piè- 
tres. Ils  vécurent  encore  long-temps, 
et  moururent  tous  deux  le  môme  jour , 
comme  ils  favoient  demandé  à Jupi- 
ter , afin  de  n’avoir  pas  la  douleur  de 
se  survivre  l'un  à l’autre.  Baucis  fut 
métamorphosée  en  tilleul , et  Philé- 
inonru  chêne. Met. S.  i\G5î. 

BAVIUSet  MAEV1US  , mauvais 
poètes  satiriques  du  siècle  d’Auguste, 
qui  attaquoient  les  grands  écrivains 
de  leur  temps.  Virg.  2.  ecl.  5. 

BACLES  , Bauli  , petite  ville  du 
Latium  , près  de  Baies.  Hercule,  y 
avoit  un  temple.  Si  J.  Ital.  12.  <■-  l55. 

R A Z A R I E , Bazaria  9 contrée 
d’Asie.  Quint.  8.  c.  t • 

BÉBltS  , fameux  délateur  sou6  le 
regnede  Vespasicn.  Juv.  1.  v.  35. 

JBÉBRICE  , fille  de  Danaiis , épar- 
gna , dit- on,  son  mari.  Plusieurs 
auteurs  attribuent  à Hvperméuestrci 
cet  acte  d'humanité.  EBasaÏdes, 

B K B R Y C E S , Behrycir  , peu- 
ples d’Asie  , originaires  de  Thrace  , 
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et  descendans  de  Bébryce  , fille  de 
Pawaüs.  ils  habitoienl  la  Béhrycie  , 
ancien  nom  de  la  Bithynie  , et  excel- 
loicnt  dans  les  combats  du  ccstc.  Les 
Argonautes  abordèrent  chez  eux  , en 
allant  dans  la  Colchide.  j4pollod.  i. 

■ — Sfrab.  7.12 

B L D1U  AC  , Bedriacum  , ville  de 
la  Gaule  Cisalpine  , près  de  laquelle 
l’armée  de  Vespasien  défit  celle  de 
Y iteliius  , qui , peu  de  mois  aupara- 
vant, y avoit.  vaincu  lui-même  les 
| partisans  û’Oibon.  Tacit.  his.  2. 3. 

BÉEL-PHLGOR.  T . Baal-pkor. 

BEELZÉBLTH  , dieu  des  Acca- 
ronilt  s.  Son  nom  signifie  dieu  mou- 
che, ou  prince  de-  mouches  $ ou  le 
noirmioit  ainsi , ou  parce  que.  son 
temple étoit exempt  de  mouches,  ou 
parce  qu’il  avoit  le  pouvoir  de  les 
chasser , ou  parce  que  sa  statue  tou- 
jours san ' huile  étoilsans  cesse  cou- 
verte de  mouches.  Les  Grcns  a\  oient 
aussi  un  dieu  chasse  mouche.  Payez 
M tac  nus. 

BEL,  dieu  des  Chaldéens  , le 
créateur  et  l'ordonnateur  du  monde. 

BELATUCADRUS  , nom  que  les 
ancifnsBretonsdonnoient à Apollon. 

BÉLEMINE  . Belemina  j ville  de 
LacQnie.  Peus.  3.  c . 21. 

BELE!\LS  divinité  des  Gaulois  , 
la  même  que  l’ApoîJon  des  Grecs  , et 
l’Or  ris  des  Egyptiens. 

BELÈPHANTÈS,  «as t roi o«pie 
chaidéen  , qui  prédit  à Alexandre 
que  son  entrée  à Babylone  lui  scroit 
lunette.  Diod.  17. 

BEL  LSI  S , prêtre  de  Babylone  , 
qui  prédit  à Arhacc  , gouverneur  de 
j Médie,  qu'il  régueroù  un  jour  à la 
1 place  de  Sanlanapale.  Sa  prédiction 
j s’élant  accomplie,  le  nouveau  roi  lui 
j donna  pour  récompense  le  gouveruc- 
I ment  de  Babylone, l’an  82G  avant  J.  C. 

| D/od.  2. 

BELGES,  Bclgæ , peuples  guer- 
riers de  la  Gaule,  séparés  des  Celtes 
par  la  Seine  et  la  Marne.  Us  occu- 
poient  tout  le  pays  compris  entre  le 
Rhin  et  ccs  deux  rivières,  ( cm.  1.  2. 

BELGiE  , Bèlgivrn,  capitale  de 
la  Gaule  Belgique.  On  étendoit  quel- 
quefois le  nom  de  cette  ville  ù toute 
la  contrée.  Coni.  5.  c.  24. 

BELGIQUE  , Belgira  , une  dns 
quatre  province®  de  la  Gaule,  com- 
prise cuire  la  Seine , la  Marne  et  le 
Rhin. 
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BELGIUS , général  gaulois  . <rai 
tailla  en  pièces  une  armée  de  Macédo- 
nien^. Just . 25.  c.  2.  — Polyb . 2. 

BÉLESTICA  , surnom  de  Vénus 
à Alexandrie. 

B ELI  AG  , dieu  desSidoniens. 

BELiDES,  surnom  des  Danaïdes, 
peliles-filles  JcBélus.  Meta.  4.  v.  4Ô8. 

BELIDES  , surnom  de  Palamède, 
l*un  des  descendaus  de  Bélus.  Æneid. 
2-  V.t82. 

BÉLISAIRE  , Relisarius  , célèbre 
général  de,  l'empereur  Justinien  , fît 
revivre  dans  un  siècle  corrompu  et 
dégrade  ces  victoires  et  ces  triom  nhps 
éclat  ans  qui  avoient  immortalisé  Ja  ré- 
publique romaine.  Il  éprouva  l'ngra- 
titude  de  son  souverain , et  mourut 
Pan  £64  de  J.  C. 

BÉL1SAME  , Belisama  , c'est-à- 
dire  , reine  du  ciel , nom  de  Minerve 
cher  les  Gaulois.  Com.6. 

BÉLISTIDE  , BeListida  , femme 
qui  remporta  le  prix  aux  jeux  olym- 
piques. Pans.  5.  c.  8. 

«ÉLITES  , Belitœ  , peuples  d’A- 
sie. Quint.  4-  c.  xi. 

BELLÉROPHON,  filsdeGlaucus, 
roi  d’Eplivre  , et  d'Eurjrmède  , se 
nommoit  d abord  Alcimene  j mais 
il  prit  le  nom  de  Bellérophon , lors- 
qu il  eut  tué  Beller  , son  propre  frère. 
Après  cette  aclion  , il  se  retira  à 
la  couï  de  Proctus,  roi  d’Argos.  Il 
plut  à Sténobée,  femme  de  ce  prince, 
qui  s’en  voyant  méprisée,  raccusa 
auprès  du  roi  son  mari , de  lui  avoir 
fait  violence.  Proetus  craignant  de 
violer  les  lois  de  l'hospitalité  , en 

F unissant  lui  - même  Bellérophon  , 
envoya  à la  cour  de  lohate,  roi  de 
Lycie , son  beau-père , avec  une  lettre 
dans  laquelle  il  prioit  ce  prince  de 
faire  mourir  un  homme  qui  avoit  osé 
outrager  sa  fille.  C'est  de  là  que  les 
lettres  qui  contiennent  des  ordres  fu- 
nestes à celui  qui  les  porte  , ont  été 
nommées  lettres  de  Bellérophon.  Io- 
bate  voulant  satisfaire  son  gendre  , 
ordonna  à Bellérophon  d'aller  com- 
battre la  chimère  , entreprise  diffi- 
cile,dans  laquelle  il  devoit  succomber. 
Riais  avec  le  secours  de  Minerve  , et 
l’aide  du  cheval  Pégase  , il  tua  le 
monstre , et  revint  triomphant,  lobalc 
l’envoya  successivement  contre  les 
Solymcs  et  contre  les  Amazones  , 
dans  l’espérance  qu’il  périroit.  Bellé- 
rophon sortit  vainqueur  de  tous  ces 
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combats.  À son  retour,  il  tua  dessol- 
dats qu  lobate  avoit  appostés  pour 
l'assassiner  Lu  bonheur  si  constant 
convainquit  le  roi  de  l’innocence  de 
Bel)  éruption  , et  de  la  protection  dont 
le  ciel  rhonoroii.  Loin  de  vouloir  lui 
ôter  la  vie , il  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage , et  le  nomma  son  successeur  au 
trône  de  Lycie.  Quelques  auteurs  as- 
surent que  Bellércplioti  voulut  mon- 
ter au  ciel , à l’aide  du  cheval  Pégase  j 
mais  que  Jupiter  envoya  un  taon, 
qui  piqua  le  coursier  , et  reuversa  le 
cavalier,  qui  erra  iristemeut  sur  la 
terre  jusqu'à  sa  mort , arrivée  une 
génération  avant  la  guerre  de  Troie. 
Bellérophon  eut  deux  fils  , sandre  , 
tué  dans  la  guerre  des  Solymes,  et 
Hippoloque,  son  successeur  au  trône  j 
il  eut  aussi  une  fille  nommée  Hvpo- 
damie , qui  accoucha  de  Sai  pédon, 
fils  de  Jupiter.  Apollodoredonne  le 
nom  de  Philonoé  , et  Homère  celui 
d’Achémone  , à la  femme  de  Belléro- 
phon. II.  6.  v.  1 56.  etc.  — Juv.  io.  — • 
udpoUod.  2.  c.  3.  /.  3.  c.  i . — Hyg.fab . 
1Ô7-  243.  — Hesiod.  Théo . v.  3 2$.  — 
Hor.  4.  od.  1 1 . v.  u(i. — Paus  g.  c.  3i. 

BELLÉRLS  ou  Belles  , frère  de 
Bellérophon. 

BELLIÇA.  Voyez  Bf.llokf. 

BKLLIÉNUS  ,v  Romain  , dont  la 
maison  fut  brûlée  aux  funérailles  de 
Césàr.  Cic. 

B EL Ii O N A IRES,  Bellonariiy 
prêtres  de  Bellone. 

BELLONE,  BellonçL  , déesse  de 
la  guerre , appelée  Ényo  par  les 
Grecs,  étoit  fille  de  Phorcys  et  de 
Céto  , et  sœur  ou  femme  de  Mars. 
Elle  préparoit  le  char  de  ce  dieu  , 
lorsqu’il  alloit  à la  guerre.  Elle  se 
montroit  dans  les  combats,  les  che- 
veux épars,  tenant  une  torche  d'une 
niaiu,  et  de  l’autre  un  fouet,  dont 
elle  se  servoit  pour  animer  les  com- 
battans.  Elle  avoit  un  temple  à Rome, 
près  de  la  porte  Carmrnlale.  dans 
lequel  le  sénat  donnoit  audience 
aux  ambassadeurs  et  aux  généraux.  A 
la  porte  du  temple  étoit  une  petite 
colonne  appelée  Bellica  , contre  la- 
quelle le  héraut  lançoit  une  pique 
toutes  les  fois  que  l'on  dcclaioit  la 
guerre.  Bellone  étoit  en  grande  véné-* 
ration  en  Cappailoce,  et  surtout  à 
Comara  , oh  elle  avoit  un  temple 
magnifique  desservi  par  plus  de  3ooo 
pré  U es.  Ces  prêtres  se  faisoieut  des 
10 
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incisions  dans  différentes  parties  du 
corps , recevoicnt  le  sang  qui  couloit 
de  ccs  blessures  , et  l’offroient  en  sa- 
crifice à la  déesse.  Dans  leur  féroce 
enthousiasme , ils  prédisoient  souveut 
les  guerres  , les  sièges  , les  batailles , 
les  victoires  et  les  défaites.  Juv ■ 4-  v. 
22 4*  Hesiod.  Theog.  v.  270  — 
Paus • 4.  c.  3o.  — Æneid.  8.  v . 703. 
— Theb.  a.  v.  718.  /.  7.  v.  73.  Ital. 
3.  *».  221. 

BELLO VAQUES  , Bellovad  , 
peuples  des  Gaules  , subjugués  par 
César.  Com.  2.  c.  4- 

BELLO VÈSE  , Bellovesus  , roi 
des  Celtes  , qui  vint  en  Italie  à la 
tête  d'une  colonie  de  Gaulois  , sous 
le  règne  de  Tarquin  l'Ancien.  T . L. 
5*  c-  34. 

BÉLOMANTIE  , divination  par 
le  moyen  des  flèches , qui  étoit  en 
usage  chez  les  Chaldéens  , et  qui 
l'est  encore  aujourd'hui  chez  les 
Arabes. 

B É L O N , général  d'Alexandre. 
Quint.  C.  6.  c.  1 1 . —V ille  et  rivière  de 
1 Espagne  Bé tique.  Strab.  3. 

BÉLUS , l'un  des  plus  anciens  rois  1 
de  Babylone  , vi voit  environ  1800  ans 
avant  Sémira mis  \ il  fut  déifié  après 
sa  mort  par  les  Assyriens  et  les  Baby- 
loniens, qui  instituèrent  en  soif  hon- 
neur un  culte  pompeux.  On  croit 
qu’il  étoit  fils  d'Osiris,  roi  et  divi- 
nité de  l’Egypte.  Son  temple  , le  plus 
ancien  et  le  plus  magnifique  qu’il  y 
eût  au  monde  , étoit  le  meme  que  la 
fameuse  tour  de  Babel.  Tous  les  rois 
l’embellirent  à 1 envi  les  uns  des  au- 
tres ; mais  Xerxès  à son  retour  de  la 
Grèce  , le  dépouilla  de  scs  richesses 
et  le  démolit.  On  y voyoit  entr'autres 
choses  rares  et  curieuses  , une  statue 
d'or  massif  de  quarante  pieds  de  haut. 
Dans  la  tour  la  plus  élevée  étoit  un 
lit  de  parade  , ou  les  prêtres  condui- 
soient  chaque  jour  une  femme,  qui 
reccvoit , disoient-ils , les  faveurs  du 
dieu.  Ant.  Jud.  10.  — Ilerod  1.  c- 181. 
etc . — - Strab . 16.  — Arrian.  7.  — 
Viod . 1.  etc . — Koi  d’Egypte,  fils 
d’Epaphus  et  de  Lybie  , et  père  d'A- 

fénor.  — Koi  de  Phénicie,  fils  de 
’hénix  et  petit-fils  d'Agénor.  — 
"Fleuve  de  Lycie , près  duquel  on 
Jit  du  verre  pour  la  première  fois. 
Plin.S.c*  J g. 

BEN  ACUS , laç  d’Italie,  d’où  sort 
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le  M incio.  Gcorg.  2.  V.  1 6û.  — - * 
Æneid.  10.  v.  20b. 

BENDIDIE  , Bendidium  , temple 
de  Diane  Rendis.  T.  L.  38.  c.  4i. 

RENDIS  , nom  de  Diane  chez  Ica 
Thraces.  Strab.  9.  — Les  fêtes  de  cette 
déesse  , appelées  Bcndidies  , Bendi- 
dia  K passèrent  de  Thrace  à Athènes. 

BEN EVENT,  Benewentum,  ville 
des  Hirpins  , bâtie  par  Diomède  à 
18  milles  de  Canoue.Elle  se  nommoit 
anciennement Maléventum  , nom  de 
mauvais  augure  , que  les  Romains 
changèrent , lorsqu'ils  y établirent 
une  colonie.  Bénévent  renferme  un 
plus  grand  nombre  de  monumens 
de  sculpture  , qu'aucune  autre  ville 
d'Italie.  P lin.  3 . c.  11. 

BENTHÉSICYME  , fille  de  Nep- 
tune, nourrice  d'Euraôlpus.  Apollod. 
3.c..i5. 

BEOT  ARQUES  , Bœotarchœ , les 
premiers  magistrats  de  la  Béotie.  3F. 
L.  42.  c.  43- 

BEOTIE  , Bœotia  , contrée  de  la 
Grèce  , bornée  au  nord  par  la  Pho- 
cidc  , au  midi  par  l'Attique  , à l'est 
par  l’Eubée  , et  à l’ouest  par  le  golfe 
do  Corinthe.  Elle  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  Livadic.  Autrefois  elle 
porta  successivement  les  noms  d'Ao- 
nie  , de  Mésapie  , d’Hvantide  , d*0- 
gygie  cl  de  Cadméc.  Elle  fut  nommée 
Béotie  de  bos  bœuf,  parce  qu’un 
bœuf  conduisit  Cadmus  aansl'endroit 
où  il  bâtit  Thèhes.  Ses  habitans  igno- 
ra ns  et  grossiers  préféroienl  les  exer- 
cices du  corps  à ceux  de  l'esprit.  Ce- 
endant , la  Béotie  a produit  de« 
ommes  de  génie  , tels  que  Pindarc  # 
Hésiode  , Plutarque  , etc.  On  sait 
d'ailleurs  que  les  Muses  se  plaisoicnt 
sur  l’Hclicon  , montagne  de  celt» 
contrée.  Herod.  2.  c.  49-  /•  5.  c.  67.  — » 
Meta.  5.  v • 10.  — Paus.  9.  c.  1 . etc.  — - 
Cor.  Nep.  — Strab.  9.  — Just.  3.  c.  6. 
1. 8.  c.  4.  — Hor.  2.  ep.  1.  v.  244.  — - 
Diod.  1.  — T.  L.  27.  c.  5o.  etc. 

BÉOTUS,  fils  d'itonus  et  de  Mc- 
nalippc.  Paus.  9.  c.  1. 

B ÉOKOBISTAS  , général  des 
Gètes  , qui  parvint  à la  suprême 
puissance  par  la  rigueur  de  la  dis- 
cipline. Strab.  7. 

B É POLIT  AN  US  , jeune  homme 
qui,  ayant  été  condamne  à moTl,dut 
la  vie  aux  lenteurs  intéressées  que  le 
bourreau  apporta  à l’exécution,,  ali* 
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fie  point  ensanglanter  les  habits  de 
cet  infortuné.  Plut,  de  vir.  mul. 

BFRAEA , ville  de  Syrie  à go  mil- 
les de  la  mer,  et  100  dé  l’Euphrate. 
C’est  AI  -P 

BERBICES , Berbycœ , peuples  qui 
faisoient  mourir  les  hommes  et  les 
femmes  parvenus  à un  certain  â<>e. 
Æhan.  . 0 

BERÊCINTHIE  , Berecinthia  , 
surnom  de  Cybèle  , pris  du  mont 
Bcrccinlhe  en  Syrie  , où  elle  étoil 
particuliérement  adorée.  Diod.  5. — 
Theb.  4,  v.  jHa.— Æneid.  q.  v.  8a. 

ou  Béhokice  , reine 
" Egypte  , célèbre  par  sa  beauté  , 
femme  de  Ptoléméc  Lagus , et  mère 

de  Ptoléméc  Philadelphe.  Ælian 

Theoc.  — Paus.  i.  c.  7.  — Fille  de 
Plolemce  Philadelphe  , qui  épousa 
Antiochus  , roi  de  Syrie , après  qu’il 
eût  répudié  Laodice,sa  première  fem-  i 
me.  Laodicr  avant  été  rappelée  après 
la  mort  de  Philadelphe,  n oublia  pas 
le  soin  de  sa  vengeance  j elle  empoi- 
sonna son  mari  , mit  son  fils  sur  le 
troue  , et  fit  assassiner  Bérénice  et  ses 
enfans  , l’an  *48  avant  J.  C.  — Fille 
de  P tolémée  A u lèle , qui  s’assit  sur  le 
trône  de  son  père,  étrangla Séleuctu 
son  mari , et  épousa  Archélaüs  , prê- 
tre de  Bellone.  Son  père , étant  re- 
monté sur  le  trône . la  fit  mourir  l’an 
355  avant  J.  C.  — Femme  de  Mithri- 
dale.  Ce  prince  ayant  été  vaincu  par 
Lucullus  , ordonna  à toutes  ses  fem- 
mes de  se  donner  la  mort , afin  de  se 
dérober  aux  outrages  dbs  vainqueurs. 
En  conséquence  , Bérénice  s’empoi- 
sonna ; mais  comme  le  poison  opé- 

roit  trop  lentement,  elle  fut  étranglée 

par  un  eunuque.  — Mère  d’ Agrippa  , 
et  belle-fille  d’Héi  ode  le  Grand  , qui 
joue  un  rôle  brillant  dans  I histoire 
des  Juifs.  — Fille  d’Agrippa  , qui 
épousa  Hérodc  son  oncle , et  ensuite 
Polémon,  roi  deCilicie.  Juvcnal  l’ac- 
cuse d’un  commerce  incestueux  avec 
son  frère  Agrippa.  On  dit  qu’elle  fut 

Passionnément  aimée  de  Titus,  qui 
auroi  t épousée , s’il  n’a  voit  pas  cramt 
de  déplaire  aux  Romains.  — Femme 
du  roi  Attale.  — Fijlede Philadelphe 
et  d Arsinoé,  qui  épousa  Evergete, 
son  frère  , et  l’aima  tendrement.  Ce 
prince  étant  parti  pour  une  expédi- 
tion dangereuse  , Bérénice  fit  vœu , 
s’il  rovenoit , de  consacrer  sa  cheve- 
lure à Vénus.  Evergéte  revint  triqm- 
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phaut,  et  la  reine  accomplit  son  vœu. 
Quelque  temps  après,  la  chevelure 
ayant  disparu  (du  temple  de  Vénus, 
astronome  Conon  .courtisan  adroit 
publia  que  Jupiter  l’avoit  enlevé, 
pour  la  placer  parmi  les  astres  Béré- 
nice fut  mise  à mort  par  son  fils , l’an 
an  avant  J.  C Catul.  C7.  _ 

Just.  26.  c.  3.  — Le  nom  de  Béré- 
nice est  commun  à plusieurs  prin- 
cesses  de  la  maison  des  Ptoléméc.  — 
Ville  de  Lydie.  Strab.  — Met.  3.  c.  8. 
—.Xe' “’tvdles  d’Arabie.  Strab.  16.  _. 
Ville  d Egypte  sur  la  Mer-Rouge  , 
où  les  vaisseaux  de  l’Inde  débar- 
quoient  leurs  cargaisons.  Plin.  6. 
c.  23.  — Ville  voisine  des  Syrtes. 
la.  17.  _ 

Beremas  , eon- 
trée  d Afrique,  voisine  de  la  ville  d. 
Bérénice.  P/, art.  n v.  4a3 

BERGION  et  ALBION , deux 
geans,  fils  de  Neptune  , qui,  ayant 
voulu  arrêter  Hercule  au  passage  du 


**»•*•““  passage  an 

Khone  , lurent  tués  par  des  pierres 
lancées  du  ciel.  Met.  2.  c.  5. 

1 ^ IV. S , Bergistani,  peu- 

ples d Espagne  , à l’est  de  l’Ihèr». 
T.  L.  34.  c.  16. 

BÉRIS  , ou  Biais  , rivière  de  Cap- 
padoce.  — -Montagned’Arménie. 

BEROÉ  jVieillefemmcd’Epidaure 
nourrice  de  Sémélé.  Junon  prit  ses 
traits  pour  persuader  à Séraélé  d’exi- 
ger de  Jupiter  qu’il  la  visitât  dans 
tout  l’eclat  de  sa  gloire.  Metam.  3. 
v.  278. — Femme  de  Doriclus  , dont 
Ins  prit  les  traits,  à l’instigation  de 
J nnon,  afin  de  persuader  aux  femmes 
troyennes  de  brûler  la  flotte  d’Euée 
en  Sicile.  — Æneid.  5.c.  620.  — Une 
des  Océanides  , suivante  de  Cyrène. 
Georg.  4.  v.  34 1. 

BÉROÉE , Beroea  , ville  de  Thcga 
salie.  Cic.  36. 

Bf.ROSF, , Berosuâ  , Babylonien  , 
prelre  de  Belus  , voyagea  en  Grèce - 
et  séjourna  long-temps  à Athènes.  Il 
composa  l’bistoire  de  Chaldéc,  et 
acquit  tant  de  réputation  par  ses  pré- 
diclionsastronomiques,  que  les  Athé- 
niens lui  élevèrent  une  statue  dans  Io 
Gymnase.  Qnoique  quelques  auteurs 
le  placent  dans  le  siècle  d’Alexandre, 
on  ne  sait  pas  positivementdans  quel 
temps  il  vivoit.  On  trouve  dans  Jo- 
sephe  quelques  fragmens  de  ses  ou- 
vrage*. Le  livre  que  nous  avons , sou* 
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\r  nom  de  Bcrose  , est  évidemment 


*”££rRHOÉ,  Berrhoea,  ville  de 
Macédoine.  Thucyd . i. ç. .6i. 

BERYTUS , aujourd  nul  Berut, 
ancienne  ville  de  Phénicie  sur  la 
Méditerranée,  célèbre,  sous  Justi- 
nien , liar  ses  écoles  de  droit» 

BÉI5A  , fontaine  de  riiessaue. 

StBES?DIE , Besidiœ  , ville  du  Bru- 
tium.  T.  L.  3o.  ç.  «9-  , 

BÉSIPPO  , ville  de  1 Espagne  Be- 
tjcjue , patrie  de  Pompomus  Mêla. 

BFSSÉ  , Bessa  , ville  de  Locride. 
BESSES , liessi,  peuples  de  ïh  race, 
«urla  rive  gauche  du  Strymon.  Otnd. 
irist.  L el.  1.  V.  67.  Herod.l ■ v-  m. 

BESSliS , gouverneur  de  la  Kac- 
iriane,  qui,  après  la  bataille  d Ar- 
l.èle,  s’empara  de  la  personne  de 
IJarius , son  souverain  , lui  donna  la 
mort , et  prit.le  titre  de  roi.  Quelque 
temps  après , étant  tombé  au  pouvoir 
d' Alexandre  , ce  prince  le  livra  à 
Oxalrès , frère  de  Darius  , qui  lui  fit 
couper  les  mains  el  les  oreilles  , et 
mettre  en  croix.  Just.  12-  c.  o.  •— 

Quint  6.  7-  — P»">c“,,.•  > fl”1  6*  d?j 
céla  lui-même  en  détruisant  un  nid 
d'hirondelles  , qui , disoit-il , lui  re- 
procboit  son  forfait.  Plut- 

BF.STIA  (L.),  un  des  complices 
de  Catilina.  Cic. 

BESTIAIRES  , Bestiaru  , nom 
des  criminels  qui  étoient  obligés  de 
combattre  contre  des  bétes  féroces 
dans  l'amphithéâtre  de  Rome.  Les 
Bestiaires  qui  lefaisoientdc  plein  grc 
étoient  regardés  comme  des  gens  in- 
fâmes. Il  y avoit  aussi  des  Bestiaires  a 
Athènes.  Cassiod.  ep.  5.  — Senec.  ep. 
70.  — Su  et.  in  A ug.  — Lampr.  25. 

BÉTIS  . fleuve  d’Espagne. — Gou- 
verneur de  Gaza  ,qu  Alexandre  trai  ta 
avec  cruauté , pour  s’être  défendu 
avec  courage. 

BÉTURIE , contrée  d’Espagne. 

BETY LES  , fils  d’Uranus  et  de  la 
Terre  , qui  donna, dit  - qn  , son  nom 
aux  Bétvles. 

BEZÀ  , divinité  de  la  ville  d Aby- 
dos  en  Egypte  . que  l’on  consultoit 
par  écrit , et  qui  répondoit  de  même. 

Marcell.  *9.  . 

BiA  , déesse  de  la  Violence , fille 
de  Pallas  et  du  Styx.  Mpollod.  1.  e.  t. 
RIAIS  OR,  roid’Etrurie , suvnom- 
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mé  Ocnus  , fils  du  Tibre  et  de  la  devi" 
neresse  Maulo.  11  bâtit  Mantoue  ellui 
donna  le  nom  de  sa  mère.  Du  tempsda 
Virgile,  on  voyoit  encore  son  tons- 
beau  entre  Mantoue  el  Andes.  Virg. 
tel.  9-  V.  60.  — Guerrier  troyen  , tué 
par  Agamcmnon.  Iliad.  11.  v ■ o/I.— • 
Centaure  tué  par  Thésée.  Met.  12. 
y.  3'i'i. 

BIAS  , roi  d’Argos,  fils  d'Amy- 
thaou  et  dldomène  , et  frère  de  Mé- 
lampe , célèbre  devin.  Voyez  MÉ- 
lampe.  — Prince  qui  marcha  contré 
Troie.  Iliad ■ 4.  v i3.—  Fleuvedu  Pé- 
loponèse.  Paus.  4-  c.  34.  — lin  des 
sept  sages  de  la  Grèce , fils  de  Tcuta- 
midas.  Il  naquit  à Pryène , et  préserva 
long-temps  celte  ville  de  sa  ruine.  Il 
florissoit  environ  566  ans  avant  J. G-, 
et  mourut  dans  les  bras  de  son  petit- 
fils  , au  moment  où  celui  - ci  lui  de- 
maudoit  une  grâce  pour  un  de  ses 
amis.  Diog- 1 ■ — Val.  Max.  7.  c • 2.  — 
Paus.  10.  c-  a4- 

BIBACULL'S  (M.  Furius)  , poëte 
latin  , contemporain  de  Cicéron.  Il 
composa  des  annales  en  vers  ïambes , 
des  épigrammes  pleines  de  sel , et 
d’autres  ouvrages  qui  sont  perdus. 
Hor.  2.  saf.  5.  v.  41.  — Quint,  to. — 
Préteur*  Val.  Max:  t.vt. 

BIBESIE  et  EDESIE , déesses  des 
banquets  à Rome  ; l’une  présidoil  au 
vin  , et  l’autre  à la  bonne  chère. 

B1BLIA  , ou  BILLIA,  dame  ro- 
maine , femme  de  Duillius , célébré 
par  sa  chasteté. 

BIBLINA  , tfbntrée  de  Thrace. 

BIBLIS  , femme  qui  conçut  de  l’a- 
mour pour  Caunus , son  propre  frere , 
et  fut  changée  en  une  fontaine  près 
de  Milet , dont  les  eaux  furent  nom- 
mées les  Pleurs  de  Biblis.  Met.  9.  v. 
662 — Paus. 

RIBLLS.villedePhénicie.  Çumf.  4- 

BIBRACTE  , aujourd’hui  Autun  , 
ancienne  ville  des  Gaules,  ou  César 
séjourna  souvent.  Coin.  7 .c.  55. 

BIBULUS,  fils  de  Calpurnins  Rt- 
bulus  et  de  Portée  , fille  de  Caton  , 
fut  collègue  de  César  dans  le  consu- 
lat. — Un  des  amis  d’Horace.  Hor.  1 . 
sat.  10.,  v.  86.  . , 

BICES  , marais  voisin  du  Palus- 
Méotide.  Flacc-  6.  v.  8G. 

BICON  , Grec , qui  assassina  Alhé- 
nodore  , parce  qu  il  sétoit  rendu 
maître  d’une  colonie  qu’Alexandre 
avoit  établie  à Baclra.  Quint ■ C-  y- 
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BÏCORNÏGER,  surnom  deBurcTins. 

BICORNIS , nom  que  les  Arabes 
donnoient  à Alexandre. 

BIDENTAL.  Les  Romains  nn»n- 
moient  ainsi  les  lieux  où  la  foudre 
«toit  tombée,  parce  qu’ils  les  puri- 
fioient  en  y immolant  une  brebis  de 
deux  ans,  bidens.  Les  prêtres  chargés 
de  ces  purifications  se  nommoient 
Bidcntales. 

BIFORMIS , surnom  donné  à Bac- 
chus,  ou  parce  qu'on  le  représenloit 
tantôt  comme  un  jeune  homme,  tan- 
tôt comme  un  vieillard  , avec  ou  sans 
barbe;  ou  bien  parce  que  le  vin  rend 
triste  ou  gai,  selon  le  caractère  de 
•eux  qui  en  boivent  avec  excès. 

Bit  RONS  et  BICEPS,  surnoms  de 
Janus  , parce  que  les  Romains  lui 
donnoient  deux  visages , à cause  de  la 
connoissance  qu'il  avoit  du  passé  et 
de  l’avenir.  Æneid  7.  v.  180. 

BILB1TIS , ville  de  Celtibérie , pa- 
trie de  Martial.  Mart.  1.  ep.  5o. — 
Rivière  d’Espagne.  Just.  44.  c . 3. 

BIMATEn , qui  a deux  mères t sur- 
nom de  Bacchus  , à qui  Jupiter  avoit 
servi  de  mère  après  la  mortdeSémélé. 
Metam.  4.  -v.  12. 

BINGIUM  , aujourd’hui  Binghen , 
ville  de  Germanie.  Tarit,  hist.  4.  c.  70. 

BION  , sophiste  de  Borysthène , 
ville  de  Scythie , sc  rendit  célèbre 
comme  poêle , musicien  et  philoso- 
phe. Il  composa  des  satires  pleines 
de  sel  et  d’en  jouement.  Il  mourut  l’an 
24 r avant  J.  C.  Diog.  — Poète  grec  de 
Snayrne  , qui  sc  distingua  dans  le 

fepre  pastoral.  Ses  idylles  respirent 
aisance,  la  simplicité,  la  grâce;  elles 
abondent  en  images  riantes  , telles 
que  la  vue  de  la  campagne  les  ins- 
pire. Bion  florissoit  environ  3oo  ans 
ayant  J.  C.  Moschus,  son  ami  et  son 
disciple,  dit  dans  une  élégie,  qu’il 
mourut  de  poison.  — Soldat  d’Ale- 
xandre. Qumt.  C.  4.  c.  i3.  —Rhéteur 
syracusain.  — Abdcritain  , disciple 
de  Démocrite,  qui  découvrit  le  pre- 
mier qu’il  y a sur  la  terre  des  pays  ! 
qui  ont  alternativement  six  mois  àe 
jour  et  six  mois  de  nuit.  — Auteur 
d’une  histoire  d’Ethiopie.  — Auteur 
de  neuf  livres  sur  la  rhétorique , aux- 

Îuels  il  donna  le  nom  des  neuf  Muses. 
Hog.  4. 

BISALTES  , homme  d’Abydos» 
Herod.  6.  c.  26. 

BIS  ALT JE  , Bis  ait  ia  > contrée  de 
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Scythie,  deThrace  ou  de  Macédoine  t 
habitée  par  les  Risalles.  T.  L.  45.  c. 
29.  — Plin.  4.  c.  10. 

BISALTIS  , nom  patronymique 
de  Tbcopbane,  Elle  de  Bisaltus,  «tue 
Neptune  aima  sous  ta  forme  d un  bé- 
lier, et  dont  il  eut  le  bélier  à toisou 
d'or.  Metam.  6.  v.  117.  — Hygin.fab. 

BIS  A ÎN  TH  F, , villcsituée  sur  i'IIeî- 
lesnont.  Herod.  7.  c.  137. 

BISTON  , fils  de  Mars  et  de  Calli- 
rhoé,  bâtit  en  Tbrace  la  Tille  de  Bis- 
tonie,  d'où  lesTliraces  furent  souvent 
appele's  Bistoniens.  Herod.  7.  c.  1 10. 
— Plin.  4.  c.  l4.  — Phare.  7.  v.  SG9. 

B1STONIS  , lac  de  Tbrace , près 
d’Abdèrc.  Herod.  9.  c . 109. 

BITH1ES  ? Bilhyœ , sorcières  de 
Scythie,  qui,  dit-on,  tuoient  d’un 
seul  regard  ceux  qui  les  regardoient. 
Plin.  7.  c.  a. 

BITHYNIARQUE,  souverain  pon- 
tife , et  premier  magistral  de  By- 
thinie. 


BITHYNIE  , Bithynia  , contré» 
de  l’Asie  mineure,  auparavant  nom- 
mée Bébrycie , étoit  bornée  au  nord 
par  le  Pont -Euxin,  au  midi  par  la 
Phrygie  et  la  Mysie  , à l’ouest  [iar  la 
Propontide,  et  à l’est  par  laPapbla- 

§onie.  Ses  premiers  habilansfurcntles 

'nracesqui  allèreuts’y  établir  sous  la 
conduile  de  Bithynus  , fils  de  Jupiter, 
dont  elle  prit  le  nom.  Pausanias  pré- 
tend que  les  Bithyniens  étoient  origi- 
naires de  Manliuée,  ville  du  Pclo- 
ponèse.  Quoi  qu’il  en  soit  , la  Bitby- 
nie  forma  un  royaume  puissant  avant 
d'être  réduite,  en  province  romaine. 
Strab.  ia.  — Herod.  7.  c.  j5.  — Mêla. 

1 . a Paus.  8.  c.  9. 

BITIAS  , Troyen,  fils  d’Alcanor 
et  d’Hiéra  , fut  élevé  dans  une  forêt 
consacrée  à Jupiter.  Il  suivit  F.uét 
en  Italie  , et  fut  tué  par  les  Hulules. 
Æneid  9.  v ■ 672.  — Amant  de  Didon , 

?>ni  se  trouva  à la  cour  de  cette  reine 
orsqu’elle  accueillit  Ence  et  les 
Troyens.  Æneid.  1 . v.  74a. 

BITON.  Voyez  CiÉotiis. 
BITUITUS , roi  des  Allobroges, 
vaincu  par  une  poignée  de  Romains. 
V al.  Max.  9.  c.  G.  — VI or.  ‘S.  c.  a. 

BITONTE  , BiHmtum. t ville  d’Es- 
pagne. Mart.  4.  ep.  55. 

B1TERIGES,  peuples  d»*  Gaule* 
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sépares  «les  Eduens  par  la  Loire. 
Camm . 7.  c.  ai. 

BITURICUM  , ville  de  la  Gaule 
Belgique.  Strab.  4. 

B1ZIE , Bizia , place  forte  de  la 
Thrace , près  du  mont  Rhodopc , où 
naquit  Teréc. 

BLÈNE,  Blœna  , fertile  contrée 
chi  Pont , où  le  général  de  Mitliridate 
Eupator,  tailla  en  pièces  l’armée  de 
JVicomcde  ,-roi  dcBiihynie.  T2. 

BLÉSIUS , noiri  de  deux.  Romains 
qui  se  tuèrent , parce  que  Tibère  les 
avoit  dépouillés  du  sacerdoce.  Tacit. 
an.  G.  c.  .{o* 

BLÉSUS  ( Jun.),  gouverneur  des 

■Gaules.  Tacit. 

BLAKDENOTVE , Blandenona  , 
bourg  voisin  de  Plaisance.  Cic.  2.  ep. 
i5.  ad  Quint. 

BLA  iVDUSIE  , Blandusia  , fon- 
taine du  pays  des  Sabins , située  près 
de  Mandclc,  maison  de  campagne 
d’Horace. 

BLASTOPHCENICES,  peuples  de 

Xusitanic.  j4ppian. 

BLÉMYES  , peuples  d’Afrique, 
qui , dit-on  , n’avoient  point  de  tète, 
et  dont  les  yeux  et  la  bonche  étoient 
sur  la  poitrine. Mêla.  1.  c.  4. 

BLÉN1NE  , Blenina  , ville  d’Ar- 
cadie. Paus.  8.  c.  27. 

BLmUSCATALINUS,  Romain 
qui  fut  exilé  dans  une  île  de  la  mer 
Egée,  après  la  conspiration  de  Pison. 
Tacit.  an.  i5.  c.  71. 

BLUCITJM  , château  où  Déjà-  j 
torus  , roi  de  Bithynie,  renfermoit 
«es  trésors.  Strab.  12. 

BOADICÉ,  reine  de  la  Grande-  I 
Bretagne,  qui  ne  pouvant  supporter 
les  outrages  des  Romains,  se  révolta 
contre  eux , et  s’empoisonna  pour  ne 
pas  survivre  à sa  défaite.  Tacit.  an. 

i4.c.3î. 

BO  AGRITUS , fleuve  de  Locride. 
Strab . g.  I 

BOÀR.MIA , surnom  que  les  Thé- 
bains  don  noient  à Minerve,  parce 
qu’elle  leur  avoit appris  à labourer  la 
terre. 

BOC  ALIAS  , rivière  de  Mie  de 
Salamine.  ' * 1 * ’ 

BOCGAR,  roi  de  Mauritanie.  Ju- 
venal  donne  indistinctement  ce  nom 
aux  Africains.  Sat.  t f.  ' ‘ ' 

BOCCHORIS  , sage  législateur 
•d'EgypU.  Died.  j. 
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BOCCHLS  , roi  «le  Gétnlie  , allié 
des  Romains,  livra  Jugurlha  à Sylln, 

lieutenant  de  Marius.  Sallust.  

Patère,  o.  c.  12. 

JjODuNIENS  , Bodunii  , peuples 
de  la  Grande-Bretagne.  Dion.  Cass. 
60. 

BODUAGN  ATE  , Boduagnatus  , 
chef  des  Nerviens  , lorsque  César 
marcha  coutre  eux.  Com . 2.  c.  23. 

BOEBÉ  , ville  de  Thessalie.  Met. 
•j.fab.,5.  Lac  de  Crète.  Strab.  9. 

BOÈBÉIS  , lac  de  Thessalie,  pré* 
du  roontOssa.  P hors.  7.  v . 17B. 

BOÉCE , Boethus,  célèbre  Romain 
ui  fut  d’abord  exilé  , et  ensuite  puni 
e mort , sur  le  simple  soupçon  d’a- 
voir conspiré  contre  Tliéodoric,  roi 
des  Ostrogots , l’an  525.  II  composa 
dans  sa  prison  le  traité  si  connu 
sous  le  titre,  de  consolatione  phi- 
losophiez , dont  la  meilleure  édition 
est  celle  d’Amsterdam  , imprimée  en 
1671. 

BCEDROMIES , Boedromia,  fêtes 
célébrées  à Athènes  dans  le  mois  de 
Bœdromion,  en  mémoire  de  ladt'faile 
des  Amazones  par  Thésée , ou  du  se- 
cours cm’Ion  , fils  de  XutRus,  donna 
aux  Athéniens  contre  Eumolpc  qui 
avoit  envahi  i’Atliquo  sous  le  règne 
d’Erechthée.  Racin.  Boè  cri  $ dro- 
mein  s, courir. 

BOEE,  Boea , ville  de  Laconie. 
Paus . 3.  c.  21. 

BOÉTUS , mauvais  poète  latin  , 
auteur  d’un  poème  sur  la  bataille  de 
Philippe  Strab.  14. 

BOÉÇS,  un  des  Héraclides. 

BOGES  ou  Bols,  Perse  qui  se  tua 
lui  et  sa  famille,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  des  Athéniens.  Ilero d. 
7.  c.  107.  — - Paus.  8.  c.  8. 

BOGAD , roi  de  Mauritanie , par- 
tisan de  César. 

BOGLS  , roi  des  Maumsiens,  qui 
se  trouva  à la  bataille  d’Actium. 
Strab.  8. 

BOIENS  , Boii , peuples  de  la 
Gaule  Celtique.  Camm . 1 • c • 28. 1.  7.  t‘. 
17.  — Peuples  d’Italie  , voisins  du  Pô. 
Sil.  4.  v.  108. 

BOJOCALLS  , général  des  Ger- 
mains, contemporain  de  Tibère.  Tac . 
an.  i3.  c.  55. 

BOLA  , ville  des  Eques , peuples 
d’Italie.  Æneid.  6.  v. 775. 

BOLBE,  marais  près  de  Mygda— 
aie.  Thucyd.  1 . c.  58. 
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BOLBITINE,  Bollilinum , une  des 
bouches  du  Nil, sur  laquelle  étoit  une 
ville  de  ce  nom.  Naucratis  fut  bâtie 
iur  ses  rives.  Herod.  i.  c-  17. 

ROLGIUS , général  qui  comman- 
duit  les  Gaulois  dans  une  expédition 
contre  la  Macédoine.  Paus.  10.  c.  19. 

BOLINE  , Bolina,  jeune  fille  d’Ar- 
radie  qui  se  précipita  dans  la  mer , 
afin  dVchapper  aux  poursuites  d’A- 

1)ollon.  Le  dieu  lui  donna  l’immorta- 
i te. — Ville  d’Achaïe, sur  une  rivière 
du  même  nom.  Paus . 7.  c . 23. 

BOLISSE  , Bolissus , île  et  ville 
voisines  de  Chios.  Thucyd.  8.  c.  24. 

BOLLANUS , Romain  d’une  dou- 
ceur inaltérable. Horat.  i.sat.g.ir.  11. 

BOLOM  ANTIE , divination  qui  se 
faisoit  en  entremêlant  des  flèches. 
Bolè , flèche. 

BOLL’S , roi  des  Cimbres,  qui  tua 
un  ambassadeur  romain.  Tit.  Lio. 

BOM1ENS  , Bomienses  , peuples 
voisins  d’Etolic.  Thucyd.  3.  c.  9b. 

BOMILCAR,  général  carthaginois, 
fils  d'Amilcar.  Ayant  été  soupçonné 
de  conspirer  avec  Agathocle,  il  fut 
mis  en  croix  dans  la  place  même  où 
on  lui  avoit  conféré  toutes  ses  digni-  ■ 
tés.  Diod.  26.  — Just . 22.  c.  7.  — 
Africain  mis  à mort  par  Jugurlha , 
après  avoirété  pendantquelquc  temps 
l’instrument  des  cruautés  de  ce  prin- 
ce. Sallus  t. 

BONOMIQUES  , Bonomici • Les 
Lacédémoniens  donnoient  ce  nom 
aux  enfans  qui  faisoient  gloire  de 
souffrir  constamment  les  coups  de  ] 
fouet  qu’on  leur  donnoit  dans  les 
sacrifices  de  Diane  Orthia.  Celui  qui  ] 
supportoit  ce  supplice  avec  le  plus  de  i 
patience,  étoit  déclaré  vainqueur,  et 
recevoir  un  prix  honorable.  Paus.  3. 
c.  16.  — Plut,  in  J*yc. 

BONNE  DEESSE , Bona  Dca.  On 
croit  que  les  Grecs  ador oient  sous  ce 
nom  Ops  , Vesta  , Cybèlc , Rhéa  ; et 
les  Latins,  Fanna , femme  du  dieu 
Faune.  Cette  déesse  éloil  si  chaste  , 
que  jamais  elle  n’envisagea  d’au- 
tre homme  que  son  mari.  C’est  pourT 
quoi  les  daines  romaines  célébroicut 
ses  fêles  pendant,  la  nuit, en  exclnoient 
sévèrement  les  hommes,  et  poussoient 
le  scrupule  si  loin  à cet  égard, qu’elles 
voiloient  alors  les  tahlcaux  et  les  sta- 
tues qui  représentoient  des  hommes  , 
et  même  des  animaux  mâles.  Dans  les 
derniers  temps  de  la  république,  la 


sainteté  de  ces  mystères  fut  profanée 

Far  la  présence  des  hommes , et  par 
extrême  licence  des  mœurs.  Juif.  7. 
v.  3 1 3.  — Prop . 14.  eleg.  10.  v-  25.-— 
Oifid.  art.  am.  3.  v.  637. 

BONONIA  , ville  sur  les  bords  du 
Rhin,  appelée  aussi  Felsina.  Fai. 
Max.  8 c.  1.  — Ital.  3.  v.  599. 

BON  ONIUS,  lieutenant  de  Probus, 
qui  se  fil  proclamer  empereur  dans  les 
Gaules. 

BON  SUCCÈS  , Bonus  Eventus  , 
iviuité  adorée  par  les  Romains. 
Comme  elle  protégeoil  spécialement 
les  laboureurs , on  la  représenloit 
tenant  une  coupc  d une  main  , et  des 
épis  de  l’autre.  Varr.  de  R.  R.  1.  — 
Plin.  34.  c.  8. 

BOOSURE  , Boosura  , ville  de 
Chypre,  où  Vénus  avoir  un  temple 
très-ancien.  Strab. 

BOOTES  ou  Bouvtf.r,  constella- 
tion voisine  de  la  Grande-Ourse.  Les 
anciens  la  nommoient  aussi  Rubulcus 
et  Arctophylax.  Les  uns  prétendent 
que  c’est  Icare,  père  d’Erigone,  tué 
par  des  bergers  qu’il  avoit  enivrés  5 
d’autres  que  c’est  Areas.  Fast.  3.  v. 
4o5.  — Nat.  Deor • 2.  c.  4Q* 

BOOTUS  ou  Boeoti’s,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Mélanippe , fut  exposé  par 
sa  mère,  et  sauvé  par  des  bergers. 
Hyg.fab.  186. 

BORÉA  , ville  prise  par  Sexto 
Pompée.  Cic.  ad  Att.  10.  ep.  4. 

BOREADES,  descendans  de  Bo- 
rée, qui  furent  long-temps  en  posses- 
sion de  l’empire  et  du  sacerdoce  dans 
l’îîc  des.Hyperborécns.  Diod.  !•  2. 

BORÉÀSMFS,  Boreasmi  , fêtes 
célébrées  à Athènes , en  l’honneur  de 
Borée , qui  étoit  censé  avoir  quelque 
affinité  avec  les  Athéniens  , pour 
avoir  épousé  Orylhie,  fille  d'un  de 
leurs  rois.  Us  attribuèrent  la  défaite 
d’une  flotte  ennemie  , à l'intérêt  que 
co  dieu  prenoil  à la  pairie  de  sa  fem- 
me. Mégalopolis  , ville  d’Arcadie  t 
offroit  aussi  des  sacrifices  à Borée. 
Paus.  , 

BOREE  , Boreas  , vent  du  nord  , 
qui  venoit  des  régions  hyperborées- 
Les  uns  le  font  fils  d’Astréus  et  de 


l’Aurore  j les  autres  du  fleuve  Slry- 
mon.  Il  aima  passionnément  Hyacin- 
the. et  enleva  Orytliie  , dont  il  eut 
Zétliès , Calais , Cléopâtre  et  Chioné. 
On  le  représentoit  avec  des  ailes  , et 
avec  des  cheveux  blancs.  Les  Athé- 
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nions  lui  érigèrent  (les  autels  , et  lui 
Tendirent  un  culte  à l’époque  de  l'ex- 
pédition de  Xerxès  en  Grèce.  Borée , 
métamorphosé  en  chenal  , saillit  les 
jumens  de  Darda  nus*  et  donna  nais- 
sance à douze  chevaux  si  légers,  qu’ils 
couroienlsur  les  Ilots  .‘.ans  se  mouiller 
les  pieds,  ///ad.  no.  v.  221,  — Theog . 
-v.  379.  — Apoîlod.  8 r.  i5.  — - Hcrod. 
7.  G»  189.  — Me  tain.  G.  v.  700. 

BORGES,  Persan  qui  aima  mieux 
périr  dans  les  flammes , que  se  rendre 
a 1 ennemi.  Potyœn.  7.  c.  2'*. 

BOIVNOS , bourg  de  Th  race.  Corn. 
Hep.  in  Alcib. 

fiOKSIPPE  , Borsippa  , ville  de 
Babylonie,  consacrée  à Apollon  cl  à 
Diane.  Ses  habitons  se  nourrissaient 
de  chauves  souris.  Strab.  16. 

BORUS , tils  de  Pétiérès,  épousa 
Poîydora  , fille  de  Pelée.  Apollon.  3. 
c . i3. 

BORISTHÈNE,  aujourd’hui  le 
Dnieper  , grand  fleuve  de  Scythie , 
ciui  se  jette  dans  le  Pont-Fuxin.  C'est 
lun  des  plus  grands  fleuves  de  l’an- 
cien continent.  HcrocL  4-  c.  55.  — 
Ville  bâtie  sur  les  bords  du  Borys- 
thène  par  une  colonie  de  Milet,  l’an 
633  avant  J.  C Elle  se  nommoil  aussi 
Olba  Salvia.  Mêla.  2.  c-  1.7.  — Che- 
val qu’  Adrien  a voit  coutume  démon- 
ter. Lorsqu  il  mourut , l'empereur  lui 
éleva  un  monument.  Diod. 

BOSPHORE  , Bosphornê.  On  don- 
noit  ce  nom  à deux  dctroiis  situés  aux 
confins  de  l'Europe  et  de  l’Asie.  L’un 
appelé  le  Bosphore  Cimmcrien,  joi- 
gnoitle  Palus- Méotide  au  Pout-Éu- 
xin  ; on  le  nomme  aujourd’hui  détroit 
deCaffa.  L’autre,  appelé  Bosphore  de 
Thrace  par  1rs  anciens , et  détroit  de 
Constantinople  par  les  modernes, 
joint  le  Pont-Kuxin  à la  Propontide. 
il  a seize  milles  de  longueur,  et  un 
mille  et  demi  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur. En  quelques  endroits , il  rfn. 
que  quatre  stades  de  large  , en  sorte 
que  (la us  un  temps  calme , on  peut  se 
arler d’un  borda  l’autre.  Le  nom  de 
osphore  vient  de  bous  , bœuf , et  de 
phoros  y passage , parce  qu’nn  boeuf 
franchit  facilement  ce%détroit  à la 
nage.  Pim.  4.  c.  12.  I.  G.  c.  1.  — 'Pris/. 
3.  eleg.  4-  v.  49-  — Mêla.  i.ç.  1.  — 
Strab.  i a.  — Herod.  4.  c.  85. 

BOTANOMANTIE  , divination 
par  le  moyen  des  plantes. 
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B OTER,  affranchi  de  Claude. 
Suet.  in  Claud. 

BOTT1E,  Bottia , ville  de  Tlirace, 
fondée  par  les  Lacédémoniens.  Sce 
habita  ns  se  nommaient.  Bottiéens. 
P lin.  4.  c.  1.  — ■ * Hcrod.  7.  c.  i85.  etc» 
Th uc v d.  2:  c.  99. 

BOTTa  El  Di*. , contrée  au  nord  de 
la  Macédoine , sur  le  golfe  TJ  1er  mar- 
que. lierait.  7.  c.  123.  etc. 

BOUiAN  E , Bouianuniy  ancienne 
colonie  des  Sa  mm  les,  située  au  pied 
de  l’Apennin  , près  de  Bénévenl.  Tit- 
Lia.  9.  c.  28. 

BO VILLE  , Bovillce  , ville  du  La- 
tium , pr«’s  de  Rome.  Fast.  ‘S.  v.  607. 
— Ville  dt*  Campanie. 

BR  ACilM  AX  > 8 , philosophes  in- 
diens , ainsi  nommés  de  Brahma,  un 
des  êtres  que  Dieu  créa  , selon  eux  , 
pour  qu'ils  l'aidassent  à former  le 
monde,  ils  se  dévouoieut  entièrement 
au  cul  c des  dieux.  Ils  contractoient 
l'habitude  du  travail  , du  jeune  et  de 
la  frugalité,  ei  s’abstenoient  de  vian- 
des , de  vins  et  des  plaisirs  des  sens. 
Après  37  ans  d’épreuves,  ils  pou- 
voienlse  marier,  et  vivre  d’une  ma- 
nière moins  austère.  Ils  cro^roient  que 
le  grand  Brahma  étoitle  porc  de  tous 
les  hommes,  qu'il  avoit  crée  autant 
de  mondes  qu’il  y a de  parties  dans  le 
corps  humain  , c'est-à-dire, quatorze; 
qu’il  y avoit  sept  mers,  une  deau, 
une  de  lait , uuç  de  fromage  , une  de 
beurre  , une  de  sel  , une  de  sucre , et 
une  de  vin,  qui  avoient  toutes  leur 
paradis  particulier.  Strab.  i5.  — 
Diod.  17. 

BRANCHIALES  » surnom  d’A- 
pollon. 

BR  A NCHID ES,  Branchidœ  y peu- 
ples d’Asie , passés  au  fil  de  l’épée 
par  Alexandre.  Ils étoienl  originaires 
de  Milet , et  des  environs  du  temple 
de  Branchus  , d'où  Xerxès  les  trans- 
porta sur  les  rives  de  l’Oxus.  Strab . 
11.—  Quint.  7.  c.  5..  — Prêtres  d’A- 
pollon Didviuéen  , qui  rendoil  des 
oracles  en  Carie.  P lin.  5.  c . 20. 

BRANCHYLLIDÈS  , chef  des 
Béotiens.  Paus.  9.  c.  i3. 

BRAKCHLS , jjeune  homme  de 
Milet.  à qui  Apollon  qui  l’aimoit , 
accorda  le  don  ae  prophétie.  11  avoit 
à Dydime  un  oracle  qui  ne  le  cédoit 
qu'à  celui  de  Delphes.  Xerxès  brûla 
le  temple  de  Branchus , après  l’avoir 
pillé  , et  transporta  les  habiuus  des 
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environs  dans  la  Sogdiane,  ou  ils 
bâtirent  une  ville  qui  fut  dans  la  suite 
détruite  par  Alexandre.  Strab . i5.  — 
Theb.  3.  v.  479. 

BR  ASID  AS , célèbre  général  Lacé- 
démonien , fils  de  Tellis  , qui,  après 
avoir  remporté  de  grandes  victoires 
sur  les  Athéniens ctles autres  peuples 
de  la  Grèce,  mourut  des  blessures 
qu'il  reçut  au  siège  d'Amphipolis , 
l an  4^3  avant  J.  C.  Ampbipolis  éle- 
' va  un  superbe  monument  à sa  mé- 
moire. Paus . 3.  c.  3-4* — Thucyd.  4 5. 
*—  Diod . 5.—*  Habita  ns  de  Cos.  T/ieo- 
crit.  id.  7. 

BRASlDIES  , Brasideia  , fêtes 
célébrées  à Sparte  en  l’honneur  de 
Brasidas.  11  falloit  être  Spartiate  pour 
être  admis  à ces  jeux  , et  l’on  con- 
damne.1 à l'amende  ceux  qui  s'en  ab- 
sentaient. 

BR  ASIE,  B rosie p,  ville  de  Laconie. 
Paus.  3.  c.  x4- 

R R A U R É , femme  complice  du 
meurtre  de  Pjttacus , roi  des  Edo- 
niens.  Thucy  d.  4.  c.  107. 

RR  AURON  , bourg  de  l' A t tique  , 
où  Diane  avoit  un  temple.  Tous  les 
cinq  ans  on  y cclébroit,  en  l’honneur 
de  la  déesse  , des  fêtes  appelées  Brau- 
ronies.  Elles  étoient  présidées  par  dix 
léropotes,  qui  imm^loicnt  une  chè- 
vre! On  y chantoit  ordinairement  un 
livre  des  poésies  d'Homère.  De  jeunes 
filles  , depuis  l'âge  de  cinq  ans  , jus- 
qu'à celui  de  dix  , étoient  le  plus  bel 
ornement  de  ces  fêtes.  Elles  y parois- 
soient  vêtues  de  jaune.  On  leur  dou- 
noit  le  nom  d 'arctoi , ourses  , et  leur 
consécration  se  nommoit  arctoia. 
Voici  pourquoi.  Il  y avoit  autre- 
fois à nrauron  un  ours  apprivoi- 
sé, qui  mangeoitet  buvoit  familière- 
ment avec  les  habitans.  Une  jeune 
fille  ayant  voulu  jouer  avec  cet  ani- 
mal , d'une  manière  trop  familière , il 
aejeta  sur  elle,  et  la  tua.  Les  frères  de 
la  jeune  fille  ayant  tué  l'ours  à leur 
tour,  le  pays  fut  aussitôt  désolé  par  ta 
peste.  L'oracle  consulté  répondit  qu’il 
falloit  consacrer  des  jeunes  vierges 
au  sers  ice  de  Diane.  On  se  conforma 
si  strictement  à cette  loi , qu’aucune 
fille  du  bourg  ne  se  marioit  qu’après 
cette  consécration.  C'est  à Brauron 
que  l’on  conservoit  la  statue  de  Diane 
qu’lphigénic  avoit  apportée  de  Tan- 
ride.  Xerxès  la  fit  enlever  lorsqu'il 
YUttca  Grèce.  J^i^8.c«3fi, -S/ra&.  9. 
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BRENNIENS,  Brenni , peuples 
de  Noriquc.  Horat.  od  i'«. 

BR  EN  NUS,  général  <jui  , avec 
une  année  de  Gaulois , env  ahit  l ita- 
lie  , battit  les  Romains  sur  les  bords 
de  1* Allia, et  entra  à Rome  sans  oj>- 
]K)sition.  Les  Romains  se  réfugié' 
rent  dans  le  Capitole  , et  abandonnè- 
rent la  ville  à l'ennemi.  Les  Gaulois 
escaladèrent  de  nuit  la  roche  Tar- 
péienne , et  se  seroieut  emparés  de  la 
forteresse  , si  les  Romains,  réveillés 
par  le  bruit  de  quelques  oies,  ne  les 
eussent  promptement  repoussés.  Ca- 
mille qui  ctoitcnexil,  rassembla  les 
fuyards,  vola  au  secours  de  sa  patrie, 
et  tailla  en  pièces  l’armée  desGaulois, 
en  sorte  qu'il  n’en  resta  pas  un  pour 
porter  dans  leur  pays  la  nouvelle  do 
leur  défaite.  T.  L.  5.  c . 56.  — Plut, 
in  Cam.  — Autre  général  gaulois  qui 
fondit  sur  la  Grèce  avec  i5o,ooo  hom- 
mes, et.  i5,ooo  chevaux  , et  tenta  de 
piller  le  temple  de  Delphes;  mais  il 
fut  détruit , ainsi  que  son  armée . par 
Apollon,  ou  plutôt  il  sc  tua  lui-même 
dans  la  chaleur  du  vin,  après  avoir 
été  battu  par  les  Delphiens  , l'an  278 
avant  J.  C.  Paus.  10.  c.  ai.  a3.  etc, 
— Just . a4.  e.t  6. 

BREN  THÉ,  ville  ancienne  d’Ar- 
cadie. Paus.  8.  c.  28. 

BRESCIA , ville  d’Italie,  qui  avoit 
des  dieux  particuliers. 

BRETAGNE,  Britannia , île  si- 
tuée dans  la  mer  du  Nord  , et  la  plus 
grande  de  l’Europe  , ne  fut.  connue 
des  Romains  que  vers  l'an  55  avant  J. 
C.,  époque  où  César  en  fit  la  conquête. 
Ses  habitans  , presque  sauvages , 
a voient  coulumeacsepeindrelecorps 
afin  de  se  rendre  plus  terribles  aux 
veut  de  leurs  ennemis.  Agricola , qui 
fit  par  mer  letonrdeîaGrande-Breta- 
gne , reconnut  le  premier  que  c’est 
une  île.  Celte  contrée  futsomnise  aux 
Romains  jusqu'en  l'an  4fà  de  d- C. 
Coin.  4.  — Diod.  5.  — Paus . t.  c . 33, 
Tac.  in  Aeric.  — P lin.  3j.  c.  17. 

BRETONS,  Britanni , habitans 
de  la  Grande  - Bretagne.  • — Peuples 
de  la  Gaule  Belgique.  Plin.  4 c.  17. 

B R I A R É E , Br  tare  us  , fameux 
géant,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terrç , 
avoit  cinquante  têtes  et  cent  bras. 
Les  hommes  le  nominoicnl  Egéou  , 
et  les  dieux  seuls  Briaréc.  Lorsque 
Junon,  Neptune  et  Minerve  ten«è-. 
rent  de  détrôner  Jupiter,  il  moula 
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dans  l’Olympe,  s'assit  à côté  du  père 
des  dieux  , et  épouvanta  tellement  les 
conspirateurs  par  ses  regards  fon- 
droyans  , quils  renoncèrent  A leur 
■projet.  Il  fut  pris  pour  arbitre  dans 
un  différend  survenu  entre  Apollon 
et  Neptune  , au  sujet  de  l’isthme  et 
du  promontoire  de  Corinthe  ; il  ad- 
jugea l’un  à Neptune,  et  l’autre  à 
Apollon.  Dans  la  suite,  ayant  em- 
brassé le  parti  des  géans  contre  les 
dieux,  il  lut  enseveli  sous  le  mont 
Etna.  Theog.  i j8.  — Apollod.  1.  c.  i. 

lliad . i . v.  4o3.  — Æneid.  6.  v.  387. 

1.  10.  v.  465.  — Pat/ s.  2.  c.  1. 

BRIAS.  ville  de  Pisidic. 

BR  IG  A N TES,  peuples  du  nord  de 
la  Grande  - Bretagne,  Juv . i4-  v.  196. 
— Paus.  R.  c.  43. 

RRIG ANTINUS , lac  delà  Rhétie, 
appelé  aujourd’hui  lac  de  Constance. 
Il  tira  son  premier  nom  de  la  ville 
de  Brigantium  , aujourd'hui  Bre- 
gentz  , qui  est  située  sur  sa  rive  orien- 
tale. Pim.  9.  c.  17. 

BR1LESSE,  Brilessus  , montagne 
de  l’Attiqne.  Thuci.  c • 23. 

BRIMO,  c'est-à-dire  Terreur , sur- 
nom d’Hécate  ou  dcProscrpinc.jVop. 

2.  el.  a.  v.  1 t . 

RR  IN  DES , Erundusium  , ville  de 
Calabre  sur  l’Adriatique,  où  abou- 
tissoitla  voie  Appicnnc.  Elle  fut  fon- 
dée par  Diomède  après  la  guerre  de 
Troie,  on  , selon  Strabon  , par  Thé- 
sée , qui  v conduisit  une  colonie  de 
l'île  de  Crète.  C’étoità  Brindes  que 
les  Romains  sYmbarquoirnt  pour  la 
Grèce.  Son  port,  vaste  , étoit  à l’abri 
des  vents  par  des  terres  élevées  , et 
par  une  île  qui  en  fermoit  l'entrée. 
Aujourd’hui , il  ne  reste  presque  rien 
de  l’ancienne  ville  , et  la  négligence 
des  habilans  est  telle  , que  le  port  est 
presque  comblé.  Brindes  a vu  naître 
Je  poëte  Pacuvius  et  mourir  Virgile. 
Just . 3.  c.  4.  I.  12.  c.  2-  — Strab . 5. 
*—  Com.  1 . c.  2 4.  — Cic.  ad  A tt . \ .ep.  1 . 

B R I S Kl  S , nom  patronymique 
d’Hyppodainie  , fille  de  Brisés , et 
femme  de  Mines  , roi  de  L^'rncssc. 
Après  la  mort  de  son  mari , et  la 
rise  de  cette  ville  par  les  Grecs , 
riséis  tomba  an  pouvoir  d’Achille, 
dans  le  partage  que  les  vainqueurs 
firent  du  butin  j mais  quelque  temps 
après,  Agamemnon  l’enleva  à ce  hé- 
ros , qui  , outré  de  cet  affront,  jura 
de  ne  plus  combattre  sous  lçs  mur? 
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de  Troie.  Briséis  fut  fidèle  à Achille* 
el  lorsqu’Atjamemnon  la  rendit  au 
fils  de  Pélee , il  jura  qu’il  n’avoit 
point  porté  atteinte  à sa  chasteté. 
lliad.  1.  2.  - — Ovid.  Jierdid . 3.  art. 
am.  2.  3.  — Prop.  2.  el.  8.  20.  22.  — 
Paus.  5vc.  34.  — Jlorat . 2 od.  4* 

BRISES  , père  de  Briséis  , et  frère 
de  Chrysés , prêtre  d’Apollon. 

BRlSEUS  , nom  donné  à Racchus , 
à cause  de  Brisa  , sa  nourrice,  ou  du 
temple  qu’il  avoit  à Brisa  , promon- 
toire de  Lesbos.  P ers.  1.  v.  76. 

BRISSONIUS,  fils  de  Priam.  lliad. 

BRITANNICUS  , fils  de  Claude 
et  de  Messaline.  Agrippine,  sa  ma- 
râtre, l’écarta  du  trône  pour  y placer 
Néron  , son  propre  fils  , qui  le  fit 
empoisonner.  On  eut  soin  ae  1^-ùler 
son  corps  pendant  la  nuit  ; mats  une 
pluie,  qui  survint,  ayant  détaché  les 
couleurs  qn’on  lui  avoit  appliquées 
sur  le  visage  pour  le  faire  paroitre 
blanc , laissa  voir  les  traces  évidentes 
du  poison.  Tac . an.  — Suet.  inNer. 
33. 

BRITQMARTIS  f belle  nymphe 
de  Crète  , fille  de  Jupiter  et  de  Char- 
mis , n’aima  que  la  chasse,  et  fut 
chère  à Diane.  Elle  se  précipita  dans 
la  mer  pour  éviter  les  poursuites  de 
Minos  , qui  étoit  épris  de  sa  beauté. 
Paus.  1.  c.  3o.  L 3.  c.  14.  •— ■ Surnom 
de  Diane. 

BRITOMARUS  , chef  des  'Gau- 
lois Insubriens , fut  défait  par  £mi- 
lius.  Flor.  2.  c.4. 

BRI  X ELLE  , Brixellum  > ville  d’I- 
talie près  de  Mantouo,  où  Olhon  se 
tua  après  sa  défaite.  Tac.  his.  2 .c.  33. 

BRIXIA  , ville  d’Italie  au-delà  du 
Pô.  Just.  20.  c.  5. 

BRIZO , déesse  du  sommeil  , qui 
présidoit  aux  songes.  Elle  étoit  ado- 
rée à Del  os. 

BRIZOMANTIE , divination  qui 
avoit  pour  objet  l’explication  des 
songes. 

BnOCUBELUS  , gouverneur  de 
Syrie , qui  sc  réfugia  auprès  d’Alexan- 
dre apres  le  meurtre  de  Darius.  Quint - 
C.  5.  c.  i3. 

BROMIUS , surnom  donné  à Bac- 
chus  , à cause  des  gémissemens  que 
poussa  Sémélé  lorsqu’elle  fut  consu- 
mée par  le  feu.  Met.  4«  v*  11.  — Fils 
d’Egyptus.  Apollod.  2.  c.  1. 

BROMUS , uu  de»  Centaures.  Met* 
la.  i;.  453. 
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BRONGUS , rivière  qui  se  jette 
dans  Pister.  Herod.  A.  c-49- 

BRONTÈS , c’est-a-dire  Tonnerre, 
un  des  Cyclones.  Æneid.  8.  |a5. 

BRONTlN  , Brontinus  , philoso- 
phe pythagoricien. — Père  de  Théano, 
femme  di  ■,Pvtha  gorc.  T)iog. 

RROTEÀS  et  AltMON  , deux 

athlètes  fameux  dans  le  combat  du 
cesie.  Metam.  5.  v.  107.  — Un  des 
La  pi  thés.  , 

BROTHÉE  , Brotheus  , fils  de 
Vulcain  et  de  Minerve,  qui,  se  voyant 
J a risée  de  tout  le  monde,  à cause  de  sa 
difformité,  se  précipita  dans  le  goufre 
de  l'Etna. 

BRU  CT  ÈRES  , Bru.cte.ri  > peuples 
de  Germanie.  Tac.  an.  i.c. 5i. 

BRU  MA  LIES , Brumalia  , fêtes 
de  Racclius , que  l'on  célébroi  t h Rome 
dans  le  mois  de  décembre.  El  les  furent 
instituées  par  Romulus.  Ou  les  noin- 
inoit  aussi  Hiémales. 

BRUTIDIUS  , Romain  qui  fut  mis 
en  prison  , parce  qu’on  le  croyoit  par- 
tisan de  Séjan.  Juv.  10.  v.  82. 

BRUTIENS  , Brutii  , peuples  d’I- 
talie qui  descendoient  des  bergers 
Lueaniens  , qui , s’élaut  révoltés  con- 
tre leurs  maîtres  , allèrent  s’établir 
ailleurs.  On  les  nomma  Brtilicns,  à 
cause  de  la  stupidité  et  de  la  lâcheté 
avec  laquelle  ils  se  soumirent  à An- 
nibal  , dans  la  seconde  guerre  puni- 
que. Il  lurent  toujours  méprisés  dans 
Ja  suite,  et  on  ne  les  m ploya  qu’à  des 
ouvrages  serviles.  Just.  a5.  c.  9.  — 
Strab.  6.  — • Diod.  10. 

BRUTULUS  , Samnitc  qui  se  tua , 
lorsque  scs  compatriotes  le  livrèrent 
aux  Romains , comme  violateur  des 
traites.  T.  L.S.  c.3q. 

B R U T U S ( L.  Junius  ) , fils  de 
AI.  Junius  et  de  Tarquinie  , seconde 
fille  de  Taquin  l’ancien.  Ne  pouvant 
venger  son  père  et  son  frère  aîné  , 
que  Tarquin  Je  Superbe  avoil  fait  pé- 
rir , il  contrefit  l’insensé.  Cet.  artifice 
lui  sauva  la  vie.  On  lui  donna  le  nom 
de  Brutus  , à cause  de  celle  stupidité 
apparente.  Lorsqu’on  l’an  ôog  avant 
J.  C. , Lucrèce  se  fut.  tuée, après  Pou- 
trage de  Tarquin  , Brutus  leva  tout  à 
couple  masque,  et  tirant  le  poignard 
tout  sanglant  du  sein  delà  victime,  il 
jura  une  haine  immortelle  à la  maison 
royale.  Les  Romains  , animés  par  son 
exemple,  proscrivirent  les  Tarquins , 
cl  confièrent  l’exercice  de  i’aulorilé 
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au  sénat  et  à deux  consuls.  Brutus  , 
appelé  au  consulat . fit  jurer  au  peuple 
de  ne  jamais  reconnoître  un  roi. 
Néanmoins,  il  se  trouva  des  traîtres 
dans  sa  propre  famille  ; ses  fils  cons- 
pirèrent en  faveur  de  Tarquin.  Leurs 
trames  avant  été  découvertes  , ils  fu- 
rent jugés,  condamnés  et  exécutés 
en  présence  de  leur  père.  Quelque 
temps  après  , dans  un  combat  entre 
les  Romains  et  les  troupes  de  Tar- 
quin , Brutus  et  Arutis  s'élancèrent 
l’un  contre  l'autre  avec  tant  de  fu- 
reur , qu’ils  se  percèrent  eu  même 
temps  d'un  coup  de  lance.  Brutus 
tomba  mort.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome , et  reçu  comme  en  triomphe. 
On  prononça  son  oraison  funèbre  , et 
les  dames  romaines  portèrent  pen- 
dant un  «an  1c  deuil  du  fondateur  de 
la  république.  F/or.  1.  c.  9. — T.  L.  1. 
c.  56. 1.  2 . c.  1.  etc.  — Dyon.  Hal.  4. 
5.  — Nep.  in  sftt.  8.  — Eutrop.  de 
Tarq.  — Æneid  6.  p.818.  — Plut,  in 
Brut,  et  Lys.  — Marcus  J unius , père 
du  meurtrier  de  Ccsar,  écrivit  trois 
livres  sur  les  lois  civiles.  Il  embrassa 
le  parti  de  Marius,  et  fut  défait  par 
Pompée.  Après  la  mort  de  Sylla  , il 
fut  assiégé  dans  Modènc  par  Pompée, 
auquel  il  se  rendit , et  qui  le  fit  mou- 
rir. II  avoil.  épousé  Servilie  , sœur  de 
Caton  , de  laquelle  il  avoil  eu  un  Gis 
et  deux  filles.  Cic.  de  Orat.  55.  — Plut, 
in  Brut.  Marcus  Junius  , fils  du 
précédent,  et  de  Servilie,  sœur  de 
Caton  , dcscendoit  eu  ligne  droite 
de  Junius  Brutus,  qui  chassa  les Tar- 
quins  de  Rome.  Il  parut  avoir  hérité 
des  principes  républicains  de  cet  il- 
lustre Romain  ; et  quoique  Pompée 
eût  fait  mourir  son  père , i!  se  rangea 
dans  son  parti , parce  qu’il  lui  croyoit 
des  vues  plus  justes  et  plus  désinté- 
ressées. Le  vainqueur  de  Pbarsale 
conserva  la  vie  à Brutus,  et  lui  donna 
son  amitié;  mais  Brui  us  oublia  celle 
faveur  , parce  que  César  aspiroilà  la 
tyrannie.  Il  conspira  , axec  plusieurs 
illustres  Romains,  contre  Vusurpa- 
Icur  , et  le  tua  dans  la  Basilique  de 
Pompée.  Cette  mort  jeta  le  trouble 
dans  Rome.  Les  conspirateurs  se  réfu- 
gièrent au  Capitole,  proclamèrent  la 
liberté,  et  par  ce  moven  rétablirent 
lecalinedans  la  ville.  Marc-Antoine, 
i que  Brutus  n’avoit  pas  voulu  faire 
J arrêter,  «avant  ranimé  le  courage  des 
! amis  du  Ccsar  * les  conjurés  furent 
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obligés  de  sortir  de  Rome.  BruftiS  se 
relira  en  Grèce  , où  il  se  fil  bientôt 
une  foule  de  partisans.  Antoine  et 
le  jeune  Octave  ne  lardèrent  pas  à ve- 
nir l’y  attaquer.  La  bataille  se  livra 
à Philippe.  Hrulus  , qui  commandoit 
l'aile  droite  des  républicains,  défit 
l’ennemi  ; mais  Cassius  , qui  comraan- 
doil  1 aile  gauche  , fut  vaincu , et 
croyant  tout  perdu , se  tua  de  déses- 
oir.  Brulus  le  pleura  amèrement  , et 
ans  sa  douleur , le  nomma  le  dernier 
des  Romains.  Dans  une  seconde  ba- 
taille , l'armée  républicaine  fut  en- 
core une  fois  défaite,  à l’exception 
des  troupes  que  commandoit  Bru  lus. 
Ce  general  se  trouva  lui  - même  en- 
touré par  les  soldats  d’Antoine  • il 
leur  échappa  néanmoins.  Mais  peu  de 
temps  après  il  se  tua  d’un  coup  d’épée , 
l'an  5a  avant  Jésus-Christ.  Antoine 
lui  fit  des  obsèques  magnifiques.  Bru-  • 
tus  n’est  pas  moins  célèbre  par  ses 
talens  littéraires  que  par  sa  valeur 
dans  les  combats  ; il  consac.roit  , 
même  dans  les  camps , la  plus  grande 
partie  du  temps  à la  lecture  et  à la 
composition.  La  veille  d’une  bataille , 
tandis  que  l’armée  se  livroit  à de  con- 
tinuelles alarmcs,il  écrivit  l'abrégé 
des  histoires  de  Polybe  avec  la  même 
tranquillité  qu’il  l’eût  fait  en  pleine 
paix.  Il  a voit  pris  Caton  pour  modèle, 
et  se  piquoild’en  imiter  l'austérité.  Il 
fut  l’ami  de  Cicéron  , à qui  il  auroit 
confié  le  secret  de  la  conjuration  , s’il 
n’avoit  pas  craint  son  excessive  timi- 
dité. 11  le  blâma  sans  ménagement , 
dans  ses  lettres  , d’avoir  pris  le  parti 
d’Oclaye  , qui  médiloil  la  rûine  de  la 
république.  Plutarque  rapporte  que 
l’ombre  de  César  apparut  à Brpl us,  et 
lui  donna  rendez-vous  à Philippe. 
Brulus  avoit  épousé  PoTcia , fille  de 
Caton  , qui  se  tua  en  avalant  des 
charbons  ardens.  A.  Nep.  in  Alt . — 
Parler.  8.  c.  48.  — Plut,  in  Brut,  et 
Cas.  — Flor.  4.  — D.  Jun.  Albinus , 
l’un  des  meurtriers  de  Ccsar  , qui , 
•près  la  bataille  de  Modène , fut  aban- 
donné par  6es  légions  , qui  ne  voulu- 
rent point  marcher  contre  Antoine. 
Ce  général  le  fil  mourir  , quoiqu’il 
eût  été  désigné  consul.  — Junius  , un 
des  tribuns  du  peuple.  Plut.  — Un  des 
lieutenans  de  Carbon. 

BRYAS  , général  des  Argiens  , fnt 
tué  par  une  femme  «le  Sparte , k qui  il 
trouloit  faire  violence.  Faus . a.  c.  20. 


BUC 

— Général  de  Xerxés.  Herod.  7. 
c.  73. 

BRYAXIS,  sculpteur,  travailla  * 
au  tombeau  de  Mausole.  Paus.  1. 
c.  4°- 

BRYCÉF.  , fille  de  Danaiis  et  de 
Polyxo.  Apollod.^i.c.  1. 

BRYGÉS,  peuples  de  Thrace  , 
nommés  ensuite  Phvgès.  Strab.  7. 

BRYGIENS  , Bryffi  , peuples  de 
Macédoine  , subjugués  par  Mardo- 
nius.  Iferpd.  6.  c.  45. 

BRYSÉE  , Brysecij  ville  de  Laco- 
nie. Paus.  3.  c.  20. 

BU  BA  CENE,  contrée  d’Asie. 
Quint  -C.  5. 

BUBACCS  , eunuque  de  Darius. 
Quinl.-C . yi.  c.  d. 

BU  B ARÈS,  général  persan , épousa 
la  fille  d’Ain  vu  las,  roi  de  Macédoine , 
contre  lequel  le  roi  de  Perse  l’a  voit 
envo^  é à la  tête  d’une  armée.  Jusl.  7. 
c.  i3. 

BUBASIE  , Bubasia , canton  de 
Carie , dont  les  habitanS  se  nom- 
moient  Bubarides.  Met . 9.  *>.643. 

BUBASTE , Bubastisj  ville  de  la 
Basse-Egypte,  sur  undc6  bras  du  Nil, 
auquel  elle  donna  son  nom.  On  y ado- 
roille  chat , parce  que  D:ane  , divi- 
nité du  lieu  , prit , dit-on  , la  forme 
de  cet  animal  , lorsque  les  dieux  se 
réfugièrent  en  Egypte.  Herod . 2.  c • 29. 
137.  t 54.  — Met.  9.  v.  690. 

BU  B ASTIQUE , Bubastiacus,  une  . 
des  bouches  du  Nil. 

BUBON  , ville  de  Lycie  dans  l’in- 
térieur des  terres.  Plin . 5.  c.  27. 

BU  BON  A , déesse  qui  étoit  char- 
gée, chez  les  Romains,  du  soin  des 
boeufs  , et  qu’on  invoquoit  pour  leur 
conservation.  Civit.  Dei.  4.  c.  34. 

BUCENTAURE,  espèce  de  cen- 
taure qui  avoit  le  corps  d’un  boeuf  ou 
d’un  taureau , tandis  que  les  centaures 
avoient  ordinairement  celui  d’un 
cheval.  , 

BUGÉPHALE  , Bucephala  , ville 
des  Indes , qu’Alcxandre  bâtit  sur 
l'Hydaspes,  en  l’honneur  du  cheval 
Bucéphale.  Quint.  - C.9.  c.  3 .—  Jnyf. 
12.  c.  8.  — Diod.  17.  — Bucephalus  % 
cheval  d’Alexandre  , ainsi  nomme  , 
parce  que  sa  tête  ressembloit  à celle 
d'un  bœuf.  Il  ne  sc  laissoit  monter 
que  par  ce  prince,  et  s’agcnouilloit 
tou  jours  peur  le  recevoir.  Ayant  reçu 
une  large  blessure  dans  une  bataille  * 
il  emporta  son  maître  hors  de  1a  at4- 
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léf  , et  tomba  mort  des  qu'il  l’eut  mis  | 
en  sûreté.  Il  vécut  trente  ans.  Plut,  in 
Alex  — Quint, -C.  — Arrian . b.  c.3. 
•—  P lin  8.e.  4^. 

BliCILlAriOS , l un  des  meur- 
triers de  César.  Cic.  ad  Att.  14. 

BUCOLIQUE  , Bucolica  , sorte  de 
poème , qui  traite  du  soin  des  trou- 
peaux , des  plaisirs  et  des  travaux  de 
la  vie  champêtre.  Les  auteurs  de  l'an- 
tiquité qui  ont  le  mieux  réussi  dans 
ce  genre  de  poésie  , sont  Moschus  , 
Bion , Théocrite  et  Virçile.  On  attri- 
bue l'invention  dcsBucoliques  oudela 
poésie  pastorale  à un  berger  de  Sicile. 
— Bucolicum  , bouche  du  Nil  entre 
la  Sé ben ny tique  et  la  Mendésienne. 

S ira  bon  la  nomme  bouche  Phanni- 
tique.  Herod . x.c.  1 7. 

BUGOLION  , roi  d’Arcadie  , suc- 
cesseur de  Laïus.  Paus.  8. c. 5.— Fils 
de  La oinrdon  etdela  nymphe  Calybé. 
— - Fils  d’Hercule  et  de  Praxithée.  — 
Fils  de  Lycaon,  roi  d’Arcadie.  Apol- 
lod.  a.  3. 

BUCOLUS , fils  d'Hercule  et  de 
Marsé. — Fils  d’Hippocoon. 

BUCORIUS , surnom  de  Bacchus. 

BUDIENS  , Budii  , pennies  de 
Médie.  Herod. 

BUDINIENS  , Budini , peuples  de 
Scythie.  fd. 

BU  DORE  , Budorum  , promon-  ! 
toire  de  Salamine.  Thucyd.  a.  c.  g4. 

BULAEA,(de  Boulé,  conseil,)  sur-  I 
nom  de  Minerve. 

BULAE US  , surnom  de  Jupiter. 

BULIS , ville  de  Phocide , bâtie 
sur  le  bord  de  la  mer  par  une  colonie 
de  Doriens.  Paus.  10.  c.  3;.  — Spar- 
tiate, liyréàXerxès  comme  une  vic- 
time expiatoire  du  crime  que  ses  com- 

Satriotes  avoient  commis  en  tuant  un 
es  messagers  du  roi.  — Herod.  7. 

€.  l34.  etc. 

BULLATIUS  , ami  d'Horace  , à 
qui  ce  poète  a adressé  la  1 te.  épître  du 
premier  livre. 

BULBUS,  sénateur  romain,  connu 
par  sa  bassesse.  Cic . in  Ver, 
BUMELLE  , Bumellus , rivière 
d’Assyrie.  Quint.  - C.  c.  9. 

BUNÉA  , surnom  de  Junon. 
BUNICHUS  , fils  de  Pâris  et  d'Hé- 
lène. 

BUNUS,  fils  de  Mercure  et  d’Alci- 
damée , obtint  le  gouvernement  de 
Corinthe,  loisquviÉiès  alla  dans  la 


BUS  i5; 

| Colchide.il  bâtit  uu  temple  à Junon. 

Paus.  1.  c . 3.  4- 

BU  PA  LE , Bupalus , seul  ptour  d« 
Clazomènc  Voyez  AtjltiEivne. 

BUPHAGUS  , c’est- à -dire  mau- 
gcur  de  bœuf,  surnom  donné  à Her- 
cule à cause  de  sa  voracité.  — Fils  de 
Japet  et  de  Thornax  , tué  par  Diane 
pour  avoir  attenté  à son  bonneur.  11 
donna  son  nom  à une  rivière  d’Arca- 
die. Paus.  8.  c.  i'f. 

RlJPHONilES  , Bupbnnia  , fêtes 
célébrées  a Albinos  en  1 bonneur  de 
Jupiter,  dans  lesquelles  on  irainoioit 
un  grand  nombre  de  bœufs.  Le  prêtre 
qui  y présidoil  se  nommoit  Boupbo- 
nos.  Pans.  i.  c.  ai- 

BU  PHROSIE , Buvhrosia , rivière, 
canton  et  ville  d’Elidr. 

BliRA  , fille  de  Jupiter,  ou  , selon 
d’autres , d’ion  et  d’Helice , qui  donna 
le  nom  de  Boris  ou  de  Bura  à une  ville 

du  golfede  Corinthe,  jadis  florissante, 

mats  aujourd  bui  cachée  sous  les  eaux 
delà  mer.  Met.  i5.y.  ug3.  — Paus-  7. 
c a5 . — Slrab.  1.8 Diod.  i5. 

BLRAICUS,  surnom  d’Hercule, qni 
avoit  un  temple  à Bura.  — Rivière 
d’Achaïe.  Paus.  1. 7 . r. a5. 

BURRHUS  AFRANIUS  , chef  des 
gardes  prétoriennes  sons  le  règne  de 
Néron.  — Beau  - frere  de  l’empereur 
Commode. 

BURSA  , capitale  de  la  Bitlivnie , 
tjui  , dit -ou,  portoit  autrefois  le 
nom  de  Prusa  , de  Prusias  , sou  fou  . 
dateur.  Slrab.  14. 

BURSIE , Bursia  , ville  de  Baby- 
lonie.  Just.  ta.  c.  i3. 

BUSA,  femme  d’Apulie , qui  en- 
tretint 1000 Romains  après  la  bataille 
de  Cannes.  Val.  Max.  4.  c.  3.’ 

BUSES  , Busœ  , peu  pies  de  Médie. 
Herod.  1. 

BUSIRIS  , cruel  roi  d’Egvpte , fils 
de  Neptune  et  de  Lvbie  ,' ’immoloit 
à Jupiter  les  étrangers  oui  abordoient 
dans  ses  étais.  Hercule  étant  venu 
en  Egypte  , Busiris  le  mit  sur  l’autel 
pieds  et  poin  s liés;  mais  le  héros 
ayant  romfm  ses  chaînes  , immola  le 
tyran , son  fils  Iphidanias  et  les  minis- 
tres de  ses  fureurs.  Plusieurs  princes 
égyptiens  portèrent  le  même  nom  ; 
l’uo  d’eux  bâtit  dans  le  Delta  la  ville 
de  Busiris,  où  Isis avoir  un  temple  cé- 
lèbre. Herod.  2.  e.  5g.  6 1 . — Slrab.  1 7. 
— Met.  g.  y.  t32-  — Hero'id.  g.  y.  6g. 
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— Plut,  in  Tlies.  — Ceorg.  3.  v.  5>  — 
si  pollod.  2.  c. 5. 

BESTE  AIRES , Busluarii , gla- 
diateurs qui , chez  les  Romains , com- 
batloient  autour  des  bûchers , afin  de 
donner  plus  d’éclat  aux  funérailles 
des  grands. 

BETACIDE  . Crotoniate  , à qui 
les  Egyptiens  offrirent  des  sacrifices 
après  sa  mort , parce  qu’il  avoit  été 
plusieurs  fois  vainqueur  aux  jeux 
olympiques. 

BETE,  Buta,  ville  d’Achaïc. 
Viod.  20, 

BETEO  , surnom  de  M.  Fabius. 
T.  lt-  3o.  c.  26.  •—  Orateur  romain. 
Senec ■ . 

BETES,  fils  d’Amycus,  roi  des  Bé- 
bryccs , très-habile  dans  le  combat 
du  ccstc.  Etant  venu  en  Sicile  , il 
épousa  Ly caste,  que  l’on  surnommoit 
Vénus  , à cause  de  sa  beauté.  Il  en  eut 
Erix,  qui , pour  celle  raison  , est  sou- 
vent appelé  fils  de  Vénus.  Æneid.  S. 
V.  372.  — - Un  des  Argonautes. sipol- 
lod.  1.  c.  g.  — Troyen  tué  par  Ca- 
mille. Æneid.  11.  v ■ C90.  — ■ Fils  de 
Borée,  fondateur  de  la  v illc  dcKaxos. 
Viod.  h.  — Fils  dcPandion  ctdcZeu- 
lippc  , prêtre  de  Minerve  et  de  Nep- 
tune , et  mari  de  Chytbonie  , fille 
d'Erecthée.  ji pollod.  i.c.  t4. — Ecuyer 
d’Aucliise , et  ensuite  d’Ascagne,sous 
les  traits  duquel  Apollon  apparut  à 
Ascagne  pour  réveiller  son  courage 
abattu.  Il  fut  tué  par  Turnus.  Æneid. 

,.  y,  647.  I.  12.  v.  65a.  — Général 

e Darius  , assiégé  par  Conon  , géné- 
ral athénien. 

BETMROTE,  Buthrotus , rivière 
d’Italie. 

BETHYREES  , statuaire  célèbre, 
«lève  de  Myron.  Plin.  54.  c. 8. 

BUT  O A , île  voisine  de  Crète. 
f lin-  4.  c.  12.  , 

BET0R1DES  , historien  , qui 
écrivit  sur  les  Pyramides.  Plin.  36. 

BÉ'TOS , ville  d’Egypte  , où  Apol- 
lon et  Diane  avoient  un  temple  , et 
Ualoneuu  oracle.  Iterod-  2.  c.  5g.  63. 

BOTRINTO  , Buthrotum  , ville 
d’Epire  , vis-  à - vis  de  Corcyre  , où 
Ente  aborda  en  allant  en  Italie. 
Æneid.  2.  «’•  2q5.—  Plin.  4.  c.  1. 

BETENTE  , Butunium  , ville 
d’Apulie  dans  l’intérieur  des  terres- 
Plin.  3.  c-  il. 

BETES , fils  de  Fauchon. 


B Y Z 

UTJZYGÈS,  Athénien,  qui  attrîft 
le  premier  des  bœufs  à la  charrue. 
Demophoon  lui  donna  le  Palladium  , 
que  Diomède  lui  avoit  confié  , pour 
le  porter  à Athènes.  Polyœn.  1.  c.  5. 

BYBLÉSIE  , Byblesia  , canton  de 
la  Carie.  Herod.  î.c.jjij* 

13YBLIA  , surnom  cte  Vénus. 

BYBL1EÎNS  , Byblii  } peuples  de 
Syrie.  A pollod . a.  c.  i. 

BIBLÎS  , fille  de  Milétus  et  de 
Cyarée  , se  tua  parce  que  Caunus 
son  frère  avoit  refusé  de  satisfaire 
Tamour  criminel  qu’elle  avoit  pour 
lui.  Les  uns  disent  que  Caunus  l'ai— 
moit , et  qu’il  quitta  sa  patrie,  afin 
de  ne  pas  commettre  un  inceste. 
D’autres  assurent  qu’il  sc  déroba  aux 
importunités  de  sa  sœur  , qui , lasse 
de  le  chercher  dans  la  Lycie  et  dans 
la  Carie  , tomba  baignée  de  larmes  , 
et  fut  changée  en  une  fontaine  qui 
porte  son  nom.  Ovid.  art.  am.  i.  v. 
a84.  Meta.  9.  <\  45i.  • — Jiyg.Jab . 
243.  — Pans.  n.  c.  5.  — Petite  îfe  de 
la  Méditerranée. 

BY  BLOS,  ville  maritime  de  Syrie, 
où  Adonis  avoit  un  temple.  Strab.  16. 

BYLLIONES  , peuples  d’il  ly  rie. 

BYBRHLS  , voleur  fameux  par 
son  luxe.  llor.  1 .sat.  4.  v.  69. 

BYRSA  , citadelle  de  Carthage, 
où  Esculapc  a^oit  un  temple.  La 
femme  d’Asdruhal  s’y  brûla , lorsque 
la  ville  fut  prise.  Elle  fut  nommée 
Bvrsa  , c'esl-a-dirc  peau  , parce  que 
Didon  en  abordant  en  Afrique  acheta 
des  habilans  autant  de  terrein  qu  elle 
en  put  enfermer  dans  la  peau  d un 
bœuf,  coupée  en  lambeaux  très-me- 
nus. Æneid.  1.  v.  3ii.  — Strab.  17.  — 
Just.  18.  c.  5.  — Flor.  2.  c . i5.  — T.  L . 
34.  c.  62. 

BYZACIE  , Bysacium  , contrée 
d’Afrique. 

BYZANCE,  Bysantium  , ville 
fondée  658  ans  avant  J.  C.  , sur  le 
Bosphore  de  Thrace  , par  Bvsas, 
cher  d’une  colonie  de  Mégaricns.  Pa- 
lerculus  en  attribue  la  fondation  aux 
Milésicns , Justin  aux  Lacédémo- 
niens, et  Ammieu  Marcellin  aux 
Athéniens.  La  beauté  de  sa  situation 
la  fil  choisir  par  Constantin  , pour 
être  la  capitale  de  l’empiré  d^Orient , 
l’an  de  J.  C.  328.  Elle  prit  alors  le 
nom  de  Constantinople.  CVst  dans 
cette  nouvelle  capitale  que  fleurirent 
ce  grand  nombre  d’ccrrvains  grecs 
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contins  sous  le  nom  d'auteurs  bysan- 
tins.  Leurs  ouvrages  qui  roulent 
presque  tous  sur  les  évenemens  de 
leur  temps  , ne  sont  guère  lus  que 
par  ceux  qui  veulent  counoîlrcà  fond 
les  révolutions  du  Bas-Empire.  La 
meilleure  édition  des  historiens  by- 
eanlins  , est  celle  que  le  savant  Du- 
cangc  fit  imprimer  en  i648  , à Paris  , 
en  36  volumes  in-folio. — Strab . 1.  — 
Pater.  2.  i5.  •—  Nep.  inPaus . Alcib . 
et  Thimo • — Just.  g.c.  1.  — Tac.  an. 
12.  c.  62.63.— Meta,  2.c.  a.— Marcel. 

.22,  C.  8. 


CAB  i59 

TJYZAS,  roi  de  Thrace,  qui  donua, 
dit-on  , son  nom  «à  Bysancc.  Diod. 

BYZÉNLS  , fils  de  Neptune,  cé- 
lèbre par  la  liberté  de  ses  discours. 

B YZÈRES , peuples  de  Pont, 
entre  la  Cappadoce  et  la  Colchide. 
Place.  5.  v.  1 53- 

BYZÈS  , roi  des  Bébryces  , vaincu 
par  Ilus  , roi  de  Troie. 

BYZIE  , Êysia  > ville  de  Thrace  , 
que  les  hirondelles  avoient  en  hor- 
reur à cause  du  crime  de  Térée.  Voy% 
Tjéree.  P lin.  4.  c.  il. 


C. 


CaANTHUS  , fils  de  l’Océan  et  de 
Téthys,  ayant  eu  ordre  de  son  père 
de  poursuivre  Apollon  , qui  avoit en- 
levé Malia  sa  sœur,  et  ne  pouvaut 
l’atteindre  , mil , pour  se  venger  , le 
feu  au  temple  de  ce  dieu  , qui  le 
perça  à coups  de  flèches , et  le  tua. Ou 
éleva  uu  monument  à sa  mémoire. 
Paus.  9.  c.  10.  t 

CAB  ou  Cabus,  mesure  des  Hé- 
breux , qui  étoit  la  moitié  du  gomar  , 
«t  tenoit  un  peu  plus  de  deux  pintes 
de  Paris,  ou  deux  litres. 

C ABADÈS , roi  de  Perse. 

CABALA,  bourg  de  Sicile,  où 
Denys  défit  les  Carthaginois.  Diod. 
i5. 

CABALES,  peuples  d’Afrique. 
Ilerod. 

CABALIENS  , Cabalii  , peuples 
de  l’Asie  mineure.  Id. 

CABAL1NE  , Cabalinus  , fon- 
taine consacrée  aux  Muses,  qui  pre- 
noit  sa  source  au  mont  Hélicon.On 
l'appelle  aussi  Hippocrène  , parce 

ue  le  cheval  Pégase  i’avoi  t fai  t jaillir 

c terre  en  frappant  du  pied.  P ers. 

CABALLINlJM,ville  des  Eduens, 
sur  la  Saône  $ aujourd’hui  Châlons, 
Com.  7.  c.  42. 

CABARNOS,  divinité  adorce  à 
Paros.Ses  prêtres  se  nommoient  Ca- 
barnes. 

CABASSUS  , ville  de  Cappadoce. 
-t-  Village  yoisin  de  Tarse. 

GA.mR  A , fijie  de  Protêt  et  femme 


de  Vulcain,  dont  elle  eut  trois  eu- 
fans.  — Ville  de  Paphlagonie. 

CABIRES  , Cabiri.  On  donnoit  ce 
nom  à plusieurs  divinités  adorées  à 
Thèbes,  à Lemnos  , en  Macédoine  0 
en  Phrygic  , et  spécialement  dans  les 
îles  de  Samolhrace  et  d’Imbros.  Les 
savans  sont  partagés  sur  le  nombre 
de  ces  dieux  j les  ans  en  comptent 
deux  , Jupiter  et  Bacchus;  les  autres 
trois  et  même  quatre,  Archiéros 
Achiochersa  , Achiochcrsus  et  Ca- 
millus.  On  ne  sait  pas  non  plus  où. 
leur  culte  prit  naissance  $ il  paroîfc 
cependant,  d'après  Sanchoniathon  , 
que  les  Pélasgcs  ranportérentde  Phé- 
nicie en  Grèce.  C’est  à Samolhrace 
que  l’on  céléhroit  avec  le  plus  de 
pompe  les  fêtes  des  Cabires  $ les  prin- 
ces et  les  anciens  héros  se  faisoient 
initier  à leurs  mystères,  parce  que 
ces  dieux  avoient  le  pouvoir  de  ga- 
rantir du  naufrage.  Toutefois  ces 
mystères  étoientaccompagnés  de  tant 
d’obscénités , que  les  écrivains  de 
l’antiquité  sc  sont  crus  obligés  de  les 
couvrir  d’un  voile.  On  a confoudu, 
souvent  les  Cabires  avec  les  Cory-^ 
banles  , les  Anaccs  et  les  Dioscures. 
Comme  ils  présidoient  aux  métaux  , 
Hérodote  leur  donne  Vulcain  pour 
ère.  Cet  auteur  rapporte  le  sacrilège 
e Cambysc  , qui  entra  dans  leur 
temple , et  se  moqua  de  leurs  mys- 
tères. Herod.  2.  c.  5i.  — Strab.  10.  etc • 
— Paus.  9.  c.  22.  etc.  *—  Nat.  deor , 

CA1UR1A , surnom  ds  Ccrès. 
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C A B1 R I ES  , Cabirit i , fêtes  en 
l'honneur  fies  Cabircs. 

CARIERA  , fontaine  de  Mésopota- 
mie, où  Junon  se*  baigna,  ce  qui 
donna  à ses  eaux  une  odeur  agréable. 

P lin.  3i.  r.  3. 

CARLKLS,  chef  des  Helviens. 
Corn. 

CACA  , soeur  ch  Cacus , fut  mise 
au  rang  des  déesses , parce  qu’elle 
avoil  averti  Hercule  du  vol  nue  son 
frère  avoil  fait  de  ses  bœufs.  Elle  pré- 
sidoit  aux  excrémens  humains,  et 
avoit  un  temple  dans  lequel  les  ves- 
tales luioffroient  des  sacrifices.  Lact. 
i . c . 20. 

CAGHALES  , fleuve  de*Phocide. 
Ta  un.  io.  c,  3a. 

CACUS,  fameux  voleur,  fils  de 
Vulcain  et  de  Méduse  ; c'étoit  un 
monstre  à tète  humaine , dont  la 
bouche  vomissoit  des  flammes.  11  vi- 
voit  de  brigandage,  et  faisoit  sa  de- 
meure au  pied  du  mont  Avenlin  , 
dans  une  caverne  dont  Rentrée  éloit 
couverte  d*ossemens  humains.  Lors- 
qu’Hcrculc  revint  de  eombattre  Gé- 
ryon,Cacu5  lui  vola  quelques  gé- 
nisses , et  pour  n 'être  pas  découvert , 
les  traîna  à reculons  dans  son  an- 
tre. Her  cule  partiL  sans  s'en  aperce- 
voir $ mais  1rs  taureaux  qui  lui  res- 
toient  s’elant  mis  à mugir,  les  gé- 
nisses enfermées  dans  l'antre  leur  ré- 

oiidirenl  par  des  mugissemens  , et 

codèrent  le  vol.  Le  héros  vole  à la 
caverne,  attaque  Cacus  , le  soulève 
de  terre  et  l’étouffe  dans  ses  bras, 
quoiqu’il  vomit  des  tourbillons  de 
flammes  et  de  fumée.  Hercule  éleva 
un  autel  à Jupiter  sauveur,  en  mé- 
moire de  cette  victoire  , elles  liabi- 
tans  instituèrent  une  fête  annuelle  en 
rbonnenr  du  héros  oui  avoit  purgé  le 
pays  de  ce  brigand.  Ov.fast.  i.  v.  55t. 

— Æneid . 8.  v.  194.  — Proper.  4 el. 
10. — Juv.  4.  v.  i2Ô.  — T.  JL.  1.  c.  7. 
— - l)ycn.  Hal  1.  c.  9. 

CACLTH1S  , rivière  de  l'Inde  , 
qui  se  jette  dans  le  Gange.  j4rrian. 

CACYPARIS,  fleuve  de  Sicile. 

CA  DI . ville  dePhrygie.S/r<7&.  ia. 

— Ville  de  Lydie.  Poper.  4.  el.  6.  v.  7. 

CATWltÀ  , citadelle  de  Tlicbrs  , 

bâtie  par  Cr.dn-us.  On  donnait  aussi 
renom  à la  v ille  de  Tlièhcs  , et  aux 
Thébains  celui  de  CaJtnécns.  TJieb» 
8.  v. 601.  — Paus.  2.  c.  5.. 


CAD 

CADMÉIDE  , Cadmeis  , ancien 
nom  de  la  Béotie. 

CADMILLLS  , nom  que  les  Béo- 
tiens donnoient  à Mercure , consi- 
déré comme  remplissant  auprès  des 
dieux  les  fonctions  de  la  domesticité. 
Ou  donnuit  aussi  ce  nom  aux  jeunes- 
gens  employés  dans  les  fonctions  in- 
férieures des  temples. 

CADMLS  , fils  d'Agénor  , roi  do 
Phénicie  , et  de  Téléphassa  ou  d’A- 
griifpc.  Jupiter  aya-nt  enlevé  Europe, 
Àgénoroidonnaàson  fils  d aller  à sa 
recherche  , el  de  ne  point  revenir 
sans  elle.  Cadmus  ne  Payant  point 
trouvée,  consulta  l’oracle  d'Apollon, 
qui  lui  ordonna  de  bâtir  une  ville 
dans  l’endroit  où  il  verroit  |>aîtrc  une 
génisse  qui  n’auroit  pas  encore  porté, 
et  de  doom  r au  pays  le  nom  de  Béotie. 
Cadmus  rencontra  bientôt  une  jeune 
génisse;  et  voulant  offrir  à Apollon 
nu  sacrifice  d’action  de  grâces,  il  en- 
voya ses  compagnons  puiser  de  l'«  au 
dans  une  grotte  voisine.  Ces  eaux 
étoient  consacrées  à Mars , et  gardé  s 
par  un  dragon  , qui  dévora  les  Phé- 
niciens. Cadmus  ne  les  voyant  point 
revenir  , sc  rendit  lui -même  à la 
grotte , et  vil  le  monstre  qui  se  rc- 
paissoit  de  leur  chair.  Il  l'attaqua , et 
l'ayant  tué  par  le  secours  de  Minerve, 
il  en  sema  les  dents  sur  la  terre.  Il  en 
vil  sortir  une  foule  d’hommes  armés  , 
qui  alloient  sc  jeter  sur  lui.  Mais  il 
lança  une  pierre  au  milieu  d’eux  ; 
aussitôt  ils  tournèrent  leurs  armes  les 
uns  contre  lesau  très,  ets'entreluèreut, 
à IVxception  de  cinq  . qui  l'aidèrent 
à bâtir  la  ville.  Peu  de  temps  après  , 
Cadmus  épousa  Hermione,  fille  do 
V nus,  qu’il  aima  tendrement,  et 
dont  il  eut  Polydorc , et  quatre  filles , 
Ino  , Agavé  , Autonoé  et  Séniélé. 
Voyant  leurs  cnl’ans  en  butte  à la 
persécution  de  Junon  , Cadmus  et 
Hermione  se  retirèrent  en  Illyric  , 
accablés  sous  le  poids  des  ans  el  de 
la  douleur.  Ayant  prié  les  dieux  <le 
mettre  un  terme  à leurs  maux  , ils 
furent  chancésen/serpens.  Lessavans 
expliquent  la  fable  de  Cadmus  , en 
disant  que  le  dragon  est  un  roi  du 
pays , vaincu  par  ce  héros , et  que  les 
nommes  sortis  tout  armes  de  terre 
sont  des  soldats,  dont  les  Phéniciens 
tuèrent  les  uns  , et  firent  les  antres 
pi  isonnicrs.Cadmus  apport  a en  Grèce 
les  lettres  alphabétiques.  On  croit  ce- 
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pendant  qu'avant  lui  les  Grecs  en  diligence,  qualités  nécessaires  au 
avoient  déjà  quelque  connoissancc  protecteur  du  commerce  et  au  mes- 
Qttoiquïl  en  soit , Palphabet  de  Cad-  sager  des  dieux.  Avec  cette  baguette, 
museloit  compose  de  seize  lettres,  Mt  rcure conduit  les  âmes  aux  enfers, 
auxquelles  dans  la  suite  Palamède  en  les  en  fait  sortir  , et  quelquefois  en- 
ajouta  quatre,  et  Simonidcun  pareil  dort  qui  il  lui  plaît.  Æneid.  { . v.auja. 
nombre.  Cadmus  transporta  aussi  en  — f/or.  i.  nd.  10. 

Grèce lecultedesdieux  d'Egypte  et  de  CADURQUES,  Cadurci , peuples 
Phénicie.  Pour  concilier  l’Iiistoirc  de  des  Gaules.  Corn. 
ce  prince  avec  celle  d'Amphion , qui,  C ADGSQUKS , Cadtisci  , peuples 
dit-on,  bâtit  Thèbes  au  son  de  sa  voisins  de  la  mer  Caspienne.  P tut. 
Ivre , il  faut  supposer  que  le  premier  CADYT1S  , ville  cfc  Syr(e.  lïerod. 
se  content  a d'éli  ver  la  citadelle  nom-  2.  c.  179. 

méc  Cadwéa . et,  que  le  second  jeta  C .‘U’.  A ou  CÉos,  île  de  la  mer 
dans  la  suite  les  fomVtnens  de  la  Egée,  l'une  des  Cyclades , ainsi  appe- 
ville.  On  croit  que  Cadmus  s’établit  lée  de  Céus  , fils  de  Tilaii.  Hero'id. 
eu  Grèce , i4 (ji  ans  avaol  J.  C.  Meta.  ao. — Georg . î.  v-  i4. 

3 .fah.  1.  4.  etc.  — lïerod.  2.  c 4q  /.  4.  C AEC  A , c’est-à-dire  aveugle,  nom 
c.  t 47.  — Hyg  fab.  6.  76.  i55.  etc.  — que  les  Romains  donnoieut  à la  for- 
D/fid.  1.  etr.  — Pans.  9.  c . 5 etc.  — Cune.  Cic.  de  Jliv. 

Thcog.  v.  9 7>^.etc  — l*  ils  de  Pandion  C \ECI  AS  ,\  vent  du  Nord. 

«le  Milet , célèbre  historien  du  siècle  CAEC1LI  A,  femme  de  Sylla.  Plut- 
de  Croesus  , écrivit  en  quatre  livres  in  Sri.  — Mère  de  Lucullus.  Id.  n\ 
les  Annales  des  villes  d'Ionie.  On  le  Luc . « — I illcd’Alticus.— Caia.  For. 
nomme  Cadmus  rAncien,  pour  le  f a n a Qin î . 

distinguer  «l’un  historien  du  même  C \EC1LIA  , loi  proposée  l’an  de 
nom  , fils  d'Aichélaus  , qui  composa  Rome  69.! , par  Cæcil.  Métellus  Né- 
Phisloire  de  l’Attique,  et  un  traiLede  pos  } elle  avoit.  pour  objet  d'exempter 
l'amour,  Tune  eu  douze,  et  l'autre  en  1 Italie  de  toutes  sortes  de  taxes.  — 
quatorze  li vies. Diod.  1 . — D yon.  liai.  Dîdia  , loi  décrétée  l’an  de  Rome  653, 
2.  — Cfern.  ytlex . 3. — Strab.  t.  — sous  le  consulat  de  Q.  Cæeilius  >Ié- 
Ptin.  5.  c.  2 9.  — Bourreau  dont  parle  tellus  , et  de  T.  Didius.  Elle  ordon-» 
Horace,  t.  sat  6.  v.  3q.  noit  i°.  Que  tout  projet  de  loi  scroit 

C A DOS  , mesui  eattique , la  même  affiché  pendant  trois  jours  , avant 
que  l’amidiorcdes  Latins.  d'être  présenté  à rassemblée  du  peu- 

CADKA  , montague de  l’Asie  mi-  pie}  3 . Que  les  différentes  clauses 
Heure.  Tac.  d’un  projet  de  loi  seroicni  classées 

CADUCÉATOR,  envoyé,  chargé  suivant  l’ordre  des  matières  , et  pré- 
de  porter  les  propositions  de  paix.  seotées  à la  sanction  du  peuple,  les 
On  le  nommoit  ainsi,  parce  qu’il  I unes  apres  les  attires.  — Loi  sur  les 
portoit  un  caducée.  foulons , décrétée  sous  les  auspices  du 

CADCCKE  . Caduceus , haguetle  censeur  Cæeilius  Métellus.  P lin.  35. 
surmontée  de  deux  ailes  , et  eutrcla-  c.  17.  — Loi  décrétée  l’an  de  Rome 
cée  de  deùx  serppns  qui  forment  un  701,  qui  rendit  à la  censure  le^  droits 
arc  à l'extrémité. Mercure  reçut  d' A-  dont  le  tribun  Clodius  l’avoit  dé- 
pollon  cette  ha  untte,  en  échange  pouillée.  — Gahinia,  loi  coutre  l’u- 
dc  sa  lyre  } elle  n’avoit  point  encore  sure  , décrétée  fan  de  Rome  685. 
de  serpens.  Les  uns  disent  que  Mer-  CYF.CILIA,  famille  Plébéienne  , 
cure  avant  rencontré  deux  cou-  descendu^  de  Cæous , l’un  des  com- 
] eu v res  qui  se  halioient,  les  sépara  paunons  d'Enée , ou  de  Caeculus,  fils 
avecsaha  nette;  d’autres  , que Rhca  dcVuIcain,  et  fondait  ur  de  Prénesle. 
s’étant  métamorphosée  en  couleuvre  Olte  maison  fut  fertile  en  guerriers 
pour  se  dérober  aux  poursuites  de  illustres  et  en  citoyens  distingués. 
Jupiter,  ce  dieu  se  changea  aussi  en  C \ECll  .IANLS , auteur  latin  qui 
serpent , et  nue  Mercure  les  réunît,  j vivoit  avant  C'céron. 

Sons  cette  nouvelle  forme,  le  caducée  | C \EC1LIPS  CLAUDIUSISIDO- 
estl’atlrihut  de  Mercure, et  l’cmblètnc  î RT  S , Romain  qui  laissa  à ses  hé- 
de  son  pouvoir.  Les  deux  serpens  dé-  I ritiers  4t  iC  esclay  es  , 3(>oo  paires  de 
signent  la  prudence,  et  les  ailes  la  \ Luiufs,  357,000  t'êtes  de  menu  bétail, 

I.  * U. 
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•i  600,000  livres  d’argent  comptant. 
plin.  53.  c.  io.—  Epirus  , affranchi 
d’Alticus  , ouvrit  une  école  a Rome , 

«t  apprit , dit-on  , à lire i à Virgile.*— 
Orateur  sicilien  du  siècle  d’Auguste, 
qui  composa  un  parallèle  entre  Dé- 
niosthèneet  Cicéron,  et  un  essai  cri- 
tique sur  les  harangues  du  premier. 
_ Stalius , poète  comique  latin, 
loué  par  Cicéron  et  par  Quintilien  , 
quoique  le  premier  le  qualifie  quel- 
que part  de  méchant  auteur,  Malum 
latinitatis  auutorem.  Les  anciens 
historiens  citent  plus  de  trente  de  ses 
pièces,  cntr’aulres  Nauclerus , Pho- 
cius  , Epiclérns,  Syracuse,  Pausy- 
ruaque  , l’Usurier  et  la  Fourberie 
Cæoilius  éloit  né  dans  les  Caules  ; il 
mourut  à Rome  l’an  1G6  avant  J.  C. , 
et  fut  enterré  au  Janiculc.  llor.  a.  ep- 
, _ Me  tel  lus.  Voyez  MÉTEtUJS. 

' CAECINA  TUSCUS,  fils  de  la 
Bourrice  de  Néron  , nommé  gouver- 
neur d’Egypte.  Suel.  in  Ner.  ■—  Ro- 
m iin  qui  écrivit  des  traites  de  Mé- 
decine. — Citoyen  de  Volaterra  , 
défendu  par  Cicércm. 

CAECUBUM , ville  de  Campanie , 
près  de  Caiete , renommée  pour  ses 
Bons  vîds.  Strab.  5.  — llor.  x.  od.  îo 

2'caec  'il  LUS,  fils  de  Vulcain  , fut 
conçu  , dit  on  , par  une  étincelle  qui 
vola  de  la  forge  du  dieu  dans  le  sein 
de  sa  mère.  Il  fut  nommé  Cæculus , a 
cause  delà  petilcsse  deses  yeux.  Après 
avoir  fait  quelque  temps  le  métier  de 
voleur , il  fonda  Préneste  : et  n’ayant 
pu  y rassembler  des  habita  ns  , il 
implora  le  secours  de  son  père  pour 
la  peupler.  Vulcain  fit  tout  à coup 
paroi  i re  une  grande  flamme  , au  mi- 
lieu d’une  multitude  assemblée.  Apres 
ce  prodige  , Cæculus  n’eut  pas  de 
peine  à trouver  des  sujets.  Virgile  du 
que  Cæculus  passa  pour  le  Lis  de 
vulcain  , parce  qu’il  fut  trouvé  au 
milieu  d’un  feu  par  des  bergers. 
jüineid.TV.I&o-  . „ 

CARDES  , c’est-a-dire  le  Meurtre, 
déesse  fille  delà  Discorde,  et  sœur  de 
la  Faim  , du  Mensonge  , etc. 

CAEDICIUS  (Q.)  , consul  ro- 
main , l’an  de  Rome  463.  — Autre 
consul  dr  ce  nom  , « an  ac  nome 
4q6.  — Tribun  militaire,  qui  se  dé- 
voua généreusement  pour  sauver!  ar- 
mée romaine  , aux  prises  avec  les 

Carthaginois  > l’ftn  ^54  avant  V;  v. 


CÆN 

■ Ami  deïurnus.Æ/ieirf.  !«.«>•  74? 
CAELIA , loi  décrétée  l’an  de  Rome 
635 , sous  les  auspices  du  tribun  Cæ- 
lius.  Elle  ordonna  que  dauslcs  cause» 
de  trahison  portées  devantle  peuple, 
les  citoyens  donneroieut  leurs  votes 
sur  les  tablettes , ce  qui  éloit  déroger 
à la  loi  Cassia. 

CAEHUS  , orateur  , disciple  de 
Cicéron  .mort  fort  jeune.  Accusé  par 
Clodiusdc  complicité  avec  Catilina  , 
d’avoir  tué  les  ambassadeurs  d’A- 
lexandrie , et  cummis  un  adultère 
avec  Clodia  , femme  de  Métcllus  . il 
eut  Cicéron  pour  défenseur-  Orat. 
pro  Co  l-  — 1 Quint.  îo.  c.  X • " Ha- 
bitant de  Tcrraciue , trouvé  égorgé 
dans  son  lit.  Scs  enfans  accusés  de 
l’avoir  tué,  furent  reconnus  inuo- 
cens.  Val.  Max.  8.  f.i.  — Auréliamis, 
écrivain  qui  florissoit  vers  la  fin  dix 
troisième  siècle.  La  meilleure  édition 
de  ses  Œuvres  est  celle  d’Almélo- 
véen , imprimée  à Amsterdam  en 
xjaa  et  1755.  — L.  Antipater,  qui 
vivoit  xao  ans  avant  J.  C. , composa 
nue  histoire  romaine  , dont  Brulus 
fit  l’abrégé  , et  qu’Adrien  préféroit  à 
celle  de  Sallusle.  l'ai.  Max.  i.e.  7. 
— Cic.  adAttic-  i3.  ep.  8.  — Tubéro  , 
romain  qui  revint  à la  vie , étendusur 
le  bClcber.  Plin.  7.  c.  5a.  • — Vibénus , 
roi  d’Etrurie,  qui  -se  joignit,  à Roma- 
ins contre  les  Cæninicus , etc.  — Sa- 
binus,  autour  contemporain  dcVes- 
pasien  , comiiosa  un  traité  sur  les 
Edits  des  Ediles  Curules.  — Une  des 
sept  collines  de  Rome  , que  Round  us 
environna  d’une  pal  i ss  ad  e et  d’un 
fossé  , et  ses  successeurs  d'un  mue. 
Elle  reçutson  nom  de  Cælius  ,*qui  se 
se  ligua  avec  ce  prince  contie  les 
Sabins. 

, CAEMARO  , Grec  , auteur  d un 
voyage  aux  Indes. 

CARNÉ  ,•  petite  lie  de  la  mer  rte 
Sicile.  — Ville  sur  la  côte  de  Laco- 
nie, d’oà  Jupiter  piit  le  surnom  de 
Cænius.  Plin.  4.  e.  5.  — Meta.  g.  y. 
i36.  , 

CAENEUS  , un  des  Argonautes. 
Apollod.  1.  c.  9.  — Troyen  tué  par 
Tui  iins.  A.nrid. 

CAEN  IDES,  nom  patronymique 
d’Eelion  , descendant  de  Cæneus. 
ïierod.  5.  c.  gu. 

CAEN  INA  , ville  du  Latium.  Ses 
habilans  nommés  Cœninicns  , firent 
la  guerre  aux  Romains  , qui  leur 
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avoirnt  enlevé  leurs  filles.  Ov.fast.  a. 
v-  1 35.  — Proper.  4.  el.  11.  c.  9.  • — 
T . L.  1 . c.  9. 

CAENIS  , promontoire  d’Italie , 
situé  vis-à-vis  de  celui  de  Pélore  , en 
Sicile  , dont  il  u'csl  éloigné  que  d'un 
mille  et  demi.  — Fille  d*Elatus,  qui 
ayant  été  outragée  par  Neptune,  ob- 
tint de  ce  dieu,  en  dédora  mage  ment , 
de  changer  de  sexe,  et d être  invulné- 
rable. licvenuc  homme  , elle  prit  le 
nom  de  Cæoéus.  Dans  la  guerre  des 
Lapiibes  et  des  Centaures,  elle  offensa 
Jupiter  , cpii  l'accabla  sous  le  poids 
d'une  forêt,  et  la  changea  en  oiseau. 
Elle  reprit  son  premier  sexe  dans  les 
enfers. Meta,  \2.v-  172*  4>9-  — Æneid . 
C.  v.  448. 

CAF  P 10  f SERVIMES  ) , consul 
romain  pendant  la  guerre  des  Cim- 
lm*s  , 1 an  de  Rome  646.  Les  dieux  le 

Îumirent  pour  avoir  pillé  à Toulouse 
e temple  de  Minerve.  Just.  32.  c.  3. 
— Pater  2 . c.  \2.  — Questeur  qui  ré- 
sista àSaturnious.  Cic . ad  Her. 

C VER  A TE  , Cctfratus  , ville  de 
Gièee.  Strab.  — 1*'  leuve. 

CARRES,  capitale  d'Elrurie , rom- 
m«  e auparavant  Agylia.  Cette  ville 
existait  encore  du  temps  deSlrabon. 
Lorsqu’Encc  vint  en  Italie,  elle  obéis- 
soit  à Mézence;  mais  elle  secoua  le 
joug  de  ce  prince,  pour  embrasser  le 
parti  desxroycns.  C’est  à Cærcs  que 
les  Romains  s’enfuirent,  et  transpor- 
tèrent le  feu  saeré  de  Vesla  , lorsque 
les  Gaulois  s'emparèrent  de  Roraej 
ils  y fumu  reçus  avec  toutes  sortes  de 
bienveillance.  Pour  rcconnoître  une 
hospitalité  si  généreuse,  ilsdonnèrent 
dans  la  suite  le  droit  de  bourgeoisie 
aux  babitans  de  Cacres , mais  sans 
droit  de  suffrage.  C’est  de  là  qu’on 
donnoit  le  nom  de  Cœretes  tabulæ  , 
tableau  sur  lequel  les  censeurs  fai- 
soient  inscrire  les  citoyens  ouilspri- 
voienl  du  droit  de  voler.  Æneid.  8. 
10.  — T..L . t.  c.  2.  — Strab.  5. 

CAERESIENS  , Cœresi , peuples 
de  Germanie.  Corn. 

CAERE LEGS  , surnom  donné  à 
Neptune , à cause  de  la  couleur  des 
eaux  de  la  mer. 

CAESÉÏNNEILJS  PAETUS,  général 
envoyéen  Arménie,  parNérou.  Tac. 
an.  i5.  cj*  '-*5. 

C-VESeTIDS  , citoyen  romain  i 
qui  protégea  ses  en  fans  contre  César. 
Val  Max.  5.  c-  7. 
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CÆSIA  , surnom  de  Minerve.  — • 
Forêt  de  Germanie.  Tac.  an  t.  c.  5o. 

CAESILS , poète  latin  , doué  d’un 
génie  peu  commun.  Catull.  i4.  — 
Poêle  lyrique  , contemporain  de  Né- 
ron. Vers. 

C AlvSO  , fils  de  Q.Ciucinnatus,se 
révolta  et  se  relira  eue/,  les  Volsques. 

C.VESOjXIA  , femme  dépravée, 
qui  épousa  Caligula  , et  fui  luéeavec 
Julie  sa  fille , par  les  meurtriers  de 
cet  empereur.  Suet.  in  Cal.  c.  5q. 

CÆSOjNILS  MAXIMES  , ro- 
main , banni  de  l’Italie  par  Néron, 
comme  aiui  de  Sénèque.  Tac.  an  1 5. 

C'  CAETULUM  , ville  d’Espagne. 
Strab.  a. 

CAGACO  , fontaine  de  Laconie. 
Pans.  3.  c.  24. 

CAIC1NE , Cairinus  , fleuve  de 
Locridc.  Tîutcyd.  3.  c.  io5. 

C Al'C  IJ  S , compagnon  d’Euée. 
Æneid.  1.  v.  187.  /.  9.  v . 35. 

CAI  ETE  , Caieta  , nourrjee  d’E- 
née  , qui  mourut  eu  Italie  Knée  lui 
éleva  nu  tombeau  sur  la  côte  de  la 
grande  Hcsnérie , dans  l’endroit  où 
est  aujourd'hui  Gnëte  , en  latin 
Caieta  , ville  qui  a pris  son  nom  de 
celte  femme  troi  enue.  Æneid.  7.  v.  1. 

CAIQLE  , Caicus  , fleuve  de  My- 
sie  , qui  se  jette  dans  la  mer  Egée, 
vis-à-vis  de  Lesbos.  Georg.  4.  v.  370. 
Meta.  2.  v.  2^2. 

CAILS  et  CAIA  , prénoms  très- 
communs  à Rome.  Le  C. , dans  sa 
position  naturelle , désigne  un  pré- 
nom masculin  \ lorsqu’il  est  ren- 
versé ry. , il  indique  un  prénom  fé- 
minin. Quint,  i.c.  7.  — Caïus , fils 
d’Agrippa  et.  de  Julie.  V.  Agjiïppà,. 

CALABER  ( Q.  ) , poêle  grec  , 
nommé  aussi  Smyrnæus,  composa 
aucommcnceincnl  du  troisième  siècle 
un  poëme  en  quatorze  chants,  qui 
fait  suite  à l'Iliade.  C'est  un  ouvrage 
plein  d’élégance  et  de  beautés  poé* 
tiques.  M.  Paw  en  donna  une  très- 
belle  édition  eu  1 734* 

C A LABRE  , Calabria  , contrée 
d'Italie  , dans  la  grande  Grèce , nom- 
mée aussi  Messapie,  Japigie,  Salen- 
tinie,et  Peucélie.  Elle  pioduisoit  en 
abondance  du  fruit , des  bpstiaux  , et 
de  l’excellent  miel.  C>  t la  pairie  du 
poète  Eu  ni  us.  Georg.  5.  v.  {aS-ri/or. 
1.  od.  3f.  ejrod.  1.  v.  27.  /.  1.  ep.  7.  r. 
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i4.  — Strab.  6.  — Meta ■ 3.  e.  4*  **— 
Plin.  8.  c.  48. 

CAL A BRUS,  fleuve  de  Calabre. 
T ans.  6. 

CALAENO  , fille  de  Danaiis  , dont 
Neptune  eut  Calrnus. 

CALAGLRIS,  ville  d’Espagne  , 
dont  les  habilans  portèrent  si  loin  la 
haine  du  uom  romain  , qu'ils  aimè- 
rent mieux  manger  leurs  femmes  et 
leurs  en  fa  As , que  se  rendre  à Pom- 
pée , qui  les  icnoil  assiégés.  Val.  Max. 
n.c.G. 

CALAIS  et  ZETHES.r.ZÉTHès. 
CALAGL’TIS , fleuve  d’Espagne. 
Flor.  3.  c.  23. 

• CAL  AM  LES  , fêtes  que  les  habi- 
tans  de  Cysiquecélébroienl  en  l’hon- 
neur  de  Gérés  , pour  en  obleuir  d’a- 
bondantes  moissons. 

CALAMIS  , excellent  graveur. 
Vroper,  3.  el.  3.  p.  io. 

CALAM1SA  , bourg  de  Samos. 
lier od.  9. 

C ALÂMOS , ville  d’Asie  , près  c"  1 
mont  Liban.  P lin.  5.  c.  20.  — Ville 
de  Phénicie.  — V ille  de  Babylonie. 

C A L A M U S , fils  du  fleuve 
Méandre , el  amaul  de  Carpo.  Paus. 

I).  c.  35. 

CALANUS  , célèbre  philosophe 
indien  , de  la  secte  des  Gymnoso- 
phistes , suivit  Alexandre  dans  la 
conquête  de  Plnde.  Etant  tombé  ma- 
lade dans  sa  quatre-vingt-troisième 
année  , il  fit  tlcver  un  bûcher  , el  y 
monta  couronné  de  fleurs , au  grand 
étonnement  de  toute  l’armée.  Lors- 
qu’on eut  mis  le  feu  au  bûcher  , 
Alexandre  lui  demanda  s'il  avoil 
quelque  chose  à dire.  Non  , répondit 
Calanus,  dans  peu  je  vous  reverrai. 
Trois  mois  apres,  le  roi  mourut  à 
Babylone.  Strab.  i5.  — - Cic.de  Div. 
1.  c.  a5.  — - Arr.  et  Plut,  in  Alex.— 
Ælian.  2.  c.  4i.  /•  5.  c.  6.  — V al.  Max . 
1.  c 8. 

CALAOIDIES  , fêtes  que  les  La- 
eonieus  célébroient  en  l honneur  de 
Diane.  Hesech. 

CAL  AON,  fleuve  d’Asie,  qui 
couloil  près  de  Colophon.  Paus.  7. 
«.  3. 

CALARIS  , ville  de  Sardaigne. 
Flor. ac. G. 

CALASIRIS  , tunique  de  lin  dont 
•e  servoient  les  prêtres  égypticus. 
Merod.  2.  , 

CALATES  , vills  de  Thra*«a,  près 
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deTomus  surlePont-Euxin.  Strab.  7. 
Met.  2.  c.  2. 

CALATH  ANE  , Calathana  , ville 
de  Macédoine.  T.  L.  3?  c.  10. 

CALATHION  , montagne  de  La- 
conie. Pans.  5.  c.  26. 

CALATÜUS  , fils  de  Jupiter  et 
d’Amiope. 

CALATIE , Calatia , ville  de  Cam- 
panie sur  ia  voie  Appiennc,  à qui 
César  accorda  le  privilège  de  colonie 
romaine.  SU.  8.  p.  543. 

CALAT1ENS,  Calatiœ  , peuples 
de  l'Inde  , chez  qui  les  enfans  man- 
geoient  les  corps  ae  leurs  pères  morts. 
Ilcrod.  3.  c.  38. 

CALATOR , crieur  public , attaché 
aux  magistrats  chez  les  Romains  ; es- 
pèce de  bédeaux  qui  faisoion U cesser 
les  travaux  pendant  les  sacrifices. 

CALAVlENS  , Calavii  , peuple* 
de  Campanie.  T.  L-  26.  c.  37. 

C ALAVlUS,magistratde  Capoue, 
sauva  la  vie  à des  sénateurs  proscrits. 
T.  L.  23.  *.  3.  5. 

CALALRIE  , Calauria  , île  voi- 
sine de  Trézcne , qui  adoroit  particu- 
lièrement Apollon  et  Neptune.  Ce  iuk 
dans  cette  île  que  Démoslhène  s’em- 
poisonna et  fut  enterré.  Met.  7.  p.  38  j. 
— • Paus.  1.  c.  8,  — Strab.  8.  — Met.  2. 
c.  7. 

C A L A US , père  d' A Lys. 

C AL  AZOPMILACES,  prêtres  grecs 
chargés  d’observer  les  greles , les  ora- 
ges et  les  tempêtes  , pour  les  détour- 
ner par  le  sacrifice  d*un  agneau  ou 
d'un  poulet.  Au  défaut  de  ces  ani- 
maux , ou  s’ils  en  tiroient  un  au- 
gure défavorable  , ils  se  piqnoient  le 
doigt  avec  un  canif,  et  crovoirn» 
ainsi  appaiser  les  dieux  par  l’effusion 
de  leur  propre  sang.  Ils  avoient  été 
institués  par  Cléon. 

CALBIS  , fleuve  de  Carie.  Met.  1 . 
c.  16. 

CALCE,  ville  de  Campanie, 
Strab.  5. 

CALCHAS  , célèbre  devin  , fils  d» 
Theslor,  avoil  reçu  d'Apolloti  le  don 
de  connoîlre  l’avenir.  Il  fitla  fonction 
de  grand  - prêtre  dans  l'armée  de* 
Grecs  ; prédit  que  Troie  ne  succom- 
boroit  qu’après  un  siège  de  dix  aus  , 
et  par  le  secours  d’Achille  $ que  la 
flotte,  retenue  en  Aulide  par  les 
vents  contraires  , ne  feroit  voile  que 
lorsqu'Agamemnon  auroil.  immole 
Iphigénie  sur  laide!  d#  Diana,  «il 
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■ne  la  peste,  qui  ravageoit  le  gW  toutes  1rs  affaires  du  mois,  lai;  t 

»irs  Grecs,  ne  cesseroit  que  lorsque  pour  la  religion  que  pour  le  civil.  Ijcs 
Clnyséis  auroit  été  rendue  «à  son  père.  Calendes  éloient , chez  les  Romains,  à 
Calchas  a voit  appris  qu’il  mourroit  j>eu  prés  la  môme  chose  que  la  Néomé- 
dîs  qu'il  auroit  trouve  un  devin  plus  nie  chez  les  Grecs  ; on  y faisoil  des 
habile  que  lui.  Ce  malheur  lui  arriva  prières  et  des  sacrifices.  Kl  les  éloient 
à Colophon  , après  la  prise  de  Troie  $ consacrées  à Junon  ; ce  qui  fit  donner 
car  il  mourut  de  douleur  , pour  n’a-  à cette  déesse  le  surnom  de  Calenda - 
voir  pu  ■ deviner  , aussi  exactement  r/s.  Celles  de  janvier  et  de  mars  étoient 
que  Mopsus le  nombre  de  figues  dont  plus  célèbres  que  les  autres,  parc® 
un  figuier  étoit charge.  II.  1 . v.  C9. — que  c-cst  en  janvier  que  les  consuls 
ÆsctiyL  in  s/gamern . — Murip . in  eutroient  en  charge, et  en  mars  que 
Jphig. — \Paus.  1.  c.  43.  comracnçoit  anciennement  Paume 

CALCEDOINE  , ou  Ciiiî.c.énoTV  , romaine, 
ancienne  \ille  de  Bithynic,  fondée  CA  LENTE  , Calent  um  , ville 
vis-à  vis  de  Bizancc  par  une  colonie  d’Espagne  où  l’on  fahriquoit  dos  bri- 
de Mégariens  , sous  les  ordres  d’Ar-  ques  si  légères,  qu’elles  se  soutenoient 
gias , l’an  685  avant  J.  Ci.  La  situation  sur  la  surface  de  lVâu.  PI  in.  35.  c.  i{* 
en  fut  si  mal  choisie , qu’on  la  uoinma  CALENLS  , célèbre  devin  d'Çtru- 
la  ville  des  Aveugles.  Elle  prit  le  rie  , contemporain  de  Tarquin.  Plinm 
nom  de  Calcédoine , après  avoir  porte  »8-  c-  2.  — Lieutenant  de  César,  qui , 
successivement  ceux  de  P rocérastis  et  sous  les  triumvirs  , cacha  des  pros- 
de  Colpusa.  Les  Tores  la  nommrnt  rrits , et  se  comporta  très -généreuse- 
aujourd'hui  Kadi  -K.éni.  Strab.  7.  — • ment  à leur  égard.  Plut ■ in  Cœs. 

Plin.  5.  c.  5a.  — Met.  1.  c,  19.  CALES,  ville  de  Bithynic  sur  le 

CALCHINIE  , Calchinia , fille  de  Pont-Euxin.  Arrian. 

Leucipne  , eut  de  Neptune  un  fils  qui  CALKSiUS  , conducteur  du  char 
régna  a Sicyone,  après  la  mort  de  d’Axilus,  tué  par  Diomède  sou*  les 
son  aïeiil.  Paus.  2.  c.  5.  murs  de  Troie.  II.  16.  v.  16. 

CALCULS,  roi  des  Dauniens  , CALETES,  Caletœ  , peuples  de 
étant  venu  faire  sa  cour  à Circé , tan-  la  Gaule  Belgique,  qui  habitoient  ce 
dis  qu'Ulvsse  étoit  avec  elle  , la  ma-  qu’on  nomme  aujourd’hui  le  pavs  de 
gicienne  l’enivra  dans  un  festin , l'en-  Caux.  Calcium  étoit  leur  ville  prin- 
ferma  dans  une  étable  , et  ne  lui  ren-  cipale.  Çom  1.  c.  4. 
dit  la  liberté  que  sous  la  promesse  CALETOR  , prince  troren  , tué 
qu'il  ne  reviendroit  jamais  dans  son  par  Ajax,  au  moment  qu'il  met  toit  le 
île.  feu  au  vaisseau  de  Prolésilas.  II.  i5. 

CALDUS  ( CAELIUS  ) , Romain  v.4ir). 
nui  se  tua  lorsqu’il  se  vit  au  pouvoir  C ALEX,  fleuve  de  l'Asie  mineure  , 

des  Germains.  Pqterc.  2.  c.  1 20.  qui  se  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

CALE  , CALÉS  , ou  Cai.éjtum,  Thuc.b.  c.j5. 
aujourd'hui  Calvi,  ville  de  Campa-  CAL1ADNÉ,  femme  d'Egyjftus. 
nie.  Hor.  4 .od.  12.  — Juif.  i.v.  69.  — * Apollod . 2.  c.  1. 

S il-  8.  v.  4j3.  — Æneid.  7.  v.73  8.  CALICE, femme  d'AEthlius  et  mère 

CALEDONIE  , Calcdonia , ancien  d’Endvniion. 
nom  de  l'Ecosse.  Les  cheveux  blonds  C ALIGO , déesse  des  ténèbres  , qui 

et  la  haute  taille  des  Calédoniens  donna  naissance  au  Chaos  , dont  elle 
firent,  croire  à Tacite  que  ces  peuples  eut  ensuite  la  Nuit , le  Jour  , l’Erèbe 
éloient  originaires  de  Germanie.  Ils  elPElbér. . 

a voient  des  mœurs  si  sauvages,  que  CALICENIENS  , Caliceni  , pou- 
les Romains  noruinoient  leur  pays  la  pies  de  Macédoine. 

Bretagne  Barbare , et  ne  cherchèrent  CALIDIL’S  ( M.  ) , orateur  et  pré- 
jamaisày  pénétrer.  Tac.  in  Agr.~  torien  , tué  dans  les  guerres  civiles. 
Mart.  10.  ep.  4L  — SU.  3.  v.  5q8.  7-L.  Julius  , Romain  recommandable 

CALENDES.  C'est  le  nom  que  les  par  ses  richesses  , la  noblesse  rtc  son 
Romains  donnoient  au  premier  jour  Ame  , ses  connoissancrs  et  ses  talons 
de  chaque  mois,  du  vieux  mot  calaref  nourla  poésie.  11  fut  proscrit  par  Vo- 
appeler,  parce  qu’eu  ce  jour  on  conro-  lumnius  et  sauvé  par  Atlicus.  Corn 
qnoit  1 assemblée  du  peuple  pour  ré-  Nep.  in  Alt,  12. 
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C ALIGtîLA  ( C.  ) , fils  de  Grrma- 
nicus  et  d’Agrippine  ,cl  petit-fils  de 
Tibère,  auquel  il  succéda,  fui  ainsi 
nomme  , parce  qu’il  nortoit  dans  son 
enfance  le  caliga , epree  de  chaussure 
militaire.  Pendant  1rs  huit  premiers 
mois  de  son  règne  , il  donna  les  plus 
belles  espérances  , rappelant  les  exi- 
lés , diminuant  les  impôts,  et  chas- 
sant les  dilapidatcurs  ;mais  il  se  mon- 
tra bientôt  orgueilleux,  voluptueux  et 
cruel.  11  se  Int.  il  un  temple  à lui- même, 
fit  abattre  les  statues  des  grands  hom- 
mes, et  mettre  lessicnr.es  à la  place  de 
celles  «les  dieux.  11  donna  l’exemple 
des  mauvaises  mœurs, commit  un  in- 
ceste avec  ses  trois  sœurs,  et  établit 
des  lieux  publics  de  prost  itution.  11  sc 
fit,  souvent  un  plaisir  dn  meurtre  et 
de  l'assassinat  ; il  tenta  d'affamer 
Borne  par  le  monopole  du  bled , et 
porta  la  démence  jusqu’à  désirer  que 
l’empire  romain  nVot  qu'une  tête, 
afin  de  la  couper  «l'un  seul  coup.  11 
fil  son  cheval  pontife  et  consul  , et  le 
logea  dans  un  magnifique  apparte- 
ment. Son  palais  ctoit.  rempli  de  luîtes 
féroces,  qu’il  nom iissoit  de- chair 
humaine.  On  ne  sait  dans  quels  autres 
excès Caligula seroit  tombé,  si  Chac- 
ïéas , officier  de  sa  maison,  n'eùt 
pas  délivré  la  terre  de  ce  monstre.  Il 
fut  tué  à up  ans , le a4  janvier  «le  l’an 
4i  de  J.  C.  ; il  avoit  régné  trois  ans 
et  dix  mois.  On  dit  que  Caligula  écri- 
vit sur  la  rhétorique;  mais  ses  efforts 
pour  anéantir  les  poernes  d’Homère 
et  de  Virgile,  sont  la  mesure  de  son 
amour  pour  les  lettres.  Dion.  — Suet. 
in  vitâ . — Tac.  an. 

CALIPL’S,  mathématicien  de  Ci- 
vique, «pii  tlorissoit  environ  3ooans 
avant  J.  C. 

CALIS,  soldat  «le  l’armée  d’A- 
lexandre , mis  à mort  pour  avoir 
conspiré  contre  ce  prince.  Quint.-C.  6 
c.  II. 

CALLAESCIIRIJS,  père  de  Cri- 
tias.  Plut. 

CALLAICES  , Callaici  , peuples 
de  Lusitanie  , «jui  habiloient  la  pro- 
vince d’Kspagne  nommée  aujourd'hui 
la  Galice.  Fast.6.  v 461. 

C ALLAS  , général  d’Alexandre. 
.fJiod . 17.  — Gémirai  de  Cassandre. 
Id.  19.  — Fleuve  d'Eubée. 

CAÏLATÈBE , Callatebus j ville 
de  Carie.  Herod.  7.  c.  3î. 


CAL 

C ALLKNIENS  , Calleni , peuple* 
«le  Campanie. 

CALLÉTERIE , Calleteriat  ville 
de  Campanie. 

CALLIA,  ville  d’Arcadie.  Paus.  8- 

y.  37. 

C V LLI  AT)  ES , m a gistr a t d’ A thé  n es 
au  temps  «le  l’invasion  de  Xerxès. 
Herod.  8.  fi.  61 . 

CA  LLI  AN  ASSE  et  CALLIA- 
NIKE  , nymphes  qui  pri^idoicniaux. 
bonnes  mœurs. 

CALLIARE  , Calliarvs  , ville  de 
Phocide,  ainsi  nommée  de  Calliara  , 
fille  de  Laonome. 

CALLIAS  , plénipotentiaire  en- 
voyé par  les  Athéniens  auprès  d’Ar- 
taxerxc.  DLod.  12.  — Fils  de  Tém  nus, 
meurtrier  de  son  père.  Apollod.  2. 
c.  0.  — Poète  grec;,  fils  de  Lysi- 
maque,  «lont  les  ouvrages  sont  per- 
dus. On  le  surnommoit  le  Confier  , 
parce  qu'il  faisoit  des  cordes  pour 
vivre.  Athen . 10.  — Auteur  syracu- 
sain  , généreusement  récompensé  par 
Agalhocle , dont  il  a voit  fait  un  por- 
trait flatté  dans  une  histoire  des  guer- 
res de  Sicile.  Athen.  12.  — Athénien 
très  - respecté  pour  son  patriotisme. 
Herod.  6.  c-  121 . — • Devin  célèbre.  — 
Amiral  athénien  qui  s’empara  «l’une 
flotte  de  Philippe.  — Riche  athénien  , 
qui  paya  les  dettes  de  Cimon.  Corn . 
Ncp.  — Plut,  in  Ctm.  — Commenta- 
teur des  poésies  d'Alcée  et  de  Sapho. 

CALLlBIUS  , général  qui  se  si- 
gnala dans  la  guerre  entre  Sparte  et 
Manlinér.  Xenoph. 

CALLICÉRUS  , poè’te  grec  , dont 
l’aulhologienousa  conservé  quelques 
épigrammrs. 

CALUCHORDS,  bourgade  de 
Phocide , où  l’on  célébroit  tous  les 
ans  1rs  orgies  de  Bacchus. 

CALLICLES  , Athénien  , qno  la 
cérémonie  de  son  mariage  mit  à l'abri 
«1rs  recherches  que  l’on  faisoit  pour 
découvrir  ceux  «pii  avoient  reçu  de 
l'argent  d’Harpalus.  Plut,  in  Demost. 
— Statuaire  «le  Mégare. 

CALLICOLONE  , Callu'olona 
bourg  de  la  Troade  près  du  Si  mois. 

CALLICRATÈS  , Athénien,  qui 
s’empara  «le  la  souveraine  puissance  à 
Syracuse , en  trompant  Dion  , qui 
avoit  perdu  sa  popularité.  II  lut  chassé 
par  les  fils  do  Denis,  après  un  règne 
de  treize  mois.  Quelques  ailleurs  le 
nomment  Callypus.  Corn . Hep»  in. 
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Dion.  ‘ — Officier , à qui  Alexandre 
confia  la  garde  du  trésor  de  Siue. 
Quint.  - C.  5.  c.  2.  — Artiste  qui  fit 
des  fourmis  et  des  insectes  d'ivoire  si 
petits  , qu'on  les  voyoit  à peine.  I! 
grava  quelques  vers  d’Homère  sur  un 
grain  de  millet.  P lin.  7.  v.  ai.— Athé- 
nien dont  la  perfidie  força  ses  compa- 
triotes à se  soumettre  aux  Romains. 
Paus.  7.  c.  10.  — Syrien  , auteur 
d'une  vie  d’Aurélien.  — Brave  athé- 
nien , tué  à la  bataille  de  Platée.  He - 
rod.  9.  r.  7a. 

CÀLUCRATIDAS  , Spartiate, 
qui  succéda  à Lvsandre  dans  le  com- 
inandenieut  de  la  flotte.  Il  pritMé- 
t hymne  , et  défit  la  flotte  athénienne 
commandée  par  Conon.  Il  fut  battu 
et  tué  , prés  des  fies  Arginuses  , l’an 
4o6  a\ant  J.  C.  Diod.  i3.  — Xenoph. 
— Un  des  quatre  ambassadeurs  que 
les  Lacédémoniens  envoyèrent  à Da- 
rius , après  avoir  rompu  l'alliance 
avec  Alexandre.  Curt.  3.  c.  l3.  — Phi. 
losophe  pythagoricien. 

CÀLLIDIUS,  célèbre  orateur  ro- 
main , contemporain  de  Cicéron.  Cic . 
in  Brut.  u-4.  — Pater.  2.  c.  36. 

C ALLYDR  OME,  Callidroma, 
bourg  voisin  des  Tliermopilcs.  T hue. 
8.  r.  6. 

CALLIGÉNIE  , nourrice  de  Cérès. 
D’autres  croient  que  c'étoit  un  sur- 
nom de  celle  déesSc. 

CALLIGÉTUS,  exilé  de  M égare  , 
accueilli  par  Pharnabaze.  Thuc . 8. 
c.  6. 

CALLIMAQUE  , Callimachun , 
historien  et  noclc  de  Cyrène,  fils  de 
Battus  et  de  Mésalma  , et  disciple  du 
grammairien  Hcrmocrnie , ouvrit  une 
école  a Alexandrie  , sous  le  règne  de 
Ptolcméc  Philadelphe,  et  eut  pour 
disciple  Apollonius  de  Rhodes  , qu'il 
punit  de  son  ingratitude  , en  le  tour- 
nant en  ridicule  dans  une  satire  inti- 
tulée l'Ibis,  pièce  qu’Ovide  a imitée 
sous  le  même  titre.  Callimaque  eom- 

Iiosa  des  Traités  sur  les  oiseaux  , et 
es  vies  des  hommes  illustres  en  cent 
vingt  livres  j mais  il  ne  nous  reste  de 
tous  scs  ouvrages  que  irenlr-unc  epi- 
grammes,  une  élégie  et  quelques 
hymnes.  Properce  se  nommoit  lui- 
même  le  Callimaque  latin.  Proper . 4. 
el.  1,  if.  65.  — Tusciil . 1.  c.  84.  — 
Hor.  2.ep.  2.  v.  109.  — Quint . 10.  c- 1. 
— Général  athénien  , tué  à la  bataille 
de  Marathon.  On  trouva  son  corps 
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debout  , et  couvert  de  blessures.  — 
Colcphonien  , auteur  de  la  V ie  d'Ho- 
mère. * 

CALLIMÉDON  , partisan  de  Pho- 
cion  , condamné  par  le  peuple  d’A> 
thénes. 

CALLIMELE  ,jeuneenfant  qu'A* 
pollodorc,  tyran  ac  Cassandrcc , fît 
tuer,  et  servir  en  guise  de  mets.  JPo- 
lyæn.  6.  c.r. 

CALLlîJUS,  orateur  â qui  on  at- 
tribue l'invention  de  la  poésie  élégia- 
que.  Siobée  nous  a conservé  quel- 
ques - uns  de  ses  vers.  Il  vivoit , dit- 
on  , vers  l'an  776  avant  J.  C. 

CALLIüPL,  fille  de  Jupiter  et  da 
Mnéinosvne  , et  musc  de  l’éloquence 
et  de  la  poésie  épique.  On  la  dit  mère 
d’Orphée  ; Horace  suppose  qu’elle 
joue  de  toutes  sortes  a'inslrumeus. 
On  la  représente  tenant  une  trom- 
pette d'uue  main  et  des  livres  de  l'au- 
tre , ayant  le  front  ceint  de  lauriers  , 
et  à ses  pieds  l'Iliade  , l’Odyssée  ei 
J*Encïde.  Calliopc  adjugea  à Proser- 
pinc  la  possession  d'Ailonis  ^ ce  qui 
irrita  tellement  Vénus  , que  cette 
déesse,  pour  s’en  venger,  inspira  aux 
femmes  de  Th  race  cette  ivresse  amou- 
reuse dont  Orphée  fut  la  victime. 
2'heog.  — Apcllcd.  1,  c-  3.  — Ilorat. 

CALLIPXtIRA  , fille  de  Dia- 
goras,  et  femme  de  l'alldète  Callia- 
nax , accompagna  son  fils  Pisidor# 
aux  jeux  olympiques  , déguisée  en 
maître  d'exercices.  Au  moment  où 
Pisidore  fut  déclaré  vainqueur  , elle 
décela  son  sexe  dans  l'excès  de  sa 
joie,  et  fut  arrêtée,  car  il  éloit  dé- 
fendu aux  femmes , sous  peine  de 
mort,  de  paroître  aux  jeux  olympi- 
ques. On  lui  fit  grâce  en  considéra- 
tion de  son  fils  $ mais  on  ordonna 
qu'à  l'avenir  les  athlètes  seroient  nus . 
ainsi  que  les  maîtres  d’cxcrcices.Pai/.s. 
5 c. 6. /. 6.  c.r. 

CALLIPHON  , peintre  de  Samos , 
célèbre  par  ses  tableaux  d’histoire. 
Plin.  10.  c.  a6. — Philosophe  qui  fai- 
so il  consister  le  souverain  bien  dans 
la  réunion  des  plaisirs  et.  de  la  vertu. 
Ce  système  a élé  combattu  par  Cicé- 
ron. Quœst.  acad.  4-  c.  i3i.  139.  ojjiç. 
3.  c.  11Q- 

CALLIPHRO^,  fameux  maître  d» 
danse,  qui  eut  Epaminondas  pour 
élève.  Corn.  Nep.  in  Epam. 

CALLIPIDES  , Calliyidèœ , peu- 
ples dt  Scythie.  Uerod.  i c.  17. 
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CALLIPOLIS,  ville  de  Thraee  sur  ville  de  ce  nom  , capitale  de  l'tlc  fow- 
rHillespotil.  SU.  i4.  v.  a5o.  — \ il  le  di:e  par  Thcras , i i5o  ans  axant  J.  C. 
de  Sicile  , près  de  l'Etna.  — Ville  de  P lin.  4.  c.  ix—  Pans.  3.  c.  1. 

Calabre,  située  dans  une  île  réunie  «au  CALL1STEES  , Callisteia  , fêtes 
continent  par  un  .pont.  Celte  ville  peudanl  lesquelles  les  femmesde  Les- 
qui  se  nomme  aujourd’hui  Gallipoli,  nos  se  présentoient  dans  le  temple  do 
contient  six  mille  habilans,  qui  font  Junon,  où  l’on  décernent  un  prix  à la 
le  commerce  de  l'huile  el  du  colon.  plus  belle.  Il  y avoit  cher,  les  Parrlia- 

CAl.LIPCS,  Corinthien,  auteur  siens  une  fête  semblable,  instituée 
d’une  histoire  d’Orchomènc.  Paus-6.  par  Cypsélus,  dont  la  femme  reçut  la 
c.  29.  — Philosophe.  Diog.  in  Zen.  — première  le  prix  de  la  beauté.  Les 
Général  qui  commandoit  les  Athc-  Lléons  avoient  aussi  une  institution  à 
niens  à lYpoque  où  les  Gaulois  fon-  peu  près  semblable  j mais  chez  eux 
dirent  sur  la  Grèce  par  le  passade  des  céioieut  les  hommes  qui  disputoieut 
Thermo  py  les.  Pans,  i.c.i.  — À thé-  le  prix  de  la  beauté.  Le  vainqueur 
nicn , disciple  de  Platon.  VoyezCki-  rece  voit  une  armure  complète,  qu'il 
LicnATEs.  consacroil  dans  le  temple  41e  Minerve. 

CALL1PYGE , surnom  de  Vénus.  CALL.ISTHFNF  écrivit  en  grec 
Deux  jeunes  Athéniennes  d'une  gran-  uni*  histoire  de  la  Grèce  en  dix  livres, 
de  beauté  , mais  très-pauvres,  eld'une  qui  commencoil  à la  paix  d’Arla- 
naissanee  obscure,  ayant  été  exclues  xerxe,  el  finissoit  au  pillage  du  lem- 
jiai  les  dames  les  plus  riches  elles  plus  pie  de  Delphes  par  Philomélus./Lou. 
qualifiées  , du  combat  de  beauté  qui  >4"  — Athénien  nui  lc*nla  de  chasser 
sc  faisoit  tous  les  ans  dans  le  temple  la  garnison  que  Démclrius  avoit  mise 
«le  Venus,  furent  aperçues  par  deux  dans  Athènes.  Po/ya*n.  5.  c.  17.— 
frères  dans  une  attitude  favorable  au  Philosophe  d’OIynthus,  qu'Aristote 
développement  de  leurs  charmes.  Ces  recommanda  à Alexandre  y et  qui 
deux  jeunes-gens,  quoique  riches  et  suivit  ce  prince  dans  son  expédition 
Lieu  nés,  les  épousèrent  ; et  par  re-  des  Indes.  Ayant  refusé  de  rendre  au 
connaissance,  ces  deux  sœm  surent  roi  les  honneurs  divins,  il  fut  accusé 
élever  un  temple  à Vénus,  sous  le  de  conspiration  , chargé  de  chaînes, 
nom  de  Vénus  Cal]  pyga.  Rac .callos,  mutilé  el  exposé  aux  bêtes.  11  ut*  dut  la 
pulchritudo  ; pogè , nates.  fin  de  ses  peines  qu’au  poison  que 

CALL1RHOÉ , fille  «lu  Seavnan-  Lysiraaquc  lui  fit  donner,  l’an  3/8 
dre,  épousa  Tros,  dont  elle  eul  llus,  de  J.  C.  Tous  ses  ouvrages  sont  per- 
Ganvmèdc  et  Assaracus.  — Fontaine  dus.  Quint.  Curt  8.  c.  6. — ‘Plut,  in 
de  l’Atliqtie,  près  «le  laquelle  Calli-  silex.  ■ — Arrian.  4.  — Just.  12.  c.  fi. 
rhoc  , jeune  fille  de  Calydon  , sc  7*  — Ecrivain  né  à Sybaris. — Af- 
donna  la  mort.  FWez  CorÉs  us.  Paus.  franchi  de  Lucullus  , qui,  dit-on, 
7.  c.  21.  — Thebàid . 12.  v.  629. — empoisonna  son  maître.  Plut,  in  Lut 
Fil lede  l’Océan  et  de  Téthis,  et  mère  cul. 

d’Erhidna  , d’Orthos  et  de  Cerbère , C ALL1STO  ou  Calisto  , nommée 
qu'elle  eut  de  Cbrysaor.  Uesiod.  — aussi  Hélice,  cloit  fille  de  Lycaon, 

Fille  de  Lycus , tyran  «le  Lvbic  , «|ui  roi  d’Arcadie,  el  nymphe  «le  Diane, 

accueilli!  avec  bonté  Diomède  «à  son  Juniter  la  séduisit,  et  la  rendit  mère 

retour  de  Troie, et  se  tua  de  désespoir  d’Arcas.  Diane  ayant  découvert  sa 

lorsqu'il  partit.  — Fille  d'Achéloüs , grossesse,  la  chassa  de  sa  cour,  et 

et femmed’Alcméon.  Voy.  Alcméon.  Junon  la  changea  en  ourse.  Mais  Ju- 

Paus.  8.  c.  24.  — Fille  «1e  P!iocus,roi  piter  la  plaça  dans  le  ciel  avec  son  fils 

de  Béolic  , que  sa  beauté  fit  recher-  Areas  , où  ils  forment  les  deux  cons- 

chcr  par  une  foule  d’adorateurs.  Son  tellalions  de  la  grande  et  de  la  petite 

père  les  rece  voit  avec  tant  de  froi-  ourse.  Junon,  tiausportée  de  fureur 

«leur,  qu'ils  conspirèrent  contre  lui , à la  vue  «le.  ces  nom  eaiix  astres , ob- 
éi le  tuèrent.  Callirhôe  vengea  sa  tint  de  K eptune  qu’ils  ne  se  couche- 

mort  par  le  secours  des  Béotiens,  roient  jamais  dans  l'Océan*  Metarn. 

Plut.  — Fille  «le  Piras  el  de  Kiobé.  2 ■ fab.  4.  etc. — Apollon.  5.  c.  8.  — 

llygin.fab.  1 15.  II r gin.  fab.  17G.  1-7.  — Paus.  8.  c* 3, 

CALLISTE  , île  de  la  mer  Egée,  LÀL( JSTuXlfillS , célèbre  su- 
appelée  daus  la  suite  Théra,  de  la  tuaire  d'Athènes.  Çaus.  9.  c- 16, 

i 
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CALLISTRATE  , Callistratus , 
Athénien , nomme  général  avec  Cha- 
brias  et  Thimothee  , pour  faire  la 
guerre  aux  I acédémomens.  Diod.  i5. 
Orateur  d’Aphidna  , contemporain 
d’Epaminoudas , et  l’homme  le  pins 
éloquent  de  son  siècle.  — Orateur 
athénien  avec  qui  Dcmosthène  se  lia 
d'une  étroite  amitié , après  l’avoir  en- 
tendu plaider.  Xenoph. — Historien 
grec,  loué  par  Denis  d'Halicarnasse. 

— - Poêle  comique  , rival  d'Aristo- 
phane. — Statuaire.  Plin.  34  c-  8. — • 
Secrétaire  de  Mitliridate.  P/ut.  in 
Jjucul.  * — Grammairien  qui  donna  le 
nombre  de  vingt-quatre  lettres  à l'al- 
phabet samien , et  qui  composa,  dit- 
on  , un  traité  sur  les  courtisanes. 

CALLIXÉNA  , courtisane  de 
Thessalie,  qu’Alexa ndre  refusa  d ad- 
mettre dans  sa  couche,  quoiqu'elle 
lui  fût  présentée  par  O’ynipias  elle- 
méme.  Les  Athéniens  tournèrent  en 
ridicule  la  conduite  uu  prince  , où 
il  enlroit  plus  d’uslcntaliou  que  de 
chasteté. 

CALLIXlvNUS,  général  mort  de 
faim.  — Alliénirn  mis  en  prison  pour 
avoir  fait  mourir  quelques  prison- 
niers. Diod-  i3. 

CALOMNIE  , IMPUDENCE  , 

deux  divinités  adorées  à Athènes. 

A pelle  a voit  peint  la  première  d’une 
manière  très-ingénieuse. 

CAI. ON,  statuaire.  Quintil.  12.  c. 
10.—  Plin. 34.  c.  8. 

CALOR,  fleuve  d'Italie  qui  passe 
à Bénéveiit.  T.  L,  i4.  c.  i4. 

CALPÊ  , haute  inoulagnod  Espa- 

fnc , vis-à-vis  d’Abyla , montagne  de 
1 côte  d’Afrique.  Ce  soûl  les  colonnes 
d'Hcrcule.  Calpé  se  nomme  aujour- 
d’hui Gibraltar. 

CALPHURNIA  ou  Cal?fsnia  , 
famille  patricienne , descendue  de 
Caîpus  , fils  de  Numa.  Plut,  in  Num. 

— h il  le  de  L.  Pison , quatrième  femme 
d**  Jules-César.  La  nuit  qui  précéda 
l'assassinat  de  son  mari  , elle  rêva 
que  sa  maison  s’écrouloil,  et  que 
Von  poignardoit  César  dans  ses  bras. 
Sur  cela  , elle  voulut  l'empècher  d'al- 
ler au  sénat  ; mais  elle  ne  put  y 
réussir.  Après  la  mort  de  César , elle 
se  mit  sous  la  protection  d’Antoine. 
Suet.  in  Jul.  — Loi  promulguée  l’an 
de  Rome  6oi,  contre  ceux  qui  acbe- 
toient  les c.uifragcr.  dans  les  épelions,  j 
Cic.  de  OJJic.  2.  — Fille  de  Marius,  j 
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que  son  père  sacrifia  aux  dieux,  qui 
lui  avoient  promis  en  songe  la  vic- 
toire sur  les  Cimbres  à cette  condi- 
tion. Plut,  in  Parall.  — Dame  ro- 
maine qui  se  tua  , eu  apprenant  que 
son  mari  avoit  péri  dans  les  guerres 
civiles  de  Marins.  Paterc.  2.  c.  ?(>.  — 

IM aîlresse de  l'empereur  Claude.  Tac t 
an.  — V eiumc  ruinée  par  Agrippine  , 
à cause  de  sa  grande  beauté.  Fa. 

CALPHUKNIUS  BESTIA , noble 
romain  qui  se  laissa  corrompre  par 
Jugurtha.  il  tua,  dit-on,  sa  femme 
dans  son  lit.  Plin.  27.  c.  2.— Crassus, 

IiatricicD , qui  fut  envoyé  avec  Kégu- 
us  contre  les  Massiliens.  Ayant  été 
fait  prisonnier  dans  une  rencontre, 
les  Massiliens  vouloient  l’immoler  à 
Neptune  ; mais  Bisallia  , fille  du  roi , 
qui  l'aimoit,  le  fit  échapper.  Peu  de 
temps  après.  Cal  pur  niusa  van!  vaincu 
le  prince  africain  . Ri^dlia  se  tua  du 
désespoir.  — Romain  qui  conspira 
contre  Néron.  — Galérianus.  fils  de 
Pison  , mis  à mort  par  ordre  de  Mu- 
ci  en.  Tac.  /tint.  4.  c.  11.  — L.  Pison  , 
neveu  du  précédent,  assassiné  dans 
le  même  temps  en  Afrique.  Id.  4.  c. 
2i.  — Romain  , célèbre  par  sa  tempé- 
rance. Val.  Max.  4-  £>  3.  — Titus, 
poète  latin  , né  en  Sicile,  sous  le 
règne  de  Dioclétien.  Il  nous  reste  de 
lui  sept  églogues  qui,  malgré  leur 
mérite,  sont  bien  éloignées  de  l'élé- 
gante simplicité  de  celles  de  Virgile. 
— Romain  surnommé  Frugi  , qui 
composa  des  Annales,  Il  vivoit  vers 
l'an  i3o  avaut  J.  C. 

CALVA  , surnom  donné  à Vénus 
par  les  Romains,  en  mémoire  de  ce 
que  les  femmes  se  coupèrent  les  ch<  - 
veux  pour  en  faire  des  cordes, lorsque 
les  Gaulois  s’approchèrent  de  Rome. 

CALVIA  , daine  romaine  qui  fut 
l’insLi  union  ides  débauches  de  Néron. 
Tacit.  fiist.  1 . c.  3. 

CALVINA,  prostituée  du  temps 
de  Juvéna).  3.  v.  1 33. 

CALVl.SiUS.aini  d'Auguste.  Plut, 
in  Anlo.  — Officier,  dont  la  femme 
se  prostitua  dans  le  camp  pendant  U 
nuit.  Tac.  hist.  1 . c.  48. 

CALUSIDIUS,  soldat  de  l’armée 
de  Gcrmanicus.  Lorsque  ce  général 
voulut  se  tuer  avec  son  épée , Calust- 
dius  lui  offrit  la  sienne  ,en  lui  disant 
q u'cllcéloit moi  11  cure. Tac. an.  î.c. 3 5. 
C ALUS1E  f Calusium , ville  if  E- 

liuiie. 
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CAL  VUS  ( CORN.LICITVÏUS) , 

orateur  romain  , aussi  célèbre  par  ses 
harangues , que  par  son  goût  pour  la 
satire.  .11  disputa  à Cicéron  la  palme 
de  l'éloquence , et  amusa  les  Romains 
par  les  traits  malins  qu'il  décocho- l 
contre  César  et  Pompée.  Cic.  ep.  — 
llorat.  1 . sat.  10.  v.  9. 

CALYBÉ,  ville  de  Tlirace.  Strab. 
*7.  — Pomme  de  Laomédon  , et  mère 
de  Bucolion.  Apollod.  3.  c • 13.  — 
*V icil le  prêtresse  du  temple  de  Juuon 
à Ardo'e.  Æneid . 7.  v.  £19. 

CALYC  A DM  US,  fleuve  de  Cilié  ic. 
C ALYCÉ  , fille  d Eolc  et.  d’K- 
■narète  , épousa  AElhlius  , fils  de 
Jupiter  , dont  elle  eut  Endvniion  , 
roi  d'Elis.  Apollod.  1.  c.  7.  — Paus . 
S.  c.  1 . — Jeune  grecque , qui  ne  pou- 
vant rendre  sensible  un  jeune  homme 
nommé  Evathlus , se  jeta  dans  un 

Îirécipicc.Stésichore  chanta  ses  mal- 
leurs  dans  un  poème  qui  existoil  en- 
core du  temps  cT  Athénée.  Athen . 1 4. 
— Fille  d’Hécaton,  et  mère  de  Cyc- 
ïïus.  II y e.  fab. 

CALYCOPIS  , fille  d’Otrus,  roi 
de  Phrygie,  épousa  Thoas,  roi  de 
Lemnos  , qui  lui  éleva  des  temples  à 
Paphos  , à Amathontc  et  à Byblos. 
Jlacclius  , surpris  dans  un  commerce 
de  galanterie  avec  elle  , anpnisa  son 
mari  en  le  faisant  roi  de  Chypre.  On 
croit  que  Calycopis  est  la  Vénus  mère 
d‘Ence. 

CALYDIE  , Calydium  , ville  si- 
tuée sur  la  voie  Appienne. 

CALYDNA , île  de  la  mer  Égée  , 
Voisine  de  Rhodes  selon  les  uns,  et 
de  Ténédos  selon  les  autres.  Meta.  8. 
v.  2o5. 

C ALYPON,villc d’Étolie, où  régna 
CEncc , père  de  McléagreJet  qui  reçut 
son  110m  de  Calydon  , fils  d’Etolus. 
Le  fleuve  Évcnus  passoit  dans  ses 
murs.  Diane,  offensée  du  mépris 
d’iEnéc,  fit  ravager  la  contrée  par  un 
énorme  sanglier.  Tous  les  priuccs  de 
JaGrèccse'signaîèrentàl’envi  pour  le 
détruire  dans  cette  chasse  célèbre  que 
les  poètes  ont  nommée  la  chasse  du 
sauçlier  de  Calydon.  Méléagre  qui  eut 
la  gloire  de  le  tuer,  en  offrit  la  hure  à 
Alaîantc  dont  il  étoit  épris.  Il  en 
consacra  la  peau  dans  le  temple  de 
Minerve  Aléa  , où  on  la  vovoit  en- 
core du  temps  de  Pausa nias.  Les  Ar- 
cadiens  placèrent  ses  défenses  à Tc- 
géc , d où  Auguste  les  transporta  à 
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j Rome,  pour  punir  lesTégéate* cTavoir 
! embrassé  le  parti  de  Pompée.  On  les 
j conserva  long-temps  dans  cette  der- 
I nière  ville.  L'une  étoit  brisée  j l’aulrc  9 
qui  étoit  entière,  avoit  près  de  deux 
| pieds  de  longueur.  Voy.  Méléagre  et 
j Atalanle.  Apollod.  1.  c.  8.  — Paus. 

8.  c.  45.  — Strab.  8.  /.  9.  v.  .*>77.  — 
Hyg.fab.  174.  — Meta.  \8.Jab.  48.— 
Fils  u’AEtolus  et  de  Pronoc,  qui  don- 
na son  nom  à la  capitale  de  t’Êlolie. 

CALYDON1S  , surnom  de  Déja- 
nire,  qui  étoit  née  à Calydon.  Meta, 
ÿ fab.  i. 

C A L Y D ON  IUS,  surnom  de 

Bacchus. 

CALYMNE  , île  voisine  de  Lé— 
bynthos.  Artœus . 2 v.  81. 

CALYNDE  , Calynda  , ville  de 
Carie  , P toi  5.  c.  3. 

CALYPSO,  nymphe  de  l'Océan 
selon  les  uns,  et  fille  d'Atlas  scion  les 
autres, ctoil  la  d esse  du  silence, el  ré- 
gnoitdans  Tîle  d’Ogygie,  dont  la  situa- 
tion et  même  l'existence  sont  problé- 
matiques. Ulysse  ayaut  fait  naufrage 
sur  les  cotes  de  cet'eîle,  la  déesse  lui 
donna  1 hospitalité , et  lui  offrit  l'im- 
mortalité, s’il  voul oit  l'épouser.  Le  hé- 
ros refusa  ; et  après  un  séjour  de  sept 
ans  , pendant  lequel  il  eut  d'elle  deux 
fils,  Nausithoiis  et  Nausinoüs , il 
quitta  Ogygie  par  ordre  de  Mercure, 
messager  de  Jupiter.  Calypso  ne  se 
consola  jamais  de  son  départ.  Odyss. 
7.  i5.  — Theog.  v.  36o.  — Ovià.  de 
Pont.  4-  ep.  18.  amor.  □.  el.  17.— 
Prnper.  1.  el.  i5. 

CA  LYPTR  A , voile  dont  les  prêtres 
se  couvroient  la  tête  pendant  la  célé- 
bration des  mystères. 

CAMANTIE  , Camantium  ville 
de  l'Asie  mineure. 

C AMARINE  , Camarina  , ville 
d’iialic.  — Ville  de  Sicile,  bâtie  55a 
aus  avant  J.  C.,  près  d’un  lac  du 
même  nom.  Elle  fut  de'truitc  par  les 
Syracusains,  'et  rebâtie  par  un  cer- 
tain Hiponoüs.  Les  habitans  ayant 
desséché  le  lac  de  Camariuc , malgré 
la  déclaration  de  l’oracle,  nne  peste 
cruelle  ravagea  toute  la  contrée.  De 
là  vint  le  proverbe  , Camarinam  mo— 
vert r , que  Ton  appliquent  à toute  en- 
treprise dangereuse.  Æneid.  3.  v.  791 . 
— Strab.  6.  — Ilerod.  7.  c.  1 34* 

(. A?*TB ALLE , général  qui  en- 
vahit la  Grèce  avec  un  corps  de 
Gaulois.  Paus . 10.  c.  19. 
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CAMBKS  , prince  de  Lydie  , qui 
poussa  la  voracité  jusqu’à  dévorer  sa 
femme.  Ælian . 

CAMBIIE  , bourg  voisin  de  Pouz- 
*olc.  Juif.  r.  v.  i54. 

CARBRCNII,  montagne  de  Macé- 
doine. T . L.  42 , c.  55. 

CAMBYSE,  fils  du  grand  Cyrns, 
et  son  successeur  au  trône  des  Perses , 
conquit  l'Egypte  , et  fut  si  choqué  de 
la  superstition  des  Egyptiens  , qu’il 
tua  leur  bœuf  Apis  , et  pilla  leurs 
temples.  Lorsqu’il  voulutprendrcPé- 
lusc , il  se  contenta  de  placer  en 
tète  de  l’armée  un  grand  nombre  de 
chiens  et  de  chats  La  ville  se  rendit 

Sour  ne  pas  s’exposer  à tuer,  en  se 
éfendant. , des  animaux  qu’elle  ado- 
roit  comme  des  dieux.  Cainbysc  en- 
voya ensuite  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  contre  les  Carthagi- 
nois, les  Ethiopiens  et  le  temple  de 
JupiLcr  Ammon.  II  tua  Smerdis  son 
frère  sur  de  légers  soupçons,  fit  écor- 
cher vif  un  juge  prévaricateur  , clouer 
sa  peau  sur  le  fauteuil  du  tribunal , et 
cl  donna  la  place  de  juge  au  fils  du 
coupable,  en  lui  recommandant  de 
se  souvenir  toujours  du  siège  où  il 
étoit  assis.  Cambyse  mourut  l’an  521 
avant  J.  C. , d’une  blessure  qu’il  se  fit 
en  montant  à cheval.  Les  Egyptiens 
ne  manquèrent  pas  d’observer  que  ce 
malheur  lui  étoit  arrivé  dans  le  lieu 
méinc  où  il  avoit  tué  le  boeuf  Apis  • 
«ju’ainsi celle  mortétoit  une  punition 
ctu  ciel.  Cambyse  ne  laissa  point  d’en- 
fans.  Le  mage  Smerdis  usurpa  la  cou- 
ronne qui, de  la  tète  de  ce  fourbe, passa 
bientôt  sur  celle  de  Darius.  Iïerod.  1. 
3.  etc.  — Just.  1.  c.  9.  — Val.  Max . 6. 
e.  3.  — Particulier  obscur,  à qui 
Astvagc  donna  sa  fille  Mandane  en 
mariage.  Ce  prince  s’y  détermina  sur 
la  foi  d’un  songe  qui  l’avertit  qu’il  sc- 
roit  détrôné  par  son  petit-fils.  11  crut 
qu’il  n’auroit  rien  à craindre  de  la 
part  des enfans  d’un  homme  obscur.  Il 
se  trompa  j Cyrus,  fils  de  Mandane, 
lui  ravit  la  couronne.  Herod.  i.c46. 
107.,  etc.  Just,  1.  c.  4*  — * Rivière 
d’Asie  , qui  prend  sa  source  au  mont 
Caucase,  et  se  jette  dans  le  Cyrus. 
Mêla.  5-c.  5. 

CAMÉLANIENS  , Camelani  , 
peuples  D’Italie. 

CAMÉPM1S  , ancienne  divinité 
des  Egyptiens,  que  l’un  croit  être  le 
Vulcain  des  Grecs. 
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C AM  ERITES , Camerilœ,  peuples 
de  Mésopotamie. 

C AMÈRE  , Caméra  , plaine  de  la 
Calabre..  Fast.  3.  v.  .*>82. 

CAMKRIIJS,  Poète  latin  , auteur 
d’un  poëme  sur  la  prise  de  Troie  par 
Hercule.  Ov.  4.  ne  Pont.  4.  cl.  16. 
if.  in-  *—  Quelques  individus  de  la  fa- 
mille romaine  des  Camérius  se  dis- 
tinguèrent autant  par  leur  patrio- 
tisme que  par  leur  amour  pour  les 
lettres.  Sulnitius , l’un  d’eux , fut 
chargé  par  le  sénat  d’aller  à Athènes, 
et  d’y  recueillir  les  lois  de  Solon. 
Juv.  7.  -c.çyo. 

CAMERIE , Camerium  , ancienne 
ville  d’Italie,  voisine  de  Rome,  et 
prise  par  Roirpilus.  Plut,  in  Rom . 

CA  MEUTES,  compagnon  de  Tur- 
nus , tué  par  Ence.  Æneid.  10. 

o.  56a. 

CAMF.RT1E  , Camertium  , ou  Cn- 
merium  j ville  d’Italie,  toujours  fi- 
dèle aux  Romains.  T.L.  9.  c.  56; 

CAMILLA  , fille  de  Mctahus  et 
de  Casmilla , et  reine  des  Volsques  , 
fut  élevée  dans  les  bois  , nourrie  de 
lait  de  cavale,  et  accoutumée  aux 
exercices  de  la  chasse  ; car  son  père 
l’avoit  consacrée  de  bonne  heure  au 
service  de  Diane.  Lorsqu’elle  fut  sur 
Jo  trône,  elle  se  mit  à la  tète  d'une 
armée , avec  trois  jeunes  femmes  aussi 
courageuses  qu'elle , et  vint  au  se- 
cours de  Turnus  attaqué  par  Énée. 
Elle  fit  dans  cette  guerre  des  pro- 
diges de  valeur.  Elle  étoit  si  légère  à 
la  course,  qu'elle  francliissoit  les 
champs  de  bled  sans  fouler  les  épis  , 
et  la  iner  sans  so  mouiller  les  pieds. 
Elle  fut  tuée  en  trahison  par  Aruns. 
Æneid.  7.  v.  8o3.  /.  1 1 . v.  435. 

CAMILLE  , L.  Fur i us  Camil- 
lus , célèbre  Romain  , surnommé  se- 
cond Romulus  , à cause  des  services 
qu’il  rendit  à sa  patrie.  Il  fut  banni 
pour  ne  s’étre  pas  conformé  aux  dé- 
sirs du  peuple  dans  le  partage  du 
butin  fait  à Vcïes.  Pétulant  son  exil  , 
les  Gaulois  formèrent  le  siège  de 
Rome.  Dans  ce  désastre,  les  Romains 
l’ayant  nommé  dictateur,  il  oublia 
leur  ingratitude  , accourut  à leur  se- 
cours, et  reprit  la  ville  sur  l’ennemi. 
Il  mourut  l’an  365  avant  J.  C. , à 
l’àge  de  quatre-vingts  ans , après 
avoir  été  cinq  fois  dictateur  , une 
fois  censeur,  trois  fois  interroi , deux 
fois  tribun  militaire.  Il  obtint  quatre 
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fois  les  honneurs  du  triomphe  ; il 
vainquit  les  Herniqucs  , les  Vols- 
ques , les  Latins  cl  les  Etrusques, 
et  persuada  aux  Romains  de  renon- 
cer au  projet  qu’ils  avoient  formé  de 
transporter  à Veïes  le  siège  de  l'Em- 
pire. rendant  le  siège  de  Èalisque  , il 
repoussa  avec  une  noble  indignation 
l’offre  d’un  maître  d’école , qui  vou- 
loit  lui  livrer  les  eirfan.s  des  citoyens 
de  celte  v i 1 le.  Plut,  in  Vit.  — T.  Flor . 
1.  c.  i3  Diod.  i4.  — Æneid.  6. 
v.  8*25.  — • Intime  ami  de  Cicéron. 

C AMILLIENS  , Camillœ , ou  Ca- 
milii , Prêtres  établis  par  Rouiulus 
pour  le  service  des  Dieux. 

CAM1LUS,  fils  dcVulcain  et  de 
Cabira. 

CAMIRO  et  CLYTIE  , filles  de 
Pandarus  de  Crète  , dont  Vénus  prit 
soin  , après  la  mort  de  leurs  parens. 
Quand  elles  furent  en  âge  de  se  ma- 
rrer , cette  déesse  pria  Jupiter  de  leur 
donner  de  bons  maris.  Mais  Jupiter 
voulant  punir  en  elles  lecrime  de  leur 
père,  qui  avoit  été  complice  de  Tan- 
tale , ordonna  aux  Harpies  de  les  en- 
lever, et  de  les  livrer  aux  Furies. 
Paus.  îo.  c.  3 o.  — Odjrss.  20.  v.  66. 

CAMIRUS  ou  Camiiia,  ville  de 
Rhodes,  ainsi  nommée  de  Camirus, 
fils  J’Herculc  etd’Iolc.  II.  2.  v.  i63.\ 

C AMISS AR ÈS , pèrede  Datâmes , 
et  gouverneur  d’une  partie  de  la  Cili- 
cie.  Cor.  Nep.  in  Dat. 

CAMMA  , femme  de  Galalie  , qui 
ayant  perdu  son  mari  Sinétus  , par 
la  perfidie  de  Sinorix  , résolut  de 
punir  le  meurtrier.  Elle  feiguit  de 
vouloir  l’épouser , et  sous  ceprétexLe 
lui  présenta  une  liqueur  empoison- 
née , parce  que  la  coutume  de  son 
pays  obligeoit  les  époux  futurs  à 
boire  dans  la  même  coupe.  Sinorix 
but  sans  méfiance  $ mais  Camma  pré- 
texta une  indisposition,  pour  se  dis- 
penser de  boire  après  lui.  Polyœn.  8. 

C AMŒNAE , surnom  des  Muses , 
qui  vient  de  cano  je  chante , parce  que 
leur  principale  occupation  étoit  de 
chanter  les  actions  des  dieux  et  des 
héros.  II  peut  dériver  aussi  de  cantu 
amœno  , chant  agréable.  4 arr». 

CAMPAGUS  , chaussure  des  offi- 
ciers romains  , différente  de  la  Cali- 
ga , qui  étoit  celle  des  simples  sol- 
da ts. 

CAMP  AN  A ou  Jüi>t  A , loi  agraire, 
décrétée  l’an  de  Rome  691  > sous  les 
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auspices  de  Jules  César.  Elle  avoit 
pour  but  de  distribuer  des  terres  au 
peuple. 

CAMPANIE,  Campania  , con- 
trée d’Italie  , bornée  par  le  Latium  , 
le  Samnium  , le  Picénuin  et  la  mer  , 
célèbre  par  sa  fertilité  et  ses  vues  dé- 
licieuses. Capouo , qui  en  étoit  la  ca- 
pitale , est  souvent  nommée  Campuna 
urbs.  Strab.  5.  — Cic.  de  les;-  ag.  35.  — • 
Just.  20.  c.  1.  /.  22.  c 1.  — P lin.  3.  c. 
5.  — Mêla . 2.  c.  4.  — Flor.  1.  c.  16. 

CAMPE,  geôlière  , chargée  do 
garder  les  Titans  dans  les  enfers. 
Elle  fut  tuée  par  Jupiter,  pour  avoir 
refusé  de  les  laisser  sortir  , pour  aller 
au  secours  de  ce  dieu.  Theog.  5oo.  — 
Aj)ollod.  1.  c.  2. 

CAMPASPE  ou  Pavcaste  , con- 
cubine d’Alexandre,  que  ce  prine® 
donna  à Apolle,  qui  en  étoit  de  venu 
amoureux  en  la  peignant.  Plin.  35. 
c . 10. 

CA  MPI  D IO  MÉDIS  , champs  de 
Diomède  , plaine  d’Apulie.  Mart . 
j 3.  ep.  o3. 

CAIVÏPSA  , ville  voisine  de  Pâl- 
it ne.  Hcrod.  7.  c.  125. 

CAM LLOGIN LS  , Gaulois,  que 
César  éleva  aux  honneurs  , à cause 
de  ses  talens  militaires.  Com.  7.  c.  67. 

CAMULUS  , surnom  de  Mars  , 
chez  les  Étrusques  et  les  Sahins. 

CAN  A,  ville  et  promontoire  d’Éo- 
lic.  Mêla.  \.,c.  18. 

CANACK  , fille  d’Eolc  et  d’Éua- 
rotte  , aima  Macarée  son  frère  , cl  en 
eut  un  enfant  qu’elle  exposa.  Les  cris 
de  l’enfatit  dévoilèrent  le  crime  de  la 
mère.  Éole  envoya  une  épée  à sa  fille, 
et  la  força  de  se  donner  îamorl.  Ma- 
caréc  priL  la  fuite,  et  devint  prêtre 
d’Apollon  à Delphes.  Quelques-uns 
disent  que  Canacc  fut  enlevée  par 
Neptune  , dont  elle  eut  plusieurs  en- 
fans  , cnlr’autres  Epopéus  , Triops 
et  Aloiis.  Apollod.  1.  — //>£•.  fab. 
238.  2^2.  — Ov.  hero’iâ , ii.trUt.  2. 
v.  384. 

CANACHÉ,  un  des  chiens  d’Ac- 
téon. 

CANACHIJS  , statuaire  de  Si- 
cyoue.  Paus.  6.  c q. 

ÇANAE  , ville  de  Locride. — Ville 
d’Eolie. 

CANARIENS,  Canarii  , peuples 
voisins  du  mont  Allas  en  Afrique  , 
ainsi  nommés  , parce  qu’ils  rnn n - 
geoiem  avec  leur*  chiens.  Ils  habi- 
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toie nt les  tles  nommées  Fortunéespar 
les  aticiens  , et  Canaries  par  les  mo- 
dernes. Plin.Lc . 1. 

CANATHÉ,  Canathus , fontaine 
de  Nauplie  , où  Junon  sc  baignoit 
tous  les  ans  , pour  recouv  rer  sa  vir- 
ginité. Paus.  2.  c.  3,8. 

CANCER  ou  l’Ecrevisse,  ayant  ! 
été  envoyée  par  Junon  contre  Her- 
cule rpii  cornhalLoit  l’hydre  de  Lerne, 
ldessa  le  héros  au  pied.  Mais  il  la  tua, 
et  Junon  la  mit  au  rang  des  Constella- 
tions du  Zodiaque. 

CANDACE  , reine  d'Éthiopie  , 
nui  vivoildu  temps  d’Auguste  , gou- 
verna ses  étals  avec  tantde  prudence, 
que  tous  ses  successeurs  se  firent 
gloire  de  porter  son  nom.  Piin.  6.  22. 
— Diod.  54.  — Strab.  17.  # 

CANDALUS  , fils  d’Elius,  ayant 
participé  au  meurtre  de  Ténages,  son 
propre  frère  , quitta  Rhodes  sa  pa- 
trie , et  vint  s'établir  dans  l’ile  de 
Cos. 

CANDAVIE,  Candavia  , mon- 
tagne d’Épire  , entre  l’Illvric  et  la 
Macédoine.  P/iars'.  6.  tv.  53. 

C AND  AU  LES  ou  Myrsilus,  fils 
de  Myrsus , dernier  roi  de  Lydie  de 
la  race  des  Héraclides  , montra  sa 
femme  nue  à Gvgcs,  un  de  ses  favoris. 
La  reine  irritée  de  cet  outrage,  or- 
donna à Gigès  de  tuer  son  mari. 
Lorsqu’il  eut  exécuté  «et  ordre,  elle 
l’épousa  et  le  plaea  sur  le  trône,  l’an 
7i8avant  J.  C.Just.  î.c. 7.  — Ilerod. 
1.  c.  7-  etc. 

CANDÉENS  , Candei  , peuples 
d'Arabie , qui  se  uourrissoient  de 
sorpens. 

CANDIOPE,  fille  d’Œnopion  , 
enlevée  par  son  frère. 

C AIS  DY  RA , ville  de  Lycic. 

CANENTE  , Canens  , nymphe 
nommée  aussi  Vénilie  , fille  de  Janus, 
et  femme  de  Picus,  roi  de  Lauren- 
tum.  Circé  ayant  changé  son  mari  en 
pivert,  elle  en  conçut  tant  de  dou- 
leur, et  versa  tant  de  larmes , que  son 
corps  s’évapora  peu  à peu  , en  sorte 
qu  il  ne  lui  resta  plus  que  la  voix. 
Elle  fut  mise  avec  son  mari  au  rang 
des  dieux  indigènes  de  Utalie.  Meta. 
j 4 .fab.  9,. 

CANÈPHOR1ES  , Canephoria  , 
fêles  célébrées  à Athènes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  , selon  les  uns , et 
de  Diane  , selon  les  autres  , dans  les- 
quelles les  filles  en  ago  de  se  marier 


porloient  de  petites  corbeilles  dan4 
le  temple  j on  les  nomma  de  là  Cané- 
phores  , nom  que  l’on  donne  aussi 
aux  statues  de  femmes  , qui  portent 
dçs  corbeilles.  Cic.  in  Verr. 

CANETHUM,  bourg  de  l’Eubée. 
— Montagne  de Béotie. 

CANICIDA  DEA  , nom  sous  le- 
uel  Hécate  étoit  adorée  dans  J’tle  de 
amotîirace,où  les  Cabires  lui  immo- 
loient  un  grand  nombre  de  chiens. 

I CANIDIE  , Canidia  , sorcière, 

; qu’Horace  accable  d’invectives.  Hcr - 
epod. 

CANIDIDIUS  , tribun  du  peuple, 
qui  proposa  de  donner  à Pompee  Je 
pouvoir  d’aller,  suivi  de  deux  licteurs, 
réconcilier  Ptolémée  avec  le  peuple 
d’Alexandrie.  Plut,  in  Pomp . 

CAN1NÉFATES  , peuples  voi- 
sins de  la  Ba'.avie.  Tac.  hist.k.  c.  îfi. 

CANIN  ILS  RÉBILUS  (C.),  Ro- 
main qui , avant  clé  nommé  consul  à 
la  place  do  Trébonius  , mort  le  jour 
où  il  devoit  sortir  de  charge,  n’occupa 
le  consulat  que  peudant  sept  heures. 
Cicéron  observa  plaisamment , que 
Rome  n’a  voit  jamais  eu  de  consul 
plus  vigilant , puisqu'il  n’a  voit  pas 
dormi  pendant  son  consulat.  Cic.  ad 
Att.  7.  ep.  33.  — Plut,  in  Cœs.  — ■ 
Lucius , lieutenant  de  César  dans  les 
Gaules.  Com  7.  c.  83.  — Rufus  , ami 
t le  Pline  le  jeune.  Plin ■ 1.  ep.  3. — 
Gallus  , ami  de  Cicéron. 

CANISTIUS  , courrier  lacédémo- 
nien  , qui  fit  douze  cents  stades  eu  uu 
jour.  Plin.  7 -c.  20. 

CANILS  , poète  de  Cadix  , con- 
temporain de  Martial.  11  étoit  si  en- 
joue  , qu’il  rioit  toujours.  Mart.  1. 
ep.  62.  — Chevalier  romain  , qui 
étant  allé  en  Sicile,  y acheta  des  jar- 
dins , et  des  réser\  oirs  dont  les  pois- 
sons disparurent  le  jour  suivant.  Cic- 
off.  3 c.  4.  * 

CANNES  , Cannœ  , petit  village 
d'Apulic,  près  de  l’An  fine,  où  Anui- 
bal  oattit  1rs  consuls  P.  AEmilius,  et 
Teientius  Varron  , et  tua  4o,ooo  Ro- 
mains , le  21  mai  de  l’an  216  , avant 
J.  C.  Les  naturels  du  pays  montrent 
encore  aujourd'hui  le  champ  de  ba- 
taille , qu'ils  nomment  le  cliampdu 
carnage.  T.  L.  22.  c.  44.  — Flor.  2. 
c.  fi.  — Plut,  in  Annib . 

CANOPE  , Canopus  , ville  d’É- 
gypte , à douze  milles  d’Alexandrie  , 
célèbre  par  sou  temple  de  Sérapis. 


3 C A N 

Elle  fut  fondée  par  les  Syiarliales  , 
qui  la  nommèrent  d'abord  Amiclée  , 
et  ensuite  Canope , du  nom  du  pi- 
lote de  Mcnélas  , qui  y mourut  de  la 
morsure  d'un  serpent.  Ses  babitans 
ctoient  corrompus.  Virgile  donne  à 
cette  ville  l'épithète  de  Pelliaea  , 
parce  qu’Alcxandre  qui  étoil  né  à 
relia , bâtit  Alexandrie  dans  son  voi- 
sinage. liai.  11.  ♦'.433.-—  Mêla . i.c.9. 
— Strab.  1 ^.—“Plin.5.  c.  3i.—  G cor  R. 
4.  v.  287. 

CANOPIQEE  , Canopicum  os - 
tium , une  des  bouches  du  Nil,  à 
douze  milles  d’Alexandrie.  Paus . 5. 
c.  21. 

C A N OP  I ES  , surnom  d’Hercule, 
pris  du  culte  qu’on  lui  rendoil  à Ca- 
11  ope. 

CANOjPUS , pilote  de  Ménélas  , 
mort  en  Egypte  de  la  morsure  d’uu 
serpent. 

CANTABRA  , rivière  qui  se  jette 
dans  l’Indus. 

CANTABRES  , Cantabri  , peu- 
ples belliqueux  de  l’Espagne  , dont 
a conquête  coûta  beaucoup  de  sang 
aux  Romains.  Ils  liabitoient  le  pays 
connu  aujourd’hui  sous  le  nom  de 
Biscaye. 

CANTABRIAE  LACES , lac  d'Es- 
pagne , dans  lequel  on  trou*»  a douze 
haches  de  fer  , apres  que  le  tonnerre 
y fut  tombé.  Suet.  in  Galb.  8. 

CANTHARCS  , célèbre  sculpteur 
de  Sicyone.  Paus.  6.  c.  17.  — Poète 
comique  d’Athènes. 

CANTHES  , fils  d’Abas  , l’un  des 
Argonautes. 

CANTICM,  contrée  orientale  delà 
Grande-Bretagne  , nommée  aujour- 
d’hui le  comté  de  Kent.  Com.  5. 

CANULÉIA  , une  des  quatrepre- 
mières  vestales  choisies  par  Numa. 
Plut  ^ 

CANULEIES  , tribun  du  peuple» 
l’an  de  Rome3io,  fit  sanctionner  une 
loi  qui  permit  aux  Patriciens  et  aux 
Plébéiens  de  s'unir  par  des  mariages , 
et  qui  ordonna  que  l'un  des  consuls 
seroit  toujours  Plébéien.  T • LA.  c.  5. 
etc.  < — Flor.  1.  c.  17. 

CANE  LIE  , Canulia  , jeune 
romaine  , qui  ayant  eu  commerce 
avec  son  frère  , devint  grosse  , et  se 
tua  par  ordre  de  son  père.  Plut . in 
Pareil. 

C AN  II S , c’est-à-dire  qui  a les 
cheveux  blancs  , surnom  de  Saturne. 


CAP 

CANUSIUM  , aujourd'hui  Ca 
nosa  y ville  d’Apulie , oii l'armée  ro- 
maine se  réfugia  aj^rès  la  bataille  de 
Cannes.  Elle  fut  balic  par  Diomède. 
On  donnoit  à ses  habitans  le  nom  de 
Bilingues , parce  qu’ils  parloient 
deux  langues  , celle  de  leur  fonda- 
teur , et  celle  des  peuples  voisins. 
Hor.  i.  sat . 10.  v.  5o.  — • Mêla . 2.  c. 

— -P lin . 8.  c.  11. 

CANESIUS  , historien  grec,  su- 
jet de  Ptolémée  Aulètes.  Plut. 

CANEXIESTIBÉRIN  ES , tribun 
du  {>eup]e , qui , à l'exemple  de  Cicé- 
ron , invectiva  violemment  contre 
Antoine,  lorsque  ce  général  eut  été 
déclaré  ennemi  public.  Scs  satires  lui 
coûtèrent  la  vie.  Paterc.  2.  c.  64.  — 
Acteur  romain.  Plut . in  Brut. 

CAPANÉE  , Capaneus  , prince 
argien  , fils  d'Hinponoüs  et  a Asti- 
nome  , et  mari  o Êvadné.  Il  avoit 
tant  de  mépris  pour  les  dieux  , que 
lorsqu'il  marcha  contre  Thèbcs  , il 
déclara  qu'il  prendroit  celte  ville  r 
malgré  Jupiter.  Çc  dieu  irrité  de  son 
impiété  , le  tua  d'un  coup  de  foudre. 
Son  corps  fut  brûlé  séparément.  Sa, 
femme  sc  précipita  sur  son  bûcher  9 
pour  mêler  ses  cendres  avec  les  sien- 
nes. On  dit  qu’Esculapc  le  rappela  à 
la  vie.  Meta.  9.  v.  404.  *—  Théo.  5.  etc. 
— Jlyg.  fab.  68.  70.  — Eurip.  in 
Phæniss - — Æschyl.  sept.  ant.  The  b 

C APANEI A CONJ EX , Évadné  , 
femme  de  Capanée. 

CAPELL À , poète  élégîaquc , con- 
temporain de  J.  César.  Ov.  de  Pont. 
4-  et.  16.  v.  36. — «Martianus,  auteur 
latin,  natif  de  Carthage  , composa, 
vers  l*an  490  de  J.  C. , un  poème  sur 
le  mariage  de  Mercure  et  de  Philo- 
lomc,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  que  Walthardus  fil  imprimer  à 
Berne  en  1763.  — Gladiateur.  Juv.  4. 
v.  i55.  , 

CAPÉNAS , petite  rivière  d’Italie. 
Theb.  i3.  v.  85. 

C A P F,  N E , Capena  , l’une  des 
portes  de  Rome.  Oc.  fast.  5.  v.  192. 

CAPENIENS  , Capeni  , peuples 
d'Etrurie,  dans  le  territoire  desquels 
la  déesse  Féronie  avoit  un  temple  , et 
un  bois  sacré.  Æneid . 7.  v . 6 97.  •— 
T.  L.  5.  22.  etc. 

CAPER,  rivière  de  l’Asie  mi- 
neure. 

CAPÉTUS  , roi  d’Albr  , qui  r C- 
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da  iG  «ns  Dionys. — Un  «les  amant 
’Hippodamie.  Paus-  6.  c.  21 

CÀrÜARÉfî , Cap/iareus , haute 
montagne  et  promontoire  d’Eubce  , 
sur  lequel  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux grecs  vinrent  se  briser  , attirés 
par. un  fanal  que  Nauplius  , roi  de 
l’île,  y avoilmis  pendant  la  nuit,  afin 
de  venger  la  mort  de  son  fils  Pala- 
mède  , tué  par  Ulysse.  Æneid.  11.  p. 
260.  — Meta*  i4*  v.  38i.  — Proper . 
14.  el.  1.  v.  n5. 

CAPHAURUS  , berger  lvbicn  , 
fils  du  dieu  Amphithémis  , et  d'Aca- 
calis  , fille  de  Minos. 

CAPH1ES  , Cajfhiœ  , ville  d’Ar- 
cadie. Pans.  8.  c.  2.3. 

CAPHYRA  , fille  de  l'Océan  , qui 
nourrit  et  éleva  Neptune  dans  son 
enfance. 

C APION , Romain  , ami  de  Caton. 
Plut. 

CAPITOLE  , Capitolium  , temple 
«t  citadelle  de  Rome , sur  le  rocrier 
Tarpéien,  commencés  par  Servais  j 
Tullius  , achevés  par  Tarquin  le  Su- 

Serbe,  et  consacrés  par  le  consul 
toratius , après  l’expulsion  de  ce 
prince.  Le  temple  occupoit  quatre 
arpens  ; la  façade  principale  étoit 
ornée  de  trois  rangs  de  colonnes,  et 
les  autres  côtés  seulement  de  deux. 
On  y montait  par  un  escalier  de  ceut 
marches.  Rien  n’égaloitla  richesse  et 
la  magnificence  de  ce  temple.  Les 
consuls  y firent  à l’envi  les  plus  belles 
offrandes.  Auguste  seul  y dépensa 
deux  mille  marcs  d’or.  La  porte  eu 
«toit  d’airain  , et  le  toît  d’or.  On  y 
y o voit  des  vases  , des  boucliers  et  des 
chars  d’or  cl  d’argent.  Le  capitale  fut 
brûlé  trois  fois  , la  première  pendant 
les  troubles  de  Marius , la  seconde 
pendant  ceux  de  Vitellius,  et  la  troi- 
sième sur  la  fin  du  rè'gne  de  Vespa- 
sien.  Domilicn  qui  le  releva  pour  la 
quatrième  fois  de  ses  ruines,  le  fit 
construire  sur  un  plan  plus  vaste  et 
plus  magnifiquequ  auparavant,  et  dé- 
pensa douze  cents  talens  pour  le  faire 
dorer.  Ceux  qui,  dans  l’enfance  de 
Rome  en  creusèrent  les  premiers  fon- 
deroons  , avant  trouvé  dans  la  terre 
la  tête  encore  fraîche  et  sanglante 
d'un  homme  appelé  Tolius  , en  ti- 
rèrent un  heureux  augure  de  la  future 
grandeur  de  la  république  , et  nom 
nièrent  le  temple  Capitole , à capite 
Toli.  Le»  con.uU  et  le»  magistrats  y 
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offroient  des  sacrifices  en  entrant  et 
charge,  et  y dirigeoieot  leurs  marches 
dans  la  cérémonie  du  Triomphe. 
Æneid.  6.  v.  i56.  /.  8.  v.  347.  — Tac . 
hist.  3.  c • 72. — Plut,  in  Poplic.  — — 

T.  L.  1.  c.  10.  etc.  — P lin.  33.  etc.  — 
Suet.  in  Au  g.  c.  4o. 

CAPITOLIN,  Capitolinus , sur- 
nom de  Jupiter  , à cause  du  -temple 
qu'il  a voit  au  Capitole.  — Surnom  de 
Manlius  , ambitieux  romain,  qui  fut 
précipité  de  la  Roche  Tarpéienne , 
qu'il  avoil  si  noblement  défendue.  — 
Mont  de  Rome,  appelé  aussi  mont 
Tarpéïen  et  moût  Saturne,  sur  lequel 
le  Capitole  éloil  bâti.  — Citoyen  dé- 
prave, collègue  de  Marcellus , dans 
le  consulat.  Plut,  in  Marc.  — Julius  , 
auteur  contemporain  de  Dioclétien  , 
écrivit  les  vies  de  Vérus,  d’Anto- 
nin  Pic  et  des  Gordiens  , etc.  , ou- 
vrage presque  entièrement  perdu. 

CAPITOLINS,  jeux  que  l’on  célo- 
broit  tous  les  cinq  ans  en  l'honneur 
de  Jupiter,  sauveur  du  Capitole. 

CAPITON  , oncle  de  Patcrculus , 
qui  marcha  avec  Agrippa  contre  Cas- 
si  us.  Pater.  1.  c.  69.  — Fontéius , Ro-  £ 
mai  n qui  fit  l’office  de  médiateur  entre 
Auguste  et  Antoine.  Ilor.  1.  sat.  5. 
v.  3i.— •Concussionnaire sévèrement 
puni  par  le  sénat.  Juv.  8.  v.  j)3.  — 
Poète  d’Alexandrie  , qui  écrivit  sur 
l'amour.  — Historiende  Lycie,  auteur 
d’un  voyage  dans  l’Isaurie.  — Poêle 
cpti  célébra  les  hommes  illustres  dans 
ses  vers. 

CAPNOM  ANTIE , divination  qui 
consistoit  à observer  la  fumée  , pour 
en  tirer  des  présages. 

CAPOUK,  Capua  , ville  capitale 
de  Campanie  , fondée  , dit-on  , par 
Gapys  , père  . ou  plutôt  compagnon 
d’Anchise.  Elle  ctoit  si  opulente  , 
qu’on  l'appeloit  la  seconde  Rome. 
Après  la  bataille  de  Cannes,  les  sol- 
datsd’Annibal  s’énervèrent  au  milieu 
des  plaisirs  dont  celle  ville  étoit  le 
centre.  Æneid.  1 o.  v.  i45. — T.  h.  4-  7. 

8.  etc.  — Pater.  1.  c.  7.  Z.  2.  c-  44-  • — 
Flor.  1.  c.  16.  — Cic • in  Philip.  12.  c. 

3.  — Plut,  in  4nnib. 

CAPPADOCE,  Cappadocia , con- 
trée de  l’Asie  mineure,  située  entre 
l’Halvs,  l'Euphrate  elle  Pont-Euxin. 
Elle  fut  ainsi  nommée  de  Cappadox  , 
fleuve  qui  la  separo  \ de  la  Galatie. 
Ses  habitons  étaient  appelés  Syriens , 

«1 Levco-Syriens  parles  Grec».  Us 
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éloient  .stupides  , sans  énergie  , et  de 

Î»lus  très- vicieux , comme  le  prouve 
Vpigramme  s«u vante  : 

Vipera  Cappadocem  nocitvramo mordit  ; at  ilia 
Gustato  periit  sanguine  (’appadocis. 

Los  Romains  voulurent  leur  don- 
ner 1 indépendance  ; mais  ils  Ja  refu- 
sèrent, et  demandèrent  un  roi.  Ou 
leur  en vo va  Arioharzanes , et  quel- 
que temps  après  des  proconsuls. 
Quoique  les  anciens  aient  pris  plaisir 
à tourner  ce  pays  en  ridicule , à cause 
de  la  stérilité  de  son  sol , et  de  la 
stupidité  de  ses  habilaus,  il  a cepen- 
dant donné  le  jour  au  géographe 
Slrahon,  à St.  Basile  , à Grégoire  ! 
dcNaziancc,  et  à plusieurs  autres 
personnages,  qui  ne  le  cèdent  pas 
aux  plus  grands  génies  de  l’Anti- 
quité. lies  chevaux  de  Gappadoce 
étoient  généralement  estimés  j c’éloit 
en  chevaux  que  les  hahilans  payoient 
anciennement  le  tribut  aux  rois  de 
Perse.  La  plupart  des  rois  de  Cappa- 
doce  portaient  le  nom  d’Ariaralhe. 
Jlor . i.  cp.  6.  v.  — Pim.  6.  c. 3.  — 
0 Quint.-  C.  3.4.  — Strab.  n.  ï6. — 
Herod.  î.  c.  3r.  I.  5.  c.  4Q-  — Mêla.  1. 
c.  2.1  3.c.8. 

CAPPADOX,  fleuve  de  Cappa- 
doce.  Pltn.  6.  c.  5. 

CAPPANTAS  , roche  voisine  de 
Gythéum  , sui  laqiiclleOrcstcs’ctant 
assis  , fut  délivré  des  Furies. 

CAPRARIA  , île  montagneuse  de 
la  côte  de  l’Italie,  fameuse  par  scs 
chèvres.  Plin.  3 c.  6. 

CAPREAE  PALUS  , Feu  voisin 
de  Rome , où Romultis  disparut.  Plut, 
in  Rom.  -7-  Ov.  fast . 2.  v.  491. 

CAPRÉE  , Capreœ , île  de  qua- 
rante milles  de  circuit , sur  la  côte  de 
Campanie,  abondante  en  cailles,  et 
célèbre  par  le  séjour  que  Tibère  y fît 
pendant  les  sept  dernières  aimées  de 
sa  vie.  En  creusant  la  terre,  on  y 
trouve  encore  aujourd’hui  des  mé- 
daillés qui  attestent,  les  mœurs  cor- 
rompues de  cet  empereur.  Mêla.  i5. 

* y.  709.  — Suet.  in  Tiber . — Stat. 
Sylv.  3.  v.  5. 

CAPRICORNE,  Caprïcornus , 
signe  du  Zodiaque  , qui  comprend 
vingt-huit  étoiles,  sous  la  figure  d'une 
chèvre  , que  les  uns  disent  être  la 
même  qu’Amalthée , nourrice  de  Ju- 
piter , et  d’autres  le  dieu  Pan  , qui  se 
changea  en  cet  animal , à l'approche 
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de  Typhon.  Nous  avons  les  plus  Ion-* 
gués  nuits , lorsque  Je  soleil  entre 
dans  ce  signe.  Manil.  2.  f\.  — Hor.  2. 
od.  17.  v 19  — Hyg.  fab.  106. 

GAPRIr  ICIAUS  , jour  consacré 
à Vulcain , pendant  lequel  les  Athé- 
niens olfroienl  à ce  dieu  des  pièces  \ 
de  monnoie./^/i/i.  11.  c.  i5. 

CAPRIMÂ  » ville  de  Carte. 
CAPR1PEDÈS  , surnom  de  Pan  , 
des  t annes , et  des  Satyres  quiavoient  * 
des  pieds  de  chèvre. 

CAPRIUS  , fameux  délateur  du 
temps  d’Horace.  Hor.  1.  sat.  4.  <\  6f>. 

CAPRON! A , vestale,  enterrée 
toute  vive  pour  avoir  violé  son  vœu 
de  chasteté. 

.GAPROTINE  , Caprotina  , fête 
célébrée  à Rome  , au  mois  de  juillet  , 
en  l’honneur  de  Junon  , et  à laquelle 
les  femmes  seules  prenoient  part. 

F.  Pu  1 lotis. 

CAPRUS  , rade  voisine  du  mont 
Athos. 

CAPS  A , ville  de  Lybie , environ- 
née de  vastes  déserts  infestés  de  rep- 
tiles. Plor.  3.  c.  1 — Sal.  Bel.  Jug. 

CAPSAGE,  ville  de  Syrie. 
Quint.- C.  10. 

CAPTA  , pour  Capila  , surnom 
que. les  Romains donnoieut  à Minerve 
ui  sortit  toute  armée  de  la  tête  de 
upiter. 

CAPYS,  Troyen  qui  suivit  Enée 
en  I’alie  , et  fonda  Capouc.  Il  fut  un 
de  ceux  qui  vouloient  qu’on  détruisît 
le  cheval  de  bois.  Æncid.  10.  v.  146. 

— Fils d'Assaracus , cl  d'une  fille  du 
Simoïs  , mari  de  Thémis  , et  père 
d Anchise.  Ov.  fast.  4-  v 53.  — Syl- 
vins,  roi  d'Albe  , qui  régna  vingt- 
huit  ans.  R y on.  liai.  — Æneid . 6. 
v.  7t>ft. 

CAR,  fils  de  Pboronée  , roi  de 
Mérare.  Pans-  1.  c 39. 4o.  — Fils  de 
Manès,  mari  de  Callirlioé , fille  du 
Méandre  , donna  son  nom  à la  Carie. 
Herod.  1.  c.  171. 

CARABACTRA  , bourgade  de 
l’Inde. 

CARABIS  , ville  d’Espagne. 
CARACALLA.  Voyez  Antonir. 
CARACATES  , peuples  de  Ger- 
manie. 

CARACTACUS , roi  des  Bretons  , 
vaincu  et  fait  prisonnier  par  un  lieu- 
tenant de  l’empereur  Claude  , l'au  47 

de  J-  C.  Tac.  an.  ia.  c.  33. 37. 
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C À R ABUS,  surnom  de  .tupi  1er 
chez  les  Béotiens  cl  les  Cariens. 

CAR  A MAME,  Car  aman  ia , con- 
tré* JA  sic  entre  la  Perse  et  Elude. 
jirrian . — l‘lin.  (>.  c.  ?3. 

CARAMBIS  , aujourd’hui  Kéiem- 
pi , promontoire  de  Paphlagonie. 

C ARA  Ai  US , l'un  des  Héraclides  , 
prit  Kdes.sc,  et  fonda  le  royaume  de 
Macédoine  8*4  ans  avant  J.  C.  U ré- 
gna vingt-huit  ans,  et  eut  Perdiccas 
pour  successeur.  Just.  7.  c.  1.  — 
Paterc.  1.  c.6.  — Général  d'Alexan- 
dre. Quint- C.  7.  — Port*de  Phénicie. 

GARA  U Si US,  tyran  de  la  Grande- 
Bretagne  , vers  l’an  295  de  J.  C. 

CARIUUS , li  s de  Jdpiicr  et  de  la 
nymphe  To  réhie. 

CARBON  , orateur  romain,  qui 
se  tua  , pour  n'avoir  pu  corriger  tes 
mœurs  licencieuses  de  ses  coin  patrio- 
tes. Cic.  in  Brut.-*- Cnéus  , fils  de  fo- 
ra cur  Carbon  , embrassa  le  parti  de 
Mi  ri  us  , et  prit  les  réurs  du  nuver- 
îu'.nenl  apres  la  mort  de  Ciuna.  Il  fut 
tué  en  Espagne  , par  ordre  de  Pom* 
pée.  Val.  Max.  g.  c.  i3.  — Orateur, 
fils  de  l'orateur  Carbon  , tué  à l'ar- 
m-  e , en  voulant  v rétablir  l'aucienuc 
discipline  Çic.  in  Brut, 

CÀRGH'.DOjV  , nom  grec  de  Car- 
thage. 

CARClAiUS,  poète  tragique  grec 
«J'Agrigente . contemporain  de  Phi 
lippe,  roi  de  Macédoine.  II  fil  un 
poeme  sur  l'enlèvement  de  Proser- 
i>ine.  Strub,  4-  — Poète  d’ Athènes.  *— 
Poète  de  Naupacle.-  — Citoyen  de 
Jlhégium  , qui  exp«» sa  Agalhocle  , 
son  fils,  à cause  d'un  Songe  qu'il 
«voit  eu  pendant  la  grossesse  de  sa 
femme.  Agalhocle  fut. sauvé. Diod.  iq. 
— Général  athénien  , qui , sous  le 
gouvernement  de  Périclcs  , ravagea 
le  Pélopouèse.  Id . 12.  — Constella- 
tion, la  meme  que  le  cancer.  Phars.  q. 
f.536. 

CA  RD  ACES  , peuples  de  l'Asie 
mineure.  Strab.  l4. 

CARDA MYLE,  ville  de  l’Àrgo- 
lide. 

CARDIA  , ville  de  la  Chcrsonèse 
de  T h race.  P lin.  4*  c.  11. 

CARDUQUES , Carducki , nation 
guerrière  delà  Mcdie.  Diod.  i4. 

CARÉE  , Carew  , certains  lieux 
entre  Suzé  et  le  Tigre  , où  campa 
Alexandre. 

1. 
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C AR&S  A , île  de  la  mer  Egée  , voi* 
sine  de  P Al  tique. 

C ARESSES  fleuve  de  la  Tronde. 

C ARIENS  , Cures  , habitans  de  la 
Carie,  prétendoienl  avoir  toujours 
possédé  cette  contrée.  Us  devinrent  si 
nombreux,  que  leur  territoire  ne  pou- 
vant plus  les  contenir  , ils  s’emparè- 
reut  des  îles  delà  mer  Egée.  Ces  fies 
leur  furent  ensuite  enlevées  par  Mi- 
nos,  roi  de  Crète.  Dr  son  côté,  Nil  éu», 
fils  de  Codi  u%  envahit  la  Carie,  et  fit 
un  grandcaruagedeseshahitans.Daus 
cette  extrémité  , les  Garions  sc  forti- 


fièrent dau.s  les  monta  ;nes , reprirent 
bientôt  après  l'offensive,  et  se  rendi- 
rent redoutables  sur  mer.  On  1rs  nora- 
moit  anciennement  Leléges./Zerod.  1. 
e.  i}(>.  171.  — Paus.  1 .c.  4o.  *—  Strab . 
i3.  — Quint.  - C.  6.  c.  3.  — Just.  i3. 
c-  4.  — Ænsid.  8.  tv  7 1\. 

CÀRLiMA  , femme  Corrompue , 
dont  parle  Juv.  ?..  v.  Gq. 

CARIAS  , ville  P#toponèse.  — • 
Général.  Voyez  IjAÇ*s&v 

CARIATE  , ville  de  la  Baoiriane, 
où  Alexainire  fit  emprisonner  Callis- 
thène. 

CARIE  , Caria  , aujourd’hui  Ai- 
direlii , contrée  de  l’Asie  mineure, 
dont  les  limites  varièrent  souvent. 
EUeétoit ♦ généralement  parlant,  si- 
tuée au  sud  de  l'Ionie  , au  nord  et  à 
l'est  de  la  nier  Icai  ienne  , et  à l'ouest 
de  la  Lycie et  de  la  grande  Phrygie. 
On  la  nomma  d’abord  Phénicie , parce 
qu’une  colonie  de  Phéniciens  s'y 
etoit  établie.  Elle  reçut  ensuite  le  noua 
de  Carie,  de  Car  , l’un  de  ses  rois  , 
qui  fut  l’inventeur  de  l'art  des  augu- 
res ; elle  avoit  pour  capitale  Halicar- 
nasse,  où  Jupiter  clou  spécialement 
adoré.  — - Port  de  Thrace.  Met.  2.  c.  a. 
— Une  des  Heures. 


CARIES,  Caria , foies  instituées 
en  l'honneur  de  Diane  Cariatis. 


CARILT.A  , ville  du  Picénum  , 

3u'Annibal  détruisit  à cau^e  de  son 
évouement  pour  les  Romains.  SiU 
ital  8 

CARINA  , jeune  fille  de  Carie. 
Polyarn.  8. 

CARIjS  VE.  On  appeloit  à Romë, 
de  ce  n*»ra  . quelques  édifices  qui  rW~ 
sembloicnl  assez  à des  vaisseaux,  ;is 
éloient  situés  près  de  la  maison  de 
Pompée  , ou  du  temple  de  Tellus. 
JBneid.  8.  v.  36 1.—  Jlor.  1.  ep. 
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C MOTTE  , ville  d’Asie  , sur  les 
bords  du  Caïque.  Iierod.  7.  c.  4z. 

CARINES  , pleureuses  qui  assis- 
toient  aux  funérailles;  on  les  nora- 
moil  ainsi  , parce  qu  elles  venoient 
de  Carie. 

CARIÏN'US  ( M.  Auréltus  ) , fils  de 
l’erapeieur  Carus,  tenta  de  lui  suc  - 
céder , et  se  rendit  célèbre  par  ses  dé- 
batteltes  et  sa  cruauté.  11  iul  défait  en 
Dalmatie  par  Dioclétien  , et  tue  par 
un  soldat dont  il  avoil  séduit  la  fem- 
me , l’an  de  J.  C.  268. 

CARISIACUM  , aujourd'hui 
Créai  en  Picardie , ville  de  l’ancienne 
Gaule. 

CARISSATiLM  , lieu  d’Italie, voi- 
sin de  celui  où  Milon  fui  tué.  Phn.  3. 
c.  56.  , . 

CARISTUM , ville  de  Ligurie. 

C ARILS,  filsdcJnpileret  deThor- 
rébie  , ayant  appris  la  musique  des 
Nymphes  , l’enseigna  aux  Lydiens  , 
qui , par  reconnoissance  , lui  décer- 
nèrent des  honneurs  divins. 

CARMANOR , C rétois , qui  puri- 
fia Apollon  , souillé  du  sang  du  ser- 
pent Python.  Pans.  3-  c.  3o. 

CARMÉ,  nymphe , fille  d’Eubyflns 
et  mère  de  Britomarlis  j elleétoit  de 
la  suite  de  Diane.  Id. 

CARMÉLL’S , divinité  des  hahi- 
tans  de  Carmel , montagne  siluéeen- 
tre  la  Syrie  et  la  Judée.  Tac . Aisf.  2. 
c.  78.  — Suet.  in  Fetp ■ 4- 

CARMENTA  et  CARMENTIS  , 
prophélesse  d’Arcadie,  accompagna 
son  fils  Evandre  en  Italie , où  elle  fut 
accueillie  honorablement  par  le  roi 
l’aunus,  environ  soixante  ans  avant 
la  gui  rrede  Troie. Son  vrai  nom  étoit 
Piicoslratc  ; mais  on  lui  donna  celui 
de  Carmenlis,  c’est- à - dire  Carens 
mente,  à cause  de  l’enthousiasme  avec 
• lequel  elle  annonçoit  ses  prophéties. 
Tant  qu’elle  vécut,  elle  fut  l’oracle 
de  l’Italie , et  obtint  des  honneurs  di- 
vins après  sa  mort.  Elle  avoit  un 
temple  à Rome.  Les  Grecs  lui  offroient 
aussi  des  sacrifices  sons  le  nom  de 
Tl  îémis.  Ov.fast.  1.  v.467. 1.6.  t>.53o. 

P lut.  in  Romul.  — Æneid-  8.  v- 

33g  — T.  L.  5.r.47. 

CARMENTALE,  une  des  portes 
de  Rome  , ainsi  nommée  du  temple 
de  Carmenta  , qui  en  étoit  voisin.  On 
la  nomma  dans  la  snite  Seelerata  , 
•’esl-i-dirc  funeste , parce  que  ce  fut 


CAR 

par-l.\  que  sortiront  les  trois  cents 
pain  ns.  Æneid.  J.  v-  338. 

CARMF.KTALES , fêtes  célébrées 
à Rome  le  11  et  le  i5  dejanvier , en 
Honneur  de  Carmenta.  On  supplioit 
la  déesse  de  rendi  e les  femmes  fécon- 
des, et  de  les  aider  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement.  T.  L.  1.  c-  7. 

CHARM1DÈS  , Grec  doué  d’une 
grande  mémoire.  Pli  11  ■ 7.  c ■ 54. 

C ARN  A cl  CA  R D1A , div  i n ité  r o- 
maine  qui  présidoit  aux  gonds  des 
portes  , ainsi  qu’aux  parties  nobles  et 
vitales  de  l’homme , au  foie,  au  cœur  , 
aux  intestins  , dont  elleprocuroit  la 
santé.  Carna  étoit  originairementuue 
nymphe  nommée  G rané , que  Janus 
enleva  , et  à qui  il  donna , en  répara- 
tion dr  cet  outrage  , l’inspection  (les 
portes,  et  le  pouvoir  de  chasser  des 
maisons  les  oiseaux  de  mauvais  au- 
gure. Les  Romains  lui  offroient  du 
miel  , du  lard  et  des  végétaux.  Ovid, 
f'ast.  6.  v.  101.  etc.  — Macrob.  Salut  n. 

1.  C.  1 3 . 

C ARN ARON , roi  des  Gètes , vou- 
lut tuer  Triptoléme  , après  lui  avoir 
donné  l’hospitalité  ; mais  en  ayant 
été  empêche  par  Cérès  , il  se  tua  do 
dépit.  La  déesse  le  mil  au  rang  des 
constellations  ; c’est  le  serpentaire. 

CARNASIUS,  village  deMesséni* 
dans  le  Péloponèse.  Pans.  4.  c.  33. 

CARNÉADES,  philosoplirdeCr- 
rène  , fondateur  de  la  nouvcllc  aca- 
démie.  Les  Athéniens  l’envoyèrent 
eu  ambassade  à Ropie , avec  Diogène  , 
disciple  de  Zenon  , et  le  péripatoti- 
eien  Critolaiis  , cent  cinquante-cinq 
ans  avant  J.  C.  Pendant  son  séjour 
dans  cette  ville , Carnéades , comme 
un  vain  sophiste  , s’amusa  , dans  ses 
discours  , à soutenir  le  pour  et  le 
contre,  à poser  et  à saper  tour  à Lour 
les  bases  de  la  morale.  La  jeunesse 
romaine  accouruten  foule  ponr  l’en- 
tendre. Caton  le  eenseur , qui  en  fnt 
instruit,  se  hâta  d'introduire  dans  le 
sénatlcs  ambassadeurs  d’Athènes  , et 
de  les  renvoyer  , dans  la  crainte  que  , 
par  un  plus  long  séjour  , ils  ne  cor- 
rompissent les  Romains,  qui  ne  dé- 
voient connollre  que  la  guerre  et  les 
exercices  des  camps.  Carneades  sou- 
tenoit  qu’il  n’v  avoit  aucune  vérité 
démontrée , etjut  le  premier  qui  mit 
le  doute  à la  mode.  Il  mourut  a l’âge 
de  go  ans , 1 an  138  avant  J.  C.  Cic . ad 
Atlic.  13.  tp.  aJ.  — Ve  Qrat.  ts.  -s 
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JPtin.  2.  c.  3o.  — ■ Lac  tant . 5.  c.  i4-  — 
Ta/.  Max.  H.  c.  8. 

CARNÉES,  Carncia  y fîtes  celé» 
Brées  eu  Grèce  , et  surtout  à Sparte  , 
en  l'honneur  d’Apollon  Carnéus.Leur 
institution  remonte  à l’an  6^5  avant 
J.  C.  Ces  cérémonies  , qui  auroient 
neuf  jours,  etoient  une  imitation  de 
ia  manière  dont  les  anciens  vi voient 
dans  les  camps.  Les  ministres  de  ces 
fêtes  se  nommoienl  Carnéates. 

CARNION  , vide  de  Laconie.  — 
Fleuve  d'Arcadie.  Paus.  8.  c.  34. 

CARNUS  .prophète  d’Acarnanie, 
dont  vient  le  surnom  de  Carnêus  don- 
nait Apollon.PaM.r.3./ï.  i5 — Troyen, 
Fils  de  Jupiter  et  favori  d'Apollon  , 
institua  des  combats  de  musique  et 
d^  poésie  , qui  prirent  de  lui  le  nom 
de  Carnéade*.  Thcrpandrefut  le  pre- 
mier nui  y remporta  le  prix. 

CARN  U TES  , peuples  de  la  Gaule 
Celtique.  Corn.  G- c.  j- 

CARPASIA  cl  CARPASINUS  , 
Tille  de  Ch vpre. 

CARPATHLS*,  île  de  la  Méditer- 
ranée entre  Rhodes  et  Crète , appelée 
aujourd'hui  Scapanto.  Elle  donna 
son  nom  à la  mer  Carpathionne.  Cette 
île  , dont  les  Cretois  furent  les  pre- 
miers habit  ans  , a voit  20  milles  de  cir- 
cuit , et  quatre  villes  ; ce  qui  la  fit 
appeler  Tétrapolis.  P lin  4 c.  12.  — 
titra <L  5 /*  4 \ — Diod.  ô.  — Sfrab.  1 o. 

CARRÉE  , Carpea  , danse  mili- 
taire en  usa^e  chez  les  E»  iens  et  les 
AT  a nésiens  , peuples  de  Thessalie. 

CARPIA  , ancien  nom  deTartesse. 

CARPfS  , fleuve  de  Mvsie.  Herod . 

CARPO  , fille  de  Zéphvrr , et  l'une 
des  Saiso  s , fut  aimée  de  Cal  a mus  , 
fils  du  Méandre , et  le  pava  de  retour. 
Elle  se  nova  dans  le  Méandre , et  fut 
changée  par  Jupiter  en  fruits  de  toute 
espèce.  Pans . q.  c.  35. 

CARPOP1IÔRA  , surnom  que  les 
Tégéates  donnoient  à Cérès  et  à Pro- 
serpine.  Pau  s.  8 c.  53. 

CARPOPHORL’S,  célèbre  acteur, 
contemporain  de  Domilien.  Mari.  — 
Jm>.6  v.  u)8. 

CARREE  , ou  C A rusées , Carræ  , 
ville  de  Mésopotamie  , près  de  la- 
quelle Crassiisfuttuc.jPAars.i.  v.  104. 
— Phn.  5.c  1 

CARRINATESSECLNDLhS, rhé- 
teur pauvre,  mais  halile,  qui  vint 
d'Athènes  à Pi^me  , où  la  hardiesse 

avec  laquelle  il  déclama  couac  la 
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tyrannie , Texposa  à la  vengeance  de 
Caligula,  qui  Renvoya  en  exil.  Juv* 
7.  v.  2o:>. 

CARRUCA  , ville  d’Espagne. 

CARROUSEL  , course  de  char  en 
l'honneur  du  Soleil,  dont  on  attribua 
l’invention  à Circé. 

CARSÉOL1,  ville  des  Eques.  Ov» 
fast  4.  v.  fi 83. 

CARTALIAS  , ville  d’Espagne. 

CARTÉIA  , ville  voisine  de  Cadix , 
à l’extrémité  de  l'Espagne  , et  qu’on 
croit  la  même  que  Calpé. 

C A R T b N E , Cartena  , ville  de 
Mauritanie  sur  la  Méditerranée. 

CARTHAGE  , Carlbago  , célèbre 
ville  , qui  fut  long-temps  la  capitale 
de  l'Afrique , maîtresse  de  l’Espagne  , 
de  la  Sicile  ci  de  la  Sardaigne  , et  ri- 
vale de  Rome.  On  ne  connoît  pas  l’é- 
poque précise  de  sa  fonda’ ion  ; ce- 
pendant plusieurs  auteurs  convien- 
nent qu'elle  fut  hâ lie  par  Didon , vers 
l’an  869  avant  J.  C. , ou  l’an  62 selon 
les  uns,  et  selon  les  autres,  l’an  g3 
avant  la  fondation  de  R me.  Cette 
ville  fl  urit,  sous  les  lois  républi- 
caines . pendant  737  ans.  Le  plus  beau 
temps  de  sa  gloire  fut  le  siècle  d’Amil- 
car  et  d'Annibal  ; elle  avoit  alors  23 
milles  decircuit  .elrenferraoit  700,000 
âmes.  Elle  soulintlrois  longuesguer- 
res  contre  Rome  ; à la  troisième  , elle 
fut  prise  et  ruinée,  l’an  r 47  avant 
J.  C. , par  Scipion  , qui  n’v  trouva 
que  5,ooo  hahitans.  Les  Romains  y 
mirpnt  le  feu  , et  l'incendie  dura  dix- 
sept  jours.  L'indolence  et  la  corrup- 
tion des  vainqueurs  datent  de  la  des- 
truction de  celle  ville.  César  établit 
une  petite  colonie  sur  les  ruines  de 
Cartilage.  Auguste  y envoya  3, 000 
hommes  ; Adrien  la  rebâtit  , et  la 
nomma  Andrianopolis.  Genseric l’en- 
leva aux  Romains  l’an  de  J C.  43g. 
Deux  cents  ans  a nrès  , les  Sarrasins 
en  chasscient  les  Vandales.  Les  Car- 
thaginois ronfioient  l’autorité  à deux 
magistrats  qu’ils  éiisoient  tous  les 
ans.  Us  etoient  superstitieux  , et  im- 
moloient  des  victimes  humaines  9 
horrible  coutume  à laquelle  leurs  al- 
liés ne  purent  jamais  les  faire  renon- 
cer. Leur  mauvaise  foi  devînt  pro- 
verbe : Punira  fi  des-  Strab.  17.  — 
Æneid.  1.  etc.  — Met.  i.etc.  — P toi* 
4.  — J ust . — - T.  L.  4 etc.  — Paterc . 
1.  2»  t:  Plut.  in  Annibal.  — Cic . -5 
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Fille  «le  l'Hercule  tyricn  , qui  donna 
sou  nom  à Carthage. 

C âRTHAG K1N  fc , Carthago  nova, 
t il  le  bâtie  eu  Espagne  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée , par  Asdrudal , 
général  Carthaginois.  Scipion  l’as- 
siégea et  la  prit  , malgré  la  belle  dé- 
feuSe  de  Hannon.  Polyb.  10. — T.  L. 
a6.  c.  $3.  etc.. — SU  i5.  p.  220.  etc. 

CARTÜEA  , ville  de  l lle  de  Cos  , 
d'où  vient  Vépithtle  de  Carthéius. 
Met.  n.  v.  568. 

CARTHASIS,  Scythe , etc. 
Quint.' C.  ".c.  r. 

CARV1LIUS  , roi  d'une  partie  de 
la  Grande  - Bretagne  , attaqua  la 
flot  te  de  César,  par  l’ordre  de  Cassivé- 
lannus.  Com.  5.  c.  22.  — Spurius  , ro- 
main , qui  mit  au  Capitole  une  statue 
colossale,  faite  avec  les  hausses-cols 
pris  sur  J es  Samniies.  P lin.  34  c.  7. 
— Ruga  donna  le  premier  l'exemple 
du  divorce  , en  répudiant  sa  femme  , 
pour  cause  de  stérilité  , l’an  600  de 
Rome.  Dyon.  Hal.  a.  — Val.  Max.  2. 
c.  1. 

CARUS  , empereur  romain  , suc-  1 
cesscur  de  Pi  obus  , fut  un  général 
adif  et  prudent,  subjugua  les  Sar- 
malcs,  et  continua  la  guerre  de  Perse, 
commencée  sous  son  prédécesseur.  11 
légna  deux  ans,  et  mourut  sur  les 
bords  du  Tigre , l'an  de  J.  C.  283.  Il 
élexa  à la  dignité  de  César  ses  deux 
fils  Car  inus  et  Nciinériantis  jetcomme 
fies  vertus  prometloient  le  bonheur 
aux  Romains  , il  fut  mis  au  rang  des 
(lieux  après  sa  mort.  Eutrop.  — Un 
des  jeunes  - gens  qui  tentèrent , par 
l'entre  d’Alexandre  , d escalader  le 
rocher  Aornos.  Quint.  C . 8.  c.  1 1. 

CARY  A , ville  d’Arcadie. — Ville 
de  Laconie,  où  Diane  étoit  honorée 
d un  culte  particulier  j ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Caryatis.  Ses 
fêtes  cbusisloient  en  danses  que 
formoient  1rs  jeunes  filles.  Pans ■ 3. 

CARYATIDES,  figures  de  fem- 
messervant  d’appui  aux  entablemcn». 
Voici  l’origine  de  cet  ornement  d’ar- 
chitecture. Les  habiians  de  Carre  en 
Laconie  s’élant.  alliés  avec  la  P*rse 
contre  la  Grèce  , les  Grecs  prirent 
leur  ville  , tuèrent  tous  les  hommes  , 
et  réduisirent  les  femmes  en  escla^ 
vage.  Pour  perpétuer  leur  opprobre  , 
les  architectes  firent  des  espèces  de 
pilastres  représentant  des  figures  de 


femmes  , vêtues  de  longues  robes  . et 
en  formèrent  le  fût  de  la  colonne  io  - 
nique.  Ces  figures  furent  appelées  Ca- 
ryatides ; elles  soutonoient  d'une  main 
un  panier  posé  sur  leur  té  Le,  et  sur  le- 
quel reposoient  des  corniches  et  d'au- 
tres saillies  d’architecture.  Vitrup.  r. 

CARYSTE , ville  d’Eubée , célèbre 
par  scs  marbres  , et  ainsi  nommée  de 
Carys t us  , fils  de  Chiron  et  de  Clia— 
ridée.  Stat.  2.  — Sylp.  u.  v.  92.  — 
Mart.  q ep.  76. 

CARYSTlUS  ANTIGONUS,  his- 
torien qui  vivoit  vers  l’an  j48  avant 
J.C. 

CARYUM  , ville  de  Laconie,  o & 
Aristoinènesauval  honnneur dequcl- 
ques  captives.  Paus.  4.  c.  16. 

CASCA , meurtrier  de  César , à 
qui  il  porta  le  premier  coup.  Plut,  in 
Cœs. 

CASCELLIUS  AULUS , célèbre 
avocat  du  siècle  d'Auguste.  H or.  art. 
poet.  5/7 1 . 

CA6ILINUM,  ville  de  Campanie, 
assiégée  par  Annihal  , et  défendue 
par  5 }o  soldats  de  Prcneste,  qui  ne  se 
rendirent  qu’après  avoir  été  forcés  de 
se  nourrir  de  chats  et  de  souris  , et  ré- 
duits à la  moitié  par  la  guerre  et  la 
l’amine.  T.  E.  a3.  c . 19.  — Strab.  5.  — 
Plin . 5.  c.  4. 

CASINA  ctCASIlSUM  , ville  dt 
Campanie.  Sil*  4.  v.  227. 

C ASIUS,  montagne  voisine  de 
l'Euphrate.  — Montagne  à l’est  de 
Péluse  , où  Adrien  éleva  un  tombeau 
à Pompée,  et  où  Jupiter  avoit  un 
temple^  ce  qui  le  fi l surnommer  Ca- 
sius.  Phars.  8.  v . 25S.  — Montagne  de 
Syrie,  dont  le  sommet  étoit  éclairé 
par  le  soleil  levant,  tandis  une  la 
nuit  régnoil  encore  à sa  base.  Plin . 5- 
c . 22.  — Met.  i.3.  , 

CASMÈI'i  ES , Casmenœ  , ville  de 
Sicile  , bâtie  par  les  Syracusains. 
Thuc . 6.  c.  5. 

CASM1LLA  , mère  de  Camille, 
reine  des  V olsques.  JEneid.  ii.p.  5 }3. 

CASPÉRIA,  ( ;mme  tic  Rlioëtu», 
roi  des  Marrubiens , commit  uu  in- 
ceste avec  le  fils  de  son  mari.  Æneiti. 
10.  v . 558.  — Ville  des  Sabins.  JEneid- 

^ CAlSPÉRULA,  ville  des  Sabins. 

SU.  8.  v.  4’fi. 

CASPiAE  PORTAE , Portes  Cas- 
p tenues  , passage  d’Asie , que  les  uos 
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placent  près  du  Caucase  et  de  la  mer 
Caspienne,  les  autres  entre  la  Perse 
et  la  mer  Caspienne  , et  d’autres  près 
du  mont  Taurus  , de  l’Arménie  ou 
d«-  la  Cilicic.  Diocl.  1.  —P lin.  5.  £-37. 
A 6.  c.  i3. 

CASPIANA  , contrée  d'Arménie. 
CASPIENNE  ( Mer  ) , Caspiuin 
mare  , vaste  mer  en  forme  de  lac , et 
sans  communication  avec  les  autres 
mers,  qui  est  située  entre  les  monts 
Caspieu  et  liircanien  , au  nord  du 
pays  des  Parlhes,  et  reçoit  plusieurs 
grauds  Heures  dans  son  sein.  D'an- 
ciens auteurs  nous  assurent  qu’elle 
produit  d’énormes  s*rj>ens  , et  des 

i>oissous  inconnus  ailleurs.  Autrefois 
a partie  orientale  de  celte  mer  étoit 
plus  particulièrement  appelée  mer 
cTHircanic,  el  la  partie  occidentale, 
mer  Caspienne.  Les  Perses  lui  don- 
nent aujourd’hui  le  nom  de  Sala,  ou 
Balai.  Cette  mer  a environ  G80  milles 
de  longueur,  et  360  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Elle  n‘a  point  de  flux 
et  reflux.  Les  bas-fonds  el  les  cou- 
rans  en  rendent  la  navigation  très- 
dangereuse;  et  comme  toutes  les  mers 
médi  terra  nées  , elle  est  souvent  agi- 
tée par  les  vents.  En  1708,  des  na- 
vigateurs la  parcoururent  par  ordre 
de  Pi erre-le- Grand  ,elen  dressèrent 
une  carie  très-détaillée.  Ses  eaux  sont 
saumâtres,  et  moins  imprégnées  de 
sel  que  l'Océan.  Herod.  1.  c.  20 , etc. 
— Ç) uint . C.  5.  c.  3.  /.  6.  c.  4. 1.  7.  c.  3. 
— btrab-  il.-—  Mêla.  1.  c. a.  1.5.  r.5. 
6*  — P lin.  6 . c ■ i3.  — Dionys,  Perii  g. 
v.  5o. 

C ASPIEN  (mont),  branche  du 
mont  Taurus,  situé  à l’est  de  l'Eu- 
phrate , entre  la  Médie  et  l’Arménie. 

CASP1ENS,  Caspii , peuplesscy- 
thcs  \ oisins  de  la  mer  Caspienne , qui 
faisoienl  mourir  de  faim  tous  ceux 
qui  avoicnl  atteint  soixante-dix  ans. 
Leurs  chiens  éloienî.  remarquables 
par  leur  courage.  Herod.  3.  c . 92 , etc. 
*•  1'  c-  67  ^ etc.  — Corn.  Nep . i4*  c.  8. 
Æneicl.  gqS. 

C>  ASSÀIN'DANE , femme  de  Cy- 
rus  , mù^e  de  Cambysc.  Acrod.  2.c.  i. 
*■  3.  c*.  3. 

, CASS  ANDRE,  Cassandra,  fille 
de  Pr  ia  m et  d’Iiécubc.  Apollon , épris 
de  scs  charmes,  lui  ayant  promis  de 
‘ni  accorder  tout  ce  qu’elle  roudroi t 
prix  de  sa  complaisance,  elfe 
144  deiuamia  ^ don  de  prophétie  ; 
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liais  lorsqu'elle  l’eut  reçu,  elle  dé- 
daigna le  dieu  , et  ne  voulut  plus  ré- 
pondre à scs  désirs.  Apollon  irrité, 
décrédita  les  prédictions' de  Cassan- 
dre  , quelques  véritables  qu  elles  fus- 
sent. 1)  autres  racontent  que  Cassan- 
dre  et  son  frère  Hélénus  ayant  été 
dans  leur  enfance  oubliés,  pendant 
la  nuit , dans  le  temple  d’Apollon  f 
on  les  trouva  le  matin  entrelacés  de 
serpens  qui  leur  léchoient  les  oreilles, 
et  leur  cmnmuniquoient  ainsi  le  don 
de  prophétie.  Quoi  qu’il  en  soit,  les 
Troyens,  loin  d’ajouter  foi  aux  pré- 
dictions de  Cassandre,  la  crurent 
folle  , et  l’enfermèrent.  Elle  fut  re- 
cherchée par  plusieurs  princes  pen- 
dant. (a  guerre  de  Troie.  La  nuit  de  la 
prise  de  celte  ville  , elle  se  réfugia 
dans  le  temple  de  Minerve,  où  Ajax  la 
tTouva,et  lui  fit  violence  au  piéride  la 
statue  de  cette  déesse.  Dans  le  partage 
du  butin  , elle  tomba  an  pouvoir  d’A» 
gamomnon.  qui  l’aima  et  1 emmena  en 
Grèce.  Elle  lui  prédit  le  malheur  qui 
l’atlcndoit  à son  retour,  mais  il  ne  la 
crut  pas , et  fut  assassiné  par  Cly  tem-y 
neslre.  Cassandre  eut  le  même  sort, 
et  vit  ainsi  l’accomplissement  de  ses 
tristes  prophéties.  Æschyn.in  Agam. 

— Iliad.  i3.  v.  3(>3.  — " Odyss.  4. — 
Hyg.fab.  117. — JF.ncid.i.  v.  2 }6,etc. 

— Puripid.  in  Troad.  — Paus.  1.  c. 
16.  /.  3.  c.  iq. 

CASSANDRE  , Cassarrder  , fil* 
d’Antipater , s’empara  de  la  Macé- 
doine après  la  mort,  de  son  père,  et 
y régna  dix  -huit  ans.  Pour  s’affermir 
sur  le  trône , il  épousa  Thessalonique, 
fille  d’Alexandre.  O?  y m pi  as  , mère 
de  ce  prince,  voulant  conserver  le 
royaume  à ses  petits-fils,  fit  périr 
tous  les  parens  de  Cassandre.  Mais 
celui-ci  l’assiégea  daas  Pidna,  la 
força  de  se  rendre  , et  la  condamna 
à mort.  Il  fit  subir  le  même  sort  à 
Roxane  et  à Barsène , toutes  deux 
veuves  d’Alexandre,  ainsi  qu’aux 
enfans  qu’elles  a voient  eus  de  ce  prin- 
ce. Antigone  , après  avoir  été  quelque 
temps  en  liaison  (l'a  mi  lié  avec  Cas- 
sandre,  lui  déclara  la  guerre.  Cas-- 
sandre  , pour  se  mettre  en  état  de  lui 
résister,  fit  allianceavec  Lvsimaque 
etSélcncus  , et  battit  complètement 
son  adversairè  à Ipsus,  l’an  3oi  avant 
J.  C.  Il  mourut  d’iiydropisie  trois  ans 
après  cette  victoire.  Antipater  , son 
fils,  ayant  tué  sa  mère,  fut  mis  à 
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mort  pour  ce  crime  par  Alexandre* 
•on  frère»  qui , pour  affermir  sa  do- 
mination, appela  dans  ses  Jetais  Dé- 
metrius,  fils  d’Antigone.  Celui-ci  y 
arriva  avec  une  armée , et  prenant 
avantage  de  sa  situation  , mit  à mort 
Alexandre  , et  monta  sur  le  trône  de 
Macédoine.  Paus ■ l.  c.  a5.  — Diod. 
1<j.  — J ust  12.  i5. 

CASSANDRIE,  Cassandria , 
•ville  de  la  presqu'île  de  Pallène  en 
Macédoine,  nommée  aussi  Polidéc. 
Paus.  5.  c.  23. 

C A S S I A , Loi  décrétée  Pan  de 
Rome  64g , sous  les  auspices  de  Cas- 
fiius  Longinus  , par  laquelle  tout  ci- 
toyen déclaré  incapable  de  remplir 
aucun  poste  à l’armée  , fut  en  meme 
temps  exclus  du  sénat.  — Loi  décré- 
tée sous  les  auspices  du  préteur  Cas-, 
fiius,  par  laquelle  des  plébéiens  furent 
admis  dans  l'ordre  des  patriciens.  — 
Autre  Lot  de  l’an  de  Rome  , qui 
rendit  les  suffrages  indépendans  et 
libres  , en  obligeant  les  citoyens  à 
donner  leurs  votes  sur  des  tablettes. 
Vie.  in  Loti.  — Autre  Loi  de  l’an  de 
Rome  267,  qui  ordonna  que  le  terri  - 
toi re  conquis  sur  les  Héroïques,  scroi t 
partagé  entre  les  Romains  et  les  La- 
tins.—Autre  loi  de  l’an  de  Rome  5g6, 

Î[tti  accorda  les  honneurs  consu- 
aires  à T.  Anicius , et  à Octavius, 
le  jour  qu'ils  triomphèrent»  pour 
avoir  vaincu  les  Macédoniens.  T.  L. 
C ASS  JO  DORE  , Cassiodorus  , 

homme  d’État,  et  écrivain  distin  ué  , 
qui  mourut  l’an  de  J.  C 56a  . Agé  de 
cenl  ans.  En  1721 , Chandlor  fit  im- 
primer à Londres  une  excellente  édi- 
tion de  ses  ouvrages. 

CASSIOPE  ou  Cassiopée  , femme 
de  Cénliée , roi  d'Ethiopie,  et  mère 
d'Andromède  , avant  eu  la  vanité  de 
*e  croire  plus  belle  que  les  Néréides  # 
Rieplunc  punit  son  insolence,  en  fai- 
sant ravager  l’Ethiopie  par  nu  mons- 
tre marin.  Pour  appaiser  le  dieu,  on 
fut  obligé  d’exposer  Andromède  à la 
fureur  du  monstre.  Mais  Persée  , qui 
arriva  dans  ces  entrefaites,  délivra 
cette  malheureuse  princesse.  Jupiter 
mit  Cassiope  au  rang  des  constella- 
tions. De  nat.  Deor.  a. — 43. 

—-Apbllod.  2.  c.  4.  v.  738. — Hyg.  fab. 
64.  — Proper.  1 . el  ,i  7.  v.  3.  — Mani- 
iius • 1.  — Ville  d’Epire  , près  de  la 
Thespiotic.—  Ville  de  lue  Coreyrt. 
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P lin.  4.  c . ta.  — Femme  d’Epaphus. 
S fat.  Sylv . 

CASSIPHONE  , fille  de  Circé  et 
d'Llysse  , épousa  dit  - on,  Té- 
mélaque. 

CASSITÉRIDES,  îles  de  l’Océan 
occidental , où  les  anciens  trouvèrent 
de  l’étain  , et  que  l'on  croit  être  les 
îles  nommées  Scilly  par  les  modernes. 
P lin . 4-  c.  2?. 

CASSIVELAtmS,  prince  qui 
jouissoit  d’une  grande  autorité  en 
Bretagne,  à l’époque  de  la  descanto 
de  César.  Comm.  5.  c.  19.  etc. 

CASSILS  ( C.)  , célébré  Romain 
qui  suivit  Craisus  chez  les  Parthes,  en 
qualité  de  questeur,  el  se  tira  adroi- 
tement de  tous  les  dangers  auxquels 
succomba  ce  général.  If  embrassa  le 
parti  de  Pompée  jet  après  la  bataille 
de  Pliarsale  , il  fut  un  de  ceux  à qui 
César  accorda  la  vie.  Il  épousa  Ju- 
nie , sœur  de  lîrulus , et  résolut  avec 
lui  de  tuer  son  ambitieux  libérateur. 
Avant  de  le  frapper,  il  invoqua  la 
statue  du  grand  Pompée  dont  César 
avoit  cause  la  perte.  Dans  le  partage 
uc  les  meurtriers  du  dictateur  firent 
es  provinces,  Cassius  obtint  l'Afri- 
que. Mais  lorsque  Auguste  et  An- 
toine eurent  accablé  son  parti  ù 
Rome,  il  se  retira  à Philippe  a\ec 
Rrutus  et  tous  ses  adhérons.  Dans  la 
bataille  qui  se  donna  en  ce  lieu Cas- 
sius , qui  commando?!  une  des  ailes 
t de  l’armée,  fut  battu  et  réduit  à aban- 
t donner  son  camp  à l’ennemi.  Dans 
j cette  extrémité,  croyant  que  Bru- 
tus  étoit  aussi  vaincu  , il  perdit  lYs- 
| poir  de  réparer  sa  défaite  jet  pour 
ne  pas  tomber  vivant  entre  les 
mains  du  vainqueur,  i!  se  fit  tuer  par 
! 1111  desesaffanchis.il  fut  percé  de  la 
| mime  épée  avec  laquelle  il  avoit 
j frappé  César.  Brutus  lui  fit  des  ob- 
j sèques  magnifiques,  et  le  nomma  le 
dernier  des  Romains.  Cassius  fui  aussi 
éclairé  que  brave.  On  trouve  quel- 
ues-unes  de  ses  lettres  parmi  celles 
e Cicéron,  Il  professa  toute  sa  vie  la 
doclrined'Épicure.Il  ctoit  d’un  carac- 
tère téméraire  et  emporté,  meilleur 
général  que  Brutus,  mais  ami  moins 
sincère.  P a te  renie  avoue  cependant 
que  si  Brutus  fit  de  grandes  fautes  dans 
la 'guerre  , ce  fut  pour  avoir  cédé  au 
conseil  de  Cassius.  Le  lendemain  du 
meurtre  de  César,  Antoine,  en  dî- 
nant avec  Cassius,  lui  demanda  s’il 
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tPavoit  pas  un  poignard  sous  ses  ▼£- 
Ioniens  : oui , répondit-il  t j'en  ai  un 
pour  tuer  ceux  qui  aspirent  à la  ty- 
ran nie  Suet.  in  Cœs . et  A ug.  — Plut, 
in  brut,  et  Cœs.  — Patercul.  2.  c 46- 

— Diod.  4o.  — Romain  qui  con- 
damna son  fils  à mort,  sous  prétexte 
qu'il  exctoit  des  troublesdans  l'État. 
Val.  Max.  5.  c.  8.  — Tribun  du 
peuple  qui  fit  plusieurs  lois  pour 
affaiblir  Ja  puissance  de  la  noblesse. 
Il  fut  l’un  des  compétiteurs  de  Cicé- 
ron au  consulat.  — Lieutenant  de 
Pompée , qui  embrassa  le  parti  de 
César.  — Poêle  parmesan  , d'un  génie 
très -élevé , tué  par  ordre  d’Auguste 
qu’il  avoit  offensé  par  scs  satires.  Il 
«voit  traduit  quelques  pièces  d’Or- 
phée qui  furent  publiées  par  Je  poète  I 
Stace.  llor.  1.  sat.  10.  v.61. — Spu-  ! 
rius,  Romain  qui,  après  avoir  été  | 
trois  fois  consul , fut  soupçonné  d’as- 
pirer à la  tyrannie,  et  mis  à mort  ; 
J'an  484  avant  J.  C.  Diod.  il.  — Val. 
Max.  6.  c.  3.  — Bru  tus  , Romain 
traître  à sa  patrie , qui  se  réfugia  dans 
le  temple  de  Pal  las  où  son  père  l'en- 
ferma , et  le  laissa  mourir  de  faim. 

— Longinus  , lieutenant  de  César  en 
Espagne  , dont  la  conduite  fut  désap- 
prouvée. Cœs.  Alex.  c.  48.  — Consul 
a qui  Tibère  donna  en  mariage  D ru- 
gi lia  , fille  de  Gerraanicus.  Suet.  in 
Cal.  c . 57.  — Jurisconsulte  mis  à 
mort  par  ordre  de  Néron,  parce  qu'il 

fortoit  le  nom  d'un  des  meurtriers  de 
Jésar.  Suet.  in  Néron . Z’j.  — L.  Hé- 
mina  , le  plus  ancien  compilateur 
des  annales  de  Rome  , vivoit  vers  l'an 
de  Home  608.  — Lucius , jurisconsulte 
romain  si  sévère  dans  l'administra- 
tioti  de  la  justice,  que  l’on  donna  son 
nom  aux  juges  trop  rigides  : Cassiani 
Judiccs.  Cic.  — Prop.  c • 3.  — • Lougi- 
bus,  savant  critique.  Voy.  Longin. 
*—  Lucius,  collègue  de  Mari  us  dans 
le  consulat,  vaincu  et.  tué  par  les  Gau- 
lois Sénonois.  Appian.  in  Celt.  — 
M.  Scaeva,  soldat  de  César,  d'une  va- 
leur extraordinaire. Val. Max.  3.  c.  2. 
— Licutenaut  de  Marc  - Aurèle  , 
proclamé  empereur  par  ses  sol- 
dats , et  assassiné  trots  mois  après. 
— Félix  , médecin  contemporain  de 
Tibère,  qni  écrivit  sur  les  animaux. 
— Sévérus  , auteur  d'un  traité  sur  les 
hommes  et  les  femmes  illustres , mort 
en  exil,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Voy . 
Bévère. 
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C ASSOTIS  , nymphe  et  fontaine 
de  Phocide.  Pans.  10.  c . 24* 

CASTABULE  , ville  de  Cilicie. 
Plin.  8.  c.  4o. 

CASTARE,  Caslabus , ville  de 
la  Chersonèse. 

CASTALIE , Castalia , ville  do 
Phocide.  — Fille  d’Achéloüs  — Fon- 
taine du  Parnasse,  dont  les  t aux  ins- 
piroient  le  génie  de  la  poésie  à ceux 
qui  en  buvoieot.  E!lc  étoit  consacré® 
aux  Muses,  qui  furent  delà  surnom- 
mées Castalides.  (ïeorg.  3.  v.  293.— 
Mart.  7.  en.  11.  /.  12.  ep  3. 

CASTAKEE  , Casianea  , ville  si- 
tuée sur  le  fleuve  Pènéc , d où  les 
châtaignes  , castaneoe  nuces  , prirent 
leur  nom.  Plin.  4.  c ■ Q. 

CASTELLUM  MÉNAPIORUM, 

aujourd’hui  Kessel , ville  de  la  Gaule 
Belgique  , sur  la  Meuse  — Morino** 
ru  ru , aujourd'hui  Mont-Casscl  en 
Flandfc.  — Cattorum,  aujourd'hui 

Hesse-Cassel. 

CASTUfcNÊ , port  de  Th  race  , 

| près  de  Bvnnce. 

C ASTI  AN  IR  A , femme  thrace, 
maîtresse  do  Priam  , et  mère  de  Gor- 
gythion.  Il  8. 

! * CASTOR  et  POLLUX  étoient 
deux  jumeaux  , fils  de  Jupiter  et  d® 
Léda  , femme  de  Tyndare,  roi  d® 
Sparte.  Leur  naissance  eut  quelque 
chose  dVxt  raordinaire.. Tupi  1er,  amou- 
reux de  Léda  , s’étant  changé  en  cy- 
#nc , pria  Vénus  de  Je  poursuivre 
sous  la  forme  d’un  aigle j le  dieu, 
sous  sa  forme  de  cygne,  se  réfugia 
entre  les  bras  de  Léda  t qui  se  bai- 
noitdans l’Eurotas  • il  prit:  avantagé 
e sa  situation  , et  neuf  moi»  après, 
Léda  , accoucha  de  deux  œufs  , dont 
l'un  produisit  Pollux  et  Hélène,  et 
l’autre  Castor  et  Clytemnestrc  j les 
deux  premiers  tn fans  de  Jupiter  , et 
les  deux  derniers  de  Tyndare.  Quel- 
ques auteurs  disent  que  Léda  n’ac- 
coucha que  d’un  œuf , d’où  sortirent 
Castor  et.  Pollux.  Après  leur  nais<» 
sance  , Riarcure  les  transporta  à Pal- 
lcne  où  ils  furent  éleves.  Devenus 
grands  , ils  allèrent  avec  Jason  à la 
conquête  de  la  Toison  d’or  Ils  si- 
gnalèrent leur  courage  dans  cette  ex- 
pédition. Pollux  vainquit  et  tua 
Anivcus  au  combat  du  ceste  ; ex- 
ploit qui  le  fit  regarder  daDS  la  soit® 
comme  le  dieu  et  le  protecteur  des 
lutteurs.  Castor , de  sou  coté , excella 
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dans  l'art  de  dompter  1rs  chevaux. 
Les  deux  frères  purgèrent  l’Helles- 
ponl  el  les  mers  voisines  des  pirates 
qui  les  infestoient  ; ce  qui  les  fit 
met  ire  au  rang  des  dieux  marins. 
Dans  une  violente  lemp^le,  les  Ar- 
gonautes virent  deux  flammes  vol- 
tiger autour  de  la  tète  des  fils  de 
Léda  . et  aussitôt  l'orage  cessa  De  là 
on  donna  le  nom  de  Castor  el  Pollux 
aux  feux  qui  se  montroient  dans  de 
pareilles  circonstances.  Lorsqu'on  en 
voyoit  deux  , ectoil  un  signe  de  beau 
temps  ; si  l'on  n'en  voyoit  qu'un  , 
ou  se  crovoit.  menace  de  la  tempête , 
et  aussitôt  on  invoquait  Castor  et 
Pollux.  Les  Tyndaridcs  firent  la 
guerre  aux  Athéniens  pour  recou- 
vrer Hélène  leur  sœur  enlevée  par 
Thésée;  ils  montrèrent  tant  de  clé- 
mence dans  la  % ictoire,  qu'on  les  sur- 
nomma jtnac.es,  cVsi-à-dire  l>i»*n- 
faisans  Ils  furent  initiés  a nx  mystères 
des  Cabires  , et  à ceux  de  Cérès  Èleu- 
sine.  Ayant  été  incités  aux  noces  de 
Lyucée  et  d’Idas  , ils  enlevèrent 
Phnebé  et  Talaîrà,  femmes  de  ces  deux 
priuces  qui  les  poursuivirent  vive- 
ment, et.  les  attaquèrent.  Castor  tua 
Lyucée  , et  fut  tué  par  Idas  , qui  suc- 
comba à son  tour  sous  les  coups  de 
Pollux.  Connue  Pollux  airaoit  trn- 
drement  son  frère,  il  pria  Jupiter  de 
lui  rendre  la  vie,  ou  de  le  priver 
lui-même  de  l'immortalité.  Jupiter 
ne  pouvant  exaucer  entièrement  cette 
prière,  partagea  çntr’eux  l'immorta- 
lité ; en  sorte  qu'ils  vivoienl  el  moii- 
roirnt  alternativement,  et  que  l'un 
«loi t sur  la  terre,  tandis  que  l'attire 
éloil  dans  les  enfr  s.  Pour  récom- 
penser l'amour  qu’ils  avoieut  J un 
pour  J'attire , Jupiter  les  mit  au  rang 
des  constellations , sous  le  nom  de 
Gémeaux  , astres  Jont  l'un  se  couche 
au  moment  où  l'autre  se  lève,  en 
sorte  qu'ils  ne  naroisscnl  jamais  tous 
les  deux  sur  l'horizon.  Castor  eut 
Anogon  de  Talaïra  , el  Pollux  eut 
Mnésylée  de  Phcebé.  Ils  obtinrent  les 
honneurs  divins  après  leur  mort,  et 
furent  nommes  Dioseures,  c’est-n- 
dire  fils  de  Jupiter.  On  leur  immo- 
loit  des  Agneaux  blancs,  et  l'on  iu- 
roit  par  leur  temple.  Le  serment  nvs 
hommes  étoit  Æ<?epol , cl  celui  des 
femmes  Æcasior.  Lmistoire  ancienne 
est  remplie  «les  apparitions  de  Cas- 
tor et  roliux.  Lth  Koniains  soute- 
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noient,  les  avoir  vus  plusieurs  foi*» 
marcher  à la  tête  de  leurs  armées  g 
attaquer  IVnnenti  avec  fureur.  On 
représente  les  Dioscnn  s montés  sur 
des  chevaux  blancs,  armés  d’épées, 
courant  à côté  l'un  de  l’autre,  et 
ayant  sur  la  tête  un  bonnet  surmonté 
d'une  étoile.  Meta.  G.  t\  109 .fast.  5. 
v.  701.  amor.  3 <’/•  2.  r.  54  — //Vg> 
fah.  77.  78.  — Eurip.  tn  Hei.  — Plut, 
in  Thés . — Æ/ind.  6.  v.  121  — 
Man  il.  arg  2.  — T.  L.  o.  — Dion . 
Jfal.  6.  — — Just  20,  c • 3.  — 7/or.  2. 
sat.  1.  v.  27. — Flor  2,  c 12.  — Satur. 
Deor.  2.  c 2 — Apollod.  1.  c.  8 9.  7. 
2.  r 11.  — Paus.  3.  r 2 j.  /•  c.  3.  27. 

— Médecin.  — Habile  coureur. — tin 
des  compagnons  d'Enec.  jj&neid»  10. 
v.  12}.  — Orateur  de  Rhodes,  parent 
du  roi  Déjolatus,  écrivit  un  livre 
sur  le  Nil  , et  deux  sur  Rabvlone. 

— C lad  ia  leur.  7/or.  t.  ep.  18.  v.  19. 

CASTRA  ALEX  A «DR  I , lieu 

près  de  Pcluse  en  Egypte,  où  campa 
Alexandre.  Quint.- C.  4 c.  7.  — Cor- 
nélia , ville  mai  i lime  d'Afrique  ,enli  • 
Clique  et  Carthage.  Mêla.  1.  c.  7.— 
Annibalis,  ville  du  iBruttium,  au- 
jourd’hui Roccvlla.  — Cyri , canton 
de  Cilicie  , où  campa  Cv  1 us. lorsqu’il 
marcha  cou  lie  Crœsus  Quint.-C.  5. 
c.  4-  — Julia  , \ 11c  d'Espagne.  — 
Posüium  iaua,  bout  g d'Espag  ne.  Si rt. 
Il  isp.  8. 

C ASTRATU’S  , gouverneur  do 
Plaisance  pendant  la  guerre  ci>ile 
de  Mat  ius.*  Val. Mas.  6.  c.  2. 

C A ST  RI)  M N O V U M ..  Camp 
nouveau  ; bourg  sur  la  côted’Etruric. 
T.  3(J.  c 3.—  Truenlfnum  , ville 
du  Pieémtm.  Cic.  ad  Allie.  8.  ep.  12. 
• — luui  , ville  sur  la  cùic  de  la  m r 
Tyrrén ien ne.  A'tieid.  G v.  77.5. 

CASTULO,  ville  d'Espagne,  où 
Anuibu!  épousa  uue Espagnole.  Plut, 
in  Sert.  — T.  L.  2$.  c.  4i . — liai.  3. 
v.  99.  3oi . 

CATli  ABATMOS  . terres  basses 
rès  de  Cy  rêne, où  S dluMe  place  les 
01  nés  de  1 Afrique.  Jurih . 17.10.— 
Plin.  5.  c.  3. 

CATACIIORENSIS  , chanson 
grecque  , pendant  laquelle  on  repre- 
sentoit  dans  les  jeux  pythiques  Apol- 
lon dansant  après  sa  victoire  sur  le 
serpent  Python. 

CATÀDCPA,  grande  cataracte 
du  Nil,  qui  se  précipite  avec  un  si 
grand  bruit , qui  lle  alourdit  les. 
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Voyageurs  et  les  habit  ans  des  envi- 
rons. Cic  de  Soin»  Scip.  5. 

CAT AGOGiES  , Catagogia , fêtes 
que  les  babilans  d Erix  célcbroicnt 
eu  l'honneur  de  Venus. 

ÇATAMENTÉLES , roi  des  Gau- 
lois Se  non  ois  , allié  des  Romains. 
Com.  i.  c.  '3. 

CATANE,  Catana,  ville  de  Sicile 
au  pied  de  l’Etna,  fondée  763  ans 
avant  J.  C.,  par  une  colonie  de  Cal- 
cltidiens.  Gérés  y avoit  un  temple  où 
les  femmes  seules  pouvoient  entrer. 
Cette  ville  , grande  et  bien  bâtie,  esL 
célèbre  à cause  des  désastres  qu'y  ont 
causé  les  frequentes  irruptions  de 
LEtna  , d’où  s'élança  un  jour  un  tor- 
renL  de  lave  de  quatre  milles  de  lar- 
geur, de  cinquante  pieds  de  profon- 
deur , et  qui  parcourut  sept  milles  en 
vingt-quatre  heures.  Catane  Contient 
aujourd’hui  3o,ooo  habitans.  Cic.  in 
V err.  — Diod.  il.  i4.  — S trait.  6.  — 
Thucyd.  6.  c.  3. 

CÀTAONIE , C ata  onia  t contrée 
située  prés  de  la  Cappadoce  , au-delà 
de  la  Cilicic.  Crm.  Aep.  in  Dat. 

CATAPULTE,  machine  de  guerre 
inventée  par  les  Syriens  , cl  propre  à 
lancer  des  traits  et  des  javelots  dans 
une  ville  assiégée. 

C ATAR  ACTA,  ville  des  Samni  les. 

CATARACTES , fleuve  de  Pam- 
philie,  appelé  aujourd'hui  Dodtnsoui. 

CATASÇOPlA,surnomde  Venus. 

CATENES,  Persan,  par  rentre* 
mise  duquel  Dessus  lut  arrêté.  Curt. 

\ 7.  c.  43. 

CATERV  AIRES,,  Catervarii , gla- 
diateurs qui  coinhalloicnlcn  troupes, 
et  se  mêl oient  les  uns  avec  les  autres. 

CATHA-EA,  contrée  de  l’Inde. 

CATHARI , dieux  des  Arcadiens. 
. — Peuples  de  l’Inde , chez,  lesquels  les 
femmes  avoient  coutume  de  se  jeter 
sur  le  bûcher  de  leufs  maris.  Diod.  17. 

CATH  ARMATES,  sacrifices  où 
l’on  immol  oit  des  victimes  humaines , 
pour  sn  délivrer  de  la  peste , ou  de 
semblables  fléaux. 

CATI A , femme  corrompue,  dont 
parle  Horace , i , satire  II , v.  95. 

CATIEiNUS  , acteur  romain  du 
temps  d'Horace,  II , satire  III , v.  61. 

CATILINA  ( L.  Sergius  ) , célèbre 
Romain  d’une  famille  noble , et  de 
mœurs  corrompues  r qui , après  avoir 
dissipé  son  patrimoine,  cl  manqué  le 
cousuiat^aiédita  secrètement  U ruine 
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de  sa  patrie  , et  forma  avec  plusieurs 
citoyens  aussi  dépravés  que  lui,  le 
projet  d’égorger  le  sénat,  de  piller  le 
trésor  public,  et  de  mettre  le  feu  aux 
quatre  coins  de  Rome.  Celte  conspi- 
ration fut  heureusement  découverte 
par  le  consul  Cicéron  , une  des  vic- 
times désignées.  Catilina  , apr^s avoir 
déclare  scs  intentions  dans  le  sénat, 
et  vainement  essayé  de  se  justifier,  se  % 
retira  dans  les  Gaules  , où  ses  parti- 
sans avoient  rassemblé  une  armée. 
Tandis  que  Cicéron  punissoit  scs 
complices  à Rome,  Pélréius  , lieute- 
nant de  sou  collègue  , attaqua  les 
troupes  mal  disciplinées  des  rebelles, 
elles  tailla  en  pièces.  Catilina  com- 
battit avec  un  courage  digne  d'une 
meilleure  cause,  et  lui  tué  vers  le 
milieu  de  décembre,  l’an  63  avaut 
«LC.  Il  mérita,  par  son  carac  ère, 
l’infamie  qui  s’attacha  à sou  nom.  il 
fit  violence  à une  vestale , assassina 
son  propre  frère,  et  corrompit  scs 
juges.  On  a dit  que  Catilina  et  ses 
complices  burent  du  sang  humain, 
afin  de  rendre  leurs  sermens  plus  in- 
violables. SalhtsLe  a écrit  l’histoire  de 
/îette  conjuration.  Cic . m Catil . — 
Æncid.  8.  v.  6fi3. 

CATILLIENS,  Catillii , peuples 
voisins  de  l’Anio.  SU.  4.  v.  aa5. 

CATI LÏUS , pirate  de  Daliuatie. 

Cic.  D.i\  S.  c . io. 

OÀTILLL'S  ou  CATiLU5,filsd’A  ra- 
phia raiis,  vint  en  Italie  avec  scs  frères 
Coras  et  Tiburtus,  bâtit  la  ville  de 
Tibur,  et  secourut  Tu  mus.  Æneid . 

7.  v.  67a.  — lîorat  1 . od.  18.  v.  2. 

CATINA,  ville  de  Sicile,  nommée 
aussi  Catana.  Voyez  Catane. — Ville 
d’Arcadie. 

CAT1NE  ou  Catjtus  , divinité  ro- 
maine, qui  rendoit  les  hommes  avisés 
et  prudens,  ou  fins  et  rusés.  De  civit. 
Dei.  4-  c.  21. 

CATI  US  (M.),  philosophe  épi- 
curien, auteur  d’un  traité  en  quatre 
livres,  sur  la  nature  des  choses,  et 
sur  le  souverain  bien  ; ainsi  que  d’un 
traité  sur  la  doctrine  et  tes  maximes 
d’Epicurc.  Horace  le  tourna  on  ridi- 
cule, parce  qu'il  ne  suivoit  pas  fidè- 
lement les  préceptes  de  son  maître. 
ïîorat.  1.  sat.  4.  — Quint.  10.  c.  i.«— 
Yestinus,  tribun  militaire  de  l’armée 
d Antoine..  Cir.  Dit',  jo.  r.  23. 

CATAZ1ENS , ( -aiizt , nation  d* 
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pygmées,  chassés,  dit-on,  de  leur 
pays  par  des  grues.  Pii/i.  4 • c.  11 . 

CATON  , surnom  de  la  famille 
Porcin,  illustre  par  M.  Porcius  Caton 
le  Censeur,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
exerça  la  censure.  Ce  grand  homme 
fit  sa  première  campagne  à dix-sept 
ans,  et  déploya  beaucoup  de  courage 
dans  une  haiaille  que  les  Romains 
.livrèrent  à Aunibal.  Il  fut  questeur 
en  Afrique  , sous  Scipion  l'Africain  , 
et  commanda  ensuite  en  Espagne  et 
en  Grèce  , où  il  fil  admirer  sa  valeur 
et  sa  prudence.  Sobre  dans  ses  repas  , 
il  ne  ouvoit  que  de  Peau , se  conten- 
loit  des  mets  qu'on  lui  présentoit,  et 
ne  reprcnoil  jamais  ses  esclaves.  Par- 
venu à la  censure,  qu'il  obtint  malgré 
Ja  sévérité  de  son  caractère , il  l'exerça 
avec  autant  de  rigueur  que  d’impar- 
tialité, poursuivit  partout  le  luxe  et 
la  licence,  et  accusa  même  son  collè- 
gue de  dilapider  le  trésor  public.  11 
s’opposa  de  toutes  ses  forces  à ceux 
qui  voulaient  introduire  en  Italie  lès 
beaux  arts  dont  s’honoroit  la  Grèce  ; 
et  l'on  sait  comme  il  traita  le  philoso- 
phe Carnéadcs  qui  e'toit  venu  à Rome 
de  la  part  des  Athéniens.  Il  craignoit 
que  la  mollesse  et  la  corruption  n’en- 
trasssent  à Rome  avec  les  sciences  et 
les  lettres  ; aussi  il  disoit  souvent  à 
son  fils  , que  fa  république  étoit  per- 
due , si  les  Romains  adoptoient  les 
usages  des  Grees.  Il  paroît cependant 
qu'il  changea  d’opinion,  car  il  apprit 
la  langue  grecque  dans  sa  vieillesse. 
Il  ne  voulut  pas  que  son  fils  eût  d'au- 
tre maître  que  lui.  11  lui  apprit  A lan- 
cer le  javelot,  l'accoutuma  aux  exer- 
cices militaires , à boire  indifférem- 
ment. chaud  et  froid  , à traverser  avec 
hardiesse  les  fleuves  les  plus  rapides. 
tSa  réputation  de  vertn  étoit  si  bien 
établie,  que  Virgile  le  fit  un  des  juges 
de  l’enfer.  11  ne  sc  repentir  sur  la  fin 
de  sa  vie  qne  de  trois  choses  , d'avoir 
fait  par  eau  un  vo\  âge  qu'il  auroit  pu 
faire  par  terre  , d’avoir  passé  un  jour 
dans  l’inaction,  et  d'avoir  confie  un 
Secret  à sa  femme.  Caton  se  distingua 
par  ses  connoissances  en  agriculture 
et  en  politique.  Il  laissa  un  grand 
nombre  de  lettres  , cent  cinquante 
harangues,  et  un  célèbre  ouvrage  inti- 
tulé les  Origines  , divisé  en  plusieurs 
livres,  dont  le  premier  contenoit 
rhistoire  des  rois  ne  Home  ; le  second 
et  le  troisième,  des  détails  sur  1rs 
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TÜÎeg  d'Italie  $ le  quatrième  et  le  cin* 
quièrae  , des  mémoires  sur  la  pre- 
mière et  la  seconde  guerre  punique; 
et  les  autres  l’histoire  de  la  république 
romaine , jusqu'à  l’époque  de  l’expé- 
dition de  Ser.  Galba  dans  la  Lusita- 
nie. Il  ue  nous  reste  des  Origines  que 
quelques  fragmens , dont  plusieurs 
sat  ans  révoquent  en  doute  l'authen- 
ticité. Caton  composa  aussi  le  traité 
intitulé , de  Re  Rusticâ , qui  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  en  i5qo , 
et  qui  l'a  été  souvent  depuis  cette 
époque;  mais  la  meilleure  édition  est 
celle  que  Gesner  en  donna  .à  Lcipsic, 
en  î^.îô.  Caton  mourut  dans  un  âge 
avancé  , l'an  i5o  avant  J.  C.  Les 
Romains  élevèrent  une  statue  à sa 
mémoire;  Plutarque  et  Cornélius  Né- 
pos  écrivirent  sa  vie  ; et  Cicéron  ren- 
dit hommage  à sa  vertu.  en  lui  faisant 
jouer  le  premier  rôle  dans  son  Dia- 
logue de  la  Vieillesse.  Plut - Corn. 
Kep.  — Cic . acad.  et  de  Senect . etc.  — 
P lin.  7.  c.  i4. — Marcus,  fils  de  Caton 
le  Censeur,  épousa  la  fille  de  Paul 
Emile.  Ayant  perdu  son  épée  dans 
une  bataille,  il  se  jeta  dans  la  mêlée, 
quoique  blessé  , et  eut  le  bonheur  de 
la  retrouver.  Plut,  in  Cat . — V alérius, 
grammairien  , né  dans  la  Gaule  Nar- 
bon  noise  , vint  à Rome  du  temps  de 
Svlla,  forma  plusieurs  illustres  élè- 
ves , et  composa  quelques  morceaux 
de  poésie,  uvid.  trist.  1.  v.  436.— 
Marcus  Caton,  surnommé  d'U  tique  , 
Uticensis  , petit  - fils  de  Caton  le 
Censeur,  annonça  dès  son  enfance 

Sn’il  scroit  un  jour  un  grand  homme. 

1 quatorze  ans,  il  demanda  une  épée 
à son  précepteur , afin  de  tuer  Svlla  , 
dont  la  tyrannie  lu)  fai  soit  fiorreur.il 
avoit  la  rigidité  d'un  véritable  stoï- 
cien, ne  prenoit  aucun  soin  de  sa 
parure  , se  montroit  souvent  sans 
chaussure,  et  voyageoit  toujours  à 
pied.  Exact  observateur  d<f  la  disci- 
pline , il  réforma  les  abus  , et  rétablit 
les  anciens  usages  dans  tous  les  em- 
plois qu'il  occupa.  Il  se  fit  tellement 
aimer  des  soldats  , quand  il  fut  à la 
tête  des  armées  , que  le  terme  de  son 
commandement  fut  presque  regardé 
comme  une  calamite  publique.  Son 
amour  pour  la  vérité  devint  proverbe. 
Quand  il  visitoit  ses  amis,  il  évitoit 
avec  soin  de  leur  être  importun  ; il 
fut  lui-mènie  si  excédé  de  la  politesse 
excessive  de  Dcjo  laï  us,  qu'il  se  déroba 
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promptement  de  la  cour  de  ce  prince,  ville  , il  ne  songea  ni  à fuir  , ni  à se 
Amant  passionné  de  la  liberté,  il  défendre , mais  seulement  à ne  point 
cxaminoit  avec  soin  la  conduite  de  tomber  vivant  dans  les  mains  du  vain- 
Poinnée  , dont  l’influence  et  le  pou-  queur.  Il  se  tua  lui-même  à coups  d'é- 
voir  lui  paroissoient  dangereux  dans  pée  , après  avoir  passé  la  nuit  à lire 
une  république,  il  avoil  du  d :goftt  le  Traité  de  Platon  sur  l'immortalité 
pour  la  charge  de  tribun  ; mais  voyant  de  l’âme.  CVst  ainsi  que  mourut  Caton 
un  homme  corrompu  bfi;uer  cetera-  d L tique  , l’an  46  avant  J.  C. , dans 
ploi , il  se  mit  au  nombre  des  candi-  la  cinquante-neuvième  année  de  son 
dais,  et  se  Ut  nommer  lui-même,  afin  âge.  Il  avoit  épousé  en  premières  noces 
de  l’écarter.  Dans  la  conspiration  de  Attilic  , qu'il  répudia  à cause  de  Tir- 
Catilina  , il  seconda  les  efforts  de  régularité  de  ses  mœurs.  Il  épousa  en- 
Cicéron  , et  concourut,  comme  pre-  suite  Manie  , tille  de  Philippe.  L’o- 
aniére  cause  , à la  punition  des  cou-  râleur  Hortensius,  sou  ami,  désirant 
paldes.  Lorsque  César  obtint  le  gou-  avoir  desenfans  de  Marlie,  Caton  la 
vernement  des  Grades  mur  cinq  ans,  lui  céda;  mais  il  la  reprit,  après  la 
il  d t au;  -oal  qu'il  elabiis.‘üii  un  tyran  mort  d’Horlensius.  Celle  conduit© 
an  Capitole  Lorsque  Ptoléuiée,  roi  prêta  à rire  aux  Romains,  qui  obs**r- 
d’E^vpte  , se  révolta,  ses  ennemis  .vèrent  que  Marlie  él  oit  entrée  pauvre 
lui  confièrent  la  conduite  de  cette  chez  Hortensius  , et  qu’elle  revenoit 
guerre  , dans  l’espérance  qu'  l y per-  chez  Caton  comblée  de  richesses.  Ou 
droit  sa  réputation  ; mais  Caton  se  a dit  qu'a  prés  la  mort  de  Pompée, 
lira  habilement  de  tous  les  dangers.  Caton  porta  toujours  le  deuil , et  prit 
Il  üt  rentrer  P*  olémée  dans  le  devoir;  scs  repas  debout,  ne  croyant  pas  de- 
el  après  une  campagne  brillante,  il  - voir  se  permettre  aucun  délassement 
revint  à Rome  , et  refusa  par  ino-  depuis  la  perte  des  défenseurs  de  la 
destie  les  honneurs  qu’on  vouloir  lui  liberté.  Plutarque  a écrit  la  vie  de  cet 
faire  à son  entrée.  Il  s’opposa  de  toutes  illustre  Romain.  Phars.  1.1/.  128,  etc. 
ses  forces  au  premier  triumvirat,  et  — Val- Max.  1. e.  10.  — Horat  3 -od. 
annonça  hardiment  aux  Romains  tous  ai*  — Æneid.ti.  v.b4i.  /.  8.  v.  670.  — 
les  malheurs  que  César,  Pourpre  et  Fils  de  Caton  d’U tique,  tué  dans  une 
Crassus  préparoient  à la  république,  bataille,  après  avoir  faitjles prodiges 
Il  obtint  la  préture  , après  l’avoir  !*ri-  de  valeur.  Plut,  in  Cat . 
guée  long-l  mps  ; mais  on  observa  CATOPTROMANCIE,  espèce  de 
que  la  simplicité  de  scs  vêlemens  divination  qui  se  faisoit  par  Pinspec- 
abaissoit  plutôt  qu’elle  ne  relevoit  lion  des  miroirs.  Paus. 
la  dignité  de  cet  emploi.  Il  brigua  le  CATRKA  , ville  de  Crète.  Paus . 

consulat , mais  il  ne  put  jamais  l’ob-  CATRlCUS , roi  de  Crète , que  son 

tenir.  Lorsque  César  passa  le  Rubi-  fils  tua  à Rhodes  , sans  le  connoître. 
con  , Caton  conseilla  au  sénat  de  con-  Diod.  5. 

fier  à Pompée  le  salut  de  la  rcpubli-  CATTA,  femme  qni  avoit  le  don 
que.  Il  suivit  avec  son  fils  ec  général  depronhétie.  Suet . in  Vit « i4. 
à Dyrrachium , ou  après  avoir  rem-  C ATT  ES,  Catti  , peuples  des 
porté  un  léger  avantage,  il  fut  charge  Gaules  et  de  Germanie.  Tac.  an . xJ. 
de  l’approvisionnement  de  l’armée,  c.  57. 

et  du  commandement  de  quinze  co-  CATULIANA  , surnom  de  Mi* 
bortes.  Après  la  bataille  de  Pharsale,  nerve  , pris  d’un  étendard  qui  lui  fut 
il  prit  le  commandement  de  la  flotte  consacré  parCatulus.  P lin.  34,.  c.8- 
de  Co*cyrc  ; et  avant  appris  en  Afri-  CATULLE  ( Q.  VALERIUS 
que  la  mort  de  Pompée,  il  traversa  CATl'LhUS),  poète,  natif  de  Vé- 
los déserts  de  la  Lvbie  , pour  se  join-  rone  , dont  les  ouvrages  sont  le  fruit 
dre  à Scipion.  Il  refusa  ne  prendre  le  d une  imagination  brillante.  11  étoit 
commandement  deTarméed’Afrique,  lié  avec  les  hommes  les  plus  distin- 
ct s'en  repentit  bientôt  ; car  Scipion  gués  de  son  siècle;  il  décocha  plu- 
fut  vaincu  pour  n'avoir  pas  suivi  ses  sieurs  traits  satiriques  contre  César, 
conseils.  Alors  Caton  se  fortifia  dans  qui  s’en  vengea  en  l’invitant  à dîner  , 
Ut  i que  , mais  pour  tout  autre  dessein  et  eu  lui  témoignant  des  égards  et  de 
que  celui  d’y  soutenir  un  siège.  Lors*  laconsidération.CaluUcfutlepremier 
quil  vit  César  aux  poiteg  d«  cette  qui  fit  passer  avec  succès  la  rythme 
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grec dans  les  vers  latins.  Si  ses  f*x pres- 
sions ne  sont  pas  toujours  décentes, 
son  style  est  toujours  élégant  et  par. 
Cntullc  mourut  dans  la  qiiaraulc- 
sixicmr*  aimée  de  son  âge  , l'an  Xo 
avant  J.  C.  La  meilleure  édition  de 
(iStulle  est  e.  Ile  de  Barbon,  impri- 
mée à Paris  en  i;54.  Mart . 1.  ep.  6a. 
Ov.  trist  3.  v.  437. 

CATULUS  ( Q.  LUCTATIUS  ) , 
fit  voile  avec  3oo  vaisseaux,  contre 
Hamiîear  , amiral  carthaginois  , lui 
prit  ou  coula  bas  600  bâti  meus,  à !a 
hauteur  des  îles  H gales.  Cette  célébré 
victoire  mit  fin  à la  première  guerre 
punique,*—  Orateur  aussi  distingué 
par  son  éloquence , que  par  ses  talens 
peur  la  poésie  légère.  On  ad  mi  roi  t 
1 élégance  et  la  pureté  qui  respiroient 
dans. ses  ouvrages.  On  croit  que  c’est 
le  meme Catulus , qui  îul  collègue  de 
lu  an  us  , dans  son  quatrième  consu- 
lat , et  qui  triompha  avec  lui  pour  la 
d>  fait/'  des  Cimbres.  Dans  la  suite  , 
01  a nus  le  fit  étouffer  avec  de  la  vapeur 
de  charbon.  Phars.  1.  v.  174.  — Plut • 
in  Mario.  — Romain  envoyé  à Del- 
phes , pour  y consacrer  en  l'honneur 
d Apollon  une  partie  du  butiu  fait 
sur  Asdrubnl.  T.  L.  37. 

CA  TURIGES,  peuples  des  Gaules, 
vers  la  source  de  la  Durance.  Corn.  1. 
c.  1 o.  — Phn.  5.  c.  30. 

C A V ARES  , peuples  des  Gaules  , 
habitant  ce  qu'on  appelle  aujourdhui 
le  département  de  v auclusc. 

CAV  ARÏLLUS , chef  de  quelques 
corps  cTEduens,  au  service  de  Cé- 
sar. Com.  7.  c.  67. 

SAVARIN US  . seigneur  gaulois , 
créé  par  César,  roi  des  Sénonois  , et 
chassé  nar  ses  sujets.  Com.  5.  c.  5 j. 

C AÜCASE , Caucasus  , célèbres 
montagnes  entre  le  Pont-Euxiu  cl  la 
mer  Caspienne , qui  peuvent  être  re- 
gardées comme  une  chaîne  du  mont 
Tau  rus  ; elles  sont  tré»  élevées , et 
couvertes  de  neige  à leur  sommet. 
U~urs  premiers  habitons  vécurent 
d'abord  des  fruits  que  la  terre  produi- 
sant sans  culture  ; ils  s'appliquèrent 
ensuite  à recueillir  dans  des  peaux  les 
paillettes  d’or,  charriées  par  les  ruis- 
seaux 5 aujourd'hui  ils  sont  presque 
sauvages  , et  ne  connoissent  pas  l'u- 
sage de  la  monnoie.  C'est  sur  le  som- 
mrL  du  Caucase  que  Proméfbéc  fut , 
dit-on  , lié  par  Jupiter  , et  qu’un 
vautour  lui  dévora  le  foie.  Ou  donne 
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aujourd’hui  le  nom  de  Derbent  aux 
gorges  de  ccsmontagnes , qu’on  app  - 
îoil  au  li  dois  Caucasien  port  ce,  portes 
du  Caucase.  Ou  croit  que  ces  gorges 
iureni  le  chemin  que  prirent  les  Huns, 
lorsqu  ils  fondirent  sur  l’empire  ro- 
main. Plin.  6.  c.  11.  — Strab.  11.  — 
Herod . 4*  c.  îio3.  etc.  — Virg.  tel.  G. 
georg.  a.  p.  44o.  ceneid.  4.  v.  366.  — 
Place  .5.  v.  i5 5. 

CAUCON  , fils  de  Clinus,  ap- 
porta le  premier,  en  Messénie,  les 
mystères  d’Eleusis.  Pans.  4 . c.  1 . 

CA  U CONES , peuples  de  Paphla- 
gonie, que  les  uns  font  originaires 
d’Arcadie  , et  les  autres  de  Scythie. 
Une  colonie  de  ces  peuples  s’établit 
prés  de  Dy mes  , en  Elidé.  Herod.  1. 
etc.  — Slrab.  8.  etc. 

CAUI.H  et  CAUDIUM , ville  des 
Samnites,  voisine  des  Fourches  Cau- 
dincs  , ou  l'armée  romaine,  comman- 
dée par  1’.  Vélurius  Calvinus  et  Sp. 
PosUiuinius,  fut  obligée  de  mettre 
bas  les  armes  devant  les  Samuitcs, 
et  de  passer  honteusement  sous  le 
joug.  T.  L.  9.  r.4.  etc.  — P/iars.z.p. 
i38. 

CA  VIENS  , Cavii  , peuples  d'Il- 
lyrie.  T.  L.  44.  c 3o. 

CAULON  ou  Caccoxia  , ville 
d’Italie,  dans  le  Rrutium , fondée 
par  une  colonie  d’Achéens  , et  dé- 
truite dans  la  guerre  des  Romains 
contre  Pyrrhus.  Paus.  6.  c*  3.  •— * 
Æncid.  3.  v.  553. 

C AUNIUS  , particulier  très-pau- 
vre , qui  parvint  à une  grande  fav  cur 
sous  Artaxerxe.  Vlut.  in  Artax. 

CAUiVUS  , fils  de  Militas  et  de  la 
nymphe  Cvané , aimoit.  Tîiljlis  sa 
steur , et  en  étoit  aime;  il  se  retira 
dans  la  Carie  , pour  ne  poinldevenir 
incestueux  , et  fonda  dans  cette  con- 
trée une  tille  qui  porta  son  nom. 
Meta.  9.  fab.  1 1 — Ville  de  Carie , 
située  -vis-à-vis  de  Rhodes.  L’air  en 
étoit  malsain  , et  les  figues  excel- 
lentes. Crassus  , sur  le  point  de 
s’embarquera  Brindcs  pourson  expé- 
dition contre  les  Parthcs  , avant  en- 
tendu une  femme  crier  Cauneas  , 
c’est-à-dire  figues  de  Caunus  , inter- 
préta ne  mot  par  Cave  ne  eas , et  v 
vit  un  mauvais  présage.  Cie.  de  Div. 

2.  c.  4.  — Strab.  i4.  — Herod.  1.  c. 

C AUKOS  , île  de  la  mer  Egée, 
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nommée  auparavant  Anc3ros.jP/m.  4. 
c.  12. 

CAURDS  , vent  de  nord-ouest. 

Gcorg.  3.  v.  356. 

CALS  , village  d’Arcadie.  Paus. 
8.  c.  25. 

CAYCIENS  ou  Gu  accès  , Cayci 
ou  Chaud,  peuples  de  Germanie, 
fiabilanl  les  provinces  de  Frise  et  de 
Groningue.  Phars.  î.  r.  4G3. 

CAYQlJF..  Voyez.  Ciïqüe. 

CAYSTRE,  Cayster  ou  Çaystrus , 
fleuve  rapide  d’Asie  , qui  prend  sa 
source  eu  Lvdic , et  vient , après  un 
cours  très-sinueux  , se  jeter  dans  la 
mer  Egée , près  d’Ephése.  Les  poètes 
assurent  que  les  cygnes  se  pl  ai  soient 
sur  ses  bords.  Le  Caystre  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Kitcheckmein- 
der.  Meta.  a.  v . 253.  /.  5.  v.  586.  — 
Mart.  i . ep.  54.  — Iliad.  2.  v.  46 1 . — 
Georg.  i-v.384. 

CEA  ou  Gros  , île  voisine  d’Eubée, 
appelée  aussi  Cos. 

CÉADES  , prince  thrace  , père 
d’Euphémus  , qui  se  signala  sous  les 
murs  de  Troie.  Iliad.  2. 

GERA,  aujourd’hui  Céva , ville 
de  Piémont  , autrefois  renommée 
pour  ses  fromages.  Plin.  n.  c.  4a. 

G EBAT  J. INÈS  , homme  qui  aver- 
tit Alexandre  des  pièges  qu’on  lui 
tendoit.  I)iod.  17.  — Curt.  6.  c.  7. 

CEBAREINSES,  peuples  des 
Gaules.  Paus . l.  c.  56. 

* CEBEftRi  A , montagnes  qui  sépa- 
roient  les  Arverniens  des  Hehiens, 
et  s'étend  oient  depuis  la  Garonne  jus- 
qu’au Rhône.  O sont  les  Cévennes. 
Com,  7 - e.  8.  — Mêla.  2.  c.  5. 

G ERES  , philosophe  thébain  , dis- 
ciple de  Socrate  , florissoit  environ 
4o5  ans  avant  J.  C.  Il  assista  son 
maître  dans  ses  derniers  momens  , et 
se  fit  connotlrc  avantageusement  par 
trois  dialogues,  et  surtout  par  son 
tableau  de  la  vie  humaine  , ouvrage 
qui  est  parvenu  jusqu'à  nous. 

CEBIlEN,  père  d’ Aster  ope.  ^ipol- 
lod.?f.  c.  11. 

CÉBRÉNIA  , canton  de  la  Troade, 
dont  Cébrénus  étoit  la  capitale.  On 
donnoità  ( Euone,  fille  de  Cébiéans, 
le  nom  de  Cébrénis.  Meta.  11.  v.  76g. 
— Stmat.  1.  — ^ S rlv.  5.  v.  21 . 

CKBRÉNIJS , fleuve  et  ville  de  la 
Troade. 

CÉBRIOTVES,  un  des  géans  vaincus 
par  Vénus.  — Fils  naïursl  de  Puam, 
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Inc  par  Palrocle  d’un  coup  de  pierre. 

Iliad. 

CEI1RUS,  rivière  <jui  coule  entre  la 
liauleetlabasseMæsic . ctsejrttedans 
le  Danube.  C’est  le  Zébris  des  moi 
dernes. 

CKCIDAS,  ancien  poète  dithy- 
rambique. 

CÉ(  INA  , rivière  qui  coule  près 
de  Vnlalerra  en  Etruric.  Mêla  2.  c.  4. 

CÉCINNA  (A.),  chevalier  romain, 
qui  avoildressédes  hirondelles  à por- 
ter les  lettres  qu'il  envoyoit  à ses 
amis.  Il  lut  lié  d'une  étroite  amitié 
avec  Cicéron  , qui  nous  a conservé 
quelques-unes  de  ses  lettres  dans  le 
recueil  des  siennes.  Plin.  10.  c.  a{.  — 
Cic.  i5.  ep.  66.  orat.  2g.  — • Secré- 
taire d’Octave  César.  Cic:  ad.  yftt.  16. 
ep.  8.  — Personnage  consulaire , 
soupçonné  de  conspiration  , et  tué 
par  Titus  , qui  l'a  voit  invité  à souper. 
Suet,  in  Tit.  6. 

CECROP1E , Cecropia  , premier 
nom  d’Athènes,  de  Cécrops , son 
fondateur  ; on  donnoit  souvent  la 
même  nom  à l’Attique.  Ov.fast.  2.  v. 
81.  — Phars.  5.  v.  5o6. .. — Plin.  7.  r. 
56.  — Catnll.  61.79.  — Juv.  6.  v.  1S6. 

CECROPIENS  OU  CiCKOPIDItS  , 
Cecropidùt  , ancien  nom  des  Athé- 
niens ; on  le  donnoit  plus  particuliè- 
rement aux  descendaus  de  Cécrops, 
et  quelquefois  , comftie  une  distinc- 
tion bouorahle  , à ceux  qui  scsigr.a- 
loient  par  leur  courage  dans  les  com- 
bats. fl'.neid  C>.  e.  21-  Meta.  7.  v.  67 1 . 

CKCROP1S,  Aglaure,  fille  de 

Cécrops. 

CECROPS,  natif  de  Sais  en 
Egypte  , conduisit  une  colonie  dans 
l'Atlique  , environ  i556  ans  avant 
J.  C. , et  régna  sur  cette  contrée  , qui 
prit  de  là  le  nom  de  Cccropie.  Il 
adoucit  1rs  moeurs  sauvages  des  habt- 
tans  , les  réunit  dans  doure  bourgs  ou 
villages,  leur  donna  des  lois , et  in- 
troduisit parmi  eux  le  culte  desdieux 
d’Egypte.  Il  épousa  la  filled’Ac.tæus, 
prince  grec  , et  jeta  , dit-on  , les  01e- 
miers  fondemens  d'Athènes.  Il  apprit 
à ses  sujets  à cultiver  l'olivier,  et  leur 
inspira  le  plus  grand  respect  pour 
Minerve,  déesse  des  Arts.  11  fut  !e 
premier  qui  éleva  en  Grèce  un  aut.  l 
à Jupiter  , et  qui  lui  offrit  des  sacri- 
fices. II  mourut  après  un  règne  de 
ûo  ans  , laissa  trois  Clés  , Aglaure, 
Hersé  et  Paudrose  , et  eut  pour  suc- 
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cesseur  un  naturel  du  pays  , nommé 
Cranaüs.  Quelque  temps  après  , Thé 
eée  élaut  monté  sur  le  Lrdne,  rassem- 
bla les  habitans  d-s  douze  villages 
dans  une  seule  ville,  qu'il  nomma 
A thènes.  Quelques  auteurs  représen- 
tant Cécrops  comme  un  monstre  , 
moitié  homme  et  moitié  serpent,  soif 
]>arce  qu  i!  parloit  deux  langues  , et 
tju’il  commandoit  également  aux 
Grecs  et  aux  Egyptiens  réunis  sous 
ses  lois , soit  parce  qu  i!  fit  des  régie- 
nu*  ns  sur  Vunion  légitimed  l’homme 
et  delà  femme.  Paus . 1 . c.  5.  — Strab . 
q. — J mt.  2.  c.  6 — llerod.  8.  c.  4*».  — 
Apollod.  3.  c.  li . — Meta,  H.V  5r'n  . 
— Iiyfi’  fab.  i6fi.  — Cécr  o ns . second 
du  nom,  septième  roi  d'Athènes, 
fils  et  successeur  «fEu-ciliée  , épousa 
"Métiadusa  , fille  de  Dédale  , «îoul  il 
eut  Pandion. Il  régna  4f>ans,  et  mou- 
rut î'an  i3o7  avan*  d.  C.  Apoliod.  3. 
c.  i5.  — Pam.  î c.  5. 

CED  ALION  , géant  qui  servit  de 
guide  à Orion  , devenu  aveugle. 

CÉDRÉATIS  , surnom  de  Diane 
chez  les  Orchmnéniens , qui  snspen- 
deie nt  ses  images  sur  lis  cèdres  les 
plus  hauts. 

CÉDON,  général  athénien  , tné 
parles  Spartiates  dans  uuc  bataille. 
Viod..  i5. 

CÉDKUSIENS  , Cedrusii  , peu- 
ples,de  l'Inde  Quint.-C. 9.  c.  ti. 

CÉENS  , Cei  , liabilaus  <le  1 île  de 
Céa  yi  Céos. 

CEGLUS  A , mère  d1  Asope  , 
«u’clle  eut  de  Neptune.  Paus.  c.  12. 

CÉLADON  , guerrier  tué  par  Por- 
tée, le  jour  de  son  mariage  a«rc  An- 
dromède. Meta.  5.  v.  ijp  — Ri'  ière 
de  la  Grèce  . qui  se  jette  dans  l'Al- 
phée.  Strab.  8.  — Iliad.  7.  v.  137. 

CELA  DUS,  fleuve  d’Arcadie. 
Paus.  8.  c.  38.  — 11c  de  la  mer  Adria- 
thruç.  bfela.  5.  c.  1. 

CÉLENE  , villeet  ancienne  capi- 
tale de  Phrygic  , où  Cyrus  le  jeune 
avoil  un  palais  et  un  parc  rempli  de 
bêtes  fauves , au  milieu  duquel  pas- 
soit  le  Méandre.  CVst  dans  ce  lieu 
que  le  prince  se  livroit  au  plaisir  de 
la  chasse. Xerxès , après  sa  défaite  en 
Grèce  , bâtit  une  lortc  citadelle  à 
Cclène.  Antioclius  Soter  détruisit 
cette  ville,  et  en  transporta  les  ha- 
bitans à Apaméc  , qu’il  avoil  fondée. 
On  prétend  que  ce  fut  «la us  le  voisi- 
nage Je  Céline  que  Marsyas  cu4  l*au- 
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dacede  disputer  à Apollon  le  nrix  d® 
la  musique.  Strab . 12.  — T.  L.  38.  c. 
i3.  — Herod.  7.  c.  26.  — Xenoph.  — 
Phaçs  3 v.  206. 

CÉuÉNO  , une  «les  filles  «VA lias  , 
enlevée  par  IGreule.  Ov.  faut  v. 
1^3.  — Une  des  Harpies  , Glle  de 
Neptune  et  de  la  Terre.  Æneid.  3.  v . 

2 p.  -^.Une  des  Danaïdes.  Apoliod. 
2.  c.  1.  — Lille  de  Neptune  et  d Er- 
gce.  Hyg.  — Fille  d'ilyamus,  mère 
de  Pelphus  , «ju'elle  eut  d'Apollon. 
Pans.  19.  r.  6. 

CET  ÉE  , Cela*  , ville  du  Pélopo- 
n«*si';  paus.  2.  c i4. 

CET  LIA  t CELA,  ville  de  No- 
riqu*;.  P lin.  3 r.  24. 

CÉLELATES  , peuples  de  Ligu- 
rie. JT,  1.  32  c 29. 

«:Ef.KM?KlS  , CÉLEÎN  DR  VE  et 
CÊLENDEH1S  , colonie  samienne, 
établie  en  Cilicie.  Il  y avoil  un  port 
du  même  nom  à l’embouchure  du  £>é- 
linus.  P/mrs.  8.  v.  25q. 

CÉLENELS , Cimmérien  , qui 
institua  le  premier  les  cérémonies  do 
l’expiation.  Place.  3.  v.  4oG. 

CEI. EN  NA  ou  Ckl/fka  , ville  «le 
Campanie,  où  Juncn  éloil  adorée. 
Æneid.  7.  v.  ^3 9. 

CELER  , architecte  , qui  entre- 
prit avecSévérus  d«*  rebâtir  le  palais 
«le  Néron  , après  l'incendie  de  Rome. 
Tac.  art.  ’5.c.  42.  — Fabius,  Romain 
qui  tua  Rémus  par  l'ordre  «le  Rouit»  - 
lus.  Ov.  fust-  4.  v.  8.37.  — Plut,  in 
Jlom.  — Métius  , jeune  noble  à qui 
S lace  dédia  un  poème. 

CÉLERES  , nom  d’nu  corps  do 
3oO  jeunes  Romains , que  Romulus 
choisit  parmi  les  citoyens  les  plus 
nobles  et  1rs  plus  courageux  , pour 
lui  servir  gaules  , et  le  défendre 
dans  les  combats.  Le  chef  «le  ce  corps 
se  nominoit  le  tribun  des  Cèle- 
res  , tribnnus  celerum.  T.  L.  1.  c. 
i5.  — Dræ  , déesses  légères  , les 
Heures. 

CKLETRUM,  ville  de  Macédoine. 
T.  h.  3i  r.  4o. 

CÉLÉUS,  roi  d’Eleusis,  père  de 
Triplolème,  qu'il  éul  de  Métanirc. 
Cérès,  à qui  il  donna  l'hospitalité, 
reconnut  ce  service,  en  enseignant 
l'agriculture  à son  fils.  La  simplicité 
«b*  ses  vétemens  devint  proverbe.  On 
lui  attribue  l'invention  de  plusieurs 
instruirions d’a  rieuîture.  Ov-fast • 4, 
v\  SoS. 1.  5.  r.  269.  — -»  Gcorg.  1.  v.  1,65*. 
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Apollod.  i.  c.  5.  — Paus . i . e.  t4.  — 
H«ji  de  Cénhallénie. 

CELME  , thessalienne  changée  en 
diamant , pour  avoir  dit  que  Jupiter 
étoit  mortel. 

CELN  US  , père  nourricier  de  Ju- 
piter , qui  avoit  pour  lui  beaucoup 
d'estime;  il  fut  changé  en  diamant, 
pour  avoir  révèle  que  le  père  des 
dieu  y.  étoit  piorlcl.  Meta.  4.  v.  28  r. 

CÉLOjNÉE  , Celonœ  , bourgade 
de  Mésopotamie.  Diod.  17. 

CELSE , Ce  h us , philosophe  épi- 
curien du  deuxième  siècle,  à qui  Lu- 
cien dédia  un  de  ses  ouvrages.  II 
écrivit  contre  les  chrétiens  un  traité 

3u’Origène  réfuta.  — Cornélius , me- 
rci n du  siècle  de  Tibère  , composa 
huit  livres  sur  la  médecine',  et  des 
traités  sur  l’agTicullure  , la  rhéto- 
rique et  la  tactique  militaire.  La 
meilleure*  édition  de  l’ouvrage  de 
Crise , intitulé  de  Mediciitâ  , est 
celle  de  Vallart,  imprimée  à Paris 
en  1772.  '<  — • Albinovanus  , ami 
d'Horace  , à qui  ce  poète  reproche 
ses  plagiats,  et  dont  il  tourne  les 
foiblesses  en  ridicule.  Il  nous  reste 
quelques  unes  de  ses  élégies.  Hor.  1. 
ep.  5.  v.  *5.  — JuvenLius  , avocat,  qui 
conspira  contre  Domilien.  — Titus  , 
citoyen  proclamé  malgré  lui  empe- 
reur , l'an  de  J.  C.  265  , et  massacré 
tfer>t  jours  après. 

CELTES,  Celtæ.  D'anciens  auteurs 
cités  par  Plutarque  , donnent  ce 
nom  aux  peuples  qui  hahitoient  les 
contrées  comprises  entre  l’Océan  et 
le  Palus- Méotides.  Mais  quoiqu’on 
appelât  Celtes  les  liabitans  ne  la  Ger- 
manie , des  Gaules  et  de  l'Espagne  , 
ce  qora  servit  particulièrement  à dé- 
signer les  liabitans  de  la  Gaule  Cel- 
tique, pays  compris  entre  la  Seine 
et  la  Garonne.  On  croit  que  les  Celtes 
furent  ainsi  nommés  de  Gel  tus , fils 
d'Hercule ou  de  Polvphémc.  Le  pro- 
montoire appelé  jadis  , Celtique  , Cel- 
ticum  porte  au  jourd’hui  le  nom  de 
Cap  Finistère.  Com.  1.  c.  1.  etc.  — 
Mêla.  5.  c.  n.-—.f{erod . 4.  e.  4q- 
CE  LT1BER1ENS,  Celtiberi , 
peuples  d'Espagne  , descendus  des 
Celtes,  qui  s'établirent  sur  les  bords 
de  l’ibère,  et  ajoutèrent  à leur  nom 
celui  de  ce  fleuve.  Ils  se  défendirent 
avec  le  plus  grand  conrage  , lorsque 
les  ’Cartna  ginois  , et  ensuite  les  Ro- 
envahirent  leur  pays.  La  Ccl- 
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tihérir  est  connui'  aujourd’hui  sous  le 
nom  d’Arragon.  Diod.  6.  — Flor.  a. 
c.  17-  — Strab.  4-  — Phars.  4.  v.  10. 
— S'il.  ital.  3.  v 539. 

^ CKLTIC1ENS , Celtici  , pcuplrs 

d’Espagne  , voisins  du  promontoire 
Celtique,  aujourd'hui  le  Cap  Finis- 
terre. 

CKl.TILt.es  , seigneur  arvénien  f 
père  de  Vercingétorix.  Com.  7.  c.  4. 

CELHNE  , iille  de  Britannus, 
enleva  quelques  taureaux  à Hercule, 
et  ne  les  lui  rendit  que  lorsqu’il  l'eut 
rendu  mère  de  Celtus  , qui  donna  son 
nom  aux  Celles. 

CELTIQUE , Celtic.a , contrée  de 
la  Gaule  , habitée  par  les  Celtes. 

CE  LfORIEIVS , Celtorïi , peuples 
des  Gaules  , voisins  des  Sénonois. 
Plut. 

CELTOSCYTHES,  Cdtoscr- 

thæ  , peuples  au  nord  de  la  ücvthie. 
Strab.  10. 

CEMMÈKE  , Ce  mm  eu  us  , haute 
montagne  des  Gaules. Strab. 

CEMPSIENS  , Cempsi  , peuples 
d’Espagne  , aux  pieds  des  Pyrénées- 
Viort.  Péris;.  v-35p. 

CEACliRÉE,  aujourd'hui  Ken- 
Lri , ville  du  Péloponèse,  sur  l'Isthme 
de  Corinthe.  Port  de  Corinthe. 
Ov.  trist.  1 . el  q.  v.  o.  Plin.  4.  c.  4. 

CENCHRLIS  , femme  de  Cyniras, 
roi  de  Chvpre  , et  selon  d’autres  , 
d’Assvric.  Hrg.  fab  58. 

CENCHREUS,  fils  de  Neptune 
et  de  Salamis,  fut  élu  roi  de  Sala- 
minc,  pour  avoir  tué  un  serpent  qui 
ravageoit  la  contrée.  Paus.  2.  c ■ 2.  — - 
Diod.  4. 

CENCHRIUS,  fleuve  voisin  d’E- 
p,hésc,  en  Ionie,  où  l'on  baigna  La- 
tone  aussitôt  après  sa  naissance.  Tac. 
an.  3.  c.  fii. 

CENKE , Cenœum  , promontoire 
d Eubée  , d’où  Jupiter  fut  surnommé 
Cénéen  , à cause  d’un  autel  qu'Her- 
cule  y avoit  élevé  en  son  honneur. 
Meta,.  Q.,v.  i3  G.  —>  Th  nard.  3.  c.q3. 

CENE  POLIS  , ville"  d’Espagne  > 
la  même  que  CarthagO-nova  , Car- 
thagéne.  Polyb. 

CENÉTIÜM  , ville  du  Pélopo- 
nèse. Strab. 

CENN ÉUS.  Vovez  Cæxïs. 

CENT  MAGNES  , Cenimagni  , 

Î»euples  des  contrées  occidentale»  d# 
a Grande-Bretagne. 

CLNiNA.  p’ojrc*  Cciifi, 
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C.NON,  ville  d’Italie.  T.  L.  2. 
c.  63. 

CENSEURS , Censures  , deux  ma- 
gistrats  créés  à Home  , l’an  ^3  aunt 
II.  G.  , dont  les  fonctions  consistaient 
à faire  ie  dénombrement  du  peuple  , 
à estimer  les  biens  dcchaquo  citoyen  , 
à surveiller  les  mœurs  publiques  et  à 
régler  les  impôts.  Us  présid oient 
aussi  à l'éducation  de  la  jeunesse , 
supplé  oient  au  silence  des  lois  dans 
3a  punition  des  vices , et  dégradoîont 
même  les  sénateurs  dont  la  conduite 
«•toit  irrégulière.  Ils  infligeoient  ce 
châtiment,  en  effaçant  le  nom  du 
coupable  de  la  liste  du  sénat.  Dans 
l'origine , les  rois  fa  isoieul  l'office  de 
censeurs.  Servius  Tullius  , sixième 
roi  de  Rome  , établit  Je  premier  1rs 
cens  , rensus  , par  lequel  chaque  ci- 
toyen était  obligé  de  sc  faire  inscrire 
sur  le  registre  public  , de  décla- 
rer son  nom  , sa  qualité , sa  demeure, 
1 r nombre  de  ses  rnfans  , et  de  scs  es- 
claves. Celte  institution  fui  utile  à la 
république,  à qui  elle  lit  connoilre 
sa  force  , et  dans  quelles  proportions 
elle  de  voit  lever  des  troupes  et  des 
impôts,  pour  poursuivre  ses  con- 
quêtes, Après  lVxpulsion  des  Tar- 
quins , les  consuls  furent  chargés  du 
recensement.  Mais  lorsque  la  répu- 
blique eut  augmenté  sa  puissance  , la 
multitude  des  affaires  ne  permit  pas 
aux  consuls  de  vaquer  à cette  fonc- 
tion. Le  recensement  fut  négligé  pen- 
cîanlscize  ans.  Mais  alorsonenfil  nue 
charge  particulière,  que  l’on  confia 
à deux  magistrats  appelés  censeurs. 
Us  étaient  nommés  pour  cinq  ans, 
parce  qu’ils  faisoient  tous  les  cinq 
ans  le  dénombrement  du  peuple  dans 
le  Champ  de  Mars  , et  parce  que  le 
lustre  renferinoil  cet  espace  de  temps. 
Les  censeurs  jouirent  pendant  plu- 
sieurs années  d'un  pouvoié  presqu’il- 
1 imité  j mais  les  Romains,  jaloux  à 
à l’excès  de  leur  liberté  , firent  1 an 
de  Rome  4^°  » &«us  les  auspices  de 
M araercus  Emilius  , une  loi  qui  ré- 
duisit à dix-huit  mois  l’cxercicc  de  la 
censure.  11  falloil  avoir  été  consul , 
pour  être  promu  à celte  dignité;  et 
quoiqu'elle  donnât,  moins  de  puis- 
sance , elle  était  plus  honorable  que 
le  consulat.  A l’exception  des  fais- 
ceaux , les  censeurs  obtinrent  d'ail- 
leurs la  cliaisc  curule  , et  toutes  les 
marques  consulaires.  La  mort  duu 
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censeur  éteit  regardée  comme  une 
calamité  publique  , parce  «luoiîren- 
nus  avoit  pris  Rome  après  un  événe- 
mrnt  semblable.  Lorsque  ce  malheur 
ai  ri  voit,  on  11e  donnoit  point  de  suc- 
cesseur au  défunt,  et  son  collègue 
cesse  il  ses  fonctions.  Les  empereurs 
abolirent  cette  magistrature , ou  s'en 
arrogèrent  toutes  les  prérogatives. 

CRM  SQR1N , A p.  Cl.  Censorinus  , 
après  avoir  rendu  d'importuns  ser- 
vices à l'empire  , fut  forcé  par  les 
soldats  de  prendre  la  pourpre  , et 
massacré  pareux  quelques  joursa  près, 
1 au  de  J.  (J.  a;o.  — Mariius,  consul , 
ami  d’Horace  , à qui  ce  poêle  adressa 
une  ode  qui  est  la  huitième  du  qua- 
trième livre  — Grammairien  du 
troisième  siècle,  auteur  d un  ou- 
vrage intitulé  de  die  natali , ou  il 
traite  de  la  naissance  de  l'homme, 
des  années  , des  mois  et  des  jours.  Ce 
livre  est  parvenu  jusqu’à  nous. 

CENS uS  de  censeo  , j’évalue,  dé- 
nombrement du  peuple  fait  à Rome, 
par  1rs  censeurs.  Voyez  Censeurs. 
— Divinité  romaine”,  la  meme  que 
cousus. 

CENT  ARÊTE  , Centarrtus  , ga- 
late  qui  , après  le  meurtre  d’Anlio- 
chus , s’empara  du  cheval  de  ce 
prince  , et  le  monta  triomphant  de 
joie.  Mais  le  cheval , comme  s'il  avoit 
connu  son  malheur,  se  jeta  aussitôt 
dans  un  précipice,  etsc  tua  ainsique 
Ifc  cavalier.  Plin.  8.  c.  4 2. 

CENTAURES,  monstres  de  Tlies- 
salie  , moitié  hommes  et  moitié  che- 
vaux , nés  , scion  les  uns , d’Ixion  et 
d'une  nue  que  Jupiter  avoit  substituée 
à J n non  , et  selon  d'autres,  de  l'union 
de  Centaure  , fils  d’Apollon  en  de 
Slilba , avec  les  cavales  ae  Magnésie. 
Ou  explique  l’existence  fabuleuse  des 
Centaures  , en  disant  que  c'étaient 
des  peuples  de  Thcssalie,  qui  les  pre- 
miers avoicni  dompté  des  chevaux  5 
et  que  comme  a’rant  eux  on  n'ÿvoit 
point  encore  vu  d’hommes  à cheval , 
ou  prit  l’homme  et  le  cavalier  pour 
un  seul  et  même  animal.  On  fait  déri- 
ver le  nom  de  centatiresdecercfemj  oi- 
quer,  et  de  tauros , Ikcii fs,  parce q ue les 
Tliessaliens  se  perfection  noient  tlans 
l’équitation  en  combattant  des  tau- 
reaux. Des  auteurs  anciens  ont  cru  à 
l’existence  des  Centaures.  Plutarque 
rapporte  que  Périandre.  tyran  de 
Corinthe,  en  vit  uu  * Fline  uil  eu 
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avoir  vu  un  embaume,  dan  s du  miel , 
qu'onavoif  apporté  d'Egypte  à Rome, 
sous  le  règne  «le  Claude.  Le  combat  il  s 
Centaures  et  des  Lapithes  est  très  cé- 
lèbre dans  1 histoire  poétique  ; on  en  ; 
trouve  dans  Ovide  une  peinture  «île-  i 
gante,  (le  combat  a exercé  la  plume 
a Hésiode  et  «le  V alérius  Flaccus  , le 
ciseau  de  Phidias  , et  le  pinceau  de 
Fnrrhasius.  On  l’avoit  aussi  repré- 
senté dans  le  temple  «le  Jupiter  , à 
O!  y m pic.  Ce  combat  fui  la  suite  d'une 
querelle  survenue  aux  noces  de  Piri- 
th  o iis  e t d' H i p po  d a mie.  Les  Centaures 
ivres  de  vin  , voulurent  eulever  ceLtc 
princesse,  cl  les  femmes  qui  nssis- 
toient  à cette  fête.  «Htîicule  , Thésée 
et  Je  reste  des  Lapithes , irrités  «le 
celte  insulte  , fondirent  sur  eux  , en 
, tuèrent  un  grand  nombre,  les  for- 
cèrent d’abandonner  leur  pays  , et  de 
se  réfugier  en  Arcadie.  Hercule  punit 
une  seconde  fois  leur  audace.  En  al- 
lant à la  chasse  du  sanglier  d’Ery- 
uianlhc  , il  traversa  le  pavsdes  Ceu- 
taures  , qui  , mécontens  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  buvoit  leur  vin  , et 
consommoit  leurs  provisions , l'afla- 
qttèrenl  avec  furie.  Le  héros  se  de— 
fondit  avec  ses  flèches,  mit  en  fuite 
ses  adversaires,  qui chorchèreni  leur 
saint  auprès  du  Ontaure  Chiron  , 
précepteur  d’Hcrcule.  La  présence  de 
Chiron  n'arréla  point  la  fureur  du 
héros.  Mais  daus  le  combat  il  hl«*ssa 
son  précepteur  , qui  ne  pouvant  sup- 

Forter  sa  douleur  , préféra  la  mort  à 
immortalité.  La  mort  de  Chiron  en- 
flamma Hercule  d'une  nouvelle  fu- 
reur. Il  poursuivit  les  Centaures,  et 
les  tua  presque  tous.  Les  Centaures 
les  plus  célèbres  furent  Chiron  , Eu- 
rytiis  , Amvcus  , Grvnéus  , Cnumas  , 
Lycidas  , Arnéus,  Médon  , Rhélus, 
Pisénor  , Mercéros,  Pholus  , etc. 
Diod.  4.  — Tzetzès.  Chil-  9.  — 
Jlesiod.  in  Seul.  Herc.  — Ht  ad.  — - 
Odyss.  — Meta.  12.  — Slrab • 9. 
Paies.  5.  c.  \o.etc. — Apollod.  2.  c.  5. 
/.  5.  — Æneid.  G.  v.  286.  — Hyf*.  fitb\ 
53.  82.  — Pindar . pyth . - — P lin.  36- 
c.  5.  — Plut,  in  Sympos. 

CENTAURE  , vaisseau  delà  flotte 
d’Enée  , qui  avoit  la  forme  d'un  Cen- 
taure. Æneid.  5.  v.  122. 

CKNTOBRICA  , ville  de  Celtihc- 
ric.  Val.  Max.  c.  1. 

CENTORES,  peuples  de  Scylhie. 
Place. 

1. 
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CENTR1TES,  fleuve  entre  l'Ar- 
ménie et  la  Médie. 

CENTRONICS  , homme  qui  dis- 
sipa une  fortuneimmcifsc  à construire 
des  édilices  de  pur  agrément.  Juv. 
i4.  c.  8G. 

CENTRONS , Cen trônes  , peuples 
des  Gaules,  qui  habiloient  le  pays 
nommé  aujourd'hui  la  Tarentaise. 
Ayant  voulu  s'opposer  au  passage  de 
Ccsar  , ils  furent  complètement  bat- 
tus. Il  v avoit  encore  dans  les  Gaules, 
près  de  Courtrai  , uu  peuple  de  cq, 
nom,  'soumis  aux  Nerviens.  Com.  1. 
c 10  l.  5.  c.  38. — • Plin.  3 c.  10. 

CENTtJMVIRS  , Centumoiri  , 
membres  «l'une  cour  «le  justice  à 
Rome.  Pour  composer  ce  tribunal  , 
on  prit  trois  citoyens  dans  chacune 
«les  iront  c-cinq  tribus  , et  on  leur 
donna  le  nom  de  Cenlumvirs  , quoi- 
qn  ils  fussent  au  nombre  de  centcinq. 
Dans  la  suite  ris  furent  port«*s  à cent 
qu a l rr-v  i ngt , et  consc rveren  l tou  jours 
la  même  dénomination.  Le  prêteur 
somnetloit  à leur  jugement  les  causes 
les  plus  importantes,  parce  quils 
étoient  très- versés  «la ns  la  connois- 
sance  des  lois.  Ils  étoient  convoqués  t 
par  les  décemvirs  , et  s’asscmbloiènt  • 
dans  la  Basilique.  Leur  tribunal  éiclit 
surmonté  «l  une  pique  , re  qui  fil  an-  ; 
peler  leurs  décrets  judiciurn  hastr?. 
Leurs  jugemens  éloirnl  sans  appel. 
Cic.  de  Orat  1 ./•  38.  — Quint.  4. 5.  11. 
— Plin.  G.  eri.’’ 3 

CENT  LM  CELLUM  , ville  ma- 
ritime d'Etruric  , bâtie  par  T’ a jan  , 
qui  v avoit  une  maison  «le  plaisance. 
Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Ci- 
vila-Vecchia  , et  appartient  au  pape. 
Plin.G.eja  3i. 

CENTURIE,  Cent  aria , division  du 
peuple  romain  en  compagnies  de  100 
hommes, tant  pour  le  civil  que  pour  le 
militaire.  Les  citoyens  furent  d’aj  or«l 
partagés  en  trois  tribus , et  chaque 
tribu  en  dix  curies.  Scrvius  Tullius 
établit  une  autre  divisiqn.  Il  parta- 
gea le  peuple  en  six  classes  , et  cha- 
que classe  en  plusieurs  centuries  , ou 
compagnies  de  cent  hommes.  La  pre- 
mière classe  comprenoil  quatre-vingts 
centuries,  dont  quarante  étoient  com- 
posées de  citoyens  au  -"dessus  de 
quaranîe-cinq  ans,destinésà  la  garde 
de  la  ville  ; les  quarante  autre*»  étoient 
composées  de  citoyens  depuis  dix-scpfe 
jusqu’à  quarante-cinq  destinés 
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à combattre  les  ennemis  de  Rome.  Us 
avoienL  pour  armes  le  bouclier,  la 
cuirasse,  le  casque  , des  cuissards 
d'airain  , le  javelot , la  pique  et  l’é- 
pée. Comme  ils  cLoicnt  tous  des  plus 
illustres  familles  , on  les  dis  tin- 
gnoit  par  le  nom  de  Classici  , et  leurs 
inférieurs  pat*  celui  d 'Infra  - clas- 
sent. 11  falfoit  posséder  un  bien  de 
1,100,000  as  pour  entrer  dans  ces 
quatre-vingts  centuries.  Les  secon- 
de, troisième  et  quatrième  classes, 
formées  de  citoyens  qui  possédoient 
^5,ooo,  5o.ooo  et  25,000  as  , coiu- 
prenoient  chacune  vingt  centuries, 
dix  de  vieillards,  et  dix  de  jeunes 
gens,  qui  avoient  pour  armes  un  large 
bouclier,  la  pique  et  lejaielot.  La  i 
cinquième  classe  , formée  de  citoyens  : 
qui  possédoient  ir,oooas,  étoit  divi-  ; 
sée  en  trente  centuries,  composées 
d'artisans  armés  de  frondes. Enfin  la 
sixième  classe  , qui  ne  formoil  qu’une 
centurie  , croit  composée  des  citoyens 
1rs  plus  pauvres  , appelés  tantôt  pro- 
létaires , parce  qu'ils  n’éloient  utiles 
qu’en  se  perpétuant , et.  tantôt  c api  te 
censi , parce  que  le  censeur  prenoit 
note  de  leurs  personnes  et  non  pas  j 
de  leurs  biens.  Lorsqu’il  s’agissoit 
d’élire  les  consuls,  ou  de  prononcer 
une  peine  capitale,  on  tenoil  ks  grands 
comices  , appelés  comitia  centu- 
riata  , où  le  peuple  donnoit  sou  suf- 
fi âge  par  centuries.  C’étoifcBt  les 
consuls  , et  en  leur  absence  le  die-  J 
tatcur  qui  convoquoient  l'assemblée  , 
pendant  laquelle  une  partie  du  peu- 
ple prenoit  les  armes,  afin  de  préve- 
nir toute  agression  étrangère.  Quand 
le  magistral  proposoit  une  Joi,il  en  1 
développ  il  les  avantages  dans  une 
harangue  , et  la  faisoit  ensuite  afficher 
pendant  trois  jonrs  de  marché  , afin 
ciuele  peuple  pftl  l’examiner. On  nom- 
moi  l lator  l'egis  le  magistrat  qui  pro- 
posoit  la  loi , et  àuctor  legis  celui  qui 
en  démontroit  l’utilité.  Lorsque  les 
comices  s’assembloient  pour  l'admet- 
tre ou  la  rejeter  , les  consuls  coin- 
mençoienl  par  consulter  les  augures , 
haranguoient  lés  citoyens , et  les  ren- 
vovoient  à leurs  centuries  respec- 
tives , afin  de  donner  leurs  suffrages. 
Us  votèrent  à hanje  voix  jusqu’en 
l'an  de  Rome  6i5,  qu'on  établit  la 
coutume  de  recueillir  les  scrutins  dans 
une  urne.  Si  les  centuries  de  la  pre- 
mier» classe,  qui  étoient supérieures 
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»n  nombre  à toutes  les  autres,  Tu- 
toient d'une  manière  uniforme,  on  ne 
cunsultuit  pas  les  classes  inferieures  ; 
dans  le  cas  contraire,  celles-ci  don- 
noienl  leurs  suffrages , ci  la  majorité 
decidoil toujours  la  question.  Dans  la 
suite, on  I ira  au  sort  celle  des  six  classes 
qui  devoir  voter  la  premi  ère.  Après 
le  dépouillement  du  scrutin, le  consul 
déclaroil  à haute  voix , si  la  loi  éloit 
admise  ou  rejetée.  On  observoit  la 
même  cérémonie  pour  l’élection  des 
cousuls,  des  préteurs,  etc.  Outre  la 
centurie  civile , il  y avoil  aussi  la  cen- 
turie militaire  , qui  étoit  une  compa- 
gnie de  cent  hommes  , et  formoit  la 
soixantième  partie’  de  la  légion  , la 
sixième  de  la  cohorte  , et  la  moitié 
du  manipule.  Le  commandant  de  la 
centurie  se  nommoit  centurion  , et 
portoit  pour  marque  distinctive  une 
canne  appelée  vitis , vigne,  parce 
qu'elle  étoit  de  cette  plante. 

CENTLRIPA , aujourd’hui  Ccn- 
lorlu,  ville  de  Sicile  au  pied  do 
l’Etna.  Grc.  in  Verr.  4*  c . 25. — Ital. 
i4.  v.  ao5.  — P lin.  3.  c.  8. 

CE^  )S  } Céa , île.  V'oyez  Co. 

CEPHALAS,  haut  promontoire 
d'Afrique,  près  de  la  grande  Syrte. 
Strab. 

CÉPHALE  , Cephalus , fils  d# 
Dionée , roi  de  Thcssalie  , et  de  Dio- 
mède, fille  de  Xulhus,  épousa  Pro- 
cris  , fille  d’Erectlice , roi  d'Athènes. 
Il  fut  aimé  de  l’Aurore  qui  l’enleva; 
mais  loin  d’écôuter  son  amour,  il 
ne  respiroil  que  pour  Procris.  La 
déesse  le  renvoya  , en  lui  conseillant 
de  changer  de  forme  pour  éprouver 
la  fidélité  de  sa  femme.  Céphale  se 
présenta  chez  Procris  déguise  en  mar  • 
chaud.  La  princesse  , après  avoir  été 
sourde  à ses  offres,  se  laissa  séduire 
par  scs  présens.  Mais  Céphale  s'étant 
découvert , Procris  fut  si  honteuse  de 
sa  faute,  qu'elle  prit  la  fuite  et  se  retira 
dans  l'île  d’Eubee , où  elle  se  dévoua 
aux  exercices  de  Diane.  La  déesse  lui 
donna  un  chien  toujours  sur  de  sa 
proie,  et  un  dard  qui  ne  manmioit 
jamais  le  but,  et  reveucit  sc  placer 
de  lui -môme  dans  la  main  u’où  il 
éloi  parti.  Quelques-uns  disent  que 
le  chien  fut  un  don  de  Minos  que 
Procris  avoil  guéri  de  ses  blessures. 
Quelque  temps  après,  la  princesse 
sc  présenta  déguisée  chez  Céphale , 
qui , pour  obtenir  le  dard  et  le  chien, 
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fur  sur  le  point  <le  commettre  la 
même  faute  que- sa  femme.  Procrû  se 
découvrit,  lui  reprocha  son  îufidé- 
litc  , et  les  deux  epoux  se  réconci- 
lièrent. Ils  eurent  l’uu  pour  l’autre 
encore  plus  de  tendresse  quaupara- 
vanl.i^uphale  étoit  passionne  pour  la 
chasse.  Avant  reçu  de  Procris  le  chien 
cl  le  dard  de  Diane,  il  parcouroil  les 
hois  dès  le  point  du  jour,  et  venoit 
ensuite  sc  reposer  sous  leur  ombre , 
en  appelant  rhaleiue  rafraîchissant^ 
<Iti  zéphir  : aura  , veni  , disoit-il.  Ces 
paroles  lurent  rapportées  à Procris  , 
qui,  les  prenant  pour  le  nom  dune 
maîtresse, suivit  secrètement  son  mari 
dans  les  bois,  afin  de  le  surprendre 
avec  sa  rn  ale.  Céphale  étant  donc  ve- 
nu , selon  sa  coutume  se  reposer  dans 
un  bosquet,  appela  le  zéphir,  aura, 
veni.  A ces  mois.  Procris  fit  quelque 
mouvement  dans  le  feuilla  ■e.Céphale 
Ja  prenant  pour  une  béte  fauve  , lui 
perça  le  cœur  d'un  trait  fatal.  Pro- 
cris moui  ni  dans  les  bras  de  son  mari , 
« n se  reprochant  son  in jusle  jalousie. 
Apolloaore  prétend  qu'il  v eut  deux 
personnages  <lu  nom  de  Çéphale  ;Fun 
mari  de  Procris,  et  l’autre  fils  de 
Mercure  et  de  Hersé , qui  fut  aimé  de 
1 Auront , et  en  eut  un  fils  nommé 
Pi  thon.  Selon  Hesiod.c,  Ccphale  eut 
Ara. s! us  de  Piocris,  et  Phaéton  de 
F Aurore.  Meta.  7.  fab.  *26.  — ffye. 
fab.  i8q.  — jfpollo'd.  3.  c.  i5.  — Juris- 
consulte corinthien,  qui  concourut 
avec  rimoiéon  à établir  à Syracuse 
Je  gouvernement  républicain.  Diod, 
iG.  — Plut . in  Tint.  — Roi  d’Epire. 
Tit.  h.  43.  c.  t 8.  — Orateur  dont  parle 
souvent  Démosi  hène. 

CÉPHALÉDION  , ville  de  Sicile, 
sur  le  fleuve  Himéra.  P Un.  3.  c.  8. — 
Cic.  ht  Verr.  7.  c.  4 a. 

CEPH ALLEN  , musicien  célèbre, 
fils  de  La m pus.  Pans.  10.  c.  7. 

CEPHALLÉN1E  et  CKPH  AL- 
LEN E , île  de  la  mer  Ionienne,  au- 
dessous  de  Coreyre,  dont  les  habi- 
ta us  suivirent  Ulysse  à la  guerre  de 
Troie.  Elle  aboutie  en  huile  et  en  ex- 
cellons vins.  Elle  étoil.  anciennement 
divisée  en  quatre  districts  différons, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Tclra- 
pole.  Strab . io.  — P lin.  4.  c . 17.  ~ . 
Mêla.  7.  c.  7.  — II,  2.  — T/iucyd . 2.  c . 
3o.  — Paus.  G.  c.  i5. 

CEPHALO , lieutenant  d’Euméne». 
Diod.  iq. 
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CÉPH  ALOÉDAS  et  CÊPHALU-» 
DlbM  , aujourd'hui  Céphalu , ville 
dans  le  nord  de  la  .•  cile.  6t/.  \Lv. 
a55.  Çic.  in  V err.  5i.  • 

CEPHALO  N , ancien  nom  donne 
a la  vdle  de  Home,  sans  doute  à cause 
dyv  la  U* Le  trouvée  dans  les  fondement 
tlu  Capitole.  — Grec  d’Ionie,  au- 
teur dune  histoire  de  Troie,  et  d'uu 
abrégé  d histoire  Universelle.  Ce  der- 
nier ouvrage,  qui  commençait  au 
siècle  de  Ninus,  et  finissoit  à celui 
d'Alexandre  , étoil  divisé  eu  neuf 
livres  , à cbâcnn  desquels  l’auteur 
avoit  donné  le  nom  dune  Muse.  11 
feignoit  d’ignorer  le  lieu  de  sa  nais- 
sance  , dans  l'espoir  que  plusieurs 
villes  se  disputeroient  l'honneur  de 
lui  avoir  donne  le  jour.  Il  vivoitsous 
Adrien. 

CÉP1ÏAL0N0M ANTIE  , espèce 
de  divination  par  le  moyeu  de  la  tête 
d un  ane,  que  l’on  faisoit  griller  en 
récitant  des  prières  , a fi  n'de  décou- 
vrir J auteur  d'un  crime. 

GEI/HÉE , Cepheuÿ,  roi  d’Élhio- 
pie,  mari  deGassiope  , et  père  d’An- 
drom.de,  accompagna  les  Argonau- 
tes , el  lut  change  en  astre  après  sa 
mort.  Apollodore  parle  de  deux  per- 
sonnages de  ce  nom , Pua  fils  d’AlèuS, 
et  l'autre  de  lit  rus  ; le  premier  r..  ï 
de  Tégée  et  père  de  Stc'rope,  fut  Luô 
avec  scs  douze  fi!s  en  coudïaiiani  avec 
Hercule  contre  Hyppocoon.  I.c  der- 
nier fut  roi  d’Éthiopie,  Cl  père  d’An- 
dromède. Mêla  4,  v.  Coq.  /.  5.  v. 

— Paus.  4.  c.  o5. 1.  8 c.  4—  ApolM. 
V I-  *■  t-  4,  7.  /.  3.  c.  9.  — i ils 
de  Lycurgue,  et  l’un  des  chasseuis 
qui  tuèrent  le  sanglier  de  Calvdon. 

GEPHEIS  , surnom  d’Andromède 
fille  <]c  Gepliér.  Ov.  art.nm.  1.  v.  iqjl 

C E P H E iN  ES  , ancien  nom  des 
Perses,  lleroil.  -y.  c.  61. — Nom  des 
Elliio  piens  pi  is  de  (.èplièe  un  de  leurs 
rois..  Mêla.  5.  v.  1 . 

CEPHLSE  . Cepfiisus,  fleur  ç ce'- 
lèhre  de  la  Grèce,  qui  prenoit  sa 
source  à Lil.'a  dans  la  Pliocide , {.as- 
soit au  nortl  de  Delphes  et  du  Par- 
nasse , enlroit  dans  la  Béolic,  et  sc 
jetoit  dans  lelacCopaïs  Les  Grâces 
airaoient  à s’y  baigner,  ce  qui  leur 
fit  donner  le  nom  de  Déesses  du  Cé- 
phîse.  Il  y avoit  encore  deux  fleuves 
du  même  nom,  l'un  dans  l’Altique, 
et  l'autre  dans  l’ Argolidc.  Strab.  9. — 
Plin.  4.  c.  7.  — ’Paue.  9.  c.  i4-  — i/. 
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v.  2g.  — Phars.  5.  v.  ij5.  — Meta.  1. 
♦•.30g.  I.  3.  v.  ig.  — Homme  change 
on  monstre  pr.r  Apollon,  pendant 
qu'il  pleurcit  la  mort  de  ses  petits  - 
Üls.  Meta.  7.  v.  588. 

CÉPHISIE , Ce  phi  si  a , canton  de 
l’ Ai  tique,  arrosé  par  le  Cvphise.  P Un. 

4 • c-  r • 

CÉPHXSIADÈS , nom  patronymi- 
que d’Etéoclc  , fils  d’ And reus  et  d’E- 
vipée , et  suppose  fils  du  Céphise. 
Paus.  9.  c . 34* 

CÉPHJSIDORUS  , poëte  tragique 
d’Athènes,  conleniporaia  d’Eschjle, 
— Auteur  d'une  histoire  de  la  guerre 
de  Phocide. 

CÈPHISION  . chef  d’un  corps  de 
Thébains  envoyés  au  secours  de  Mé- 
galopolis.  Viod.  16. 

CÉPIIiSlUS , surnom  de  Narcisse, 
fils  du*  Céphise.1 

CÉPHISODOTUS  , disciple  diso- 
cra le  , grand  ennemi  d Aristote,  et 
auteur  d'un  livre  de  Provcibes. 
Athen . 2. 

CÉPHRFN , roi  d Egypte  , bâtit 
des  pyramides.  Viod.  1. 

CÉPHYSE Cephysa  , fille  de 
l'Océan.,  nourrice  de’ Neptune. 

CÉPIO  ou  C \EPfO , citoyen  ro- 
main, eut  avec  Dnisus  un  différend 
qui  dégénéra  en  guerre  civile. — Scr- 
tilius  , consul  romain,  qui  termina 
fa  guerre  en  Espagne  , et  fut  malheu- 
reux le  reste  de  sa  vie  pour  avoir  pillé 
un  temple.  Il  fut  vaincu  par  les  Cim- 
brrs , vit  ses  biens  confisqués , et  mou- 
rut en  prison. 

CÉPION  , musicien.  Plut,  de  Mus. 

C É R A C A , ville  de  Macédoine. 
Polyb.  fi. 

CÉR AGATES  , peuples  de  Ger- 
manie. Tac.  hist.  f\.  c.  70- 

CÉRAMRE , Cerambus , homme 
qui  sVtaut.  réfugié  sur  le  mont  Par- 
nasse pendant  le  déluge  de  Deucalion, 
fui  changé  par  les  nymphes  en  oi- 
seau, selon  les  uns,  et  selon  lesautres, 
en  escargot.  Metam  7.  fuh.  9. 

CÉRAMICUS  , aujourd’hui  Kéra- 
mo  , baie  de  Carie,  près  d’Halicar- 
nasse , et  vis-à-vis  de  Cos,  à qui 
Céramus  donna  son  nom.  Plin.  5.  c. 
29.  — Mêla.  1.  c.  16. 

CERAMIQUE  j Ceramicus  , rue 
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et  quartier  d’Athènes  , ainsi  nommés 
de  Géra  mus  , fils  de  Racchus  et  d’ Aria- 
ne. Il  v avoit  aussi  hors  de  la  ville  un 
faubourg  du  même  nom  , où  étoil  le 
jardin  de  l'Academie,  elles  tombeaux 
des  citoyens  morts  les  armes  à la  mai  n . 
Cic.  ad  Att.  1.  ep.  10. 

CERAMIUM  , place  de  Rome  , où 
étoit  la  maison  de  Cicéron.  Cic.  ad 
Alt. 

CERAMES , fils  de  Bacchus  et 
d'Ariane.  — Ville  à l’ouest  de  l'Asie 
Mineure. 

ChR  AS,  peuples  de  Chypre,  chan- 
gés en  taureaux  par  Vénus. 

CERASK  , Cerasus  , aujourd'hui 
Kérésoun  , ville  maritime  de  Cappa- 
doce  , d’où  Lurullus  apporta  à Rome 
les  premières  cerises.  Marcell.  aa.  c. 
i3.  — Plin.  5.  c 20.  /.  16.  c.  18.  /.  17. 
c.  i4-  Mêla.  1.  c.  10. — Ville  bàlic  en 
Cappaduce  par  une  colonie  grecque 
de  Sinope.  Viod.  i4. 

CERASTES , surnom  donné  aux 
Furies  , à cause  des  serpens  qui  lor- 
moient  leur  chevelure. 

CERATE,  Ce  rat  a , bourg  voisn 
de  Mégare.  — Ceratus . fleuve  de 
Crète. 

CÉRAUNIE , Ceraunia, ville d*A- 
chaïe. 

CERAUNIENS,  Ccraunii,  monts 
élevés  d'Epire,  qni  s'avancent  au  loin 
dans  la  mer,  et  forment  un  promon- 
toire qui  sépare  1 Adriatique  de  la 
mer  Ionicunc.  On  leur  donnoit  aussi 
le  nom  d’Aciocé ioniens.  — Monts 
d’Asie,  vis  à* vis  de  la  mer  Caspienne. 
On  croit  qu'ils  sont  une  chaîne  du 
mont  Taurus.  Plin . 5.  c.  27.  — Meia. 
i.c.  19. 

CÉR  AUNIES  ou  Céraunus,  (de 
heraunos  , foudre  ) , surnom  de  Jupi- 
ter. On  le  donna  aussi  à l'un  des  Pto  - 
lé  niée,  à cause  de  son  caractère  vio- 
lent. Corn.  Hep.  reg.  c.  3. 

CÉRAUNUS,  fleuve  dé  Cappa- 
doce. 

CERAUSTLS,  moutagne  d’Arca- 
die. Paus.  8.  c.  4i. 

CERRALE , Cerbalus , fleuve  d'A- 
pulie.  Plin » 3.  e.  1 1. 

CERBÈRE  , Cerberus  , chien  de 
Plutou,  né  de  l'union  de  Typhon  avro 
Ech  idn  a Hési  ode  1 11  idon  tie  r i n qua  n le 
télés  , Horace  cent , et  la  plupart  des 
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invthoîogistes  trois.  11  ycilloU  à la  I 
porte  il  os  enfers  pour  empêcher  les  ; 
vi  vans  d’y  pénétrer,  et  les  morts  d’en 
sortir.  Les  héros  qui  visitoient  le 
Toyaumo  de  Pluton  , Tappnisoicnt  en 
lui  jetant  des  gâteaux  de  pavots  et  de 
miel.  Orphée  l’endormit  an  son  de  sa 
lyre , et  Hercule  l'arracha  des  enfers , 
lorsqu'il  en  ramena  Alceste.  Æncid.5. 
r.  y 34.  L 6.  v.  4 > 7.  — Odyss.  w.v. 6aa. 
Paus.  2.  c.  3t.  I.  3.  c-  iS.  — Thcog. 

3 j 2.  — TibuL  i-  eleg.  10.  v.  35. 

CERBÉRION  , ville  du  Bosphore 
Cimmérien.  P lin . G.  c . 6. 

CK  AC  A PH  U S , fils  d'Eole.  — Fils 
du  Soleil , roi  de  Rhodes.  Diod . 5. 

CERCASORE , Cercasorum,  v ille 
d’Egypte,  où  le  TV  il  se  divisoit  en  deux 
branches,  la  Pélusiaque  et  la  Cano- 
pique.  lier od.  2.  c.  i5. 

CERCÉIS,  uue  des  Océan  ides. 
Theog • v . 355. 

C E R C È K E , contrée  d’ Afriq  ue. 
Diod.  3. 

CER( RESTÉS , fils  d Egyptus  et  de 
Phœnissa.  Ajnollod.  2.  c.  1. 

C E R C I D È S , Mégalopolitain  , 
poète  épigramma tique,  udthen. 

C E I\  C I E N S , Cercii , peuples 
d Italie. 

CERCINE,  Cerrina  ou  Cercinna  , 
petite  île  de  la  Méditerranée,  située 
sur  les  cotes *d’  Afrique , prés  delà  pe- 
tite Syrie.  Tac . an.  1.  c.  53.  — Strab. 
17.  — Tit.  JLiv.  33.  c.  1 — P lin.  5.  c. 

7.  — Montagne  de  Th  race  , sur  les 
confins  de  la  Macédoine.  Thucyd.  2. 
c • 98. 

CERCINIE  ,*  Cercinium  > ville  de 
Macédoine.  Tit.  hiv . 3i.  c . 41. 

CERCIUS  et  RHÉTIUS  , écuyers 
de  Castor  et  Pollux. 

CERCOPES  , peuple  d’Ephèse  , 
Tain  eu  par  Hercule  yipollod.  * c.  6. 
— Habit  ans  de  l’île  de  Pvthécuse  , 
changés  en  singes  à cause  de  leur  mé- 
chanceté. Metam.. i4.  v.  91. 

CERCOPITHÈQUE  , espèce  de 
singe  dont  les  Egyptiens  avoient  fait 
un  dieu. 

CERGOPS , M i lésion  , auteurd'nne  j 
histoire  fabuleuse  dont  il  est  parlé 
dans  Athénée.  — Philosophe  pytha- 
goricien. 

CERCYON  et  CERCYONE,  roi 
d'Eleusis  , fils  de  Neptune  , selon  les 
uns,  cl  de  Yulcain,  selon  les  autres,  ! 
obligeoit  tous  les  étrangers  du  lutter  j 
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contre  lui , et  les  faisoit  mourir  après 
les  avoir  vaiucus.  Ayant  eu  l'audace 
de  défier  Thésée,  il  fut  vaincu  et  tué. 
Alope,  sa  fille,  eut  de  Neptune  un 
fils  nommé  Hyppothoon  , qu'il  fil  ex- 
poser j mais  cet  enfant  fut  allaité  par 
une  jument,  et  placé  par  Thésée  sur 
le  trône  de  son  aïeul.  Metam.  7.  r, 
439.  — J/y£.  fab.  187.  < — Tint,  in 
Thés.  — f*a)is.  1 . 5.  c.  3q. 

CERCYPHALËE,  parage  de  la 
mer  de  Grèce  , où  les  Athéniens  dé- 
firent la  flotte  des  Péloponésiens. 
Thucyd . 1.  c.  io5. 

CERCYRE  et  CORCYRE  t Cercr- 
ra  elCorcyra , île  de  la  mer  Ionien  ne 
ainsi  nommée  de  Cercyra  , fille  de 
l’Asope.  Diod.  4. 

CERDILIE  , Cerdilium , bourg 
voisin  d'Amphipolis.  Thucyd.  5.  c.  6. 

C ER  DOS  , c'est- à- di  re  gain , sur- 
nom de  Mercure , dieu  du  commerce, 

CÉRÉALES  , Cerealia  , fêtes  en 
l'honneur  de  Gérés , i nstituccsà  R ome 
par  l'édile  Mummius  , et  célébrées 
tous  les  ans , le  19  d'avril.  Les  per- 
sonnes en  deuil  en  éf oient  exclues; 
c'est  pourquoi  ces  fêtes  u’enrenl  point 
lieu  après  la  bataille  de  Cannes.  Les 
céréales  sont  les  mêmes  que  les  thes- 
mophorics  des  Grecs. 

CÉRÊS , déesse  dés  bleds  et  des 
moissons  , fille  de  Saturne  et  de 
Vesta,  eut  une  fille  de  Jupiter,  nom- 
mée d'abord  Pérénhafa  , et  ensuite 
Proserpiue,  que  Pluton  enleva  lors- 
qu'elle eueilloit  des  fleurs  dans  les 
plai  nés  d’E  n na . Cér ès  chcrch a sa  fi) le  ; 
etquand  la  nuit  fut  venue,  élleallrma 
deux  torches  aux  feux  de  l’Etna  pour 
continuer  ses  recherches  dans  1rs  té- 
nèbres. Elle  trouva  enfin  le  voile  de 
Proserpine  prèsdela  fontaine  Cyanc  ; 
étayant  appris  delà  nymphe  Aréthuse 
que  Pluton  ! avoitenlevee , elle  monta 
aux  cieux  dans  son  char  traîné  par 
deux  dragons  , et  supplia  Jupiter  de 
lui  faire  rendre  sa  fille.  Le  père  des 
dieux  n'ayant  pu  lui  persuader  d'ac- 
cepter Pluton  pourfendre,  consentit 
que  Prôserpinc  lui  fut  rendue,  à con- 
dition qu'elle  n’rCU  rien  mangé  dans 
les  enfers.  Gérés  accourut,  chez  Plu- 
ton ; mais  Proserpine  «voit  mangé 
quelques  grains  de  grenade;  et  Asca- 
laphe  qui  l'avoit  vue.  ne  manqua  pas 
de  le  dire  à Pluton.  En  conséquence 
elle  fut  obligée  de  rester  dans  les  en- 
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fers.  Ascalaphc  fut  puni  de  son  in- 
discrétion, cl  chance  en  hibou.  J uni- 
lrr  , touché  de  la  douleur  de  Céies, 
permit  enfin  à Proserpine  de  passer 
six  mois  de  l'année  sur  la  terre,  et 
six  mois  sur  les  sombres  bords.  Pen- 
dant les  courses  de  Cens,  l’agricuL 
lure  avoit  été  négligée  , et  la  terre 
était  devenue  stérile.  La  déesse  vou-  i 
Jaht  réparer  ce  malheur,  alla  dans  j 
j’Allique,  qui  avoit  plus  souffert  que  i 
J es  autres  pats,  et  apprit  à Tripto-  j 
Jèinc  d Eleusis  à manier  la  charrue,  j 
it  semer  et  à recueillir  le  grain  , cl  à : 
cultiver  les  arbres  fruitiers.  Elle  lui  [ 
«Sonna  ensuite  son  char,  et  lui  recoin-  • 
xuanda  de  parcourir  la  terre,  et  de  i 
faire  connoîlre  les  avantages  de  l’a-  ! 
griculture  aux  peuples  encore  sau-  j 
rages.  Tant  de  bienfaits  rendirent  i 
Cérès  chère  aux  mortels.  On  croit  * 
<|uc  la  Sicile  fut  le  séjour  favori  de 
cette  déesse,  et  Diodorc  avance  qu'elle 
*’y  manifesta  pour  la  première  fois 
aux  hommes  , cl  que  Jupiter  donna 
celle  île  pour  dot  a Proserpiue.  Les 
Siciliens  offrirent  les  premiers  des 
sacri fiixs  solennels  à Cens.  La  fon- 
taine Cyauc,  d’où  Pluion  était  sorti 
des  enfers  pour  enlever  Proserpiue  , 
fut  pour  eux  uneespèee de  sanctuaire, 
où  ils  firent  couler  tous  les  ans  le  sang 
d'un  grand  nombre  de  taureaux. Enfin 
ils  honorèrent  par  les  cérémonies  les 
plus  augustes  la  mémoire  de  la  déesse 
qui  avoit  accordé  à leur  île  une  pro. 
toclioii  si  parliculièi*.  Ou  célébroil 
l'enlèvement  de  Proserpine  dans  le 
temps  de  la  moisson  , et  les  recher- 
ches de  Cérès,  à l'époque  des  semailles. 
Celte  dernière  fêle  duroil  six  jours, 
pendant  lesquels  on  affcctoil  de  par- 
ler avec  gaîté,  parce  qu'on  se  souve  • 
noit  qu'un  langage  bouffon  avoit  fait 
sourire  la  déesse  au  mil  eu  de  sa  dou- 
leur. L’Attique,  que  Cérès  avoit  com- 
blée des  plus  grandes  faveurs  , lui 
lémoignoil  aussi  sa  reconnoissance 
dans  1rs  mystères  institués  à Eleusis. 
Cérès  fil  aussi  l’office  de  législateur, 
et  donna  aux. Siciliens  des  lois  salu- 
» taires,  ce  qui  lui  fil  donner  à elle  mê- 
me le  surnom  deThesmophore.  Cette 
déesse  est  la  même  que  Tlsisdes  E y p- 
tiens  , dont  E reculée  introduisit  le 
culte  dans  la  Grèce.  Elle  eut  dans 
scs  courses  plusieurs  aventures.  On 
«ait  comment  elle  punit  l'insolence 
de  Slcllio.  Elle  se  changea  eu  cavale 
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Sour  se  dérober  aux  poursuites  de 
eptune  $ mais  le  dieu  se  métamor- 
phosa en  cheval,  et  de  leur  union 
nnquiL  le  cheval  Arion.  Cérès  n osant 
plus  s<*  montrer  aux  hommes  après 
avoir  donné  le  jour  à ce  monstre , sc 
cacha  dans  l’Arcadie.  La  terre  aui  oit 
péri  privée  de  son  secours,  si  Pan 
u*eûl.  révélé  à Jupiter  le  lieu  de  sa 
retraite.  Les  Parques  la  consolèrent 
par  l’ordre  du  père  «les  dieux  , et  lui 
persuadèrent  de  retourner  en  Sicile. 
On  lui  imtnoloil  une  truie  pleine  , 
animal  destructeur  des  moissons. 
Lorsque  le  bled  éloitencoreen  herbe . 
on  lui  sacrifioit  un  bélier,  après  l'a- 
voiç  promené  trois  fois  «In ns  h*s 
champs.  Les  Siciliens  représentaient 
Cérès  couverte  d'un  voile  noir,  avec 
une  tète  de  cheval  , tenant  une  co- 
lombe d'une  main  , et  un  dauphin  de 
l’autre.  On  la  représentait  aussi,  tan- 
tôt couronnée d'epis,  tenant  une  tor- 
che d'une  main  , et  de  l’antre  une  lige 
de  pavot,  plante  qui  lui  était  consa- 
crée ; tantôt  sous  les  traits  «Tube  vil- 
lageoise, montée  sur  un  taureau,  por- 
tant une  corbeille  sous  le  bras  gau- 
che, et  armée  «l'une  houe  tantôt 
assise  sur  un  char  traîné  nar  des 
dragons  ailés.  On  la  confondoit  avec 
Rbca  , Tel  lus , Cybèle , Bérécinlhie  , 
la  Bonne  Déesse,  etc.  On  lui  re  dit 
à Rome  un  culte  solennel.  Au  mois 
d’avril  ,les  da  mes  romai  n es  celé  bro  i e n t 
en  son  honneur  une  f«*te  qui  duroit 
huit  jours.  Elles  s’y  préparoienl  en 
s'abstenant  «le  vin  , et  «le  1 approche 
de  leurs  maris.  Elles  portaient  dans 
les  cérémonies  «le  petites  torches,  en 
commémoration  «les  recherches  de 
la  déesse.  Ces  mystères  étaient  si 
révérés,  que  quiconque  y assistait 
sans  être  initié,  «itoil  puni  de  mort. 
I^e  D/n  «le  Cérès  se  prenoit  métapho- 
riquement pour  le  bled  et  le  pain  , 
comme  celui  de  Bncchus  pour  le  vin. 
y! pollod.  i.  c*.  5.  I t.  c i.  /•  5.  r.  12. 1 4. 
— Paus.  l . c.  3 1 . 1.2.  r.  34. 1.  3.  c.  2 3. 
/.  8.  c.  25.  etc.  — Dtod.  i . etc.  — 
Theog.  — Ot’id.  fast.  4-  4i 7.  met. 
7.8.  etc.*—  Claudian.  de  rapt.  Pros. 
— Cic.  in  l'err.  — Cailim.  in  Cer.  — 
Tit.  JLiv.  29.  3i.  — Thebdid.  12.  — 
Vyorj.  Haï.  î.  c.  53. — Il  1 g.  2. 

C E R E S S IJ  S,  bourg  de  Béolie. 
Fausse),  r.  i4. 

CERKSSCS  , un  des  compagnons 
d’Euée.  yJtùnctd. 
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GLRÉTES  , Ceretæ  , peuples  Je  } 
Créif. 

CERIA  LIS  ANICIUS  , consul 
romain  , qui  après  la  découverte  de 
la  conju talion  de  Pison  , proposa 
d’élever  un  temple  à la  diviuilé  de 
jftérqn.  Tac . an.  ib.  c.  74. 

CÉRIENS  , Cerii , peuples  iTÉ- 
trurir. 

CÉRILLI  ouCérili.æ,  aujourd'hui 
Cirella  , ville  Ju  Brulium  , près  du 
La  us,  Strah.  G. 

CÉIULLUM  , bourg  de  Lucanie. 
Strah.  G.  — Sil  ital . 8.  v.  58o. 

CÉRINTHUS  , aujourd'hui  Zéro  , 
ville  d Eubce  , dont  les  habilans  al- 
lèrent au  siège  de  Troie  , sous  la 
Conduite  d’Elphénor  , fils  de  Chalco- 
(!on.  II.  2 v.  45.  — Strab.  îo.  — beau 
jeune  homme,  aimé  des  dames  ro- 
maines , et  surtout  de  Sulpilia  , etc* 
lior.  î.  sat.  a.  v.  8i.  — Hérétique  des 
premiers  siècles  du  Christianisme. 

LERMAN  US  , lieu  où  Romulus 
fut  exposé  par  un  esclave  d'Amulius. 
Plut,  in  R,om. 

CERNÉ  , île  de  la  rôle  d'Afrique  , 
au-delà  «les  colonnes  d'Ilercuie.6’/r<25. 

i.  — ■ P lin.  5.  Ci. 

CERNES,  prêtre  de  Cybcle. 

CERNOPHÔN  , danse  grecque  , 
qui  pcignoil  la  fureur. 

CÈRNUNNUS , divinité  gauloise, 
que  les  uns  confondent  avec  Diane, 
iarce  qu  elle  présidoit  à la  chasse , et 
es  autres  avec  IJacclius,  parce  qu  on 
la  représentoit  avec  des  cornes  et  des 
oreilles  de  hèle. 

GÉROMANTIE , divination  qui 
cousis  Loi  t à faire  fondre  de  la  cire, et  à 
la  verser  dans  de  l’eau  goutte  à goutte. 
Ou  t î roi  t des  présages  de  la  forme  de 
ces  gouttes. 

CÉRON  . fontaine  de  lTlisliéo- 
titlc,  dont  les  eaux  avoient  la  vertu 
de  noircir  la  toison  des  agneaux  qui 
s’v  d snltéroient.  Plin.  3.  c.  2. 

CEROPASADES,  fils  dcPhraate, 
roi  dç  Perse  , donné  en  otage  à Au- 
guste . 

CKROSSUS  , parage  de  la  mer 
Ionienne. 

CERPlïERES  , roi  d’Égypte  , qui 
éleva,  dit- on,  la  plus  petite  des 
pvia  mi  de/l. 

CERRÉTAINS  , Cerretani , peu- 
ples d'Espagne  , qui  habiloient  la 
province  de  Cerdagnc  , eu  Catalogne. 
P lin.  5.  c.  5. 
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CERRHÉENS  , Cerrhœi  , peuples 
de  Grèce  , qui  profanèrent  le  n-mple 
1 de  Delphes.  Plut,  in  Sol. 

CERSOBLEPTÈS  , roi  de  Thrace, 
vaincu  par  Philippe  de  Macédoine. 
Polyœn.  7.  ç.  3i. 

CE  11  TUE  , fille  de  Thespius  , mère 
dlohc. 

CERTIME  , Certima  , ville  de 
Ccltihérie.  T.  L . 4°- c-  4~- 

CERTONiE,  Certonium  , ville  de 
l'Asie  mineure. 

CERVAR1US  , chevalier  romain  , 
qui  entra  dans  la  conspiration  de 
Pison  , contre  Néron.  Tac.  an.  i5. 
c.  5o. 

CERVIUS  ( P.  ) , officier  sous  les 
ordres  «leVern  s.  Cic • in  l'  err.  5.  c.  44. 

CÉRUS  . dieu  de  l'Occasion  , cher 
les  Romains,  le  même  que  Cairos  , 
dieu  du  Temps  favorable  chez  les 
Grecs.  On  le  représente  ai  ec  des  ailes, 
avant  des  cheveux  pardevaut , et 
chauve  par  derrière. 

CERYCES  , famille  sacerdotale 
d'Al  liènes.  T/i  uc  y d.  8.  c.  55. 

CERYCIUS  , montagne  de  Réo- 
tie.  Pt  au  s.  ç).  c.  20. 

CÉRYMJCA , ville  de  Chypre. 

Diod.. 

CÉRYNÉA  , x ille  d’Achai'e  , où 
1rs  Euménides  avoient  un  temple 
fondé,  dit-on  , par  Oreste. — Mon- 
tagne d'Arcadie.  P ans.  7.  c.  25. 

CÉRYNES,  lilsdeTéménus,  tué 
d'un  rotin  de  flèche  par  Deiphonte. 

CERYNITES,  fleuve  d’Arcadie. 
Pau.f.  7.  c.  25. 

CE11YX  , nom  d’un  des  prêtres  de 
Cérès  Eleusine.  — Fils  de  Mercure  et 
de  Pandrose  , dont  descendoit  la  fa- 
mille; sacerdotale  des  Céryces. 

CESAR,  Ccrtar , surnom  de  la 
famille  Julia , illustré  par  Jules  Cé- 
sar,et  par  les  empereurs  de  sa  maison, 
qui  lut  succédèrent  dans  l’ordre  sui- 
vant : Auguste  , Tibère  , Cali.ula, 
Claude  , Néron.  On  donna  encore  ce 
surnom  à Galba  , ülhon  , VileUius  , 
Vespasien  , Titus  et  Doinitien  , quoi- 
qu’ils ne  fussent  pas  de  la  famille 
Julia.  Les  princes  qui  régnèrent  en- 
suite portèrent  ce  surnom  , mqius 
comme  un  litre  de  famille  que  comme 
une  di  gnité. Suétone  nousu  laissé  une 
histoire  complète  et  impartiale  des 
douze  premiers  empereurs  que  je 
viens  de  nommer.  — Jules  César, 
premier  empcrcui  rom  ai  u , fil»  de  L. 
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César  et  <T  Aurélia,  fille  de  Colla  , 
descendent , dit  - ou  , de  Iule  , fils 
d’Euée.  I!  perdit  son  père  à i5  ans  , 
et  fut  fait  , à iG , prêtre  de  Jupiter, 
fiiylla  qui  devina  son  ambition  , vou- 
lut s’en  défaire;  mais  César  se  déroba 
à scs  recherches, en  changeant  tous  les 
jours  de  demeure.  Le  dictateur  disoit 
à ceux  quilesollicitoient  en  faveur  de 
ce  jeune  romain,  qu’ils  rcchaiiffoicnt 
dans  leur  sein  un  homme  qui  renver- 
soroit  un  jour  la  liberté.  Cependant  il 
l'admit  quelque  temps  après  au  nom- 
bre de  ses  amis.  En  revenant  de  Rho- 
des , où  il  avoit  achevé  ses  études  sous 
Apollonius  Molo  , César  Ait  pris  par 
des  pirates , qui  lui  demandèrent 
trente  talens  j our  sa  rançon.  Il  leur 
en  donna  quarante  , et  les  menaça  de 
les  punir.  Dès  qu’il  fut  hors  de  leurs 
mains,  il  arma  un  vaisseau,  sc  mit 
à leur  poursuite , les  prit,  et  les  fit 
mettre  en  croix.  Sou  éloquence  et  sa 
libéralité  lui  firent  bientôt  un  grand 
nomh  e d'amis.  Il  obtint  la  dtgnitéde 
£rj\nd  prêtre , vacante  parla  mort  de 
Mc tcllus.  Après  avoir  passé  successi- 
vement par  tous  Jesemplois inférieurs 
delà  république,  il  fui  nommé  gou- 
verneur d’Espagne,  où  il  se  signala 
par  son  courage  et  par  ses  intrigues. 
Tic  retour  à Rome  , il  fut  fait 
consul  , et  réconcilia  Pompée  et 
Cia  .«us.  Par  le  crédit  du  premier  , à 
oui  il  avoit  donné  en  mariage  sa  fille 
Julie  . il  obtint  pour cmqanslè gou- 
vernement des  Gaules.  Là  , il  recula 
par  sa  bravoure  P s bornes  de  l’em- 
pire, fit  une  descente  en  Bretagne, 
île  jusqu’alors  inconnue  aux  Ro- 
mains . et  força  les  Germains  à re- 
g.v  nerîenr  pavs.  Son  gouvernement 
lui  fut  continué  encore  pour  cinq  ans. 
La  mort  de  Julie  et  de  Crassus , la 
corruption  du  se'nat , et  l’ambition  de 
César  et  de  Pompée  allumèrent  bien- 
tôt les  brandons  de  la  guerre  civile. 
Il  et  oit  impossible  que  la  paix  sub- 
sistât entre  drux  hommes  , riont  l’un 
ne  vouloil  point  de  supérieur , et 
l’autre  point  d'égal.  Le  sénat  reçut, 
avec  indifférence  les  pétitions  de 
César  , et.  fit  , à Ta  sollicitation  de 
Pompé'* , un  décret  qui  le  dépouiîloit 
de  son  autorité.  Antoine  qui  s’y  op- 
posa en  qualité  de  tribun  , s’enfuit , et 
en  apporta  la  nouvelle  au  camp  de 
César.  ï/ambi lieux  général  se  crut 
autorisé  à tirer  l’épée  contre  sa  pa- 


trie , et  sous  prétexte  de  venger  l’in- 
sulte faite  au  tribunal , dans  la  per- 
sonne d’Antoine  , il  traversa  h1  Ru- 
bicon  qui  servoit  de  bornes  à sa 
province.  Celte  démarche  étoit  une 
déclaration  de  guerre.  A cette  nou- 
velle , Pompée  partit  d»j,Rome  , et  sc 
retira  à Dyrrachium , avec  tous  les 
amis  de  la  liberté.  César  soumit  l’Ita- 
lie en  soixante  jours,  entra  dans 
Rouie  , et  se  fit  ouvrir  le  trésor  pu- 
blic ; il  passa  en  Espagne,  où  il  défit 
Pétréius , Afranius  et  Varron  , par- 
tisans de  Pompée  ; à son  retour  , il 
fut  créé  dictateur,  et  ensuite  consul. 
Lorsqu’il  sc  mit  en  marche  contre 
Pompée  , il  dit  qu’il  alloil  combattre 
un  général  sans  troupes  , après  avoir 
combattu  des  troupes  sans  général. 
La  bataille  se  donna  dans  les  plaines 
de  Pharsale.  Pompée  vaincu  s’enfuit 
en  Egypte  , où  il  fut  assassiné.  César 
après  avoir  fait  un  noble  usage  de  la 
victoire  , suivit  son  rival  en  Egypte  , 
i où  il  s'oublia  quelque  temps  dans  les 

• bras  de  Cléopâtre,  qui  lui  donna  un 
! fils.  Il  courut  les  plus  grand  dangers 

à Alexandrie , mais  il  s’en  lira  par  son 
adresse  , et  rendit  l’Kgyntc  tribu- 
taire. Après  avoir  défait  Caton  , Sci- 
pion  et  Juba  en  Afrique,  et  les  fils 
de  Pompée  en  Espagne,  il  revint  à 
Rome,  triompha  de  cinq  nations  dif- 
férentes, la  Gaule  , Alexandrie,  le 
Pont,  l’Afrique,  l’Espagne,  et  fut 
créé  dictateur  perpétuel.  Scs  suc- 
^ ces  lui  suscitèrent  bientôt  une  foule 
! d’ennemis.  Les  sénateurs  les  plus 
illustres,  et  Rrutus  à leur  tête,  for- 
j nièrent  tcprojcl  de  l’assassiner  dans 
ic  sénat.  César  voulut  sc  mettre  en 
défense  eonlre  Casea  , qui  lui  porta 
le  premier  coup.  Mais  lorsqu’il  aper-. 
oui  Rrutus  son  ami  au  milieu  des  con- 
jurés , il  sc  soumît  à son  sort,  ci  se 
couvrit  de  son  manteau  , eir  s’e- 
| criant  : « El  toi  aussi  , mon  cher 
| Rrutus.  » Ce  furent  ses  dernières  pa- 
s rôles  ; il  mourut  percé  de  vingt- trois 
; coups  , le  i5  de  mars  de  l’an  44  avant 
; J.  C. , dans  la  cinquante-sixième  an- 
née de  sa  vie.  Il  auroit  évité  la  mort  , 
i s’il  avoit  suivi  les  conseils  de  sa 

• femme  , qui  avoit  eu  pendant  la  nuit 
J des  songes  alarmaDs  , et  s'il  avoit  lu 
; l’écrit  que  lui  remit  Artcmidore  , au 

Iinomenioù  il  se  rendit  au  sénat. On  a 
dit  que  César  voyant  dans  sa  jeu- 
nesse une  statue  d’Alexandre  , ne  put 
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s'empêcher  de  dire  en  répandant  des 
larmes , qu’il  n’a  voit  encore  rien  fait , 
clans  un  age  où  ce  héros  avoil  déjà 
subjugué  le  monde.  César  ne  mérite 
pas  moins  »de  louange  pour  scs  con- 
noissanccs,  et  ses  taiens  littéraires, 
que  pour  sa  bravoure.  Il  réforma  le 
calendrier  ; il  écrivit  sCs  commen- 
taires sur  la  guerre  des  Gaules  , ou- 
vrage admirable  pour  l'élégance  et  la 
correction  du  style.  Peu  s’en  fallut 
qu’il  ne  perdit  ce  livre  à Alexandrie  5. 
car  ayant  été  obligé  de  se  jeter  à la 
mer  pour  sauver  sa  vie , il  le  tenoit 
d’une  main  au-dessus  de  l’eau,  taudis 
qu’il  nageoir  de  l’autre.  César  com- 
posa encore  d'autres  ouvrages  ; mais 
ils  ne  noussont  pas  parvenus.  On  lui 
attribue  aussi  l'histoire  de  la  guerre 
d’ Alexandrie  et  d’Espagne  , dont 
quelques-uns  cependant  £»nt  bon- 
ncitr  à Ifirtius.  On  reproche  à César 
son  îuxeotsesdéliauches.La  première 
année  qu'il  fut  élevé  aux  emplois  , il 
s’endetta  de  85o  talens.  On  l’accusa 
d’avoir  séduit  une  vestale  , d’avoir 
trempé  dans  la  conjuration  de  Cati- 
lina , enfin  d’étre  le  mari  de  toutes  les 
femmes,  et  la  femme  de  tous  les  maris. 
Voilà  ce  qu’il  fut  comme  particulier. 
Mais  si  l’on  considère  en  lui  l'homme 
public,  on  conviendra  qu'il  fut  sans 
contredit  J.r  plus  grand  homme  de 
son  siècle.  Il  avoit  tontes  les  qualités 
d un  conquérant,  et  l'ambition  d’une 
grande  aine.  C’est  la  conviction  de 
sa  supériorité,  qui  lui  fit  dire  un  jour 
«pfil  aimerait  mieux  être  le  premier 
dans  uni  ilJagc,que  le  second  a Rome. 
Ce  fut  après  avoir  vaincu  Phnrnaces, 
qu’il  peignit  en  ces  mots  lacéléritéde 
ses  opérât  ions  : « Je  suis  venu,  j’ai 
vu  . j'ai  vaincu.  » On  dit  qu’il  subju- 
gua trois  cents  nations , prit  huit 
cents  villes  , défit  trois  millions 
d'hommes,  et  en  fil.  périr  un  million 
par  l’épée  ; enfin  , qu’il  pouvoit  lire, 
écouter,  écrire  et  dicter  en  même 
temps.  Ce  sénat,  juste  appréciateur 
des  services  d’un  homme  qui  s’attacha 
pendant  la  paix  à embellir  Rome  , à 
«•'lever  des  temples  , des  palais  , des 
portiques  et  des  bibliothèques  magni- 
fiques , lui  permit  de  porter  une  .mu- 
rante de  laurier.  On  dit  même  que 
cette  compagnie  alloil  lui  conférer  Je 
titre  et  l’autorité  de  roi  , lorsqu’il 
tomba  sous  les  coups  de  ses  assassins. 
O-j  prétend  que  sa  mort  fut  précédée 
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de  prodiges  extraordinaires,  et  suivie 
de  l’apparition  d’une  grande  comète. 
Surf.  — Plut,  in  lit.  — J fia.  — 
Appian. — Ores  — Diod.  iG. — Georg. 
1.  v.  j66.  — Muta.  i5.  v.  78a.  — - 
Marc  cil.  — F/or.  3.  f\.  — Lucius, 
père  du  dictateur  , mort  subitement 
en  sc  chaussant.  — Octavius.  Voyez 
Auguste.  — Caïusj  pocte  tragique 
et  orateur  , loué  par  Cicéron.  C.  Lu- 
cius son  irèreful  consul  , et  du  parti 
de  Sylla.  Marins  les  fit  mourir  l'un 
et  l'autre.  — • Lucius,  partisan  de 
Pompée  , fut  livré  par  Antoine  son 
oncle,  à la  vengeance  d’Auguste, 
qui  acheta  le  droit  de  le  proscrire, 
par  le  saeiiGce  de  Cicéron.  Il  avoiteu 
uu  fils  nommé  Lucius,  que  César 
avoit  fait  périr.  — Caïus  et  Lucius  , 
tous  deux  fils  d'Agrippa,  portèrent 
aussi  le  nom  de  César.  — Augusta  , 
aujourd’hui  Sarngosse,  ville  d’Es- 
pagne sur  l’Ibèrc , bâtie  par  Auguste. 

tES.UlEE,  ville  de  Cappadocc. 
— Ville  ne  Rühynie.  — Ville  de  Man- 
ritanie.  — Ville  de  Palestine.  Il  veut 
encore  plusieurs  petites  villes  a qui 
on  donna  ce  nom  pour  fiatler  les  cm- 
perep  rs. 

C ÉS  A RI01V  , Cœsarius , fils  de  Cé- 
sar eide  la  reine  Cléopâtre,  proclamé 
à l’âge  de  treize  ans  roi  île  Chypre, 
d’Egypte  et  de  Cœïésyrie,  par  sa 
mère  et  par  Antoine,  et  mis  a mort 
cinq  ans  après  par  cidre  d’Auguste. 
Surf,  in  Ang.  17.  et  Cæs.  5 2. 

C ES  A R 1 E , Ccvsarii  , gladia  - 

teurs  destinés  à combattre  dans  les 
jeux  où  les  empereurs  assistoient; 

CÉSELULS  DALSüS,  Cartha- 

.ginois  qui,  sur  la  foi  d'un  songe, 
persuada  à Kéron  que  Didon  avoit 
enfoui  «l’ immenses  trésors  dans  un 
lieu  qu’il  indiqua.  On  fit  des  recher- 
ches inutiles  ; et  Césel lins  voyant  que 
l'événement  ne  justifioit  pas  sa  pré- 
diction, se  donna  la  mort.  Tac.  an. 
1G.  c;  1 . etc. 

CESFl>l]VÏA  , prostituée  , issue 
d'une  illustre  maison  de  Rome.  Juw 
6.  v.  1 55. 

CES  EDICM  , temple  de  Jupi- 
ter , servant  de  citadelle  à la  ville  de 
Sclga. 

CESTOS,  nom  grec  de  la  ceinture 
de  Vénus. 

C E S T R I N E , Ces  tritia  , canton 
d’Epire.  Pans.  1.  c.  n3. 

CESTRllXl’S,  fils  d’Hé!  étais  et 
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d'Andromaque,  s'établit  , après  la 
mort  de  son  père  , au-delà  du  Heure 
Thyainis  eu  Epirr,  et  donna  à la 
contrée  le  nom  de  Cestrine.  JP  a us.  i. 
c 1 1,.  . 

C IlTES  , roi  d'Egypte,  le  même 
que  Prolee.  Dioil.  1. 

CÉTHÉGUS,  consul  pendant  la 
seconde  gtterrepunique.  Cic.  in  Brut . 

— Tribun  du  peuple  , et  l'un  des 
hommes  les  plus  corrompus  de  son 
temps,  fut  nus  à mort  par  ordre  du 
sénat , comme  complice  de  Catilina. 
Plut,  in  Cic- — Trovrn  tué  par  Tur- 
nus.  Æneid.  12.  v.  5i3.  — P.  Corné- 
lius, Romain  puissant  par  son  cré- 
dit , et  partisan  de  Marius , avoit 
tant  de  condescendance  pour  sa 
maîtresse,  qu'il  suivoil  en  tout  ses 
avis,  et  que  ce  fut  à sa  sollicitation 
qu'il  confia  à Lucullus  la  conduite 
de  la  guerre  contre  Milhridate. — Sé- 
nateur, misa  mort  sous  Valentinien , 
Corinne  coupable  d'adultère. 

CÊTÉUS  , fils  de  Lvcaon  , et  père 
deMégisto  ,qui  fut  changée  en  Ourse, 
et  mise,  ainsi  que  lui , au  rang  des 
astres. 

C É T I E N S , Cetii,  peuples  de 
Cilicie, 

CÉTIUS , fleuve  de  Mysie. — Mon- 
tagne qui  sépare  la  Norique  de  la 
Panijonie. 

CETO,  fille  de  Neptune  et  de  la 
Terre , épousa  Phorcus  dont  elle  eut 
les  Phorcydes  et  lesGorgoncs.  Theog. 
2J7.  — P bars.  9.  v.  646. 

CÉÏJS  et  CAEU5 , fils  du  Ciel  et 
de  la  Terre  , épousa  Phœbé  dont  il 
eut  Latone  et  Astérie.  Thevg . v.  1 35. 

— Æneid.  4.  v.  179.  — Père  de 
Trrrsr  n.  7/.  2.  r.  35 j. 

CEYX,roi  de  Trachinie,  fils  de 
Lucifer , et  mari  d'Alcyone  , sc  nova 
en  allant  consulter  l’oracle  de  Cia  ros. 
Sa  femme  instruite  en  songe  de  son 
malheur,  le  trouva  étendu  sur  le  ri- 
vage. Ils  furent  Fun  et  l'antre  chan- 
ges en  Alcyons.  A pollodore  prétend 
que  le  mari  d’Alcyone  et  le  roi  de 
Traehinie  sont  deux  personnages 
di fférens.  Va yez  A lc  v o w r. . Meta  1 1 . 
**.  687.  — - Pans.  1.  c.  38.  — j4pollod. 
I.  r.  7.  I.  2 r.  7. 

CHABINE,  Ckahinus  , montagne 
dr*  l'Arabie  heureuse.  Diod.  3. 

CH  ABRI  A , ville  d’Egypte. 

CHÀBRÏAS  , général  athénien  , 
a’!a  au  secours  dos  Béotiens  alta- 


I qués  par  Agésilas.  Dans  celle  célèbre' 
j campagne,i)  déconcerta  le  général  la- 

! cédemonien  en  ordonnant  à ses  sol- 
I dats  de  mettre  un  genou  en  terrc,d’ap- 
puer  fortement  leurs  piques  sur  l'au- 
tre, et  de  s?  couvrir  de  leurs  boudins. 
On  donna  cette  posture  à une  statue 
qu'on  éleva  en  son  honneur.  11  sc- 
courulaussiNcctanébus.  roi  d'E  .yp- 
te,  et  conquit  l'ile  de  Chypre.  Cha- 
brias  périt  les  armes  à la  main  l'an 
ô~}6  avant  J.  C.  Cor.  Nep.  in  Vit  a» 
— Diod.  16.  — Plut,  in  Phoc. 

CH  A BRY1S  , roi  d'Egypte.  Diod.  1 . 

CH  VE  AGITES  , ChæanitOBf  peu- 
ples qui  bahitoient  aupied  duCaura.se. 

CH  VEINE  AS  , Athénien  qui  écrivit 
sur  l'agriculture.  — Officier  qui  tua 
Caligula.  — Athénien  , etc.  Tnucyd. 
8.  c.  7.}.  etc. 

Cli  VER  K DÈME  , Chevrcdemus  , 
frère  d'Epicure  , etc.  Dior. 

CHAERÉMON  , poète  comique  , 
disciple  de  Socrate.  - Stoïcien,  qui 
écrivit  un  traité  sur  les  Prêtres  égyp- 
tiens. 

CH.VF.RÉPÏÎON  , poète  iraginne 
d’Alhtnes,  contemporain  de  Phi- 
lippe  , roi  de  Macédoine. 

CH  VERESTRATE  , mère  d'Epi- 
cure, issue  d'uue  famille  noble. 

C H AE  R I N T H E , Chœrinthus , 
jeune  homme  d’une  grande  beauté. 
Jlorat.  1 . sa t.  2.  v 81. 

C H AER  IP  P U S , exacleur  impi- 
toyable. Juv.  8 v.  96. 

CH  VERO  , fondateur  de  Chéronéc. 
Plut,  in  S>  II. 

CHAGRIN  , fils  de  la  Mort , frère 
de  Moulus  et  des  Hesp<  vides  , faisoit 
sa  demeure  , à la  porte  des  Enfers. 

CHALCÉE  , Ch  aie  a' a , ville  de 
Carie.  — Y ille  de  Phénicie.  — Chai - 
cea  , île  voisine  de  Rhodes. 

CHALCEES  'de  Kaleos,  airain) , 
fêtes  célébrées  à Athènes  en  l’hon- 
neur de  Minerve,  qui  avoit  ensei- 
gné aux  hommes  l'art  de  travailler 
Faim  in. 

CHALCIDÈNE,  canton  très-fer- 
tile de  Syrie.  P lin.  5.  c.  20. 

CHAC.C1DENSES  , habitans  de 
Fisthme  , entre  Téos  et  Erythrée  — 
Peuples  voisins  du  Phase. 

CHALCIDÉU’S  , amiral  Spartiate 
tué  dans  une  bataille  par  les  Athé- 
niens. Thucyd.  8.  c.  8. 

CH  \LCÊN LS  , l'un  des  desccn- 
J dans  de  Céphale,  rentra  à AlLcuc* 
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dix  générations  après  la  morl  de 
Procris. 

CU  ALCIOÉGIES  , fries  de  Lacé- 
démone , où  les  jeunes  gens  venoient 
tout  armés  sacrifier  à Minerve  Chai - 
cicea.  La  présence  des  éphorcs  main- 
tenoil  l’ordre  à ces  l’êtes. 

CHAlXilOKOS  , surnom  de  Mi- 
nerve , pris  du  temple  qu’elle  avOlt 
à Chalcis  en  Eubce.  On  lui  donnoit 
aussi  le  nom  de  Chalciolis  et  de 
Ciialcidiea. 

CHALCIOPE,  fille  d’AEtès,  roi 
de  Colcliide  , et  femme  de  Phryxus  t 
fils  d'Aihamas,  qui  s'étoit  réfugie  à 
Colchos.  Elle  eut  de  lui  quelques  en- 
ians , et  échappa  à l'avarice  et  à la 
cruauté  de  son  père,  qui  tua  son  mari 
pour  s'emparer  delà  Toison  d’or.  Or- 
lieront.  17.  v.  5.32.  — //>'£.  fab. 

1 j.  «ic.  — Mère  «le  Thélassus , fils 
d Hercule.  — Apollod . 2.  c.  7.  — Lille 
«le  Rhéxénor  , et  femme  d’Egée,  ld. 
3.  t*.  1. 

CliALCIS  , aujourd’hui  Egripo  , 
ville  capitale  d Kubée  , fondée  par 
une  colonie  athénienne.  On  prétend 
que  1 île  se  joignoit  autrefois  au  con- 
tinent près  «le  celte  ville.  Il  y avoil 
encore  trois  villes  de  ce  nom  , l’une 
en  Tnrace,  Laulre  en  Arménie,  et  la 
tndsièuieen  Sicile,  appartenant  tuuli's 
tr«>is  aux  Gurinthiens.  Clin.  4.  c.  12. 
— Strab.  10.  — - P a us.  5.  c.  21.  — 
Natur.  Deor.  3.  c.  10. 

CHALCHJTIS  , contrée  d'Ionie. 
Pans.  7.  c.  5.  , 

CH  A LCO  DE  MO  SE , épouse  d’Ar- 

césius , mère  «le  Laërte , et  aïeule 
dTJl  VFSC. 

CHALCODON  , fils  d’Egyptus  et 
d’Arabie,  Apollod.  2.  c . 1.  - — Habi- 
tant de  Hic  «le  Cos  , qui  blessa  Her- 
cule. Td.  3.  c.  7.  — Përed’Eléphénor , 
l’un  des  capitaines  grecs  au  siège  «le 
Troie.  Paus.  8.  c . i5.  — Guerrier  qui 
aida  Hercule  à néloyer  les  étables 
d’Au  ias.  ld. 

CTI  ALCON,  messénicn  , prédit  à 
Antiloque,  fils  de  Nestor  , quil  pé- 
riioitsous  les  coups  des  Ethiopiens. 

CHALCLJS,  macédonien  à qui 
Alexandre  donna  le  gouvernement 
de  Cysique..  Polyan. 

CHALDEE  , Ch  aida?  a , contrée 
d’Asie  entre  l’Euphrate  et* le  Tigre, 
«voit  pour  capitale  Bahylonc , dont 
)«:$  liahilaus  et  oient  fort  adpucés 
à l'astrologie.  Cm.  du  Hiv.  1.  c.  1. 
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— Diod.  a.  — Strab . a.  — P lin.  6. 

C. 

CHALDÉENS  , Chaldœi , habi- 
tans  de  la, Chaldée. 

CHALÉON , ville  de  Locride. — 
Port  de  Béotic. 

CHALES,  héraut  deBusiris,  tue 
par  Hercule.  Apollod.  2.  c.  5. 

C H A L ES  T H A , ville  de  Macé- 
doine. Ilerod  7 c.  123. 
CHALONITIS, contrée  de  Médie. 
GHALYBA  , prêtresse  de  Junon. 
CHALYBES  et  CALYBES , peu- 
ples de  l'Asie  mineure , dans  le  voisi- 
nage du  Pont , autrefois  puissans , et 
maîtres  d’une  vaste  coutrée  abon- 
dante en  mines  de  fer.  Les  Chalvhes 
attaquèrent  avec  courage  les  l)ix- 
Mille  dans  leur  retraite.  Une  partie 
«1e  leur  pays  fut  conquise  par  Cré- 
sus.  Quelques  auteurs  prétendent  fine 
les  Cnalybes otoient  des  peuples  d Es- 
pagne. Æneid.  8.  v.  4.  21.  — Strab . 

1 2.  etc.  — • Apollon.  2.  i\  37,5.  — Xen. 

■ — Ilerod.  1 . c 28.  — Just.  ;*4.  c.  3. 

GU  A LY  BON,  ville  de  Syrie, 
donna  le  nom  de  Ghalybonitide  à 
la  contrée  voisine.  On  croit  que  c'est 
Alep. 

GHALYBONITIDE  , contrée  de 
Perse  , si  célèbre  par  ses  bons  vins  , 
qu’on  n'en  servoit  pas  d'autres  sur  la 
table  des  rois  de  Perse. 

G H AL  Y BS  , fleuve  «l’Espagne  , 
sur  les  bords  de  laquelle  Justin  place 
les  Ghalybcs.  Jusi.  44.  c.  3.  — Fils  de 
Ma  vs. 

GIl  ALYPHRON  , épithète  de  Bac- 
cîms.  Rac.  chalàn  , amollir  , phren . 
âme. 

CH  AM  ANES  , Chamani , ou  Cha- 
mari  ri  , peuples  de  Germanie.  Tac . 
in  G cnn. 

CH  AMP-  DE  - M ARS  , Campus 
Martiue  , grande  plaine  située  hors 
des  murs  de  Rom»',  où  la  jeunesse 
romaine  a voit  cou  umc  de  s’exercer 
à la  lutte  ,à  lancer  Je  disque  , le  jave- 
lot. , à (lomptrr  les  chevaux  , à con- 
duire des  chars.  C’est  au  Ghainji-d*'- 
Mars  qu'on  i«*noit  les  assemblées  «lu 
peuple  , qu’on  élisoit  les  magistrats  , 
et  qu’on  donnoit  audience  aux  am- 
bassadeurs. Ge  lieu  éloil  orné  de  sta- 
tues, de  colonnes  , de  portiques  et 
d'arcs  de  triomphe.  On  I’appeloit 
Ghanip-de-Mars  , parce  qu'il  étoit 
consacré  ail  dieu  de  la  guerre.  On  lui 
donnoit  aussi  le  nom  de  Tibérium , à 
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cause  dn  voisinage  du  Tibre,  qui  en  | 
rend  oit  la  situation  très  - agréable.  ! 
Une  vestale  le  donna  au  peuple  ro- 
main j mais  Tarquin-le-Suncrbc  s’en 
empara  , et  y sema  du  bled.  A l’ex- 
pulsion de  ce  prince  , le  peuple  ren- 
tra en  possession  du  Champ -de- 
Mars  , en  arracha  les  bleds,  les  jeta 
dans  le  Tibre,  ne  croyant  pas  dm  oir 
les  employer  à son  tisane.  Ces  bleds, 
arrêtés  par  les  bas-fonds,  formèrent 
une  petite  île',  que  le  sable  charrié 
par  Je  fleuve  agrandit  avec  le  temps, 
et  qui  fut  nommée  lie  Sacrée,  ou  lie 
d’Esculape.  Cetoit  au  Champ -dc- 
Mars  qu  on  hrùloit  les  corps  des  ci- 
toyens illustres.  Strab.  5. — Tit.  Liv. 

3.  c . 5.  /.  G.  c . 20. 

CHANE , fleuve  qui  sépare  l’Ar- 
rocoie  de  l’Albanie.,  et  sc  jette  dans 
la  mer  Caspienne. 

CHAOX  , montagne  du  Pélopo- 
nèso.  — Fils  de  Priam.  V.  Cuaomf.. 

chaomt:  , contrée  montagneuse  I 
d'Epire , recul  son  nom  de  Cfiaon  , 
fils  de  Priam  , tué  involontairement 
par  son  frère  Hélénus.  Dans  un  bois 
de  la  Chaonic  éloient  des  colombes, 
Chaoniœ  ares,  qui  rendoient  des  ora- 
cles.Ou  donnoitancicnnenieni  Je  nom 
de  Chaonius  rictus  au  gland  , nourri- 
1 urc  des  premiers  habit  ans  de  ce  pays* 
Pbars.  6.  r.  ^iG.  — Clatrd.  tic  rapt. 
Prcs.  H.  v.  47*  — ■ Æneid ■ 5 v.  335.  — 
Propert.  i . eicc  9-  — Ovid.  art.  am.  i . 

CHAONIENS,  Chaoncs , habiians 
de  la  Cbaouie. 

CHA01S1TIDE  , Chaonitis , con- 
trée d’Assyrie. 

CHAOS  , assemblage  confus  d’élé- 
tuens  inertes  . qui  exisloit , selon  les 
poètes , avant  la  formai  ion  du  monde, 

< i dont  un  être  supérieur  sc  servit 
pour  le  former.  Cette  doctrine  a été 
embellie  par  Hésiode  , de  qui  d'autres 
poêles  Pont  empruntée.  11  est  proba- 
I tcmi’Hésiodo  la  puisalui-mêmedans 
Nanchoniaton , qui  Pavoil  prise  dans 
les  écrits  de  Movse.Lc  Clmos  éloit  le 
plus  ancien  desdieux:  on  l’invoqnoit 
comme  Pune  des  divinités  des  enfers. 
Ærteid.  4.  c.  5io  • — Met.  i.fab . i. 

CHAR  A DBA  . ville  de  Phocide. 

CH  AR  ADROS  ,ri\  ici  ede  Phccide, 
qui  sc  jette  dans  le  Céphise.  Thcb.  4- 
v.  46. 

CHARADRLS , plaro  d'Argos  où 
Pon  jugeoit  les  délits  militaires.  TUu- 
cyd.  5.  c.  Go. 
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CH  AR/VFA  DAS , général  athénien 
envoyé  en  Sicile  avec  vingt  vaisseaux 
pendant  la  guerre  du  Péloponèse.  Il 
mourut  Pan  4^6  avant  J.  C.  T/iucyd. 
3.  c.  86. 

CHAR  ATS  DÉ  F A S , Charandœi  , 
peuples  voisins  du  Pont. 

CHARAX  , ville  d’Arménie.  — ■ 
Fui losopbe  de  Pergame , autcurd’une 
histoire  de  la  Grèce,  en  4o  livres. 

CH  A R AXÉS  et  CHARAXLS  , 
Mitylénien  , frère  deSapho  , dissipa 
son  pa.riraoine  , pour  satisfaire  la 
passion  qu’il  avoit  conçue  pour  la 
courtisane  Rhodope  , tomba  dans  la 
pauvreté  , et  fut  réduit  à vivre  de  pi- 
raterie. Or  heroid.  i5.  v.  117.—  He- 
rod.  ?..  c.  1 35.  etc . 

CHARAXLS,  un  des  centaures. 
Meta . 12. y.  272. 

C HA  RFS  , général  athénien.  — 
Statuaire  de  Lindu*  , qui  mil  douze 
ans  à faire  le  fameux  colosse  de  Rho- 
des. P lin,  34.  c.  7.  — Soldat  qui  blessa 
Cvrus  dans  le  combat  qu’il  livra  à son 
frère  Artaxerxe.  — Historien  deMity- 
lène  , auteur  d’une  vie  d’Alexandre. 
— Athénien  qui  combattit  en  faveur 
de  I )a  ri  us  con  1 re  A l ex  a nd  r c:Quint.  C. 
4.3.  5.1 — Fleuve  du  Péloponès c.Plut- 
in  Ara  t. 

< If  ARICLl’S,  un  des  trente  tyrans 
établis  à Athènes  par  les  Lacédémo- 
niens.— Médecin  célèbre  , contem- 
porain de  Tibère,.  Tac.  an.  6.  c.  5o. 

< HA  R1CLIDES  , officier  de  Denis 
le  Jeune  , prit  parti  coulre  ce  tyran. 
Pion.  1 6. 

CHARîCI.O,  mère  de  Ti restas, 
favorablement  traitée  par  Minerve. 
Apollod  3.  c.  6.  — Fille  d’Apollon  , 
femme  du  centaure  Chiron  et  mère 
d’Ocyroé.  Met-  2-  v.  635. 

CH  ARICLLS.fils  du  centanreChi- 
ron  , et  de  Pésidice. 

CHARIDLMLS,  Romain  rxposé 
aux  bêtes.  Mart  1 . ep.  4}.  — • Athé- 
nien banni  par  Alexandre,  et  tué  par 
Da  rius  . etc., 

CHARILEF.S  , Charila  , fêles  cé- 
lébrées à Delphes  tous  les  neuf  ans. 
Voici  à quelle  occasion  elles  furent 
instituées.  Les  DHphiens  , déso- 
lés par  la  famine  , prièrent.  leur  roi 
de  soulager  leurs  besoins.  Le  prince 
distribua  * aux  principaux  habilans 
toullc  bled  qu’il  avoit  eu  réserve.  Lue 
jeune  fille  nommée  Cliarile  . faisoit 
beaucoup  d’instance  pour  eu  obtenir  5 
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le  roi  lui  jeta  sa  chaussure  au  visage,  elles  sont  au  nombre  Je  trois , A gUn:  f 
Gharilc  oui»  ce  de  cet  affront , sc  peu-  XhaJie  , et  Euphrosi.ne.  Ce  sont  trois 
dit  avec  sa  ceinture.  La  famine  ayant  vierges , jeunes  , belles  et  modestes  , 
augmente,  l’oracle  déclara  qu’elle  quiselionnenlparla  main,  claccoLt- 
ne  cesserait  que  lorsque  le  prince  au-  pagncnL  toujours  Vénus.  Elles  pr.  - 
roit  appaisc  les  mânes  de  Clîarile.  Ou  skient  à la  douceur  et  aux  bons  of.i- 
i nsi:  tua  donc  les  Cliarilées  , pour  ces.  Leur  culte  étoit  le  même  que  ce- 
honorer  la  mémoire  de  celte  jeune  ! lui  des  Muses,  qui  avoient  avec  eli.  s 
fille.  Le  roi  présidoii  à la  fête,  et  j un  temple  commun. On  lesreprésen  e 
distribuoil  des  grains  aux  assis  la  ns.  ordinairement  nues,  parce  que  la 
On  porloit  devant  lui  la  statue  de  J candeur  et  la  sincérité  sont  loujoirs 
Clîarile.  On  la  porloit  ensuite  dans  j compagnes  de  la  douceur.  Elles  fc 
un  lieu  désert , ou  on  l'cnterroit  après  tiennent  par  la  main  , parce  que  ta 
lui  avoir  mis  une  corde  au  cou.  Plut,  bienveillance  doit  toujours  régner 
in  quœst.  erœc.  entre  les  amis.  Leur  jeunesse  est  Je 

CH  ARILAS  et  CH  ARILLUS,  roi  symbole  de  la  rcconnoissance,  pour 
de  Sparlc  , fils  de  Polydeotes  et  ne-  les  bienfaits  reçus.  Leur  innocence  et 
veu  de  Lycurgue,  fut  élevé  par  les  leur  pureté  annoncent  quclesserr  icc  s 
soins  de  son  oncle  , déclara  la  guerre  doivent  être  dégagés  de  Lout  intérêt, 
à A rgos , et  attaqua  Tégée.  Ayant  été  Homère  ne  parle  que  de  deux  Grâces, 
fait  prisonnier  , il  ne  recouvra  sa  li-  CIIARJTON  , auteur  grec  , nalif 
berté  , qu’à  condition  de  ne  point  d'Aphrodtsie,  vivoit  vers  la  fin  du 
recommencer  lus  hostilités,  et.  ne  I 4rac*  siècle.  Il  composa  les  amours  de 
tiiyt  pas  cet  engagement.  Il  mourut  âgé  \ Chéréas  et  de  Callirhoé  , ouvra  e 
de  6 j ans.  Pans.  2.  c.  36. 1.6.  c . fô.  — j dont  on  admire  l élégauce  cl  l’origi- 
Spartiâlc  qui  changea  la  monarchie  n alité.  La  in<*illeure  édition  de  « c 
en  aristocratie.  Arist.  polit.  5.  c.  12.  li  vre  œl  celle  que  d’Orville  a enrichie 

CH  ARILLUS,  un  des  ancêtres  de  de  noies  , et,  fa  il  imprimer  à Amster- 
Leulvchidès.  Herod.  8.  c i3i.  dam  en  ir5o. 

Cil  ARINIENS , Char  mi  t peuples  CH  ARM  ADAS , philosophe  doué 
de  Germanie.  Flirt.  4.  c.  i4.  (f  une  mémoire  extraordinaire.  P lin. 

CHARIS,  femme  de  Vulcain  , 7.C.  2.4. 

adorée  par  les  Grecs  comme  la  déesse  CHARMÉ  ou  C ajimé  , mère  de 
des  Plaisirs  des  Grâces.  Ihad.  18.  Brilomarlts,  qu’elle  eut  de  Jupiter. 
v-  58 >.  CH ARMIDES,  Lacédémonien  eii- 

CI1ARISIE , CharUia  , ville  d’Ar-  vové  en  Crète  pour  y appaiser  une 
cadie.  Fans.  8.  c.  3.  sédition.  Pans.  3.  c.  2 — Luttqur.  Id. 

CHARLSIES  , Charisia. , fêtes  et  6.  c.  Philosophe  de  la  troisième 
danses  nocturnes  en  l'honneur  des  académie,  qui  florissoit  environ  tp 
Grâces.  On  y distribuoit  dis  gâteaux  ans  avant  J.  (J. 
de  miel  à ceux  des  assislans  qui  ré-  CHAR  MINUS,  général  athénien  , 
sisloient  au  sommeil.  vainqueur  des  Péloponésiens.  Ttiuc. 

CHARISiUS  ( de  charis  , grâce  ),  8 c. 

surnom  de  Jupiter,  par  l'influence  CHARM ION  , suivante  de  Cîco- 
duquel  les  hommes  avoieutdela  bien-  pâtre,  qui  se  donua  la  mort , à lVxeiu- 
Veillance  les  uns  pour  les  autres.—  pie  de  sa  maîtresse.  Plut,  in  Ant. 
Orateur  a thenkn.  Cic.  in  Brut.  83.  CHAR  MIS,  médecin  de  Mar- 
CHARISTERIES  , Charisteria  , seille,  contemporain  de  Néron  , or- 
fêlcs  célébrées  lous  les  ans  à Athènes,  donnoil  les  bains  froids  à ses  mnla- 
en  mémoire  de  Trasyhule,  qui  chassa  des,  et  les  traitoit  d’une  manière 
les  trente  tyrans  , cl  rendit  la  liberté  contraire  à la  méthode  reçue  de  son 
à sa  patrie.  teimis.  PI  in.  2t.  c.  1. 

CHARISTIES  , Charis  fia  , fêles  CHAR  MON  , ( de  charion , sc  ré- 
ccléhrées  à Rome,  le  20  de  février,  jouir  ) , surnom  de  Jupiter  chez 
pendant  lesquelles  on  sc  faisoit  mu-  Arcadiens. 

tuellemen ides  présens.  Val.  Max.  2.  CHARMOSYNFS,  fêtes  é. yp- 

c.  1.  — Ovni  fast.  1.  tiennes.  Plut,  de  Isid. 

CHARITÉS  , les  Grâces  , fi -les  de  CHARMOTAS,  canton  de  PAra- 
Jupitcr,  ou  deBacchuts  cl  de  Vcuus.  hic. 
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CHARMUS,  poêle  s)Ttcn«ain. — | 
Athénien  qui  élev  a , dit-on , ie  pre-  i 
mier  un  autel  à l'Amour. 

CH  ARON  , Thébain  qui  recul  chez  | 
lui  Pélopidasctscsamis,  lorsqu'ils  dé-  l 
livrèrent  Thèbes  de  la  tvranme.  Plut.  * 
in  P tlop.  — Historien  de  Lampsaque,  i 
tils  de  Pyt Iléus , composa  plusieurs 
traités,  et  deux  livres  sur  la  Perse.  Il 
vivoit  environ  .{79  ans  avant  J.  C. 
— Historien  de  INaucratis,  composa 
1 histoire  d’Egypte,  et  celle  de  sa  ville 
natale.  — Auteur  carthaginois.  — 
Dieu  de  l'enfer , tils  de  l’Erèhc  et  de  la 
IN  uit , qui  iraDSportoil  pour  une  obole 
les  âmes  ejes  morts  au-delà  du  Styx  et 
de  l'Acheron.  11  n'admettoit  dans  sa 
barque  les  om lires  de  ceux  qui  11‘a- 
voienl  pas  reçu  La  sépulture  , que 
cent  ans  après  les  avoir  laissé  errer 
sur  le  rivage  du  fleuve  des  enfers. 
Nul  mortel  vivant  n'eulroil  dans  sa 
barque,  sans  lui  présenter  le  rameau 
d'or  gardé  par  la  sy bille.  Chaton  fut 
emprisonne  pendant  un  an,  pour 
avoir  introduit  Hercule  sans  ce  passe- 

Î>ort.  On  représente  ce  nocher  sous 
es Iraitsd'un  vieillard  robuste, d'une 
contenance  triste  , avec  une  barbe 
blanche  et  touffue  , des  regards  per- 
çans , u n front  chargé  de  rides.  Co  mine 
les  ombres  étoient  obligées  de  payer 
une  petite  rétribution  pour  passer  le 
Styx  , on  avoit  coutume  de  mettre 
dans  la  bouche  des  morts  une  pièce 
de  monnoie,  qu’on  appeloil  le  denier 
de  Charon.  La  fable  de  Charon  et  Je 
sa  barque  est  empruntée  des  Egyp- 
tiens, quitransporloientles  morts  au- 
delà.d'un  lac  , dans  un  cimetière  où 
les  hommes  vertueux  étoient  enter- 
rés honorablement , et  les  méchans 
laissés  sans  se'piillure.  Voyez  Aché- 
nusies.  Diod.  1.  — Senec.  in  JJerc. 
fur.  act.  5.  v,  7 65.  — /Eneid.  6. 
v.  298. 

CHARONDAS  , habitant  de  Ca- 
tane  , et  législateur  de  Thurium  , 
ayant  défendu  à tout  citoyen  de  venir 
dans  rassemblée  publique  avec  des 
armes , enfreignit  celte  loi  par  mé- 
garde.  Quelqu'un  l'en  ayant  fait  aper- 
cevoir , il  sc  tua  aussitôt  u’un  coup 
d'épéc,  l’an  44^  avant  J.  C.  Val. 
Max.  6.  c.  5. 

CHARONÉE,  Charonea  , bourg 
d’Asie , etc. 

CHARONIA , fonlaiucdu Latium, 
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dont  1rs  eaux  exhaloirnt  des  ranettrï 
empestées.  Plin.  a.  c . 23. 

CHARONILM  , caserne  voisine 
de  Nysa,  où  l'on  L-uérissoit,  dit-on, 
les  malades  en  faisant  sur  eux  quel- 
ques cérémouies  magiques. 

CHAROPSet  CH ÀROPÈS,  troyen 
tué  par  Ulysse,  lliad.  — Seigneur 
épirote,qni  seconda  Haminius  dans 
la  guerre  qu’il  fil  â Philippe,  roi  «le 
Macédoine.  Plut,  in  Fiant ■ — Premier 
archonte  décennal  d Athènes.  Paterc. 
1»  c.  S. 

CHARYRDE,  Charybdis , gouffre 
situé  sur  la  côte  de  Sicile,  vis-à-vis 
d’un  autre  gouffre  appelé  Scvlla  , si- 
tué sur  la  côte  d'Italie.  CYtoit  autre- 
fois un  écueil  l'uncsieaux  nav  igatrurs. 
Ulysse  y perdit  une  grand»?  partie  de 
sa  flotte.  Il  est  assez  difficile  de  dé- 
terminer aujourd'hui  la  situation  de 
Lharybdc  , parce  qu'on  ne  trouve 
plus  sur  la  cote  de  Sicile  d'écueil  qui 
réponde  à la  description  qu'en  font 
les  anciens.  On  connott  ce  proverbe 
que  l’on  applique  à ceux  qui,  pour 
éviter  un  mal,  tombent  dans  un  pire. 
Incidit  in  Scyila ni  gui  vult  vitarc 
C/tarylfdint.  On  donnoit  le  nom  «le 
Charvbdc  à une  maîtresse  qui  ne  ré- 
pondoit  à l’amour  que  par  l'ingra- 
titude. Charybde  é toit, 'dit  on , une 
vieille  femme  qui  fut  frappe?^  de  la 
foudre,  et  changée,  en  gouffre  pour 
avoir  dérobé  les  bœufs  d'HercuIc. 
Odyss.  ia.  — P toper  t.  5.  eleg.  11. — 
Ital.  i4. — Æneid.  il.  r.  l\2o. 

CHASTETE  , «livinité  que  les 
Romains  représentoient  sous  l’habit 
d’une  dame  romaine  , ayant  nnseeptre 
à la  main  , et  deux  Colombes  à ses 
pieds. 

CH  ACCES,  Chaud  ou  Chaubi  3 
peuples  de  Germanie,  qui  babitoient 
le  pavs  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Frise. 

CHAULA,  village  d’Égypte. 

CHÉLÉ  , c 'est-à- tl i re  grijfts  , nom 
grec  du  scorpion  , l'un  <les  douze 
I signes  du  Zodiaque.  Georg . 1 v.  33. 

C HELES  , satrape  de  Séleucus, 

Cl<CH ÉLIDOINES  , Chdidoniœ  , 

petites  îles  situées  vis-à-vis  d 1 cap 
Cliélidonium.  C’étoient  drs  ë'ueils 
funestes  aux  navigateurs.  Plin.  5.  c. 
2.7.  5iy—  T.  T,.  a3.  c.  4i« 

CHÉLIDON  , maîtresse  de  Verres. 
Cic.  in  Verr.  1.  c.  4o. 
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CHÉLIDONIA,  nom  qur  l’on 
«lounoitau  vent  Favonius , lorsqu'il 
5ou’floil  en  février  et  eu  mars  , parce 
qu'il  ramcnoit  les  liiroudcllcs.  P lin. 

C HÉ  L IDONIES,  Chelidonia , 
fêtes rhod jeunes , dans  lesquelles  les 
jeunes  garçous  alloicnt  de  porte  en 
porte  chantant  , et  demandant  la 
charité.  Athen . 

CHÉL1DÜNIS , fille  du  roi  Léo- 
tycliidès  , qui  épousa  Gléonyme , et 
coirunil  un  adultère  avec  Acrotatus. 
Plut . in  Prrh. 

C HÉLIDONIUM,  promontoire  du 
mont  Ta u rus  , qui  s'avance  au  loin 
dans  1?  mer  de  Pamphvlic. 

CHÉLONE  , nymphe  changée  en 
tortue  par  Mercure  , pour  n’avoir  pas 
assisté  aux  noces  de  Jupiter  et  de 
Junon  , et  condamnée  à un  éternel 
silence  , pour  avoir  tourné  ces  dieux 
en  ridicule. 

CH.ÉLONIS  , fille  de  Léonidas, 
roi  de  Sparte  , et  femme  de  Gléoin- 
broLe  , suivit  son  père , chassé  par 
son  mari  , et  suivit  bientôt  après  son 
mari , chassé  à son  tour  par  son  père. 
Plut,  in  Agid.  et  Cleons. 

CHÉLONOPHAGES  , Chelono- 
phagi  , peuples  de  Gara  manie  , qui 
sc  nourrissoicut  de  tortues  , et  cou- 
vroirnt  leurs  maisons  de  leurs  écail- 
les. P lin.  6 c.  24. 

CHÉLYDORIA,  montagne  d’Ar- 
cadie. 

GH  EM  MIS,  île. d’Égypte,  située 
au  milt<  u d’un  lac  profond.  Ou  y 
rendoit  un  culte  à Persée  , fils  de 
Danau/t-  Herod.  i.  c.  i56. 

CHÇNA,  ville  de  Laconie. 

C H É N É E , Chenœ  , village  du 
mont  ÇEta.  Paus ■ îo.  c 24. 

CHÉNION  , montagne  de  l’Asie 
mineure  , d’ou  les  10,000  Grecs  aper- 
çurent la  nier  pour  la  première  lois. 
Viod . 

CIIÉNIGS , montagne  voisine  de 
la  Colchide. 

. GHÉNOSIRIS,  nom  que  les 
Egyptiens  donnoientau  lierre,  parce 
que  cette  plante  ctoit  consacrée  à 
Osiris. 

CHÉOPS  , roi  d’Égypte  , succes- 
seur de  Rhampsiuite  , bâtit  la  plus 
grande  des  pyramides,  et  dépensa 
Jo6o  ialens  , seulement  en  oignons, 
en  ciboules  , et  autres  végétaux , pour 
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la  nourriture  des  ouvriers.  Herod.  2 

c.  a4. 

CHEPHREN  , frère  de  , Chéopf  ? 
bâtit  une  pyramide.  Les  Egyptiens 
haïrent  tellement  ces  deux  rois,  qu’ils 
ne  voulurent  pas  donner  leurs  noms 
à ces  tombeaux  , monuinens  d’orgueil 
et  de  r rannie.  Herod.  2.  c.  127 

CHÊR ËMOCtt AXÉS , architecte, 
qui  bâtit  le  temple  de  Diane  d’Éphèse. 
Slrab.  ,1 4. 

CHERISOPHUS  , chef  Je  800  La- 
e démoniens,  qui  combattirent  en 
faveur  de  Cyrus , contre  sou  frère 
Ariaxçrxe.  Djod.  i4. 

GHERONEE  , Chaœronea  , au- 
paravant Arnc  , ville  de  Béotic  , sur 
le  Géphise,  célèbre  par  la  victoire 
que  les  Béotiens  y remportèrent  sur 
les  Athéniens  Fan  avant  J.  G., 
et  par  celle  que  Philippe  , roi  de  Ma- 
cédoine,y remporta  avec  32,000  hom- 
mes , sur  l'armée  des  Grecs  , forte  de 
3oo,ooo  combatlans,  le  2 d'août, 
l'an  3:)8  avant  J.  G.  Ghcrouéc  est  la 
patrie  de  Plutarque.  Paus.  y.  c.  4o. 
— • Pluf.  in  Pelop . — Strab.  9. 

CHÉROPHQN  , poêle  tragique 
d’Athènes,  contemporain  de  Phi- 


ÜOPONIE,  (de  cheir,  main,  et 
ponos,  travail,)  fête  célébrée  en  Grèce 
par  les  artisans. 

CHERSIAS  , poète  orchoménien  , 
que  Chylon  réconcilia  avec  Pcrian- 
dre,  et  dont  Pausanias  loue  les  vers. 
Paus.  q.  c.  58. 

CHERS1DAMAS,  Troyen  , tué 
par  Ulysse  sous  les  murs  clc  Troie. 
Iliad.  0. 

GHERSIPHO , architecte.  P Un . 
36.  c.  i4. 

CHERSONFSE , mot  grec  que  les 
latins  ont  rendu  par  celui  de  Pénin- 
sule- Les  Chersonèscs  les  plus  célè- 
bres chox  les  anciens  étoienl  au  nom- 
bre de  cinq  ; iu.  Celle  du  Pélononèse. 

Celle  de  T h race,  que  Milhade  sé- 
para du  continent  jiar  un  mur,  et  où 
il  établit  une  colonie  athénienne  ; 
3°.  La  T uiriqne  , près  du  Palus-Méo- 
tides  ; 4°.  La  Cimfirique,  connue  au- 
jourd’hui sous  le  nom  de  Jutland  , eu 
Dancmarck;  5°.  La  Cliersonése  D->- 
rée , yiurra  , située  dans  les  Indes, 
au-delà  du  Gange.  Ilerod.  6.  c.  33./.  7. 

c.  58.  — T.  /-  3t.  c.  16 Civ.  ad 

Br.  3.  — Il  v as  oit  aussi  une  f .hersrt- 
nise  pré»  d’Alexandrie,  en  É ypte. 
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CHKRlîSQl  ES,  Cfa  rusci  j peu- 

Idcs  de  Germanie,  qui  soutinrent 
ong- temps  la  guerre  contre  I»  s Ro- 
mains. Ils  habitoicul  entre  lElbe  et 
leWéser.  Tac. 

CUIPNÉENS , Chidnœi.  peuples 
voisins  «in  Pont. 

CH1DORIS,  fleuve  de  Macédoine, 
dont  les  eaux  ne  suffirent  pas  à la 
consommation  de  l'armée  de  Xcrxès. 
ilerod.  7-  c.  127. 

CHIL1ARQLT E , Chiliarchus  , 
grand  officier  de  la  cour  de  Perse. 
Cor.  Nep.  in  Con. 

CHIL1LS  et  CHILKUS , Arca- 
dicn , qui,  dans  l'Invasion  de  la 
Grèce  par  Xerxès , conseilla  aux  La- 
cédémoniens de  ne  point  abandon  11er 
la  défense  do  leur  commune  patrie. 
Herod.  9.  c.  9. 

CHILON, philosophe  Spartiate,  Lun 
des  sept  sages  de  la  Grèce,  mourut 
de  joie  en  voyant  sou  fils  couronné 
aux  jeux  olympiques  , Pan  a\ant 
J.  C.  P lin.  7.  c.  53.  — Dtcg.  — Un 
deséphores  de  Sparte  , 1 an  5oG  avant 
J.  C.  — Athlète  fameux. 

CHILONIS,  femme  de  Théo- 
pompe  . roi  de  Sparte.  Pci yœn.  S. 

CHIMARLS,  fleuve  de  l’Argolidc. 
P aus.  2.  cr.  5fi. 

CH1M  ERAKL  S , fils  de  Prométhcc 
et  de  Céléno. 

CHIMÈRE,  Çhitnœra  y monstre 
célèbre  , né  d’Kchidna  et  do  Ty- 
phon , avoit  trois  têtes  , Tune  de 
lion  , l'autre  de  houe  , et  la  troi- 
sième de  dragon,  cjui  vomissoient 
continuellement  des  flammes.  Sou 
corps  ressembloit  au  lion  par  le 
haut  , au  bouc  par  le  milieu  , et  au 
dragon  par  le  bas.  Ce  monstre  vivoit 
dans  la  Lycic  , et  fut  t ué  par  Belléro- 
phon.  On  explique  cette  fable  en  di- 
sant que  la  Chimère  éloit  une  mon- 
tagne volcanique  de  Lycic,  dont  le 
sommet  éloit  habité  par  des  lions  , le 
peuchant  cultivé  et  couvert  de  chè- 
vres , et  le  pied  marécageux  et  rem- 

Sîi  de  serpens.  Les  poêles  disent  que 
clJéroplion  vainquit  la  Chimère, 
parce  qu'il  habita  le  premier  cette 
montagne.  Selon  Plutarque,  la  Chi- 
mère n’étoit  autre  chose  que  le  v ais- 
seau d'un  pirate,  qui  portoit  l'image 
d’un  lion  , d'une  enevre  et  d'un  dra- 
gon. Sphinx  et  le  lion  de  Némée  na- 
quirentde  l'union  de  la  Chimèrcavec 
Orihos.ihad. 6.r.  181.—:  Tlicog.  322. 
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•J  •—  jfpollod.  1 .c-  g.  /.  2.  c.  5.  — Lucre  t. 
: 5.  v.  903.  — Meta.  9.  v.  6:j6.  — Æncid . 
j 6.  t*.  2*8.  — L'n  des  v aisseaux  d’Eucc. 

* Æneîd.Yi.p.  î 18. 

CII1M  LRIN UM  , montagne  de 
Phihiutidc  , en  Thessalie.  P lin.  4- 
c 8. 

CHIOMARA  , femme  qui  coupa 
la  te  le  à un  Iribuu  romain.  Plut,  de 
Vir.  Mal. 

CHION , auteur  grec  , dont  les 
| épi  très  ont  été  imprimées  avec  des 
J notes,  à Léipsick  , en 

CHION  E , lillc  de  Pédalion  , fut 
; aimée  <PA|>olIon  et  de  Mei  cure  qui 
1 obtinrent  ses  faveurs,  l'un  en  prenaut 
les  traits  d’une  vieille  femme  , et 
l’autre  en  ÎYndormanl  avec  son  cadu- 
cée. Elle  accoucha  de  Phiiammon  et 
d\A  y tolycus,  le  nremier  comme  fils 
d’Apollon  , excella  dans  la  musique , 

; et  le  second  , .comme  fils  de  Mercure, 
fut  un  grand  voleur.  Chionc,  Gère 

• do  l'amour  qu’elle  avoit  inspiré  à ces 
dieux  , osa  sc  v amer  d'être  plus  belle 
que  Diane  } mais  cette  déesse  la  tua, 
et  la  changea  en  faucon.  Meta.  11. 
fab.  8.  — Fille  de  Borée  et  d’Orytliic  , 
et  mère  d'Fumol pus  , qu’elle  eut  de 
Neptune.  Elle  jeta  son  fils  dans  la 
mer  ; ruais  il  fut  sauve  par  son  père. 
yfpollnd.  ?>.  c . 1 5.  *—  Paris.  1 . c.  38.  — 
Fameuse  prostituée.  Mari.  3.  en.  34* 

CHIONIDÈS  , poète  athénien  , à 
qui  quelques  auteurs  attribuent  l'in- 
v eut  ion  delà  comédie. 

C II  ION  I S,  athlète  , vainqueur 
aux  jeux  olympiques.  Pans.  G.  c.  i3. 

CIIIOS  , aujourd’hui  Scio  . île  de 
la  mer  Egée  , entre  Lcshoscl  Sam  os , 
près  de  la  cote  de  l’A«ie  mineure  , 
hit  ainsi  nommée  ou  de  Chioné  , fille 
de  Pédalion  , ou  à cause  de  la  neige, 
chion  , qui  y tomhoit  en  hiver.  Cette 
île  et  oit  bien  peuplée  , et  pouvoit 
équiper  cent  vaisseaux.  La  princi- 
pal ville  nommée  Chiosavoit  un  bon 
port,  capable  de  contenir  80  bâti- 
mens.Les  v ins  de  Chios.si  recherchés 
des  anciens  , sont  encore  aujourd’hui 
très-estimés.  Pendant  700  ans  , l'adul- 
tère fut  inconnu  dans  cette  île  Av  ant, 
qu’elle  porl&t  le  nom  d^  Ciiios  , ôn  la 
uommoit  Ælhalie,  Maoris  et  Piliazc. 
Plut . de  Vir  Mul.  — Hor.  3.od.ic). 
if.  5.  î.  sat.  10.  v.  2\.  — Paus.  7.  c.  4* 
— Mêla . 2.  c.  2.  — Strab.  2. 

CH1RON  , centaure,  fils  de  Plii- 
lyrc  cl  de  Saturne , s'çtoil  méiamor- 
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phosé  en  cheval  pour  échapper  aux 
poursuites  de  sa  femme  Rhéa.  Chirou 

rendit  célèbre  par  son  talent  pour 
la  musique  , ses  connojssances  en 
médecine  , et  son  adresse  à tirer  de 
Tare.  Il  apprit  aux  hommes  à faire 
usage  des  simples  et  des  plantes,  et 
fut  le  précepteur  des  plus  grands 
héros  de  son  temps,  tels  qn’Herculc, 
Esculapc  , Achille,  Jason , Pelée, 
Enée , etc.  Hercule  Pavant  JjlessJ 
involontairement,  en  poursuivant  les 
centaures,  Cluron  éprouva  dos  dou-  ! 
leurs  si  vives , <tu’il  supplia  Jupiter 
de  le  priver  de  U.nmoi  l alité.  Le  père 
des  dieux  écoula  sa  prière,  et  le  mit 
au  rang  des  astres,  sons  le  nom  de 
Sagittaire.  Hesiod.  in  Suet.  — fl.  il. 

— Pau- . 3.  c.  18 5.  c • 19.  Z.  9.  c . Si. 

— Meta.  2.  v.G-j6.  — jdpoHod.  2.  c. 
5. 1.  3.  C.  l5.  — II or.  epod.  1 3. 

CIIIROPONIES,  têtes  rhodicnnes. 
Voyez  Carcr.inoxiF.s, 

CHIUS,  fils  d'Apollon  et  d’Ana- 
trippe,  qui,  selon  quelqu®*s  - tins  , 
donna  son  nom  à l’îlc  de  thios. 

CHLQK,  surnom  deCèréschez  les 
Athéniens. 

CH  LO  LIES  , Chloeia  , fêtes  célé- 
brées tous  les  ans  à Athènes  , en 
Plion neur  de  Cérès.  Elles  étoient 
accompagnées  de  danses  et  de  jeux. 
O11  inimoloit  un  bélier  à la  déesse.  Le 
nom  de  Cliloé , qui  signifie  verdure  , 
cou  vient  trcs-bienàla  déesse  des  bleds. 
On  donnoit  également  ce  nom  aux 
femmes  qui  joignoient  une  grande 
beauté  à beaucoup  de  simplicité; 

CHLORl>US  , prêtre  de  Cybéle, 
qui  suivit  Enée  en  Italie,  et  lut  tué 
par  Turnns.  Æneid.  11.fr.  768. 

CHLORJS  , déesse  îles  fleurs  , 
femme  du  Zéphvre , et  la  même  que 
Flore.  Ovid.  fasl.  5.  — Fille  d'Am- 
phion  , fils  dé  JasusctdePcrséphonc, 
épousa  Nélée  , roi  de  Pvîos,  dont 
elle  eut  une  fille  eL  douze  fils , qui , à 
l'exception  de  Nestor,  furent  tous 
tués  par  Hercule.  Odys.  11.  v.  280.  — 
Paus.  2.c.  21.  Z.  9.  c.  36. — Prostituée. 
Hor.  2.  od.  i5. 

CHLORE  , Chlorus  , fleuve  de 
Cilicie.  Plin . 5-  e ■ 27.  — Constantin,, 
un  des  Césars  contemporains  de  Dio*- 
clétien  , qui  régna  deux  ans  après 
l’abdication  de  ce  prince  , et  mourut 
le  a5  juillet  de  l'an  5o6  de  J.  C. 

CIIOARIN A,  contrée  voisine  de 

L 
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l’Inde,  conquise  par  Ciatére,  un  de* 
lientenans  d'Alexandre. 

__  CKOASPKS,  fils  du  Phare.  Place . 
5.  v.  585.—  Fleuve  des  Indes.  Quinte 
C.  5.  c.  2.  — Rivière  de  Médie , qui  se 
jette  dans  le  Tigre.  Ses  eaux  sont  si 
pures  que  les  rois  de  Perse  n’en  hu- 
voient  pas  d’autres,  meme  dans  leurs 
expéditions  lointaines.  Herod.  1.  c. 
188.  — Tibuî . 4-  el.  1.  v.  24 1.  — Plin, 
C.  c • 27. 

CIIOBUS , fleuve  de  Colchide.  Ar - 
ri  an. 

CHOER  ADES,  et  PHAROS,  deux 
| Iles  situées  vis-à-vis  d’Alexandrie 
! d'Egvpte.  Thucyd.  7.  c.  33.  — Iles  du 
I Pont-Euxin.  — lie  située  dans  la 
mer  Ionienne  , ou  dans  le  voisinage 
de  PHellesponl.  Theoc.  idyl.  i3. 

CdOEnlLLS  , poète  tragique 
(l’Athènes  , auteur  de  cent  cinquante 
tragédies . dont  treize  furent  couron- 
nées. — Historien  né  à Samos. — 11  y 
eut  deux  auLrcs  poètes  de  ce  nom. 
L’un  d'eux,  ami  d’Hérodote,  avant 
composé  un  poème  sur  la  victoire 
que  les  Athémcus  avoienl  remporté 
sur  Xerxès,  reçut  de  la  république 
une  pièce  d'or  poifr  chaque  vers  , et 
fut  mis  , par  un  décret,  a côté  d'Ho- 
mère. L’autre  fut  un  des  amis  et  des 
flatteurs  d’Alexandre.  On  dit  que  ce 
prince  lui  proposa  de  lui  donner  au- 
tant de  pièces  d’or  qu’il  y avoit  «le 
bons  vers  dans  scs  poésies,'  et  autant 
de  soufflets  qu'il  s’en  trouveroit  de 
mauvais.  Six  vers  seulement  méri- 
tèrent la  récompense,  tous  les  autres 
furent  jugés  dignes  du  châtiment. 
Plut,  in  A (ex.  — Hor.  2.  ep.  t.v.  282. 

(.K  CREE  , Chœreae  , bourg  de 
Béotic. 

CHONNIDAS  , précepteur  que 
Pithée  , roi  de  Tré/.cne  , donna  à 
Thésée,  son  petit-fils,  et  à qui  les 
Ath»  niens  rendirent  les  bouneurs 
divins  en  reconnoissance  des  sages 
maximes  qu’il  avoit  inspirées  à son 
élève.  Plut,  in  Thés. 

CHON UPHIS,  prophète  égyptien. 

Plut. 

CHORAGIUM  , funérailles  des 
jeunes  personnes  enlevées  à la  fleur 
, de  l'âge.  Un  chœur  de  jeunes  filles 
suivoit  toujours  la  pompe  funèbre. 

CHORASMES,  Chorasmi , peuple 
d’Asie,  sur  les  bords  de  1 Oxus.  Herod, 
3.  c.  q3. 

CHORIAS  , Ménado  qui  fut  tuée 

1 x 
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par  Persée,  lorsque  Bacclius  vint  as- 
siéger Argos.  On  voyoit  son  tombeau 
prés  de  cette  ville. 

CHORICUS  , roi  d'Arcadie,  eut 
deux  fils , Enctus  et  Plexippus  , cl 
une  fille  nommée  Palestra.  Ses  deux 
fils  ayant  inventé  l'art  de  la  lutte, 
leur  soeur  en  fit  parlai!  messager  des 
dieux.  Sur  leurs  plaintes , Cboricus 
leur  conseilla  d’en  tirer  vengeance 
sur  Mercure.  Us  le  trouvèrent  endor- 
mi , et  lui  coupèrent  les  mains.  Jupi- 
ter, touché  de  son  malheur , ota  les 
entrailles  à Cboricus  , et  le  changea 
en  soufflet,  jipollod. 

CHOR1NÉÉ , Chorineus , guerrier 
tué  dans  la  guerre  desIlutuIes.Æwe/J. 
g.  v.  571 . — Autre  guerrier  qui  eut  le 
même  sort.  H),d.  lu.  v . 298.—  Prêtre 
de  la  suite  d’Enéc.  Ibid. 

ÇHORtËBllS  , habitant  d’Elide, 
qui  remporta  le  prix  à la  première 
olympiade.  — Jeune  Mygdonien 
amoureux  de  Cassaudre.  Æneid.  2. 
v.  34 1. 

CH0R0MNÉETÎ8 , Choromnæi  , 
peuples  subjugués  par  ÎViuus.  Diod.  1. 

CiIOSROî  S,  roi  de  Perse,  con- 
temporain de  Justinien. 

CHRÊMES,  vieux  avare  , dont  il 
est  parlé  dans  PAndricnnc  de  Té- 
rence.  Hor  ç.rt , poet.  v.  q.{. 

CHRÇMETÈS , fleuve  de  Lybie. 

CHRÉS1PH0N  , architecte  qui 
travailla  au  temple  de  Diane  d’É- 
phèse.  Plin.  36.  c.  i4. 

CHRESMOTHÈTES  , ministres 
des  temples,  chargés  de  donner  les 
sorts  à tirer. 

CHRESPHONTE,  fils  d’Arislo- 
roaque.  Voyez  Aristodème. 

CHRESTL'S,  bon  écrivain  d’A- 
thènes. Co/nm. 

CHRETHON,  guerrier  tuéparEnée 
sous  les  murs  de  Troie.  II. 

CHROMI A , fille  dTtonus.  Paus.  5. 

CHROMIOS  , fils  de  IHélée  et  de 
Chloris,  tué  par  Hercule  avec  dix  de 
ses  frères.  — Fils  de  Priaui , tue  par 
Diomède.  j4po\lod.  3.  c.  12. 

CHROMlUS  , fils  de  Plerilas. 
jdpollod.  2.  c.  4 — Argien  qui  sur- 
vécut seul  à trois  cents  de  ses  com- 
patriotes qui  se  battirent  avec  un 
p a r e i 1 n o rabr  e de  S p a r t i a t es . llercd.  i . 
c.  82. 

CHROjNIES,  Chroma  , fêtes  cé- 
lébrées par  les  Athéniens  en.Phon- 
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neur  de  Saturne.  CYtoient  les  mêmes 
que  les  saturnales  chez  les  Romains. 

CHRONIUS,  architecte  qui  éleva 
le  temple  de  Diane  à Orcliomène. 
Paus.  8.  c 48. 

CilRONOPilILE  , nymphe  qui 
eut  de  Bacclius  un.  fils  nommé  Phlias. 

CH  RO  W OS , c’est-à-dire,  le  temps, 
nom  grec  de  Saturne , en  l’honneur 
duquel  les  Rhodieus  et  les  Grecs  cé- 
lébroicnt  des  fêtes  appelées  chronies. 

CHRY  AS  US , roi  d’Argos , descen- 
du d’inachus. 

CURYSA  et  CHRYSÉ,  ville  de 

Cilicie  , oi'i  le  père  des  dieux  a\oitun 
temple,  sous  le  nom  de  Jupiter  Siuvn- 
théen. II.  i.p.Jy.  — Slrab.  i5.  — Met. 
i3.  v.  — Fille  d'Malinos  et  mère 
de  Phlégias,  fils  de  Mars.  Paus.  q. 
c.  36. 

CHRYSAME  , Thessalicnne , prê- 
tresse de  Diane  Trivia  , fit  avaler  du 
poison  à un  taureau,  et  Je  lâcha  parmi 
les  ennemis  de  sa  pat  rie  , qui , Payant 
mangé  , tombèrent  dans’Ie  délire , et 
furent  aisément  vaincus.  Polyœn. 

CHRY  SANTIIAS,  homme  qui,  sur 
le  poiut  d’en  tuer  un  autre,  s’arrêta 
eu  entendant  un  chien  aboyer.  Plut . 
quepst.  Jlorn. 

CllRYSAlVTHIUS  , philosophe 
contemporain  de  Julien  , auteur  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages. 

CHRY  S A1VTIS,  nymphe  d’Argos, 

ui  apprit  à Cérès  l’enlèvement  de 

roserpinc.  Paus,  1. 

C11RYSAOR  naquit , dit- on  , du 
sang  de  Méduse.  If  vint  au  monde 
avec  une  épée  d’or  à la  main  , ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Chrysaor* 
chrysos  or , aor  épée.  Il  épousa  Cal- 
lirhoé  , une  des  océanides , dont  il  eut 
Géryon  , Eehidna  , et  la  Chimère. 
Theog.  y.  2q5  — Roi  dTbérie.  Diod.  \. 
— • Fils  de  Glauc\is.  Paus.  5.  c.  21. 

CKRYSAOREUS  , surnom  de  Ju- 
piter, pris  du  culte  qu’on  lui  rendoït 
a Stratonicc , ville  de  Carie.  Strab.  4. 

CHRY^SAÜRIS  , ville  de  Cilicie. 
Paus.  5.  c.  2. 

CHRY  S AS,  fleuve  de  Sicile,  sa 
jeloil  dans  le  Simælhus,  et  fut  adoré 
comme  un  dieu.  Cic ■ in  Ver.  4.  c • 44- 

CHRYSÉIS , fille  de  Chrysès.  V. 
Ch  pvsès. 

CHRYSERMUS  , Corinthien  . qui 
composa  Pliistoire  du  Péloponèse , 
celle  de  l'Inde , et  plusieurs  traitée 
1 sur  les  fleuves  Plut,  in  parai! 
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CHRYSÈS,'  prêtre  d’Apollon, père 
d’Astynomé  , surnommée  Chryséis. 
Lorsque  les  Grecs  firent  le  partage 
du  butin  pris  à Ly messe,  Chryséis , 
femme  d’Eétion , roi  Je  celte  ville, 
tomba  au  pouvoir  d’Agamernnon. 
Clirysèsse  rendit  au  camp  des  Grecs, 
et  leur  redemanda  sa  fil  le.  Ses  prières 
n’ayant  pas  été  écoutées , il  implora  le 
sccoursu'Apollon  qui  frappalcs  grecs 
de  la  peste,  et  les  força  par  ce  moyen 
de  rendre  Chryséis  à son  père.  fhad. 
î.  v.  11  , etc.  — Fille  de  Minos. 
A pollod.  3.  c.  i . 

CHRYSIPPE  , fille  de  Danaüs. 
A pollod.  i.  c.  î. 

Ghp.ysippe  , Chrrsippus,  fils  natu- 
rel de  Pélops.  Comme  il  possédoit 
toute  l'affection  de  son  père , iiyp* 
podamie , femme  de  ce  prince , or- 
* donna  à scs  fils  AtréeetThyestcdele 
tuer,  et  de  jeter  son  corps  dans  un 
puits.  Ceux  ci  ayant  refusé  de  com- 
mettre ce  meurtre,  llippodamie  l'exé- 
cuta cllc-méine.  Quelques  mytholo- 
gues disent  qu'elle  tua  Chrysippe 
dans  les  bras  même  de  Laïus,  roi  de 
Thébes,  qui  avoit  enlevé  ce  jeune 
homme  pour  satisfaire  une  passion 
honteuse.  II- g.fab.  86.  Ptato . de 

leg.  G.  — Apollod.  3.  c.  5.  — Paus.  6. 
c.  30.  — Philosophe  stoïcien  , natif 
de  Tarse,  qui  composa  environ  trois 
cents  onze  traités.  Entrautres  opi- 
nions singulières,  il  soutenoit  qu'un 
père  pouvoit  épouser  sa  fille  , et  qu'il 
lalloil  manger  1rs  morts,  au  lieu  de 
les  enterrer.  Il  vécut 8o  ans,  et  mou- 
rut l'an  207  avant  J.  C. , d’un  excès 
de  boisson  , ou  d'avoir  trop  ri  en 
voyant  un  Ane  manger  des  fi  uesdans 
un  plat  d'argent.  Val.  Max.  S.  c.  n.  — 
Diod.  — Ilor.  2.  sat.  3.  v.  4o.  — Plu- 
sieurs philosophes  ont  porté  le  nom 
de  Chrysippe.  Laert . — Affranchi 
de  Cicéron. 

CHRYSIS  , maîtresse  de  Démé- 
trius.  Plut,  in  Deme.tr.  — Prêtresse 
qui,  ayant  mis  par  imprudence  le 
feu  au  temple  de  Junon  à Mycène  , se 
réfugia  à Tégcc  auprès  de  l'autel  de 
Minerve.  P au. s.  2.  c.  17. 

CHRYS0ASP1DF.S , soldats  per- 
sans dont  les  armes  éloient  couvertes 
d'argent.  Just.  12.  c.  7. 

CHRYSOCOMOS , surnom  donné 
à Apollon  , à cause  de  sa  chevelure 
blonde. 

CHHYSSOGÉNIE  , fille  dH*l- 
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mus , mère  de  Chrisès , et  aïeule 
d’Astyuomé. 

CHRYSOGONUS  , affranchi  de 
Sylla.  Cic.pro  Rose.  — Chanteur  cé- 
lèbre , sous  le  règne  de  Domiticn. 
Juv.  6.  v.  74. 

CHRYSOLAUS,  tyran  de  Mé- 
thymne.  Curt.  A.  c.  8. 

CHRY SOIN!  ALLON  , c'est-à-dire 
Po:r.  n’oi» , nom  grec  du  fameux  bé- 
lier à toison  d'or.  Voy.  Argonautes, 
Phtixcs. 

CHRYSOIN  DIE  , Chrysondium  , 
ville  de  Macédoine.  Pçlyb.  5. 

CHUYSONOÉ,  fille  de  Clytus, 
roi  de  Sidon  , et  femme  de  Protée. 
CHRYSOPELEE,  hamadryade  qui, 
se  voyant  sur  le  point  de  périr,  parce 
que  rarbre  auquel  sa  vie  étoit  atta- 
chée?. alloil  être  entraîné  par  un  tor- 
rent, pria  Areas  de  détourner  les 
eaux, et.de  couvrir  sa  racine  de  terre. 
Areas  se  rendit  à sa  prière,  s’en  fit 
aimer  , et  en  eut  deux  enfans. 

CHR  YSOPHILA  X , ministre  infé- 
rieur du  temple  deD-dphes,  gardien 
du  trésor  , chargé  d--  puiser  tous  les 
jours  de  l’eau  de  la  fontaine  de  Cas- 
talie  , de  balayer  le  temple  avec  des 
rameaux  de  laurier  cueillis  sur  les 
bords  de  celte  source  sacrée  , et  de 
chasser  à coups  de  flèches  1rs  oiseaux 
qui  veuoient  se  reposer  sur  les  statues 
dont  le  temple  d’Apollon  étoit  envi- 
ronné. 

CHRYSOPOLIS  , promontoire  et 
port  d’Asie,  situes  vis-à-vis  de  By- 
sance  ; c'est  aujourd'hui  Scutari. 

CHRY  SOU,  divinité  phénicienne 
que  I on  croit  la  même  que  le  Vulcain 
des  Grecs  et  des  Romains. 

CHRYSORHOAS,  fleuve  du  Pé- 
loponèse.  Pans.  q.  r.  3i. 

CHRY  SORfidÉENS,CArywrAoof, 
peuples  qui  avoient  dans  leur  terri- 
toire des  fleuves  qui  rouloient  un 
sable  d’or. 

CHRYSOSTOME  (St.  Jean  ) , ar- 
chevêque de  Constantinople  , mort  à 
cinquante  - trois  ans,  l'an  407  de  J.- 
C.  La  sévérité  avec  laquelle  il  s’éleva 
contre  les  vices  de  son  siècle, lui  atti- 
ra beaucoup  dYnnem  s.  Il  fut  exilé 
pour  n’avoir  pas  voulu  qu’on  éle- 
vât une  statue  à 1 impératrice.  Ses 
! sermons  l’ont  placé  au  premier  rang 
, des  orateurs  chrétiens.  L’abbé  Auger 
■en  adonné  uue  excellente  traduction 
1 française. 
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CHRYSOTHÉMIS , nom  donné 
par  Homère  à Iphigénie  , fille  d'Aga- 
memnon  et  de  Clytemncstrc. — ■ Cre- 
tois qui  remporta  le  premier  le  prix 
aux  jeux  pvtniens.  Faus.  10.  c.  7. 

CHRYXlUS  , général  des  Doyens, 
petit-fils  de  Brennus.  5//.  4.  v.  148. 

C HT  O NIE  , dit  onia  , fille  d’Ercc- 
lhée , et  femme  de  Butés,  jfpollod.  3. 
c.  i5.  — Surnom  de  Cérès,  pris  du 
temple  que  Chtonic  lui  fit  elever  à 
Hcnnionc.  On  y célébroit  en  son  hon- 
neur des  fêtes  appelées  Ch  tonies , 
dans  lesquelles  les  prêtres  alloient 
en  procession,  suivis  des  magistrats 
et  d’un  grand  concours  de  femmes  et 
d’enfans  vêtus  de  blanc,  et  couron- 
nés de  fleurs.  Derrière  eux  on  traî- 
noit  une  génisse  qui  n’avoil  point  en- 
core porté  le  joug.  Lorsque  la  pro- 
cession éloit  arrivée  au  temple,  on 
délioitla  victime, et  quatre  vieillards 
Timinoloient , en  lui  plongeant  un 
coutelas  dans  la  gorge.  On  amenoit 
une  seconde , une  troisième,  une  qua- 
trième génisses  que  des  vieil losfemmes 
sacrifiaient  à leur  tour.  On  avoitsoin 
que  toutes  ces  victimes  tombassent  du 
même  côté.  Paus . 2.  c.  35. 

CHTÜNIUS , centaure  tué  par 
Nestor  aux  noers  de  Pirithoiis.  Mita. 
12.  v.  441*  — Un  des  soldats  nés  des 
dents  du  dragron , semées  par  Cad- 
raus.  Hyg.  fab.  173. — Fils  d r.gyptus 
et  de  Cauiadné.  yfpollod.  2.  c.  1. 

CHYTRES ( de  Chitra,  marmites), 
fête  athénienne  pendant  laquelle  011 
faisoit  cuire  dans  des  marmites  toutes 
sortes  de  légumes  qu'on  offroiLpour 
Jcs  morts  à Bacchu»  et  à Mercure. 
Deuralion  institua  cette  fête  après 
le  déluge  qui  porte  son  nom. 

CH  Y TR  HJ  M,  nom  d’un  quar- 
tierde  la  ville  de  Clazomène. 

CIA , fille  de  Lycaon  , et  mère  de 
Driops  qu  elle  eut  d’Apollon. 

CIBALEE,  Cibalœ , ville  de  Pan- 
nonie, où  Licinius  fut  défait  par 
Constantin.  C’est  la  pairie  de  Gra- 
lien.  F u trop.  10.  c.  4-  Marcell.  3o. 
c • 24- 

ClBARITIDE  , Cibaritis  , con- 
trée d’Asie,  voisine  du  Méandre. 

CIBYRA  , aujourd'hui  Burun , 
ville  de  Phrygie,  dont  lès  liabitans 
étoient  habiles  chasseurs.  Hor.  1.  ep. 
6 c.  33.  — Cic.  in  Fer.  4.  c.  i5.  ad 
uittic.  y> ■ ep.  2.  — Ville  de  Carie 

GICEtfoN  ( M.  Tullius  ) , né  à 
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Arpinum  d’un  chevalier  romain  # 
descend oii  en  ligne  directe  des  an- 
ciens roi  des  Sahins.  Sa  mère  se  uoni- 
moit  Helvie.  Après  avoir  appris  la 
gamma! re  avec  sucoès  , il  étudia  la 
philosophie  sous  Philon,  et  le  droit 
sous  Mutius  Scœvola.  Il  sc  perfec- 
tionna dans  l’art  militaire  sous  Syl- 
la  , dans  la  guerre  des  Marscs.  Mais 
la  crainte  que  lui  inspiroit  ce  dicta- 
teur l’obligea  de  quitter  Rome  , et 
d’aller  à Athènes  , où  il  se  livra  sans 
trouble  à son  amour  pour  les  sciences 
et  les  lettres.  Il  revint  à Rome  à la 
sollicitation  de  ses  amis  , se  desliua 
à la  tribune  , et  déploya  bientôt  des 
talens  qui  le  firent  regarder  comme 
le  plus  grand  orateur  de  son  siècle. 
H fut  envoyé  en  Sicile  en  qualité  de 
uestcur,el  s’y  fil  aimer  par  sa  ma- 
ération  et  sa  justice.  Dansla  suite, 
lorsque  les  Siciliens  voulurent  pour- 
suivre Verrès,  ils  s’adressèrent  avec 
confiance  à Cicéron  , qui  leur  accorda 
l’appui  de  son  éloquence  et  de  son 
crédit.  Après  avoir  rempli  avec  hon- 
neur l'édilitc  et  la  préture,  Cicéron 
brigua  le  consulat  l’an  de  Rome  689. 
Les  patriciens  et  les  plébéiens  lui 
conférèrent  cette  dignité  à l’envi  les 
uns  des  autres  , malgré  les  brigues  et 
les  efforts  de  Catilina.  La  république 
se  trouva  bientôt  dans  une  situation 
très-crilique.  Catilina,  réuni  aux  ci- 
toyens les  plus  corrompus,  trama 
une  conspiration  ,et  désigna  Cicéron 
pour  première  victime.  Le  consul  ac- 
cusa le  coupable  dans  le  sénat  $ mais 
ne  pouvant  le  convaincre , il  se  con- 
tenta de  se  tenir  sur  ses  gardes.  Les 
avis  de  ses  amis  , et  les  révélations  de 
Fui  vie  , lui  firent  éviter  le  poignard 
de  Marins  et  de  Céthégus  que  Cati- 
lina envoya  pour  l’assassiner.  Alors 
il  ordonna  à Catilina,  en  plein  sé- 
nat, de  sortir  de  la  ville.  Ce  cons- 
pirateur , désespéré  de  se  voir  dé- 
couvert, se  hâta  de  rejoindre  vingt 
mille  hommes  qui  se  préparoienl  à 
le  soutenir.  Cette  armée  fut  défaite 
dans  les  Gaules  par  le  lieutenant  de  C. 
Antonius  ; et  Cicéron  fit  mourir  à 
Rome  le  reste  des  conjurés.  Celt# 
mesure  nécessaire  fut  blAmée  par 
César,  mais  justifiée  par  Lutatius 
Cattilus  et  par  Caton,  et  approuvée 
par  le  sénat.  Le  peuple  romain  té- 
moigna sa  reconnoissance  à Cicéron , 
en  le  proclamant  père  de  la  patrie, 
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et  second  fonda  leur  de  Rome.  La 
▼élit: me n ce  avec  laquelle  noire  ora- 
t«  ur  al  laqua  Clodius  lui  devint  fu- 
neste. Clodius  ayant  etc  nomme  tri- 
bun le  condamna  à l’exil , quoique 
plus  de  i ingt  mille  citoyens  1’eusscnL 
déclaré  innocent.  Cicéron  ne  fut 
point  abandonné  dans  son  exil  ; il 
recul  partout  des  témoignages  d'es- 
time. et  de  respect.  Dès  que  la  faction 
qui  l avoit  banni  eut  perdu  son  pou- 
voir, il  fut  rappelé  avec  empresse- 
ment par  le  sénat  et  le  peuple.  Son 
rr;our  causa  une  joie  universelle. 
Envoyé  en  Cilieie,  en  qualité  de 
proconsul  , il  fit  la  guerre  avec  suc- 
cès , et  auroil  obtenu  à son  retour  les 
honneurs  du  triomphe  , si  Rome  n’a- 
voit  pas  été  alors  déchirée  par  les 
factions.  Après  avoir  balancé  long- 
temps entre  César  et  Pouipéc  , Ci- 
céron sc  joignit  au  dernier  , et  le 
suivit  en  Grece.  Mais  après  la  dé- 
faite de  Pompée  , il  se  réconcilia 
avec  le  vainqueur,  qui  lui  témoigna 
toutes  sortes  d'égards.  Après  le  meur- 
tre de  César  , Cicéron  proposa  une 
amnistie  générale  , et  appnva  vive- 
ment le  décret  qui  doonoit  des  pro- 
vinces à Bru  tus  et  à Cassius.  Mais 
il  sc  retira  à Athènes,  lorsqu’il  vit  l'in- 
fluence d’Antoine  anéantir  celle  des 
meurtriers  de  César.  11  revint  quelque 
temps  après  , non  sans  crainte  d’étre 
assassiné.  Auguste  le  rechercha,  et  té- 
moigna le  désir  de  l'avoir  pour  collè- 
gmuans  le  consulat.  Mais  il  n’étoitpas 
sincère  dans  ses  protestations  J car  il 
eut  à peine  formé  le  triumvirat , qu’il 
abandonna  Cicéron  à la  vengeance 
d'Antoine.  Ce  grand  homme  fut  mis 
sur  la  liste  des  proscrits,  et  forcé  de 
se  cacher.  Il  fuyoit  dans  une  litière  , 
lorsqu'il  fut  atteint  par  les  émis- 
saires d’Antoiue.  Il  présenta  la  tête 
à 1 un  d’un  , nommé  Hérennius,  nui 
la  lui  coupa.  Ainsi  mourut  ce  grand 
homme  dans  la  soixante- quatrième 
année  de  son  âge  , l'an  43  avant  J.  C. 
Sa  tète  et  sa  main  furent  portées  à 
Rome , et  exposées  sur  la  tribune  aux 
harangues.  Telle  étoit  la  haine  d’An-v 
toine  et  de  sa  femme  Fui  vie , que 
la  mort  de  Cicéron  ne  satisfit  point 
leur  vengeance.  Fui  vie  se  fit  appor- 
ter la  tète  sanglante  de  l’orateur  , et 
lui  perça  plusieurs  fois  la  langue 
avec  un  poinçon  d’or  , justifiant  par 
4*1  le  inhumanité  cette  parole  de  Ci- 
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t cérou  : Tta  femme  est  l'animal  le 
plus  vindicatif  Cicéron  est  encore 
plus  célèbre  comme  écrivain  , que 
comme  magistrat.  Ses  ouvrages  ont 
fait  le  charrue  et  l'admiration  de  tous 
les  siècles  savaris  et  polis.  Il  n’é- 
toit  pas  né  poêle  , et  sous  ce  rapport  , 
il  mérite  le  trait  satirique  que  lui 
décoche  Martial: 

Carmina  quee  aeribil  Alu  tta  et  Apolline  nulle. 

Il  conçut  le  projet  d’écrire  l'histoire 
de  la  république  romaine  , mais  il  y 
renonça.  Il  traduisit  pour  son  ins- 
truction plusieurs  auteurs  grecs.  Ci- 
céron avojt  de  l'ambition  ; on  sait 
à quelles  illusions  il  se  lnra  en  re- 
venant de  .Sicile  après  sa  questure. 
11  étoit  si  timide,  qu'il  ne  pouvoit 
se  défendre  d’une  émotion  secrète 
toutes  les  fois  qu’il  mon  toit  à la  tri- 
bune. On  ne  peut  pas  louer  son  pa- 
triolismedans  la  guerre  civile;  quand 
on  le  voit,  indécis,  irrésolu,  favo- 
rable à Pompée  , et  tremblant  au 
seul  nom  de  César  , on  est  presque 
tenté  de  l'accuser  de  lâcheté.  Malgré 
ces  défauts , Cicéron  sera  toujours 
regardé  comme  un  des  plus  grauds 
hommes  et  des  plus  beaux  génies  de 
l’antiquité.  Il  épousa  Tércntia  , dont 
il  eut  un  fils  et  une  fille;  mais  il  la 
répudia  pour  épouser  une  jeune  per- 
sonne dont  il  avoil  été  le  tuteur. 
Il  répudia  aussi  cette  dernière , à 
cause  de  la  joie  au’elle  témoigna  de 
la  mort  de  sa  fille  Tullie.  Nous  ne 
possédons  pas  la  dixième  partie  des 
ouvrages  de  Cicéron.  Les  meilleures 
éditions  de  ce  qui  nous  reste  de  lui, 
sont  celles  que  donnèrent  Verhugius 
a Amsterdam  en  17 xi  , d'Olivet  à 
Genève  en  1758  , Lnllcmanl  à Paris 
cher  Barbou  en  1708  , et  l’Université 
d’oxford  en  1782.  Plut,  in  Vit.— 
Quint  il.  — Vio.  Cass . — Appian.  — 
Flor.  — Corn . Nep  in  Atlic.  — Eu- 
trop.  — Cic.  etc..  — . Marcus,  fils  de 
Cicéron , fut  collègue  d’Auguste  dans 
le  consulat.  11  vengea  la  mort  de  soit 
père  , en  notant  publiquement  d’in- 
famie la  mémoire  d’Antoine.  Mais 
il  sc  déshonora  lui -meme  par  sa 
passion  pour  le  vin;  eu  sorte,  dit 
PJine  , qu’il  disputa  à Antoine  1 
triste  avantage  d'être  le  plus  gran 
ivrogne  de  l'Empire  romain,  plut  i 
Cic.  — Quintus  . frère  de  l’orateur, 
fut  lieutenant  de  César  dans  les 
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Gaules,  et  proconsul  d'Asie  pen- 
dant trois  ans.  Il  lut  proscrit  avec 
son  fils  dans  le  même  temps  que  son 
frère  Tullius.  [ }lut . in  Cic-  — Appt  an 
C1CER0NIS  VILLA  , mai.  on  de 
campagne  de  Cicéron  , pri’sde  Poux- 
»olc  , en  Campanie.  Php.  3i.  c.  2. 
CICHYRIS  , \ille  d’Épire. 

CICUN IV I A , déesse  de  l'infamie. 
CICOINES  , peuples  de  Thrace,' 
dans  le  voisinage  de  l'Hèbre.  A son 
retour  de  Troie  , Ulysse  les  subju- 
gua , et  pilla  lsmare  leur  capitale  , | 
pour  les  punir  d’avoir  donné  des  se-  ! 
cours  à Priant.  Les  Cicones  mirent 
Orphée  en  pièces  , pour  se  venger 
de  ses  mépris.  Meta . 10.  v.  83.  /.  16. 
if.  3i3.  — Georg.  4.  v.  5ao.  etc.  — 
Mêla,  i.c.i- 

CIC  CTA,  vieux  usurier  fort 
avare  Tîor.  1.  sat • 3.  v.  69. 

C1LIC1E  , Cthcia  , contrée  mari- 
time de  l'Asie  mineure,  avant  1 île 
de  Chypre  au  midi,  le  mont  Taurus 
au  nord  , et  VEuphrate  à l’orient. 
Elle  reçut  son  nom  de  Clix  , fils 
d’Agénor.  Seshabtans,  qui  faisoient 
le  métier  de  pirates  , furent  vaincus 
par  Pompée.  Cicéron  fut  proconsul 
de  Cilicie.  Ce  pays  , après  avoir  été 
quelque  temps  gouverné  par  des  rois 
tributaire»  des  empereurs , fut  ré- 
duit en  province  romaine  par  Vespa- 
sien.  Apollod.  3.  c. 2.  — * Varro.  U. R.  I 
2-  c.  1 1.  — Suet.  in  Vesp.  8.  — Herod. 
2.  c.  17.  34.  — Just.  11.  c-  11.  — 
uirït.-C ■ 3.  c . 4.  — Plin.  5.  c.  27.  — 
n donuoit  aussi  le  nom  de  Cilicie 
au  pays  compris  entre  la  Troade  et 
rÉolie.  Plin.  5.  c.  27. 

C1LISSA  . ville  dcPhrygic. 

CILIX , fils  de  Phoenix , ou  d’ Agé- 
no  r , selon  Hérodote , donna  son 
nom  à la  Cilicie.  Apollod.  3.  c.  1.  — 
Ilerod.  7.  c.  y r. 

CILLA,  ville  de  P Afrique  propre. 
Diod.  20.  — Ville  d’Éolic.  Hcroa.  1. 
c.  149.  — Ville  de  la  Troade,  qui, 
selon  Théopompe  , reçut  son  nom 
d’un  certain  Cillus,  amant  d'Hippo- 
damie  , tue  par  » Cnomaüs.  Tliad.  1. 
v 58.  — Meta.  i3.  v 17.4 • — Fille  de 
I<a  médon  , sœur  de  Priant.—  Sœur 
d'Hécube  . et  femme  de  Thimcthe. 
Priam  la  fit  mourir  avec  Munippns , 
qu’il  avoit  eu  d'elle,  afin  d'obéir  aux 
ordres  d(*  l’oracle.  Tliad. 

CILLES  . général  de  Pt.olémée  , 
vaincu  par  Dcmétrius.  Diod-  19. 
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CILLUS  , écuyer  de  Pélops  , e* 

1 honneur  duquel  on  bâtit  une  ville. 
Strab.  i3. 

CILNIUS  , surnom  de  Mécène. 
C1LO  ( JÛ1NIUS  ) , gouverneur 
tv  ram  ni  que  de  la  Rythmic  et  du 
Pont.  Ces  drus  provinces  portèrent 
leurs  plaintes  à Home.  Mais  lorsque 
les  députés  voulurent  parler  à l’em- 
pereur Claude  , les  'courtisans  firent 
tant  de  bruit,  que  ce  prince  ne  les 
entendit  pas.  Avant  demandé  ce 
qu'ils  véuloient . un  clos  amis  dcCiio 
lui  rénondil  qu’ils  loiroient  la  bonne 
administration  de  ce  gouverneur.  Eh 
bien  , dit  l’empereur  , je  lui  donne 
le  gouvernement  de  ces  provinces, 
encore  pour  deux  ans.  Diod.  60.  — 
Tac.  an.  12.  c.  21  • 

CIMBER  ( TULLIUS  ) , un  des 

meurtriers  de  César.  11  ouvrit  la  robe 
du  dictateur  , signal  auquel  tous  les 
| conjurés  se  jetèrent  sur  lui.  Plut,  in 
Cet' s. 

C1MRLRIUS  , chef  des  Suèves. 

CIMRRKS  , Cimbri , pennies  de 
Germanie  oui , réunis  aux  Teutons, 
envahirent  1rs  provinces  de  1 empire 
romain  , Pan  109  avant  J.  C.  Ces 
barbares  étoient  si  courageux  , que 
dans  les  combats  ils  se  lioient  les  uns 
aux#  autres  avec  des  cordes,  pour 
mieux  résister  à l’ennemi.  Us  vain- 
quirent les  Romains  dans  une  pre- 
mière bataille  , et  leur  tuèrent 
80,000  hommes.  Mais  Marius  qui 
succéda  dans  le  commandement  aux 
consuls  Manlius  et  Scrvilius  Crépi o , 
attaqua  les  Tentons  près  d’Aix  , en 
égorgea  20,000 , et  fit  90,000  prison- 
niers , l'an  102  avant  J,  C.  Marchant 
ensuite  contre  les  Cinabres  qui  étoieut 
entrésen  Italie  par  un  autre  chemin  , 
il  les  atteignit  sur  les- bords  de  l'A- 
thésis  , et  les  tailla  en  pièces  au 
nombre  de  140.000.  Cette  dernière 
bataille  mit  fin  à la  guerre  des  Cîin- 
bres.  Marius  rentra  triomphant  à 
Rome,  avec  Calulus  son  collègue. 
Flor.  3.  c.  5.  — Plin.  7.  c.  72.  I.  17.  c. 
1.  — Mêla.  3.  c . 3.  — Pater.  2.  c.  12. 
— Plat  in  Mari u m. 

CIMINUS  , lac  et  montagne  d'E- 
trurîc.  JEneid.  7.  v.  697.  — T.  JL.  9. 
c.  56. 

CIMMER1ENS  , Cimmerii  , peu- 
ples voisins  du  Pains- Méotides,  qui 
envahirent  l'Asie  mineure  et  s'empa- 
[ réreut  des  étals  de  Ciaxares.  Après. 
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les  avoir  possédés  pendant  v inet-huit 
ans,  ilseu  lurent  chassés  par  Alyales,  ! 
roi  de  Lydie.  IJerod ■ i.  c.  6.  I.  4.  c.  1. 
etc.  — Peuples  de  Catunànie  , qui 
vivoicnt  de  pillage  et  dcmeuroient 
dans  des  cavernes  inaccessibles  à la  j 
lumière.  Ou  imagina  de  là  que  leur 
pays  ctoit  plongé  dans  l'obscurité,  ! 
el  continuellement  privé  de  la  clarté  , 
du  jour.  Aussi  Plutarque  assure  que  ! 
celte  contrée  fournit  à Homère  ses 
belles  descriptions  de  l'enfer  et  du 
royaume  de  Platon.  Virgile  et  Ch  ide  i 
y placèrent  le  Slvx  , 1#  Pblégétou  , 1 
cl  les  demeures  des  ombres.  Od ytts. 
l3.  — Ætieid.  6.  — Mêla.  1 1.  v.  .‘>93. 
etc.  — Stn/b.  5. 

CIMMÉR1S,  ville.de  la  Troade,- 
appelée  auparavant  Edonis.  P lin.  5. 
c.  .jo.—  Surnom  de  Cybèle , chez  les 
Cimmérieps. 

CIMMKRIUM  ville  de  la  Cher, 
sonèse  Tauriquc  , habitée  par  les 
Cimméricns.  Mêla.  1 c.  ?o. 

ClMOLlS  et  CINOUS  , ville  de 
Paphlagonie. 

Ci  MOL  US  , aujourd'hui  Argen- 
tière  , île  de  la  merde  Crète  , abon- 
dante e,n  chaux  et  eu  terre  à foulon. 
Meta.  7.  v.  463.  ■ — P lin.  35.  c.  16. 

Cil  M 03V  , fils  de  Milliade  et  cTlIé- 
gisipylc , fut  célèbre  dans  sa  jeunesse 
par  ses  débauches,  et  dans  Page  mûr 
par  ses  vertus.  A la  mort  de  son  père, 
il  fut  mis  en  prison  , parce  qu’il 
ne  put  payer  l’amende  à laquelle 
Miltiade  avoit  élé  condamné.  Mais 
Elpinice , sa  sœur  et?  sa  femme  , paya 
la  somme  demandée  , et  lui  ren- 
dit sa  liberté.  Il  montra  le  plus 
grand  courage  à la  bataille  de  Sala- 
mine.  En  un  seul  jour  il  prit  aux 
Perses  100  vaisseaux,  et  tailla  en 
pièces  leur  année  de  terre.  Loin  de 
faire  servir  à son  usage  les  richesses 
qu'il  avoit  acquises  a la  guerre,  il 
les  employa  à embellir  et  a fortifier 
la  ville  et* Athènes.  Il  perdit  bientôt 
après  sa  popularité  , et  fut  banni  par 
les  Athéniens  , qui  déclarèrent  aus- 
sitôt la- guerre  à Lacédémone.  Mais 
il  fut  rappelé  de  l'exil,  et  se  bâta  de 
rétablir  la  paix  entre  les  deux  répu- 
bliques. Les  Athéniens  renvoyèrent 
avec  deux  cents  vaisseaux  au  secours 
de  l'Egypte  et  de  l'île  de  Chypre  , 
attaquées  par  les  Perses.  11  livra  ba- 
taille à la  flotte  ennemie , sur  les 
«ôtes  d'Asie  , et  la  ruiua  entière- 
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ment.  Il  mourut  au  siège  de  Citimu, 
en  Chy  pre,  dans  la  cinquantc-unième 
anuée  de  son  âge  , l'an  4Î9  avant 
J.  C.  Ci  mon  fut  le  dernier  des  Grecs 
qui  triompha  des  barbares.  Tellcéloit 
la  haine  qu'il  port  oit  aux  Perses , qu’il 
avoit  formé  le  dessein  de  renverser 
entièrement  leur  puissance.  Il  avoit 
déjà  exécuté  une  part  e de  ce  projet  $ 
car  il  avoit  fait  avec  le  roi  de  Perse 
un  irait : par  lequel  ce  prince  s’éloit 
engagé  de  n’en  \ oyer  aucun  vaisseau 
au-delà  des  îles  de  Cliél idoines  , ni 
aucunes  troupes  sur  lescôtes  des  mers 
de  Grèce.  Les  historiens  ont  loué  la 
munificence  de  Cinion  ; il  accueilloit 
avec  bonté  tous  ses  compatriotes  , et 
ouvroit  ses  jardins  au  public.  Thucyd - 
1.  c.  100.  lia.  — Just.  2.  c.  i3. — 
Diod.  11.  — Plut.  — Cor.  Nep.  in 
Vitâ.  — Athénien  , père  de  Mil- 
tiade. Herod.  6.  c.  34.  — Romain  que 
sa  fille  nourrit  en  prison  de  son 
propre  lait.  — Athénien  qui  écrivit 
l’histoire  de  l'expédition  des  Ama- 
zones en  Attique. 

CmARADAS  , descendant  de  Ov- 
ni ras  , qui  présidoil  aux  mystères  de 
Vénus  a Paphos.  Tac.  Ai  xi.  3.  c.  3. 

Cl  NCI  A,  loi  décrétée  l’an  de  Rome 
.649  y sous  les  auspices  de  Cincius  , 
tribun  du  peuple  ; elle  avoit  pour 
objet  de  défendre  aux  juges  de  perce- 
voir des  droits  -,  ou  de  recevoir  dos 
présens. 

CINGIKVATUS  ( L.  QLIN- 

TIL’S  ) , célèbre  romain  que  les 
commissaires  , envoyés  pour  lui  an- 
noncer sa  nomipalion.à  la  dictature, 
trouvèrent  occupé  à 'labourer  son 
champ.  11  quitta  sa  chaumière  avec 
regret , et  partit  pour  1 armée  que.  les 
Equrs  et  les  Volsqurs  tenoient  blo- 
quée dans  son  camp.  11  les  vainquit , 
rentra  à Rome  en  tiiomphe. abdiqua  la 
dictature  , et  retourna  a sa  chaumière 
seize  jours  après  en  être  parti.  A l’âge 
de  80  ans  , il  fut  encore  nommé  dic- 
tateur , et  envoyé  contre  Praencste. 
Il  fil  une  heu  reuse  ca  m pa  gno,  n'exerça 
que  vingt -un  jours  la  souveraine 
puissance , et  refusa  noblement  les 
récompenses  que  le  sénat  lui  offrit.  Il 
vivoit  environ  460  ans  avant  J.  C. 
T.  L.  3»  c.  26.  — Flor.  1 . c.  1 1 . — Cic. 
de  jinib.  fi.  — P lin.  î8.  c.  3. 

CINCIllS  A LIMENT  US.  Romain 
qui  fut  préteur  en  Sicile  peudant  la 
Seconde  guerre  punique , et  qui  corn- 
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posa  des  annales  en  grec.  Dyort.  Hal. 

— Marcus  , tribun  du  peuple  , 
l’an  de  Home  5 j9- 

CINÉAS,Thessalien  , ministre c t 
favori  de  Pyrrhus,  roi  d Êpire,  vint 
ù Home  demander  la  paix  de  la  part 
de  ce  prince  , et  ne  put  l’obtenir.  A 
sou  retour  il  dit  à Pyrrhus  que  le  sé- 
nat lui  «voit  paru  une  assemblée  de 
rois.  Il  «voit  une  si  grande  mémoire, 
que  le  lendemniu  de  son  arrivée  à 
Rome  , il  saluoit.  par  leurs  noms  tous 
les  sénateurs  et  les  chevaliers  qu’il 
rencoutroit.  Plin.  7.  c.  *4. — Cic.  ad 
fam.  9.  ep.  25.  — Roi  de  Th  essai  ie. 
Ilcrod.  o.  c.  63.  — Athénien  , etc. 
Polyotn . a.  c.  3a. 

CINÉSIAS,  poète  grec  , né  à 
Thèbes  en  Béolie  , auteur  de  quel- 
ques dithyrambes.  Athen. 

CINÉltflON  , Spartiate  qui  com- 
posa en  vers  des  généalogies  , dans 
lune  desquelles  il  soutint  que  Médée 
avoit  eu  de  Jason  un  fils  et  une  tille 
appelés. le  premier  Médits  , et  la  se- 
conde Kriopis.  Paus . 2.  c.  18. 

• C1NGA  , aujourd’hui  Cinéa  , ri- 
vière d Espagne , qui  prend  sa  source 
aux  Pyrénées,  et  sc  jette  dans  Ti- 
bère. Phars.  4-  v.  2t.  — Com.  1.  c.  48. 

OINGÉTORIX  , prince  gaulois  , 
allié  de*  Romains.  Ibid.  5.  c.  3.  — 
Prince  breton  . qui  attaqua  le  camp 
de  César  , par  l’ordre  de  Cassivclau- 
nus.  Ibid.  o.c.  22. 

CINGIJLLM.  , aujourd’hui  Cin- 
coli , ville  du  Picénum , dont  les 
haMtanssenornmoientCingiilanicns, 
Cingulani.  P Un.  3.  c.  i3.  • — SiL  it. 
20. 34.  — Cic. ad.  A tt.  7.  ep.  11. 

ONIATA  , bourg  de  Galatie. 

CIN1THIENS  , C mit  lu  , peuples 
d’Afrique. 

CINN  A ( L.  CORN.  ) , citoyen  sé- 
ditieux , qui  commit  des  cruautés  à 
Rome,  et  lut  banni  par  le  consul 
Oetavius,  pour  avoir  voulu  donner 
la  liberté  aux  esclaves  fugitifs.  Il  se 
joignit  à Marins  , et  étant  entré  avec 
lui  à Rome,  à la  tête  de  trente  lé- 
gions, il  remplit  la  ville  de  sang, 
fit  périr  tous  ses  ennemis,  etse  nomma 
consul  pour  la  quatrième  fois.  U avoit 
fait  assassiner  tant  de  citoyens  ro- 
mains , que  son  nom  étoit  devenu 
odieux.  1T  fut  assassiné  à Ancône, 
par  un  de  ses  officiers  , au  milieu  des 
préparatifs  qu  il  faisoit  contre  Sylla. 
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Plut,  in  Mar.  Pomp.  et  Syl.  — Pl  an, 
4*  v.  8 >2.  — Appian.  Bell.  civ.  1.  — 
Flor.  3.  c.  21.  — Paiera.  2.  c.  20.  etc* 
— Un  des  meurtriers  de  César.  — 
C.  Ilclvius  Cinna  , ami  intime  de 
César  , passa  huit  ans  de  sa  vie  à 
composer  un  mauvais  poème  intitulé 
Smyrna.  Ayant  voulu  assister  aux 
obsèques  de  César , il  fut  mis  en 
pièces  par  la  multitude  , qui  le  prit 
pour  un  autre  romain  qui  porloit  le 
même  nom.  Plut,  in  Crcs.  — Petit-fils 
de  Pompée,  conspira  contre  Au- 
guste , qui  lui  pardonna  et  le  mit  au 
nombre  de  ses  amis.  II  parvint  au 
consulat,  et  fit  Auguste  son  héritier. 
Dion.  — San.  de  Sen.  c • 9.  — Ville 
d’Italie  , prise  par  les  Romains  sur 
les  Samnitcs.  — Femme  de  Phoro- 
néc  , et  mère  d’Apis  et  de  Niobd. 

CINNADON  , jeune  laçédérao- 
uien  , qui  résolut  de  tuer  lesÉphores, 
et  de  s’emparer  de  l’autorité  souve- 
raine. Il  fut  découvert  et  mis  à mort. 
A ris  tôt. 

CIINNAMUS  , coiffeur  romain  , 
tourné  en  ridicule  par  Martial.  7.  ep. 
63. 

ÇINNIANA  , ville  de  Lusitanie  t 
célèbre  par  la  valeur  de  ses  habita  ns. 
Val.  Max.  G.  c.  4. 

CljVXIA  , surnom  donné  à Jnnon  , 
parce  mfelle  présidoit  aux  mariages , 
et  qu’elle  étoit  censée  délier  la  cein- 
ture des  époux. 

C1N  YI*S  et  CINYPHUS  , fleuve 
et  contrée  d’Afrique  , près  des  Ga- 
ramantes.  Georg.3.  y.  3 12.  — Iler&d. 
4-c.  198. — Phn  5-  c.  4.  — Mart.  7. 
ep.  94.  . — Meta.  7.  y.  272.  L i5.  y. 
755.  — Phars.  9.  v.  787. 

CIN  Y-RADES  , dfescendans  de  Ci- 
nyras,  qui  furent  en  possession  du 
Saeerdoccdo  Vénus  , à Paphos. 

CINYRAS,  roi  de  Chypre,  fils 
de  Panhus,  et  mari  do  Cctichréis’, 
dont  il  eut  une  fille  appelée  Mvrrha. 
Myrrha  ayantconou  pour  son  père 
un  amour  criminel , profita  de  l’ab- 
sence de  sa  mère  pour  s’introduire 
dans  son  lit. , avec  t'aide  de  sa  nour- 
rice , qu’elle  avoit  engagée  à servir 
sa  passion.  Adonis  fut  le  fruit  de  cet 
inceste.  Lorsque  Cioyras  apprit  son 
crime,  il  voulut,  donner  la  mort  à sa 
fille.  Mais  Myrrha  se  déroba  à sa  co- 
! lere , s’enfuit  en  Arabie,  où  , après 
I ses  couches  , elle  fut  changée  en 
I 1 arbre  qui  porte  son  nom.  Cinyias  , 
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dit-on,  sc  tua  lui -même.  Ses  ri-  envers  Picus , et  envers  Scylla  sa 
Jttsses  passèrent  eh  proverbe, comine  rivale.  VoyezS  cti.la  et  Picus.  Meta. 
celles  de  Crœsus.  Meta . 10.  fab-  9.—  i^.fab.  i.‘5.  — • Hor.  1.  ep.  2 l.  1 otL 

Plut- in  paraît-  — Hyg.  fab.1+2.  1?.. — Eïrg.  ecl.  8.  ^.70.  Æncid.  3. 

e/c.  - — l*  ils  de  Laodice.  ^rollod-  3 c.  i'.386.  /.  7. y.  10.  e/c. — Hyg-fab  i*5. 

9.  — Chef  d'une  colonie  cie  Syriens  , — Odyss . 10.  f/.l3fi.  e/c.  — .Ipollud • 

qui  s'établit  en  Chypre.  Jd.  3.  c.  i4.  1.  c . q • — Theog . r>56.  — Strab.  5. 

— Ligçricn  qui  secourut  Tu r nus  CiHClLS  , chaîna  du  mont  Tau- 

contre  T&ntc'jÈneid.  10.  v.  186.  rus.  P lin-  5.  c 27.  — . Vent  impétueux 

CIOS  , fleuve  de  Tliracc.  P lin.  5-  delà  Gauî'N  arbonnoisc  , et  inconnu 
c.to.—  Ville  commercante  de  Phry-  ailleurs.  P h ars.  i.  v.  408. 
gie.  — 11  y avoit  en  Rythynic  trois  CIHCUM  PADAftii  AGR1 , pays 
villes  de  ce  nom.  voisin  «lu  Pu.  T.  L.  ai.  c.  55. 

C1PPUS  , noble  romain,  qui  re-  CtRIS  , Sylla  , fille  de  Nisus, 
venant  à Rome  après  une  victoire  , qui  fut  changée  ca  oiseau  de  ce  nom. 
apprit  de  l’oracle  que  s’il  entroil  dans  Meta.  8,  u.  i5i. 
la  ville  , il  y réjgneroit  en  souverain.  CIRNUS  , roi  de  Ttle  de  Théra- 
Ne  voulant  point  asservir  sa  patrie,  mène,  et  père  d’Aristée  , surnomme 
il  assembla  le  sénat  hors  de  la  ville,  le  Muet. Honteux  d'avoirunfils  privé 
se  bannit  lui-même  pour  toujours , et  de  l'usage  de  la  parole,  Cirnus  con- 
vertit du  produit  d'un  acre  de  terre,  suit»  l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  or- 
Meta.  i5.  v.  5b5.  donna  d’envoyer  Àristce  jeter  en 

C1RCAEUM  , aujourd'hui  Cir-  A frique les  fondemens  d’une  ville. Le 
celle  , promontoire  du  Latium,  près  prince  négligea  cet  avis.  Mais  Apol- 
d’unc  petite  ville  appelée  aujourd’hui  Ion  l'en  punit  eu  ravageant  son  pays 
Circéii , au  midi  des  marais  Pontins.  par  la  peste.  Cirnus  prit  alors  le 
Les  liabitans  des  environs  se  nom-  parti  d’obéir  j et  Aristée  n'eut  pas 
moient  Circeienses.  Meta.  14.  r.  2*8.  plutôt  abordé  en  Afrique,  qu'il  sc 
• — Æneid.  7 V.799. — Natur.dcor . 3.  mit  à parler. 

c.  19*  f , CIRQUE  , Circus  y grand  espace 

CIRCE  , célèbre  magicienne , fille  couvert  de  sable,  destiné  chez  le* 
du  Soleil  et  de  Perséis , et  sœur  d'AE-  Romains  aux  courses  , aux  jeux  et 
tés  , roi  de  Colchidc  , et  de  Pasi-  aux  spectacles  de  toute  espèce.  On  en 
phaé,femmedcMinos.  EHeépousann  comptoit  huit  à Rome.  Le  plus  ma- 
sannatc,  prince  de  Colchidc  , quelle  gnifique  éloit  celui  queTarquinl’An- 
assassina  pour  s'emparer  du  royaume,  cien  avoit  tracé  enlrelemontPalatin 
Mais  ayant  été  chassée  par  ses  sujets,  et  le  mont  Avenlin.  On  Icnommoitle 
son  pèrf  la  transporta  dans Vflc d Ea , grand  Cirque.  II  fut  d'abord  très- 
voisine  d'Italie.  Ulysse  à son  retour  simple  , jusque-là  , que  ceux  qui 
de  Troie  , ayant  été  poussé  par  la  vouloienl  être  assis  pendant  le  spec- 
tc  ni  pète  sur  les  côtes  de  celte  île,  tous  tacle  , sc  faisoient  faire  eux -mêmes 
ses  compagnons  furent  changés  en  des  sièges  plus  ou  moins  commodes  , 
pourceaux  par  les  boissons  magiques  selou  leurs  facultés.  Tarquin  le  Su- 
de  Circé.  Pour  lui  , il  résista  a tous  perbe  le  fil  environner  de  gradins  de 
les  eucJiantemens  , par  le  moyen  de  guis  j dans  la  suite  on  les  fit  de  bri- 
riierbc  moly  , qu’il  avoit  reçue  de  que»,  et  enfin  de  marbre.  Ce  cirque 
Mercure  , et  força  Circé , 1 épée  à la  avoit  environ  deux  mille  cent  quatre» 
main,  de  rendre  à ses  compagnons  vingt-sept  pieds  de  longueur,  et  n-uf  ‘ 
leur  première  forme.  Circé  y consen-  ce  ut  soixante  de  largeur  j il  pouvoit, 
tit,  et  combla  le  héros  d’honneurs  et  dit-on,  contenir  trois  cents  mille 
de  caresses.  Elle  eut  de  lui  un  fils  spectateurs.  Tous  les  empereurs  l'em- 
nommé  Télégonus  , selon  les  Uns  , kellircnt  à l'cnvi,  et  Jules  César  y fit 
et  Agrius  ou  Latinus,  selon  les  au-  creuser  un  large  canal  rempli  d'eau, 
très.  Le  héros  oublia  pendant  un  an  qui  pouvoit  en  un  instant  être  cou- 
la gloire  dans  les  bras  de  crtte  en-  vert  d'un  grumi  uombrede  vaisseaux , 
chautcressc  , qui  lui  conseilla  à son  qui  donnoient  au  peuple  le  spectacle 
départ  de  descendre  aux  enfers  , et  d'une  bataille  navale , ce  qu'on  appe- 
de  consulter  sur  sa  destinée  l’ombre  loit  Naumachies.  C'est  dauslegraud 
de  Tiré>ias.  Circç  se  montra  cruelle  Cirque  que  se  donnoient  les  jeux  ap* 
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pelés  Cîrcenses  ludi.  Ils  étoient  dédiés 
au  dieu  Cousus  , el  furent  institues 
par  Romulus  , lorsqu'il  voulut  effec- 
tuer renlèvcment  des  Sabines.  Us 
rortèrenl  d’abord  le  nom  de  Consua - 
ia  ; Tarquin  l'Ancien  leur  donna 
relui  de  Cîrcenses.  Ces  jeux  consis- 
taient dans  le  saut , fa  lutte , le 
disque,  le  pugilat,  la  course  à pied, 
à cheval,  et  celle  des  chars,  cinq  exer- 
cices que  les  Grecs  nommoieul  Pen- 
tathle. 

C IR  R AE  A TUM  , bourg  voisin 
d’Arpinum,  où  Marins  passa  sa  jeu- 
nesse. Plut . in  Mai % 

CIRRHA , ville  de  Phooide,  au 
pied  du  Parnasse  , où  Apollon  etoit 
adore.  Phars.  5.  v.  17a. 

CIRTHA  et  CIRTA  , ville  de  Nu- 
midie.  Strab.  7. 

CISALPINE  , Cisalpina  , partie 
de  la  Gaule  , appelée  aussi  Togata 
et.  Citérieure.  Elle  etoit  située  entre 
le  K 11  hi cou  ci  les  Alpes. 

CISPADANE , Cispadana,  partie 
do  l’ancienne  Gaule , située  au  midi 
du  Pd.  , 

CISRHEN  ANES  , Cisrhenani  , 
ancien  nom  des  Germains  établis  sur 
la  rive  gauche  du  llbin.  Co/71.  6.  c.  2. 

CISSÂ  , fleuve  de  Pont.  — Ile  de 
la  mer  d’Jstrie.  — Une  des  Piérides. 

C'! SS  El  S , nom  patronymique 
d'Hécu hr , fi  1 le  de Cisséus.  — N ay  aeïe , 
nourrice,  de  Baechus. 

CISSEUS  , roi  de  Th  race  , père 
dTIécuhe , fe m me  de  Pr ia  m . Æn eid.  7 . 
r.  5ao.  — Fils  de  Mélampus,  tué  par 
Enéc.  Æneid . 10.  v.  317.  — Fils  u’É- 
gyptus.  Apullod.  2.  c.  1. 

"CISSIA  , contrée  delà  Susiane  , 
dout  Suse  etoit  la  capitale.  Herod.  5. 

io- 

ClSSIYE,  nom  de  quelques  portes 
de  Babvlone.  Id.  3.  c.  1 55. 

CISSIDES  , général  que  Denis  en- 
voya avec  neuf  galères  au  secours 
des  Spartiates.  Diod.  i5. 

CISSŒSSA  , fontaine  de  Béolie. 
Plut. 

CISSOTOMOI  ( de  cissos  , lierre  , 
et  temnny  je  cueille),  fêle  grecque  en 
l'honnenr  du  jeune  Cissus. 

CISSUS,  montagne  de  Macédoine. 
•—Ville  de  Thrace. — Ilommcquiaver- 
tit  Alexandre  de  la  fuite  d'Harpale. 
Plut,  in  Alex.  — Surnom  donné  à 
Bacchus  parles  habilnns  d’Archarné, 
bourg  de  l’Atlique.  — Jeune  homme 
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aimé  de  Bacchus,  et  tué  par  des  Saty- 
res. Le  dieu  le  métamorphosa  î-i* 
lierre,  plante  qui  depuis  ce  temps  lui 
fut  consacrée. 

CI  SS  US  A , fontaine  où  l’on  bai— 
gnoil  Bacchus  dans  son  enfance. 
Plut,  in  Lys. 

CISTENE  , Cistenœ,  ville  d'EoIie. 
— Ville  de  Lycie.  Mêla.  1.  c . 18. 

CISTUPJI()RE$,  jeunes  filles  ainsi 
nommées  parce  qu  elles  porloicuL  des 
corbeilles  dans  les  orgies. 

CITUAR1STA , promontoire  des 
Gaules.  , . 

CITH  ERIDF.S , surnomdcs  M uses, 
pris  du  mont  Cithéron,  où  elles  se 
plaisoient. 

CITHÉRON,  Cythœron , roi  de 
Platée  eu  Béolie,  réconcilia  Jupiter 
et  Junon.  Il  donna  son  nom  à unecé- 
hre  montagne  de  Béolie  , située  au 
midi  de  l'Asope , et  consacrée  à Jupi- 
ter et  aux  Muscs.  C’est  sur  cette  mon- 
tagne qu’Actéon  fut  déchiré  par  ses 
chiens,  et  qn’HcrcuIe  tua  un  énorme 
lion.  Æneid.  4-  v.  4 o3.  — Apollod.  2. 
c . 4-  — Mêla.  2.  c.  3.  — Strab.  9.  — 
Paus.  q.c.  1.  etc.  — P lin.  L c.  7.  — 
P toi.  3.  ct  i5. 

CITHÉRONIA  .surnom  de  Junon. 

CITHÉRON  1US , surnom  de  Jupi- 
ter, pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
sur  h'  mont  Cithéron. 

CITIUM  , aujourd'hui  Chili , ville 
de  Chypre,  au  siège  de  laquelle  fut 
luéCimon,  général  athénien.  Plut, 
in  Cim.  — Thucyd.  1.  c.  112. 

CIUS  , ville  de  Mysie.  Apollod.  1. 
c-  9.  — Un  des  Argonautes. 

CIVILIS  , chef  des  Rataves  qui  se 
révolta  contre  Galba,  et  fil  une  longue 
guerre  aux  Romains.  Tacit.  hist.  1. 
c.  5q. 

CIZIQUE  , Cizicum  , ou  Cizicus  , 
ville  d'Asie  , sur  la  côte  de  la  Pro- 
ponlide.  , 

CLADÉE,  Cladens,  fleuve  d’Elide 
qui  coule  près  d'Ol  vin  pic  , et.  à qui  on 
rendit  des  honneurs  divins.  Paus.  5. 

ÉL  ADEUTÉRIE  ( de  clados  , ra- 
meau ) , fêtes  que  l'on  célébroit  en 
Grèce  pendant  la  taille  des  vignes. 

GLANÉS,  rivière  qui  se  jette  dans 
l’Isler. 

CL  ANIS,  centaure  tué  par  Thésée. 
Metarn.  12.  v.  379. — Compagnon  de 
Phinée  , tué  par  Persée. 

CLANIUS  ou  Clams,  fleuve  d.ç 
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Campanie.  Georg.  2.  v.  2i5.  — Fleuve 
d’Etrurîe.  S il.  8.  v.  454-  Tac.  an.  1 . 59. 

CLARIUS , surnom  d'Apollon, 
pris  de  la  ville  de  Claros  , où  il  éloit 
adoré. 

CLARUS  ou  Claros,  ville  d’Ionie, 
célèbre  par  un  oracle  d'Apollon  , fut 
bâtie  par  Manto,  fille  de  Tirésias, 
q ui  s’enfui  L de  T bébés  1 < >rsque  1 es  E pi- 
gones  détruisirent  celle  ville.  Manto 
ne  cessant  point  de  pleurer  les  mal- 
heurs de  sa  patrie , il  se  forma  un  lac 
de  ses  larmes  , prés  duquel  elle  jeta 
les  londoniens  du  temple  d'Apollon. 
Strab.  i4.  — Paus.  7.  c.  3.  — Mêla. 

1.  c.  7.  — Me  tant.  1 . v.  5 16.  — • Ile  de 
l'a  mer  F.  p*e,  entre  Ténédos  et  Chios, 
consacrée  à<Ar,°llmL  — Un  dey  com- 
pagnons <1  Knée.  Æneid  10.  v. 
CLASTIDIUM  au!  uvd  bniSbia-  ] 

tesso  , ville  de  Ligurie.  Strab  5 — 
Tit.  hiv.  5*i.  c 29.  — Village  dçs 
Gaules.  Plut  in  Marrel. 

CLAC  DF.  . Cl  and  lus  fils  do  Dru- 
sus  , second  fils  de  7 me  . parvint  à 
l’empire  après  1 0 meurtre  do  Caü  nia. 
Il  s’efforça  de  faire  oublier  ce  t vran  , 
se  fit  aitii!  r du  peuple,  en  prenant  un 
soin  particulier  do  Rome  , et  en  v éle- 
vant des  édifices  magnifiques.  Il  alla 
dans  la  Grande  Bretagne  , triompha 
pour  les  victoires  remportées  en  son 
nom  par  ses  lieutenans,  et  se  laissa 
gouverner  r>ar  ses  courtisans,  qui  pil- 

I oient  à leur  gré  les  provinces.  Il  se 
maria  quatre  fois  , fit.  mourir  Mcssa- 
line  , sa  troisième  femme,  à cause  de 
ses  débauches,  et  fut  lui-même  em- 
poisonne par  Agrippine,  qui  vouloit 
assurer  l'empire  à rîcron.  Comme  le 
poison  n’opéroit  pas  assez  prompte- 
ment, son  médecin  , par  ordre  de 
l’impératrice,  lui  en  donna  un  plus 
violent  , dont  il  mourut , dans  la 
soixante-troisième  année  de  son  Age , 
cl  la  treiziéme  de  son  règne  , l’an  S j 
de  J.  C.  Claude  fui  un  prince  foible , 
irrésolu,  sans  courage  comme  sans 
humanité.  Néron  lut  succéda.  Tarit . 
an.  11  , etc.  — Diod.  60.  Jnv.  6.  v. 
619.  — Suef.  in  vitâ.  — II  em- 
pereur de  ce  nom  , naquit  en  Dalma- 
tie,  et.  succéda  à Gallien.  Il  vainquit 
les  Golhs  , les  Scythes  , les  Hérnles , 
et  en  tua  3oo,ooo  dans  les  combats. 

II  mourut  de  la  peste  en  Pannonie, 
après  un- règne  de  «leux  ans.  L'excel- 
lence de  son  caractère  , son  courage  , 
ca  justice  et  sa  modération  sont  tracés 
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dans  ce  peu  de  mots  que  lui  adressa 
le  sénaL  : Claude  slugusfc  , tu  pater  , 
tu  f rater,  tu  amicus,  tu  bonus  sena - 
tor,  tu  verè  princeps.  — Néron,  con- 
sul qui , avec  son  collègue  Liv.  Sali- 
nator  , défit  et  tua  Asdrubal  qui 
ainenoit  d’Espagne  en  Italie  , des 
secours  à son  frère  A uni  bal.  'Vit,  Liv. 
27  , etc.  — Ilorat.  4 od.  4-  v.  37.  — 
Suet.  in  Tib . — Perc  de  l'empereur 
Tibère  , qui  fit  l'office  de  questeur 
dans  l’armée  de  César  à Alexandrie. 

— Polios,  historien.  — Plin  7.  ep.  5i . 

— Pontius  , général  samnite  , qui 
vainquit  les  Romains  aux  Fourches 
Caudines,  et  les  fil  passer  sous  le 
joug.  Ttt  Liv. g.  c.  1 .etc  — Pétilius, 
dictateur  , l'an  de  Rom**  — Ap- 
pi us,  orateur.  Voyez  Appius. — App. 
Geccus  , censeur  romain,  qui,  l’an 
de  Rome  44*  ->  fil  bâtir  un  aqueduc 
de  sept  ou  huit  iniHes  de  Ion  ueur  , 
pour  conduite  ù Rome  de  l'eau  de 
Tuscule.  On  d una  à erseaux  leuom 
d'Appimnes,  cl  ce  furent  les  pre- 
mières que  l’on  am  nadela  campagne 
à la  ville.  Auparavant  les  Romains 
faisoienr  usage  des  eaux  du  Tibre, 
des  fontaines  et  des  puits  qui  éloicut 
dans  l’intérieur  de  Rome.  V.  Appïus. 
Tit.  Liv  9.  c.  29.  — Ovid  faut.  fi.  v. 
2<>3.  — Cic.  de  Sente. G.  — Préteur  de 
Sicile.  — Publius  . grand  ennemi  de 
Ciccron.  Voyez  Ciomus.  — Mar- 
cellus.  V.  Marcellcs.  — Pulcher  , 
consul,  qui,  au  moment,  de  livrer 
balailie,  fit  jeter  à la  merles  poulets 
sacrés  , parce  qu’ils  ne  voul oient  pas 
manger.  Il  fut  vaincu  par  les  Cartha- 
ginois . et  puni  à son  retour  à Rome. 
Vit.  hiv.  19.  — Tibère  Néron,  'Libe- 
ria s Nero,  frère  aîné  de  Drusus , et 
fils  de  Li  via  Drusiîla  , qu’épousa 
Auguste,  après  avoir  répudié  Scri- 
bonia.  Tibère  Néron  épousa  Livie , 
fille  de  l’empereur  cl  de  Scribonia  , 
et.  parvint  à l’empire.  Voyez  T t- 
rère.  Ilorat.  1.  ep.  3.  v.  2.  — Le 
nom  de  Ciaudius  fui  commun  à plu- 
sieurs consuls  , et  à plusieurs  autres 
officiers  de  l’état,  peu  célèbres  dans 
l’histoire.  Tit.  Liv. 

CLAUDIA  , famille  patricienne  de 
Rome  , descendue  de  Clausus  . roi 
des  Sabins,  donna  à la  république 
un  grand  nombre  d’hommes  illustres, 
et  fut  honorée  de  28  consulats  , de 
cinq  dictatures,  de  sept  censures,  et 
de  six  triomphes.  Suet . in  Tib.  i. 
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Claudia,  vcslalc  quî  fut  aeemoe 
d'incontinence.  Pour  prouver  sou 
innocence , clic  offrit  de  faire  remon- 
ter le  vaisseau  qui  porloit  à Rome 
l’image  de  Vesta  , et  qui  étoit  arrête 
par  un  banc  du  Tibre.  IJ  n grand  nom- 
bre d’hommes  avoient  déjà  fait  d’inu- 
tiles efforts  pour  le  remettre  à flot. 
Claudia,  après  avoir  adressé  sa  prière 
à la  déesse,  détacha  sa  ceinture,  «*t 
avec  ce  foible  lien  , elle  remit  facile- 
ment le  navire  à flot.  Cette  action 
imposa  silence  à la  calomnie.  Val. 
Max.  5-  c-  4*  — Provert.  4.  eleg.  17.  v. 
5a.  — Ital.  17.  v.  3a.  — Oeid.fast  4. 
i\3i5. — Belle-sœur  «l’Antoine,  qu'  Au- 
guste épousa  , cl  qu'il  répudia  le  jour 
même  de  scs  noces,  à cause  dune 
querelle  qu'elle  eut  avec  sa  mère  Fui  - 
vie.  Suctin  ^iug.Gi.  — Femme  du 
poète  Slace.  Stat.  3.  syl.  5.  — Fille 
«d'Appius  Claudius,  fiancée  avec  Tib. 
Gracchus.  — Femme  de  Métellns  Cé- 
Jer  , sœur  d'Appius  * Claudius.  — 
Quinta  , flllc  d'Appius  Ca?eus,  dont 
la  statue  ne  souffrit  aucun  dom- 
mage, lorsque  le  temple  de  Cybèlc  , 
dans  le  portique  duquel  elle  étoit 
placée  , fut  rcouit  en  cendres.  Val. 
Max.  i.  c.  8.  — Tac.  an.  c.  64*  — 
— Pulcra  , cousine  d'Agrippine,  con- 
damnée à mort  comme  coupable  d'a- 
duî*ère,etdc  desseins  criminels  con- 
tre Tibère.  Tacit • an. 4.  c.  52.  — An- 
tonia  , fille  de  l’empereur  Claude, 
rl  femme  de  Cn.  Pompéius,  que  M es- 
sai i ne  fit  mourir.  Néron  , quivouloit 
l'épouser,  fit  mourir  Faustus,  son  se- 
cond mari.  Anlonia  ayant  refusé  la 
main  de  ce  tyran  , éprouva  bientôt,  le 
même  sort.  — Petite  ville  de  Norique. 
Plin.  3.  c.  14.  — • Chemin  qui  eonoui- 
soit  du  pont  Milvius  à la  voie  Fla- 
rninienne.  Ovid.  ex  Ponto.  1.  cleg. 
8.  v.  44-  —Tribu  de  Rome,  ainsi 
nommée  d’Appius  Claudius  , qui  s’é- 
tablit à Rome  avec  un  grand  nombre 
de  clients.  T.  h.i.c.  1 (y.-D>  o.  Jlal.o. 

CLAUDIA  , loi  décrétée  l’an  de 
Rome  702,  sous  les  auspices  de  M. 
Claud.  Marcell  11s.  Elle  avoit  pour 
objet  de  défendre  aux  absens  «en- 
voyer leurs  suffrages  dans  les  élec- 
tions. — Loi  qui  défendit,  de  prêter 
aux  mineurs,  sous  la  condition  d'en 
êlr.  ' ayé  à la  mort  de  leur  parons. — 
Loi  décrétée  l'an  de  Rome  535.  sous 
les  auspices  du  tribun  «lu  peuple.  Q. 
Claudius.  Elle  avoit  pour  objet  d’olcj 
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aux  sénateurs  la  faculté  du  faire 
commerce  • il  leur  fut  défendu  d’avoir 
cliexeux  un  vaisseau  contenant  plus 
«le  trois  cents  Amphores.  La  même 
défense  fut  étendue  aux  secrétaires  et 
aux  agens  des  questeurs , parce  qu’on 
pensoit  que  dès  hommes  livres  au 
trafic,  négligeoient  leurs  fonctions, 
et  ne  s'intéressoient  que  faiblement  à 
la  prospérité  publique. — Loi  décré- 
tée l’an  de  Rome  576 , qui  permit  aux 
alliés  de  retourner  dans  leur  patrie  , 
après  a v uir  été  inscrits  sur  les  registres 
publics.  rJ\  T».  4 1 . c.  9.  — Loi  qui  priva 
«lu  droit  de  bourgeoise  la  colonie  «fue 
César  avoit  établie  à Novicomum. 
Suct.  in  J al.  28. 

CL  A U DL  VE  AQU.AR  On  donna 
ce  nom  aux  eaux  que  le  censeur  Ap- 
>ius  Claudius  conduisit  deTusculr  à 
tome,  par  le  moyen  d’nn  acqnc«luc 
qu’il  fil  construire  l’an  de  Rome  441. 
Eutrop.  2.  c.  4.  T.  L.  9.  c.  29. 

CL  AL  D1F.N  , Claudianus  , poète 
célèbre,  né  à Alexandrie  en  Egypte  , 
sous  le  règne  «l'Honorius  et<rAr«*a- 
dius.  Son  style  , bien  éloigné  du 
mauvais  goût  de  son  siècle,  semble 
avoir  la  majesté  de  celui  «le  Virgile. 
Scaliger  observe  que  ce  poète  releva 
la  foi  blesse  «les  sujets  qu’il  trait  oit  .]*ar 
la  pureté  de  sa  «liction  , le  choix  «les 
expressions , et  par  une  harmonie 
toujours  variée  et  toujours  soutenue. 
Comme  Claudien  cloit  l'ami  de  Sii- 
liclion  , il  quitta  la  cour  dès  que 
son  protecteur  fut  disgracié,  et  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  retrait*?  «'t 
dans  un  loisir  stu«liriix.  Ses  meil leurs 
ouvrages  sont  ses  poèmes  sur  Rufin  et 
Eutrope  , dont  Burraan  et  Gesner  ont 
donné  une  excellente  édition  , le  pre- 
mier  , à Amsterdam  , en  1760  , et  le 
second  , à Leipsick  , en  1758. 

CIj AUDIOPOLIS,  ville  de  Cap- 
pa«loce.  Plin . 5.  c . 24. 

CLAUSIUS  ou  CLASIUS  , sur- 
nom donné  à Janus,  parce  qu  il  lient 
les  portes  de  la  guerre  tour  à tour 
ouvertes  et  fermées. 

CLAUSUS  ou  CLAUDIUS,  roi 
des  Sabins,  «jui,  donna  des  secours  à 
Turnus  contre  Enée.  C’est  de  lui  que; 
descendoit  cet  Appius  Claudius  , qui 
fut  la  tige  do  la  famille  Claudia. 
Æncidr.  y.  7°7-  I*  IO*  SA- 
CLAY IF.1N  US,  poète  obscur , con- 
temporain de  Juvenal.  1.  v.  8*  , 

Ci*A>  1GLR  , surnom  de  Janus  , 
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que  l’on  représente  tenant  une  clef 
à la  main.  Ov.  Fait.  1.  v.  228.  — Sur- 
nom d’ilerculc,  parce  qu'il  est  armé 
d'une  massue.  Meta.  i5.  v.  a8{* 

CLAVL'S  AM  N A LIS  , clou  que 
les  premiers  magistrats  de  Rome  ü- 
clroient  tons  les  ans  le  ij  de  sep- 
tembre, dwns  le  temple  de  Jupiter, 
our  marquer  le  nombre  et  le  cours 
es  années. 

CLAZOMENE  , Cia  zomertæ  et 
Clazomena  , aujourdhui  V ourla  , 
>ille  d'Ionie,  sur  la  cote  de  la  mer 
Egée,  entre  Smyrnr  et  Cliios.  Elle 
fut  fondée  l‘an  de  Rome  98,  par  les 
Ioniens,  et  donna  le  jour  à Ànaxa- 
Çorc , et  à plusieurs  hommes  illustres. 
Meta.  1.  c.  17.  — Plin.  5.  c.  a5.  — 
Strab..  i4  — T.  L.  38.  c.  3f). 

CLÉADAS , Platcen , qui  éleva  un 
tombeau  aux  Grecs  morts  en  combat- 
tant contre  l’armée  de  Mardonius. 
JJerod.  9.  c.  85. 

CLÉ  AK  DER , officier  d’Alexandre, 
qui  tua  Parmémon  par  l'ordre  de  ce 
prince.  Il  fut  puni  de  mort  pour  avoir 
fait  violence  a une  jeune  personne  de 
haute  naissance,  et  l’avoir  ensuite 
livrée  aux  outrages  de  ses  esclaves. 
Quint.  C . 7.  c.  1.  L 10.  c.  1.  — Tyran 
de  Géla.  Arist . Polit.  5-  c.  ix.  — 
Devin  d'Arcadie.  Herod.  6.  c.  83.  — 
Favori  de  l’empereur  Commode , mis 
à mort  l’an  190  de  J.C.,  pour  avoir 
vendu  la  justice,  et  abusé  de  la  con- 
fia nce#de  son  maître. 

CLK  AN  DRID  A S , général  lacé- 
demonien.  — Spartiate  puni  de  mort 
pour  avoir  corrompu  deux  Epbores. 

CLÉANTHÈS , pbilosopnc  stoï- 
cien , natif  d’Assos  , dans  la  Troade  , 
successeur  de  Zenon.  Il  étoilsi  pauvre, 
qu’après  avoir  consacré  tout  le  jour  à 
à l’étude,  il  étoit obligé,  pour  gagner 
sa  vie,  d'arroser  un  jardin  pendant  la 
nuit.  Cicéron  le  qualifie  père  des 
Stoïciens.  Le  sénat  romain  , par  res- 
pect ponrses  vertus,  lui  fit  élever  une 
statue  à Assos.  Cléanlhès,  parvenu 
à l‘âge  de  quatre-vingt-dix  ans  , se 
laissa  dit  - on  , mourir  de  faim  , l’an 
avant  J.  C.  Strab.  i3 , — Cic.  de 
fin.  x.  c.  f»Q.  M.c.  n. 

CLÉARIDÈS,  tais  de  Cléonimc  , 
gouverneur  d'Amphipolis.  Thucyd . 

4.  c . i3x.  /.  6.  c.  10. 

CLE  ARQUE  , Clearcîtus  , tyran 
d’IIéraclée  , ville  de  Pont  , qui  , 
après  avoir  joui  pendaut  douze  ans 
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de  la  souveraine  puissance,  fut  tué 
pendant  les  fêles  de  lîacchus  , par 

ChionetLéonidas,  disciples  de  Platon, 
l'an  353  avant  J.  C.  Just.  iG.  c.  4.  üiod . 
10.  — Autre  tyran  d’Héraclée,  mort 
1 au  x88  avant  J.  C.  — — Lacédémonien 
envoyé  à lîyzance  pour  rétablir  la 
tranquillité  j ayant  etc  rappelé  à 
Sparte  , il  refusa  d’obéir  , et  se  réfu- 
gia auprès  de  Cyrus  le  jenne,  qui  lui 

donna  le  commandcuientd’un  corps  de 
i3,ooo  Grecs.  11  vainquit  Artaxerxe  , 
oui  fut  si  irrité  de  sa  défaite,  que  , peu 
de  temps  après,  Cl^arque  étant  tombé 
entre  ses  mains  par  la  perfidie  de 
Tissapherne,  il  le  fit  inoltre  aussitôt  à 
mort.  Diod.  14.  — Disciple  d’Aristote, 
auteur  d'un  traite  sur  la  tactique  mi- 
litaire, Xenoph. 

CLEUONiSMA  1\T1E,  sorte  de  di- 
vination en  usage  à Stfiyrne,  ;ï  Tliébes, 
et  dans  le  leni pfe  d’Apol Ion  Spodius , 
eldont  on  attribue  l'invention  a (Jérès. 
Elle  consistait  à tirer  de  bons  ou  mau- 
vais augures  de  certaines  paroles  pro- 
noncées  en  certaines  rencontres.  En 
voici  un  exemple  : Léolychide , roi  de 
Sparte  , sollicite  par  un  Samien  de 
faire  la  guctre  aux  Perses  , demanda 
son  nom,  et  apprenant  qu’il  se  nom- 
nioit  Hégésistrate  , c’est-à-dire  , gé- 
néral d’arinc'e,  j’accepte,  re'pondil-il, 
l'a u:, u j- e d'Hegesistrate. 

CLÉIDONIM  ANTIE , espèce  de 
divination  qui  sc  pratiquoit  par  le 
moyen  d’une  ou  ne  plusieurs  clés, 
alin  de  découvrir  l’auteur  d’un  vol. 

CLEMENCE  , Clementia , vertu 

dont  les  anciens  firent  une  divinité. 
Les  Romains  lui  élevèrent  un  temple 
après  la  mort  de  César. 

CLEMENT  ROMAIN,  Clemens 

Romanus  , un  des  pères  de  l’église  , 
lut,  dit  - on  , contemporain  de 
Saint  Paul.  On  iui  attribue  plusieurs 
ouvrages  ; mais  le  seul  qui  soit  re- 
gardé comme  authentique,  est  une 
epître  qu’il  adressa  aux  Corin- 
thiens , pour  rétablir  la  tranquillité 
parmi  eux.  Cet  ouvragp est  estimé. La 
meilleure  édition  de  l'Ëpttre  aux  Co- 
rinthiens, est  celle  que  Votton  fit 

imprimer  à Canlorlieri  en  1718.  

SamlClémenl  d’Alexandrie,  jilexan- 
dnnus  , ainsi  nommé  parce  qu’il  na- 
quit dans  cette  ville,  florissoil  vers 
lan  ïoGde  J.C.II  aécrilsurun  grand 
nombre  de  sujets  , avec  beaucoup 
delegançe , d’érudition  et  de  profon- 
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«leur.  Poller  donna  à Oxford,  en 
1719, une  bonne  edilion  des  ouvrages 
de  ce  m it*  de  1’eglisc.  — Sénateur  qui 
se  déclara  en  fa>  eur  de  Niger , contre 
Sévère. 

CLEO , Sicilien  , l'un  des  flatteurs 
d’Alex. Indre.  Qutnt.-C.Ù.  c.  5. — Lue 
des  Dauaidcs,  femme  d’ A s ténus. 

CLÊOB1S  et  BlTOIN  , tous  deux 
fils  de  Cydippe,  prêtresse  de  Junon, 
à Argos  , trayant  point  trouvé  de 
bœufs  pour  les  atteler  au  char  de  leur 
mère,  s'attachèrent  eux -menus  au 
joug,  et  traînèrent  le  char  L’espace 
de  quarante  - cinq  stades  jusqu'au 
temple,  aux  acclamations  de  la  mul- 
titude, qui  ièlicitoit  la  prêtresse  d’a- 
voir de  tels  enfans.  Lydippe  demanda 
pour  eux  à la  déesse  de  leur  accorder 
le  don  le  plus  précieux  aux  mortels? 
Après  cette  prière,  ils  s’endormirent 
dans  le  temple  , et  11c  se  réveillèrent 
plus.  La  déesse  prouva  par-là  , que  la 
mort  est  le  plus  grand  bonheur  qui 
puisse  arriver  à l’homme. Les  habilans 
«TArgos  leur  élevèrent  deux  statues  à 
Delphes.  Buscul.  1.  c . 47 • *—  Val. 
Jftax.  J.  c.  4.  — Herod.  1.  c.  3t. 

CLEOBULA  , femme  d'Amynlor  , 
et  mère  de  Phoenix.  — Fille  de  Borée 
et  d’Orithyc , appelée  aussi  Cléopâtre, 
épousa  Phinée,  fils  d'Agénor  , dont 
elleeul  Plcxippcet  Pandion.  Phinée  la 
répudia  pour  épouser  ldca  , fille  de 
Dardanus.  Apollod . 3.  c.  16.  — Nym- 
phe qui  eut  d'Apollon  un  fils  nommé 
Euripide.  — Femme  d'Egée  , et  mère 
de  Cephée  et  d’Amphulamus. — Mère 
de  Pithus.  H\  g.  fab.  14*97,  etc. 

CLÉOBULE  , Cleobulus , l’un  des 
sept  sages  de  la  Grèce  , étoit  fils 
d’Èvagoras  de  Lindos  , et  remarqua- 
ble par  la  belle  proportion  de  son 
corps.  11  composa  un  petit  nombre  de 
vers,  et  mourut  dans  la  soixante- 
dixième  année  de  sa  vie,  Pan  564 
avant  J.  C.  Diog.  in  vit.  — Plut,  in 
symp.  — Historien.  Plin.  5 c.  3i. — 
Un  des  F.phorc  s.  Thucyd.  — Troycn  j 
tué  par  A jax  , fils  d'Oilée.  il. 

CLEOBULIN  A , fille  de  Cléobule,  ! 
célèbre  par  son  esprit,  ses  connois- 
sances  , son  jugement  cl  son  courage. 
Elle  composa  des  énigmes  , dont 
quelques-unes  sont  venues  jusqu'à 
nous.  En  voici  une  : « Un  père  a eu 
douze  rnfans,  ces  douze  enfans  ont  eu 
chacun  trente  fils  blancs  et  trente 
Biles  noires  , qui  sont  immortels , j 
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quoiïpi'ils  meurent  tous  les  jours,  n 
fl  ne  laut  |>as  être  un  (i^iiipr  pour 
deviner  le  sens  de  cette  énigme.  Elle 
désigne  l'année  qui  contient  douze 
mois  , composes  chacun  de  trente 
jours  et  d auianl  de  nuits.  Laert. 

l-.EEUL.ii  AKES , otficier  qu'AJe- 
xandre  envoya  chez  Pofus  pour  le 
sommer  de  se  rendre.  Quint  C.  S.  c.  i3. 

t.LEOCH ARIA  , icDiaïc  de  Lélex , 
et  mrr.e  d’i  mot  as.  sJpoUo<l.  S.  c . to. 

CLEODAMEh,  pénei  al  1 oniaui  , 
contemporain  d*  Gailicn. 

ULEoDEE  CUoda  us  3 fils  d’Hvl- 
lus,  qui , après  la  mort  de  son  père, 
fit  d inutiles  efforts  pour  rentrer  en 
possession  du  Péloponèse.  Herod.  6. 
c.  5a.  L 7.  c.  204.  Z.  o.  c.  171. 

L.LEODEMLS , médecin.  Plut,  de 
symp.. 

LLLÜDICE  , fille  d’Hécubc  et  de 
Priam. 

ULEODOBA  , nymphe,  mère  de 
Parnassus.  Pau*.  a.  c fi.  — Une  des 
Danaïdes,  femme  de  Lixus.  Apollod - 
2.  c.  i.# 

ULhODOXA  , fille  de  Niobé  et 
d’Amphion,  changée  en  pierre , en 
punition  de  l’orgueil  de  sa  mère. 
Apollod.  3.  c.  5. 

U L É O G È N E , fils  de  Silène. 
Pau*.  6.  r.  1. 

CLEOLA,  Fille  de  Dias  , femme 
d’Astrée  , et  mère  de  Phlistène. 

C LEO  L A S , fils  d’HcrcuIc  et 
d’une  esclave  de  Dardanus. 

CLLOM  AQUE , Cleomachus , cé- 
lèbre lutteur  de  Magnésie. 

CLKOM  ANTHE , devin  Spartiate. 
Plut,  in  Alep. 

CLÉOMBHOTE  , Cleombrotus  , 
fils  de  Pausanias , roi  de  Sparte  , et 
successeur  de  son  frère  Agési  polis  , 
premier  du  nom.  11  fit  la  guerre  aux 
Béotiens  5 cl  de  peur  d’étre  soupçonné 
d’entretenir  des  liaisons  criminelles 
avec  Epaminondas , il  donna  la  cé- 
lèbre bataille  de  T endres  dans  un 
terrain  désavantageux.  11  fut  tu  , et 
son  armée  laillée  en  pièces  Pau  371. 
a'  ant  J.C.  liiod.  i4.  — J au s.  9.  c-t3- 
— Xen.  — Gendre  de  Léonidas,  roi  de 
Sparte,  qui  s’empara  de  la  couronne 
après  l’expulsion  de  son  beau  -père. 
Léonidas  ayant  été  rappelé,  il  fut 
chassé  à son  tour.  Sa  femme  Cléonis 
le  suivit  dans  son  exil,  comme  elle 
a voit  auparavant  suivi  son  père. 
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Paus.S.c.  6.< — Plut . in  Ag.  et  Cleom. 
— Jeune  homme  d’Enibracie , qui  se 
je  la  dans  la  mer  après  avoir  lu  le 
traité de  Platon  sur  l'immortalité  de 
1 a me.  Tuscul.  i.  c.  3j.  — Ou.  in 
JO-  4r)5. 

C L É O MÈDE,  fameux  athlète 
d’Astypaiée  , l’une  des  Cycladcs , 
ayant  tué  involontairement  un  de  ses 
antagonistes  aux  jeux  olympiques, 
fut  privé  du  prix  , et  devint  fou.  De 
retour  à Astynalée , il  entra  dans  une 
école,  ébranla  les  appuis  du  bâti- 
ment, qui  s’écroula  sur  soixante  en- 
faus  et  les  tua.  Poursuivi  à coups  de 
pierres  par  les  habitans  , il  se  réfugia 
dans  un  tombeau,  dont  il  barricada 
si  bien  la  porte  qu'on  fut  obligé  de 
la  briser  pour  y pénétrer.  Lorsqu'on 
eut  ouvert  le  monument , on  n'y 
trouya  plus  Cléomcdc.  L'oracle  de 
Delphes,  consulté  sur  ce  prodige, 
répondit  qu’il  étoit  le  dernier  «les 
demi -dieux,  ultimus  heroum  Cleo- 
medes.  En  conséquence , les  habitans 
eT  Asti  pal  ée  lui  refirent  des  hon- 
neurs divins.  Paus.  fi.  c.  9, — Plut, 
iri  Rom . 

CLÉOM  ENE,  Cleomenes , premier 
du  nom,  roi  de  Sparte,  défit  les  ha- 
hitans  d'Argos,  ru  brûla  cinq  mille 
dans  un  bois  où  ils  s’étoieul  réfugiés, 
et  délivra  Athènes  de  la  tyrannie  des 
Pisistratides.  Par  l'entremise  de  l'ora- 
cle qu'il  avoit  gagné  , il  déclara  illé- 
gitime son  collègue  Démarate,  parce 
qu’il  refusoit  de  punir  les  Eginètes 
qui  avoieut  abandonné  le  parti  des  , 
Grecs.  Il  sc  tua  lui -mémo  dans  un 
accès  de  folie,  l'an  4iq  avant  J.  C. 
Jierod.  5.  6.  7. — Paus.  o.  c.  3.  etc.— 
Deuxième  «lu  nom  , succéda  à son 
frère  Agésipolis  II,  régna  soixanle-un 
a ns. sans  aucun  Lroublc,  et  eut  deux 
fils  , Cléonyme  et  AcroJaltis , dont  le 
fils  lui  succéda  sous  le  nom  d’Arée 

i premier  «lu  nom.  Paus . 3.  c.  fi.  — 
II , succéda  à son  père  Léonidas , et 
résolut  de  rétablir  les  lois  de  Ly- 
curgue dans  foule  leur  force , afin  de 
réprimer  le  luxe  et  l’intempérance. 
Il  tua  les  épliores , empoisonna  son 
collègue  Eurydamidès  , et  mit  en  sa 
place  Euclidas  son  propre  frère , 
contre  la  disposition  des  lois  qui  dé- 
lcndoirnt  d’élever  au  trône  deux  roh 
de  la  même  maisou.  Il  déclara  la 
guerre  aux  Achéens,  et  s’efforça  de 
détruira  leur  ligue.  Aratus,  leur  gé- 
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ncral , ne  se  croyant  pas  asseï  fort 
pour  lui  résister,  demanda  du  se- 
cours à Antigone.  Cléomène  ayant 
été  complètement  défait  à la  bataille 
de  Scllasic , l’an  322  avant  J.  C.,  se 
réfugia  à la  cour  de  Plolémée  Ever- 
gète  , où  sa  femme  et  ses  enfans 
l’a  voient  précédé.  Plolémée  l’accueil- 
lit avec  honneur  ; mais  son  succes- 
seur, prince  foible  , soupçonneux  et 
jaloux  , le  fit  mettre  en  prison. 
Cléomène  ne  pouvant  supporter  le 
poi«ls  de  ses  maux , se  tua  lui  même, 
et  fut  mis  en  croix  après  sa  mort, 
l’an  219  avant  J.  C.  Polyb.  6.  ~Plut. 
in.  Vit.  — Just.  28.  c , }.  — Macédo- 
nien, nommé  par  Alexandre  rece- 
veur «les  tributs  «l’Egypte  et  d’Afri- 
que. Ç.-C.  4.  c.  — Arbitre  des  diffé- 
rends survenus  entre  les  Athéniens 
et  les  habitans  de  Mégare.  — Histo- 
rien grec.  — Poêle  dithyrambique  de 
Rhésium.  — Sicilien  , contemporain 
de  Verrès , dont  il  se  plaisoit  à satis- 
faire l’avarice  et  les  goûts  dépravés. 
Cic.  in  Ver.  4.  c.  12.  — Général  lacé- 
démonien. 

CLKON  , athénien  , fils  d'un  cor- 
r«>yeur  , qui , par  scs  intrigues  et  son 
elocpienec  , parvint  au  commande- 
ment des  armées, et  au  gouvernement 
«le  la  république,  il  prit  Thoron  en 
Th  race  • et  après  avoir  signalé  son 
courage  dans  plusieurs  rencontres,  il 
fut  tué  à Amphipolis,  en  combat- 
tant contre  Brasùlas  , général  Spar- 
tiate, l'an 422avant  J.  C.  Thucya.  3. 
4.  etc.  — Diod . 12.  — Général  «les 
Messéniens,  qui  disputa  la  souve- 
raine puissance  à Aristodème. — Sta- 
tuaire grec.  Paus.  2.  c.  8.  — Auteur 
d’un  poème  sur  l'expédition  des  Argo- 
nautes. - Orateur  d’Halicarnasse,  qui 
composa  sur  Lvsandre  une  harangue 
rlans  laquelle  il  prouvoit  qu'il  con- 
venoit  «le  rendre  la  couronne  de 
Sparte  élective.  C.  Nep.  — Plut,  in 
Lys- — Magicien  qui  écrivit  des  com- 
mentaires sur  les  prodiges.  Paus . 10. 
c . 4.  — Tyran  de  Sicyone.  — . Ami  de 
Phocion. 

CLtJONE,, fille  d’Asopus.  Diod.  4. 

CLEO  NEE,  C le  once  , Cleona  , 
ville  de  Phocide.  — Bourg  du  Pélo- 
ponèse,  entre  Argos  et  Corinthe, 
dans  le  voisinage  duquel  Hercule  tua 
le  lion  de  Nemee  , qui  fut  de  là  sur- 
nommé Cleonœus.  Stat.  4.  Syl.  l\. 
v.  2$.  — « Meta.  6.  v.  417.  — Sil.  3.  y . 
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32.  — Faits.  ?..  c.  — P lin.  36.  c.  5. 

(XEON ICE , Clronica , jeune  fille 
«le  Bysancc , que  Pausanias  , roi  de 
Sparte,  invita  à partager  sa  couclic. 
Etant  entrée  de  nuit  dans  la  chambre 
du  prince  , elle  renversa  une  lampe 
qui  étnit  à cote  du  lit.  Pausanias  fut 
réveille  par  le  bruit  ; et  prenant  Cléo- 
nicc  pour  un  assassin,  il  la  tua  d'un 
coup  d'épée  sans  la  connoîlrc.  Les 
mânes  de  cette  jeune  fille  lui  ayant 
souvent  apparu  , il  ne  négligea  lieu 

Jour  les  appaiscr.  Paus.  7.  c.  17.— 
Hut.  i,n  Tint. 

CLÉONJCUS  , affranchi  de  Sé- 
nèque,, etc.  Tac.  an.  i5.  c.  45. 

CLÊONN1S  . messénie»  , qui  dis- 
puta la  souveraine  puissance  a Aris- 
todème. 

CLÉONYME,  Cleonymus , fils  de 
Clcomène  11 , appela  Pyrrhus  à son 
secours,  parce  qu’on  l'avoit  exclu 
du  trône  pour  y placer  Arée  , fils 
de  son*  frère.  Cette  démarche  dé- 

Idnt  tellement  aux  Spartiates,  que 
es  femmes  même  concoururent  avec 
les  hommes  à chasser  le  prince  étran- 
ger. La  femme  de  Cléonvrae  fut  in- 
fidèle , et  commit  un  adultère  avec 
Acro talus.  Plut,  in  Pyrrh.  — Paus. 
î.c.  3.  — Général  qui  secourut  les 
tTarenlins,  et  lut  vaincu  par  le  consul 
AFniiîins.  Strah.  G 

C LEO  P A TER,  lieutenant  d’A- 
ratus. . 

CLEOPATRE,  Cleopatra , petit  e- 
fillr  d'Allale  , épousa  Philippe  de 
Macédoine,  après  qu'il  eut  répudié 
Olympias.  Après  le  meurtre  de  ce 
prince,  elle  fut  arrêtée,  et  mise  à 
mort  par  ordre  d’Olvmpias.  Diod. 
16  — Just.  g-  c.  7 — Plut . in  Pyrrh. 
— . Sœur  d’Alexandrc-lo-Grand,  qui 
épousa Perdiccas, et  fut  tuée  par  An- 
tigone , lorqu’elle  voulut  se  réfugier 
en  Egypte  auprès  de  Ptoléniée.  Diod. 
16.  20.  Just.  g.  c.  G.  /.  i3.  c.  G.  — Con- 
cubine de  Claude.  « — Fille  de  Borée. 
Voyez  CLKoiiin  a.—  Fille  d'Ida*  et  de 
Marpessc  . fille  d’E venus  , roi  d'F.lo- 
lie.  Elle  épousa  Mélcagre  , filsd’Œ- 
née.  II.  9.  v.  5a.  — Pans.  5.  c.  2. — 
Une  des  Uanaïdes  ^ dpollod . 2.  c.  1. 
«—  Fille  d’Amvnlas  d'Ephèse.  Paus. 
1.  c.  44.  — Sœur  de  Milhridate,  et 
femme  de  Tigrane,  roi  d’Armcnie. 
Just.  58.  c.  5.—*  Fille  de  Tros  et  de 
Callirlioé.  Apollod.  5.  c.  12.  — Fille 
de  P loi  ornée  Philomctor  , épousa 
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Alexandre  Bala  , et  ensuite  Nieanor, 
cl  tua  Séleueus  , fils  de  Nicauor  , 
qui  étoit  monté  sur  le  trône  sans  son 
consentement.  Elle  fut  forcée  de 
boire  le  poison  qu  elle  av oit  fait  pré- 
parer pour  Anliocutis son  propre  fils, 
et  mourut  l'an  tao  avant  J C.  — 
Sœur  et  femme  de  Ptolémée  Kvnv 
cètc  , plaça  sur  le  trône  Alexan- 
dre , son  second  fils,  au  huipris  des 
droits  de  Ptolémée  Latliure,  sou  fils'' 
aîné,  que  les  Egyptiens  favorisoient. 
Alexandre  s'étant  rendu  odieux , 
Cléopâtre  (permit  à Lathurc  de  ré- 
gner , à condition  qu’il  répudieront 
Cléopâtre  sa  sœur  cl  sa  fnitute , pour 
épouser  Sélcuca,  sa  sœur  «-ailette. 
Dans  la  suite  elle  replaça  Alexandre 
sur  le  trône.  Mais  elle  commit  tant 
de  cruautés,  que  ce  prince  s'enfuit, 
pour  se  soustraire  à sa  tyrannie. 
Elle  lui  tendit  des  pièges , pour  s'em- 
parer de  sa  personne:  mais  Alexan- 
dre Pavant  appris,  la  fit  mettre  à 
mort.  just.  39.  c . 5.  4.  — Reine  il'E- 
gypte,  fille  dt  Ptolémée  Aulète, 
sœur  et  femme  de  Ptolémce  Dyoni- 
sius , s’est  rendue  célèbre  par  sou 
esprit  et  sa  beauté.  Pour  engager 
César  à lui  donner  le  royaume  , au 
mépris  des  droits  de  son  frère  qui 
Pavoit  chassée  , clic  l'admit  dans  sa 
couche  , et  en  cul  un  fils  qui  fut 
nommé  Césarion.  Comme  elle  avoit 
favorisé  Bnilus,  Antoine  la  somma 
de  coniparoîtrc  devant  lui.  Elle  se 
présenta  à son  juge  dans  l’appareil 
le  plus  capable  de  le  captiver  cl  île 
le  séduire.  Son  artifice  réussit.  An- 
toine épris  de  ses  charmes  , l’épousa 
publiquement , sans  égard  pour  sa 
femme  Oclavie  , sœur  d'Auguste.  11 
lui  donna  la  plus  grande  partie  des 
provinces  que  l’Empire  romain  pos- 
sédoit  en  Orient.  Cette  conduite  ren- 
dit Auguste  et  Antoine  ennemis  irré- 
conciliables. Ils  se  déclarèrent  la 
guerre;  mais  le  dernier  fut  vaincu  à 
Acliuni , parce  que  Cléopâtre  1 aban- 
donna au  milieu  du  combat  avec 
soixante  vaisseaux.  Elle  se  retira  eu 
Egypte,  où  son  amant  la  suivit  de 
prés.  Là  Antoine,  à qui  on  vint  dire 
faussement  que  la  reine  étoit  morte  , 
se  perça  de  son  épée.  Apprenant  en- 
suite qu'elle  vivoit  encore  , il  se  fit 
porter  an  pied  du  tombeau  où  clly 
se  tenoit  cachée.  Cléopâtre  le  tira  à 
elle  par  le  moyen  d'une  corde.  Mais 
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il  mourut,  bientôt  de  ses  blessures  ; 
et  la  rt-ine,  après  avoir  reçu  de  la 
part  d'Auguste  les  invitations  les 
plus  pressantes,  et  même  une  décla- 
ration d'amour , se  fit  piquer  par 
un  aspic,  afin  dp  ne  pas  tomber  vi- 
vante au  pouvoir  du  vainqueur.  Elle 
choisit  ce  genre'  de  mort  , parce 
u elle  ne  put  se  résoudre  à se  tuer 
l'un  coup  d’épée , ni  à se  laisser 
mourir  de  faim.  Cléopâtre  fut  une 
femme  voluptueuse  et  extravagante. 
Da  ns  un  repas  qu’elle  donna  à An- 
toine, elle  fit  dissoudre  des  perles 
dans  sa  boisson  , afin  de  rendre  la 
fêle  plus,  remarquable  et  plus  somp- 
tueuse. Elle  se  plaisoit  à s'habiller 
comme  la  déesse  Isis.  Elle  cxciloit 
Antoine  à faire  la  guerre  aux  na- 
tions les  plus  riches  de  l’Orient,  afin 
d'y  puiser  de  quoi  fournir  à scs  pro- 
fusions» On  a beaucoup  vante  sa 
ben  u té  , et  surtout  son  esprit  5 on  a 
dit  qu'elle parloit  sept  langues  avec 
fa  ci  li  té.  Elle  renaît  la  bibliothèque 
de  Pcrgameà  celle  d’Alexandrie.  On 
lui  attribue  faussement  deux  traités 
intitulés  : De  Metliv  amine  faciei  épis - 
tohv  ernticœ , et  de  lYforbis  millier um . 
Cléopâtre  mourut  dans  la  vingt- 
quatrième  année  de  son  règne,  et 
l'an  3o  avant  J.  O.  Après  sa  mort , 
l'Egypte  fut  réduite  en  province  ro- 
maine. Blor.  4.  c.  il.  — Appian.  5 
— • Plut,  in  Pomp.  et  A ni.  — - Ilor.  1. 
od.  37.  v.  zi.  etc.  — Strab.  17.  — Fille 
de  Ptoléinée  Epiphanc,  qui  épousa 
Plolémée  Philométor , et  ensuite 
Physcon  de  Cvrène. 

CLfiOPATRLS  , ou  Arsiwoé,  ville 
forte  d’Egypte  sur  In  Mer-Rouge. 
CLÇOPHAWF»,  orateur  célébré. 
CLKOPHANTE  , Clcophantus  , 
fils  de  Thémistocle; 

CLÉOPHES  , reine  des  Indes,  se 
soumit  à Alexandre , dont  on  croit 
qu'elle  eut  un  fils.  Quint. -C • 8.  c.  *. 

CLKOPHOLUS  , Samien  , qui- 
compose  l'histoire  d’Hcrcule. 

CLÈOPHON  , poète  tragique  d’A- 
tliènes. 

CLÉOPHYLE,  CleoTfhylus , 
Homme  à la  postérité  duquel  on  doit 
la  conservation  des  œuvres  d’Ho- 
mère. plut. 

CLÉÜPOMPE,  Cleopompus , 
Athénien  qui  prit  Thronium , et 
vainquit  les  Locriens  Thucyd . 2.  c. 
36.  58.  — Mari  de  la  nympito  Clço- 

I. 
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1 dore  , dont  il  eut  Parnassus.  Quel, 
ques  auteurs  douncnl  deux  époux  à 
celte  nymphe , parce  qu’elle  lut  ai- 
mée de  Neptune.  Paus . 10.  c.  6. 

CLÉOPTOLÈM  E , Cleoptolemus , 
Colchidien , dont  Aulhiocnus épousa 
la  fille,.  2’.  L.'66.c.  11. 

CLEOPUS,  fils  de  Codrus.  Paus » 
7.  c.  2. , 

C L É 0 R A ',  femme  d’Agésilas. 
Plut,  in  Ages. 

C L É O S T R A T E , Cleostratus  p 
jeune  homme  destiné  par  les  Thés- 
piens  à être  sacrifié  à un  serpent  qui 
ravageoit  leur  territoire.  11  dut  son 
salut  à Ménestrate json  ami , qui  tua 
le  monstre.  Paus.  g-  c . 2G.  — Philo- 
sophe et  astronome  de  Ténédos,  qui 
fiorissoit  vers  l'an  63fi  avant  J.  C.  Il 
traça  le  premier  les  signes  du  zodia- 
que , et  réforma  le  calendrier  grec. 

CliEOX  ENE  , auteur  d’une  fiis- 
toirL*  des  Perses. 

CLÈOTHËRE  , fille  de  Pandarce, 

enlevée  par  les  Harpies,  et  livrée 
aux  Furies,  au  moment  où  elle  alloit 
se  marier. 

CLEPSYDRA  , fontaine  de  Mes- 
sénie.  Paus.  4.  c.  3i. 

CLÉRIENS,  Cleri  , peuples  d’At- 
tique. , . . 

CLÉROMANTIE,  divination  qu.c 
les  anciens  pratiqueront  juir  lcanoycn 
des  dés  , des  osselets  , des  cailloux 
et  des  fèves.  On  les  agitoit  dans  un 
cornet,  et  après  aypir  adressé  un# 
prière  à Mercure  , ou  les  jeloil  sur 
une  table  , et  l’on  pronostiquoit  l'a- 
venir , selon  les  caractères  et  les 
nombres  donnés  par  le  hasard. 

CLÊS1DES4  peintre  grec,  qui 
vivoil  vers  l’an  276  avant  J.  C.  Il  se 
vengea  des  outrages  de  la  reine  Stra- 
lonice,  en  la  peignant  dans  les  bras 
d'»m  pêcheur.  Mais  il  l’avoit  fait  si 
belle,  que  celte  princesse  loin  d'être 
choquée  de  cette  indécence  , voulut 
avoir  ce  tableau  , et  récompensa  gé- 
néreusement l’artiste. 

CLÉSO  , fille  de  Cléson  t donna 
avec  sa  sœur  Tauropolis  , la  sépul- 
ture à Ino  , dont  le  corps  avoit  été 
poussé  par  les  flots  sur  les  côtes  des 
Mégaricns. 

CLÉTA  et  PHAENNA  , nom  des 
G rares  chez  les  Lacédémoniens,  qui 
n’en  reconnoissoientquc  deux.  Paus. 
5.  c • 18. 

l5 
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CLIDÉMUS,  Grec  , auteur  d'une 
histoire  de  l'Attique. 

CLIMAX  , passage  du  mont  Tau- 
rus  , forme  par  un  rocher  qui  s'a-  ! 
vance  dans  la  Méditerranée.  Strab. 

i4- 

CLIMENUS,  fils  d’Arcas  , l’un 
des  deseendans  d’Hercule. 

CLIN  I AS  , philosophe  pythagori- 
cien , et  musicien  qui  vivoit  environ 
5^0  ans  avant  J.  C.  Plut.  Symp.  — 

1 ils  d’Alcibiade  , le  plus  brave  des 
Grecs  qiii  combattirent  contre  l'es- 
cadre de  Xcrxès.  Herod.  8.  c.  7.  — 
Père  d’Alcibiade  , qui  fui  tué  à la 
bataille  de  Coronée.  Plut,  in  Ale.  — 
Père  d’Aratus  , tué  par  Ahantidas  , 
l’an  a63  avant  J.  C.  Plut,  in  Arat. — 
— Ami  de  Solon.  Id.  in  Sol. 

CLIN1PP1DE  . général  athénien  , 
envoyé  contre  Lesbos.  Diod.  12. 

CLlNUS,  de  Cos,  chef  d’un  corps 
de  sept  mille  Grecs  , à la  solde  de 
Nectanébus  , roi  d'Égypte,  lui  lué 
au  passade  du  Nil  , par  Nicostratc. 
Diod.  16. 

CLIO  , fille  de  Jupiter  et  de  Mné- 
mosyne  , et  la  première  des  Muscs  , 
préside  à Phistoire.  On  la  représente 
couronnée  de  laurier  , tenaut  une 
trompette  d une  main  , et  un  livre  de 
l’autre;  elle  tient  quelquefois  le 
plecfte  et  le  lulh.  Son  nom  signifie 
honneur  , réputation  , gloire.  Ses 
fonctions  sont  de  conserver  le  souve- 
nir des  actionsdes  héros  et  des  grands 
hommes.  Elle  eut  Hyacinthe  de  Pié- 
rus  , fils  de  Magnés.  Selon  quelques 
auteurs  , elle  fut  aussi  mère  d’Hymé- 
née  et  d’Ialème  Theojt.  v.  c5.  — Apol- 
lod.  1 .c.  3.  — Strab.  1 J.  — Nymphe  de 
Cyrène.  Georg.  4.  v.  34 1 . 

CL1SITHEKE  , fille  d’Idoménée, 
qui  fut  tuée  par  Leucus,  à qui  elle 
avoit  été  promise  en  mariage. 

CLISTHÈNE,  dernier  t ran  de 
Sicyone.  Aristol. — «Athénien  de  la 
famille  des  Alcméonides  , établit  , 
dli-z-on  , Postradismei  et  éprouva  le 
preipît^r  les  rigueurs  de  cette  institu- 
tion. Il  fut  exilé,  et  rappelé  bientôt 
après.  Plut.  in.Arist • • — Herod.  5.  c. 
66.  etc.  — Homme  blâmé  , à cause  de 
sa  mollesse  et  de  son  incontinence. 
Aristot.  — Orateur.  Cic.  in  Brut.  c.  7. 
, CLIÏ  ARQUE  , Clitarckus  ci- 
toyen d’Erétrie  , qui  usurpa  la  sou- 
veraine puissance  , par  le  secours  de 
Philippe  de  Macédoiue.  Il  fut  chassé 
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de  cette  ville  par  Phocion.  — Hisfe— 
rien  qui  accompagna  Alexandre  le 
Grand  , et  composa  l histoire  de  sa 
vie.  Quint.-C.  y.  c.  5. 

G Cl  TE,  femme  de  Ciziquc  , qui 
se  pendit  , lorsqu'elle  vit  son  mari 
mort.  Apol/od.  1.  — Orph. 

CL1TERN1E  , Ciiternia  , ville 
d'Italie.  Mêla • 2.  c.  4. 

CLITES  , Ciitœ  , peuples  de  Ci- 
licie.  Tac.  an.  12.  c.  55.'—  Bourg  voi- 
sin du  mont  Athos.  2’.  Ij.  44-  c.  1 r. 

CL1TODÉMUS  , écrivain  très- 
ancien.  Paus.  10.  c.  5, 

CL1TOMAQÜE  , Clitomachus  , 
philosophe  carthaginois,  fut  disciple 
ne  Carnéade  , et  lui  succéda  dans  la 
direction  de  la  troisième  académie , à 
Athènes,  l'an  128  avant  J.  C.  Diog. 
in  Vit.  — Athlète  célèbre.  Ælian. 

CL1TONYME  , Clitonymus  , au- 
teur d’un  Jraité  sur  Sybaris  et  ITtalie. 

CL1TOPHON  , Hliodien  , auteur 
d'une  histoire  de  l’Inde. 

CLITOR,  fils  de  Lycaon.—  Fila 
d'Azan  , qui  bâtit  une  ville  en  Arca- 
die , cl  lui  donnason  nom.  11  y établit 
le  culte  de  Gérés  , d'Esculape  , d’Ily*» 
tliie  , des  Dioscurcs  et  d'autres  divi- 
nités. Il  y avoit  dans  cette  ville  une 
ionlaine  appelée  Clitorie,  dont  les 
eaux  donnoient  du  dégoût  pour  le 
vin.  Meta.  i5.  v.  322.—  Plin.  02.  c.  2. 
— Fleuve  d Arcadie.  Paus. 

CL1TORIA  , femme  de  Cimon  # 
général  athénien. 

; CLITORIS , fille  de  Myrmidon  , 
étoit  si  belle  , que  Jupiter  en  fut 
épris , et  si  petite , que  ce  dieu  se 
métamorphosa  en  fourmi , pour  sa- 
tisfaire sa  passion. 

CLITUMNUS , fleuve  de  Campa- 
nie, dont  les  eaux  avoient  la  vertu  de 
. blanchir  le  poil  des  taureaux  qui  s’y 
désaltéroient.  Proper.  2.  el.  10.  v.  25. 

’ — Georg.  2.  v:  lib.  — Plin.  2.  c.  io5. 

CLOUS,  favôri  et  frire  de  lait 
d’Alexandre,  à qui  il  sauva  la  vie 
dans  une  bataille.  Dans  un  accès  de 
coldre,  ce  prince  le  tua  d un  coup  de 
javelot , au  milieu  d’un  festin  , parc» 
que  Clitus  , en  courtisan  mal  adroit, 
placoit  Philippe  fort  au  - dessus 
d' Alexandre.  Lorsque  les  fumées  du 
vin  furent  passées  , Alexandre  fut 
inconsolable  de  la  mort  de  son  favori. 
Just.  12.  c . 6.  — Plut . in  Alex  — 
Quint.-C.  4.  etc.  — Généra!  de  la 
iloLlù  ui  roly  perchou  , défait  par 
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Antigone.  Diod.  18.  — Généra!  il*  An- 
tidater , qui  attaqua  les  Athéniens  , 
avec  une  flotte  île  ‘i4o  voiles,  et  les  bat- 
tit à la  hauteur  des  Échinades.  Diod . 
18.  — Prince  troven  , tué par  Teucer. 
— Disciple  d’Aristote , auteur  d’un 
ouvrage  sur  la  ville  de  Milet. 

CLOACINE , Cloacina  , de'esse 
qui  présidoil.  aux  égouts  de  Rome.  On 
prétend  que  les  Romains  avant  trouve 
une  statue  de  Vénus  dans  un  eloaque, 
l’érigèrent  en  divinité,  et  la  nom- 
mèrent Cloacine.  Les  égoftts  étoient 
le  réceptacle  des  immondices  de 
la  ville.  Ils  avoient  été  commencés 
par  Tarquin  l’Ancien  , et  achevés 
parTarquin  le  Superbe.  Ils  étoient 
Fort.  larges  , et  bâtis  sous  terre  , de 
manière  que  Rome  , comme  le  dit 
Pline  , étoit  en  quelque  sorte  suspen- 
due entre  le  ciel  et  la  terre.  Ils 
étoient  si  solides  , et  si  bien  cons- 
truits , que  pendant  sept  cents  ans 
ils  n’eurent  pas  besoin  de  réparations, 
quoiqu’on  y introduisît  continuelle- 
ment d’impétueux,  torrens  pour  les 
nétoyer.Les  officiers  publics  chargés 
du  soin  des  égoûts,  se  nommoient 
curntores  cloacarwn  urbis. 

CLOAÎSTliUS  , l’un  des  compa- 
gnons d’hlnée , dont  dcsccndoil  la  fa- 
mille romaine  Cluentia  JEneid.  5.  i\ 
12?. 

CLODIA  , femme  de  Lueullus,  ré- 
pudiée pour  ses  débauches.  Plut,  in 
Luc . — Riche  dame  romaine  , mère 
de  D.  Brutus.  Cic.ad.  Jittic.  — Ves- 
tale. Voyez  Claudia.  — Vestale  de 
la  mèmè  famille,  qui  réprima  l’inso- 
lence d’un  tribun  , qui  vouloit  arrêter 
le  char  de  triomphe  de  son  père  dans 
les  rues  de  Rome.  Cic.  pro.  Cœl.\ — • 
Femme  de  Métollus  , qui  se  désho- 
nora par  son  amour  pour  Cælius, 
par  un  inceste  avec  son  frère  Publius , 
crime  contre  leqnel  Cicéron  s’élève 
avec  autant  d’éloquence  que  de  sévé- 
rité. Ibid. 

CLODIA,  loi  décrétée  l’an  de 
Rome  (*)*> , sous  les  auspices  du  tri- 
bun Clodius,pour  réduire  Chypre 
en  province  romaine  , et  forcer  rto- 
lémée  , roi  d’Égypte , à vendre  les 
bijoux  de  sa  couronne.  Par  cette  loi, 
Caton  fut  nommé  pour  assister  à 
cette  vente  , en  qualité  de  prêteur.  Il 
en  rapporta  le  produit  à Rome.  — 
Loi  décrétée  l’an  de  Rome  6o5  , par 
le  tribun  Clodius,  pour  défendit  à 
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l’un  des  censeurs  de  noter  d’infamie 
toute  personne  qui  n’auroit  pas  été 
accusée  et  condamnée  en  même  temps 
par  son  collègue.  — Loi  décrétée  l’an 
de  Rome  696  , qui  priva  un  prêtre  de 
Cybèle,  natif  ue  Pescinuin  , de  ses 
fonctions  , pour  les  conférer  à Bro- 
tigouus , natif  de  Gajlo-Grèce.  — Loi 
décrétée  l’an  de  Rome  (iy5  , qui  assi- 
gna les  provinces  de  Syrie  , de  Baby- 
j loue  et  de  Perse  au  consul  Gabinus, 
et  celles  d'Achaïe  , de  Thesssdie  , de 
Macédonic  et  de  Grèce  à son  collègue 
Pison  , avec  l’autorité  de  prccousul , 
et  leur  assigna  des  fonds  sur  le  tré- 
sor public,  pour  les  frais  de  leur 
voyage. — Loi  décrétée  l'an  de  Rome 
695,  qui  ordonna  de  distribuer  gra- 
tis au  peuple,  la  même  quantité  de 
bled  qu’on  lui  vendoit  auparavant 
six  as  le  boisseau.  — Loi  décré- 
tée l’an  de  Rome  695  , qui  appeloit 
en  jugement  quiconque  auroit  fait 
mourir  un  citoyen  , sans  l’avoir  au- 
paravant traduit  devaut  le  peuple  9 
et  sans  avoir  observé  les  formalités 
légales.— - Loi  décrétée  sous  les  aus- 
. nices  de  Clodius  , qui  défendit  de 
faire  attention  aux  apparences  du 
ciel , lorsqu’on  traitoil  une  affaire 
dans  l’assemblée  du  peuple.  Loi 
qui  donna  aux  tribuns  le  pouvoir  de 
laireel  de  proposer  librement  leslois. 
— Loi  qui  rétablit  les  compagnies  des 
artistes,  formées  par  N unia  , et  de- 
puis long-temps  détruites. 

CLOD1I  FORUM  , ville  d’Italie. 

Plin.  3.  c . j 5. 

CLODIUS  (PUBLIUS) , Romain  , 
issu  d’une  famille  illustre  , et  fameux 
par  son  ambition  , son  avarice  et  la 
dépravation  de  ses  mœurs.  Il  commit 
uu  inceste  avec  ses  trois  sœurs  , et 
pénétra  , déguisé  en  femme  , dans  la 
maison  de  César  , pendant  que  Pom- 
péia  qu’il  aimoit,  y célénroit  les 
mystères  de  la  bonne  déesse,  dont  les 
hommes  étoient  exclus.  Traduit  eu 
jugementpour  cette  violation  des  lois 
divinesel humaines , il  corrompit  ses 
juges  et  échappa  ainsi  au  châtiment. 
Il  se  fit  Plébéïen  de  Patricien  qu’il 
ctoit , afin  de  briguer  le  tribunal.  Il 
fit  donner  à Caton  , qu’il  délestoit  , 
la  conduite  d’une  expédition  contra 
Ptoléméc  , roi  de  Chypre  , afin  qu’il 
perdît  sa  réputation  dans  cette  entre- 
prise difficile  , et  par  conséquent  le 
crédit  dont  il  jouissoit  à Rotae.  11 
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haisroit  également  Cicéron  , et  le  fil 
bannir  de  Rome  , sous  prétexte  uu  il 
avoit  viole  les  lois  de  la  justice  dans 
la  punition  des  complices  de  Catilina. 

Il  fit  mémo  abattre  sa  maison  , et 
mettre  ses  biens  en  vente  ; mais  à son 
grand  regret,  personue  ne  voulut  les 
acheter.  11  eut  bientôt  après  la  mor- 
tification de  voir  les  Romains  rappe- 
ler Cicéron,  et  lui  rendre  toutes  ses 
ossessions.  Clodius  fut  assassiné  par 
filou  , dont  Cicéron  plaida  la  cause. 
Plut,  in  Cic.  — Appian.  de  Civ . 2.  — 
Cic.  pro.  Mil . et  pro.  Dont.  — Dio. 
— A u leur  cité  par  Plutarque.  — Li- 
cinius,  auteur  d'une  histoire  romaine. 
T.  L.  29- c.  22.  — Quiriualis,  rhéteur,  i 
contemporain  de  Néron.  Tac . /liât.  1 . I 
c.  7.  — Sextus , rhéteur  sicilien  , pré- 
cepteur et  ami  d'Antoine.  Suet.  de 
cl-  Orat.  — Cic.  in  Philip. 

CLŒL1E,  Clœlia  , jeu  ne  romaine, 
qui  ayant  été  donnée  eu  otage  à Por- 
senna  avec  d'autres  filles  de  son  âge  , 
Réchappa  elle  et  ses  compagnes  des 
mains  de  ses  gardes , et  traversa  le 
Tibre  à la  nage.  Les  Romains  , char- 
més de  son  courage,  lui  élevèrent  une 
statue  équestre  dans  la  Voie  sacrée. 
T-  L.  a.  c.  i3.  — Æneid.  8.  v.  65 1.  — 
jOyon.  liai . 5.  — Juv • 8.  v-  a65. — 
f amille  patricienne  descendue  de 
Clœtius,  compagnon  d'Éuée.  Dyon. 
H al. 

CLŒLIAE  FOSSAE  , lieu  voisin 
de  Rome.  Plut,  in  Coriol . 

CL’  fcLIlJS  GRACCHCS,  général 
des  Volsques  et  des  Sabins  , vaincu 
par  le  dictateur  Q.  Cincinnatus. 

CLONAS  , musicien.  Plut,  de 
music . 

CLONI A , mère  de  Nictéus.  Apol- 
lod ■ 3.  c . 10. 

CLONICS  , Béotien  , arma  cin- 
quante vaisseaux  contre  les  Troyens , 
et  fut  tué  par  Agénor.  II.  2.  — Troyen 
tué  en  Italie  par  Messape.  Æneid.  10. 
v.  749  — Troyen  tue  par  Turous.  Ib. 
9.  v.on/i. 

CLOTHO  , la  plus  jeune  des  trois 
Parques,  fille  de  Jupiter  etdcThé- 
mis  , ou  , selon  Hésiode  , de  la  Nuit , 
présidoit  à la  naissance  des  hommes 
Elle  tcnoit  la  quenouille  , et  Cloit  le 
fil  de  la  Aie,  comme  l'indique  sou 
nom  , qui  signifie  je  file.  On  la  repré- 
se n toit  vêtue  d'uue  robe  bigarrée,  et 
1«  front  saint  d'une  couronne  de  sept 
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étoiles.  Voyez  Parques.  Theog.  1/. 
218.  — Apollod.  i.c.  3. 

CLUACINA,  nom  sous  lequel  les 
Romains  élevèrent  une  statue  à Vénus 
dans  le  lieu  même  où  ils  conclurent  la^ 
paix  avec  les  Sabins  , après  l'enlève- 
ment de  leurs  femmes  et  de  leurs 
filles. 

CLUENTICS  , Romain  , accusé 
par  sa  mère  d’avoir  assassiné  son 
père,  fan  54  avant  J.  C.  Cicéron 
rononca  pour  sa  défense  une  belle 
arangue.  La  famille  Cluentia  des- 
cendoit  de  Cloantlius  , l’un  des  com- 
pagnons d’Enéc.  Æneid.  5.  v.  122.  — • 
Cic.  pro.  Cluent. 

CEC  ILIA  FOSSA  , fosse  cln- 
lienne,  lieu  à cinq  milles  de  Rome. 
T.  Jé.  1 . c.,  23.  /.  2.  c-  5o. , 

CLCPÉA  et  CL  Y PEA  , aujour- 
d'hui Aklibia , ville  de  l'Afrique 
propre,  à vingt-deux  mille  de  Car- 
thage, à l’orient.  Son  nom  lu»  vient 
dosa  ressemblance  avec  un  bouclier, 
cl  ypeus.  Phars.  4.  v.  586.  — Strab.  17. 
T.  L.  27.  c.  99.  y.. 

CLCSIA  , fille  d'un  roi  d’Étrurie  , 
pour  laquelle  V.  Torquatus,  général 
romain,  conçut  une  passion  vio- 
lente. 11  la  demanda  en  mariage  à son 
père,  et  ne  pouvant  l’obtenir,  il 
assiégea  , prit  et  ruina  la  ville  où  ré- 
gnoit  ce  prince.  Clusia  se  précipita  du 
haut  d’une  tour  , sans  se  faire  aucun 
mal.  Plut,  in  parai!. 

CLUS1NI  FONTES  , bains  situés 
en  Éirurie.  Hor.  1 ep.  1 5.  v,  9. 

CLCSICM  , aujourd'hui  Chiusi , 
v ille  d’Étrurie  , prise  par  les  Gaulois 
sous  la  conduite  de  nrennus.  On  y 
voyoit  le  tombeau  de  Porsenna.  Au 
nord  de  la  ville  étoit  un  lac  appelé 
clusina  lacus  , qui  s’étendoit  jusqu’à 
Arrétie,et  communiquoitavec  l’Arno 
fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  prè9 
de  Pise.  DiocL.  t4.  — Æneid.  10.  v. 
167. 655. 

CLCSICS  , fleuve  de  la  Gaule  Ci- 
salpine. Polyb.1l — Surnom  que  l’on 
donnoilà  Janus . lorsque  son  temple 
étoit  fermé.  Ov.  fast.  1.  v . i3o. 

CLCVIA  , femme  de  mauvaises 
mœurs.  Juv.  2.  v.  jg. 

CLCVICS  RC rUS  , questeur, 
l'an  de  Rome  693.  Cic.  ad.  fam.  »3. 
ep.56.~-  Citoyen  de  Pouzsole,  chargé 
par  César  de  faire  le  partage  des 
terres  des  Gaules.  Cic.  div.  i3.  c.  7. 

CLYMÈNE  , fille  de  X Océan  et  de 
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Téthys,  et  femme  de  Japct,  dont  elle  ! 
eut  Allas  , Prométhée  , Ménœlius  et 
Épimélhée.  Theoff.  — Une  des  Né- 
Tcidcs , mère  de  Mnémosy  ne  , qu’elle 
eut  de  Jupiter.  Hyg.  — Femme  de 
Parthénonéus  , et  mère  de  Thési- 
ménus./a.  fab.71. — Fille  de  Mvmas, 
femme  d'Iasus  , et  mère  d’Atalante. 

-r épollod . 3.  — Fille  de  Cratéus  , et 
femme  de  Nauphis.  Id.  1.  — Nymphe 
de  l'océan  , qu1  Apollon  rendit  mère 
de  Phaéton. Meta*  i.t\  766.  — Femme 
troyenne.  Paus.  10.  c.  26.  La  mère 
d'Homère.  Id.  10.  a.  i\.  — Suivante 
d'Hélène  , qui  accompagna  sa  maî- 
tresse à Troie  , lorsqu’elle  fut  enlevée 
par  Paris.  Ov. hcr oïd.  17.  v.  267.  — II. 

3.*v4i ■.  , . 

CLYMÉNÉIDES,  nom  patrony- 
mique donné  aux  sœurs  de  Phaéton  , 
qui  étoient  filles  de  Clymène. 

CLYMENUS,  roi  d’Orch omene , 
fi 's  de  Presbon  , et  pèred’Erginus , 
deSlratius,  d’Arrhon  et  d’Axius.  11 
mourut  des  suites  d’une  blessure  que 
lui  fit  un  thébain.  Son  fils  Erginus  , 
qui  lui  succéda,  fit  la  guerre  aux  Thé- 
bains  , pour  venger  sa  mort.  Paus.  9. 
c.  37.— Xîn  dcsdescendansd’Hercule, 
ni  bâtit  un  temple  à Minerve  de  Cy- 
ouie.  Id. 6.  c.  2o.  — Fils  de  Phoro- 
néc.  fd.i.c. 35.  —Roi d’ Eli. s. /ch — Un 
des  fils  d’tEnéc  , roi  de  Calydon. 

CLYNDUS  , fils  de  Phryxus  et  de 
Chai  ciopc. 

CLYSONYMUS , fils  d’Amphi- 
damas,  tué  par  Patrofcle.  Apollod.  3- 

C*  CLYTEMNESTRE , Çlrtemnes- 
tra  , fille  de  Tyndarc,  roi  de  Sparte , 
et  de  Léda  , naquit  avec  son  frère 
Castor , d’un  œuf  dont  sa  mère  accou- 
cha, après  que  Jupiter  eut  eu  com- 
merce avec  elle  sous  la  forme-  d'un 
cygne.  Clytcmnestre  épousa  Aga- 
memnon  , roi  d’Argos.  Selon  quel- 
ques auteurs,  elle  avoit  auparavant 
épousé  Tantale,  fils  de Thy este.  En 
pnrtantpourlaguerre dcTroie,  Aga- 
memnon  confia  le  soin  de  sa  femme  , 
de  sa  famille  et  de  son  royaume  , à 
Égiste  son  cousin.  En  même  temps  il 
chargea  un  musicien  , son  favori , de 
surveiller  la  conduite  d’Egistc  et  de 
Clytemnestre. Pendant  l’absence d’A- 
gamemnon  , Égiste  fit  sa  cour  à la 
reine  , et  vécut  publiquement  avec 
elle.  Le  roi  ayant  appris  cette  in  fidé- 
lité sous  les  murs  de  Troie,  résolut 
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de  punir  les  coupables  à son  retour. 
Mais  on  ne  lui  en  donna  pas  le  temps. 
Clytcmnestre  et  son  amant  l’assassi- 
nèrent , lorsqu’il  sortoit  du  bain  , ou, 
selon  d’aulres,  dans  une  fête  qu’il 
donnoit  pour  célébrer  son  heureux 
retour.  Cassandre,  qu’Agameinnon 
avoit  amenée  de  Troie  , partagea -son 
sort.  Ores  te  anroit  également  péri , si 
sa  sœur  Electre  ne  l’avoit  pas  sous- 
trait aux  recherches  de  Clytcmnestre. 
Après  cet  attentat , la  reine  épousa 
publiquement  Egiste  , etle  fit  monter 
surle  trône. Oreste,  après  uneabsence 
de  sept  ans  , revint  à Mycène  , avec 
le  projet  de  punir  les  meurtriers  de 
son  père.  Il  fit  répandre  le  bruit  de  sa 
mort , et  sc  tirçt  caché  dans  la  maison 
de  sa  sœur  Electre  , que  les  deux 
adultères  avoient  eu  la  précaution  de 
marier  à un  homme  de  basse  nais- 
sance. Au  moment  où  Égiste  et  Cly- 
temnestre  se  présentèrent  dans  le 
temple  d’Apollon  pour  rendre  grâces 
aux  dieux  de  la  mort  du  fils  <r  Aga- 
memnon  , Oreste  qui  ét  oit  caché  dans 
le  temple  a\  ec  son  ami  Pvlade,  fondit 
sur  eux , et  les  tua  de  sa  propre  main. 
Us  furent  inhumés  hors  de  la  ville, 
parce  qu’on  l'es  crut  indignes  d’être 
placés  dans  le  tombeau  d’Agamem- 
non.  Voyez  Kg iste  , àoamem  trosi , 
Oseste,  F.lectbe.  Diod.  4.-  Odyss.  1 1 . 
— Apollod . 3.  c . ich — Paus . 2.  c-  18. 
22. — Eurip.  Iph.  in  A.ul.  — Hyg.fab. 
117.140.  — Proper.  3.  el.  1 9 — Æneid . 
4.  v.  471. 

CLYT1DES  , famille  sacerdotale , 
spécialement  chargée  en  Grèce  d’exa- 
miner les  entrailles  des  victimes. 

CLYTIE , fille  de  l'Océan  et  de 
Téthvs , fut  aimée  d’Apollon  , qui  la 
quitta  pour  s’attacher  à Leucoüioé. 
Clytieirritée,  découvrit  cette  intrigue 
au  père  do  sa  rivale.  Apollon  ne  lui 
témoignant  plus  que  du  mépris  , elle 
se  laissa  mourir  de  faim  , et  fut  chan- 
gée en  tournesol  , fleur  qui  regarde 
toujours  le  soleil.  Met.  4-  fab.  3.  — 
Fille  d’Ampbidnmus , femmede  Tan- 
tale et  mère  de  Pélops.  — Concubine 
d’Amyntor,  fils  de  Phrastor.  Amyn- 
tor  fit  crever  les  veux  à son  fils  Phoe- 
nix , faussement  accusé  par  elle.  — 
Fille  de  Pandarus. 

CLYTIUS,  fils  de  Laomédon  etdc 
Strymo.  IL  \o.  Jeune  guerrier  de 
l’armée  de  Turnus , aimé  de  Cydon. 
Æneid.  10.  y,  325.  Géant  tué  par 
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Vulcain , dans  la  guerre  des  Titans 
contrôles  dieux.  Apollod.  i.  c.  6.  — 
Père  do  Pircus  , fidèle  compagnon  de 
Télémaque.  Oilyss .,  i5.  v.  '25t.  — Fils 
cTEole , qui  suivit  Enéc  en  Italie  , où 
il  fultué  parTurnus.  ÆwjO/d  o-  v.  77 4- 
Fils  d’Alcméon  , fils  d’Amphiaraüs. 
Pans  6.  c.  17, 

C L YTOM  ÉDEE  , ClytomPdeus  , 
fils  d’Enops  , vaincu  par  Nestor  au 
combat  du  ceste. 

CLYTUS  , héros  grec,  tue  par 
Hector.  II.  11.  v.  3o2. 

CNACADIE  , Cnacadium  s mon- 
tagne de  Laconie.  Paus.  3.  c.  24. 

CN  AC  A LIS  , montagne  d’Arca- 
die , où  l’on  cclébroit  en  l’honneur  de 
Diane  Cnacalésiadc  , des  fêtes  appe- 
lées Cnaralésies.  Id.  8.  c.  2.3. 

CNAGIA  , surnom  de  Diane. 

CNEMUS  , général  macédonien  , 
vaincu  par  les  Acarnaniens.Diod.  12. 
Thuv.yd.  2.  c.  66.  etc. 

CtfEPH  et  CNUPHIS  , noms  sous 
lesquels  les  Egyptiens  de  la  Thébaïdc 
ndoroicnL  le  créateur  et  l’ordonnateur 
du  monde.  Ils  le  représentoient  sous 
Ja  figure  d’un  serpent. 

CNÉUS  ou  CNAEUS  , surnom 
commun  à un  grand  nombre  de  Ro- 
mains. 

CNIDF.  ou  GiriDü  , Cnidus  , Gni- 
dus , ville  et  promontoire  de  Carie, 
où  Vénus  a voit  un  temple  célèbre  , et 
une  statue  , ouvrage  de  Praxitèle. 
Hor.  1.  od.  3o. — P tin.  36.  c.  i5. 

CNIDINIUM  , nom  d’un  monu- 
ment voisin  d’Eplièse. 

CNOPUS  , un  des  descendans  de 
Codrus,  qui  se  mit  à la  tête  d’une 
colonie.  Polyœn.  8. 

CNOSSIÀ  , maîtresse  de  Ménélas. 
Apollod. 3.  c.  11. 

CNOSE  ou  GrrossE,  Cnosus  , 
Gnossus  , ville  de  Crète  , bâtie  par 
Mi  nos,  environ  à vingt-sept  stades 
de  la  mer.  C’est  dans  son  voisinage 
qu’étoir  le  labyrinthe.  Paus.  I.  c.  27. 

CO  ALÉMUS,  divinité  protectrice 
de  l’imprudence  et  de  la  folie. 

CO,  COOS  ou  Cos  , aujourd’hui 
Zia  , une  des  Cvclades  , située  près 
des  côtes  de  J’Asie  , environ  à qua- 
torze milles  d’Halicarnasse.  La  capi- 
tale , appelée  Cos,  portoit  plus  an- 
ciennementle  nom  d’Astvpaléo.  Cette 
Ile  fut  la  patrie  d’Hippocrate  et  d’A- 
pellc.Ellcétoilcélébrc  par  sa  fertilité, 
scs  vins,  scs  vers  à soie,  et  par  ses 
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belles  étoffes  de  soie  et  de  coton.  Les  7 
femmes  y étoient  toujours  vêtues  de 
blanc.  Leurs  vêtemens  étoient  si  lé- 
gers et  si  transparens  , qu’ils  lais- 
soient  apercevoir  les  formes  du  corps. 
Selon  Ovide  , elles  furent 'changées 
en  génisses  , parV émis  ou  par  Junon  , 
pour  avoi  r blâmé  ces  déesses  , d’avoir 

)>ermis  à Hereule  de  conduire  dans 
eur  île  les  troupeaux  de  Géryon. 
Meta.  7.  fab.  7.  — Tibul.  2.  el.  \ 

29.  — Hor.  1 .sat.  2.  v.  loi.  — Strab. 
i4- — Plin.  1 1.  c.  25.  — Proper.  1.  el. 
2.  v.  i.l.  2.  el.  1 . v.  5.  1. 4.  el.  1.  v.  25. 
— Art.  am.  1.  v.  298. 

COAMANIKNS  , Coamani  , peu- 
ples d’Asie.  Mêla.  1.  c.  2. 

CO  ASTRES  , Coastrœ  et  .Coac - 
trœ  , peuples  d’Asie,  voisins  du 
Palus-Méotides.  Phars.  5.  v.  246. 

COBARES  , fameux  magicien  de 
Médie  , contemporain  d’Alexandre. 
Quint. -C . 7.  c.  4. 

COCALL’S  , roi  de  Sicile , donna 
1 hospitalité  à Dédale  , lorsqu  il  s’en- 
fuit. «e Crète.  Minos  oui  le  poursuivit 
dans  cette  île , fut  tue  par  les  filles  de 
Cocalus.  fileta.  8.  r.  261. — Diod.  4. 

COCCEILS  NERV  A , ami  d’Ho- 
race et  de  Mécène  , et  aïeul  de  leni- 
pereur  Nerva , fut  un  de  ceux  qui 
tâchèrent  de  réconcilier  Auguste  et 
Antoine.  Dans  la  suite  il  suivil'i’ibére 
en  Campanie  , et  se  laissa  mourir  de 
faim.  Tac.  an.  4.  c.  58.  /.  6.  c.  26.  — 
Hor.  1.  sat.  5.  v il.  — Architecte 
romain  , qui  éleva  plusieurs  édifices  , 
et  entr’aulres  celui  qui  sert  aujour- 
d’hui de  cathédrale  à la  ville  de  Na- 
ples. — Neveu  d’Othou.  Plut.  — - 
Homme  à qui  Néron  accorda  les  hon- 
neurs du  triomphe,  pour  avoir  con- 
tribué à la  découverte  de  la  conjura- 
tion de  Pison.  Tac.  an.  i5.  c.  72. 

COCCIGIUS  , montagne  au  Pélo- 
ponèse.  Paus.  2.  c.  36. 

COCINTHUM  , promontoire  du 
Brutium  , appelé  aujourd'hui  le  cap 
Stiïo. 

COCLES  ( PUB.  HOR  ATIUS  ) , 

célèbre  romain  , qui  soutint  seul  le 
choc  de  l’armée  de  Porscnna  , tandis 
que  ses  compagnons  d'armes  con- 
poient  un  pont  derrière  lui.  Lorsqu'ils 
eurent  Cm  , il  se  jeta  tout  armé  dans 
le  Tibre  , et  gagna  le  rivage  u la 
nage,  quoiqu’il  fût  grièvement  blessé. 
Pour  honorer  sa  valeur  , le  consul 
Publicola  lui  fit  élever  une  statue 
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d'airain  dans  le  temple  de  Vulcain. 
On  donnoit  « ce  héros  le  nom  de  Co- 
dés , parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil. 
T.  L.  2.  c.  i.  > — Val.  Max.  3.  c.  2.  — 
JBncid.  8.  v.  65o. 

COCTIENN  ES,  Cof/zœ  et  Coctiœ  , 
chaîne  des  Alpes,  ainsi  nommée  de 
Coctius  , conquérant  des  Gaules  , et 
allié  d'Auguste.  Tac  hist. 

COCYTE,  Cocytus , fleuve  d’K- 
pire.  Son  nom  qui  vient  d’un  mot 
grec  , qui  signifie  pleurer,  l’insalu- 
brité de  ses  eaux  , et  surtout  sa  proxi- 
mité de  l’Achéron  , ont  eu  gagé  les 

Foëtes  à en  faire  un  des  fleuves  de 
enfer.  On  sait  qu'on  donnoit  à Alec- 
4on  , une  des  furies,  le  nom  de  Co- 
cytia  Virgo.  Georg.  3.  v.  38.  7.  4.  v. 
479.  — Æneid.  v.  297. 323.  7. 7.  v.  479* 
— Paus . 1.  c.  17.  — Rivière  de  Cam- 
panie , qui  se  jette  dans  le  lac  Lucrin. 

COCYTIES  , fêtes  célébrées  en 
îhonneur  de  Proserpine,  femme  de 
Pluton. 

CODAN  US  SINUS  , un  des  noms 
que  les  anciens  donnoient  à la  Balti- 
que. Plin.  e.  i3. 

CODOMAN  , Codomanus  , sur- 
nom de  Darius  III  , roi  de  Perse. 

CODRIDES  , Codridœ  , descen- 
dais de  Codrus,  qui  se  mirent  à la 
tête  de  plusieurs  colonies.  Paus.  7. 

* CODROPOLIS  , ville  d’Illvric. 

CO  DRU  S,  fils  de  Mélanthus  , 
dix-septième  et  dernier  roi  d’Athènes. 
Dans  la  guerre  que  les  Héraclides 
firent  aux  Athéniens,  l’oracle  an- 
nonça que  la  victoire  se  déclareroit 
our  la  nation  ,«dont  le  roi  périroit 
ans  le  combat.  Les  Héraclides  or- 
donnèrent en  conséquence  d’épargner 
la  viede  Codrus.  Maisce  prince  ayant 
pris  les  armes  d'un  simple  soldai,  se 
jeta  dans  la  mêlée  , et  fut  tué  par 
l'ennemi , qui  ne  le  reconnut  pas. 
Les  Athéniens  furent  vainqueurs , et 
proclamèrent.  Codrus  père  de  la  pa- 
trie. Pour  honorer  encore  mieux  sa 
mémoire  , ils  crurent  qu'il  ne  convc- 
noit  pas  de  lui  donner  un  successeur, 
et  confièrent  le  soin  du  gouverne- 
ment à un  archonte  perpétuel.  Codrus 
régnaS'ingL-drux  ans  , et  fut  tné  l’an 
1070  avant  J.  C.  Pater,  i.c.2.  — Just. 
2.  c.  67.  — Paus.  j.  c . 19.  7. 7.  c . 26. — 
Val.  Max.  5.  c.  6.  • — Homme  qui , 
avec  le  secours  «le  scs  frères , tua  Hc> 
gésias  , tyran  d’Éphése.  Polyœn.  6. 
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c.  4q<  *—  Poète  latin  , comtcmporain 
de  Virgile.  Virg . ecl . 7.  — Autre  poète 
qui  vi voit  sous  Domitien  , et  dont  la 
pauvreté  passa  en  proverbe.  JW.  3. 
v . 203. 

CUCCILIUS  , centurion.  Cœs.  civ. 
bel. 

CŒLA,  canton  de  l'Attique, 
Strab.  t o. 

CŒLALÈTES  Cœlaletœ , peu- 
ples «le  Th  race. 

C CELÉS  YRIE  , Cœlesyria  et  Cot- 
losvria  , contrée  de  Syrie,  entre  le 
mont  Libau  et  l’Anti-Liban  , où  l’O- 
ronte  prend  sa’  source.  Elle  fut  ainsi 
nommée  par  Antiochus  Cyzicénus, 
à qui  elle  échut  en  apanage  , lors- 
qu’il partagea  avec  son  frère  Grvphus 
les  domaines  de  son  père  , l’an  112 
avant  J.  C.  Damas  en  étoit  la  capi- 
tale. T)  ion  y s . Perieg. 

CCEL1A  , femme  de  Sylîa.  Plut . 
in  Sri/.  — La  famille  Cœlia  qui  étoit 
parvenue  au  consulat , quoique  plé- 
béienne , descendoitdevibenna  Cœ- 
lès,  Etrusque  qui  s’établit  à Rome  sous 
le  règne  de  Romulus. 

Ci  ELI  US  , Romain  , défendu  par 
Cicéron.  — Deux  frères  natifs  de  Ter- 
racine,  qui  furent  accusés  d’avoir 
tué  leur  peredans  son  lit , et  acquit- 
tés, parce  qn’on  prouva  qu’ils  dor- 
’moient  au  moment  où  le  crime  fut 
commis.  Val.  Max.  8.  c.  1.  — Plut . 
inCic . — Lieutenant  de  Carbon.  — » 
Orateur.  ld.  in-  Pomp.  — Lieutenant 
d’Antoine.  « — Cursor,  chevalier  ro- 
main , contemporain  de  Tibère.  — 
Homme  qui  , apres  avoir  dissipé  une 
grande  fortune  , se  fil  voleur  avec  son 
ami  Birrhns.  lJor.  1.  sat.  4.  y.  69.  — — 
Historien  romain  , qui  florissoit envi- 
ron 121  ans  avant  J.  C.  — Surnom  de 
Jupiter.  — Montagne  de  Rome.  Voy\ 
Chines. 

CCELUS  ou  Urahus,  l’un  des  plus 
anciens  des  dieux,  étoit  fils  et  mari 
de  la  Terre , dont  il  eut  Saturne  , 
l'Océan  , Hypérion  , Rhéa  , et  les 
Ti  ta  ns, au  nombre  de  quarante-quatre. 
Cœlus  craignantde  si  redoutables  en- 
fans,  les  tint  étroitement  enfermés. 
Mais  leur  mère  leur  rendit  la  liberté  , 
et  les  arma  d’un  fer  tranchant , avec 
lequel  Salir  ne  mutila  son  père,  au 
moment  où  il  reposoit  sur  sa  couche. 
Du  sang  qui  sortit  de  la  plaie  , na- 
quirent les  Géans , les  Furies  et  les 
Nymphes.  Les  parties  mutilées , j«î~ 
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tées  dans  la  mer , y jiroduisircnt  une 
écume  d’où  naquit  \ cous  , déesse  de 
la  Beauté,  llesiod. 

CŒNllS  , officier  d'Alexandre  , 

tendre  dcParménion  , tnorl  de  mala- 
ie  à son  retour  de  l'Inde.  Quint.- C- 
9.  c.  3.  — Diod . 17. 

CŒRAWljS,  philosophe  stoïcien. 
Tac.  an.  i4  <?.  11.  — Hoinipe  tué  par 
Ulysse.  Meta.  i3.  v.  1 57.—  Ecuyer  de 
Merion,  tuépar  Hector.  II.  17.  v.  6to. 

CŒIUTES , habitans  de  la  ville 
de  Cœres.  — Dernière  classe  des  ci- 
toyens romains.  Voyez  Ciere. 

COE  S,  Mityléuien  , établi  par 
Dai  ius  , tyran  de  son  pays  , et  lapidé 
j>ar  scs  compatriotes.  Herod.  S.c . 11. 

CŒUS  . fils  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
xnari  de  Phœbé  , et  péredeLatoneet 
d' Astérie.  Thcog.  i35.  iîo5,  — Georg. 
ï.  v 279.  — Fleuve  de  Mrssénie,  qui 
cosu1oit  sous  les  murs  d'Electre.  Pau#. 
4.  c.  33. 

COGAMUS,  fleuve  de  Lydie.  Plin. 
5.  c.  29. 

COGIDUNUS,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  allié  fidèle  des  Romains. 
Tacit.  Mgric.  c . i4* 

COH1BLS,  fleuve  d'Asie,  dans  le 
voisinage  du  Pont. 

COHORTE,  co  hors , corps  de 
troupes  composé  de  600  hommes,  et 
formant  là  sixième  partie  de  la  légion. 
jLe  nombre  des  soldats  qui  la  com- 
posoient , varioit  comme  celui  de  la 
légion. 

COLABRlSME  , danse  desThra- 
ces,  adoptée  par  les  Grecs. 

^ COLAENCS,  roi  de  l’Attique  , qui 
vécut,  dit -on,  long  - temps  avant 
Cécrops.  Paus.  t.  c.  3i. 

COL  AXE,  femme  d’Inachns , qui 
la  rendit  mère  de  Phoronée  et  de 
Mycale. 

COL  AXES,  filsde  Jupiter  et  d’Ora. 

Flacc.  fl-  v.  48. 

COLAXAIS,  un  des  premiers  an- 
cêtres des  Scythes.  Herod.  \.  e.  5. 

COLCHI  DE  et  COLCHOS, contrée 
d’Asie,  appelée  aujourd’hui  Mingrc- 
lie , située  au  sud  de  la  Sarmalieasia- 
tique , au  nord  de  l’Arménie,  à l’est 
duPont-Euxin  , et  à l’ouest  de  l’Ibé- 
rie.  Eiie  est  célèbre  par  l’expédition 
des  Argonautes,  par  la  naissance  de 
Médée  , par  ses  toiles  de  lin  , et  par 
l'abondance  de  ses  plantes  vénéneu- 
ses. Ses  habitans,  Egyptiens  d*ori- 
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gine,  s’y  étoient  établis,  lorsque  Sé- 
soslris  étendit  ses  conquêtes  vers  le 
nord.  Les  épithètes  de  Colchus  , Col- 
chitus  , Colchiœus  , qui  reviennent  si 
souvent  daus  les  poètes,  servent  à 
désigner  des  personnes  ou  des  objets 
qui  ont  rapport  à la  Colchide.  Médée 
recul  elle-même  Je. surnom  de  Colchis. 
Juv.  6.  v.  64o.  — Place.  5.  v.  \ 18.  — 
Horat.  2.  od.  i3.  v.  8.  — Strab . 1 î.  — - 
P toi.  5.  c.  10.  — * Metam . i3.  v.  a4.  — 
Mela,  1.  c.  19  l.  2.  c.3. 

COLCHID1ENS,  Colchi,  habitans 
de  la  Colchide. 

COLCHIS  , surnom  de  Médée,  qui 
naquit  dans  la  Colchide. 

COLENDA  , ville  d’Espagne. 

CO  LIAS , promontoire  de  l’Atti- 
que , qui  avait  la  forme  du  pied.  C’est 
aussi  un  surnom  de  Vénus,  pris  du 
temple  qu’cJ le  avoiten  celieu.  Herod. 
8.  c.  86. 

COLLATiE , Colla tia  , ville  bâtie 
sur  1rs  bords  de  l'Auio  par  le  peuple 
d’Albe.  C est  à Collaije  que  Sextus 
Tarquin  fit  violence  à Lucrèce.  Tit. 
hiv . 1.  c.  37.  — Strab . i3.  — Æneid. 

CÜlIlaTIN  , (h.  Tarquin  ius  Col - 
latinus  ) , neveu  de  Tarquin-le-Su- 
perbe  , et  inari  de  Lucrèce , se  réunit 
a Rrulus  , chassa  les  Tarqutns  de 
Rome , et.  fut  un  des  premiers  con- 
suls. Mais  comme  le  110m  de  Tarquin 
ctoil  odieux  aux  Romains,  il  se  dé- 
mit du  consulat,  et  sc  bannit  volon- 
taire ruent  de  sa  pairie.  T.  h.  1.  c.  57. 
I.  2.  c.  2.  — Flor.  1 • c.  9-  — Nom  d’une 
des  sept  montagnes  de  Rome. 

COI  .LATIN  A oiiCollinà  , déesse 
de#  collines  et  des  vallées. 

COLLINE  , Collina , l'une  des  por- 
tes de  Rome,  sur  le  mont  Quirinal. 
Ovid.jast.  4.  v.  87 1 . — U ne  des  tribus 
formées  par  Roinulus. 

COLLL  CIA  , femme  de  mauvaises 
mœurs.  Juv.  6.  v.  3ofl. 

COLO  (Junius),  gouverneur  du 
Pont,  oui  amena  Mithridateà  l'em- 
pereur Claude.’  Tac.  an.  11.  c.  21. 

COLOMBE,  symbole  de  Vénus. 
Cetoisean  éloil  consacré  à cette  déesse, 
etrecevoiten  Syrie  les  honneurs  di- 
vins. Chaque  année  les  colombes  dis- 
paroissoient , pendant  neuf  jours,  du 
mont.  Erix  où  Vénus  avoil  un  temple. 
On  supposoit  qu’elles  su  iv  oie  ni  la 
déesse  en  Lybie  , et  qu'elles  en  reve- 
n oient  avec  elle.  On  croyoit  ai*si 
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uVine  colombe  rend  oit  les  oracles 
ans  la  forêt  de  Dodone.  Tib.  i.eleg. 

' C ü V.  O N AE , lien  de  la  Troade. 
Corn.  Ner.  i.  c.  3. 

COLiiiiË,  ville  de  Phocide.  — 
Ville  d'Ery  thrée.  — Ville  de  Thessa- 
lie.  — Ville  de  Messénie.  — Rocher 
d Asie,  sur  le  Bosphore  de  Thracc. 

GOLONIA  AGRIPPINA  , ville  de 
Germanie  sur  le  Rhin  ; c'est  Cologne. 
— Ecjuestris,  ville  sur  le  lac  de  Ge- 
nève ; c’est  Nyon,  — Morinorum, 
ville  des  Gaules;  c’est  Téroenne  en 
Artois.  — Norbensis, ville  d’Espagne, 
aujourd'hui  Alcantara.  — Trajana  , 
ou  lilpift,  ville  de  Germanie,  au- 
jourd'hui Keller,  près  de  Clève». — 
Valenlia  , ville  d'Espagne,  portant 
encore  le  même  nom. 

COLONNES  D’HERCULE, 

nom  de  deux  montagnes  situées  à 
l’extrémité  de  l'Espagne  et  de  l'Afri- 
que , et  à l’entrée  de  Ja  Méditerra- 
née. L'une  se  nommoit  Calpc,  et 
l'autre  Abyîa  ; la  première  sur  la 
côte  d'Espagne,  et  la  seconde  sur  celle 
d'Afrique,  à dix-huit  milles  l’une 
de  l'autre.  Hercule  poussa , dit-on  , 
jusque-là  ses  voyages;  et  prenant 
ces  montagnes  pour  les  bornes  du 
inonde,  il  les  sépara,  afin  d’ouvrir 
une  communication  entre  l’Océan  et 
la  Méditerranée.  — Colonnes  de  Pro- 
tée  ; bornes  de  l’Egypte  et  du  royaume 
de  Protée.  Les  uns  placent  ces  co- 
lonnes près  d’Alexandrie, et  Homère 
dans  Pile  de  Pharos.  Odjr&s.  4.  v.  35 1. 

■ — Æneid.  n.  v.  25 1. 

COLONOS,  éminence  voisine 
d'Athènes  , où  Œdipe  se  retira  après 
son  exil.  C’est  en  ce  lieu  que  So- 
phocle a placé  la  scène  de  son  Œdipe 
à Colonc. 

COLOPHOMUS  , l’un  des  géans  , 
fils  du  Tartare  et  de  la  Terre. 

COLOPHON  , ville  d’Ionie,  bâtie 
près  de  la  mer  par  Mopsus  , fils  de 
Manto  , et  peuplée  par  une  colonie 
athénienne  conduite  par  les  fils  de 
Codrus.  Elle  fut  la  patrie  de  Mim- 
nermus  , de  Nicander  , de  Xéno- 
plianes , et  l’une  des  villes  qui  se  dis- 
putèrent l'honneur  d'avoir  donné  le 
jour  à Homère.  Apollon  y a voit  nn 
temple.  Slrab.  i4 . — P/m.  i4.  c.  20. 
**—  Paus.  7.  c.  1 3.  — Tac.  an.  2.  c ■ 54- 
— Cio.  pro  Arch.poet.  — • Mefa.G . v . 8. 
COLOSSE  et  COLOSSIS,  grande 
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ville  de  Phrygie , prés  de  Laodicé  , 
dont  le  gouvernement étoit  démocra- 
tique, et  le  premier  magistrat  un  ar- 
chonte. Cette  ville  fut  une  des  pre- 
mières qui  eut  une  église  chrét  ienne. 
St.  Paul  lui  a adressé  une  de  ses 
épîtres.  P lin.  2t.  c.  9. 

COLOSSE  de  Rhodes  , célèbre 
statue  d’Apollon  , qui  passoit  pour 
l'une  des  sept  merveilles  du  monde. 
Elle  étoit  d'airain.  Ses  pieds  repo- 
soienl  sur  deux  môles  à l’entrée  du 
port  de  Rhodes  , en  sorte  que  les 
vaisseaux  passoient  à pleines  voiles 
entre  ses  jambes.  Elle  avoit  soixanle- 
dix  coudées,  ou  cent  cinq  pieds  de 
hauteur.  Un  homme  ne  pomoit  em- 
brasser son  pouce.  Elle  étoit  l’ou- 
vrage de  Cbarès  , disciple  de  Ly- 
sippe,  qui  la  commença  l’an  3oo 
avant  J.  C. , et  y travailla  pendant 
dix  ans.  Cet  artiste  avoit.  ménagé 
dans  l’intérieur  des  escaliers  qui 
conduisoient  au  sommet  du  monté- 
ment,  d'où  l'on  déoouvroit  les  côtes 
de  Syrie  , et  même  les  vaisseaux  qui 
naviguoienl  dans  les  mers  d'Egypte. 
Quatre-vingt  ans  après , ce  Colosse 
ayant  été’  presque  renversé  par  un 
tremblement  de  terre  , tous  les  peu- 
ples envoyèrent  à Rhodes  des  sommes 
considérables  pour  L*  réparer.  Mais 
les  Rhodiens  se  partagèrent  cet  ar- 
gent, sous  prétexte  que  l'oracle  de 
Delphes  avoit  défendu  de  relever  la 
statue.  Elle  resta  ainsi  au  milieu  des 
ruines  jusqu’au  septième  siècle,  que 
les  Sarrasins  la  vendirent  à un  Juif 
d’Edesse,  qui  chargea  neuf  cents  cha- 
meaux de  ses  débris. 

COLOTÈS  , peintre  de  Téos  , 
élève  de  Phidias.  Plin.  55.  c-  8. — Dis- 
ciple d’Epiclèle.  — Disciple  d’Epi- 
curc,  accusé  d'ignorance  par  Plu- 
tarque. — Sculpteur , qui  fit  une 
statue  d’Espulape.  Strab.  8. 

COLPÉ,  ville  d'Ionie.  Plin.  5. 

c.  39. 

COLURR  ARI  A , aujourd’hui 
Montc-Colubre , petite  île  de  la  côte 
d'Espagne  , que  l'on  croit  être  la 
meme  qu’Ophiusa.  Plin . 3.  c.  5. 

CO  LU  MELLE  , A-  Jun.  Mode- 
ratus  Columella  , né  à Cadix  , com- 
posa en  tr'au  très  ouvrages,  douze  li- 
vres sur  l'agriculture  , dont  le  dou- 
zième , qui  traite  des  jardins  , est  eu 
vers.  Cette  production  , où  il  règne 
beaucoup  d'élégance,  donne  la  plus 
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-i-anJc  idée  de  son  auteur  comme 
écrivain , comme  naturaliste , et 
comme  obsrrvateur.  La  meilleure 
édition  de  Columelle  est  celle  de 
Gesner  , imprimée  à Lcipsick  en 
1735  , et  réimprimé  en  177a. 

COLUTHLTS  J natif  de  Lycopolis 
en  Egypte,  composa  , à l’imitation 
d’Homère  . un  petit  poème  sur  l’enlè- 
vement d’Hélène.  Cet  ouvrage  fut  in- 
connu jusqu'au  quinzième  siècle  que 
le  savant  cardinal  Ressarion  le  dé- 
couvrit à Lycopolis.  On  croit  que 
Coluthus  étoit  contemporain  de  Try- 
phiodore. 

COLYTTUS , tribu  d’Athènes. 

COMAEUS  (de  Coma)  , surnom 
d'Apollon  , à qui  on  donne  ordi- 
nairement upe  belle  chevelure. 

COM  AGÈNE  , Comagena  , con- 
trée de  Svrie , au-dessus  de  la  Cili- 
cie  , qui  s’étendoit  a 1 Orient  jusqu  a 
l’Euphrate.  Samosate  en  étoit  la  ca- 
pitale. Strab . 11.  17- 

COMANA  , ville  de  Pont.— Ville 
de  Cappadoce,  011  Bellone  avoit  un 
célèbre  temple,  desservi  par  plus  de 
six  mille  ministres  des  deux  sexes. 
Le  chef  de  ces  prêtres  étoit  txès- puis- 
sant , et  ne  reconnoissoit  d’autre 
supérieur  que  le  roi  ; aussi  étoit- il 
toujours  choisi  parmi  les  princes  de 
la  maison  royale.  Flacc . 7.  te.  G3G. 
Strab.  12. 

COMANIE,  Comania,  contrée 
d’Asie. 

COMAREA  , nom  du  cap  Como- 
rin  chez  lès  anciens. 

COM  ARIENS,  Comari , peuples 
d’Asie  Y Mêla.  1.  c.  2. 

COMARUS,  port  situé  dans  le 
golfe  d’Ambracic  , et  près  de  Nico- 
polis. 

COMASIA.  On  croit  que  c’étoit  le 
nom  d'une  des  Grâces. 

COMASTLS  , lieu  de  la  Perse. 

COMBABUS,  favori  de  Strato- 
nice  , femme  d'Antioclms. 

COMRE  , Glle  (TOphius.  On  lui 
attribue  l’invention  des  armures  d’ai- 
rain. Ses  enfans  ayant  formé  le  pro- 
jet de  la  tner , elle  s’échappa  de  leurs 
mains  sous  la  forme  d oiseau.  Meta. 
3-  v.  38a. 

COMRI  ou  Ombi  , ville  d’Egypte 
Sur  le  Nil.  Juv . l5-  V.  H-r- 

COMBRKA  , ville  voisine  d«  P»l- 
léne.  Herod.  7.  c.  izd- 
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COMÏ1UTIS,  Jieuleuant.de  Bren- 
nus.  Pans.  io.tc.  22. 

COMÈTES,  argonaute  , père 
d’Astérion.  Flacc.  1.  v.  356.  — Cen- 
taure tué  aux  noCcs  tic  Pirithoüs. 
Meta.  12.  v.  284  — Fils  de  Thesiius  , 
tué  à la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don.  Paus.  8.  c . 45.  — Mage  , favori 
de  Cambyse  , roi  de  Perse.  Just.  i.  c. 

. — Amant  adultère  d’Egiale.  — 
ils  d'Oreste. 

COMÉTHO,  fille  de  Ptérilas  , 
coupa  le  cheveu  d’or  dont  dépen- 
doit  la  vie  de  son  père.  Amphitryon 
la  fit  mourir  pour  ce  crime.  A fol - 
lod.  1.  c.  4. 

COMICES  , Comitia , assemblée  du 
peuple  romain  , ainsi  nommée  du  Co- 
mitmm  , grande  place  découverte  , 
où  elle  se  tenoit.  Il  y en  avoit  de  trois 
sortes,  les  Comices  par  curies  , Comi- 
tia curiata  ; les  Comices  par  ccntu- 
rie  , Comitia  centuriata  ; et  les  Co- 
mices par  tribus , Comitia  tributa. 
Dans  les  derniérs  temps  de  la  ré- 
publique, ou  n’assembloit  plus  les 
Comices  par  centuries  , mais  par 
tribus  ou  par  curies.  C'est  dans  ces 
assemblées  qu’on  élisoit  les  magis- 
trats et  tous  les  officiers  de  l’Etat,  j 
ils  prenoienl  le  nom  de  Comitia  con- 
sularia , s’il  s’agissoit  de  l’élection 
des  consuls;  celui  de  Comitia  prœ- 
toria  , lorsqu’il  s’agissoit  de  celle  des 
préteurs  ; celui  de  calata  , lorsqu’on 
élisoit  les  prêtres  ; et  celui  de  ponti- 
Jicia , quand  on  élisoit  les  grands 
pontifes.  Un  tribun  qui  ne  parta- 
geoit  pas  l’opinion  de  ses  collègues  , 
étoit  en  droit  de  dissoudre  les  Co- 
mices. Ils  étoient  également  dissous  , 
lorsqu’un  des  assistons  étoit  attaque 
d’épilepsie  ; ce  qui  fit  donuer  à celle 
maladie  le  nom  de  morbus  comitalis. 
Anciennement  on  y donnoitson  suf- 
frage à b te  voix  ; dans  la  suite  on 
délivra  à chaque  citoyen  présent 
deux  bulletins  , sur  l’un  desquels 
étoient  écrites  ces  deux  lettres  U.  R., 
c’est-à-dire  uti  rogas  , i’y  consens  ; et 
sut  l’autre  la  lettre  À.,  c’est-à-dire 
antiquo  , qu  on  interprète  ainsi:  je 
rejette  Ja  loi  proposée  , parce  que 
l’ancienne  est  préférable.  Si  les  bul- 
letins marques  U.  R.  etoient  en  plus 
grand  nombre  que  ceux  marqués  A. , 
la  loi  étoit  approuvée  5 dans  le  cas 
contraire , elle  étoit  rejetée.  Les  pre- 

, miers  magistrats , et  quelquefois  les 
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pontifes  a voient  seuls  le  droit  dé  con- 
voquer les  Comices.  Les  rois , et 
dans  la  suite  les  consuls,  le  dicta- 
teur , le  préteur  , l'interroi , les  dé- 
cemvirs , les  tribuns  militaires  , les 
triumvirs  eurent  seuls  le  privilège 
de  proposer  les  lois.  On  les  nomraoit 
pour  cela  majores  magi  stratus',;  tous 
les  autres,  à l’exception  des  tribuns 
du  peuple , ctoicnt  appelés  minores 
magi  stratus. 

COMfNIUS  , chevalier  romain  , 
trui  composa  quelques  satires  contre 
Tibère.  Tac.  an.  f.  3.  3i.  * 

COMIUS , gaulois  que  César  nom- 
ma roi  des  AttrébaLieus , en  récom- 
pense de  ses  services.  Com.  4.  c.  ai. 
COM M AGÈNE.  Voy. Com agènç.  , 
CO  M M ENTA  CL  LU  M , petit  bâ- 
ton dont  les  Flamines  se  servoient 
pour  écarter  le  peuple. 

COM  MINUS,  nom  de  Mars  chez 
les  Romains. 

COMMODE,  (L.  Aurelius  Anto- 
nius  y Commodus  ) , fils  et  successeur 
de  M.  Antonin.  Le  prince  naturelle- 
ment cruel  et  débauché  , corrompit 
sa  propre  sieur,  et  n’eut  pas  moins 
de  trois  cents  femmes  et  autant  de 
jeunes  garçons  destinés  à ses  hon- 
teux plaisirs.  Comme  il  amhitionnoit 
le  surnom  d’Hereule  , il  se  couvrait 
d’une  peau  de  lion  , et  portoil  une 
massue  à l’exemple  de  ce  héros.  Il 
se  montrait  nu  en  public  , combatloit 
avec  les  gladiateurs  , et  vantoit  son 
adresse  à poursuivre  les  bêles  féroces 
dans  Va  m phi  théâtre.  Il  demanda  au 
sénat  les  honneurs  divins,  et  le  sénat 
les  lui  accorda.  Il  mettoit  à ses  chc- 
. veux  une  si  grande  quantité  de  pou- 
dre d’or  , que  sa  tête  en  étoit  rayon- 
nante au  soleil.  Marlia  , l’une  de  ses 
concubiues  qu’il  vouloit  faire  mou- 
rir , prévint  son  malheur  en  l’em- 
poisonnant lui-même.  Mais  comme 
le  poison  agissoit  trop  lentement, 
elle  le  fit  étrangler  par  un  athlète. 
Commode  mourut  l'an  192  de  J.  C., 
dans  la  trente- unième  année  de  sa 
vie,  et  la  treiziéme  de  son  règne. 
On  dit  que,  pour  n’êtrc  pas  obligé 
de  confier  sa  tête  aux  mains  d’un 
barbier  , il  se  hrfiloit  la  barbe  , 
comme  faisoit  Dcnys  le  tyran.  He - 
rodian. 

COMMORIS , village  de  Cilicie. 
Cic.  ad  fam.  i5«  ep.  4* 

COMMUNS  , DU  communes • On 
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donnoit  ce  nom  aux  dieux  reconnus 
ar  toutes  les  nations , comme  le 
oleil  ,1a  Lune  , Plulon , Vénus,  etc., 
ainsi  qu’à  ceux  qui  protégeoient  in- 
distinctement l’ami  et  l'ennemi  , 
comme  Mars  , Bellonc,  la  Vic- 
toire . etc. 

COMON , général  des  Mcsséniens. 
Pans.  4.  c.  26. 

C O M P ITA  LES  , Commit  ali  a , 
fêtes  que  les  Romains  célébraient 
dans  les  carrefours,  le  12  janvier  et 
le  6 mars  , en  l’honneur  des  dieux 
lares.  Tarquin  le  superbe , ou  selon 
d’autres,  Servius  Tullius  les  insti- 
tua sur  la  foi  d’un  joracle  qui  or- 
donna d’offrir  têtes  pour  têtes  aux 
dieux  lares.  On  leur  immoloit  en 
conséquence  des  victimes  humaines. 
Mais  , après  l’expulsion  des  Tar- 
quins  , Ri u tus  abolit  cet  usage  bar- 
bare , et  substitua  des  têtes  de  pa- 
vots et  des  mannequins.  Les  ministres 
de  ces  fêtes  éloient  des  esclaves  qui 
joutssoicnl  de  la  liberté  pendant  leur 
durée.  Ov.  jast.  5.  v.  140. — Dyon . 
liai.  4. 

COM  PS  A , aujourd’hui  Consa, 
ville  d’Italie  , située  dans  le  pays 
des  Hirpins  , et  à l’est  du  Vésuve. 

CO  M PS  ATUS , fleuve  de  Thrace , 
qui  se  jette  dans  le  lac  Rislonis.  He - 
rod.  7.  c.  1079. 

COM PUSÀ  , ville  de  Bythinie. 

COMUM , aujourd’hui  Corne, ville 
d'Italie,  située  au  nord  de  l’insubrio  , 
sur  le  lac  de  Corne.  César  , qui  y éta- 
blit une  colonie  , lui  donna  le  nom 
de  Novi-Comum  ; mais  elle  reprit 
dans  la  suite  son  ancienne  dénomi- 
nation. Cette  ville  est  la  patrie  de 
Pline  le  jeune.  Plin.  5.  c . 18.  — T. 
Jj.  33.  c . 36.  37.  — Sncf,  in  Jul.  28. 
— -Plin.  x.  ep.  3.  — Cic.  ad  fam.  i3 
ep.  35. 

COM  US  , dieu  de  la  joie  , des  fes- 
tins, des  ris , et  des  danses  nocturnes. 
Ceux  qui  célébraient  scs  fêtes  cou- 
raient déguisés  et  masqués,  pendant 
la  nuit,  à la  lueur  des  flambeaux. 
On  représente  Cornus  sous  les  traits 
d'un  jeune  homme  ivre  , couronne 
de  fleurs,  et  tenant  dans  sa  main 
une  torche  prête  à tomber.  Quelque- 
fois aussi  on  le  peint  endormi.  Phil. 
icon.  2.  — Plut,  quœst.  rom.  — Air 
de  danse  chez  les  anciens. 

CONCANIENS  , Concani , peu- 
ples d’Espagne  , qui  se  nourrissoient 
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principalement  de  lait  mêlé  avec  du 
sang  de  cheval.  Concaua  , aujour- 
d hui  Santinala,  étoit  leur  capitale. 
Georg.  3.  v.  463  — SU-  3.  v-  36i.— 
Hor.  5.  od.  4-  v,  34. 

CONCERDIA  , ville  d'Italie  , dé- 
pendante  des  anciens  Vénitiens. 

CONCORDE  , Concordia , déesse 
de  la  nais  chez  les  Romaius,  à qui 
Camille  éleva  le  premier  un  temple 
au  Capitole,  dans  lequel  les  magis- 
trats tinrent  souvent  leu rs  assemblées. 
Dans  la  suite, elleCUt  plusieurs  autres 
temples  à Rome.  On  invoquoit  la 
Concorde  pÿtir  quelle  maintint  la 
paix  et  l'union  parmi  les  citoyens. 
Plut . in  CainiU-  — Plin.  33-  c.  1.  — 
Cic.  pro  domo.  — Ovidfast • 1 . v.  639. 

I. 6  v.  63;. 

CONDATE,  aujourd'hui  Rennes, 

1 ille  des  Gaules. 

CONDALUS,  officiel  avare- Arist. 
polit. 

CONDITOR , (de  condere , serrer,) 
dieu  champêtre,  qui  veilloit  à la  ré- 
colte après  la  moisson. 

CONDIVICNUM.  , aujourd'hui 
Nantes , ville  des  Gaules. 

CONDOCH  ATE , tleuve  de  l’Inde, 
qui  se  jette  dans  le  Gange. 

CONDRC SES,  Condrusi,  peuples  ; 
de  la  Belgique.  Comm.  \.  c.  6. 

CON  DŸ  LIE , Condylia,  v ille  d'A  r-  1 
cadie.  Paus . 8.  c.  2 5. 

CONE  , petite  île  située  à l’em- 
botichure  de  Pister,  qu'on  croît  être 
la  même  que  l’île  Conopon  de  Pline , 
4-  C-  12.  — Phar$.  3.  v.  200. 

CONÉTODUNUS  et  COTUA- 
TUS  , deux  chefs  des  Gaulois  qui 
goule*  èrent  leurs  compalriolesconlre 
Rome.  Comm.  7.  c.  3. 

CONFLUENTES  , aujourtfhui 
Coblentz,  vil  le  située  au  confluent  de 
la  Moselle  et  du  Rhin. 

CONFUCIUS,  philosophe  et  lé- 
gislateur en  grande  vénération  chez 
1-  s Chinois , mort  vers  l'an  479  avant 

J.  C. 

CONGÉDUS  , fleuve  d’Espagne. 
IM  art.  t.  ep.  5-  v.  9. 

CONIACIENS , Coniaci , peuples 
d'Espagne , voisins  des  sources  de 
l’ibère.  Strah.  3. 

CONIMRR1C  A,  an  jourd’hui  Coïm- 
bre  , ville  de  Lusitanie. 

CONISALTUS,  divinité  honorée 
à Athènes  avec  les  mêmes  rites  que 
Priapc  à Lampsaquc.  Strab • 3. 
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CONISCIENS  , Conisci , peuples 
d’Espagne. 

CONNIDAS  , précepteur  de  Thé- 
sée, en  l’honneur  duquel  les  Athé- 
niens instituèrent  des  fêles  appelées 
Connidées,  Connideia.  On  lui  sacri- 
fioil  un  bélier.  Plut,  in  Thés. 

CONON  , célèbre  général  athé- 
nien, fils  de  Timothée,  fut  nommé 
gouverneur  de  toutes  les  îles  soumises 
a la  république  d'Athènes.  Vaincu 
ar  Lysandre  à la  hauteur  d’AF.gos- 
otainos  , il  s’exila  volontairement, 
et  se  retira  d’abord  chez  Evagoias  , 
roi  de  Chypre , et  ensuite  à la  cour 
d'Artaxcrxe , par  le  secours  duquel  il 
rendit  bientôt  la  liberté  à sa  patrie. 

11  gagna  sur  les  Spartiates,  près  de 
Cnide  , une  grande  bataille , dans  la- 
quelle Pisandcr  fut  tué.  Il  environna 
la  ville  d’Athènes  d'une  forte  mu- 
raille , et  tenta  de  remettre  cette  ré- 
publique en  possession  de  l’Ionie  et 
de  l’Eolie.  U fut  arrêté  en  trahison 
par  un  satrape  persan  , et  mourut  en 
prison  , l an  3g3  avant  J.  C.  Corn. 
Nep.  in  vit. — Plut,  in  Lys.  etArtax. 
— isocràt • — Astronome  grec  , natif 
de  Samos  , qui,  pour  faire  sa  cour  à 
Ptolémée  Evergèle  , déclara  que  les 
cheveux  de  la  reine,  qui  a voient  dis- 
paru du  temple  de  Vénus  où  celle 
princesse  les  avoil consacrés,  avoient 
été  mis  au  rang  des  astres.  Il  étoitami 
d'Archimède,  et  vivoit  vers  l’an  ^47 
avant  J.  C.  Catul.  67.  — Virg.  ecl.  3. 
v.  4o.  — Mythologue  grec  , contem- 
porain de  César,  écrivit  un  livre  de 
fables  , qui  nous  a été. conservé  par 
Pholius.  — Auteur  latin  , qui  com- 
posa un  traité  sur  le  même  su  jet. 

CONSENTES , nom  que  l’on  don- 
noit  à Rome  aux  douze  grands  dieux  , 
dii  majorum  gentium , parce  qu'ils 
composoicnt  le  conseil  de  Jupiter, 
uasi consentientes.  Ces dieuxét oient 
upiter  , Neptune  t Apollon,  Mars  , 
Mercure  , Vulcain  , Junon  , Vcsta  , 
Minerve , V énus , Diane  et  Cérès. 

CONSENTIA  , aujourd’hui  Co- 
senza  , ville  du  Brutium.  Tit.  Liv.  8. 
c.  a4- 1'  218.  c . 11.  — Cic.  de  fin.  1 . c . 3 . 

CONSENTIES  , Consentia , fêtes 
en  l'honneur  des  dieux  Consentes. 

CONSÉVIUS  , ( de  conserere , se- 
mer,)  dieu  qui  présidoit  chez  les  Ro- 
mains à la  conception  de  l’homme. 

CONSIDIUS  AF.ÇUUS,  chevalier 
romain.  Tacit.  — Caïus , un  des  par- 
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tisans  de  Pompée.  Cces.  bcll.  cio.  a. 
c.  a 3. 

CONSILINUM  , ville  d’Italie. 
Mêla,  a.  c.  4 

CONSTANCE  CHLORE,  Cons- 
tantii/s  C/i  l or  us  j fils  dEutrope,  et 

f»ère  de  Coostantin-le-Grand  , reçut 
e titre  de  César,  en  récompense  de 
ses  victoires  sur  les  Bretons  et  les 
Germains.  Il  fut  collègue  de  Galé- 
nus,  après  l'abdication  de  Dioclé- 
tien. lise  fit  ai  mer  par  sa  justice  et  son 
humanité , et  mourut  à Y ork  , l'an  de 
J.  C.  3o6.  Son  fils  lui  succéda.  — Se- 
cond fils  de  Constant in-le-Grand. 
— -t  ils  de  Constance  et  de  Théodora  , 

F ère  de  Julien  et  de  Gallus  , mort 
an  de  J.  C.  33*7*  — Général  romain  , 
natif  de  Nyssa , épousa  Placidic , sœur 
d’Honorius,  parvint  à l’empire  , cl  ne 
régna  que  sept  mois.  Il  mourut  uni- 
versellement regretté,  l’an  4'ii  de  J.  C. 
Son  Gis  Valentinien  lui  succéda  en 
Occident.  — Un  des  esclaves  d’Attila. 

CONSTATS! CE  , Constantin  , pe- 
tite-fille de  Constantin  - Je  - Grand  , 
femme  de  l’empereur  Gratien. 
CONSTATS  S , fils  de  Constantin. 
CONSTANTIN'  , Constant  inus  , 
fils  de  Constance  Chlore,  surnommé 
le  Grand  à cause  de  ses  exploits  , prit 
le  titré  d’Auguste  dés  qu'il  fut  indé- 
endant,  fit  la  guerre  à Liciuius  son 
eau-frère  et  son  collègue  au  trône  , 
Je  vainquit,  et  le  força  d’abdiquer  la 
souveraine  puissance.  On  prétend 
qu'en  marchant  contre  Maxence,l’un 
de  ses  compétiteurs  , il  vit  dans  le 
ciel  une  croix  avec  cette  inscription  : 
Jn  hoc  vinces.  11  crut  à ce  prodige,  se 
fit  chrétien  , arbora  la  croix  ou  le 
laharum  sur  ses  enseignes,  et  rem- 
porta facilement  la  victoire.  Après  la 
mort  de  Dioclétien , de  Maximien , 
de  Maxence  , de  Maximin  et  de  Lici- 
nius,  qui  avoient  régné  conjointe- 
ment, Constantin  gouverna  seul  l’em- 
pire, et  réforma  les  abus.  Il  fonda 
dans  l’emplacement  de  l’ancienne 
Bvsance  une  nouvelle  ville,  qu’il  ap- 
pella  Constantinople.il  y transporta 
une  partie  du  sénat  romain , y fixa  sa 
cour  , en  sorte  qu’elle  devint  bientôt 
la  rivale  de  Rome  par  sa  population 
et  sa  magnificence.  Depuis  ce  temps  , 
les  deux  villes  impériales  furent  ja- 
louses de  leur  mutuelle  grandeur  j et 
bientôt  après,  l'empire  avant  été  par- 
tagé entre  le*  eniau*  d$  Thé<Ml©W-le- 


C O N 25; 

Grand , Rome  devint  la  capitale  de 
celui  d'Occident,  et  Constantinople 
de  celui d’Ürien  t.  Constantin  favorisa 
les  Ai  iens , après  les  avoir  persécutés. 
On  l’a  blâme  avec  raison  d’avoir  lait 
mourir  son  fils  Crispus.  Il  éloigna 
les  légions  romaines  des  bords  tics 
fleuves  où  elles  étaient  en  garnison  j 
par  cette  imprudence  , il  énerva  h ur 
courage,  et  ouvrit  un  libre  passage 
aux  barbares.  11  défit  100,000  Goths  , 
et  reçut  dans  ses  états  3oo,ooo  Sa  r- 
mates  qui  av  oient  été  chassés  de  leur 
|>ays  par  leurs  propres  esclaves,  et 
leur  donna  des  terres.  Constantin 
étoit  un  prince  très -savant  ; il  coni  - 
posa 'meme  des  sermons,  dont  un 
seul  est  parvenu  jusqu'à  nous,  il 
mourut  l’an  de  J.  C.33;  , après  3i  ans 
cî  ,m  règne  glorieux,  il  laissa  trois 
fils  , Constantin  , Constans  et  Cons- 
tance, Constantius , entre  lesquels  il 
partagea  son  empire.  Le  premier , 

S ni  eut  en  partage  l’Espagne,  les 
aules  et  la  Bretagne  , fut  vaincu  et 
tué  par  Constans , l'an  34o  de  J.  C.  , 
dans  la  vingt-cinquième  année  deson 
âge.  Constans,  qui  obtint  l’Italie,  l'A- 
frique et  rillyrie,  fut  tué  dans  son 
lit,  après  treize  ans  de  règne,  par 
Magneutius , gouverneur  de  la  Rhé- 
tie.  Constance,  devenu  seul  empe- 
reur en  353,  punit  le  meurtrier  de 
son  frère  , et  s’abandonna  ensuite  à 
son  caractère  cruel  et  tyrannique,  il 
entra  à Rome  dans  l’appareil  d’un 
triomphateur, et  mourut  en  marchant 
contre  Julien  , qui  av  oit  été  proclamé 
empereur  par  son  armée. — Le  nom 
de  Constantin  fut  commun , dans  1rs 
derniers  temps,  à plusieurs  empereurs 
d'Orient.  ~ Simple  soldat , proclamé 
empereur  en  Bretagne , à cause  de  son 
nom.  — Lieutenant  de  Bélisaire. 
C0NSTANT1NE  , Constantina  , 

femme  de  l’empereur  Gallus. 

CONSTANTINOPLE,  Consian- 
tinopolis , auparavant  Byzance,  capi- 
tale de  la  Thrace  , grande  et  belle 
ville  bâtie  par  Constantin  le-Grand  , 
et  dont  la  dédicace  se  fit  solennelle- 
ment, l’an  de  J.  C.  33o.  Elle  fut  la 
capitale  de  l’empire  d’Orient,  et  de- 
vint une  nouvelle  Rome,  qui  riva- 
lisa avec  l'ancienne  de  richesse  et  de 
grandeur.  On  a admiré  dans  tous  les 
siècles  la  beauté  et  les  avantages  de  sa 
situation.  Elle  fut  le  séjour  des  scien- 
çç#  jvsqu’à  fau  i453,  qu’elle  tomba 
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au  pouvoir  de  Mahomet  II.  Cet  évé- 
nement contribua  à la  renaissance 
des  lettres  en  Europe.  Les  sa  va  ns  de 
Constantinople  fuyant  un  vainqueur 
barbare,  vinrent  chercher  un  asile 
en  Italie,  et  répandirent  partout  le 
goût  des  lettres  et  des  sciences. 

COIN  SU  A LES,  Cons  u ali  a ou  Con- 
suales  Ludi  , fêles  en  l'honneur  de 
Cousus  , dieu  des  conseils  , instituées 
par  Évandre,  et  renouvelées  parRo- 
uiulus.  Un  iinmoloit  au  dieu  un  bé- 
lier , et  l’on  faisoit  de  magniiiques 
cavalcades.  Tant  que  duroient  ces 
fêtes,  les  chevaux,  les  mulets  et  les 
Anes  éloient  exempts  de  travaux  $ on 
les  promenoil  dans  les  rues  de  Rome , 
couronnés  de  guirlandes  de  fleurs. Ce 
fut  pendant  la  célébration  de  ces  fêtes 
que  les  Romains  enlevèrent  les  Sa- 
bincs.  Ou-  fast.  3.  v.  199.  — T.  L.  1. 

' c-  9.  — Dy  on.  liai. 

COIN  SC  LS , souverains  magistrats 
qui  exercoient  à Rome,  pendant  un  an, 
uneautoritéégaleàcelbides  rois.  Leur 
110m  vient  de  consulere,  conseiller  $ 
on  les  nommoit  dans  l'assemblée  du 
Champ-de-Mars.Lcur  institution  re- 
monte à l’an  de  Rome  2 J4 , époque  de 
l'expulsion  des  Tarquins.  Les  consuls 
fureul  choisis  parmi  les  Patriciens, jus- 
qu’en l’an  de  Rome  388,  que  le  peuple 
obtint  qu<>  Pou  en  prendroit  un  dans 
son  sein.  L.  Scxlius  lut  le  premier  plé- 
béien élevé  à cette  dignité.  Dans  la 
suite  les  deux  consuls  furenlquebjue- 
fois  Plébéiens.  11  falloil  avoir  43  ans 
accomplis, et  avoir  servi l'éla len  qua- 
lité de  questeur,  d’édilcet  de  préteur  , 
pour  avoir  le  droit  d’aspirer  à celte 
fonction.  Néanmoins  on  s'écarta  plu- 
sieursfois  de  cette  règle.  Val.  Curvi- 
nus  fut  fait  consul  à a3  ans,  ctScipion 
à a4.  Le  jeune  Mar.us,  Pompée  et 
Auguste  n’avoient  pas  non  plus  Page 
requis  par  les  lois,  etPo  mpéen’exerca 
jamais  la  questure  etl  a préture.  Les 
consuls  jouissoient  aune  grande  au- 
torité, et  n’avoient  au  dessus  d’eux 
que  les  lois  et  les  dieux.  Us  porloient 
pour  marque  de  leur  dignité  la  robe 
prétexte  , bordée  de  pourpre,  qu’ils 
changèrent  dans  la  suite  pour  la  toga 
picta  ®u  palmata.  Douze  licteurs  por- 
toicnl  devant  eux  des  faisceaux  , sur- 
montés d’une  hache.  Publicola  re- 
trancha des  faisceaux  la  hache  , qui 
étoit  plutôt  le  symbole  delà  tyrannie 
que  delà  liberté , mais  ses  successeurs 
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l'y  replacèrent.Lesconsuls  jouissoient 
alternativement , chaque  mois,  du 
droit  de  faire  porter  les  faisceaux  de- 
vant eux.  Tandis  que  l'un  marchoit 
avec  tout  l'appareil  de  la  puissance, 
l’autre  paroissoit  en  publie  , précédé 
d’un  simplchëraut.  Ils  eurent  d’abord 
une  égale  autorité  ; mais  dans  la  suite 
la  loi  Valrria  donna  une  sorte  de 

firééminence  au  plus  âgé  des  deux  , et 
a loi  Julia  à celui  qui  avoil  le  plus 
d'enfans.  On  le  riommoil  le  grand  ou 
le  premier  consul.  Les  consuls  convo- 
quoient  et  présidoient  le  sénat  , qui 
étoit  leur  conseil.  Ils  donnoirnl  leur 
nom  à l'année.  Cet  usage  subsista  de- 

Suis  l'an  •j  j,| , jusqu’en  l’an  fjiji  de 
ome  , ou  l'an  de  J.  C.  54»  . époque 
où  leconsulat  fut  aboli  par  Justinien. 
Dans  les  assemblées  publiques,  les 
consuls  ctoient  assis  sur  des  sièges 
d’ivoire  , et  tenoient  à la  main  le 
scipio  tburneus  , baguette  d’ivoire  , 
surmontée  d’une  aigle.  Lorsqu’ils 
avoient  tiré  au  sort  les  provinces  où 
ils  dévoient  faire  la  guerre,  ils  alloient 
au  capitole  faire  leurs  prières  aux 
dieux  . et  les  supplier  de  protéger  la 
république.  Ensuite  ils  sortoient  de 
Rome,  précédés  des  licteurs  , eldans 
l’appareil  de  la  puissance  militaire. 
Quelquefois  le  sénat  leur  désignoit 
les  provinces  où  ils  dévoient  com- 
mander. L’état  les  défravoît  pendant 

, la  durée  de  l'expédition.  Ils  jouissoient 
\ dans  leurs  provinces  d’une  égale  ao- 
1 torité , et  etoient  tons  deux  précédés 
| de  doute  licteurs.  Ils  ne  pouvoient  rc- 
1 venir  à Rome  sans  la  permission  du 
j sénat,  et  étoient  obligés  d’attendre 
l’arrivée  de  leurs  successeurs.  A leur 
retour  ils  haranguoient  le  peuple,  et 
déclaroient  solennellement  n'avoir 
riénfail  de  contraire  aux  lois, et  avoir 
donné  tous  leurs  soins  à la  gloire  et  à 
la  prospérité  de  la  république.  On  ne 
pouvait  pas  exercer  le  consulat  deux 
années  de  suite.  Cependant  on  déro- 
gea quelquefois  à cet  usage  ; car  dans 
ia  guerre  des  Cirahres  , Marins) fut 
réélu  à l’expiration  de  sa  magistra- 
ture. La  charge  de  consul  qui  étoit  si 
honorable  sous  la  république,  ne  fut 
sous  les  empereurs  qu’un  titre  sans 
fonctions  et  sans  autorité.  Sa  durée 
auparavant  annuelle  fut  réduite  sons 
Jules  César  â deux  on  trois  mois.  De- 
puis cette  époque  , les  consuls  nom- 
més au  mois  du  janvier  furent  appelés 
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consuls  ordinaires  , ordinarii  , et 
donnèreul  leur  nom  à Tannée.  On 
nomma  sujfecti  ceux  nui  leur  succé- 
doient  dans  les  mois  suivans.  Tibère 
et  Claude  abrégèrent  encore  la  duree 
du  consulat  ; et  Commode  créa  jus- 
qu'à vingt-cinq  consuls  dans  le  cours 
«le  l’année.  Constantin  rétablit  les 
choses  sur  l’ancien  pied  , et  permit 
aux  consuls  de  jouir  pendant  tonie 
l’année  des  prérogatives  de  leur  di- 
guité. 

Nous  joignons  ici  la  liste  des  con- 
suls , depuis  l'époque  de  leur  établis- 
sement jusqu'à  la  bataille  d’Aclium 
inclusivement , qui  mit  lin  à leur  au- 
torité. 

Ces  deux  premiers  consuls  furent 
nommés  au  mois  de  juin,  Tan  de  Rome 
34C  Le  furent  L.  Jttn.  Rrutus  , et  L. 
Tarq.  Collatin.  Celui-ci , qui  étoit  de 
la  famille  des  Tarquins  , s'étant  exilé 
de  Roule  , eut  pour  successeur  P. 
Valérius  Publicola.  Rrutus  avant  été 
tué  dans  un  combat,  fut  remplacé  par 
Sp.  Lucrétius.  Lucrétius  élant  mort 
avant  la  fin  de  sa  magistrature,  Mar- 
cus iloralius  fut  nommé  pour  achever 
l’année  avec  Valérius  Publicola.  Les 
premiers  consuls  exercèrent  leurs 
charges  pendant  seize  mois. 

A11  de  Rome  246,  Pub.  Valérius 
Publicola  li  j Tit.  Lucrétius.  Porsenna 
soulient  les  prétentions desTarquins. 
Héroïsme  de  Coclés  , de  Scœvola  et 
de  Clélie. 

34?'  P. Lucrétius , ou  M.  Horatius  ; 
P.  Valer.  Publicola  III.  Porsenna 
continue  la  guerre. 

348-  Sp.  Lartius;  T.  Herminius. 
V ictoires  remportées  sur  les  Sabins. 

a49-  M.  Valérius;  P.  Posthumius. 
La  guerre  continue  contre  les  Sabins. 

q5o.  P.  V aléri us  IV ; T.  Lucrél ius  II. 

25 1.  Ménénius  Agrippa;  P.  Posthu- 
mius IL  Mort  de  Valérius  Publicola. 

a5u.  Opiter  Virginius;  PuriusCas- 
sius.  Guerre  contre  les  Sabins. 

253.  Posthumius  Concinius  ; T. 
Lartius.  Conspiration  des  esclaves  à 
Rome.  . 

254-  Serv.  Sulpicius  ; Manius 
Tullius. 

355.  P.  Véturius  Géminus  ; T. 
AEbutius  Elva. 

256. T. Lartius  II.  L.  Clœlius.  Guerre 
avec  les  Latins. 

257.  A.  Sempronius  Atratinus  ; M. 
Min  uc  ius. 
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258.  Aulus  Posthumius  ; T.  Virgi- 
nius.  Bataille  deRégille. 

25g.  Ai».  Claudius;  Pub.  Servilius, 
Guerre  des  Volsques. 

260.  A.  Virginius.  T.  Véturius.  Le 
euple  mécontent  se  retire  au  mont 
acre. 

261.  Posthumius  Cominius  II  ; Sp. 
CassiusII.  Réconciliation  du  peuple 
et  du  sénat  ; élection  des  tribuns. 

262.  T.  Géganius  ; P.  Minuciu*. 
Famine  à Rome. 

263.  M.  Minucius  II  ; Aul.  Som- 
pronius  II.  La  fierté  de  Coriolan  in- 
dispose le  peuple.' 

264.  Q.  Sulpitius  Camérinus  ; Sp. 
Lartius  FJavus  II.  Coriolan  se  retire 
chez  les  Volsquos. 

265.  C.  Julius;  T.  Pinarius.  Le» 
Volsques  déclarent  la  guerre. 

266.  Sp.  Nautius  ; Sext.  Fur  ius. 
Coriolan  assiège  Rome.  11  sc  retire 
aux  instances  de  sa  mère  et  de  sa 
femme  , et  meurt. 

267.  T.  Sicinius;  C.  Aquilius.  Dé- 
faite des  Volsques. 

268.  Sp.  CassiusIII;  ProculusVir- 
ginius.  Cassius  aspire  à la  tyrannie. 

afirp  Ser.  Cornélius;  Q.  Fabius. 
Cassius  est  condamné , et  précipilé 
de  la  Roche  Tarpéïenne. 

270.  L.  AEmilius;  Cæso  Fabius. 
Défaite  des  Éques  et  des  Volsques. 

271.  M.  Fabius  ; L.  Valérius. 

272.  Q.  Fabius  II  ; C.  Julius.  Guerrfe 
des  Eques. 

273.  Cæso  Fabius  II  ; Sp.  Furius. 
La  guerre  continue  avec  les  Éques  et 
les  Véiens. 

274-  M.  Fabius  II;  Cn.  Manlius. 
Victoire  remportée  sur  les  Herniques. 

275.  Cæso  Fabius  III  ; A.  Virgi- 
nius. Départ  de  3oo  Fabius  pour  le 
fleuve  Crémcra. 

276.  L.  AEmilius  IL  C.  Servilius. 
La  guerre  continue  avec  les  peuples 
voisins. 

277.  C.  Horatius  ; T.  Ménénius. 
Défaite  et  mort  des  3oo  Fabius. 

278.  Sp.  Servilius  ; Aul.  Virginius. 
Ménénius  traduit  en  jugement  pour 
s’être  laissé  battre  par  l’ennemi. 

279.  C.  Nautius  ; P.  V alérius. 

280.  L.  Furius  ; C.  Manlius.  Trêve 
de  4°  ans  1 accordée  aux  Véiens. 

281.  L.  AEmilius  III  ; Virginius  ou 
Vopiscus  Julius.  Le  tribun  Génutius 
est  assassiné  dans  son  lit. 

28t.  L.  Pinarius  ; Pub.  Furius. 
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2S3.  Ap.  Cia u '1  nxs  ; T.  Quintius. 
L’armée  romaine  »se  laisse  battre  par 
If  s V olsques , en  haine  de  Claudius , 
tandis  que  l'autre  armée  triomphe 
sous  les  ordres  de  son  collègue  qu’elle 
ai  moi  t. 

084 • L.  ValériusII;  Tih.  AEmilius. 
Appius,  citédevant  le  peuple  , meurt 
avant  le  jugement. 

285.  T.  JNumieius  Pricusj  A.Vir- 
ginius. 

386.  T.  Quint  ius  II  ; Q.  Servilius. 

087.  T.  AEmilius  II  ; Q.  Fabius. 

388.Q.Serviliu.sIl^iSp.  Posthumius. 

289.  Q.  Fabius  II. T.  Quinlius  111. 
Recensement  des  citoyens  , qui  s'é- 
lèvent cette  année  à 1 24,21 4- 

290.  Aul.  Posümmius  ; Sp.Furius. 

291.  L.  AEbutius  j P.  Servilius. 
Peste  à Rome. 

292.  T.  Lucrétius  Tricipitinus  j 
T.  Véturius  Gémi  nus. 

293.  P.  Volumnius  ; Servilius 
Sulpicius.  Sinistres  prodiges  , et  sé- 
ditions à Rome. 

29 j.  C.  Claudius.  P.  Valérius  II. 
Un  Sabin  s’empare  du  capjtole.  Il  est 
défait  et  lue.  Valérius  est  tué  daus 
une  bataille  5 Cincinnalus  est  tiré 
de  la  charrue  , et  nommé  dictateur. 
11  étouffe  les  dissensions  qui  avoieut 
éclaté  à Rome , et  retourne  à sa  ferme. 

295.  Q.  Fabius  III  ; L.  Cornélius. 
Recensement  qui  fait  monter  le  nom- 
bre des  citoyens  à 132.049. 

29C.  L.  Minucius  5 C*  Nautius  II. 
Minuciu  est,  assiégé  dans  son  camp 
par  les  Eques.  Cincinnatus  ayant  été 
nommé  dictateur  , le  délivre  , rcm- 
porte  une  victoire  , et  abdique  , 
18  jours  après,  le  pouvoir  souverain. 

297.  Q.  Minucius  ; C.  Moralius. 
Guerre  avec  les  Sabins  tt  les  É(jues. 
On  élit  dix  tribuns  au  lieu  de  cinq. 

298.  M.  Valérius  5 8p.  Virginius. 

299.  T.  Romilius;  C.  Véturius. 

300.  Sp.  Tarpéiùs;  A.  Atérius. 

301.  P.Curiatius;Sext.  Quintilius. 

302.  C.  Mcnénius  j P.  Se x lins  Ca- 
pilolinus.  Les  décemvirs  rédigent  les 
lois  des  douze  tables. 

303.  Ap.  Claudius  ; T.  Génutius  f 
P.  Cestîlis  , etc.  Les  décemvirs  pren- 
nent les  rênes  du  gouvernement , et 
exercent  le  pouvoir  consulaire. 

304.  et  3od.  Ap.  Claudius  • C.  Fa-  ! 
hiüs  Vibulénus;  M.  Cornélius  , etc. 
Les  décemvirs  sont  continués  ; ils  I 
gouvernent  tyranniquement.  Appius  | 
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rem  assouvir  sa  passion  sur  Virginie. 
Les  décemvirs  sonL  destitués. 

3 06.  Valérius  Potitus  ; M.  Hora- 
tius  liarbalus.  Appius  est  appelé  en 
ju-emenl  ; il  meurt  en  prison.  Les 
autres  décemvirs  sont  exile's. 
3o'.Larl.  Hennin  ius;  T.  Virginius. 
3 08.  31.  G éganius  Macérinus  • C. 
Junius.  Troubles  doiuestir|ucs. 

3o«i|).  T.  Quintius  Capitolinus  IV  • 
Agrippa  I'urius.  Les  Éques  et  1rs 
Volsques  se  présentent  aux  portes  de 
Rome  , et.  sont  défaits. 

3 10.  M.  Genueius;  C.  Curtius.  Loi 
qui  permet  aux  Patriciens  et  aux 
Plébcïens  de  s’unir  par  des  mariages. 

3 1 1 . On  élit  des  tribuns  militaires 
à la  place  des  consuls.  Les  Plébéiens 
sont  admis  à exercer  celte  nouve  lie 
magistrature.  A Sempronius  ; L.  Ati- 
1 jus  et  T.  Clælius,  premiers  tribuns 

! militaires  abdiquent  trois  mois  après. 
On  leur  substitue  des  consuls  , qui 
furent  L.  Papirius  Mugilaous  j L. 
Sempronius  Atratinus.  * 

312. -M.  Géganius  Maoérinus  II  • L. 
Quintius  Capitolinus  V.  La  censure 
est  instituée. 

313.  M.  Fabius  Vibulanus  j Pos- 
tbumius  AEbutius  Corniccn, 

314-  C.  Furius  Pacilus  j M!  Pa pi- 
nus  Crassus. 

3 1 5-  P.  Géganus  Mace'rinuff;  L. 
Ménénius  Lanatus.  Famine  à Rome. 
JM  «cl  ius  aspire  à la  royauté. 

3 16.  T.  Quintius  Capitolinus  VI  ; 
Agrippa  Ménénius  Lanatus. 

3i7.1VIanieTCus  AEmilius;  T.  Quin- 
lus  j L.  Julius.  Tribuns  militaires. 

318.  M.  Géganius  Macérinus  ; Ser- 
gius  Fidénas.  Talumnius  , roi  des 
Véiens,  tué  par  Cossus,  qui  rem- 
porte des  dépouilles  oui  mes. 

319.  M.  Cornélius  Maluginensis  j 
L.  Papirius  Crassus. 

320.  C.  Julius  ; L,  Virginius. 

32t.  C.  Julius  II  ; L.  .Virginius II. 

La  durée  de  la  censure  bornée  à dix- 
huit  mois. 

322.  M.  Fabius  Vibulanus;  M. 
Fossius  ; L.  Sergius Fidénas.  Tribuns 
militaires. 

323.  L.  Pinérius  Mamcrcus  ; L. 

I urius  Médullinus. Sp.  Posthuminus 
Albus.  Tribuns  militaires. 

324.  T.  Quintius  Cineiunatus;  C. 
Julius  Mento  , consuls.  Le  dictateur 
Posthumius  triomphe  sur  les  Véiens 
et  les  Fidénaies. 
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3a5.  C.  Papirius  Crassus  ; L.  Julitis. 
3a6.  L.  Sergius  Fi  dé  nas  II } Host. 
Luorçl.  Ti  ici  pi  ti  nus. 

3-j'.  A.  Cornélius  Cossus  j T.  Quin- 
tius.  Pomma  II. 

3u8.  Scrv  ilius  Ahala  $ L.  Papirius 
Mutila  nus  II. 

3*29.  T.  Quinlius  Pennus  ; C.  Fu- 
rius  ; IVT.  Poslhnmiiis  ; A. Corn.  Cos- 
sus. Tribuns  militaires  tous  Patri- 
ciens. \ ii  loircssurles  Véicns. 

330.  A Sempronius  Alratinus,  L. 
Qninlius  Cincinualus  , C.  Furius 
Médullinus;  L.  Horalius  Rarbalus. 

33 1 . A.  Claudius  Crassus,  etc. Tri- 
buns militaires. 

33a.  C.  Sempronius  Atraiimis;  Q. 
Fabius  Vibulenus.  Consuls  qui  exci- 
tèrent le  mécontentement  du  peuple. 

333.  L.  Manlius  Capitolin  us,  etc. 
Tribuns  militaires. 

334.  Numé*  ius  Fabius  Vibulanus  ; 
T.  Q.  Capitol i nus. 

33.“.  L.  Q.  Cincinualus  III  ; L.  Fu- 
ri us  Médullinus  II  ; ftj.  Manlius  ; 
A.  Sempronius  Alratinus.  Tribuns 
militaires. 

336-  A.  Ménénius  Lanatus  , etc. 
Tribuns  militaires. 

337.  L.  Sergius  Fidénas  ; M.  Pa- 
pirius  Mngilamis  ; C.  Scrvilius. 

338  A.  Ménénius  Lanatus  II , etc. 
339.  A.Scinprouius  Alratinus  III, 


3io.Pub.  Cornélius  Cossus,  etc. 
i.  Cn.  Corn. Cossus,  etc.  Un  des 
tribuns  militaires  , lapidé  par  son 
armée. 

3'ij.  M.  Corn.  Cossus;  I*.  Furius 
^ïédullinus  , consuls.  Séditions  do- 
jiiestiques. 

34-L  Q-  Labius  Ambustus  ; C.  Fu- 
jrins  Pacilus. 

3}î*  M-  Papirius  Atratinus;  C. 
Tüautius  Rmilus. 

345.  Mamercus  AEm ilius  j C.  Va- 
lérius Potitus. 

346.  Cn.  Corn.  Cossus  ; L.  Furius 
M édullinus  II.  T)e.s  Plébéiens  par- 
viennent, pour  la  première  fois  , à 
Ja  questure. 

347*  C.  Julius  , etc.  Tribuns  mili- 
taires. 


348*  U.  Furius  Médullinus,  etc. 
Tribuns  milita  ires. 

349.  P-  Cornélius  Cossus  , et  Cn. 
OornéHus Cossus,  tribuns  militaires. 
K u celle  année  , les  soldats  romain* 

1. 


C O N a4c 

reçurent  une  paie  pour  la  première 

fois. 

35o.  Quintius  Capitoliniis  , et  c. 
Tribuns  militaires.  Commencement 
du  siège  de  V oies. 

35t.  C.  Vaf^rius  Potitus  , etc.  Tri- 
buns militaires. 

35a.  Manlius  AErmlius  Mamerci- 
nus  , etc.  La  cavalerie  romaine  est 
payée  pour  la  première  fois. 

353.  C.  Scrvilius  Aliàla  , etc.  Dé- 
faite des  Romains  à Véies , occasion- 
née par  la  mésintelligence  de  deux 
tribuns  militaires. 

354.  U.  V al  é ri  us  Potitus  IV  ; M. 
Furius  Camillus  II  , etc.  Tribuns 
militaires  choisis  parmi  les  Plébéiens. 

355.  P.  LuciniusCalvus  , etc. 

356.  M.  Véturius  , etc. 

35J.  L.  Valérius  Potitus  VjM.  Fu- 
rins  Camillus  III  , etc. 

358.  L.  Julius  Julus , etc. 

359.  P.Licinius,  etc.  Camille  est- 
nommé  dictateur.  La  ville  de  Véies 
prise  par  le  moyeu  d’une  miue. 
Camille  obtient  les  honneurs  du 
triomphe. 

360.  P.  Corn.  Cossus  , etc.  Le 
peuple  romain  veut  s’établir  à Véies. 

36î.  M.  Furius  Camillus,  etc.  Los 
Fa  1 isqu  es  se  sou  met  leu  t a 11  x R o mains . 

36t.  L.  Lucret.  Flacçüs  ; Servies 
Su  1 pi  tins  Camérinus  furent  nommés 
consuls  , après  que  Rome  eut  o'tc 
gouvernée  pendant  quinze,  ans  perdes 
tribuns  militaires,  Camille  s’oppose 
au  peuple  qu^  veut  s’établir  a Véies. 
Ce  projet  est  abandonné.,  „ 

363.  L. Valérius  Poliliis;  M.  Man- 
lius. Mort  de  l’un  des  censeurs. 

3 f>4-  L.  Lucret  ius,  etc.  Tribuns 
militaires.  Uncvoix  surnaturelle  pré* 
dit  Tapproebe  des  Gaulois.  CamiPe 
exilé  se  relire  à Ardéc.  Les  Gaulois 
assiègent  Clusium  , et  marchent 
contre  Rome. 

365.  Trois  tribuns  militaires  de  la 
famille  des  Fabius.  Les  Romains  sout 
battus  à Allia  par  les  Gaulois  , qui 
entrent  à Rome  et  y mettent  le  feu. 
Camille  est  nommé  dictateur  par  le 
sénat,  retiré  au  capitole.  Les  oies 
sauvent  cette  forteresse.  Arrivée  im- 
prévue de  Camille,  et  défaite  des 
Gaulois. 

366.  L.  Valérius  Puhlieoln  III  ; L. 
Virginius,  etc.  Camille  nomrup  dic- 
tateur , bat  les  Volsques  , les  Équcs 
cl  les  Toscaus. 

16 
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36;.  T.  Q.  Cincinnatus  ; Q.  Scrvi- 
lius  Fi  lie  11  as  ; L.  Julius  Juins 

368.  L.  Papirius  ; Cn.  Scrgius  ; L. 
AEmilius,  etc. 

36q.  M.  Furius  Camillus,  etc. 

3-o.  A.  Manlius  ; Publ.  Tornéltus , 
etc/ Défaite  des  Volsques.  Manlius 
aspire  à la  royauté.  . 

3;i.  Ser.  Coin.  Malugmensis  ; P. 
Valérius  Potitus  ; M.  FuriusCamil- 
lus. Manlius  est  condamne  et  préci- 
pite de  la  Boche  Tarpcicnnc. 

3;a.  L.  Valérius  ; A.  Manlius  ; 
Ser.  Sulpicius  , etc. 

3;3.  Sp.  et  L.  Papous  , etc. 

3;4-  M.  Furius  Camillus;  L.  ru- 
tius  , etc.  ..... 

3;5.  L.  et  P.  Valenus. 

3;6.  Manlius,  etc. 

3;;.Sp.  Furius , etc. 

3;8.  L.  AEmilius.  etc. 

3;g.  L.  Papirius  ; L.  Mérémus  ; 

Ser*  Sulpitius , etc. 

38o.  / Anarchie  à Rome  pendaut 
quatre  ans.  Le  gouverne- 
ment de  la  république  lut 
confié,  pendant  ce  temps, 
à L.  Scxtinus  «t  à C.Lici- 
nius  Calvus  Stolo,  tri- 
buns du  peuple. 


38i. 

38a. 

383. 


38'i  L.  Furius,  etc. 

385.  Q.  Servilius;  C.Véturius  ,etc. 
On  confia  à dix  magistrats  la  surveil- 
lance des  livres  sybillins. 

386.  Fabius , etc. 

38;.  T.  Quinlius  ; Ser.  Cornélius, 

388.  A.  et  M.  Cornélius  , etc.  Les 
Gaulois  sontdéfaits  par  Camille.  Loi 
qui  ordonne  que  Vun  des  consuls  sera 
toujours  Plébéien. 

389.  M.  AEmilius;  L.  Sextius , 
consuls.  Le  peuple  renonce  en  faveur 
du  sénat  à l’exercice  de  l’édilitéelde 
laprélure.. 

390-  L.  Génutius  ; Q.  Servilius. 
Mort  de  Camille. 

3g  1 . Sulpicius  Péticus  ; C.  Licinius 
Stolo.  , 

3qa.  Cn.  Génutws  ; L.  AKmilius. 
3g3.  Q.  Servilius  Ahala  II  ; L.  Gé- 
auciusÜ.  Curtius sc  devoueaux  dieux 
mânes. 

394.  C.  Sulpicins  II.  C.  Licinius II. 
Manlius  se  bat  contre  un  Gaulois  en 
combat  singulier. 

3q5.  C.PélilinsBalbus;  M. Fabius 
Ambuitu*. 
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3q6.  M.  Popilius  Lénas;  C.  Man- 
lius IL 

3g;.  C.  Fabius  ; C.  Plautius.  Dé- 
faite des  Gaulois. 

398.  t:.  Marcius;  Cn.  Manlius  II. 
3qg.  M.  Fabius  Ambustus;  M.Po- 
piii'us  Lénas  IL  On  choisit  pour  U 
première  fois  un  dictateur  parmi  les 
Plébéiens. 

400.  C.  Sulpicius  Pæticus  111.  M. 
Valérius  Publicola  IL  Consuls  pa- 
triciens. 

4or.  M.  Fabins  Ambustus  ; r. 
Quinlius. 

4ou.  C.  Sulpitius  Pæticus  IV  ; M. 
Valérius  Publicola  III. 

403.  M.  Valérius  Publicola  IV.  C. 
Marcius  Kutilus. 

404.  Q.  Sulpicius  Pæiicus  V ; F.  Q. 
Pennus.  Premier  censeur  plébéien. 

405.  M.  Popilius  Lénas  III.  L.  Coru. 

Scipion.  . 

406.  L.  Furius  Camillus  ; Ap. 
Ciaudius  Crassus.  Valérius,  sur- 
nommé Corvinus,  pouravoir  vaincu 
un  Gaulois. 

4o;.  M.Valér.  Corvus  ; M.  Popi- 
lius LénaslV  ; Corvus  futélu  à l’âge 
de  a3  ans  , contre  les  dispositions  de 
la  loi.  Traité  d'alliance  conclu  ave* 
Cnrtlift  ^6, 

4oS.  T.  Manlius  Torquatus  ; C. 
Plautius.  _ 

^09.  M.  Valérius  Corvus  II;  C. 
Pielilius. 
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410.  M.  Fabius  Dorso  ; Ser.  Sulpt- 
cius  Camérinus.  „ 

41 1 ■ C.  Marcius  Rutilus  ; T.  Man- 
lius Torquatus. 

4ta.  M.  Valérius  Corvus  111  ; A. 
Corn.  Cossus.  Les  Romains  déclarent 
la  guerre  aux  Samniles  , à la  prière 
des  Campanicns  , et  remportent  la 
victoire. 

4,3.  C.  Martius  Rutilus  ; Q.  Servi- 

*”4!  4.  C.  Plautius  ; L.  AEmilius  Ma- 
mercinus.  T 

4_i5.  T.  Manlius  Torquatus  111  ; 
P.  Décius Mus.V ictoires d’A lexandre 
le.  Grand  en  Asie.  Manlius  fit  mourir 
son  fils  , pour  avoir  combattu  contre 
ses  ordres.  Déciusse  dévoue  , et  1 ar- 
mée remporteune  grande  victoire  sur 
les  Latins.  - . 

416. T.  .AEmilius Mamercinus ; t». 
Publilius  Ptiilo. 

41;.  L.  Furius  Camillus;  C-  Mae- 
niu>.  Les  Latins  sont  subjugués. 


Digitized  by  Google 


C O N 

£18.  C.  Sulpitius  Longus  j P. 
AElins  PübLus.  Un  Plébéien  éleve  à la 
pré  turc. 

4»q.  L.  Papirius  Crassus  ; Cæso 
Duilius. 

4'jo.  M.  Valérius  Corvus  ; M.  Ati- 
lius  Régulus. 

4*i.  T.  Véturius  ; Sp.  Posthu- 

mins. 

4»a*  A.  Cornélius  II  • Cn.  Domi- 
tius. 

423.  M.  Claudius  Marcellus;  C. 
Valérius  Potitus. 

4‘.»4-  L.  Papirius  Cursor  : C.  Pæti- 
liusLiho. 

4^5.  L.  Papirius  Crassus  ; C.  Plau- 
tius  Ven  no. 

4^6.  L.  AEmilius  M aine  rein  us  II ; 
C.  PJaulius. 

4*7.  P.  PlautiusProculus; P. Corn. 
Scapula. 

4^8.  L.  Corn.  Lentulus  ; Q.  Publi- 
lius  Philo  II. 

4 29.  C.  Pcctilius  ; L.  Papirius  Mu- 
gillnnus. 

430.  L.Furius.  CamillusII;  D.  Jun. 
Brutus  Sœta.  Le  dictateur  Papirius 
Curson  veut  faire  mourir  Fabius, 
général  de  la  cavalerie,  pour  avoir 
combattu  contre  ses  ordres.  I)  lui 
pardonne. 

43 r . C Sulpicius  Longus  ; Q.  Au- 
lius  Ccrréianus. 

43 a.  G.  Fabius  ; L.  Fulvius. 

433.  T.  VéLurius  Calvinus;  Spur. 
Posthumius  Albinus  11.  Poniius  , gé- 
néral samnile,  dresse  une  embuscade 
aux  deux  consuls , et  les  fait  prison- 
niers à Caudium. 

434-  L.  Papirius  Cursor  II  ; Q.  Pu- 
blilius  Philo. 

435.  L.  Papirius  Cursor  III  ; Q. 
Aulius  Cerrélanus. 

43H.  M.  Fossius  Flaccinator;  L. 
Plaulius  Venno. 

437.  C.  Jun.  Bubulcus  ; L.  AEmi- 
lius Barbula. 

S 18.  Sp.  iVautius  : M.  Popilins. 

19.  L.PapiriuslV  ;Q.  PubliliusIV. 
$o.  M.  Pætilius  ; C.  Sulpicius. 

4 1 • L.  Papirius  Cursor  V ; C.  Jun. 
mlcus. 

44a.  M.  Valérius;  P.  Décius.  Le 
censeur  Appius  fait  construire  la  voie 
Appienne  et  des  aqueducs.  La  famille 
Polit ia  s’éteint. 

443.  C.  Jun.  Bubulcus III ;Q.. AEmi- 
lius Barbula  II. 
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444*  Q*  Fabius  II  ; C.  Martius  Ru« 

tilus. 

445.  Q.  Fabius  III  ; P.  Décius  II. 

446.  Appius  Claudius  ; L.  Voluin- 
nius. 

44?*  P*  Corn.  Arvina  : Q.  Marcius 
Trémulus. 

448.  L.  Posthumius;  T.  Minucius. 
449-  P*  Sulpicius  Saverrio  ; Sem- 
promus  Sophus.  Défaite  des  Eques. 

45o  L.  Gcnucius  ; Ser.  Cornélius. 
à5i.  M.  Livius;  M.  /AEmilius. 

45a.  M.ValériusMaximus;Q.  Apu- 
léius.  Les  plébéiens  sont  admis  au 
sacerdoce. 

453.  M.  Fulvius  Pætinus  ; T.  Man- 
lius Torqualus. 

454-  L.  Cornélius  Scipio  ; Cn.  Ful- 
vius. 

455.  Q.  Fabius  Maximus  IV  ; P. 
Décius  Mus.  Guerre  des  Samnites. 

456-L.VolumniuslI  ; Appius Clau- 
diws  II.  Conquête  faite  sur  les  Sam- 
uites  et  les  Etrusques. 

457.  Q.  Fabius  V ; P.  Décius  IV. 
Décius  se  dévoue  dans  une  bataille 
contre  les  Gaulois  et  les  Samnites  -y 
et  les  Romains  remporter!  l la  victoire. 

438.  L.  Posthumius  Me  gel  Pas  ; M. 
Atilius  Rcgulus. 

459.  L.  Papirius  Cursor  ; Sp.  Car- 
vilius.  Victoire  remportée  sur  le* 
Samnites. 

460.  Q.  Fabius  Gurgès;  D.  Junius 
Brutus  Scæva.V icloire  remportée  sur 
les  Samnites. 

461.  L.  Posthumius  III  ; C.  Junius- 
Brutus.  Esculape  transporté  cFEpi- 
daure  à Rome , sous  la  forme  d'un 
serpent. 

462.  P.  Corn.Rifinus;  Curius  Den- 
tatus. 

463.  M.  Valérius  Corvinus  ; Q.  C«- 
dicius  Noctua. 

464-  Q-  Murcius  Trémulus  ; P. 
Corn.  Arvina. 

465,  M.  Claudius  Marcellus  ; C. 
Nautius. 

466.  Valérius  Potitus;  C.  AKliua 
Pætus. 

AGn.  C.  Claudius  Cænina;  M.  AE- 
milius  Lépidus. 

463.  C.  Servilius  Tucca  ; Cæcilius 
Métellus.  Guerre  avec  les  Sénonois. 

469.  P.  Corn.  Dolabella  ; C.  Domi- 
tius  Calvinus.  Défaite  des  Sénonois. 

4"o.  Q.  AEmilius  ; C.  Fabriciu*. 
Guerre  des  Tarenljns. 

471.  L.  AEmilius  Barbula  ; Q.  Mate 
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eius.  Pyrrhus  vieut  au  secours  <lcs 
Tarent  in  s. 

4'U.  P.  Valérius  Levions  ;Tit.  Co- 
runcianns. Pyrrhus  bat  ie  consul  Le- 
vions, cl  demande  la  paix,  que  le 
sénat  refuse.  Recensement  qui  donne 
pour  résultat  citoyens. 

1 4;S.  P.  Sulpicius  Saverrio  ; P.  Dé- 
cius  Mus.  Bataille  livrera  Pyrrhus. 

C.  Fabricins  Luscinus;  Q(, 
AEmilius  Pappus  II.  Pyrrhus  passe 
eu  Sicile.  Rome  et  Carthage  renou- 
vellent l’alliance. 

4}5.  P-  Corn.  Rufinus  ; C.  Jun. 
Brulus.  Prise  de  Crotone  et  de  Locres. 

4-O.  Q.  Fabius  Maiimus  Gur- 
gès  II  ; C.  Génucius  Clepsina.  Pyr- 
rhus repasse  en  Italie. 

4 if.  M.  Curius  Déniants  II;  L. 
Corn.  Lentulus.  Pyrrhus  est  oomplé- 
leincnl  défait  par  Curius. 

478.  M.  Curius  Denlatus  III;  Ser. 
Cot  n.  Mérenda. 

4-0.  C.  Fabius  Dorso;  C.  Claudius 
Ctenina  Il.Ploléméc  Philadelplie  en- 
voie des  ambassadeurs  proposer  une 
alliance.  1 

480.  L.  Papirius  Cnrsor  II  ; Sp. 
Carviljns,  II.  Prise  de  Tarante. 

48t.  L.  Génucius  ; C.  Quinlius. 

48r.  C.  Génucius  ; Gn.  Cornélius. 

483.  Q.  Ognlinus  Gallus  ; C.  Fa- 
bius Pietor.  Ou  frappe  pour  la  pre- 
mière fois  à Rome  de  là  momioic 
d'argent. 

J84-  P.  Scmpronius  Sopbns  ; Ap- 
puis ClàOilios  Crassus. 

{85.  M.  AUlius  Régulas  : L.  Julius 
Libo.  Paix  générale  en  Italie. 

48G.  Tfumérius  Fabius  ; D.  Junms. 

487.  Q.  Fabius  Gurgès  III  ; L.  Ma- 
milius  Vilulus.  Le  nombre  des  pré- 
teurs est  porté  jusqu’à  huit. 

488.  An.  Claudius  Caudex  ; M. 
Fulvius  Flarcus.  Les  Romains  se- 
courent les  Mamcrtins.  Commrnce- 
mrnl  de  la  première  guerre  punique. 
Anpius  défait  les  Carthaginois  en 
Sicile.  Premiers  combats  de  gla- 
diateurs. 

4«q.'  M.  Valérius  Maximus;  M. 
Olacilius  Crassus.  Traité  d’alliance 
entre  Rome  él  lliéron  , rot  de  Syra- 
cuse. Premier  cadran  solaire  apporté 
de  Calane  à Rome.  , _ 

4qo.  Posthumius  Gemellns  ; Q.Ma- 
milins  Vilulus.  Siège  et  prise  d’A- 
grigeute.  Les  Carthaginois  son!  coin- 
ploiement  défait*. 
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. ^f)i.  Valérius Flaccus} T. Olacilius 
Crassus. 

4q*2-  Cn  Corn.  Scipio  Asina  ; C. 
Duilius.  Les  Romains  équipent  cn 
deux  mois  une  flotte  de  cent  vingt 
galères.  Victoire  navale  ,et  triompha 
de  Duilius. 

4<)3.  L.  Corn.  Scipio  j C.  Aquilius 
FIüi  us.  Expéditions  de  Corse  et  de 
Sardaigne; 

4pj.  A.  Atilius  Cal  a tin  us  • C.  Sul- 
picius Patereulus.  Les  Carthaginois 
battus  sur  mer. 

49.5.  C.  Allilius  Régulas  ; Cn.  Corn. 
Blasio. 

4q6.  L.  Manlius  V ulso  ; Q.  Cædi- 
ciiis.  Le  consul  Ca;dicius  étant  mort , 
Malilius  Régulus  II  est  élu  pour  le 
reste  de  l'année.  Célèbre  La  la  il  le 
d'Ecnoma.  Les  consuls  victorieux 
débarquent  en  Afrique. 

497.  Ser.  Fulvius  Pœlinus  Kobi- 
lior  4 M.  AEmilius  Faulus.  Apres 
avoir  remporté  plusieurs  victoires  en 
Afrique , uégul us  est  battu  et  pris 
par  Xanthippe.  Les  Carthaginois  re- 
prennent Agrigentc. 

4f>H.  Cn.  Corn.  Scinio  Asina  It;  A. 
Allilius  Calalinus  II,  Panormc  pris 
par  les  Romains. 

499.  Cn.  Scrvilius  Cæpio  ; C.  Seni- 
pronius  Rlœsus.  Le*  Romains  , décou- 
ragés par  les  naufrages  , renoncent  à 
IV  m pire  de  la  mer. 

500.  C.  Aurélia*  Colla  ; P.  Servi- 
lius  Gcminns.  Le  nombre  des  ci- 
toyens capables  de  porter  les  armes 
se  monte  a '197*797- 

501.  L.  Cæcilins  Métellus  ; C.  Fti- 
| riusPacilus. Les  Romains  obtiennent 

quelques  succès  sur  mer. 

5oa.  C.  Allilius  Régnlus  1 1 ; !.. 
Manlius  Valso  II.  Les  Carthaginois 
sont  défaits  à Panoime  en  Sicile. 
Cent  quarante  éléphans  pris  et  en- 
voyés à Rome.  Régulas  conseille  aux 
Romains  de  ne  pas  échanger  les  pri- 
sonniers. Il  reLourne  à Carthage  . et 
meurt  dans  les  tournions. 

5«>3.  P.  Clodius  Pulchcr  $ L.  Jun, 
Pull  11s.  7)éfaite  des  Romains  sur 
mer.  Flotte  romaine  détruite  par  la 
tempête. 

fio4.  C.  Aurélins  Cotta  II  • P.  Ser- 
vilius  Gémi  nus  IL 

5n5.  L.Ccecilius  Métellus  II  ; TVura. 
Fabius  B uléo.Le  nombre  des  ciloyeus 
se  moule  à 
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5o G.  M.  Otacilius  Crassus  ; M.  Fa- 
bius Lirions. 

$07.  M.  Fabius  lîutéo  ; C.  Atilius 
Balbus. 

ao8.  A.  Manlius  Torqualus  II  ; C. 
Scmpronius  liicesus. 

5og.  C.  Fundanius  F'undulus  ; C. 
Sulpirius  G a Uns.  De  simples  parti- 
culiers équippenl  une  flotte  à leurs 
frais. 

5io.  C.  Lutatius  Catulus  ; A Pos- 
tbumius  Albiuus.  La  flotle  carthagi- 
noise est  battue  près  des  îles  AEgates. 
Paix  conclue  entre  Rome  et  Car- 
tilage. Les  Carthaginois  évacuent  la 
Sicile. 

:»t  ï.  Q.  Lutatius  Cprco  ; A.  Manlius 
Atticus.  La  Sicile  devient  province 
romaine-.  On  fait  pour  la  trente-neu- 
vième fois  le  recensement  des  ci- 
toyens , qui  se  moule  à 260,000. 

5 12.  C.  Claudius  Cculho  ; M.  Sem- 
pronius  Tudilanus. 

513.  C.  Mamilius  Turinus;  Q.  Va- 
lérius Falto. 

514.  T.  Sompronins  Gracchns  ; P. 
Valérius  Fallo.  [.es  Carthaginois  cè- 
dent. File  de  Sardaigne  aux  Romains. 

515.  L.  Corn.  Lentulus  Caudinus  ; 
Q.  Fulvius  Flaccus.  Les  Romains 
offre  ut  à Ploléméft  Evergéle  des 
secours  contre  Auliochus  Dieu. 

5 16.  P.  Corn.  Lepiuius  Caudinus  ; 
Jiicinitis  Varus.  La  Corse  et  la  Sar- 
daigne se  révoltent. 

517.  C.  Atilius  Bulbus  II  ; T.  Man  - 
lius  Torquatus.  Paix  générale.  Le 
temple  île  Janus  est  ferme  pour  la 
première  fois  depuis  le  régné  de 
Num». 

f*i8.  L.  Pnsthumius  Albinus  : Sp. 
Carvilrus  Maximus. 

bi9  Q.  Fabius  Maximus  Vcrntco- 
sus;  M.  Pomponius  Malho.  Non- 
veaux,  sujets  de  jalousie  entre  Rome 
et  Carthage. 

Ç20.  M.  \E  mi  lius  Lcpidus  ; M.  Pu- 
blicius  Malléolus. 

521.  M.  Pomponius  Malho  II  ; C. 
Papirius  Maso.  Rome  vit  pour  la  pre- 
mière fois  un  divorce  dans  son  sein. 

5'i.î.  M,  AKrnilius  Rarbitla  : M.  Ju- 
nius  Péra.  Guerre  avec  les  Livrions. 

523.  L.  Pûsthumiuft  Albinos  ; (m. 
Fulvius  Centuma’us.  Les  Cartha- 
ginois fondeut  Carlhagéne  en  Es- 
pa  'lie. 

52^..Sn.  Carvilius  Maximus  II  Q. 
Fabius  Maximus. 
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5a5.  P.  Valérius  Flaccus;  M.  Ati- 
lius Régulus.  On  augmente  de  .deux 
le  nombre  des  préteurs. 

52fi.  M.  Valérius  Metsala  ; L. 
Apullius  F11II0.  Les  Gaulois  font 
une  irruption  en  Italie.  Les  Romains 
icuvent  mettre  770,000  hommes  sous 
es  armes. 

527.  L.  AEmilius  Papus  ; C.  Atilius 
Régulus.  Les  Gaulois  battent  les  Ro- 
mains près  de  Clusiutn.  Les  Romains 
gagnent  la  bataille  de  Télœmon. 

528.  T.  Manlius  Torqualus  il  ; Q. 
Fulvius  Flaccus  H.  Les  Roïens  se 
rendeut  prisonniers  de  guerre. 

5jo.  C.  Flaminius  ; P.  Furius 
Philus. 

530.  M.  Claudius  Marcellus;  Cn. 
Scipio  Calvus.  Nouvelle  guerre  a>cc 
les  Gaulois.  Marcellus  remporte  des 
dépouilles  opirues. 

531.  P.  Cornélius;  M.  Minucius 
Rufus.  Annibal  prend  le  comman- 
dement de  Farinée  carthaginoise  eu 
Espagne. 

53a.  L.  Véturius;  C.  Lutatius.  Ou 
construit,  la  voie  flaminienne. 

533.  M.  Livius  Salinator;  L.  AEmi- 
lius  Paulus.  Guerre  d lllyrie. 

534-  P-  Corn.  Scipio  ; fr.  Sempro- 
nius  Longus.  Siège  de  Sagontc , cause 
de  la  seconde  guerre  punique.  An- 
nibal s'achemine  vers  l’Italie  , et  fran- 
chit les  Alpes.  Défaite  de  la  flotte 
carthaginoise  en  Sicile.  Scmpronius 
! est  battu  àTrébie  par  Annibal. 

535.Cn.  Scrvilins;  C.  Flaminius  II. 
Bataille  de  Trasimcne.  Fabius  nom- 
mé dictateur.  Succès  de  Cn.  Scipion 
cn  Espagne. 

536  C.Térenüus  Ynrron  ; L.  AE- 
milius Paulus  II. Bataille  de  Cannes- 
Annibal  marche  sur  Capoue.  Mar- 
cellus bat  ce  général  à Noie.  As— 
druhal  s'achemine  vers  l'Italie;  son 
armée  est  complètement  battue  par 
les  Scipions. 

537/F.  Scmpronius  Graccbus  ; Q* 
Fabius  Maximus  II.  Philippe  de  Ma- 
cédoine s'atlie  avec  Annibal.  La  Sar- 
daigne se  révolte  ; Maulius  la  fait 
rentrer  dans  le  devoir.  Les  Cartha- 
ginois vaincus  deux  fois  cn  Espagne 
par  les  Scipions. 

538.  Fabius  Maximus  III  : M.  Clan- 
dius  Marcellus  II.  Marcellus  assiège 
» Syracuse  par  terre  et  par  mer. 

| 55q.  Q.  Fabius  M ixima-  IV  ; T. 
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Sempronius  Gracchus  III.  Le  siège 
de  Syracuse  continue. 

54o.  Q.  Fulrius  Flaccus  ; Appius 
Claudius  Pulcher.  Syracuse  prise  et 
pillée.  La  Sicile  réduite  en  province 
romaine.  Tarente  livrée  à Annibal 
par  trahison.  Défaite  des  Scipions  en 
Espagne. 

oji.  Cn.  Fulvius  Centumalus  ; P. 
Sulpiciu»  Galba.  Siège  et  prise  de 
Capoue  par  les  Romains.  Pub.  Sci- 
pion  envoyé  proconsul  eu  Espagne. 

54a.  M.  Claudius  Marcel  lus  IV  j 
M . V alérius Lævinius  II.  Les  Cartha- 
ginois chassés  de  Sicile.  Le  jeune 
Scipion  prend  Cartliagène. 

5{I.  Q.  Fabius  Maximus  V • Q 
Fulvius  Flaccus  IV.  An  ibal  vaincu 
par  Marccllus.  Fabius  prend  Tarente. 
Asdruhal  vaincu  par  Scipion. 

544.  M.  Claudius  Marccllus  V ; T. 
Quint ius  Crispinus.  Mareeüus  tué 

Îar  Annibal  dans  une  embuscade, 
h faite  do  la  flotte  carthaginoise. 

5|5.  M.  Claudius  Néro  ; M.  Li- 
tîus  IL  Asdruhal  passe  les  Alpes. 
INéron  obtient  quelques  succès  contre 
Annibal.  Asdruhal  est  vaincu  et  lue, 
et  sa  té  le  jetée  dans  le  cainp  d’An- 
nibal.  Les  Romains  déclarent  la 
guerre  à Philippe. 

540-  L.  Véturius;  Q.  Cæcilius.  Sci- 
pion défait  cn  Espagne  Asdruhal , 
fils  de  Giscou.  Massinissa  s'allie  aux 
Romains. 

5 }".  P-  Cornélius  Scipion  ; L.  14- 
cinius  Crassus.  Scipion  a ordre  de 
débarquer  en  Afrique. 

548.  M.  Cornélius  Céthégus  ; P. 
Sempronius  Tuditanus.  La  descente 
de  Scipion  en  Afrique.  Le  recense- 
ment porte  à a t 5,ooo  le  nombre  des 
pères  de  familles. 

549*  Cn.  Servilius  Cæpio  ; C.  Ser- 
vilius  Gémi nus.  Scipion  répand  l'ef- 
froi en  Afrique.  Les  Carthaginois 
rappellent  Annibal. 

55o.  M.  Servilius  ; Ti.  Claudius. 
Entrevue  d’Annibal  et  de  Scipion. 
Ces  généraux  se  préparent  au  com- 
bat. Défaite  d’Annibal  à Zama.  Sci- 
pion se  prépare  à assiéger  Carthage. 

55i.  Cn.  Corn.  Lentulus  ; P.  AElius 
Pœtns.  Paix  accordée  aux  Carthagi- 
nois. Triomphe  de  Scipion. 

55*.  P Sulpici  us  Galba  IL  M.  Au- 
rel ins  Cotta.  Guerre  de  Macédoine. 

553.  L.  Corn.  Lentulus  ; P.  Yillius 
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Tapulits.  La  guerre  continue  avec  la 
Mrfcédoine. 

554.  Scx.  AElius  Pætus  ; T.  Quin- 
tius  Flaminius.  Quiulius  bat  l’armce 
de  Philippe. 

555.  G.  Corn.  Céthégus  $ Q.  Minu- 
ciusRufus.  Quintius  accorde  la  paix 
à Philippe. 

556.  L.  Furius  Purpuréo.  M.  Clau- 
dius  Marcellus.  Flaminius  proclame 
l'indépendance  de  la  Grèce  aux  jeux 
isthmiques. 

55;.  L.  Valérius  Flaccus;  M.  Por- 
cius  Caton.  Quintius  règle  les  affaires 
de  la  Grèce.  Caton  vaiuqueur  en  Es- 
pagne obtient  les  Itouncurs  du  triom- 
phe. Les  Romains  demandent  aux 
Carthaginois  de  leur  livrer  Annibal. 

558.  P.  Corn. Scipion  l’Africain  IL 
T.  Sempronius  Longus.  Annibal  fuit 
chez  Antiochus. 

559.  L.  Cornélius  Mérula  ; Q.  Mi- 
nue  ius  Thcrmus.  Antiochus  se  pré- 
pare à faire  la  guerre  aux  Romains. 
Annibal  exhorte  inutilement  les  Car- 
thaginois à prendre  les  armes. 

560.  Q.  Quintius  Flamininus  ; Cn. 
Douiilius.  Les  Grecs  apcllcnl  Antio- 
ebusà  leur  secours. 

5Gi.  P.  Corn.  Scipion  Nasica  ; 
Manius  Acilius  Glabrion.  Acilius 
obtient  en  Grèce  des  succès  contre 
Antiochus. 

56a.  L.  Corn.  Scipion  ; C.  Lælius. 
Les  Romains  battent  la  flotte  d’An- 
tiochus  , commandée  par  Annibal. 
Scipion  défait  Antiochus. 

563.  M.  FulviuslHohilior  ;Cn.  Man- 
lius Vulso.  Guerre  des  Gallo-Grecs. 

56^-  M.  Valérius  M essai a ; C.  Li- 
vius  Salinator.  Mort  d'Antiochus. 

■ 565.  M.  AEmilius  Lépidus;  C.  Fla- 
minius. Les  Ligurieus  sont  subju- 
gués. 

566.  Sp.  Postbumius  Albinus  ; Q. 
Ma  refus Philippus.  Les  Bacchanales 
abolies  à Rome. 

567.  Ap.  Claudius  Pulcher  ; M. 
Sempronius  Tuditanus.  Victoires  eu 
Espagne  et  cn  Ligurie. 

568.  P.  Claudius  Pulcher  ; L.  Por- 
cins Licinius.  Philippe  de  Macédoine 
envoie  son  fils  Démetrins  à Rome. 

569.  M.  Claudius  Marcellus;  O. 
Fabius  Lahéo.  Mort  d’Annibal , de 
Scipion  et  de  Pbilopœmen.  Les  Gau- 
lois envahissent  l'Italie. 

570.  M.  Boebius  Tamphilus  ; L* 
AEmilius  Paul  us.  Mort  de  Philippe. 
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57 t.  P.  Cornélius  Céthégus  5 M. 
BæbiusTamphilus.  Expédition  contre 
la  Ligurie.  Première  statue  d’or  élevée 
à Rome. 

57a.  A.  Posthumîus  AJbinns  Lus- 
eus  ; C.  Calpurnius  Piso.  Défaite  des 
Ccltibcriens. 

573.  Q.  Fulvius  Flaccus  ; L.  Man- 
lius Acidi  nus.  Traité  d’alliance  renou- 
Tclé  avec  Persée , fils  de  Philippe. 

57 1.  M.  Junius  Rrutus  ; A.  Man- 
lius Vulso. 

575.  C.  Claudius  Pulchcr  ; T. 
Sempronius  Gracchus.  Défaite  des 
Istriens. 

576.  Cn.  Cornélius  Scipio  Hispa- 
lus  ; Q.  Pétilius  Spurinus. 

577.  P.  Mucius  ; M.  AEmilius  Lé- 
pidus  11. 

578.  Sp.  Postumius  Albinus  ; Q. 
M ucius  Scævola. 

579.  L.  Postumius  Albinus  ; M. 
Popilius  I æiias. 

580.  C.  Popilius  Lænas;  P.  AElius 
Ligus.  Guerre  contie  Persée. 

58 1.  P.  Licinius  Crassus  ; C.  Cas- 
sius  Longinus.  Persée  remporte  quel- 
ques avantages  sur  les  Romains. 

58q.  A.  Hoslilius  Mancinus  ; A. 
Atilius  Serranus. 

583.  C.  Marcios  Philippus  IX  ; Cn. 
Scrvilius  Cæpio.  Campague  en  Macé- 
doine. 

58{.L.  AEmilius  Paulus  II  ; C.  Li- 
cinius Crassus.  Persée  est  vaincu  et 
pris  par  Paulus. 

585.  Q.  AElius  Pæius;  M.  Junius 
Pennus. 

586.  M.  Claudius  Marccllus  ; C. 
Sulpicius  Galba. 

58y.  Cn.  Octavius  Népos ; T.  Man- 
lius Forqualus. 

588.  Aulus  Manlius  Torquatus; 
Q.  Cassius  Longus. 

589.  Ti.  Sempronius  Gracchus  ; M. 
Juvencius  Thalna. 

590.  P.  Corn.  Scipio  Nasica  ; C. 
Martius  Figulus.  Demétrius  s’enfuit 
de  Rome  ; il  est  proclamé  roi  en  Syrie. 

591.  M.  Valcrius  Mcssala  ; C.  tan- 
nins Strabon.  * 

5oi.  L.  Anicius  Gallus  ; M.  Corn. 
Céthégus. 

593.  C.  Cornélius  Dolabella  ; M. 
Fulvius  Nobilior. 

594-  M.  AEmilius  Le'pidus  ; C.  Po- 
pilius Lænas. 

595.  Sex.  Jul.  Cæsar;  L.  Aurélius 
O restes.  Guerre  de  Dalinalie. 
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5g6.  L.  Corn.  Lentulus  Lupus  ; C. 
Marcius  Figulus  II. 

597  JP.  Corn.  Scipio  Nasica  II  ; M. 
Claudius  Marcel  lus  II. 

598.  Q.  Opimius  Népos  ; L.  Postu- 
mius Albinus. 

699.  Q.  FulviusNobilior;T.  Anuius 
Luscus.  Faux  Philippe.  Guerre  en 
Espagne. 

600.  M.  Claudius  Marcellus  III; 
L.  Valcrius  Flaccus. 

601.  L.  Licinius  Lucullus  ; A.  Pos- 
tumius Albinus. 

6oa.  T.  Quinlius  Flamininus  ; M. 
Acilius  Balbus.  Guerre  entre  les 
Carthaginois  et  Massinissa. 

603.  L.  Marcius  Censorinus;  M. 
Manlius  Népos.  Les  Romains  décla- 
rent la  guerre  aux  Carthaginois , qui 
se  montrent  disposés  à se  soumettre 
aux  plus  duresconditions  ; mais  Rome 
veut  la  destruction  de  Carthage. 

604.  Sp.  Postumius  Albinus;  L. 
Calpurnius  Pison.  Siège  de  Carthage. 

608.  P.  Corn.  Scipion  ; .C.  Livius 
Drusus.  Scipion  continue  le  siège  d« 
Carthage  avec  vigueur. 

606.  L.  Corn.  Lentulus  ; M.  Mum- 
mius.  Prise  et  destruction  de  Car- 
thage. Mummius  prend  et  brûle  Co- 
rinthe. 

607.  Q.  Fabius  AEmilianus  ; L.  Hos- 
tilius  Mancinius. 

608.  Scr.  Sulpicius  Galba  ; L.  Au- 
rélius  Cotta. 

609.  Appius  Claudius  Pulcber  ; 
Q.  Cæcilius  Mélellus  Macédonicus. 
Guerre  de  Cellibérie. 

610.  L.  Métellus  Calvus  ; Q.  Fabius 
Maximius  Servilianus. 

61 1.  Q.  Pompcius  j C.  Servilius 
Cæpio. 

61a.  C.  Lælins  Sapiens  ; Q.  Servi- 
lîus  Cæpio.  Guerre  contre  Viriatus. 

6i3.  M.  Popilius  Lænas  ; Cn.  Cal- 
purnius Pison. 

6?4-  P-  Corn.  Scipio  Nasica  ; D. 
Junius  Brulus.  Les  tribuns  mettent 
en  prison  les  deux  oonsuls. 

615.  M.  AEmilius  Lépidus;  C.  Hos- 
tilius  Mancinus. Guerre  de  W umance. 

616.  P.  Furius  Philus;  Sex.  Atilius 
Serranus. 

617.  Ser.  Fulvius  Flaccus  ; Q.  Cal- 
purnius Piso. 

618.  P.  Corn.  Scipion  II;  C.  Ful- 
vius Flaccus. 

619.  P.  Mucius  Scævola  ; L.  Cal- 
purnius Piso  F rugi.  Numauce  pris©' 
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et  détruite  par  Scipion.  Troubles 
occasionnés  par  Tib.Gracchus. 

620.  P.  Popilius Lænas  ; P.  Rupilus. 

621.  P.  Licinius  Crassus;  L.  Valé- 
rius  Fl  accus. 

622.  C.  Claudius  Puïcher  ; M.  Per- 
peuna.  Le  recensement  donne  trois 
cent  douze  mille  huit  ccnt  vingt-trois 
citoyens. 

623.  C.  «Scmpronius  Tuditanus  $ 
I\J.  Aquilius  IVépos. 

6j4-  Lu.  Oelavius  Kcpos  ; T.  A 11- 
în'us  Luscus. 

6a5.  L.  Cas  si  us  Longus  ; L.  Corné- 
lius Ciuna.  Révolte  des  esclaves  eu 
Sicile. 

626.  L.  AEinilius  Lépidus  j L.  Au- 
Tclius  Orcstes. 

627.  M.  Plautius  Hvpsæus;  M.  Ful- 
vios llaccus. 

628.  C.  Cassius  Longinus  ; L.'  Scx- 
tius  Calvinus. 

629.  O.  Ctecilius  Métellus  5 Q. 
Quint  ius 1 laminius. 

630.  C.  Fannius  Strabon  ; En.  Do- 
niitius  Ahénobarbus.  Troubles  de 
Gaïus  Graccbus. 

631.  Lucius  Opimius  ; Q.  Fabius 
Maximus.  Mort  de  Caius  Graccbus. 
Défaite  des  Allobroges. 

632.  P.  Manlius ISepos ; C.  Papirius 
Carbon. 

633.  L.  Cæcilius  Métellus  Calvus  ; 
L.  Aurélius  Colla. 

534.  M.  Portius Caton  ; Q.  Marcios 
R ex. 

635.  L.  Cæcilius  Métellus  ; Q.  Mc- 
tcllus;  Q.  Mutius  Scævola. 

636.  C Licinius  Gela  3 Q.  Fabius 
Maximus  Eburuus. 

687.  M.  Cæcilius  Métellus  , M.  AE- 
milius  Soaurtis. 

638.  M.  Acilius  Bal  bus  ; C.  Por- 
tius  Caton. 

63q.  C.  Cécilius  Métellus  j Cn.  Pa- 
pirius  Carbon. 

64«.  M . Livius  Drusns  ; L.  C al  pur- 
nius  Pison.  Les  Romains  déclarent  la 
guerre  à Jugurtba. 

6{i.  P.  Scinio  Nasica ; L.  Calpur- 
7i ius  Bestia.  Calpurnius  est  gagne'  et 
vaincu  par  Jugurtba. 

64^.  M.  Minucius  Rufus  j Sp.  Pos- 
trnnius  Albinus. 

643.  Q.  Cœcilicis  Métellus  3 M.  Ju- 
nius  Silanus.  Métellus  lait  avec  avan- 
tage la  guerre  à JugurtLa 

€44.  Ser.Salpicius  Galba  • M.  Au- 
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rclius  Scaurus.  Métellus  continue  la 
guerre. 

645.  C.  Marius  3 L.  Cassius.  Marins 
continue  avec  vigueur  la  guerre  con- 
tre Jugurtba. 

646.  C.  Atilius  Serranus  ; Q.  Servi- 
liusCæpio.  Boccbus  livre  Jugurtba  à 
Sylla,  lieutenant  de  Mar/us. 

647.  P.  Rulilins  Rufus  3 Corn.  Mal- 
lins  Maximus.  Triomphe  de  Marius. 
D eux  armées  romaines  vaincues  par 
les  Ci  ml»  res  et  les  Teutons. 

648.  C.  Marius  II  ; C.  Flavius  Fim- 
bria.  Les  Cimbres  s'acheminent  vers 
l’Espagne. 

649.  C.  Marius  III  3 L.  Aurélius 
Orcsles.  Défaite  des  Cimbres  cn  Es- 
pagne. 

650.  C.  Marius  IV  $ Q.  Lutatius 
Catulus.  Les  Teutons  complètement 
défaits  par  Marius. 

65 1.  C.  Marius  V 3 M.  Aquilius. 
Les  Cimbres  pénètrent  en  Italie,  et 
sont  vaincus  par  Marius  et  Catulus. 

65a.  C.  Marius  VI  j L.  Valérius 
Flnccns.  Faction  contre  Métellus. 

653.  M.  Antonius  ; A.  Poslumius 
Albinus.  Rappel  de  Métellus. 

65.L  L.  Cæcilius  Métellus  Népos  : 
T.Didius. 

655  C.n.  Corn.  Lentulus  j P.Lici- 
nms  Crassus. 

656.  Cn.  Domitius  Ahénobarbus; 
C.  Cassius  Longinus.  Le  royaume  de 
Cyrène  échoit  par  héritage  au  peuple 
romain. 

667.  L.  Licinius  Crassus  ; Q.  Mu— 
cius  Scævola.  Révolte  de  Norba nus. 

658.  C.  Cælius  Caldus  ; L.  Domitius 
Ahénobarbus. 

609.  C.  Valérius  Flaccus;  M.  Hc- 
rennsus.  Sylla  fait  combaltre  dans  le 
cirque  «les  hommes  contre  cent  lions. 

660.  C.  Claudius  Pulcber  3.  M.  Per- 
penna.  Les  alliés  demandant  le  droit 
de  bourgeoisie. 

66t.  L.  Mar  cius  Philippus  ; S ex. 
Julius  Cæsar.  Les  alliés  sc  préparent 
à la  révol  Le. 

66 2.  L.  Julius  Cæsar;  P.  Ruiilus 
Rufus.  Guerre  des  Marses. 

663.  Cn.  Pompéius  Strabon  ; L. 
Porcins  Caton.  Sylla  obtient,  par  sa 
valeur  . le  surnom  d'Hr areux. 

66  j.  L.  Cornélius  Sylla  ; Q.  Pom- 
péius Rufus.  Sylla  obtient  la  conduite 
de  la  guerre  contre  Mithridafr.  Ma- 
rins tâche  de  le  supplanter.  Sylla  re- 
vient à Rome  à la  te  le  de  sou  armée. 
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•t  fait  déclarer  ennemis  publies  Ma- 
nus  et  ses  partisans. 

G65.  Cn.  Octavius  ; L.  Cornélius 
Cinna.  Ci nn a tente  de  rappeler  Ma- 
rius  ; il  es!  chassé.  Marins  rentre  à 
Rome  avec  Cinna.  La  ville  est  inon- 
dée du  sang  des  citoyens. 

666.  C.  Marins  VII;  L.  Cornélius 
Cinna  U.  Marins  meurt  ; L.  Vaîérius 
Flaecuslui  succède.  Guerre  de  Mi- 
tliridate. 

6 67.  L.  Cornélius  Cinna  III  ; Cn. 
Papirius  Carbon.  Sylla  continue  la 
guerre  contre  Mithridate. 

668.  L.  Cornélius  Cinna  IV  ; Cn. 
Papirius  Carbon  Ji;  Paix  avec  Mi- 
tliridate. 

669.  L.  Corn.  Scipio  Asiaticus  ; 
C.  Norbanus.  Incendie  du  Capitole. 
Pompée  se  joint  à Sylla. 

670.  C.  Marins;  On.  Papirius-Car- 
bon  III.  Guerre  civile  entre  Marins 
ei  Sylla.  Proscriptions  ordonnées  par 
Sylla  , qui  se  nomme  dictateur. 

671.  M.  Tullius  Décida;  Cn.  Cor- 
nélius Dolahclla.  Sylla  affoiblii  le 
pouvoir  des  tribuns.  Pompée  triom- 
phe pour  scs  avantages  remportés  en 
Afrique. 

67  ».  L.  Corn.  Svlla  Félix  II;  Q. 
Cæoilius  Mélellus  Pius.  Guerre  de 
Mithridate. 

673.  P.  Servilius  Vatia  ; Ap.  Clau- 
dius  Pulchcr.  Sylla  abdique  la  dic- 
tature. 

674.  M.  AF.miîius  Lé  pi  dus  ; Q.  Lu- 
tatius  Catulus.  Mort  de  Sylla. 

67.*».  D.  Junius  R ru  tus;  Marnerons 
AFrnilius  Lépidus  Lévianus.  Guerre 
civile  entre  Lépidus  et  Catulus. 
Pompée  marche  contre  Sertorius  en 
Espagne. 

07G.Cn.  Octavius  ; M Scribonius 
Curio.  Défaite  de  Sertorius. 

677.  L.  Octavius  ; C.  Aurclius 
Cotta.  Mithridate  et  Sertorius  font 
un  traité  d’alliance.  Le  dernier  est 
assassiné  par  Perpenna. 

678.  L.  Licinius  Lucullus  ; M.  Au- 
rélius  Cotta.  Lucullus  fait  la  guerre 
à Mithridate. 

679.  M.  Térentius  Varro  Lucul- 
lus ; C.  Cassius  Varns  Spartaeus. 
Les  gladiateurs  tiennent  tète  aux 
Romains. 

680.  L.  Galîius  Poplicoîa  ; Cn. 
Corn.  Lentulus  Cl  odianus.  Spart  anus 
Lat  trois  généraux  romains. 

C8t.  Gu.  Auiiùius  OreaLi»  ; P. 
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Cor*n.  Lentulus  Sura.  Crassus  défait 
et  tue  Spart-accus. 

08?.  M.  Licinius  Crassus  ; le  grand 
Pompée.  Succès  de  Lucullus  contre 
Mithridate.  Le  réccnsemeht  donne 
plus  de  900,000  citoyens. 

683.  Q.  Hortensius  II  ; Q.  Crfcilius 
.Mélellus.  Lucullus  défait  Tigranc, 
roi  d’Arménie , et  se  dispose  à pé- 
nétrer chez  les  Partbes. 

684.  Q.  Cæcilius  R<*x  : L.  Cæcilius 
Mélellus.  Lucullus  défait  les  armées 
combinées  de  Tigranc  et  de  Mi- 
thridaie. 

685.  M.  Aoilius  Glabrion  ; C.  Cal- 
purnius  Pison, Lucullus  perd  la  con- 
fiance de  son  armée.  Pompée  marche 
contre  les  pirates. 

686.  M.  AEmilius Lépidus  : L.  Vol» 
catus  Tullus.  Pompée  succède  à Lu- 
cullus dans  le  commandement  de 
l’armée  d’Asie, et  défait  Mithridate. 

687.  L.  Aurélius  Cotta  ; L.  Manlius 
Torouatus.  Pompée  obtient  de  grands 
sucres  en  Asie. 

688.  L.  Julius  Cæsar  ; C.  Martial 
Figulus.  Pompée  l’ail  des  progrès  en 
Syrie. 

689.  M.  Tullius  Cicéron;  C.  An- 
tonius.  Mithridate  s’empoisonne.  Ca- 
tilina conspire  contre  l’Etal.  Cicéron 
découvre  la  conspiration  , et  punit 
scs  principaux  auteurs. 

690.  D.  Junius  Silanus;  L.  Lici- 
nius Muræna.  Triomphe  de  Pompée. 

691.  M.  Puppius  Pison  ; M.  Valc- 
rius  Mrssala  Niger. 

692.  L.  Afranius;  Q.  Mélellus  Ce- 
ler. Réconciliation  de  Crassus,  Pom- 
pée et  César. 

6q3.  C.  J ni. 'Cæsar  ;M.  Calnuroms 
Bibulus.  César  brise  les  faisceaux  de 
son  collègue,  exerce  seul  le  consu- 
lat, et  obtient  le  gouvernement  de* 
Gaules  pour  cinq  ans. 

69  t.  C.  Calpurnius  Pison  ; A Ga- 
biniu.s  Paulus.  Clodius  fait  exiler 
Cicéron.  Caton  marche  contre  Ptolé-- 
mée,  roi  de  Chypre.  César  a des  suc- 
cès dans  les  Gaules. 

696.  P-  Corn.  Lentulus  Spinther  j 
Q.  Coocilius  Mélellus  Nepos.  Cicé- 
ron est  rappelé.  Nouvelles  victoire* 
de  César. 

696.  Cn.  Corn.  Lentulus  Marccl- 
linus:  L.  Marcius  Philippus.  Trium- 
virat de  César  , Pompée  et.  Crassus. 

697.  Cn.  Pompcius  Magnas  Il  j 
M.  Liciums  Crassus  il.  C-asse*  iuAi- 
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che  contre  les  Parthes.  César  est  con- 
tinué dans  le  gouvernement  des  Gau- 
les encore  pour  cinq  ans.  Ses  con- 
quêtes en  Bretagne. 

698.  L.  Domitius  Ahcnobarbus; 
Ap.  Claudius  Pulcher.  Grandes  vic- 
toires de  César. 

^99.  Cn.  Domitius  Calvinus  j M. 
Valérius  Messala.  Crassus  est  vaincu 
et  tué  par  les  Parthes.  Milon  tue 
Clodius. 

700.  Cn.  Pompéius  Magnus  III  , ! 
nommé  seul  consul,  prend  pour  col- 
lègue Q.  Cæcilius  Plus  Scipion.  Ré- 
volte des  Gaules  réprimée  par  César. 

701.  Ser.  Sulpicius  Rufus  ; M. 
Claudius  Marcellus.  Première  étin- 
celle de  jalousie  entre  César  et 
Pompée. 

70a.  L.  AKmilins  Paulus  ; P.  Clau- 
dius Isarcellus.  Cicéron  est  envoyé 
cn  Ciücie  en  qualité  de  proconsul. 

703.  C.  Claudius  Marcellus;  L. 
Cornélius  Lentullus.  César  com- 
mence la  guerre  civile.  Pompée  s’en- 
fuit de  Rome.  César  est  nommé  dic- 
tateur. 

704.  C.  Julius  César  II  ; P Servi- 
ons tsauricus.  César  bat  Pompée  à 
Pharsale.  Guerre  d'Alexandrie. 

705.  Q.  Fusius  Calénus  ; P.  Vali- 
nius.  César  tout  puissant  à Rome.  Il 
subjugue  le  Pont. 

706.  C.  Julius  César  III  ; M.  AEini- 
lius  Lépidus.  César  défait  les  parti- 
sans derompéc  en  Afrique,  et  prend 
Clique. 

707 . C.  Julius  César  , seul  consul , 
défait  les  partisans  de  Pompée  en  Es- 
pagne, est  proclamé  empereur  et  dic- 
tateur perpétuel. 

708.  C.  Julius  César  V ; M.  Anlo- 
nius.  César  se  prépare  à faire  la  guerre 
aux  Parthes.  Environ  soixante  Ro- 
mains conspirent  contre  lui,  et  Je 
tuent  dans  le  sénat.  Antoine  s'em- 

arc  de  l'autorité.  Commencemcns 
'Octave. 

709.  C.  Vibius  Pansa  , A.  Hirlius.. 
Antoine  déclaré  ennemi  public.  Les 
consuls  et  Octave  marchent  contre 
lui.  Il  sc  réunit  à Octave.  Tiujnvirat 
d’Antoine,  d’Octave  et  de  Lépide. 

710.  L.  Minucius  Plancus;  M.  AE- 
milius  Lépidus  11.  On  rend  de  grands 
honneurs  à la  mémoire  de  César. 
Brutus  et  César  opposent  leurs  forces 
h celles  d'Octave  et  d'Antoine. 

7*1.  L.  Autohius  ; P.  Servilius 
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Isauricus  II.  Bataille  de  Philippe* 
défaite  de  Brntus  et  de  Cassius. 

712.  Cn.  Domitius  Calvinus  ; C. 
Asinius  Pollion.  Antoine  se  réunit 
aux  fils  de  Pompée , à fin  de  s’op- 

Soscr  à Auguste.  Celle  alliance  est 
e courte  durée. 

713.  L.  Marcellus  Ccnsorinus;  C. 
Calvisius  Sabinus.  Antoine  épouse 
Oclavie  sœur  d'Auguste. 

714*  Ap.  Claudius  Pulcher  5 C. 
3V  or  ban  us  Flaccus  , auxquels  on 
substitua  C.  Octavianus,  et  Q.  Pé- 
dius  , Sextus  Pompée  , fils  du  grand 
Pompée, devient  redoutable  sur  mer. 

715.  M.  Agrippa;  L.  Caninius 
Gallus.  Agrippa  envoyé  contre  Scx- 
tus  Pompée  , jette  les  fondemens  de 
Misène. 

716.  Gel  lins  Poplicola  ; M.  Cornius 
IVerva.  Aggrippa  remporte  une  vic- 
toire navale  sur  Pompée.  Le  vaincu 
sc  livre  lui-même  à Antoine  qui  le 
fait  mourir. 

71^.  L.  Cornificinus  Népos  ; Sex- 
tus rompéius  Népos.  Auguste  dé- 
pouille Lépide  de  toute  autorité. 

718.  L.  Scribonius  Libon  ; M.  An- 
tonius  II.  Auguste  et  Antoine  , seuls 
znaîtTes  de  l'Empire  , font  un  nou- 
veau partage  des  provinces.  Le  pre- 
mier commande  en  Occident , et  le 
second  en  Orient. 

719.  C.  Cæsar  Octavianns  II  ; L. 
Volcatius  Tullus.  Antoine  répudie 
Octavie  pour  épouser  Cléopâtre. 

720.  Domitius  Ahénobarbus;  C. 
Sosius.  Dissension  entre  Auguste  et 
Antoine. 

721.  C.  Cæsar  Octavianus  III  ; M. 
Valér.  Messala  Corvinus.  Bataille 
d’Actium.  Etablissement  du  pouvoir 
d‘un  seul. 

CONSUS  , dieu  qui  présidoit  aux 
conseils  chez  les  Romains.  On  le  croi  t 
le  même  que  jtfeptune  Equestre. Son 
templcétoit  dans  le  grand  cirque,  et  à 
moi  tic  caché  sous  terre,  pour  montrer 
que  les  desseins  doivent  être  secrets 
et  impénétrables.  Romulus  institua 
cn  l’honneur’  de  ce  dieu  des  fêtes 
consualcs  , pendant  la  célébration 
desquelles  il  fit  enlever  les  Sabines. 
Plut,  in  Rom.  — Auson.  69.- — Dyon . 
Hal.  1.  — T.-L.  1.  c.  29. 

CONSYG1NA  , femme  de  Nico- 
mède,  roi  de  Bithynie,  fut  condam- 
née , à causa  d«  ses  débauchas  , à être 
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déchirée  par  des  chiens  furieux. PI*'*. 

8.  c.  4°- 

CONTADESDE  , Contadesdus  , 
fleuve  de  Thrace.  Herod.  4.  c.  go. 

CONTUBIA,  ville  d’Espagne. 
Flor.  2.  c.  ij. 

COON  , fils  aîné  d’Anténor  , tué 
par  Agamemnou. //. 

COOS  , Cos  , Ce  a , et  Co , île  de 
la  mer  Egée.  Voyez  Co. 

COP  AÏS  , aujourd’hui  Limné,  lac 
dans  lequel  se  jettent  le  Céphise  , et 
plusieurs  autres  rivières.  Il  est  re- 
nommé pour  ses  anguilles.  Paus.  9. 

C.  24.  . 

COPES , ville  de  Béotie,  dont  les 
habilans  marchèrent  contre  Troie. 

» COPHAS,  llls  d’Arlabaze.  Quint. - 
C ■ 7.  c . — Fleuve  de  l'Inde.  Dionis. 
Perieg. 

COPIA,  déesse  de  l’abondance 
- chez  les  Romains  , qui  la  représen- 
toient  tenant  à la  main  une  corne 
remplir  de  toutes  sortes  de  fruits. 

LüPlLLUS  , général  des  Tecto-  ; 
sages  pris  par  les  Romains.  Plut • 
in  Syll. 

CUPONIUS  , partisan  de  Pom- 
pée, qui  eommandoit  une  flotte  Rho- 
dicnnc  à Dvracchium.  de.  de  Divin . 

1.  r.  8.  — Paterc.  2.  c.  83. 
COPRATÈS , rivière  d’Asie  qui  se 

jette  dans,  le  Tigre.  Diod.  19. 

COPRÉEjCoprew.v,  fils  de  Pélops, 
s’enfuit  à Mycènc  après  la  mort  a I- 
phitus.  Appol/od.  2.  c.  5. 

COPTUS,  ville  d’Kgvpte  située  à 
cent  lieues  d'Alexandrie,  sur  un  lac 
ni  communiquoit  avec  le  Nil.  Plin. 

. c.  9.  Z 6.  c . a3. — Strah.  r6.*— -Juv. 
x5.  v.  28. 

CORA  , ville  du  Latium,  sur  les 
confins  des  Volsques  , bâtie  avant  la 
fondation  de  Rome  , par  une  colonie 
de  Dardaniens.  Phars.  7.  v.  392.— 
Æneid.  6.  v,.  7 /5- 

COR  AC  ES  1E  yCoracesium  , ville 
maritime  de  Pamphylie.  T.-L.\ 33.  3. 
c.  20. 

CORACONASE  , Coraconasus  , 
ville  d’Arcadie,  au  confluent  du  La- 
don  et  de  l’Alnhée.  Paus.  8.  c.  a5. 

CORALÈTES,  Coraletæ , peuples 
de  Scythie.  Flacc.6.  v 81. 

CORALLIENS  , Coralli , peuples 
sauvages  de  Pont.  Ov.  ex  Pont.  4.  el. 

2.  v.  37. 

COR  ANUS  , homme  très-malheu- 
reux. Voyez  Nasica, 
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CORAS,  frère  de  Catyllus  et  de 
Tyburtus  , combattit  contre  Euée. 
Æneid.  7.  v . 672. 

CORAX,  ancien  rhéteur  de  Sicile, 
fut  le  premier  qui  demanda  un  salaire 
à ses  élèves.  Cic.  in  Brut.  12.  de  orut . 
r c.  20. — A ni.  Gell.  5 c.  10. — Quin - 
til.  3.  c • t.  — Roi  de  Sievone.  — Mon- 
tagne d’Etolie.  T.-L.  36.  c.  3o. 

CORAXIENS  ,Coraxi , peuples  de 
Colchide.  Plin. 6.  c.  5. 

CORBËUS,  seigneur  Gaulois. 
Çom.  8.  c . 6 

CORBIS  et  ORSUA , deux  frères 
qui  combattirent  l’un  contre  l’autre 
en  présence  de  Scipion  , pour  l’em- 
pire d’une  ville  d’Espagne.  T.-L.  28. 
c.  21.  Val.  Max.  9 . c.  11. 

CORBULON,  ( Domitius)  général 
romain,  vainquit  les  Parthcs , dé- 
truisit la  ville  d’Artaxate  , el  plaça 
Tigranesurle  trôned’Arméme.Ncron 
jaloux  de  sa  gloire  , voulut  le  faire 
assassiner.  Corbulon  Payant  appris, 
se  jet  a sur  la  pointe  de  son  épee,  en 
s’écriant  : Je  l'ai  bien  mérité  ! 11  mou- 
rut l’an  66  de  J.  C.  On  donna  son  nom 
à une  ville  de  Germanie,  que  l'on 
croit  être  Groningue.  Tac.  an.  11. 
c-  18. 

CORC  Y RE  , Corcrra , île  de  la 
! mer  Ionienne,  environ  à 12, milles 
de  Buthrotus  sur  la  côte  d’Enire  , 
est  célèbre  par  le  naufrage  d'Ulvssc 
et  les  jardins  d’AIcinoüs.  Elle  porta 
successivement  les  noms  de  Drépane, 
de  SchérieetdcPhéacie  ; aujourd'hui 
elle  porte  celui  de  Corfou.  Une  colo- 
nie de  Colcliidiens  s'y  établi  i3  }9an» 
avant  J.  C.  Des  Corinthiens  bannis 
de  leur  patrie  y vinrent  sous  la  con- 
duite de  Chersicratcs  , et  y bâtirent 
une  ville  l’an  703  avant  J.  C.  La  guerre 
de  Corcyre  fut  le  prélude  de  celle 
du  Péloponèsc.  Les  Crétois  avoient 
tant  de.  haine  pour  les  Corcyrécns  , 
qu’ils  faisoient  mourir  tous  ceux  qui 
tumboient  en  leur  pouvoir.  Odyss.  5* 
etc.  — Phars.  9.  v.  5i.  — Mêla.  2.  c.  7. 
— • Plin.  4.  c.  12.  — Strab.  6. 

CORDACE  , danse  obscène  , en 
usage  dans  les  comédies.  • — • Surnom 
que  les  habilans  de  Pise  donnoient  à 
Diane. 

CORDUBA  , aujourd’hui  Cor- 
douc,  ville  célèbre  do  l’Espagne  Bé- 
tique  , patrie  de  Scnèquc  et  de  Lu- 
cata.  Mart*  1 . ep.  62.  — Mêla • 2.  c. 
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6.  — Cœs.  Bell . Alex.  67.  — P lin.  5 
c ■ I. 

CORDYLA  , port  de  Pont.  CVsi 
aussi  le  nom  d*unc  espèce  de  poissons 
qu'on  pèclioit  près  de  celle  ville. 
Blin.  9.  »5.  • — Mart.  i5.  ep.  1. 

COKE  , c’est-à-dire  jeune  et  belle  > 
nom  de  Proserpine  , fille  de  Gérés. 

COREES  . Coreia  , fêtes  célébrées 
en  Grèce  en  Phonncurde  Proserpine. 

ÇORESSLiS  , colline  voisine 
cPÉidu-sç.  Herod.  5.  c.  100. 

CORESLS,  prêtre  du  temple  de 
Bacchtis  à Calydon  , en  Béolic  , ai- 
moitcpcrducmcul  Callirhoé,  dont  il 
lï'cprouvotl  que  du  mépris.  11  s’en 
plaignit  à Bacchus,  qui  envoya  une 
peste  dans  la  contrée.  L’oracle  con- 
sul lé  sur  les  moyens  de  faire  cesser  ce 
fléau  , répondit  qu'il  falloit  immoler 
Callirhoc.  La  nymphe  fui  donc  con- 
duite  à l’autel.  Mais  Corésus  sc  perça 
lui  même  au  lieu  de  l’immoler.  Cal- 
lirlioé  déchirée  de  remords  pour 
avoir  si  mal  récompensé  ce!  amant 
généreux  , se  tua  sur  les  bords  d'une 
fontaine  , à qui  on  donna  son  nom. 
Paris.  7 . c.  21. 

COR  ETA  S , nom  de  celui  qui  ren- 
dit le  premier  des  oracles  à Delphes. 
Plat. 

CORFINIUM , aujourd'hui  San- 
férino,  ville  capitale  des  Pélignes  , 
située  à trois  milles  de  l’Alermis  , 
fleuve  qui  sc  jette  dans  l'Adriatique. 
Cœs.  ri  vil.  i . c.  16.  — - PJiars.  2.  v.  478. 
— SU. 5. 1*.  522. 

CORIA  , surnom  de  Minerve  chez 
les  Arcadiena.  Nat.  Deo.  5 c . ?3. 

G O R 1 K N E , Corinna  , femme 
poète,  née  à Tanagra  en  Béotic,  et 
disciple  de  Myrtis.  Son  père  se  nom- 
moi  t Archélodore.  On  dit  qu'elle 
remporta  cinq  fois  sur  Pindarc  le 
prix  de  la  noesie.  Sa  beauté  contri- 
bua sans',  doute  à relever  aux  yeux 
des  juges  le  mérite  de  ses  vers.  De 
cinquante  livres  d'odes  et d’épigr ani- 
mes qu’elle  composa  , il  ne  nous  reste 
plus  que  quelques  fragmens.  Proper. 
2.  cl.  3.  — Pans.  ç.  c.  22.  — Femme  de 
Thespis , célèbre  par  sa  beauté.  — 
Maîtresse  d’Ovide.  Amer.  2.  e.L  6. 

CORI3VNUS  , ancien  poêle  qui 
vivoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
et  «fui  composa  sur  c c sujet  un  poème, 
dans  lequel  Homère  puisa,  dit-on  , 
l’idé  ’ de  niiade. 

• CGRINTM1A  , surnom  de  Vénus. 
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CORINTHE  » Corinthus  , ville 
oélèbrede  la  Grèce,  située  sur  l’islhine 
de  ce  nom  , environ  à soixante  stades 
«le  l'une  et  de  Pauvre  mer.  Sysiphe  en 
jeta  les  premiers  fondemeus  , T’an  du 
monde  2216,  et  Corinthus,  fils  de 
Pélops  , lui  «îonna  son  nom.  Elle 

ÜDrloit  auparavant  celui  d’Épliyre. 

11  la  nommoit  aussi  B i ma  ris  , à 
cause  de  sasituation  entre  deux  mers. 
Elle  fut  gouvernée  par  des  rois  jus- 
qu’en l'an  779  avant  J.  C. , que  l’au- 
torité fut  confiée  à des  magistrats 
électifs  , appelés  Prytanes.  Elle  étoit 
très-puissante  et  exe rc oit  une  grande 
influence  sur  les  états  de  la  Grèce. 
Elle  envoya  une  colonie  à Syracuse  9 
cl  délivra  dans  la  suite  celte  ville  de 
la  tyrannie  , par  la  valeur  de Tirao- 
léon.  La  guerre  de  Corinthe,  ainsi 
nommée  , parce  que  le  territoire  de 
cette  ville  en  fut  le  théâtre,  com- 
mença l'an  3c)5  avant  J.  C.  Les  Corin- 
thiens , les  Athéniens  et  les  Tliébains 
firent  cause  commune  contre  les 
Lacédémoniens.  Pisandrect  Agésilas 
se  signalèrent , l'un  sur  mer.  et  l’autre 
su  r terre , dans  le  cours  des  host  i 1 i tes . 
1 c premier  fui  forcé  de  céder  l’empire 
de  la  mer  à Conon  , général  athé- 
nien*, et  le  second  tailla  en  pièces 
10.000  confédérés.  On  se  battit  à 
Lcuctres  et  àCoronée.Malgrcscs  suc- 
cès, Agésilas  ne  voulut  jamais  assié- 
ger Corinthe  , et  ne  cessoit  de  gémir 
sur  l'aveuglement  des  Grecs  qui  tour- 
noient leurs  armes  contre  eux-mêmes, 
au  lieu  de  s’en  serv  ir  à renverser  l'em- 
pire persan.  La  ville  de  CoTinthe  fut 
prise  et  brûlée  par  le  consul  Mum- 
mius  , Pan  îijfi  avant  J.  C.  Les  Ro- 
mains y trouvèrent  des  richesses  im- 
menses. On  prétend  que  la  violence 
de  l'incendie  y fit  fondrcles  métaux  , 
et  qu'il  sVn  forma  le  mélange , connu 
sous  le  nom  d'airain  de  Corinthe. 
Mais  c’est  une  erreur.  Cette  composi- 
tion est  beaucoup  plus  ancienne  \ cr.r 
on  sait  que  les  artistes  corinthiens 
mêloienî  l'or,  l’argeut  et  le  cuivre 
dans  leurs  ouvrages.  Jules  César  en- 
voya une  colonie  à Corinthe,  et  fit 
tous  scs  efforts  pour  la  relever  de  scs 
ruines  et  lui  rendre  sa  première  gran- 
deur. Il  y avoit  dans  celte  ville  un 
Irniple  célèbre  , consacré  à Venus  , 
cl  fréquenté  par  les  courtisanes  , qui 
meti  oient  leu  rs  faveurs  à si  haut  nrfx , 
qu'elles  mi  noient  souvent  leurs 
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amans.  C’est  ce  qui  donna  lieu  à ce 
proverbe  : Non  cuivis  homini  contin- 
git  adiré  Corinthmn.  H n est  pas  per- 
mis à tout  le  tnofide  d'aller  à Corinthe . 
Mart . 9.  cp.  58.  — Suet.  in  Au  g.  70.  — 
2T.  h.  ;j5.  c.  28.  — Flor.  2.  c.  16.  — 
Mêla.  2.  v.  2*0.  — Hor.  i.ep.  17.  v. 
3 (>.  — P lin.  34*  c,  a.  — Theb.  7.  t>.  106. 
— • Paus.  2.  c.  1.  <?/c. — Strab.S.  etc. 
— fl.  i5.  — Tuscul.  4.  c.  i4.  — De 
Nat.  Deor.  3.  — * Acleur  romain. 
Juv.  8.  v.  197. 

CORIOLAN  , Coriolanus  , sur- 
nom de  C.  Marlius , citoyen  romain  , 
qui  prit  sur  les  Volsques  la  ville  de 
Coriole.  Lorsqu’il  lut  maîLrc  de  la 
place  , il  ne  voulut  accepter  d’autre 
récompense  que  le  surnom  de  Corio- 
lan  , un  clie\  al , cl  quelques  prison- 
niers, parmi  lesquels  éloilson  ancien 
hôte  , à qui  il  rendit  aussitôt  la  li- 
berté. Ses  exploits  lui  donnaut  le 
droit  d’aspirer  au  consulat , il  se  mit 
au  nombre  des  candidats.  Mais  le 
peuple,  sans  avoir  égard  à son  mé- 
rite , éleva  un  autre  citoyen  à cette 
place  éminente.  Coriolaa  en  conserva 
un  profond  ressentiment,  cl  chercha 
l'occasion  de  se  venger.  Elle  se  pré- 
senta bientôt  ; Gélon  , roi  de  Sicile, 
ayant  fa  il  présent  aux  Romains  d’une 
grande  quantité  de  bled,  Coriolan 
soutint  avec  chaleur  qu'il  fallu. t le 
veuilre,  et  non  le  donner  gratuite- 
ment. Les  tribuns  soulevèrent  aussi- 
tôt le  peuple  coutre  lui , et  v oulurcut 
le  faire  mourir.  Mais  les  sénateurs 
ayant  ramené  le  peuple  à une  opinion 
plus  modérée  , le  vainqueur  uc  Co- 
riolc  ftitsculcmrnt  condamné  à l’exil. 
Il  se  retira  chezTullus  Aufidius,  gé- 
néral desVolsques,  et  son  plusgraud 
ennemi , qui  1 accueillit  avec  bonté. 
Coriolan  lui  conseilla  de  faire  la 
guerre  aux  Romains  , et  se  mit  lui- 
même  à la  tête  de  l’armée  des  Volsques. 
Rome  alarmée  à son  approche  , lui 
envoya  plusieurs  ambassades , pour 
tâcher  de  fléchir  sa  colère.  Mais  il  lut 
sourd  à toutes  les  prières  et  ordonna 
aux  Romains  de  se  préparer  à la 
guerre.  Il  vint  camper  à cinq  milles 
de  la  ville  , à qui  sa  haine  auroil  été 
fatale,  si  les  dames  romaines  n’avoient 

Îias  engagé  sa  mère  Voluœuic  et  sa 
emme  Virginie  à faire  un  dernier 
effort.  L’entrevue  de  Coriolan  et  de 
sa  famille  fut  uu  spectacle  louchant, 
ïl  fut  long-temps  inexorable,  mais 
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à la  fin  il  sc  laissa  vaincre  par  les 
prières  et  les  larmes  de  sa  femme  et  de 
sa  mère,  et  s'éloigna  de  Rouie  avec 
son  armée.  Les  Romains,  pour  éter- 
niser l’action  de  Voiumnie,  consa- 
crèrent un  temple  à la  fortune  des 
femmes.  La  conduite  de  Coriolan 
a vant  déplu  aux  Volsques  , il  fulcilt , 
devant  le  peuple  d’Antium. Lorsqu’il 
comparut  pour  sc  justifier  , scs  enne- 
mis furieux  sc  jelèrenj.  sur  lui  «lie 
tuèrent,  l’an  avant  J.  C.  Les 
Volsques  lui  firent  de  magnifiques 
obsèques , cl  les  dames  romaines 
prirent  le  deuil.  Quelques  historiens 
prétendent  qu’il  mourut  en  exil  daus 
un  àgc  avancé.  Plut,  in  Vit.  — Flor . 
2.  c.  22. 

CORIOLE,  Coriolla , ville  du 
Latium  , prise  par  les  Romains  sous 
la  conduite  de  Coriolan.  Plln.  3.  c.  5. 
— Plut.  — T h.  2.  c.  33. 

CO  RISSE  , Corissus  , ville 
d’Ionie. 

CORITUS.  Voyez  Corytcs. 

CORME  , Connus  , fleuve  voisin 
d’Assyrie.  Tac.  an.  12.  c.  i.j. 

CORMASE,  Cormasa  , ville  de 
Pamphyli.e.  2\  L.  38.  c.  1 5. 

CORjMELlA  , illustre  famille  ro- 
maine , dont.  les  membres  les  plus  dis- 
tingués furent  Caïus  Cornélius  , de- 
vin de  Padouc , qui  prédit  l’issue  de  la 
bataille  de Pharsale. — Dolab&lla,  ami 
ci  admirateur  de  Cléopâtre,  qui  aver- 
tit celle  princesse  qu’Au  ;ustc  vou- 
loit  la  tirer  de  la  tour  , où  elle  s'étoit 
réfugiée.  — Officier  de  Sylla,  que 
J.  César  gagna  pour  échapper  à la 
proscription  rjui  mcnaçoil  sa  vie.  — 
Céthégus,  prêtre  , dégradé  à cause 
de  rinexactiludcavec  laquelle  ils’ac- 
quittoit  de  ses  fonctions.  — Cnéus  , 
Romain  que  Marccllus  choisit  pour 
son  c.ollegue  dans  Je  consulat  — 
Dalbus,  qui  empêcha  César  de  se  le- 
ver à l'arrivée  des  sénateurs.  — 
Cossus,  qui  fut  tribun  militaire, 
dans  le  temps  que  Von  avoit  supendu 
la  nomination  des  consuls;  il  consa- 
cra à Jupiter  des  dépouilles  opiuies. 
?\  h.  4-  c.  19.  — Bal  bus  , natif  de 
Cadix,  et  ami  de  Cicéron,  qui  lui 
prêta  le  secours  de  son  éloquence  , 
dans  une  accusation  dirigée  contre 
lui.  — Affranchi  du  dictateur  Sylla. 
— Scipion  , Romain  , qui  fut  nommé 
général  de  la  cavalerie  , par  le  dicta- 
teur Camille.  — GuUus  , poète  Clé- 
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eiaque  V oyez  Gam.tjs.  • — Mérul* , 
Komaîn  , q'u'Augmte  nomma  consul 
à la  ])lacc  de  Ginna.  — Marcelin*, 
Romain,  lue  e n Espagne  jiar  Galba. 
— C.Hépos, historien.  Voyez  W épos. 

Mérula,  consul  qui  fil  la  guerre 

aiu  Boïens , peuples  des  Gaules.  11 
ma  tjoo  de  ers  barbares.  Sou  pelil- 
bls  qui  embrassa  le  parti  deSylla  , Se 
lit  oio  rir  les  veines  , lorsque  Marins 
entiadansRome. — Gallus  , Romain 
qui  mourut  dans  l'acte  de  la  copula- 
tion. Val.  Max.  9.  c.  ta-  - — Séverus  , 
célèbre  porte  épique  , contemporain 
d'Auguste.  11  composa  un  poeme  sur 
le  mont  Elna , et  un  autre  sur  la  mort 
de  Cicéron.  Quintil.  10. — Thuscus  , 
«sitôt  en  dangereux  par  sa  méchanceté. 
"Lentulus  Céthégus,  consul  ro- 
main. — Aur.  Celsus  , auteur  dchuit 
livres  sur  la  médecine  , qui  sontpar- 
trenus  jusqu'à  nous  , et  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas.  — Cn.  et  Pub.  Sci- 
pion.  Voyez  Sctpios.  — Lentulus, 
grand  prêtre  , rtc.  T.  h.  — Plut  — 
Val.  Max.  — Tac.  — Suet.  — Polyb. 
Corn-  Nen.  etc. 

CORK  EU  A , loi  décrclce  lan  de 
Rome  670  . par  L.  Corn  Sylla , qui 
confirma  la  loi  Sulpicia  , et  incor- 
pora les  citoyens  de  huit  nouvelles 
tribus  . aux  trente-cinq  anciennes. 

. — Loi  décrétée  par  le  même  , l'an  de 
Rome  673.  Elle  défendit  au  préteur  de 
s’écarter  dansles  jugemens  delalettrc 
de  la  loi  , et  de  l’interpréter  à son 
gré.  . — Loi  décrétée  par  le  même  5 
elle  avoit  pour  objet  de  mettre  des 
bornes  an  luxe  des  funérailles.  — 
— Loi  décrétée  par  le  même  , l’an  de 
Rome  677;  elle  rendit  aux  collèges 
sacerdotaux  le  droit  d’élire  les  prê- 
tres, que  la  loi  Domitia  leur  avoit 

enlevé  pour  le  donner  au  peuple 

Loi  décrétée  par  le  même  ; elle  révo- 
qua les  privilèges  qu’avoient  obtenu 
plusieurs  villes , pour  avoir  embrassé 
le  parti  de  Marins  et  de  Oiuna  pen- 
dant les  guerres  civiles.  — Loi  qui 
accorda  aux  partisans  de  Sylla  le 
droit  de  parvenir  aux  emplois  pu- 
blics avant  l’âge  prescrit  par  les  lois,, 
et  qui  dépouilla  de  toute  magistrature 
les  enfans  des  proscrits  , et  d<  s par- 
tisans de  M arius.  — Loi  décrétée  par 
le  même  , l’an  de  Rome  675,  par  la- 
quelle il  fut  ordonné  qu’uu  citoyen 
ne  rempliroit  qu’un  seul  emploi  dans 
l’année  , et  ne  pourroit  être  promu 
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de  nouveau  à la  mt'rac  fonction , 
qu’après  dix  ans  révolus.  — Loi  dé- 
crétée par  le  même,  l’an  de  Home 
6^3,  qui  dépouilla  les  tribuns  du  droit 
de  ia>re  des  lois  , de  convoquer  l’as- 
semblée du  peuple  , de  recevoir  les 
appels  , et  de  pouvoir  parvenir  à au- 
cun autre  emploi.  — Loi  décrétée 
parle  mêra^.  Fan  de  Rome  670  , qui 
interdit  le  feu  cl  l’eau  à tout  général 
qui  conduiroit  son  armée  hors  de  sa 
province , ou  feroit  la  guerre  sans  en 
avoir  reçu  l'ordre  , qui  engageroit 
ses  soldats  à rançonner  un  général 
prisonnier  , qui  épargnerait  les  chefs 
des  voleurs  et  des  pirates.  Celte  loi 
défendit  sous  les  mêmes  peines  , à 
tout  citoyen  romain  d’aller  sans  per- 
mission dans  une  cour  étrangère.  — • 

Loi  qui , dans  les  causes  de  meurtre  , 
de  poison,  d’incendie  et  de  calomnie  , 
permit  à l’accusé  de  demander  à être 
jugé  à haute  voix,  ou  par  scrutin 
secret.  — Loi  qui  interdit  le  ieu  et 
l’eau  aux  concussionnaires , aux  di- 
lapidaleurs  des  deniers  publics.  — 

Lui  qui  confisqua  au  profit  de  l’état 
les  terres  des  proscrits  , et  particu- 
lièrement celles  des  environs  de  Vq- 
laterre  et  de  i'ésule  en  Etrurie  , que 
Sylla  distribua  à ses  soldats.  — Loi 
décrétée  l‘an  de  Rome  686 , par  le 
tribun  C.  Cornélius  ; elle  annulla 
toute  exemption  légale  qui  ne  seroit 
pas  munie  du  suffrage-de  deux  cents 
sénateurs , et  qui  n’auroit  pas  été  con- 
firmée par  le  peuple.*—  Loi  décrétée 
sous  les  auspices  de  Nasica  , l*an  de 
Rome  58x,  qui  déclara  la  guerre  à 
Persée , fils  de  Philippe  , roi  de  Ma- 
cédoine , s'il  ne  don  nuit  pas  au 
peuple  romain  une  satisfaction  con- 
venable. , . » 

CORNELIE  , Cornelia , fille  de 
Cinua  , et  premicrefemme  de  César  t 
donna  le  jour  à Julie  , femme  de 
Pompée.  César  l’aimoit  si  tendrement 
qu’il  prononça  son  oraison  funèbre. 
iJlut.  in  C’a?**.  « — Fille  de  Mélellus 
Scipion  , qui  épousa  Pompée,  après 
}a  mort  de  P.  Crassus  , son  premier 
mari.  Elle  s’est  immortalisée  par  sou 
courage  et  sa  vertu.  Elle  arriva  avec 
Pompée  dans  le  port  d’Alexandrie. 
Lorsqtviî  la  quitta  pour  aller  à terre  , 
cllé  le  sun  it  des  yeux  , le  vit  tomber 
sons  le  fer  d’Achillas  , et  entendit  scs 
gémifseEices  , sans  pouvoir  le  secou- 
rir. EHe  se  regardoit  comme  l’uniqu* 
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cause  des  malheurs  de  ce  grand 
homme.  — Fille  de  Scipion  F Afri- 
cain , femme  de  Sempronius  Grac- 
chus,  et  mère  de  Tibérius  etdeCaïus 
Gracchus.  Elle  fut  recherchée  par  un 
roi  ; mais  elle  rejeta  l'offre  d'une  cou- 
ronne , pour  épouser  un  simple  ci- 
toyen romain.  Elle  se  rendit  célèbre 
par  ses  vertus  , et  par  les  principes 
dans  lesquels  elle  eleva  ses  enfans. 
Une  dame  de  Campanie,  qui  étaloit 
complaisamment  ses  bijoux  en  sa  pré- 
sence , voulut  aussi  voir  les  siens.  Les 
voilà  , dit  Cornélie , en  montrant  ses 
enfans.  On  lui  éleva  de  son  vivant 
une  statue , avec  cette  inscription  : 
A Cornélie  , mère  de  Cracques.  Il 
nous  reste  quelques  lettres  de  cette 
femme  célèbre.  Plut,  in  Gracch.  — 
Juv.  6.  v.  167.  — • Val.  Max . 4*  c.  4-  — 
Cic.  in  Brut.  58.  — Vestale  enterrée 
vivante  sous  le  règne  de  Domitien  , 
pour  avoir  violé  son  vœu  de  chasteté. 
Suet.  in  Dont. 

CORNICULE,  Corniculum  , ville 
du  Latium.  Dyon.  Hal. 

CORNIFICIUS,  poêle  et  général , 
contemporain  d’Auguste  , fut  l’un 
dr<  accusateurs  de  Brutns.  Sa  sœur 
Cornificia  avoit  aussi  des  lalens  pour 
la  poésie.  Plut,  in  Brut.  — Lieute- 
nant de  César.  Id.  in  Cœs.  — Ami  de 
Cicéron , et  son  collègue  dans  la  fonc- 
tion d'augure. 

CORN  IG  ER , surnom  de  Bacchus. 

CORNUTUS,  philosophe,  histo- 
rien, né  en  Afrique,  eut  pour  dis- 
ciple Perse , célèbre  poète  satirique , 
et  composa  des  traités  de  philosophie 
et  de  rhétorique.  Pers.  5.  v.  3o.  «— 
Préteur,  contemporain  de  Cicéron. 
Cic.  10.  ep.  if. — Citoyen  Romain, 
qui , du  temps  des  proscriptions , fut 
sauvé  par  ses  esclaves , qui  ayant  mis 
un  mort  dans  son  lit , le  firent  passer 
pour  leur  maître.  Plut,  in  Mar. 

COROEBUS  , Phrygien  , fils  de 
Mygdon  et  d’Anaximène,  secourut 
Priam,  dans  l'espérance  d'obtenir 
la  main  de  Cassandre.  Cette  princesse 
l’avertit  de  s’éloigner  des  couibaLs.  Il 
ne  la  crut  pas , et  fut  tué  par  Pénélée. 
Paus . 10.  c.  27 .,Æneid.  1.  v.  34» . ect. 
— Guerrier  d’Élis,  tué  par  Ncopto- 
lèmc.  Il  obtint  le  premier  le  prix  aux 
jeux  olympiques , l’an  776  avant  J,  C. 
Paus . 5.  c.  8.  — Héros  argien , qui  tua 
le  serpent  Poené, envoyé  par  Apollon 
pour  punir  Argos.  La  peste  ayant 


aussitôt  désolé  la  contrée , il  consulta 
l’oracle  de  Delphes,  qui  lui  comman- 
da de  bâtir  un  temple  dans  l'endroit 
où  un  trépied  qu’on  lui  avoit  donné 
tomberoit  de  ses  mains.  Paus.  1 . c.  43. 

CORONE  , Corona , ville  de  Mes- 
sénie.  Plin.  4.É  c.  5. 

CORONÉK  , Coronea  , ville  de 
Béotie  , ou  Agésilas , roi  de  Sparte  , 
défit  l’armée  combinée  d’Athènes,  de 
Corinthe,  de  Thèbes  et  d’Argos, 
l’an  594  avant  J.  C .Cor.  Nep.  in  Ages. 
Paus.  9.  c.  34.  — Diod.  12.  — Ville 
du  Péloponèse.  — Ville  de  Chypre. 
— Ville  de  Phthiotide.  — Ville  du 
territoire  d’Ambracie.  — • Ville  du 
territoire  de  Corinthe. 

CORON1E  , Coronia , ville  d’A- 
carnanie  Thueyd.  2.  c.  102. 

CORON1S  , fille  de  Phlégion  , fut 
aimée  d’Apollon,  qui  la  tua  par  ja- 
lousie. D'autres  prétendent  que  Diane 
la  perça  de  ses  flèches  pour  la  punir 
! de  ses  infidélités,  et  qu’au  moment  oi\ 
on  la  mettoit  sur  le  bûcher , Mercure 
tira  de  ses  flancs  l'enfant  dont  elle 
étoit  enceinte.  Scion  quelques  myto- 
logues  , Coronis  accoucha  heureu- 
sement, et  exposa  son  fils  près  d’E- 
pidaure  , afin  de  cacher  safoiblcsse  à 
son  père.  L’enfant  fut  sauvé  et  nom- 
mé Esculape.  On  rendit  à Coronis 
des  honneurs  divins  après  sa  mortr 
et  les  habitans  de  Sicyone  lui  érigè- 
rent , dans  le  temple  d’Esculape,  une 
statue  que  l’on  ne  monlroit  jamais  au 
public.  Paus.  2.  c.  26.  — Fille  de 
Coronce,  roi  de  Phocide,  que  Mi- 
nerve changea  en  corneille,  pour  la 
soustraire  aux  poursuites  de  Nep- 
tune. Meta.  2.  v.  543.  — Une  des  filles 
d’Atlas  et  de  Pléïone.—  Nymphe  qui 
prit  soin  de  l'enfance  de  Bacchus., 
dans  l'île  de  Naxos. 

CORON  US,  fils  d’Apollon.  Paus . 
2.  c.  5.  — Fils  de  Phoronée,  roi  des 
Lapithcs.  Diod.  4. 

CORRHAGIE  , Corrhagium  , villa 
de  Macédoine.  T.  L.  3i.  c.  27. 

CORSE , Corsica , île  montagneuse 
de  la  Méditerranée,  appelée  Cvrnos 
par  les  Grecs.  Si  l’on  en  croit  Sénè«* 
que,  qui  y fut  exile,  ses  habitans 
vivoient  long-temps,  mais  ils  étoient 
sauvages,  fourbes,  voleurs  et  sans 
religion.  Ils  faisoient  leur  principale 
nourriture  du  miel  qu’ils  avoient  eu 
abondance  , mais  à qui  la  grande 
quantité  d’ifs  et  de  ciguë  dont  l’île 
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croit  couverte,  donnoit  une  saveur  ; 
amère.  Les  Carthaginois,  après  avoir  ; 
possédé  la  Corse  pendant  plusieurs  , 
siècles , eu  lurent  chassés  par  les 
Humains,  lV*n  i3i  avant  J.  C.  Du 
temps  de  Pline,  cette  île  étoit  dans 
un  « lai  florissant, et  n avoitpas  moins 
de  trente-trois  villes.  Strab.—  Mart. 
9.  ep.  27.  — /'hn.  3.  c.  6.  /.  7.  c-  2.  — 
Vtrg.  Erl.  o*  r.  5o. 

CüRSIE  , Corsia , ville  de  Béolie.  j 
Paus.  g.  c.  94. 

COPiSOTE , ville  d’Arménie. 

CORS  C RE  , Cors  u ra  , île  située 
dans  le  port  de  Carthage. 

CORTOM2,  Cortona  , ancienne; 
ville  d Etrurie , appelée  Cortynum  I 
par  Virgile.  Elle  doit  située  sur  les 
nord  s du  lac  de  Trasimène.  U yen. 
liai.  1.  c.  20.  26.  — T.  L.  9.  c.  07  /. 
22.  c.  24. 

CÜRVIINUS  , surnom  qui  fut 
donné  à M.  Valérius  , à l'occasion 
d’un  corbeau  qui  se  percha  sur  son 
casque  , lors  iu'il  éloil  aux  prises 
avec  un  Gaulois.  — Orateur.  Paterc. 
2.  c.  36.  — Mcssala,  grand  orateur 
du  siècle  d'Auguste,  dont  011  louoit 
le  désintéressement  et  le  patriotisme , 
mais  «tue  Ton  se  plaisoit  a tourner  en 
ridicule,  à cause  des  citations  grec- 
ques dont  il  rem pl issoilses harangues. 

Il  perdit  tellement  la  mémoire  dans 
sa  vieillesse,  qu'il  oublia  jusqu'à  son 
nom.  — lu  membre  de  la  même  fa- 
mille tomba  dans  une  si  grande  pau- 
vreté, qu’il  fut  obligé  de  garder  les 
troupeaux,  afin  de  subsister.  JW.  1. 

T°  * CORlhN  C ANUS  , fut  le  pre- 
mier Plébéien  qui  parvint  à Rome  à 
la  dignité  de  Pontife.  — La  famille 
Coruncania  fournit  à la  république 
un  grand  nombre  d'hommes  illustres. 
Ch',  pr o dorno. 

CuRLS,  fleuve  d'Arabie , qui  se ♦ 
jette  dans  la  mer  Rouge.  Herod . 3. 

CORYBA  jN'TE.S  , prêtres  de  Cy- 
bèle  , connus  aussi  sous  le  nom  «le 
Galles.  Ils  s'agiloient  comme  dr$ 
frénétiques  daus  la  célébration  de 
leurs  mystères,  et  fnisoiciil  retentir 
Pair  du  bruit  des  tambours.  Du  mont 
I«la  , qu'ils  habitèrent  d'abord  , ils 
passèrent  en  Crète,  oit  ils  élevèrent 
secret  tentent  Jupiter.  On  présume 
qu'ils  recureuf  leur  nom  de  Coiy- 
bus,  fils  de  J asus  et  de  Çybcie,  qui 
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apporta  le  premier  le  culte  de  su 
mère  dans  la  Phrygic.  Ou  célébroit 
à Cnosse,  ville  de  Crète,  une  fête 
appelée  Corybantica  , en  mémoire  «le 
Jupiter  et  «les  Corybantes.  Paus.  f. 
c.  37.  — Diod.  5.  — 11  or.  1.  od.  16  . 
— Æneid.  q.  v.  617.  Z.  10.  v.  25o. 

COKÏI1ÀS  , fils  «le  Jasus  et  «3e 
Cybéle.  Diod.  5.  — Peintre,  eléve  de 
Wicomaque  Plin.  35.  c.  11. 

COR V PASSA , v ille  de  Mysie. 

COR  Y RCS  , promontoire  de 
C»  été. 

COR  Y CIE  , Corycia  , nymphe 
«ju'Apollon  rendit  mère  de  Lycorus. 
Pans.  10.  c.  6. 

COR  Y CE  , antre  du  morit  Par- 
nasse , consacré  aux  Muses.  Theb.  7. 
Strab.  9. 

CORYCIDES , nymphes  qui  ha- 
bitoicul  au  pied  du  ramasse,  et  que 
l'on  couloud  souvent  avec  les  Muses. 
Me/a. 

COR YC IUS  , x ieillard  «le  Tarcnle, 
qui  nassoit  *sar  vie  à soigner  des 
abeilles.  Virgile  le  donne  pour  uti 
modèle  de  diligence  et  d'assiduité. 
Ceorg.  j.  r.  127. 

CÜJUCUS  , aujourd'hui  Ctiroo  , 
haute  montagne  de  Gtlicie,  au  pied 
de  laquelle  ét oient  une  ville  «le, même 
nom,  un  antre  profond,  et  un  bois 
de  safran.  U0r.1v.  68. — Phars.  <9. 
v.  8oy,—  Plin.  b.c.  TJ.—Cic.  adfam. 
12.  ep.  i3.  — Strab.  1 4-  ■ — Montagne 
d'Ionie,  qui  servoit  de  retraite  aux 
voleurs. 

CORYDON,  géant,  fils  du  Tar-. 
tare  et  de  la  Terre.—  Berger  qui  joue 
u;i  rôle  «îans  les  églogues  de  Théo- 
crite  et  de  Virgile. 

CORYLA  et  CORYLEUM,  vil- 

lage  «le  Paphlagonie. 

•COR  Y M B1F  ER , surnom  de  Bac- 
chus  qui  porloit  une  couronne  fait* 
de  petites  haies  de  lierre,  appelées 
Corymbes.  Ov.  fast.  1 . v.  5g5. 

COllYNA,  ville  d'Ionie.  Mêla.  1. 

C CORYKÉTA  ou  CORYNÉTÈS, 
fameux  voleur,  fils  de  Yulcain,  «pii 
fut  tué  par  Thésée.  Plut . in  Thés . 

CORYPHASICM  , promontoire 
du  Pcloponèse  , «l'oit  Minerve  fut 
surnommée  Goryphasia,  parce  «ju'elic 
y avoil  nu  temple.  Paus.  4.  c.  26. 

COR  Y PME,  fille  de  l'Océan.  Nat . 
de  or.  3.  c.  23., 

CORYPHÉE,  surnom  de  Diane» 
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pris  d une  montagne  où  elle  étoit 
avlort'e.  Rac.  Coryphe , hauteur,*— 
i.j  cloit  aussi  le  premier  personnage 
des  chœurs  dans  les  tragédies  grec- 
ques. 

place  de  la  ville 
de  I egee.  Pans.  8.  c.  45. 

bORY PHUS  , ceniaure  tue  par  le 
lapi  the  Rhésus. — Fils  de  Paris  etd’Œ- 
uone, et  favori  d’Herculc, inventa  les 
casques,  et  fut  lue  par  son  père,};\  qui 
1 1 a voit  inspire  de  la  jalousie.  — Roi 
de  Ciormllie.  Diod-  Al 

COiiYl HUS, roi  d’Etrurie , père 
deJasius,  à qui  Dardanus  donna  la 
nioI*,P°,,r  s’emparer  de  ^on  royaume. 
*T  , s de  MénéJas  et  d’Hélène,  qui 
fonda  en  Etruric  la  ville  de  Corvius, 
près  de  laquelle  naquit  Dardanus. 
JJ:,neid.  3.  v . 170.  I.  7.  y.  200.  — SU. 
5- v.  125.  /.  4.  v.  721. 

COS,  île.  Voyez  Co. 

COSA  , COSSA  , ou  COSAE , 

vu  le  d Etrurie.  Æneid.  10.  v.  168.  — 

^ g''  22‘  c*  II*  — ■ Cic.  ad  ait.  9. 

^CÔSCINOM  ANTIE  (de  Coscinon, 

crible,  ) espèce  de  divination  qui  con- 
sistoit  «à  faire  tourner  un  crible  , afin 
de  découvrir  la  pensée  de  quelqu’un  , 
ou  l'auteur  d’un  vol, 

CO  SC  O NI  U S,  auteur  latin. 
Varro.  — Poêle  épigramatique  , d’un 
gcnie  médiocre.  Martial.  2 ep.  rn. 

COSJNGAS  , roi  de  Thrace  <-t 
prêtre  fie  Junon  , appaisa  la  révolte 
de  ses  sujets,  en  faisant  courir  le  bruit 
qu’il  alloit  monter  au  ciel  par  le 
moyen  d’une  échelle  , afin  d’appren- 
dre de  .Tunop  la  cause  de  leur ‘déso- 
béissance. PoXræn.  7.  c-  aa. 

COSIS  , frère  d’un  roi  d’Albanie  , 
tue  par  Pompée.  Plut,  in  Pornp.  I 
COSMLS,  Romain  efféminé.  Juv.  I 
8.  . 1 
C OSS  E A , canton  de  la  Perse. 
Diod.  17. 

COSSUS  . surnom  de  la  famille 
Cornélia.  — Romain  qui  tua  Volum- 
uius  . roi  des  Véicns,  et  remporta 
des  dépouilles  opimes , l’an  de  Rome 
3i8  Æneid  6.  v.  841  ■ 

COSSUTIA , famille  romaine, 
dont  deseendoit  Cossutie  , femme  de 
César.  Stiet . in  Cas. — Un  rejeton  de 
e.ette  maison  acqu:  de  la  célébrité 
deux  cents  ans  avant  J.  C.  ,_par  scs 
talens^pour  l'architecture.  Il  con» 
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trnisît  le  premier  en  Italie,  des  édi- 
fices flans  le  goût  des  Greos. 

COSTOBÔEKNS,  Costoboei  ,vo. 

Je<^î.<^®b,lsenGa,ali<‘  P*iu  10. £.341 

COS  Y RA  , île  stérile  de  la  Médi- 
terranée, voisine  de  Mélite.  Ovid. 
jast.  3.  y.  5G7. 

^ ^ ou  BOTTÉS,  promontoire 
de  Mauritanie. 

• C?»H?N  ’ Pel*te  Mc  voisine  de  la 
citadelle  de  Carthage  : elle  servoit  de 
chantier.  Æneid.  i . y.  Qx—Diod.  i. 

COTHONEE,  Cothonea  j mère  de 
1 rtpioleme.  Hvùin.  fab.  147. 

COTISü , roi  des  Daces , qui  pé- 
nétra avec  une  armée  dans  la  Panuo- 
nie,  cl  fui  défait  par  Corn.  Lentulus, 
lieutenant  d’Auguste.  On  dit  que  cet 
empereur  rechercha  sa  fille  en  ma- 

r'j’;:Qc-  SueJ'  in  'iug.  63.  — Horat.  3. 
od.  8.  y.  18. 

COTONiS,  île  voisine  des  Echh. 
nades.  Plut.  4.  c.  12. 

COÏTA  ( M.  Aurélins) , citoyen 
romain  qui  s’onposa  à Marins.  Il  fut 
nommé  consul  avec  Lucullus,  et 
vaincu  sur  terre  et  suriner  par  Mi- 
thridalc.  On  lui  donna  le  surnom  de 
Contiens , parce  qu'il  prit  par  trahi- 
son Héraelée , ville  de  Pont.  Plut, 
in  TjucuXX.  — Orateur  loué  par  C i— 
coron.  de  orat.  ■ — Gouverneur  de 
Paphlagonie  , attaché  aux  intérêts 
de  Sardanapale.  Diod.  t.—  Dissipa- 
teur contemporain  de  IVéron.  Tacit 
Lieutenant  de  César  dans  les  Gaules. 
— Poêle  dont  parle  Ovide.  De  Pont 

COTTIENNES , Cotti*  AZs\ 
nom  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sé- 
pare  l'Italie  de  la  Gaule.  Huet,  in  Tib. 
il  in  Ner.  1 8. 

COÎTUS,  géant,  fils  du  Ciel  et 
delà  terre,  qui  avoilcent  mains  et 
cinquante  têtes.  Theog.v.  pi;.  — Sei- 
gneur gaulois,  qui  tenoit  un  rang 
'Tmw1"1"'  lés  Edueus.  Camrrt. 

COTYE.  Cotrcelim.  tille  de  Gala. 
t,rè£“?-  5.  c.  Sa.  — Ville  de  Plu  Voie. 

CO  l’YLAELS,  surnom  sous  lequel 
Esculape  étoit  adoré  sur  les  bords  de 
l’Eurotas,  où  Hercule  lui  avoit  fait 
élever  un  temple.  Pans.  3.  c.  in. 

COTYLIE,  CotyXius , montagne 
d Arcadie.  P nus.  8.  e.  4i . 

COTYORE  , Cotrora  , ville  de 
1 Asie  mineure,  fondée  par  une  colo- 
nie de  Sinope.  Diod.  i4. 

/rCO  [ MS  î ° d’Asia  Sferod.  4.  c. 
f ilsdeManês  cl  de  Callirhoé, 
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monta  sur  1b  trône  de  Méonie 
après  la  môrt  de  son  père.  — Roi  de 
Thra ce.Corn.Nep.  in  Iphic ■ — Autre 
roi  de  Thrace,  partisan  de  Pompée. 

J1  hors-  5.  v.  54- —Autre  roi  de Thrace, 
tué  par  son  oncle,  avec  qui  il  avoit 
partage  le  rovaumo.  Cesl  le  môme  a 
qui  Ovide  écrivit  du  lieu  de  son  exil. 
De  Pont.  a.  ep-  9.  — Tarit,  an.  3 ■ c- 
61.  — Roi  des  Odryses.  Til.  Inv-  12. 
c.  39.  — Roi  de  la  petite  Arménie, 
qui , sous  le  régne  de  Claude  , fit  la 
guerre  a Milhridate,  lacit • sa-  tt. 

,3. Prince  qui  conçut  la  folle  idée 

d'épouser  Minerve,  et  fit  mourir  quel- 

3ucs-uus  de  ses  courtisans  gui  lui  en 
émonlroieul  l'impossibilité.  Athen. 

,2C0TYTT0\  déesse  de  l’impudicité 
et  de  la  débauche,  honorée  a Athè- 
nés,  à Corinthe,  en  Thrace  et  en 
d’autres  lieu*.  Ses  prêtres  se  nom 
moient  llaptes  , Baptœ  , et  ses  lê les 
Cottylées  , Cottitia.  On  les  celebroit 
pendant  la  nuit.  Les  Siciliens  obser- 

voient  une  fête  sous  le  même  nom.  O n 

y portoit  des  rameaux  auxquels 
"étoient  suspendus  des  Iruils  cl  des 
Râteaux  .que  tout  le  monde  pouvolt 
prendre.il  étoildéfcndii.sous  peinedc 
mort.de  révéler  les  honteux  mystères 
de  cette  déesse  ; et  l’on  sait  que  le  poete 
Eupolis  paya  de  sa  vie,  quelques  plai- 
santeries qu'il  se  permit  sur  ce  culte 
infâme. On  erfiit  q,ue  la  deesse  Lotvtto 
est  la  même  .queCérèset  Proscrptue. 
Uor.  cpoil.  JJ-  *'■  58.  — Juv.  1.  0.91. 
CRABUS  ^divinité  honorée  chez 

leCRSÏALEUS,  vieillard  d’Ambra- 
cic,  qui  fut  pris  pour  arbitre  dans 
un  différend  entre  Apollon,  Diane 
et  Hercule.  Avant prononcéen  faveur 
du  dernier  , il  fut  métamorphosé  en 
rocher  par  Apollon. 

CRAGL'S  , chaîne  du  mont  Tau- 
tus  en  Cilicie  , consacrée  à Apollon. 
Meta,  o v.  fi  15.  — Hor  ».  od-  ai  . 
CRAMBVSA  , ville  de  Lycte. 
CRANAE,  fille  de  Cranaiis. 
CRANAI,  surnom  des  Athéniens  , 
■pris  de  Cranaiis,  un  de  leurs"  rois. 
Heroit  8 c 44 

CRAN  AP  ES,  seigneur  persan.  Id 
CRAN  A US  , second  roi  d’A- 
ihènes,  successeur  de  Cécrons,  régna 
neuf  ans,  et  mourut  vers  l'an  i4q7 
avant  J.  C-  Paus * i.c.a.  -“Ville  de 
Caria.  Plin.  6.  «.  39. 
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CRANE,  nymphe  qui  fut,di&-on, 
femme  de  Janus  , et  qu’on  croit  la 
même  que  la  déesse  Carna.  Voyez 
Causa.  — •,  Ville  d'Arcadie. 

CRANÉA.  Minerve  avoil  sous  es 
nom  , près  d’Elatée  , ville  de  PI10- 
cidc , un  temple  , dont  le  prêtre  éloit 
un  enfant  au-dessous  de  l'âge  de  pu- 
berté. 

CRANEUM  , gymnase  de  Co- 
rinthe. Diog. 

CRANIE  , Cranii , ville  de  Cé- 
phalonie.  Thui: yd.  3 c.  3o. 

CRANON ei'CRANNON , villede 
Thessalie,  sur  les  confins  de  la  Macé- 
doine , où  Anlipater  et  Cratérus 
vainquirent  les  Athéniens  apres  la 
mort  d’Alexandre. T.  L.  36. c.  10. 1. 43. 

C.  64.  çr 

CRANTOR , philosophe  platoni- 
cien  , natif  de  Soloé . llorissoit  vers 
l’a u 3to  avant  J.  C.  Diog.  — Ecuyer 
de  Pelée , tué  par  Démoléon.  Meta. 
>3.  v.  36t.  v 

CRANES  , fils  de  Janus  et  de 
Crané,  régna  54  ans  sur  les  Abori- 
gènes, etinstitua  une  fête  en  lhon- 
neur  de  sa  mère.  • 

CRASSITIÜS  ( L.  ) , grammairien 
latin.  Suet.  de  Gram.  18. 

CR  ASSES, aïeul  du  riche  Crassns, 
ne  rioit  jamais.  Plin.  7.  c.  19. — Puhl, 
Licinius,  grand  pontife  de  Rome,  qui, 
vers  l’an  i3t  avant  J.  C.  marcha  con- 
tre Aristonicus  à la  tête  d une  armée, 
,ful  tué  dans  celte  expédition  et  en- 
terré à Smvrne.  — Célèbre  romain  , 
surnommé  le  Riche  , à cause  de  son 
opulence  , reçut  de  ses  pères  une  for- 
tune médiocre  , qu’il  augmenta  sin- 
gulièrement en  faisant  le  commerce 
des  esclaves.  Les  cruautés  de  Cinna 
l’ayant  forcé  de  s’éloigner  de  Rome, 
il  se  retira  en  Espagne,  où  il  resta 
caché  pendant  huit  mois.  Après  la 
mort  de  Cinna  , il  passa  en  Afrique 
et  de  U en  Italie  , où  il  se  concilia  la 
faveur  de  Svlla.  Envoyé  contre  Spar- 
tacus  qui  répandoit  l’alarme  en  Ita- 
lie, et  avott  déjà  vaincu  plusieurs 
généraux  romains  , Crassus  tua 
13,000  esclaves  dans  une  bataille, 
mit  fin  à la  guerre  par  ce  coup  décisif, 
et  obtint  à son  retour  les  honneurs  da 
l’ovation.  Nommé  bientôt  après  con- 
sul avec  Pompée  , il  déploya  sa  ma- 
gnificence daus  un  repas  qu’il  donna 
an  peuple  romain.  Il  parvint  ensuite 
à la  censure  , «l  foi  ma  le  premier 
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triumvirat  avec  César  et  Pompée. 
Plus  avide  de  richesses  que  de  gloire, 
et  n'ayant  pas  les  vues  ambitieuses  de 
ses  collègues  , il  se  contenta  du  gou- 
vernement de  Syrie  , qui  présentait 
à sa  cupidité  un  aliment  inépuisable. 

Il  partit  de  Rome  enivré  d'espérances, 
quoique  les  auspices  lui  fussent  défa- 
vorables , et  semblassent  présager  sa 
ruine.  11  traversa  l'Euphrate , et  sans 
s’arrêter  à Rabylone  et  à Séleucie  , 
quelque  riches  que  fussent  ces  villes, 
il  pénétra  dans  le  pays  des  Partîtes. 
Les  délais  affectés  d'Artavasde,  roi 
<f  Arménie , et  la  perfidie  d'Anamnès 
lui  firent  jicrdre  un  temps  précieux.  11 
en  vint  aux  mains  avec  Suréna  , gé- 
néral des  Lroupes  d’Orodès  , roi  des 
Parlhes  , et  perdit  3o,ooo  hommes 
dans  cette  journée.  Le  reste  de  son 
armée  se  sauva  à la  faveur  delà  nuit. 
Crassus  délesté  de  ses  soldats  eJt  trahi 
par  ses  guides  , fut  forcé  d'avoir  re- 
cours à la* générosité  du  général  en- 
nemi. 11  l'alla  trouver  sous  Je- prétexte 
de  traiter  «le  la  paix  ; mais  dès  que  le 
barbare  Suréna  le  vit  en  son  pou- 
voir, il  le  fit  mourir  , et  envova  sa 
têt  àOrodès,  qui  s - donna  l'affreux 
plaisir  d’y  verser  «lu  plomb  fondu. 
Ainsi  périt  Crassus  , l'an  53  avant 
J.  C.  Ou  a loue  avec  justice  la  fermeté 
qu'il  montra  cri  apprmant  la  mort  de 
son  fils  , (pii  fut  tué  dans  cette  expé- 
dition. Le  discours  qu'il  tint  à Suréna 
en  se  rendant  son  prisonnier,  est 
également  digne  d'admiration.  Cras-  ; 
sus  avoit  coutume  de  dire , qu'on 
n'étoit  vraiment  riche  , qu'au  tau  t 
qu’on  pouvoit  entretenir  une  armée. 
Quoiqu'il  passât  pour  avare  , il  prê- 
toit  volontiers  et  sans  intérêt  de  l'ar- 
gent, à ses  arn  s. Il  cultiva  la  philoso- 

Sliie  , el  étoit  profondément  versé 
ans  la  connaissance  de  l'histoire. 
Plutarque  a écrit  sa  vie  Flor.  3.C.  il. 
— Puhlius  , fils  du  riche  Crassus  , 
périt,  ainsi  que  son  père,  dans  l'expé- 
dition contre  les  Parthes.  Se  voyant 
entouré  d ennemis  , et  sans  espoir  de 
salut  , il  ordonna  à un  de  ses  soldats 
de  le  tuer.  Les  Parthes  lui  coupèrent 
la  tête , et  eurent  la  cruauté  de  la 
montrer àson père.  Plut- in  Crans.  — 
L.  Licitiius , célèbre  orat<  ur  romain  , 
loué  par  C céron  . qui  en  a fait  le 
principal  interlocuteur  «lu  dialogue 
intitulé  de  oratore.  — Fils  du  riche 
Crassus  , tué  dans  les  guerres  civiles 
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qui  suivirent  le  meurtre  de  César, 
CRASTINLS , soldat  de  l'armé* 
de  César  , tué  à la  bataille  de  Phar- 
sale.  Cœs.  Bell.  G.  3 c.  99. 

CR  AT  ALS , mère  «fe  la  fameuse 
Scylla,et  la  même  qu'Hécate.  Odyss . 
12.  v.  12A. 

CRATAEUS  , sujet  d’Archélaiis  , 
qui  conspira  contre  ce  priuc  e.AnstoB 
C. RATER  , baie  voisine  de  Mi- 
sé m*  , ville  de  Campanie. 

CRATERE  , C rater  us  , lieutenant 
d'Alexandre  , aussi  célèbre  par  ses 
talens  littéraires  , que  par  sa  valeur 
dans  les  combats  , se  fil  aimer  el  res- 
pecter des  Macédoniens  , et  obiinl  la 
coufiancc  d'Alexandre.  Après  la  mort 
de  ce  prince,  il  reçut  en  partage  la 
Grèce  et  l’Épire  j lorsqu'il  eut  rangé 
ces  pays  sous  ses  lois  , il  passa  en 
Asie  avec  Anlipaler,  et  fut  tué  l'an 
3ai  ayant  J.  C. , dans  une  bataille 
qu’il  livra  à F.umènes.  Il  avoit  écrit  la 
vie  du  h éros  de  la  Macédoine.  Cor. 
Nep.  in  Bumen . 2.  — Just-  12.  »3.  — * 
Plut,  in  Alex.  — Médecin  cTAtlicus, 
dont  parle  Cicéron.  Ad.  Ait.  \'x.ep.  i3. 
— //or.  2.  sat.  3.  v . 161.  — Peintre 
dont  les  tableaux  ornoient  les  édifices 
publics  d'Athènes.  P lin.  35.  c.  11.— 
Athénien  qui  fil  un  recueil  de  toutes 
les  lois  décrétées  par  le  peuple  d'A- 
thènes. — . Sculpteur  célèbre. 

CRATKS , philosophe,  natif  de 
Réoiic , fils  cT Ascom! us  , et  disciple 
de  Diogène, florissoit  environ  5i4  ans 
avant  J.  C.  il  vendit  tous  ses  biens  , 
et  en  distribua  l'argent  à ses  compa- 
triotes. Il  étoil  contrefait  , et  se  ren- 
doit  encore  plus  hideux  par  la  mal- 
propre tédeses  habits,  et  la  grossière  té 
de  ses  manières.  Il  étoit  chaudement 
vêtu  en  été  , et  très-légèrement  en 
hiver.  Sa  sœur  Hipparchie  avant 
conçu  de  l'amour  pour  lui , il  lui  re- 
présenta sa  laideur  et  sa  pauvreté. 
M »is  voyant  que  ses  remontrances 
étoient  inutiles  , il  l’cpousa.  11  en  eut 
deux  filles  , qu’il  donna  en  mariage  à 
ses  disciples , après  leur  avoir  permis 
d'habiterun  mots  avec  elles,  pat  forma 
j d’essai.  Il  nous  reste  quelques  lettres 
: de  c*'  philosophe.  Diog.  — Philosophe 
1 stoïcien,  fils  de  Timocrate,  ouvrit  à 
’ Rome  une  école  de  grammaire.  Sueto. 

> — Philosophe  d Athènes , qui  suc- 
céda à Polémon  son  maître  , dans  la 
1 direction  de  son  école.  — PoëH*  co- 
l mi  que  d’Athènes.  — Natif  de  Par- 
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came,  écrivit  l'histoire  des  évé- 
nemens  les  plus  remarquables  de 
chaque  siècle.  Adlian  de  A ni.  1 7*  9' 

CRATESICLEE  , Cratesiclea  , 
mère  de  Cléomènc,  alla  en  Egypte 
dans  l'espérance  d'être  utile  a sa  pa- 
trie. Plut,  in  Cleon.  c. 

CRATÉSIPOLIS  , reine  de  01- 
evonc,  punit  sévèrement  quelques- 
uns  desessujots,  qui  s’étoient  révoltés 
à la  mort  d’Alexandre  sou  epoux. 

PolYfFn.fi- c.  58. 

0RATESIP1DAS  , amiral  lacéde- 
tponien , envoyé  contre  les  Athé- 
niens .-Diqd.  '3-  , „ 

CRATEVAS  , lieutenant  de  Cas- 

,aCRATEÉl . roi  de  Crète  , fils  de 
Minos  et  de  Pasiphaé  , tue  a Rhodes 
par  sou  fils  Allhemènc.  è oy.  Althe- 

"‘cRATHIS  , fleuve  d’Achaïe,  qui 
se  jette  dans  le  golfe  de  Corinthe. 
ÿlrab-  8.  — Fleuve  de  la  grande 
Grèce,  dont  les  eaux  leignmcnl , 
dit-on  , en  conlrur  d’or , les  cheveux 
cl  la  barbe  de  ceux  qui  en  buvoicnt. 
Meta.  i4.v.3i5.—  Paua.  <j.c.a5.— 
Plin.3ic.2-  . , 

GRATINES,  poete  comique  d A- 
tbènes  , célèbre  par  ses  écrits  et  par 
son  amour  pour  le  vin.  11  mourut 

dans  la  quatre- vingt -dix- septième 
année  de  son  âge , l'an  1 avant.)  ■ G. 
Les  fragmens  qui  nous  restent  de  ses 
comédies  ne  semblent  pas  justifier  les 
éloges  qu'en  fait  Quinlilicn.  llor-  t- 
aat.  i.—  Quinlil.—  Athlète  fameux 
par  sa  beauté.  Taux  6.  c.  3.  — Fleuve 
d’Asie.  Plin.3j.  c.  3. 

CRAT1PPE,  Cratippu* , philo- 
sophe de  Milylènc , qui  ouvrit  a 
Athènes  une  école  où  il  eut  le  bis  de 
Cicéron  pour  disciple.  Pompée  lut 
rendit  visite  après  la  bataille  de 
Pharsale , et  s’entretint  long-temps 
avec  lui.  Dans  la  conversation  , le 
héros  se  déchaîna  contre  la  provi- 
dence , et  le  philosophe  la  justifia. 
Plut,  in  Pomp.  de  His- 

torien , contemporain  de  1 hucydide. 

^CRÂTOS  , fils  du  Styx  et  de  Pal- 
las  , secourut  Jupiter  daus  la  guerre 
des  Géans  , avec  son  frère  Zélus  , et 
ses  deux  sœurs,  "Nice et  Bia. 

CRATYLE,  Cratylus  , philo- 
sophe , sous  qui  Platon  étudia  après 
la  moitdeSocrat». 
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CRAUSIES,  Crau.xicF,  deux  tics 
situées  sur  la  côte  du  Peloponèse. 
CRAESIS,  pèrede  Pliilopémen. 
GRAEXIDAS,  Grec,  qui  rem- 
porta le  prix  de  la  course  des  che- 
vaux aux  jeux  olympiques.  Pans.  5. 

. g 

CRÉIES,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre  , épousa  Eurybie  , dont  il  eut 
Aslrce,  PprscelPaïlas.  ^ 

CREM  ER  A , petite  rivnre  d Ecu- 
rie , qui  se  jette  dans  le  Tibre.  C’est 
sur  ses  bords  que  les  trois  cents  Fa- 
bius  furent  tues  dans  un  combat  par 
les  Véiens  , l’an  de  Rome  377.  Ov. 
fast.  a.  v.  ao5. — Juv.  a.  v.  105. 

CREM  MA  , ville  de  Lycic. 
CREMMYON  ou  Crommyov,  ville 
voisine  de  Corinthe  , ou  Thésée  tua 
une  laie  d'une  grosseur  cxtraordi- 
naire.  Meta.  7.  v.  i33. 

CHEMIN!  et  CREMNOS  , ville 
commerçante  , siluee  sur  les  cotes  du 
Palus  Méotides.  Ilerod.  j-  c.  7- 

CRi’.MONE  , Cremona  , ville  de 
la  Gaule  Cisalpine,  située  sur  le  Pô, 
près  de  Manloue.  Ees  Romains  y 
établirent  une  colonie.  Elle  fut 
prise  et  pillée  deux  lois  , la  première 
par  Annibal  , et  la  seconde  par  l’ar- 
mée victorieuse  d’Antonius  , lieute- 
nant de  Vespasien.  T.Z.ai.c-56.  " 

rTt L.'.s  ^ n A 1 rt 
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CRKMONIS  JUGUM  , chaîne 
des  Alpes  , qu’Annibal  traversa  , 
dit-on  , pour  arriver  en  Italie.  T.  L. 
21.  c.38.  - _ . 

CREMETIES  CORDES  , histo- 
rieu,  qéi  composa  l’histoire  d Au- 
guste et  des  guerres  civiles  , .et  se 
laissa  mourir  de  faim  , pour  se  déro- 
ber au  ressentiment  de  Tibère,  qu  il 
avoit  offensé  en  appelant  CassiuS  le 
dernier  des  Romains.  Tac.  an..  5 ' 1 ■ c. 
34.  35.  — SW-  in  Au  g-  33.  in  Ttb. 
60.  in  Calie.  16. 

CRÉNEE  , Creneus  , un  des  Ea- 
pithes.  . , 

CRÊNEES,  nom  que  les  Grec* 
donuoîent  aux  Naïades  et  aux  Nym- 
phes des  fontaines.  Uac.  crene , fon- 
CRlyNlS , une  des  filles  de  Neree. 
CRGON  , roi  de  Corinthe  , fils  de 
Sisvplie , donna  sa  fille  Glaucc  en 
mariage  à Jason  , qui  avoit  répudié 
Médér.  Celle-ci  brûlant  de  se  venger  # 

, fil  présent  à sa  rivale  d'une  robe  em- 
[ pouonnée.  Glaueé  6 en  revêtit,  et 
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éprouva  aussitôt  les  douleurs  les  plus 
aiguës.  Son  corps  prit  feu»  et  elle 
expira  dans  les  luuruicns.  L’iuceudie 
se  communiqua  au  palais  de  Créon  , 
qui  péril  avec  loutesa  famille,  Apol- 
lod.  i.  o.  g.  /.  3.  c.  7.*-—  Purip.  in  Med. 
— Hygjab.  tà.—'Diod.  4.  — Fils  de 
Mc  né  11  us  , et  frère  de  Jocaste  , mère 
et  épouse  d’Œdipe.  Après  la  unortde 
Laïus  , premier  mari  de  cotte  prin- 
cesse , Créon  s’empara  du  royaume 
deThèbes.  Pour  faire  cesser  les  ra- 
vages du  Sphinx  , il  promit  sa  cou- 
ronne et  l.'i  main  de  sa  sœur  à celui 
qui  expliqueroil  les  énigmes  propo- 
sées par  ce  monstre.  CËuipe  les  ayant 
devinées , monta  sur  le  trône  , et 
épousa  Jocaste,  sans  savoir  qu’elle 
étoit  sa  mère.  Il  eu  eut  deux  fils, 
Etcoolc  et  Polynicc  , qui , après  la 
mort  de  leur  père , convinrent  de 
porter  alternativement  la  couronne. 
Etéoclc  étant  faîne,  régna  le  pre- 
mier; mais  lorsqu’il  se  vit  le  maître, 
il  ne  voulut  plus  céder  le  troue  à son 
frère.  Polynicc  eut  recours  aux  Ar- 
gieus  pour  soutenir  ses  droits.  La 
guerre  Gnit  par  uu  combat  singu- 
lier , dans  lequel  les  deux  frèr.es 
s’entretuèrent.  Léodatnas,  fils  d’É- 
téocle,  éta^L  trop  jeune  pour  tenir 
les  rênes  du  gouvernement , Créon 
parvint  à la  régence  , et  défendit  de 
donner  la  sépulture  à Polynice,  avec 
menace  de  faire  enterrer  tout  vif  qui- 
conque oseroitlui  rendre  les  derniers 
devoirs.  Antigone , sœur  de  Polynice, 
avant  eu  le  courage  d’enfreindre  celte 
Joi  , fut  punie  de  mort.  Héraon  , fils 
de  Crcon  , qui  aimoit  passionément 
celle  princesse , u’ayant  pu  obtenir 
sa  grâce  , se  tua  sur  son  tombeau. 
Créon  fut  tué  dans  la  suite  par  Thé- 
sée , qui  lui  déclara  la  guerre  à la 
prière  d’Adraste  , pour  avoir  refusé 
la  sépulture  aux  soldats  argiens  , tués 
sous  les  murs  de  Thébes.  Apollod.  3. 
c.  56.  — • Pans.  î.  c.  3g.  I.  9.  c.  5.  — 
Theb.  — Hrg.  fab.  G7.  76.  — Sophocl. 
in  Antig.  — Æschyl.  Sept,  in  Theb. 

• — Diod-  î.4.  — Le  premier  archonte 
annuel  d’ Athènes  ; il  fut  nommé  à 
celte  place  l’an  684  avant  J.  C.  Pater . 
1.  c.  8. 

CREONTIÀDES,  fils  ^Hercule 
et  de  Mc  gare  , que  son  père  tua  pour 
avoir  donné  la  mort  «à  Lvcus. 

CRÉOPHILUS, habitant  de  Samos, 
dont  Homère  célébra  l'hospitalité 


dans  un  poème.  Quelques-uns  disent 
que  ce  poète  lui  son  disciple.  Strab. 
14.  — Historien.  Athen.  8. 

CREPERIUS  POLLIO  , Romain , 
ni  dissipa  son  patrimoine  dans  la 
ébauche  la  plus  extravagante.  Juv. 
9.  v.  6-, 

CRÉPIT  US,  divinité  des  Egvp-, 
tiens  , représentée  sous  la  figure  d'un 
enfant  accroupi  , qui  se  presse  le 
ventre  pour  faciliter  l’éruption  des 
flatuosités.  C’est  le  dieu  Pet. 

CRÈS  , habitant  de  Crète.  — Pre- 
mier roi  de  l'ile  de  Crète.  Paus . 8. 
c.  53. 

CRÉSA  et  CRESSA  , ville  de 
Carie., 

CRÉSICS,  montagne  d’Arcadie. 
Paus.  8.  c.  44. 

CRESPHONTE , fils  d’Aristoma- 
chus , rentra  dans  le  Pcloponèse  avec 
ses  deux  frères  Témène  et  Aristo- 
dème  , et  régna  en  Messénie.  Paus • 
4-  c.  3.  etc. 

CRESSIUS , syuonime  de  Crétois, 
Æneid.  4.  v.  no.  ï.  8.  v.  29L 

CRESTOIV  , capitale  de  la  Cres- 
tonie  , province  de  Tliracc.  Scs  babi- 
tans  étoient  dans  l’usage  d;épouscr 
plusieurs  femmes  ; et  lorsqu  ils  mou- 
roient , on  immoloit  sur  leurs  tom- 
beaux celles  qu’ils  avoient  le  plug 
aimées.  Herod.  5.  c . 5. 

CRESUS  «H  ÉPHÊSUS  bâtirent  le 
temple  de  Diane  à Épluse.  Paus.  7. 
c . 2.  — Crœsus , cinquième  et  dernier 
roi  de  Lydie,  de  la  race  des  Merm- 
nades  , étoit  fils  d’Alyathès  , et  pas- 
soit  pour  le  prince  le  plus  riche  du 
monde.  Il  rendit  le  premier  les  Grecs 
d’Asie  tributaires  des  Lydiens.  Sa 
cour  étoit  l’asile  des  savans;  Esope 
le  fabuliste  y jouissoit  de  la  plus 
grande  considération.  Crœsus  con- 
versant un  jour  avec  Solon  , lui  dit 
qu’il  sc  croyoit  le  plus  heureux  de» 
hommes.. Le  philosophe  lui  prouva 
qu’il  se  Irompoil,  et  soutint  que  le 
bonheur  consisloit  dans  la  vertu,  et 
non  dans  la  jouissance  des  biens  de 
la  fortune.  Crésus  avant  déclaré  la 
guerre  à Cy  rus , roi  de  Perse , marcha 
contre  lui  h la  tête  de  420,000  hom- 
mes de  pied  , et  de  60,000  chevaux , 
et  fut  totalement  défait,  l’au 
avant  J.  C.  Sa  capitale  fut  prise  , et 
il  tomba  lui-même  au  pouvoir  du 
vainqueur , qui  ordonna  qu’il  fût 
brillé  vif.  Lorsqu’il  se  vit  sur  le  fatal 
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bûcher,  Crésus  s'écria  plusieurs  fois 
d'une  voix  lamentable  : Solon  ! So- 
lon ! C>  rus  lui  avant  demandé  l'expli- 
cation de  ces  paroles,  le  prince  lydien 
lui  raconta  la  conversation  qu'il  avoit 
eue  autrefois  avec  Solon  , sur  le  bon- 
heur. Le  roi  de  Perse , touché  de  ce 
.récil,  et  frappé  de  l'inconstance  de  la 
fortune,  le  fit  retirer  du  bûcher , et 
lui  accorda  son  amitié  ; mais  il  ne 
lui  rendit  point  son  rovaume , qui  fut 
réuni  à l'empire  persan.  Crésus  sur- 
vécut à son  vainqueur  ; ma  s on 
ignore  les  circonstances  de  sa  mort. 
Da  ns  le  temps  de  sa  prospérité,  il 
avoit  envoyé  de  magnifiques  présens 
au  temple  de  Delphes  , et  il  en  avoit 
reçu  , en  retour,  uu  oracle  obscur  et 
ambigu , qu'il  interpréta  à son  avan- 
tage , et  dont  sa  ruine  fut  néanmoins 
l'entier  accomplissement.  Herod.  i.c- 
a6  , etc.  — Plut . in  Sol.  8.  c-  a4*  — 
Just.  !•  c.  7. 

CRÈTE  , Creta , île  située  nu  raidi 
des  Cyclades , et  l’une  des  plus  glan- 
des de  la  Méditerranée  , fut  ainsi 
nommée  à cause  de  la  craie  qui  s'y 
trouve  en  abondance.  Elleéloit  célé- 
bré autrefois  par  ses  cent  villes,  et 
par  les  lois  du  sage  Mi  nos  ; mais  ses 
habitons  se  rendirenlodieux  par  leui  s 
amours  illicites  , leur  fourberie , leur 
brigandage  , et  leurs  pirateries.  Ils 
gémirent  et  s’agitèrent  long -temps 
sous  la  tyranniedémooralique.  Après 
* trois  ans  d'une  guerre  dans  laquelle 
ils  lurent  réduits  à boire  l'urine  de 
leurs  troupeaux  , ils  lurent  subjugués 

Ear  les  Romains  , l'an  66  avant  J.  C. 

a Phrygie  , la  Doride  , PAchaïe  , et 
plusieurs  autres  pays,  envoyèrent 
autrefois  des  colonies  en  Crète.  On 
assure  que  Jupiter  fut  élevé  dans 
celle  île  par  les  Corybautes  ; les 
Cretois  sc  van  t oie  ni  de  posséder  son 
tombeau.  Horat.  1 . od . 3o.  v.  10.  epod. 
9.  — Gvid.J'ast.  3.  v.  444.  — Val. 
Max.  7.  c-  (ï.  — Strab.  10.  — Phars. 
10..  v . i84.  — Æneid.  3.  v.  io4.  — 
Mêla  a.  c . 7.  — P lin.  4-  c.  12.  — 

Femme  de  Mmos.  Apollod.  3.  c.  1. 

bille  <jle  Deucaliou.  Id.  5.  c . 3. 

CRETEE,  Cretea  , contrée  d’Ar- 
cadie, où,  suivant  d'anciennes  tra- 
ditions , J upiter  fut  élevé.  Paus.  8.  c 

38.  . . 

CRÉTEUS  , poete  cité  par  Pro- 
perce, 2 , élégie  34 , v.  29.  — Xroyen, 
iavoridesMut>C6,  qui  suivit  Enté  , et 


C R J 

fur  rué  par  Turnus.  Æneid.  9.  v.  774. 
7—  Autre  guerrier  tué  égalemcnt/par 
Turnus.  Ibid.  ta.  v.  535. 

CRÉTHÉIS,  femme  d’Acaste , roi 
d'Iolrhos  , n'ayani  pu  se  faire  aimer 
de  Pelée,  se  vengea  de  ses  mépris 
en  l'accusant  d'avoir  voulu  lui  laire 
violence.  Quelques  auteurs  la  nom- 
ment Ayppolylc  , ou  Aslyadamic. 
Pind.  ncm.  \. 

CRÉTHÉUS,  fils  d'Eole , et  père, 
d'Eson  , qu’il  eut  de  Tyro,  fille  de 
son  frère.  Apollod.  1.  c.  7. 

CRETHON  , fils  de  Dioclès  , com- 
battit devant  Troie  sous  les  drapeaux 
des  Grecs  , et  fut  tué  , avec  son  frère 
Orsilorrue,  par  Edcc.  lliad.  5.  v.  54o. 

1vRE1Il.CS,  orateur,  dont  parle 
Juvénal , 2. y.  67.  — Surnom  du  père 
de  M.  Antoine. 

CRÉTv-DES,  nymphes  de  l’île  de 
Crète,  a 

CRETOIS  , Cretes , nom  des  hal^i' 
tans  fie  Crète. 

CR  EL  SE  , Creusa , fille  de  Créon , 
roi  de  Corinthe,  que  quelques-uns 
nomment  Glaucé.  Voyez  Gnéoir.  — ■ 
Fille  de  Priam  et  d’Hécube , épousa 
Enée  dont  c lie  eut  Ascagne.  Lorsque 
Troie  fut  prise  , elle  s’enfuit  avec  son 
mari  à la  faveur  de  la  nuit  ; mais  elle 
s'égara  dans  les  ténèbres  , et  Enée  ne 
la  revit  plus.  Elle  dut  son  salut  à 
Cybile,  qui  la  transporta  dans  son 
temple , dont  elle  la  fit  prêtresse.  Son 
ombre  apparut  ensuite  a Enée,  qui  la 
cberchoitau  milieu  du  tumulte  des  ar- 
mes; cl  le  lui  prédit  les  malheurs  qui 
l'altendoient , la  gloire  qu'il  acquer- 
roit  en  Italie,  et  le  mariage  qu'il  con- 
tracteroit  avec  une  princesse  de  celte 
contre'e.  Paus.  10.  c.  16.  — Æneid.  2. 
v.  56a  , etc.  — Fille  d'Erechtée,  roi 
d’Athènes  , fut  aimée  d'Apollon  , qui 
la  rendit  mère  de  Janus. — Villede 
Béolie.  Strab.  9.  — Paus.  9.  c.  5a. 

C R E L)  »S  I S , station  navale  des 
Thespiens.  Idem. 

CRI  ASUS  , fils  d'Argos,  roi  du 
Pélopooèse.  Apollod.  2.  c.  1. 

CR1KIPPUS  , général  de  Denis 
l'Ancien. 

C R I N I S , philosophe  stoïcien. 
Dios.  — Prêtre  d’Apollon. 

CJUNIS , aujourd'hui  Caltabe- 
lota  , fleuve  qui  coule  prés  de  Ségcste 
en  Sicile , sur  les  bords  duquel  Timo- 
léon  battit  l’armée  carthaginoise.Vir- 
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«île  donne  indifféremment  à ce  fleuve 
les  noms  de  Crinisus  , de  Crimissus  , 
et  de  Cre'misus.  Corn.  Nep.  in  Tim.  — 
Ærteid.  5.  v.  38. 

CRINISUS,  prince  troyen,  con- 
temporain de  Laomédon  , ne  voulant 
point  exposer  sa  fille  au  danger  d’être 
dévorée  par  le  monstre  envoyé  par 
Neptune  davs  la  plaine  de  Troie, 
IVxposa  sur  la  mer  dans  une  frêle 
barque.  La  jeune  princesse  aborda 
sa<nc  et  sauve  sur  les  cotes  de  Sicile. 
Son  père  vint  bientôt  Y y chercher 
3 ni- même , mais  il  ne  la  trouva  point. 
Il  fut  si  inconsolable  de  sa  perle  , que 
1rs  dieux  , touchés  de  sa  douleur,  le 
changèrent™  fleuve, et  lui  permirent 
de  prendre  à son  gré  toules  sortes  de 
formes.  11  usa  souvent  de  cet  avan- 
tage pour  surprendre  les  n vmplies  du 
voisinage. 

CRiNO , fille  d’An  ténor. Pans . io. 
t-  rxn.  — Une  des  Danaïdes.  Apollod. 

CRIOBOLE  , sacrifice  expiatoire  , 
dans  lequel  on  immoloituu  bélier  en 
l’honneur  d’Atys  et  de  Cybèle.  La 
personne  qui  avoit  besoin  de  l’expia- 
tion , descendoit  dans  une  fosse,  et 
recevoit  le  sang  de  la  victime  sur  sa 
tête.  Le  sacrifice  d’un  taureau  s'appe- 
lait taurobold,  et  celui  d’une  chèvre  , 
égobole. 

CRISSAEUS  SINUS  , golfe  sur  la 
côte  du  Péfoponése , et  près  de  Co- 
rinthe, tiroit  son  nom  de  Crissa,  ville 
de  Phocide  , située  sur  ses  bords.  On 
1 enomme  aujourd’hui  golfe  deSalone. 

CRISON , habitant  d’Himère , qui 
fut.  couronné  aux  jeux  olympiques. 
Paus.  5.  c.  a3. 

CRISPINA  , dame  romaine.  Tarit 

/CHISPIMJS,  d’abord  esclave  en 
Egypte,  et  ensuite  affranchi , amassa 
de  grandes  richesses  , et  fut  créé  che- 
valier par  Domitien.  Juv.  i.  v.  26.  — 
Philosophestoïcien.  auteur  d’un  long 
poème  , dans  lequel  il  exposoil  d’une 
manière  fastidieuse  la  doctrine  de  sa 
secte.  Horace  fait  mention  de  ce  phi- 
losophe et  de  ses  écrits  à la  fin  ae  sa 
première  satire. 

CRISPUS  SALLUSTIUS.  Voyez 
Sali.uste.  — Virio.  oraienr  célèbre. 
Quint  il.  io.  c-  1. — Second  mari  d'A- 
grippine. — Flav.  Julius , fils  du 
grand  Constantin  , fut  créé  César  par 
son  père,  el  se  distingua  par  sa  valeur 
et  par  l’élenduede  scs  connaissances. 
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Fansla  , sa  belle  mère,  avant  connu 
de  l’amour  pour  lui , et  n’en  ayant 
pas  été  écoutée  favorablement , l'ac- 
cusa auprès  de  son  père  d'avoir  voulu 
la  séduire.  Constantin  qui  crut  son 
fils  coupable,  le  fil  empoisonner, l’an 
de  J.  C.  336. 

CRITALA , ville  de  Cappadoce. 
Herod.  7. . c ■ 26. 

CK1THÉIS,  fille  de  Ménalippe, 
eut  commerce  avec  un  homme  in- 
connu , épousa  ensuite  Phémicis  , ha- 
bitant de  Smyrne , et  donna  le  jour  à 
Homère.  Ilerod. 

CR1THOM  ANTIE  , sorte  de  divi- 
nation qui  Consisloii  à examiner  les 
gâteaux  des  sacrifices,  et  Ja  farine 
d’orge  qu’on  répandoit  sur  lés  vic- 
times , afin  d’en  tirer  des  présages 
heureux  ou  malheureux. 

CRITHOTÉ,  ville  de  la  Cherso- 
nese  de  Thraèe.  Corn.  Hep. 

CR1T1AS  , l’un  des  trente  tyrans 
que  les  Lacédémoniens  établirent  à 
Athènes,  étoit  d’une  famille  distin- 
guée, et  avoit  beaucoup  d’éloqurnee  : 
mais  il  se  renditodieux  parsa  cruauté 
et  ses  faux  priucipcs.il  lui  inexorable 
envers  ses  ennemis  , et  les  fit  tous 
mourir.  11  fut  tué  A son  tour  , en 
combattant  contre  les  citoyens  qu'il 
avoit  exilés.  Il  avoit  é!é  daos  sa  jeu- 
nesse disciple  de  Socrate.  Il  composa 
des  élégies,  et  d’autres  ouvrages, 
dont  il  nous  reste  quelques  fragmens. 
Cic.  de  orat.  2.  — Philosophe  célèbre. 
— Auteur  d’un  traité  sur  le  gouver- 
nement républicain. Athénien  qui 
adressa  une  élégie  à Alcibiade. 

CRITON  , disciple  de  Socrate, 
assista  son  maître  dans  ses  derniers 
momens  , et  composa  des  dialogues 
qne  nous  n’avons  plus.  Dior • — 
Médecin , contemporain  d’Avtaxerce 
Longue-Main.  — Historien , natif  de 
Naxos,  écrivit  des  mémoires  sur  les 
huit  années,  les  plus  intéressantes  de 
sa  vie.  — Écrivain,  natif  de  Macé- 
doiné,  qui  composa  l'histoire  de  Pal- 
lène  , des  Perses , des  Gètes  , et  de  la 
fondation  de  Syracuse. 

CR1TOBULE , Cntobulus,  général 
qui  commandait  les  Phocéens  A la 
bataille  des  Thermopylcs  , que  les 
Romainslivrèrent  à Antiochus.jPaw#. 
10.  r.  20.  — Médecin  , contemporain 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine.  P Un. 
r.  c.  5y.  — Fils  de  Criion,  disciple  de 
.Socrate.  Diog.  in  Crit. 
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CfilTODFME , Critodcmus , an- 
cien historien.  P lin.  5.  c.  76. 

. CRITOGN  Al’US  , célèbre  guer- 
rier gaulois  qui  combattit  contre 
César  à Aies  e.  Cotti. 

CR1T0LAUS  . citoyen  de  Té- 
gee,  ville  d’Arcadie,  combattit  arec 
ses  deux  frères  contre  les  fils  de  Dé- 
mostrate de  Pbénée,  pour  mettre  fin 
a la  guerre  qui  désoloit  les  deux 
états.  Ses  frères  ayant  e'te'  tués  , il  se 
trouva  seul  exposé  aux  attaques  de 
ses  adversaires  , mais  il  les  vainquit. 
A sou  retour,  il  tua  sa  sœur,  parce 
qu  elle  fegrettoil  la  mort  d’un.dc  ses 
antagonistes  , à qui  elle  avoit  été 
promise  en  mariage.  Ce  crime  me'ri- 
toit  la  mort  ; mais  on  lui  fit  grâce  en 
considération  de  ses  services.  Crito- 
laiis  fut  dans  la  suite  général  des 
Acbéens.  Ayant  été  pris  par  les  Ro- 
mains aux  Thermopvles , il  ne  put 
Survivre  à la  perte  de  sa  liberté,  et 
s empoisonna,  lie  Hatur.  Deor.  — 
Philosophe  péripalélicicn  , que  les 
Athéniens  envoyèrent  en  ambassade 
à Rome,  l'an  o avant  J.  C.  Cic.  de 
orat.  a — Au  leur  de  l’histoi re  d’Epi  re. 

CRIUS,  devin,  fils  de  Théoclès. 
Paus.  3.  c.  i3.  — Citoyen  d'Egi  ne. 
Herod.  fi.  c.  fio.  — Géant  qui  donna 
son  nom  à nu  lleuvc  d’Arcadie.  Paus 
7-  c.  a 7. 

CROBIALE,  Crobialus , ville  de 
Paphlagonie. 

J “SIENS,  Urobysi,  peu  nies 
delhraee.  • 

CROCALE,  une  des  nymphes  de 

Diane.  Mptam.  3.  <■ 

CROCÉE , Croceot , ville  de  Laco- 
nie. Paus.  3.  c.  21. 

CROCOD1LOPOI.IS,  ville  d’É- 
pypte,  sikiée  sur  le  Nil , au-dessus 
de  Memphis.  On  y rendoit  un  culte 

aux  crocodiles.  Ces  amphibies  étoient 
telleineDl  famil  iers,  qu’ils  mangeoient 

dans  la  main  de  leurs  gardiens.  Cette 
ville  prit  dans  la  suite  le  nom  d’Arsi- 
noe.  Herod.  a.c.  6n.—Strab.  17 
CROCUS,  beau  jeune  homme, 
amant  de  a nymphe  Smilax.  Les 
dieux , touchés  de  l’innocence  de  leur 
amour  , changèrent  le  premier  en 

t a83  ’ *Ua  Seconde  eD  '*•  Metam.  4. 

CRODUS , dieu  des  Saxons , que 

CROMlENSméceqUe  SaU‘rne' 
d’Arcadie  ”S’  C'°nU>  Peurlcs 
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CROMIS  y centaure  tué  par  Pin- 

tflOÜS. 

,,  ^OMITIDE , Cromitis  , contré* 
a Arcadie. 

CROMMYONetCROMYON.licu 

de  , A ttique  , où  Hercule  tua  un  san- 
glier d'une  grosseur  extraordinaire 
qm  ravageoil  la  contrée.  lHetam.  7.  — 
Xenojih.  Ville  voisine  de  Corinthe. 
IJaus.  2.  c.  1 . 

^nî^îî?!^  ’ de  Bitliynie. 
CROMUS , fils  de  Neptune.  Pau ». 
2 rr.J%  ~ ..H?  de  LJ'caon.  Id.  8.  c.  3. 

, J SONIES,  Cronia fêtes  céle'brécs 
r A ul  / Cn  ^ donneur  de  Saturne. 
Les  Iihodicns  observoient  une  fête 
semblable,  dans  laquelle  ils  iurnto- 
,T'^$™rcmcnl  H!»  malfaiteur. 

CRONIUM, ville  d’Elide.—  Ville 

«le  .bicile. 

CROMUS , fils  de  Jupiter  et  de  la 
nymphe  Hymalia.  — Un  des  amans 

“ "'BKi»?»-  — des  cenlaures. 

titOPHI,  montagne  d’Egvpte, 
près  de  la  > ille  de  Sais , où  l’on  pla- 

Ç°/-nrrc2efiS  du  NiI‘  **erod.  2.  e.  28. 

pRUSSEA,  contrée,  dont  une 
monte  faisotl  partie  de  la  Macédoine  , 

1 autre  de  la  Thi  ace.  llerad.  7.  e 1 
CRO 1 A LUS , fleuve  d’Italie.  Pim. 
C,V?'  Amant  d ’Hippodamie,  tué 
par  (Lnnmaüs. 

CROTON  , guerrier  à qui  Hercule 
rendit  de  grands  honneurs  après  l’a 
voir  iné.  Diod.lt. 

CROrONE,  Crotona,  ville  d’Ita- 
lie dans  le  golfe  de  Tarente,  fondée 
par  une  colonie  achérnne,  -fin  ans 
avant  J.  C.  Ses  habilans étoient  nom- 
l>i  eux  et  aguerris,  et  ses  murs  a voient 
doute  milles  de  circuit.  Malgré  res 
avantages  elle  ne  put  résister  aux 
forces  de  Dcnys,  tyran  de  Syracuse, 
qui  I assiégea  par  mer  et  par  terre, 
r.llreprouva  aussi  beaucoup  de  maux 
S”°,r,T  d*  Pjrrhus  et  dans 
celled  A nmbal.  Crotone  donna  nais- 
sance a Démncède , à Alcméon,  à 
Milon  , et  à plusieurs  autres  person- 
nages célébrés.  Ilerod.  8.  c.  an.  — 
Strab. 6. -Plia  a.  e.  g6.  _ Tit.Liv. 

1-  Ç.  18  /.  2if.  c • 3-  Just.  20  C 2 

CROTOKIATES,  CrZniaias, 

nom  des  habitans  de  Crotone.  Cic.  de 
mv.  2-  c.  1. 

C,B9TONIATIDE , Crotomatis , 
contrée  dllahe,  dont  Crotone  étoit 
la  capitale.  Thurrd.  7 r.  34 

CROl  OPIASèt  uâb'i’OPIADÈS, 
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mm  patronymique  fie  Linos . petit- 
fils  de  Crotojms.  Ovid.  in  Ib.  48o. 

CROTOPUS  , roi  d’Argos  , fils 
d’Agen  or , et  père  de  Psamalhc  , 
qu’A pollen  rendit  mère  de  Linus. 
Ovid.  in  Ib.  48o. 

CACTUS , fils  de  Pan  et  d’En- 

mène  , nourrice,  des  Muses,  fut  grand 
chasseur.  Après  sa  mort,  Jupiter  le 
mit  an  iang  des  astres  , sous  le  nom 
de  Sagittaire.  Faux.  8.  c.  29. 

CRuNOS  , yille  du  Péloponèse. 
Mêla.  2-  v.  2. 

CRU PELL  AIRES  , Crupellarii  , 
soldats  pesamment  armes , dont  parle 
Tacite , an.  11. 

CRUSIS,  lieu  voisin  d’Olynthos. 

ÇRLSTUMEKIA  et  CRÜSTU- 
MÉRIUM , yille  des  Sahins.  Tit.Liv . 
4-  c.  9.  /.  \i.  c.  34.  — Æneid.  7.  v.  63t. 

CAUSTUMINUM,  ville  d ‘Et cu- 
rie , voisine  de  Véies , et  fameuse  par 
ses  poires,  connues  sous  le  nom  de 
Crustimia.  Georg.  2.  v.  88- 

CRUSTUMIUM  , CRUSTUNUS 
et  CRUSTURNÉNIUS,  aujourd'hui 
Conca  , rivière  qui  prend  sa  source 
aux  Apennins  , et  passe  à Rimini. 
P/iars.  2.  i'  4o6. 

CR  Y7NIS , fleuve  de  Bithynie. 

CR  Y PT  A , passage  du  mont  Pau- 
silvpe.  Vovez  Pausietpe. 

<CRYTlt)AS,  Sicilien  lue  par  Her- 
cule. 

CTEATUS , héros  grec  qui  signala 
sa  valeur  au  siège  de  Troie.  Paus.  5. 

c.  4. 

CTKMftNE,  ville  de  Thcssalie. 

CT  EN  OS  , port  de  la  Chersonésc 
Ta  urique. 

CT  ESI  A S , historien  et  médecin 
grec  , natif  de  Cnidc  , fait  prisonnier 
par  Arlaxerxe-Mncmon  à la  bataille 
de  Cunaxa,  guérit  le  roi  de  ses  bles- 
sures , et  fut  son  médecin  pendant 
dix-sept  ans.  Il  avoit  composé  une 
histoire  des  Assyriens  et  des  Perses, 
que  Justin  et  Diodore  préféroient  à 
tort  à celle  d’Hérodote.  Photius  nous 
a conservé  quelques  fragmens  de  cet 
ouvrage,  qui  sc  trouvent  dans  THé- 
rodote  de  Vesseling.  Strab.  1.  — 
uéthen.  12.—  Plut,  in  Jlrlax. — 
Syconhante  d’Athènes.  — Historien , 
natif  d’Ephèse. 

CTESIftlUS , mathématicien  d’A- 
lexandrie, qui  vivoit  vers  l’an  1 35 
avant  J.  C.  Il  inventa  la  pompe,  et 


l’horloge  d'eau , connue  sr.us  le  nom 
de  clepsydre.  Cette  dernière  machine 
étoit  très-ingénieuse.  L’eau  loinboit 
sur  une  roue,  et  la  faisoit  tourner; 
la  rouecomrminiquoitun  mouvement; 
régulier  à une  petite  figure  de  bois 
qui,  par  le  moyen  d’une  baguette, 
indiquoit  le;  heures  , les  jours  et  les 
mois,  <(Ut  éloient  gravés  sur  une  co- 
lonne. Cette  utile  invention  fui  per- 
fectionnée dans  la  suite.  Le  sablier, 
qui*  est.  plus  modprne,  n’est  qu'une 
imitation  dé  l'horloge  de  Ctcsibius. 
Vitruv . de  architect.  9.  c . 9.  — Philo- 
sophe cynique.  — Historien  , qui  vi- 
voit vers  Pan  254  avant  J-  C. , et  qui 
mourut  âgé  de  îoj  ans.  Plut,  in  De/n . 

CTÉSICLÈS,  général  Zacy n- 
thien  , etc. 

CTESIDÈME,  Ctesidemus , pein- 
tre, qui  fut  le  maître  d'Antiphilus. 
P lin.  35.  c.  10. 

CTESILOQUE , Clesilochvs, pein- 
tre célèbre,  qui  peignit  Jupiter  don-* 
nant  le  jour  à Racchus.  JP/cn.34.  c.  11- 

CTÉS1PHON  , Athénien  , fils  de 
Léosthène,  proposa  dans  rassemblée 
du  peuple,  de  donner  une  couronne 
d’or  à J)cmosthènc , en  récompense 
de  ses  services  et  de  sa  vertu.  Eschine 
combattit  cette  motion  , et  voulut 
faire  condamer  son  auteur  commesc- 
di lieux  et  ennemi  public.  Déir.os- 
thèile  prit  la  défense  de  son  ami  , et 
prononça  la  belle  harangue  intitulée 
de  la  Couronne  ; il  gagna  sa  cause  , 
et  son  rival  fut  exilé.  — Architecte 
grec,  qui  traea'fe  plan  du  temple  de 
Diane  a Ephèse.  — Poète élégiaque , 
fort  aimé  du  roi  Attalc.  Athen.  i3.— - 
Auteur  grec  qui  composa  l’histoire 
de  Béoiie  , et  un  traité  sur  les  arbres 
et  les  plantes.  Plut. in  'Plies. — Beau 
village  d’Assyrie  sur  les  bords  du 
Tigre , o fi  les  rois  dcsParthos  avoient 
coutume  de  passer  l’hiver , à cause  de 
la  douce  température  de  l’air  qu’on  y 
respiroit.  Plin.  6.  c.  26. — Strab.  i5. 

CTESIPPE  , Ctcsippus  , fils  de 
Chabrias , que  Phocion  accueillie 
dans  sa  maison  , après  la  monde  son 
père  . et  ne  put  jamais  guérir  de  ses 
i foi  blesses.  Plut . in  Phoc . — Fils 
d’IIercule  et  de  Dé  janire.  — Ecrivain 
qui  composa  Thistoire  des  Scythes. 

CT  ESI  US , surnom  de  Jupiter  chez 
les  Athéniens. 

CTESYLLA , jeune  fille  de  TUe  de 
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Ccos  , dont  Hermocbarès  devint 
amoureux, en  la  voyant  danser  aux 
jeux  pylhiqucs.  11  traça  sur  une 
pomme  le  serment  de  n'élre  jamais 
qu'à  elle,  et  la  Ht  rouler  au  pied  de 
sa  maîtresse  , qui  prononça  le  même 
serment  en  prt'sence  de  l’autel  de 
Diane. Hermocliarès  l’ayant  deman- 
déeen  mariage  à son  père,  éprouva  un 
relus.  MaisCtésylla  qui  a\oil  conçu 
une  forte  passion  pour  liermocharès, 
quitta  la  maison  paternelle  , et  vint 
trouver  son  amant  à Athènes  , où 
elle  mourut  dans  les  douleurs  de  l’en- 
fan.emcnt.  Lorsqu’on  voulut  l’enter- 
rer , une  colombe  sortit  de  son  cer- 
cueil , etpritson  essor  dans  les  airs. 
Comme  on  ue  irom  a plus  le  corps  de 
CtésyJla  , Hermocbarès  consulta  l’o- 
racle , qui  lui  ordonna  de  bâtir  un 
temple  en  l'honneur  de  Vénus. 

CTI  M EN  E , la  plus  jeune  des 
filles  de  Lacrtc  et  d’Anticlée.  Odyss. 
i5.  v.  334. 

CURA,  CUNA  ou  Cuxiwa  . di- 
vinité romaine,  qui  avoit  soin  des 
en  fans  au  berceau  , et  qu’on  invo- 
quoit  pour  les  faire  dormir.  Son  nom 
vient  de  cubo  , je  suis  couche. 

CLLARO  , ville  des  Allobroges  , 
nommée  dans  la  suite  Gralianopolis. 
C’est  Grenoble.  C/c*,  ep. 

CUMANUM  , maison  de  cam- 
pagne de  Pompée,  près  de  Cumcs. 
Cic.  ad.Att.%!\.  ep.  10. — Maison  de 
campagne  de  Varron.  Cic.  Acad. 

1.  c.  t. 

CU MES  , Cuma  et  Cumœ  , ville 
d’Eolie  dans  l'Asie  mineure,  dont  on 
accusa  les  liabilansdc  stupidité, pour 
n’avoir  perçu  pendant  trois  cents  ans 
aucun  droit  sur  1rs  marchandises  qui 
entroienl  dans  leur  port.  On  les  nom- 
moienl  Curaains  , Cumani . Strab.  i3. 
— - rater.  1.  c.  4-  — Ville  voisine  de 
Pouzzole  en  Campanie , fondée  avant 
la  guerre  de  Troie  , par  une  colonie 
de  Calchis  , et  de  Cunies  , ville 
d’Eolie.  On  nommoit  ses  habiians 
Curncei  et  Cumani.  Une  des  Sy billes 
faisoitsa  résidence  dans  un  antre  du 
voisinage.  On  l’appeloit  la  Sybille  de 
Cumes.  Voyez  S y billes.  Ov . Meta. 
i5.  v.  712.  — Fast . 4-  tr.  i58.  — • Pont. 

2. el.$.v.  bi.  — Cic.  Rull.  2.  c.  26.  — - 
Pater.  1.  c.  — Æneid.  3.  v.  44l*  — 
T.  L.  4.  — Ptol.  3.  - — Strab.  5. 

CUNAXA  , plaine  d’Assyrie  , à 
5oo  stades  de  Babyloue , fameuse  pur 
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la  bataille  qu’Artaxerxe  y livra  à son 
frère  Cyrus , l’an  |oi  avant  J.  C. 
L'armée  du  premier  étoit  de  900,000 
hommes  , et  celle  du  second  de 
n3,ooo,  en  y comprenant  t3,ooo 
Grecs  , dont  Xénophon  dirigea  la 
retraite  , et  écrivit  les  exploits.  Plut, 
in  Artax.  — C testas. 

CUNÉUS  , aujourd'hui  Algarve  , 
promontoire  de  la  côte  d’Espagne  , 
qui  s’avance  dans  la  mer  en  forme  de 
coin.  M-  la.  3.  c.  1.  — Plin.  4.  c 22. 

CUPAVO  , fils  de  C venus  , qui 
combattit  en  faveur  d'Ênée  contre 
Turnus.  Æneid.  10  v.  186. 

CUPFNTÊS  , ami  de  Turnus  , 
tué  par  Enée.  Æneid.  12.  v.  53g. 

CUP1DON  , dieu  de  bamour  , et 
l’amour  lui  - même.  Il  y a différente* 
traditions  sur  sa  naissance , et  le* 
auteurs  de  ses  jours.  Cicéron  parle  de 
trois  amours  , l'un  fils  de  Mercure  et 
de  Diane  , l’autre  de  Mercure  et  de 
Vénus,  et  le  troisième  de  Mars  et  de 
Vénus  Platon  parle  de  deux  , et  Hé- 
siode , le  plus  ancien  des  théogo- 
nistes,  d’un  seul  amour,  né  en  même 
temps  que  le  chaos  et  la  terre.  Mai* 
selon  1rs  opinions  les  plus  accréditées, 
il  y a deux  amours  ; l'un  est  un  aima- 
ble et  bel  enfant , fils  de  Jupiter  et  de 
Vénus  j l’autre  , fils  de  la  Nuit  et  de 
l’Erèbe , est  le  dieu  du  vin  et  de  la 
débauche.  On  peint  Cupidon  sous  les 
traits  d’un  enfant  ailé , nu  , armé  d’un 
arc  et  d’un  carquois  rempli  de  flèches, 
et  ayant  quelquefois  un  bandeau  6ur 
les  yeux.  Les  pierres  gravées  et  les 
monumens  de  l'antiquité  le  repré- 
sentent s’amusant  à quelques  jeux  de 
son  âge.  Tantôt  il  fait  rouler  un  cer- 
ceau , lance  le  disque , badine  avec 
les  nymphes,  poursuilun  papillon  , 
et  agite  son  flambeau  ; tantôt  il  joue 
devant  sa  mère  avec  une  corne  , ou 
tient  un  cygne  étroitement  embrassé  j 
quelquefois  le  pied  en  l’air,  il  semble 
méditer  quelque  ruse  j d'autrefois  il 
marche  en  conquérant,  le  casque  en 
tête  , la  pique  sur  l'épaule , et  le  bou- 
clier au  bras  , pour  marquer  qu'il  est 

lus  puissant  que  Mars  lui- même. 

ouvent  on  Je  voit  lutinant  un  Cen- 
taure , domptant  un  lion  , assis  sur  le 
dos  d’un  dauphin  , ou  brisant  les 
foudres  de  Jupiter.  Les  anciens  lui 
rend  oient  un  cul  le  solennel^  cl  comme 
il  exerçoit  sa  puissance  dans  le  ciel , 
sur  Jsf  terre , dans  les  onde*  et  uiéjn« 
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chez  les  morts,  sa  divinité  eloit  re- 
connue partout,  et  partout  on  l’ho- 
noroît  par  des  vœux  , des  prières  et 
des  sacrifices.  Les  mythologues  an- 
ciens font  naître  les  animaux  et  les 
hommes  de  l'union  de  Cupidon  et  du 
Chaos.  L'amour  donna  aussi  nais- 
sance aux  dieux  avanlla  création  du 
monde.  Il  sc  uioutroit  sous  plusieurs 
formes  à l’exemple  des  au  1res  divini- 
tés. ^)n  le  voit  dans  l’Enéide  prendre 
les  traits  d'Âscagne  à la  prière  de  sa 
mère  , pour  mieux  enflammer  lecteur 
de  l’iuiorlunée  Didou.  Æneid.  1.  v. 
699.  etc • nat.  deor.  3.  — Meta,  i.fab. 
10.  — T/icog • v.  lai.  etc.  — Mppian . 
— Dyon . H al.  (\.  — B ion.  Idyll.  3. 
•—  Mo.sc/ius.  — Eurip.  in  Hippal . — 

■ — Theocrit.  Idyll.  5-  11.  etc. 

CUPiElNNiUS,  favori  d’Auguste, 
se  rendit  ridicule  par  la  recherche 
affectée  descs  vêlemeus.  Jlor.  1.  sat. 
2.  v.  36. 

CURA,  déesse  de  l’inquiétude, 
avant  vu  de  l’argile  , imagina  d'en 
former  l’homme. Ensuite  elle  pria  Ju- 
piter d'animer  son  ouvrage.  Cela  fait, 
il  fut  question  de  lui  donner  un  nom. 
La  Terre  soutint  quelle  avoit  seule 
ce  drojt  , parce  quelle  avoit  fourni 
la  matière  du  corps  j Jupiter  le  lui 
disputa  , comme  1 auteur  de  ce  qu’il 
y a de  plus  noble  dans  l'homme  jCura 
y prétendit  aussi , parce  que  l'homme 
etoil  son  ouvrage.  Saturne  prononça 
en  faveur  de  la  Terre  , et  régla  que 
Cura  seroit  maîtresse  de  l'homme  tant 
qu'il  vivroit.  //  y g. 

CURAE,  les  soucis,  divinités 
vengeresses , qui  habiloieu  t aux  portes 
des  enfers.  Æneid.O. 

C\ 1 RES  , ville  des  Sahins,  oh  ré- 
gna Tatius.  Ses  liabitansappelés  Qui- 
ntes , furent  transportés  a Rome,  et 
mis  au  nombre  des  citoyens.  Æneid. 
1.  v.  292.  /•  8.  v.  638.  — T.  L.i.c.  *3. 
— Macrob . 1.  c.  9.  — Ou.  fast.  2.  v. 
477.  48o*.  /•  3.  «’•  94. 

CL  RETES  J peuples  de  Crète, 
appelés  aussi  Corybantes,  et  engen- 
drés , dit-on , par  la  Pluie , inten- 
tèrent les  arts  , et  les  communiquè- 
rent aux  anciens  Grecs.  Ils  furent 
chargés  de  l’éducation  de  Jupiter  j 
pour  que  les  cris  du  jeune  dieu  ne 
parvinssent  pas  aux  oreilles  de  son 
père  , ils  cclcbroienl  des  chants  et 
des  danses  guerrières  autour  de  son 
berceau,  i'rappoieut  sur  leuis  hou- 
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cliers  , et  faisoient  retentir  l’air  du 
bruit  des  cymbales.  Cybéle  récom- 
pensa leurs  soins , en  les  nommant 
ses  prêtres  et  ses  ministres  favoris. 
Dyon.  Mal.  2.  — Georg.  4.  v.  i5t.— 
Strab.  10.  — • Pans.  4.  c.  33.  •—  Meta, 
tk.u.  ztoufast.  4-  v.  210. 

CURETIS , nom  de  Fîle  de  Crète  , 
nris  des  •.  urètes  , scs  premiers  habi- 
tans.  Meta.  8.  v.  t36. 

CURIA  , loi  décrétée  sous  les  aus- 
pices du  tribun  du  peuple  Curius 
Denlatu»,  qui  défendit  «l'assemîder 
les  comices  pour  l’élection  des  magis- 
trats , sans  la  permission  du  sénat. 
CURIAS.  Voyez  Clrium. 

CURl  A T I À , farai  le  d*  Alhe  , 
transportée  à Rome  par  Tu  11  us  llos- 
tilius  , et  admise  dans  l’ordre  des 
Patriciens. Les  trois  Curiaccs  vaincus^ 
par  les  Horaçes  étoient  de  cette 
maison. 

CUUIE,  Curia  , une  des  divisions 
‘du  peuple  romain.  Romulus  divisa 
lescitoyensen  trois  tribus,  et  chaque 
tribu  en  dix  Curies.  Chaque  curie  eut 
un  prêtre  qui  présidoit  aux  sacrifices 
de  sa  compagnie.  11  se  nommoit  Cu- 
rion  , et  les  sacrifices  Curionies.  Il 
devoil.  être  âgé  de  plus  de  cinquante 
ans  , irréprochable  dausses  mœurs  , 
et  bien  fait  de  corps.  Il  étoit  nommé 
par  la  Curie.  Les  Curions  particuliers 
étoient  subordonnés  au  grand  Cu- 
rion  , Curio  maximus  , nommé  par 
toutes  les  Curies  daus  l’assemblée  pu- 
blique. — Les  Romains  appliquoient 
aussi  le  nom  de  Curia  aux  édifices 
publics , tant  civils  que  religieux. 
Les  uns  étoient  destines  aux  assem- 
blées des  prêtres  , et  aux  cérémonies 
de  la  religion  , les  autres  au  sénat  et 
aux  affaires  publiques.  Ou  ne  pouvoit 
s’assembleruans  les  Curie  s , qu’a  près 
qu’elles  avoieut  cté  solennellement 
consacrées  par  les  augures.  Il  y avoit 
à Rome  trois  édifices  «le  ce  nom  j la 
Curie  hostilicnne  , bâtie  par  le  roi 
Tullus  Hostilius,  la  Curie  pom- 
péienne, oh  César  fut  assassiné,  et 
la  Curie  <”Augusle  , où  cet  empereur 
lenoit.  sa  cour.  — Ville  des  Rhéticns. 
Ccst  Coire  , capitale  des  Grisons. 

CURINUS  , dieu  des  Sahins , dont 
Tatius  apporta  le  culte  à Rome. 

CURIO  , ( Q.  ) excellent  orateur 
romain  , qui  accusa  César  en  plein 
sénat,  d'être  le  mari  de  toutes  les 
femmes , et  la  femme  de  tous  les  ma* 
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ris.  Tac.  an.  21.  c.  7. — Suet.  in  Ccrs. 
49.  — de.  in  Brut.  — Son  fils  Curio 
Scribonius  fut  tribun  du  peuple  , et 
saura  la  vie  à César  , le  jour  vii  Ton 
discuta  dans  le  sénat  le  genre  de  pu- 
nition qu’on  de  voit  infliger  aux  com- 
plices de  Catilina,  lise  tua  en  Afri- 
que. Flor.  4.  c.  2.  — Plut,  in  Pomp. 
et  Cœs.  4q.  — • Val.  Max.  9.  c.  1.  — - 
P/iars. 

CURION,  Curio  , chef  ou  prêtre 
d’une  Curie.  Le  chef  des  Curions  se 
nommoit  Curio  maximus. 

CURIOSOLYTES , Curiosolitœ , 
peuples  Celtes  qui  habitaient  le  pays 
nommé  aujourd’hui  la  Rasse -Bre- 
tagne. Corn.  2.  c.  34.  /.  3.  c.  1 1. 

CURIS , mot  de  la  langue  des 
Sabins,  qui  signifie  lance.  Ces  peu- 
ples honuroient  Junon  sous  ce  nom  , 
et  la  représentaient  armée  d’une 
la  nce.  Pestas.  ! 

CliRIUM  ,'  ville  de  Chypre  , peu 
éloignée  du  cap  Curias.  Uerod.  5, 
c . 1 1 3. 

CURIUS  DENTATUS  MARCUS 
AjNIVIUS  , Romain  , célèbre  par  son 
Courage  et  sa  frugalité.  Il  fut  trois 
fois  consul  , et  deux  fois  honoré  du 
triomphe  , pour  avoir  vaincu  les 
Samnites  , les  Sabins  , les  Luca- 
ïdens,  et  Pyrrhus  près  de  Tarente. 
Les  ambassadeurs  des  Samnites  étant 
venus  lui  rendre  visite  , et  le  voyant 
occupé  à faire  cuire  des  fèves  dans 
une  marmite  de  terre,  tentèrent,  de  le 
séduire  par  des  offres  magnifiques. 
Den talus  refusa  leurs  présens.  Je  ne 
veux  point  de  vos  richesses  , leur 
dit-il  ; je.  suis  pauvre  , mais  je  com- 
mande à ceux  qui  ont  de  l’or.  Plut, 
in  Cat  Cens. — Ilor.  1 . — Odyss.  1 2.  v. 
j r. — Flor.  i.  c.  i5.  — Lieutenant  de 
César , attira  sous  ses  drapeaux  six 
cohortes  de  l'armée  de  Pompée,  Cœs.  • 
Bel.  ci  v.  24. 

CUROTHALLIE , nom  sous  le- 
quel on  invoquoit  Diane  , pour  obte- 
nir d’elle  l’heureuse  croissance  des 
enfans.  Couros  , enfant , Thallein 
croître. 

CUROTROPHUS  , surnom  d’A- 
pollon, protecteur  de  la  jeunesse. 

CURTIA  , famille  patricienne  , 
qui  s’établît  à Rome  avec  Talius. 

CURTILLUS , Epicurien  fameüx. 
Hor  2.  sat.  8.  v.  Si. 

CURTIUS  , (M.  ) jeune  romain 
qui  6e  dévoua  aux  dieux  infernau  , 
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pour  le  salut  de  sa  patrie  , l’an  3 (J# 
avant  J.  C.  Un  large  gouffre  nommé 
depuis  lac  Curtius,  s’étant  ouvert  au 
milieu  du  forum,  l’oracle  déclara 
u'il  ne  se  refermeroit  que  lorsque 
omey  auroitjelé  ce  qu’elle  avoilde 
plus  précieux.  Curlius  pensant  que 
ces  paroles  désignoient  une  victime 
humaine,  s'arma,  monta  à cheval, 
et  se  précipita  dans  le  gouffre  , qui 
se  referma  aussitôt  sur  sa  tête.  T.  L. 
7-  c.  6.  — Val.  Max.  5.  c.  6.  — Q. 
Rufus.  Voyez  Qüiktus.  — Nicias, 
grammairien  , ami  intime  de  Pom- 
pée. Suet. — Montanus,  orateur  et 
poète  du  siècle  de  Vespasien.  Tac.  an. 
— Alticus,  chevalier  romain,  qui 
accompagna  Tibère  dans  sa  retraite 
en  Campanie.  Id.  — Fons  , aqueduc 
de  quarante  milles  de  longueur  , qui 
amenoit  un  grand  courant  d’eau  à 
Rome , et  la  djstribuoit  sur  toutes  les 
montagnes  de  la  ville.  Plin.  36.  c . i5. 

CURULE  , ( chaise  ) , fauteuil  d’i- 
voire , sur  lequel  les  magistrats  s'as- 
séy  oien  t d ans  Tes  assemblées  du  peuple 
romain.  Les  dictateurs  , les  consuls, 
les  censeurs , les  préteurs  et  les  édiles 
a voient  le  droit  de  la  chaise  curule  j 
c’est  pourquoi  on  les  appeloit  curu- 
les  magistrat  us.  Les  sénateurs  qui 
a voient  passé  par  tous  ces  emplois  , 
se  fafcoient  porter  au  sénat  dans  une 
chaise  d’ivoire  , ainsi  que  les  géné- 
raux, le  jour  de  leur  triomphe.  On  qua* 
lifioit  de  nobles  , nobiles , les  deseen- 
dans  des  magistrats  curulcs  , de  con- 
nus, noti  , ceux  dont  la  famille  par- 
venoit  aux  honneurs  pour  la  pre- 
mière fois , et  d’ignobles , ignobtles  , 
les  familles  qui  n’avoient  jamais  etc 
élevées  aux  emplois  publics. 

CUSSÉENo  , Cussœi  , peuples 
d'Asie  qu’Alexandre  fit  massacrer  , 
afin  d'appaîscr  les  mânes  d’Héphes- 
tion.  Plut,  in  Alex. 

CUSUS , aujourd’hui  leV  ag , fleuve 
de  Hongrie,  qui  se  jette  dans  le  Da- 
nube. 

CUTILIE,  Cutilium  , ville  du 
pays  des  Sabins , située  près  d‘uti 
lac , sur  lequel  étoit  une  île  flottante , 
et  dont  les  eaux  étoient  extrêmement 
froides.  Plin.  3.  c.  12.  l.  3t.  c . 2.  — 
Senec.  — • Q.  N.  5.  c.  iS.  — T L-  26. 

C‘  C Y AM  OSORUS , fleuve  de  Sicile. 

C Y A1VE , nymphe  de  Syracuse  , à 
qi\i  sou  père  fût  violence  dans  la  cha- 
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leur  de  l’ivresse.  Pour  faire  cesser  la  tre  les  Scythes  qui  a voient  fait  upie  »r- 
peste  que  cet  inceste  avoit  attirée  sur  ruplion  dans  ses  états,  il  lit  la  guerre 
son  pays,  elle  traîna  elle-même  le  à AJyattes , roi  de  l.ydie,  et  poussa 
coupable  à l'autel , l’immola,  et  se  ses  conquêtes  au-delà  du  fleuve  lialvs- 
tua  ensuite.  Plut,  in  Parai . — Ny  m-  11  régna  quarante  ans  , et  moui  uLl'au 
phe  de  Sicile  , qui  avant  voulu  cm-  585  avant  J.  C.  Diod ■ 2.  — llerod . 1. 
pêcher  Plulon  d'enlever  Proserpine , c.  ^5.  io5.  — Autre  prince,  qu'on, 
lut  changée  en  fontaine.  Les  Syracu-  croit  le  même  que  Darius  le  Mode  , 
sains  avoient  coutume  de  faire  tous  fils  d' Astyage , roi  de  Médie  j il 
les  ans  des  sacrifices  près  de  cette  ajouta  sept  provinces  aux  étals  de 
fontaine  , et  d’y  apporter  des  offran-  son  père,  et  fit  la  guerre  aux  Assy- 
des.  Elle  est  siluee  à trois  milles  de  riens,  que  Cyrus  favorisoit.  Xem. 

Syracuse , et  porte  aujourd'hui  le  Cjrr.  1.  . 

nom  de  Pisme.  Meta,  5.  u.  111.  — CYBÊBE,  (de  cubsbein , tourner) 
Ville  deLy<jie.P/i/*.5.  c.  27.  divinité,  la  même  que  Cybèle  , qui 

C Y A N EE  , fille  du  Méandre  , fuL ainsi  nommée  , parce  que  scs  prê- 
épouse  de  Milétus  , fils  d’Apollon  , très  tournoient  et  remuoient  violem* 
qui  la  rendit  mère  de  Biblis  et  de  ruent  la  tète  dans  leur  enthousiasme 
Caunus.  J\ Teta.q.u.  i5t.  religieuse. 

CYA1NÉES  , aujourd'hui  Pavora-  CYBÈLE  , fille  du  Ciel  et  de  la 
nés  , deux  écueils  situés  à l'entrée  Terre  , femme  de  Saturne  , est  la 
du  Pont-Euxin,  l’un  du  côté  de  même  que  Gérés , Khée,  Ops  , Vesla, 
l’Asie  et  l'autre  du  côté  de  l’Europe.  la  Bonne  Déesse,  la  Mère  des  Dieux, 
Ils  ne  laissent  cnlr'cux  que  l'espace  I Bérécynlhic,  Dindy mène,  etc.  Selon 
de  vint  stades.  Les  flots  delà  mer,  Diodore,  elle  étoit  fille  de  Ménos, 
qui  s'y  brisent  avec  fracas,  élèvent  prince  de  Lydie  , et  de  sa  femme 
une  vapeur  qui  obscurcit  l'air,  et  Dindymène.  Ayant  été  dès  sa  nais- 
rend  le  passage  très -dangereux. Les  sance  exposée  sur  une  montagne, 
anciens  croyoieni  que  ces  îles  étoient  elle  fut  sauvée  et  uourrie  par  les  bêtes 
flottantes,  et  qu’elles  se  rappro-  di  s forêts.  De  retour  à la  cour  d© 
choient  souvent  pour  engloutir  les  Ménos,  elle  eut  une  intrigue  avec 
Vaisseaux  qui  traversoiént  le  détroit,  un  beau  jeune  homme,  nommé  Alys, 
dette  tradition  avoit  sa  source  dans  que  son  père  fit  mutiler.  Tous  les 
l'illusion  optique  qui  rapproche  les  mythologistes  parlent  des  amours 
objets  les  uns  des  autres  à mesure  d'Atysetde  Cybèle.Il  paroîtqu’Atys 
qu’on  s’en  éloigne.  On  les  nommoit  apporta  le  premier  le  culte  de  Cy- 

Îuelquefois  Symplégades et  Planètes,  hèle  en  Phrygie.  On  y céléhroit  avec 
ies  Argonautes  en  reconnurent  les  la  plus  grande  pompe  le  culte  de  cette 
premiers  la  forme  et  la  position.  Plin.  déesse.  Scs  prêtres  étoient  appelés 
6.  c-  12.  — Herod.  4. c.  o5.  — Mpollod.  Galles,  Curètes,  Corybantes,  Sé- 
3.  v.  017. fioo.  Lrcoph.  ia85.—  Slrab.  mivirs,  etc.  Ils  sc  faisoient  mutiler 
1.3.  — Mêla.  2.  c.  7.—  Ou.  triât.  1.  avant  d'être  Admis  aux  fonctions  sa- 
cl.  q.  v.  34.  crées.  Dans  leurs  cérémonies  ils  con- 

CYANEUS  , large  fleuve  de  Col-  trefaisoient  les  insensés,  poussant 
chidc.- — En  des  amans  d’Hélène.  des  cris  et  des  hurlcmcns  , et  faisant 

CYANIPPE,  fille  d’Adraslc.  retentir  l’air  du  bruit  des  tambours 

CYAISIPPUS,  Syracusain,  qui  et  des  cymbales,  en  mémoire  de  la 
fut  frappé  d’une  telle  ivresse  nour  douleur  qu'éprouva  Cybèle  à la  perle 
avoir  méprisé  les  fêtes  de  Bacclms , d'Atvs.  On  représente  cette  déesse 
qu’il  fit  violence  à sa  fille  Cyane,  qui  sous  les  traits  d'une  femme  robuste  , 
l’immola  sur  l'autel  de  ce  dieu.  Plut.  et  avancée  dans  sa  grossesse,  sym- 
in  Parai.  — Thcssalien  doDtîa  femme  bole  de  la  fécondité  de  la  terre.  Elle 
eut  le  destin  de  Procris.  Id . Voyez  a un  sceptre  ou  des  clefs  à la  main. 
Progris.  et  sur  la  tête  une  tour,  ou  une  cou- 

CYATHUS, échanson  d'CEnéc, tué  ronne  de  feuilles  de  chêne.  On  la 
dans  un  festin  par  Hercule.  voit  souvent  sur  un  char  traîné  par 

CYAXARE  ou  CYAllAXE,  fils  deux  lions;  à scs  côtés  est  Alys  qui 
de  Phraorie,  roi  des  Mèdes  et  des  tient  un  globe  d’une  main,  et  s’ap- 
Perses,  sc  défendit  vaillaajwciil  cou  puis  de  l'autre  sur  un  pin,  arbre 
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consacre  à Cybèle.  On  donne  aussi  à | 
celle  dées-e  plusieurs  nui  me  11  es,  pour  I 
mou  ire  r que  la  terre  nourrit  toutes  I 
les  créatures.  1 lie  tient  ordinaire- 
ment deux  lions  sous  ses  bras.  Le 
culte  de  Cybèle  passa  de  Phrygie  en 
Grèce,  et  sétabliL  solennellement  à 
Eleusis , où  elle  lut  atioree  sous  le 
nom  de  Gérés.  Les  Romains  , par 
l'ordre  des  livres  Sybillius  , appor- 
tèrent de  Pessinonte  eu  Italie  la  sta- 
tue de  celle  déesse.  Le  vaisseau  sur 
lequel  elle  éloil,  ayant  etc  an  été  par 
un  banc  de  sable , Claudia  le  déga- 
gea, et  lui  iii  remonter  le  Tibre,  en 
le  tirant  avec  sa  ceinture.  Les  Ro- 
mains lavoient  chaque  année  le 
sanctuaire  de  la  déesse , avec  de 
l’eau  du  fleure  A linon.  Scs  fêtes 
étoienl  souvent  inélées  d’osbcéniles, 
et  ses  prêtres  se  permet  t oien  l , au 
milieu  des  cérémonies  , le  langage  le 
plus  licencieux. , et  les  gestes  les  plus 
indécens.  Ou  croit  que  les  mystères 
de  Cybèle  étoienl  connus  i58o  ans 
avant  J.  C.  Voyez  Atys  , Eleusis, 
Cohybastes  , Galles.  Civ.  dei.  — 
JLactant.— Lucum.Deà  syr. — JDiod. 
3.  — Æneid.  9.  *>.617.  /.  10.  v.  262. 
— Paus-  1.  v.  566.—  Ov.  Trist.  4* 
v.  210.  36 1.  — F lut.  de  Loquac.  — 
Cic.ad/itt. 

CYBELE  et  CYBELA  , ville  de 
Phrvgie.  Apollod.  9.  c.  5. 

CY BÉÉ  L S , montagne  de Phrygie, 
dont  Cybèle  prit  le  nom,  pour  y av  o»i 
été  élevée,  et  où  elle  fut  honorée. 

CYBERNLS1LS,  de  cubernao , je 
gouverne  ) fêtes  instiluées  par  Thé- 
sée, en  l'h  nneur  de  ISausilbéo  et  de 
Pliéax  , pilotes  qui  l’avoieul  conduit 
en  Crète. 

CYBIRA  , ville  de  Phrygie. 

CYB1SXRIA,  ville  de  Cappadoce. 
Cic.  Div.  i5. 

CYCÉS1CM,  ville  du  Péloponèse, 
voisine  de  Vise* 

CYCHREUS , fils  de  Neptune  et 
de  Salamis,  honoré,  après  sa  mort, 
comme  un  dieu  dans  l’Auiquc  et  dans 
l ile  deSalaniine.  Comme  il  ifavoil 
point  d’enfant,  il  nomma  Télémon 
son  successeur,  parce  qu’il  avoit  tué 
un  serpent  monstrueux  qui  désoloit 
la  contrée.  Faux.  1 . c.  53.  — Plut,  in 
Thés.  — Apollod.  5.  c.  12. 

CYCINttlS  , danse  des  Grecs, 
moitié  grave  et  moitié  gaie  , ainsi 
nommée  de  Cy  ci  nuis , son  inventeur, 


c Y c 

qui  étoit  un  satyre  de  la  suite  de 
Bacclius. 

CYi.LADES , ( de  cyclos , circu- 
las , ) groupe  d'il  es  delà  mer  Égée, 
rangées  en  forme  de  cercle  autour  de 
1 lie  de  Dclos.  On  en  compte  cin- 
quante - trois  ; les  principales  sont 
Céos  , Naxos,  Andros,  Paros,  Mé- 
los , Séryphos , Gyarus  et  Tén  :dos. 
Milliade  les  soumit  au  pouvoir  des 
Athéniens;  mais  elles  secouèrent  le 
joug  pendant  l'invasion  des  Perses. 
Cor.  iïep.  m Mil.  — P lin.  4.  c.  12.  — 
Mêla.  2.  c.  7.  — Plut.  3.  c . x5.  — 
Strab.  10. — Meta.  2.  v.  6 j.  — Æneid. 

3.  v.  127  tl.  8.  v.  692.  — SA.  4.  v- 247. 

CY  CLE  US,  héros  platéen  , honoré 

comme  un  dieu  par  ses  compatriotes. 

CYCLQPES,  race  de  céans  mons- 
trueux , fils  du  Ciel  et  de  ta  Terre ; ils 
n’avoitnt  qu  un  œil  au  milieu  du  front, 
d’où  vient Jcur  nfbm  , Cyclos,  cercle, 
ops  , œil.  Hésiode  n’en  compte  que 
trois,  Argès , Brontès  et  Stéropès. 
Mais,  selon  d’autres  mythologues,  ils 
étoienl  plus  de  cent.  Ou  temps  d'U- 
lysse Polyphénie  éloil  hur  loi.  fis 
hahiloient  les  contrées  occidentales 
de  la  Sicile.  Comme  :1s  «voient  des 
mœurs  grossières , les  poètes  en  ont 
fait  des  antropophages.  On  a cru 
qu  ils  n’avoient  qu'un  ceîJ  , parce 
qu’ils  portoient  des  casques  au  milieu 
desquels  étoit  un  trou  <ju  servoit  de 
visirre.  Les  Cyclopes  étoienl  les  for- 
gerons de  Vulrain,  et  trava il I oient 
avec  lui  dans  1rs  gouffres  de  l’Etna. 
Le  bouclier  de  Pluton  , le  trident  de 
Neptune,  et  les  foudres  de  Jupiter 
étoienl  leur  ouvrage.  On  leur  at  ribuc 
aussi  la  construction  des  plus  fortes 
citadelles  de  l’antiqu  té.  Les  Cyclopes 
furent  mis  au  rang  des  dieux  : ils 
a voient  à Corinthe  un  temple  où  on 
leur  offroit  des  sacrifices.  Apollon 
les  perça  de  ses  (b  elles  pour  ven- 
ger son  fils  Escufâpe  , tué  d'un 
coup  de  foudre.  Apollod.  1.  c.  1.  2. 
— Odyss-  1.  9. — Theog.  v . i4o. — 
Thcocr.  Id.  1. — Strab.  o — Georg . 

4.  v.  170.*—  Æneid . 6.  v 63o.  I.  8. 
v.  4 18.  /.  11.  v.  263.  — Meta  i3.  v . 
^80.  /.  i4.  v.  249.  — Peuples  d'Asie. 

CYGNES,  fils  de  Mars  et  do  Pclo- 

fiée,  tué  par  Hercule.  Mars,  irrité  de 
a mort  de  son  fils,  vouloit  combattre 
son  meurtrier j mais  Jupiter  les  sé- 
para d'un  coup  de  foudre.  Hyg.J'ab. 
5i.  261.  — Uesiod.  in  Suct.  ilerc.  — 
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Fils  de  Neptune  » qui  ctoit  invulné- 
rable dans  toutes  les  parties  du  corps. 
Achille,  qui  sc  battit  avec  lui,  voyant 
qu’il  ctoit  à l'épreuve  des  armes , le 
terrassa  , et  l'élouffa  en  le  serrant  à la 
gorge.  Lorsqu’il  voulut  le  dépouiller, 
le  corps  de  Cycnus  fut  aussitôt  mé- 
tamorphose en  cygne.  Meta.  1 i.fab.  3. 

Fils  d’Hirie,  changé  en  cygne.  — . 
ïils  de  Sthénclus,  roi  de  Ligurie, 
pleura  amèrement  la  mort  de  Phaé- 
ton , sou  parent  et  son  anfri , et  fut 
dans  sa  vieillesse  changé  eu  cygne. 
Meta.  2 v.  367.  — Æneid.  io.  v.  189. 
Paus.  1.  c.  3o.  — Guerrier  argien  , 
*]ui  alla  avec  douze  vaisseaux  au  siése 
le  Troie.  II.  0 

CYDAS,  Cretois  décrié  pour  ses 
mauvaises  mœurs.  Antoine  lui  donna 
la  place  de  juge  dans  un  tribuual  de 
Rome.  Cic.  in  Phil.  5.  8. 

C Y DI  AS  , Athénien  cél  èbre  par  sa 
valeur.  Paus.  10.  c.  21.  — Peintre, 
auteur  du  fameux  tableau  de  l’expé- 
ditiou  des  Argonautes , que  l’orateur 
Hortcnsius  acheta  cent  soixante- 
quatre  talens.  Plin.  34. 

C YD  1 P PE  , femme  d’Anaxilas. 
Ilerod.  7 c.  i65.  — Prêtresse  de  Ju- 
non  , mere  de  Cléobis  et  Biton.  Koy. 
Cléoris.  — Nymphe  aimée  d’Acon- 
tius.  — Nymphe  compagne  de  Cy- 
réne.  Georg.  4 v.  329. 

C YDNJUS,  fleuve  près  de  Tarse,  en 
Cilicie,  où  Alexandre  sc  baigna  étant 
inondé  de  sueur  , imprudence  qui 
faillit  à lui  être  fatale.  Quint.-C.  3.  c. 
4.  — Just.  11.  c.  8. 

CYDON , ami  de  Turnus.'  Æneid. 
10.  v.  335. 

CYDON  et  CYDONIA,  aujour- 
d’hui la  Cance,  ville  de  Crète  , bâtie 
par  une  colonie  de  Samos.  On  croit 
<{ue  *!inos  y fit  sa  résidence  j de  là 
l'épithète  de  Cy  douéus , que  les  poètes 
donnent  à ce  prince.  Meta.  8.  v.  22. 

Æneid.  12.  v.  858.  — SU.  2.  v.  109 

T.  L.  37.  c.  60.  — Phars.  n.  v.  220. 

CYDONIA  , surnom  de  Minerve 
dans  l’Elide.  — — Ile  située  vis-à-vis 
de  Lcsbos.  Plin.  2.  c.  4. 

CY  DR  AGORA  , fille  d’Atrée  , 
sœur  d’Agamemnon , et  femme  de 
Stror>hius,qui  1 ^ rendit  mère  dePilade. 

C Ÿ DR  ARA , ville  de  Phrygie.  He~ 
rod.  7.  c.  3o. 

CŸDRALAS , fils  de  Macarée, 
conduisit  une  colonie  à Samos. 
Diêd.  S. 
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CYGNUS.  V oyez  Ctcwus. 

CYLABCS  , lieu  voisin  d’Argos, 
dans  Je  Péloponèse.  Plin.  in  Prrh. 

CYLBI  ANE  , Cylbiani , montagne 
de  Phrygie  , ou  le  Cavstrc  prend  sa 
source.  Plin.  5.  c.  29. 

CYLICES  , peuples  d’Illyrie,  dans 
le  territoire  desquels  on ‘éleva  un 
monument  en  l’honneur  de  Cadmus. 
Athen . 

CYL1NDUS,  fils  de  Phryxus  et  de 
Calliope. 

CYELABARIS  , place  d'Are  os  p 
consacrée  aux  exercices  , et  au  milieu 
de  laquelle  s’élevoit  la  statue  de  Mi- 
nerve. Paus. 

CYLLABARUS,  fils  de  Slhéné- 
lus  , aimé  de  la  femme  de  Diomède, 
pendant  que  ce  héros  e'toit  au  siège 
tW  Troie. 

CYLEARUS  , le  plus  beau  des 
centaures,  périt aTec  Hylonome,  dont 
il  étoit  passionnément  épris.  Metu. 
ta.  v.  4o8 — Fameux  cheval , appar- 
tenant à Poilus,  et  selon  Sénèque,  à 
Castor.  Georg.  3.  v.  90. 

CYLLEÎi,  fils  d’Elatus  Faut. 
8.  c.  4 

C Y LEÈ  N E , mère  de  Lvcaon  , 
qu’elle  eut  de  Pélasge.  sf polio  d . 3.  c. 
•8.  — Port  des  Eléens  daus  le  P,  lo- 
ponèse.  Paus.  4 c.  a3.  — Montagna 
d’Arcadie , ainsi  nommée  de  Cylïen  , 
et  sur  le  penchant  de  laquelle  s’éle- 
voit une  petite  ville. 

CYLLÈNÉIUS  , surnom  de  Mer. 
cure  , pris  de  la  Montagne  de  Cyllène. 
ou  il  etoit  né.  On  donne  en  général 
cette  épithète  aus  arts  dont  ce  dieu 
fut  l’inventeur,  et  auxquels  il  prési- 
doit.  Phars.  1.  v.  6G3.  — Hor.  ep.  i5. 

>3 Paus.  8.  c.  17.  -‘-Æneid.  8. 

’•  tSp-  — Meta.  t3.  v.  146.  — », 4rt . 
arn.  3.  v.  147. 

C Y LLI  RI  ENS , Cyllyrii,  nom 
d une  classe  d’esclaves  à Syracuse. 
Herod.  7.  t55. 

CYLLÉNUS  , fils  d’Anchiale  et 
prêtre  de  Cybêle. 

CYI.LO  , un  des  chiens  d’Actéon. 

CYLLOS,  surnom  de  Mercure 
che*  les  Athéniens,  q-ui  veut  dire 
sans  mains  , tels  qu’éloientles  bustes 
de  ce  dieu , appelés  Hermès. 

CYLON  , Athénien  qui  aspira  à la 

tyrannie.  1 

.CYMA,  ou  Ctm*  , grande  et  belle 
ville  d toiie,  appelée  aussi  Phricoma 
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et  Cumes  Voyez.  Ccmis.  T.-L.  87.  «. 
11. — Cic.—Flacc • ao.  etc Herod. 

' CYMODOCÉE.CYMÉE.etCY- 
MO  , une  des  Néréides.  T/teog.  v.  a55-  | 
— Georg.  4.  388. 

CYMOTHOfi,  une  des  Néréides 
qui,  ainsi  que  Triton  , secourut  1rs 
Troyens  , après  la  tempête  qu’Eole 
éleva  sur  les  flots  à la  prière  de  Ju- 
pon. Æneid.  1 . y.  1 48. 

CYN  ARA  , une  des  maîtresses 
d'Horace  4.  Od.  1.  v.  4 

CYN AELHIIJM , ville  d’Arcadie  , 

fondée  par  un  des  compagnons  d'E- 
née.  1)\  on.  fiai. 

CY’NANÉ  , tille  do  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  femme  d’Amyntas, 
fils  de  Pcrdiccas , et  mère  d’Eury- 
dice.  Polyœn.  8. 

CYNAPÉS  , flruvc  qui  se  jette 
dans  le  Ponl-Euxin.  Ou.  Pont . 4-  eZ. 
10.  v.  49. 

CYN  AXA  , Voyez  Cunaxa. 

CYNÉG1RF,  , Cynœgirus  , Athé- 
nien , frère  du  poète  Eschyle  , cé- 
lèbre par  sa  valeur  héroïque.  En 
voulant  aborder  un  > aisseau  persan , 
il  rut  la  main  droite  coupée  par  l’en- 
nemi. La  gauche  ayant  eu  le  même 
sort , il  s’attacha  au  bâtiment  avec 
les  dents.  Uerod.  6.  c.  u4. — Just. 
a.  c.  o.  . I 

CYNETES  , Cinetœ  ou  Cynesu , 
peuples  d’Europe,  qui  habitoientsur 
les  côtes,  de  l’Oc-an.  Uerod.  7.  c.  33. 

CYNETHUSSA  , île  de  la  mer 
Egée.  Plin.  4-  c.  12. 

CYN1A  , lac  d’Acaunauic.  Stra - 

b°.  tti. 

CYNIQUE  , secte  de  philosophes, 
fondée  pa'r  Antisthène,  et  ainsi  nom- 
mée parce  que  ses  membres,  àlYxcm- 

Sle  des  chiens  , n’avoient  pas  honte  . 

e satisfaire  én  public  les  passions 
les  plus  honteuses.  Ils  éloient  inor-, 
dans  et  satiriques  , portoient  la 
barbe  longue,  downoionl  sur  la  t^rre, 
«t  affectoienl  un  erand  mépris  pour 
la  parure  elles  richesses.  Diogène  fut 
le  plus  célèbre  des  Cyniques. 

CYN1RA  , fille  d’Agrvope  , in- 
ven  talcs  tenailles  et  le  marleîm.  Plin. 

CYNISCA  , tille  d’Archidamus , 
roi  de  Sparte , remporta  le  prix  de 
la  coui  des  chars  aux  jeux  olym- 
piques. Vous  5.  c.8. 

CYNN  A , ville  voisine  dTLradéc, 
i qui  une  Amazone  douua  son  uoru. 
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CYNO  , femme  qui  sauva  la  vie  à 
Cyrus.  Hernd ■ 1.  c.  110. 

CYNOCÉPHALE  , c'est-à-dire 
T ETE  - or  -Chien,  noin  grec  d’Anu- 
I>*s  , divinité  égyptienne.  — Ville  de 
Thessaîle,  où  le  proconsul  Quiu- 
tius  remporta  , sur  Je  roi  Philippe  , 
une  victoire  qui  mit  tin  à la  pre- 
mière guerre  de  Macédoine , l'an  198 
avant  J. -C.  J'.-L.  53.  c.  7. 

CYNOCÉPHALES,  peuples  de 
l'Inde  , ainsi  nommés  parce  qu’ils 
«voient , dit-on  , des  tètes  de  chiens. 
Plin.  7.  c-  7.. 

CYNOPIIONTIS  , fête  qu’on  cé- 
léhroit  à Argos  aux  jours  canicu- 
laires, et  pendant  laquelle  on  tuoit 
tous  les  chiens  qu’on  rcncontroit. 
Rae.  c v nos  , chien  ,phonein  , tuer. 

CYNORTAS  , un  des  anciens  rois 
fils  d’Amiclas  et  de  Diomède.  Paus. 

3.  e.  1. 

CYNORTION,  montagne  du  Pé- 
loponèsc.  Paus.  a.  c.  27, 

CYN  OS , ville  de  Locride.  — Ville 
de  Thcssalie  , où  Pyrrha,  femme  de 
Deucabon  fut  enterrée. 

C Y N OSARGES  , surnom  d’Her- 
culc.  — Petit  village  de  l’Auique, 
où  les  pliilosophes  cyniques  ouvri- 
reut  1111e  école.  Herod.  5.  c.  6. 

CYNOSSÉMA  , c’est  - à - dire  , 
Tombeau  dü  chien  , promontoire 
de  la  Chrrsonèse  de  Thrace , où  Ilé- 
cube  fut  changée  en  ciiicn  et  enter- 
rée. Meta.  i3.  v.  107. 

CYNOSURA  , nymphe  du  mont 
I<la  en  Crète,  l'une  des  nourrices  de 
Jupiter,  qui,  pour  la  récompenser 
de  ses  soins  , la  plaça  parmi  les 
astres.  C’est  la  petite  Ourse.  Ov.fast . 
3.  r-  ion. 

CYNTHIA  , surnom  de  Diane  , 
près  du  mont  Cyntbus  , où  clleétoit 
née.  — Maîtresse  de  Properce. 

CYNTHIUS  .surnom  d’Apollon, 
pris  du  monL  Cyuthus. 

CYNTHIJS,  montagne  dc  Délos, 
si  élevée  qu’elle  couvre  l’île  entière 
de  son  ombre.  Elle  étoil  consacrée  à 
Apollon  et  à Diane,  qui  v prirent* 
naissance.  Georg.  3.  v.  3(i.  — Ov. 
Meta.  6.  if.  3o4.  fast.  3.  v • 34G- 

CYNURENSES , peuple  d'Arca- 
die, qui  avoit  la  ville  de  Cynura 
ponr  capitale.  Paus.  8.  c.  27. 

C Y NUS,  port  de  la  ville  d’Oponte. 
ld.  10  c.  t. 

CYPARISSE,  ou  Cypamssie, 
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ville  du  Péloponésc  , voisine  de  Me»-  sa  îa  fille*  deCtésipbon,  afin  de  s'en 
5 en ir.  T-Xj.  3a.  r.  3i.  — Plin ■ c . 5.  faire  un  appui  contre  les  Héraclidcs. 

*CYPARISSUS  , beau  jeune  boni-  Pans.  j.  c.  3.  — Coritilliirn , fils  d’Eé- 
mede  l’îlo  de  C 6e  jUlsde  Télèphe  , et  tion  , et  père  de  Périandrc,  fil  périr  la 
favori  d'Apollon,  ayant  tué  involon-  famille  des  Baccbiades,  et  s’empara 
taire  ment  un  enfant  auquel  il  étqil  de  l’autorité  souveraine.,  vers  l’an  65g 
fort,  attache,  en  eut  tant  de  regret,  avant  J.  C.  11  régna  trente  ans  , et 
que  le  dieu  touché  de  sa  peine , le  laissa  sa  couronne  à son  fils.  Cypsé- 
cliangea  en  cyprès.  /Eneàd.  3 v.  680.  lus  fut  ainsi  nommé,  parce  que  sa 
Meta . 10.  v.  121.  — Ville  voisine  de  mère  le  cacha  dans  un  coffre,  cvp- 
Del  plies.  Mêla.  a.  c.  3.  selos , pour  le  soustraire  aux  rechcr- 

CYPARA  , ville  forte  de  Thés-  clics  des  Tîacchiades,  qui  en  voulcient 
salie.  T.-L.  3a.  c . i3.  à sa  vie.  Paus-  5.  c.  17.  — Tuscul.  5.„ 

CYPRA,  nom  sous  lequel  Jmion  c.  37. — TIerod.  1.  c.  1 14.  /.  5.  c.  92.— 
ctoit  adorée  chez  les  Tuscictis , peu-  Arist . polit.  — Père  de  Miltiade. 
pins  du  Picéuum.  Herod.  6.  c.  35. 

CY  PRE  , Cyprus , fille  d’Antoine  CYR  ANNIS,  île  située  sur  les 
et  de  Cléopâtre  , et  femme  tPAgrip-  côtes  de  Lybie.  Id\.  c.  iqÔ. 

■pa. — Grande  île  de  la  Méditerranée,  CYRBIANA,  province  des  Ely- 

située  au  midi  de  la  Ciiicie  , et  à méens.  , 

l’ouest  de  la  Syrie,  à laquelle  Pline  CYîlE,  fontaine  voisine  de  Cyrëne. 

assure  qu’elle  ét oit  jointe  dand  les  C YRKN  AIQUE , Cyrendica,  con- 

prèmiers  temps.  On  la  nommoit  an-  trée  d’Afrique,  dont  Cyrëne  éloit  la 
cienneracul.  Àcamantc,  Amatliusie,  capitale; 

Aspélie , Céraste , Colonia  , Macarie , CYRENAÏQUE , secte  de  philoso- 
et  Spéchic.  Elle  est  célèbre  pour  plus  qui  suivaient  la  doctrine  d'A- 
avoir  donné  naissance  à Vénus  Cy-  ristipne.  Ils  plaçoient  le  souverain 
prine,  à laquelle  elle  étoit  consacrée,  bien  dans  le  plaisir,  et  soutenoient 
Cette  île  qui  étoit  autrefois  divisée  en  que  la  vertu  n’a  de  prix  que 
neuf  royaumes, passa  successivement  parce  qu’elle  est  une  source  de  vo- 
sous  la  domination  des  Egyptiens , luptes.  Diog, . in  Arist . — De  Nat. 
des  Perses , des  Grecs  et,  des  nom  ai  ns.  deor.  3.. 

Slrabon  lui  donne  mille  quatre  cents  CYRëNE,  fille  du  fleuve  Pénée, 
stades  de  longueur.  Ses  habhans , fut  aimée  d'Apollon,  qui  la  trans- 
qui  ctoicnt  fort  adonnés  aux  plaisirs  porta  dans  la  Cyrénaïque,  contrée 
rl  à la  mollesse,  avoient  élevé  trois  d’Afrique,  où  elle  accoucha  d’ A ris- 
temples  fameux,  l'un  à Jupiter,  et  tée.  Quelques-uns  la  font  fille  d’Hyp- 
les  autres  à Vénus  , principale  divi-  sens, roi  desLapilhcs  et  fils  duPénee. 
nilé  de  l'ile.  Strab.  i5. — P fol.  5.  c.  \f\.  Gcorg.  4.  v-  5ai.  — Just.  i5.  c.  7.  — 
— Flor.  3-  c.  9.  — * Just.  18.  c . 5. — Pind.  Pyth.  9.  — Ville  célèbre  de 
Plin.  12.  2-j.  I.  33.  c.  5.  /.  56.  c.  26. — Lybie,  à qui  Aristéc  donna  le  nom 
Meta  2.  c.7.  de  sa  mère.  Elle  éloit  située  dans  une 

CYPRIEN  , (S.)  Cyprianus , cm-  belle  et  fertile  plaine,  environ  à onze 
brassa  le  christianisme,  distribua  son  milles  de  la  mer,  et  devint  la  capi- 
bicn  aux  pauvres,  renonça  à tout  taie  du  pays  nommé  Pentapole  , à 
commerce  avec  sa  femme . pour  se  cause  de  scs  cinq  villes.  Cyrène  fut  la 
consacrer  entièrement  à l'élude,  et  patrie  de  Callimaquc,  d'Eratoslhène, 
fut  nommé  évêque  de  Carthage,  sa  de  Carnéade . d’Aristippe.  et  de  pJu- 
patrie.  Ses  ouvrages,  qui  consistent  sieurs  grands  hommes.  Elle  fut  bâtie 
en  lettres  et  eu  plusieurs  traités , an-  par  Battus,  670  ans  avant  J.  C.,  et 
noncent  une  grande  connoissance  de  léguée  aux  Romains  par  Plolomée 
la  discipline  de  la  primitive  église.  Appion  , roi  de  la  Cyrénaïque,  Pan 
Saint  Cyprien  mourut  martyr,  l’an  97  avant  J.  C.  lîerod.  3.  — Paus. 

258  de  J.  .C.  10.  c.  i3  — Strab.  17. — Mêla.  1.  c.  8. 

CYPSELIDES.nom  patronimique  — Plin.  5.  c.  5.  — - Tac.  an.  3.  c-  70.— « 
«3e  trois  dcscendans de  Cypsélus,  qui  Nymphe  que  Mars  rendit  mère  de 
occupèrent  le  trône  de  Corinthe  pen-  Diomède , roi  de  Thrace. 
dant  73  ans.  CYRIADÊS,  un  des  trente  tyrans 

CYPSÉLUS,  roi  d’Arcadie,  épou-  qui  opprimèrent  Pempire  romain, 

1.  iS 
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sous  le  règne  de  Gallien.  Il  mourut 
l’an  de  J.  C.  a5g. 

CYRILLE , ( S. ) Cyrillus , evêque 
de  Jérusalem , mort  en  386. 11  ne  nous 
reste  de  scs  écrits  que  vingt  - trois 
Catcu dièses , et  une  lettre  à î’empe- 
teur  Constantin.  — Evêque  d'Alexan- 
drie , mort  en  444*  ^ composa  en 
grec  des  ouvrages  polémiques,  dont 
on  donna,  à Paris,  une  excellente 
édition  , en  1 638. 

CYKNÈ,  ville  d’Eubée. 

CYKNUS , directeur  des  jeux  don- 
nés en  Afrique  parScipion.  liai  16.  v. 

3 W.  — Argicn  qui  fonda  une  ville 
dans  la  Chersonèse.  Diod.  5.* — Fleuve 

Îui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 

*/«/.  in  Pomp . — Ho  de  la  Méditer- 
ranée à qui  Cyrnus  , fils  d Hercule  , 
donna  son  nom.  Une  nymphe  lui 
donna,  dans  la  suite,  celui  de  Cor- 
sica  , dont  nous  avons  lait  Confie 
Virg.  Eelog-  9.  v . ?o.  — Paus.  10. 

C (/yRHÉENS  , Cyrrœi , peuples 
d'Ethiopie. 

CYRRHADES,CV/TAada?, peu  pies 
de  l’Inde. 

CYRRHES  , peuples  voisins  de 
Pella  eu  Macédoine. 

CYRRHESTICA  , province  de 
Syrie,  voisine  delà  Cilicie  , qui  avoit 
Cyrrhnus  pour  capitale.  Plin.  5.  c.  a3. 
—~Cic.  cul  s4tt.  b.  ep.  18 

CYRS1LUS , Athénien , lapidé  par 
ses  compatriotes  , pour  leur  avoir 
conseille  d’ouvrir  leurs  portes  à Xer- 
xès,  et  de  se  soumettre  à sa  puissance. 
Vemosih.  de  Coron. — De  Offic.  c.  11. 

C Y R h S , roi  Perse , lils  de 
Cambysc  et  de  Mandanc,  fille  d’As- 
tyage,  roi  des  Mèdes.  Sur  la  foi  d'un 
songe  , Astvage  le  fit  exposer  au  mo- 
ment de  sa  naissance.  Mais  le  jeune 
Cvrus  lut  sauvé  par  une  bergère  , qui 
l’éleva  comme  son  fils.  Jouant  un 
jour  avec  des  enfans  de  son  Age  , Cy- 
rus  fut  nommé  roi  , et  exerça  son 
autorité  avec  tant  de  rigueur  , qu’il  lit 
fouetter  rudement  un  de  ses  compa- 
gnons , qui  refusoit  de  lui  obéir.  Le 
père  de  l'enfant,  qui  étoit grand  sei- 
gneur, se  plaignit  au  roi  du  traite- 
ment que  le  fils  d’un  berger  avoit  fait 
éprouver  au  sien.  Astvage  se  fit  ame- 
ner Cyrus  , découvrit  qu'il  étoit  fils 
drMàndane,  et  l'enferma  dans  une 
étroite  prison.  Cyrus  indigné  de  cette 
tyrannie  , brisa  ses  fers , et  leva  des 
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troupes  , dans  le  dessein  dedétrônef 
son  grand-père.  Il  y fut  excité  par  les 
ministres  d'Astyage , qui  ne  poû- 
voient  souffrir  l'oppression  sous  la- 
quelle ils  gémissoient.  Cyrus  marcha 
contre  ce  prince  , le  vainquit  cl  le  fit 
prisonnier,  l'an  559  avant  J.  C.  H 
conquit  ensuite  les  contrées  orien- 
tales de  l'Asie  , déclara  la  guerre  à 
Crésus  , roi  de  Lydie  , et  le  détrôna 
l’an  548  avant  J C.  11  pénétra  dans 
l’Assyrie,  pritASabylone  , en  détour- 
nant le  cours  de  1 Euphrate  , et  en 
faisant  entrer  ses -soldats  dans  le  lit 
desséché  du  fleuve  , tandis  que  les 
habilans  s’occupoient  à célébrer  des 
fêtes.  11  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  Tomyris  , reine  des  Massa- 
ge tes , peuples  de  Scylhic-  mais  il 
fui  vaincu  et  fait  prisonnier , l’an  53o 
avant  J.  C.  Tomyris  inconsolable  do 
la  perte  de  son  fils , qui  avoil  été  tué 
dans  le  combat  , fit  couper  la  tête  à 
Cyrus  , et  la  plongea  dans  un  vase 
rempli  de  sang  humain  , en  s’écriant  r 
Rassasic-toi  decc  sang  dont  tu  es  alté- 
ré. Xénophon  a écrit  la  vie  de  Cyrus  $ 
mais  son  ouvrage  ne  porte  aucun  ca- 
ractère de  vérité.  Cyrus  étoit  sangui- 
naire et  cruel  5 Xénophon  le  peint 
comme  un  prince  brave,  juste  et 
vertueux  , et  le  fait  raisonner  comme 
Socrate.  Sa  chronologie  est  fausse, 
plusieurs  personnages  de  son  his- 
toire sont  imaginaires.  Aussi  la  Cy— 
ropédic  est  moins  l'histoire  de  Cyrus  , 
que  le  portrait  d’un  prince  accompli. 
Diod.  1.  — Ilerod.  1.  c . 75.  etc.  — 
Just.  1.  c.  5.  7-—  Cyrus  le  jeuue  , 
fils  de  Darius  Nothus,  et  frère  puîné 
d’Artaxerxe , fut  envoyé  à l'Age  de 
16  ans  , par  son  père  , au  secours  des 
Lacédémoniens,  qu  i ét  oient  en  guerre 
avec  les  Athéniens.  Darius  Nodius 
k étant  mort,  Artaxerxe , son  fils  aîné, 
lui  succéda.  Cyrus  qui  étoit  dévore 
d'ambition  , tenta  de  l’assassiner.  Il 
fut  découvert,  et  auroit été  puni  de 
mort , si  sa  mère  Parysatis  n avoit 
pas  intercédé  jen  sa  faveur.  Loin 
d’être  corrigé  par  cette  leçon,  Cyrus 
fomenta  la  rébellion  , et  leva  des 
troupes  en  Lydie  , et  dans  les  pro- 
vinces maritimes  , dont  il  étoit  gou- 
verneur. Il  se  mit  en  marche , à la 
tête  de  ! 00,000  Barbares  cl  i3,ooo 
Grecs  , commandés  par  Cléarque. 
Artaxerxe  vint  à sa  rencontre  avec 
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Bataille  se  donna  à Cunaxa  ; elle  fut 
longue  et  sanglante.  Cyrus  auroit 
peut-être  remporté  la  victoire , s'il  ne 
s'étoil  pas  ahamlonné  à une  témérité 
aveugle.  Les  deux  lrères  , dit- on  , se 
cherchèrent  dans  la  mêlée,  se  joi- 
gnirent et  se  livrèrent  un  combat  fu- 
rieux , qui  finit  parla  mort  de  C v rus , 
l’an  4° * avant  J.  C.  Les  Grecs  de  l'a r- 
mée  de  Cyrus  acquirent  beaucoup  de 
gloire  dans  cette  joui  née.  Mais  a la 
mort  de  ce  prince  , ils  se  trouvèrent 
sans  général , de  toutes  parts cnLour- 
rés  d'ennemis,  et  fort  éloignés  de 
leur  patrie.  Loin  d'être,  découragés, 
ils  sc  donnèrent  des  chefs  , et  traver- 
sèrent l'Asie,  marchant  et  combat- 
tant. sans  cesse.  Ils  parcoururent  onze 
cent  cinquante-cinq  lieues , dans  l'es- 
pace dequin/c  mois.  Xénophon , l’un 
de  leurs  cominandans  , a écrit  l'his- 
toire de  leur  retraite  , qui  est  un  des 
événeinens  les  plus  inléressans  de 
l'histoire  ancienne.  On  prétend  que 
Cyrus  , dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
aux  Lacédémoniens  pour  en  obtenir 
des  secours,  se  vanta  de  boire  plus 
largement  que  son  frère,  sans  s'eni- 
vrer Plut,  in  uArtax.  — Diod  i4*  — 
Just  5.  c.  1 1.  — Fleuve  de  Perse . au- 
jourd'hui le  Kur.  — Nom  du  soleil , 
chez  les  Perses. — Rival  d’Hotace,  à 
qui  il  disputait  le  cœur  d'une  de  ses 
maîtresses.  OU.  17.1».  i4*— - Poêle  na- 
tif de  Panopolis , et  contemporain  de 
Théodore. 

CYTA  , ville  de  Colchide , célèbre 
parla  naissance  de  Médée , e’  parles 
plantes  vénéneuses  qui  croissoient 
dans  scs  environs.  Flacc.G.  v.  6q3.*— 
Proper.  2.  el.  1.  y. 

CYTAEIS  et  CYTAEA  , surnom 
de  Médée  , qui  naquit  à Cyta.  Pro- 
per. 2 el./*.  v.  7. 

CYTHÈRE  , au  jourd’hui  Cérigo , 
île  de  la  côte  de  Laconie,  étoil  par- 
ticulièrement consacrée  à Vénus, 
qui  naquit , dit-on  , sur  ses  bords,  de 
l'écume  delà  mer.  Elle  fut  lojig-temps 
soumise  aux  Argicns.  Les  puissances 
maritimes  a llachoienl  beaucoup  d'im- 
portance à sa  possession.  Les  Phéni- 
ciens y bâtirent  à Vénus  un  temple 
fameux.  Æneid.  1.  y.  262.  l.\o.v  5. 
— Pau*.  3.  c.  33.  — Meta.  y.  28S. 
J.  i5.  v 386.  — Fast.  4.  v . i5.  — Ht - 
rod . » . c . ?ç).  , 

CYTHEREE , Cytherœa  , surnom 
de  V énus  , pris  de  l'îlc  de  Cythère. 
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CYTHÉRIS,  Courtisane  célébrée 
par  Gallus. 

CYTHÉRÉUS , surnom  de  Cupi- 
don , fils  de  Cythérée. 

CYTHÊRON.  J'o  yez  Cit  héron. 
CYTHÉRUN  , lieu  de  T A nique. 
CYTHÉRUS , fleu  ve  d'Eîide , dont 
les  eaux  guérissoieut  toutes  sortes  do 
maladies.  Paus.  6.  c . 22. 

CYTHNOS , île  voisine  de  l'At- 
tique  , fameuse  par  ses  fromages.  On 
l'apneloit  aussi  Ophiuse  et  Driopis. 
On  ta  nomme  aujourd'hui  Therxnia. 
Meta.  5.  v.  ,252. 

C'.YTITv  EE  , Cythineum  , une  des 

Îuatre  villes  de  Doride , appelées 
elrapolcs.  Strab.  9.  — Thucyd.  1 . c. 
107. 

CY I ISSORUS  , fils  de  Phry  xus. 
Herod.r.c.  197. 

CYTORUS  , aujourd'hui  Kudros , 
ville  de  Galalie,  bâtie  sur  une  mon- 
ta ne  couverte  de  bois , par  Cytorus , 
fils  de  Phrvxus.  Catul.  4 c.  i3.  — » 
Meta  4.  v.  3i  1 . — Strab.  1 1 . — Georg. 
2.  v.  43“  . 

CY/JOUE,  C yzicum  ou  Cyzicus  ^ 
tle  de  la  rropontide , ainsi  nomméè 
de  Cyzicus  , qui  y fut  tué  par  Jason. 
Elle  a environ  cinq  cent  trente  stades 
de  circuit.  Alexandre  la  joignit  au 
continent  par  un  pont  , ce  qui  la  fit 
appeler  Péninsule.  El  le  a deux  ports  , 
Panormeet  Chylus  ; le  premier,  qui 
est  très-vaste  , est  l'ouvrage  de  la  na- 
ture, le  second  est  l'ouvrage  des 
hommes.  C'est  sur  le  penchant  d'uue 
montagne  el  près  du  pont  d’A- 
lexandre qu'était  bâtie  Cyzique  , 
ville  capitale  de  l île.  Les  Argonautes 
avoient  élevé  dans  le  voisinage  nu 
leiqple  en  l honneur  de  Cybèlc.  Mi- 
thridate  ruina  Cyzique  , et  LuculJus 
la  rebâtit.  Long-temps  auparavant, 
les  Athéniens  avoient  gagné  une  ba- 
taille contre  les  Lacédémoniens,  sous 
1rs  murs  de  cette  ville.  Flor.  3.  c.  5.  — 
P lin  5.  c.  32.  — Diod.  18.  — Proper. 
3.  el.  22.  — Place.  2.  v.  636. 

CY  ZIQLE , Cyzicus  , fils  d’Œnée 
et  de  Stilba  , et  roi  de  Cyzique , fit  un 
accueil  hospitalier  aux  Argonautes 
qui  alloient  à la  conquête  de  la  Toi- 
son d'Or.  Ces  héros  étant  partis , 
furent  pendant  la  nuit  repoussés  par 
la  tempête  , sur  les  côtes  de  l’He.  Les 
hahitans  qui  les  prirent  pour  les  Pé* 
lasges,  leurs  anciens  ennemis,  Ijs 
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«lUcmirent  avec  fureur.  Cysique  fat  ! gnifiques  , et  lui  cleva  uu  mausolée. 

.la us  ce  combat  nocturne,  par,!  Apollotl.  1. c. 9.  — i'iacc.  — Apollon 
J as  on , qui  lui  fit  des  funérailles  ma-  1 — Orph • 
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DACES,  Daci  et  Dacce , nation 
belliqueuse  de  la  Germanie  , Joui  le 
pays,  appelé  Dacic , résista  i5  ans 
aux  Romains  , et  fut- enfin  conquis 
par  Trajan  , Van  de  J.  G.  io3.  Cet 
empereur  joignit  la  Dacie  à la  Mésic, 
en  jetant  sur  le  Danube  un  pont  qui 
fui  regardé  comme  un  chef- d'oeuvre , 
et  qii’Adrien  son  successeur  démolit 
par  jalousie.  La  Darie  forme  au  jour- 
d’hui les  provinces  de  Valachie , de 
Moldavie  et  de  Transilvanie.  P hais. 
a.  v . 53. 

D ACIQUE  , Dacicus  , surnom  que 
prit  Domitien  , à cause  de  ses  pré- 
tendues victoires  sur  les  Daces.  Juv. 
C.  v.  ao'i. 

DACTYLE  , pied  de  vers  compose 
d’une  longue  et  de  deux  brèves  , et 
inventé  , dit-on  , par  Racchus. 

DACTYLES  , Dactrli  , nom  des 
prêtres  de  Cybcle , dérivé,  selon 
quelques-uns  , de  Daclylos  doigt  , 
parce  que  leur  nombre  etoit  égal  à 
celui  des  doigts  des  deux  mains. 
Pairs.  i.  r.  8. 

DACTYLOMATNTIE  , sorte  de 
divination  qui  se  faisoit  par  le  moyen 
de  quelques  anneaux  fondus  sous 
l’aspect  de  certaines  constellations  , 
et  aux  quels  étoienl  attachés  des  char- 
mes et  des  caractères  magiques.  C’est 
par  ce  genre  de  divination  qncGygès 
snvoit,  dit-on,  se  rendre  invisible  , 
«n  tournant  le  chaton  de  son  anneau. 

DAD1CES  , Vadicœ  , peuples  de 
la  Scythie  asiatique.  Hercd.  3.  c.  91. 

P A DUCHE  , c’est-à-dire  porte- 
flambeau  , grand  prêtre  d'Hercule  à 
Athènes.  — Prêtre  de  Cérès  , qui 
portoit  un  flambeau  dans  la  célébra- 
tion des  mystères  de  cette  déesse  , en 
mémoire  de  ce  que  G rès  cherchant 
sa  fille  au  milieu  de  la  nuit,  parcou- 
rut la  terre  une  torche  à la  main. 

DAGON,  dieu  des  Philistins,  re- 
présenté sous  la  forme  d’un  triton. 
Les  uns  le  prennent  pour  Saturne  , 


d’autres  pour  Jupiter , d’autres  pour 
iNcptune  ou  V émis  ; d’autres  enfin  le 
regardent  comme  l’inventeur  du  la- 
bourage , parce  que  son  nom  signifie 
bled  dans  la  langue  phénicienne. 

DAHES,  Dahœ,  Vœœ  , peuples 
scythes  qui  vivoienl  sur  les  bords  de 
la  mer  Caspienne.  S/7.  i5.  v.  ^64.  — 
Fhars  n . v.  4^9  — Æneid.  1.  v.  7^8. 

DAETVS  , Dai  , peuples  pasteurs 
qui  ha  hitoient  un  canton  de  la  Perse. 
Herod.  i.  c.  ia5. 

D AIGLES  remporta  le  prix  aux 
ÿux  olympiques  , l"an  ^53  avant 

DAIDlS  , solennité  qu’on  célé- 
Jiroit  à Athènes  , et  qui  prenoit  son 
nom  des  torches  qu’on  y allumoit 
pendant  trois  jours  ; le  premier  en 
mémoire  des  douleurs  de  Latone  , 
lorsqu’elle  accoucha  d’Apollon  $ le 
second  pour  honorer  la  naissance  de 
Glycon  et  celle  des  dieux  en  général , 
et  le  troisième  en  l’honneur  des  noces 
de  Podalirius,  et  de  la  mère  d’A- 
lexandre. 

DAIMACHUS  , directeur  d'un 
manège  d'équilalion  à .Syracuse. 
Polycrn.  . 

PAIMÈNE,  général  des  Achécns, 
Paus.  7.  c.  6.  — Officier  que  Dcnysle 
Jeune  fil  mettre  en  croix.  Diod.  i4. 

DAIPHROIN’ , fils  d’Egypius , tué 
par  sa  femm e.Apollod.  1.  c.  1. 

DA1RA  , nymphe  de  l'Océan,  que 
Mercure  rendit  mère  d’Eleusis. Paus. 
1.  r.  38. 

DALD1E.  Daldia,  ville  de  Lydie. 
DALMATIE  , Valmatia  , pro- 
vince d Illyr  c , à l’est  do  la  mer 
Adriatique  , età  l’ouest  de  la  Lilmr- 
nie , dont  les  habilans , appelés  Dal- 
matrs  , furent  subjugues  par  Mélrl- 
lus  , l’an  it8  avant  j.  C.  Ils  vivoient 
principalement  d*  pillage,  et  inquié- 
tèrent souvent  les  Romains  par  leur 
caractère  remuant,  et  séditieux.  Ils 
étoient  valus  d'une  tunique  nommé* 
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éahnatique  , dont  l’usage  s'introdui- 
sit à Home,  llorat  2.  où.  1.  v.  16.  — 
JLamprid.  in  Comrnod . 8.  — Slrab . 7. 
lJtnl.  2. 

DALM ATIUS , un  des  Césars  du 
temps  de  Constantin , mort  l’an  de 

DALMIUM  , capitale  de  la  Dal- 
matic. 

DAMAGÈTE,  Vamagelus , habi- 
tant de  Rhodes,  ayant  demande  à 
l’oracle  quelle  femme  il  devoil.  épou- 
ser , en  reçut  celte  réponse:  La  fdle 
du  plus  brave  des  Grecs.  Sur  cela  , 
i!  rechercha  la  main  de  la  fille  d’A- 
ristomèuc  , et  l'obtint , l'an  670  avant 
J.  G.  P aux.  4.  c.  2.J. 

DAMALIS,  courtisane  qui  rivoit 
du  temps  d’iioracc.  1.  od.  36.  v.  i3. 

DAMAS  , Darnasctts  , ville  an- 
cienne et  opulente  de  Damascèoe  en 
Syrie,  près  de  laquelle  Di'mctrius- 
IVieanor  fut  vaincu  par  Alexandre- 
Zcbinn.  P bars.  3.  v.  21 5 — Just.  3G. 
c.  2.  — Meta.  1 . r.  11. 

D A M A SCENE  , Jlamasccna  , 

iiroviucc  de  Syrie,  voisine  du  muât 
J ban. 

DAMASCIUS  , stoïcien  , nalif  de 
D amas,  et  contemporain  de  Justi- 
nien , composa  une  histoire  de  la 
philosophie  , la  vie  d'isidorus  , et 
quatre  livres  sur  les  événeraens  ex- 
traordinaires, ouvrages  très-est iuics, 
et  maintenant  perdus. 

DAMAS1A  , ou  Acgcsta  , au- 
jourd’hui Augsbourg  , ville  de  la  1 
Souabe  sur  le  Leck. 

DAMASICHTHON,  fils  d’Am- 

pbion  ctdeNiobé,  tue  par  Apollon 
et  Diauc.  Pans.  9.  c.  5 — Fils  de  Co- 
drus,  lué  par  son  fqère  Prométlms. 

DAMASIPPUS  , capitaine  au  ser- 
vice de  Philippe,  roi  de  Macédoine. 
— Sénateur  qui  accompagna  Juba  , 
lorsqu’il  entra  triomphant  à Clique. 
Ca*s.  bail.  e.iv.  2.  — Ennemi  déclaré 
de  Sy  lia.  Paiera.  2.  c.  22.  — Orateur. 
Juif.  5.-v.  i85.  — Antiquaire  qui, 
après  s’élrc  ruiné  dans  le  commcrre  , 
prit  l babit  et  le  nom  de  philosophe 
t»loïcie.u.  lïoral.  2.  sat.  5.  — Lin  des 
fils  de  Niobé. 

DAMASISTRATCS,  roi  de  Pla- 
tée , qui  rendit  les  derniers  devoirs  à 
Laïus,  .dvnllod.  5.  c.  5. 

DAM  AS1THYNCS,  fils  de  Can- 
daule , Puu  des  généraux  de  Xerxès. 
I/erod.  7.  c.  98. 
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DAMASTfcS.  de  Sigce,  disciple 
d’iielianicus,  et  contemporain  d'Hé- 
rodote. — Ihigand  fameux.  Voyez 
PnocrsTE 

DAMASTOR , guerrier  troyen  tué 
par  Pat rocle  sous  les  murs  de  Troie. 
Iliad.  îfi.  v.  4*0. 

DA  M ASTORIDÈS , un  des  amans 
de  Pénélope,  tué  par  Ulysse.  Ody&s . 

DAMASCS,  guerrier  troyen  tué 
par  Polypétïis.  liiad. 

DA  MATER  ou  Déméter  , nom 
grec  de  Ccrès. 

DAMATRIOS,  dixième  mois  de 
l’année  chez  les  Grecs,  qui  répondoit 
à peu  niés  au  mois  de  juillet , et  dans 
lequel' Damalcr  ou  Gérés  récompen- 
sou  les  travaux  du  laboureur. 

DAMATRiS,  prétresse  de  Gérés. 
DAMÉTHLS  , roi  de  Carie  , qui 
donna  sa  fille  en  mariage  à Podalire  , 
pour  le  récompcnssr  do  l’avoir  guérie. 

DA  Mi  A , surnom  de  Cybèlc.  — 
Femme  à qui  les habilans  d’Epidaure 
élevèrent,  une  statue.  Herod.  4.  c.  82. 

D AMIPPUS  , Spartiate  pris  par 
Marcelin*  sur  un  vaisseau  qui  sortoil 
du  port  de  Syracuse.  Le  général  ro- 
main avant  appris  de  lui  quels  étoient 
les  endroits  foiblcs  et  mal  gardés  de 
la  ville,  ne  tarda  pas  à s’en  rendre 
maître.  Polyœn. 

DAMIS,  Messcnien  qni  disputa 
la  couronne  à Aristodènie.  Paus • 4 
c.  t o. 

DAMNïENS  , Damnii  t peuples 
du  nord  de  la  Grande  - Bretagne. 

DAMNO,  fille  de  Bclus,  femme 
d’Agénor,  et  mère  de  Phénix  , d’I- 
séa  et  de  Mélia. 

DAMNONIENS,  Damnonii, peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne,  qui 
habitoient  , dit-on  . le  Devonshire. 

DAMNOR1X  , Gaulois  célèbre, 
partisan  de  César. 

DAMO,  fille  de  Pythagorc,  qui 
se  consacra  au  célibat  par  l’ordre  de 
son  père , et  exhortoit  les  jeunes  per- 
sonnes^ l imiter.  PyLhagorc  lui  con- 
fia en  mourant  les  secrets  de  sa  phi- 
losophie , cl  lui  donna  tous  scs  écrits , 
à condition  qu’elle  ne  s’en  déferoit 
jamais.  Elle  exécuta  ponctuellement 
la  volonté  de  son  père,  car  elle  ne 
voulut  jamais  vendre  ses  ouvrages, 
quoiqu'elle  fût  dans  une  txtrérne  pau- 
vreté. Diog.  Jjaert.  in  Pyth. 

DAMOCLÈS  , Puu  des  courtisans 
de  Denis  T Ancien,  ébloui  de  la  ma- 


\ 


Digitized  by  Google 


378  DAM. 

gnific.ence  de  ce  tyran,  le  féliciloit  j 
»rt)ü  cesse  de  son  bonheur.  Denis 
rengagea  à prendre  sa  place  pour 
quelque  t^mps,  afin  qu’il  pût  appré-  J 
cier  par  lui-même  le  bonheur  de  la  ; 
royauté  Damoclès  monta  sut  le  trône, 
et  reçut  les  hommages  de  toute  la  cour. 
En  ce  mum  nl  il  lev  a les  yeux , et  vit 
une  épèrt  nue  suspendue  par  un  fil 
au-dessus  de  sa  t Aie.  Il  eu  fulsi  effrayé, 
qu'il  supplia  Denis  de  le  tirer  d’une 
situation  qui  metloil  si  évidemment 
sa  vie  en  danger.  TiiscuL  %S.  c.  21. 

DAMÜLRÂTÈS,  un  de»  héros  à 
qui  les  Grecs  offraient  des  sacrifices. 
Plut,  in  Irist . 

D AMOGRITA , Lacédémonien  ne, 
femme  d'Alcippns  , punit  sévère- 
ment ceux  qui  a voient  fait  exiler  son 
mari.  Plut,  in  parai l. 

DAMOCRiTUS,  général  des 
Achéens,foi.bleelsanscourage.77ai<.$. 

7.  c ■ i3.  — Ecrivain  grec,  auteur  de 
deux  traités,  l’un  sur  les  Juifs,  et 
l’autre  sur  la  tactique  militaire,— 
Auteur  d'un  poème  sur  la  médecine. 

DA  MON  , atlilèle  couronné  aux 
jeux  olympiques,  dans  lacentdeuxié- 
mc  olympiade.  Pans . 4-  c • 27.  — Mu- 
sicien et  poète  athénien  . anii  de  Pé- 
riclès  , qui  se  rcudit  recommanda  Me 
par  son  amour  pour  la  discipline  , et 
sa  connoissance  des  affaires  du  gou- 
vernement. Il  fut. banni  à cause  de  ses 
intrigues  , l'an  43o  avant  J C.  Corn. 
j Nep. — Plut . in  Pericl.  — Philosophe 
p\  ihagoricien ,amidePythia-..  A\  ant 
été  condamné  à mort  par  Denis,  il 
obtint  du  prince  ta  permission  d'aller 
mettre  ordre  à ses  affaires,  donnant 
pour  gage  de  son  retour  son  ami  Py- 
tbias  , qui  consentit  à mourir  pour 
lui,  en  cas  qu'il  ne  reparût  pas.  Damon 
revint  nu  temps  prescrit.  Denis  fut  si 
frappé  de  cette  action  héroïque,  qu'il 
lui  fit  grâce  , et  pria  les  deux  amis  de 
l’admettre  dans  leur  intimité.  Val. 
Max.  4-  c.  7.  — Habitant  de  Chéro- 
ïiée,  qui  fut  mis  à mort  par  ses  rom- 
patriotes,  pour  avoir  lu.-  un  officier 
romain.  Plut,  in  Cim.  — Ecrivain  , 
natif  de  Cyrène , qui  composa  une 
histoire  de  la  philosophie.  Laert. 

DAMOPHÀNTE  ,Damophantus, 
général  dcsElccns,  contemporain  de 
Philopémen.  Plut,  in  Philop. 

DAMOPHILA  , femme- poète  de 
Lesbos  , amie  de  Saplio , composa 
des  hymnes  en  l'honneur  des  dieux,  et 
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ouvrit,  une  école  où  elle  enseigna  la 
poésie  et  la  musique  aux  personnes 
de  son  sexe.  l'hilostr. 

DAMOPHILE  ÿ Damophilus , his- 
torien. Diod.  — Général  envoyé  par 
les  Rhodiens  contre  la  flotte  de  Dé- 
xnélrius.  Diod.  20. 

D AMOPHON  , sculpteur  de  Mes- 
séuie.  Pans • 7.  c.  2.3. 

DA  MOSTnATE,  Damostratus , 

fdiilosopüe  , auteur  d'un  traité  sur 
es  poissons.. 

DAMOXENE,  Damoxenus, poète 
comique  d’Athènes.  Athen.  Ct . — • 
Athlète  syracusain , banni  pour  avoir 
tué  son  adversaire.  Paus.  8.  c . 4o. 

DAMYR1AS  , fleuve  de  Sicile. 
Plut,  in  Ti mol. 

DAMYSE  , géant  dont  le  cen- 
taure Chiron  exhuma  le  cadavre, 
pour  adapter  l'os  de  son  talon  à celui 
d’Achille.  P toi.  Hep  h. 

DANA,  grande  ville  de  Cappa- 
doce. 

DANAE,  fille  d’Acrisius,  roi 
d’ Argos , et  d'Eurydice.  Acrisius 
ayant  appris  de  l’oracle  que  son  pe- 
tit-fils lui  ravircil  la  couronne  cl  la 
vie,  enferma  sa  fille  dans  une  tour 
d’airain  , pour  l’empêcher  de  devenir 
mère.  Mais  toutes  ses  précautions  fu- 
rent inutiles.  Jupiter  s'introduisit 
dans  la  tour  , en  forme  de  pluie  d’or  , 
et  rendit  Danaé  mère  de  Persée.  Acri- 
sius fit  exposer  Ja  princesse  el  sou 
fils  à la  fureur  des  flots.  La  frêle  bar- 
ue  fut  poussée  sur  les  côtes  de  l’ile 
c Sériphe  , ou  des  pêcheurs  ayant 
sauvé  ces  deux  infortunés,  les  con- 
duisirent à Polydrctes,  leur  roi,  dont 
le  frère,  nommé  Diciis,  prit  soin  tle 
J'tducation  de  Persée  , et  traita  sa 
mère  avec  bonté.  Polydectes  , épris 
des  charmes  de  Danae,  vouloit  l'é- 
pouser; mais  comme  il  redoutoit  le 
jeune  Persée  , il  l’envoya  contre  les 
Gorgones.  Persée,  de  retour  tlt*  celle 
expédition,  vint  avec  sa  mère  s'éta- 
blira Argos,  où  il  donna  involontai- 
rement la  mort  à Acrisius.  Quelques 
auteurs  avancent  que  Prcetus , frère 
d Acrisius  , fut  1 heureux  amant  qui 
s’introduisit  dans  la  tour  de  Danaé, 
dont  il  avoit corrompu  les  gardes  par 
des  présens.  Si  l’on  en  croit  Virgile, 
Danaé  vint  en  Italie  avec  quelques 
fugitifs  d Argos,  et  y fonda  la  ville 
d’Ardée.  Metam • 4.  v Gi  1.  Art.  am. 
3.  f.  4i5.  amor.2,  aie  g.  ig.  v.  2j.  — . 
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Horat.  3.  od.  16.  — lliad.  i4.  </.  4t(). 
ytpoliod . 2.  c.  24.  — Thebaïd . 1.  v.  25?>. 
— Æneid,  7.  4«o*  — F illc  de  Léon- 

lium  , el  maîtresse  de  Sophron  , gou- 
Terneur  d Ephèse.  — Fille  de  Da- 
naüs , à qui  Neptuuc  fit  violence. 

DANAI,  nom  des  habitans  d’Ar- 
gos  . el  des  Grecs  en  general , pris  de 
Dan  a üs  leur  roi.  Virg.  — Ovid . — 
Possius . 

DAN  AIDES  , filles  de  Danaüs  , 
roi  <1' Argot, au  nombre  decinquanle. 
Egvptus,  roi  d’Egypte,  étant  venu 
les  demander  en  mariage  pour  ses 
cinquante  fils,  Danaüs  lut,  malgré 
lui  , obligé  d'y  consentir  ; mais  com- 
me il  avoit  appris  de  l’oraclc  qu’il 
seroit  tué  par  ses  gendres  , il  exigea 
de  scs  filles  qu’elles  massacrassent 
leurs  maris.Toutescn  elfct , à l’excep- 
tion d'Hypcrmnestre  , les  poignar- 
dèrentla  première  nuit  de  leurs  noces, 
et  se  présentèrent  le  matin  À leur  père, 
tenant  à la  inain  les  télés  de  leurs 
victimes. 1 lypcrmnestre  seule  n'ayant 
point  paru  , Danaüs  se  la  fit  amener, 
pour  la  punir  «Vôtre  conlrevenue  à 
ses  ordres  , en  faisant  échapper  Lyn- 
cée;  mais  elle  fut  déclarée  innocente 
par  le  peuple,  et  en  mémoire  de  ce 
jugement , elle  consacra  un  temple  à 
la  déesse  de  la  Persuasion.  Ses  sœurs 
furent  purifiées  par  Mercure  et  par 
Minerve  du  meurtre  quelles  avoient 
commis.  Mais  selon  l’opinion  la  plus 
générale  , elles  furent  condamnées  à 
remplir  dans  les  enfers  un  tonneau 
percé  , en  sorte  que  l’eau  s'écoulant 
continuellement,  leur  châtiment  est 
éternel.  V oici  les  noms  des  Danaïdcs 
et  de  leurs  maris , tels  qu’Apollodore 
nous  les  a transmis.  Amymone,  fem- 
me d’Enceladc , Automate  de  Busiris, 

A gavé  de  Lycus  , Scéa  de  Daïpliron  , 
Hippodamic  d'Ister , Rhodia  de  Cal- 
céaon,  Calvcé  de  Lvnccus,  Gorgo-  ! 
j)bonc  de  Protée  . Cléopâtre  d'Agé- 
nor,  Astérie  de  Clætus , Glaucé d’A- 
léis,  Hippodamiede  Diacorites,  Hi|>- 
poméduscd’Alcmcnon , Gorgé  d’Hip- 
potlioüs  , 1 phi  méduse  d Euchénor  , 
Rhodé  d'Hippolitc,  Piréa  d’Agopto- 
lèmc  , Cercestis  de  Dorion  , Pharté 
d’Kurvdamas  , Mnestra  d’AEgius, 
E.vippé  d'Arigius , Anaxihie  d’Ar- 
cbélaüs , Nélo  de  Mélachus , Clité  de 
Clitus,  Slénélé  de  Sténélus  , Chry- 
sippc  de  Chrysippus , Autonoé  d'Eu- 
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ryloque,  Théanode Pliantes,  Electre 
de  Pcristhènc  , Eurydice  de  Drvas  , 
Glaucippe  de  Polamon  , Autholca  de 
Cisséus , Clcodora  de  Lixns  , Evippé 
d’Imbrus , Erata  de  Rromius  , Stygné 
de  Polyctor  , Rrycé  de  Chtonius  , 
Acléa  de  Périphas  , Podarcé  d’CE- 
néus,  Dioxipjir  d’Egyptiis,  Adile  de 
Ménalcés,  Ocipètc  de  Lampns,  Pi- 
largé  dldmon,  Hippodice  d’Idas  , 
Ad  la  n te  de  Daïpliron  , Callidie  de 
Pandion  , <Kmé  d’Arbélus  , Céléno 
d Hixbius  , Hiperia  d'Hippocoristès. 
Les  télés  «les  fils  d’Egyptus  furent 
inhumées  à Argos,  et  leurs  corps  à 
Lerna  , qui  fut  le  théâtre  «le  ce 
crime.  j4poilod.  2.  c.  1.  — Horat.  3. 
od.  1 1.  — - Strab.  8.  — ■ Paus.  2.  c.  16. 
Hvein.  fab.  168  , etc. 

DAN  A LA  , château  de  Gala  lie. 

DAN  A PRIS,  nom  du  Borysthène, 
dans  le  moyen  âge. 

DANASTER  , nom  du  Niester, 
dans  le  moyen  âge. 

DANAÜS,  fils  de  Béluset  d’An- 
chinoé,  régna  d’abord  en  Egypte, 
avec  son  frvre  Egyptus;  mais  un  dif- 
férent étant  survenu  entre  ces  deux 
princes  , Danaüs  s’embarqua  avec  ses 
cinquante  filles  pour  chercher  ail- 
leurs un  établissement.  11  vint  d’a- 
bord à Rhodes , où  il  consacra  une 
statue  à Minerve  , et  aborda  ensuite 
sur  les  côtes  du  Péloponése , où 
Gélanor,  roi  d’Argos  , l’accueillit 
avec  honneur.  Le  royaume  d’ Argos 
étoit  alors  en  proie  à des  dissensions 
civiles.  Danaüs  profita  de  la  haine 
ue  l'on  portoil  à Gélanor  pour  le 
étrôner.  Avec  ce  prince  s'éteignit  la 
dynastie  des  Inacnid>>s,  et  celle  des 
Bolides  commença  dans  la  personne 
de  Danaüs.  Des  auteurs  prétendent 
que  Gélanor  abdiqua  volontairement 
la'  couronne  en  faveur  de  Danaüs  , 
pour  appaiscr  la  colère  do  Neptune  , 
qui  avoit  inondé  l’Argolide  , afin  «le 
punir  l'impiété  d’inachtts.  Quoi  qu’il 
en  soit , le  succès  «le  Danaüs  excita 
les  cinquante  fils d’Egyptus  à passer 
en  Grèce  avec  une  arm  -ej  ils  deman- 
dèrent en  mariage  les  cinquante  filles 
de  ce  prince.  Danaüs  y con.scuti.tj 
mais  bientôt  effraye  par  l'oracln,  qui 
l’averti l.  qu’il  périroit  parla  main  «le 
ses  gendres,  il  ordonna  à ses  filles  de 
tuer  leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.Tout«‘S  obéirent,  àl’cxcep- 
j tion  d'Ily  per  mmibtrc  qui  sauva  la  vie  à 
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Lincée.ïl  persécuta  d’abord  ce  prince 
sans  relâche  j dans  la  suite,  il  se  ré- 
concilia avec  lui , le  reconnu!  pour 
son  gendre  et  pour  sou  successeur.  Il 
régna  cinquante  ans  , et  mourut  vers 
l'an  njafi  avant  J.  C.  Les  habita  us 
d’Argos  lui  élevèrent  un  superbe 
mausolée  , qui  existoit  encore  du 
temps  de  Pausanias.S’ü  faut  en  croire 
le  poêle  Eschyle,  Dauaiis  s’enfuit  de 
l’Egypte , pour  empêcher  scs  filles  de 
commettre  une  impiété  en  épousant 
leurs  cousins.  Le  vaisseau  sur  lequel 
il  vint  en  Grèce,  s'appeloit  Armais, 
cl  fut  le  premier  qu’on  vit  dans  celle 
contrée.  Dauaiis  lit,  dit- on,  con- 
çoit re  aux  Grecs  l’usage  des  pompes. 
Apollod.  2.  c i.  — Paus.  j.  c.  ig-  — 
fl  yg.  fub.  168.  etc.  — IJerod . 2.  c.  19. 

/.  7.  C.Q'i. 

D ATS  DA  RIDES . Dandari  c l.  Dan- 
(hiridæ y peuples  du  mont  Caucase. 
Tar.  An.  1 2.  c.  18. 

DAN DON,  Illyiicn  qui  vécut  cinq 
cents  ans,  air  rapport  de  Pline.  7. 

c.  4»  I 

DANIEL,  célèbre  prophètedeshe-  1 
Lrcux,  èi  qui  les  Orientaux  attribuent 
rinveutimi  de  la  géomancie. 

DANUBE,  Danubius,  fleuve  cé- 
lèbre , le  plus  grand  de  l’Europe, 
prend  sa  source,  suivant  Hérodote , 
près  de  Pyrone  , ville  du  pays  de 
Celtes  , traverse  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Europe  , ct.se  jette  dans  Pont.- 
Euxin.  Les  Grecs  le  nommoienl 
Ister  , et.  les  Romains  Danube  , vers 
sa  source,  et  Istcr,  à son  embou- 
chure. Il  se  jeloit  dans  la  mer  par 
six  embouchures,  scion  les  uns,  et 
srq»l  selon  les  autres.  Hérodote  na  lui 
en  donne  que  cinq,  et  les  voyageurs 
modernes  n’en  ont  découvert  que 
deux.  Les  Romains  rceardoient  ce 
fleuve  comme  la  barrière  de  leur 
empire  , vers  le  nord  de  l'Europe,  ils 
avoient  élevé  des  citadelles  sur  ses 
bords,  afin  d’arrêter  les  courses  des 
barbares.  T es  Scythes  l’honoroient 
comme  un  dieu.  Dionvs . Perieg.  — 
Herod  a.c.  33  l.  4*  C'  4^- etc' — Strab. 
4 Plin  4.  c.  12.  — Ammian. 

DAOGHÙS,  officier  de  Philippe, 
to«  de  Macédoine.  Plut,  in  Demost. 

DA  ON  LS,  dieu  des  Clialdéens. 

DAPALIS,  surnom  de  Jupiter, 
ris  des  festins  qu’on  faisoit  en  son 
onneur. 

DAPHNAE,  ville  d'Egypte,  si- 


tuée sur  les  bords  du  Nil , et  h seiza 
milles  de  Pcluse.  Herod.  2.  c.  3o. 

DAPHNÉ,  fille  du  fleuve  Pénée 
et  de  la  Terre,  fut  aimée  d’Apollon. 
Cupidon  irrité  de  ce  que  ce  dieu  don- 
toit  du  pouvoir  de  ses  flèches,  lui 
inspira  cette  passion.  Daphné  prit 
la  fuite  pour  se  dérober  aux  iniporlu- 
nilés  de  son  amanl;  mais  Apollon  la 
•oursuivit.  Le  voyant  sur  le  point  de 
'atteindre,  elle  implora  le  secours 
des  dieux  et  fut  changée  en  laurier. 
Apollon  détacha  un  rameau  du  tronc 
inanimé,  s’en  fit  une  couronne,  et 
voulut  que  le  laurier  lui  fût  désor- 
mais* consacré.  Scion  quelques  au- 
teurs, Leucippe  , fils  d’Œnomaüs , 
roi  de  Pise  , épris  des  charmes  de 
Daphné  , sc  déguisa  en  ciiasseres.se 
pour  la  suivre  dans  1rs  bois , ei  jouir 
de  sa  compagnie.  Par  cel  artifice,  il 
se  concilia  son  eslime  et  son  amitié  j 
mais  Apollon,  son  rival , ayant  ré- 
vélé son  sexe,  Leucinpe  fut  tué  par 
les  compagnes  de  Diane.  Meta.  1. 
if.  4^2.  — Paus.  8.  c.  20.  — Tille  de 
Tirésias  , prêtresse  du  temple  de 
Delphes,  que  quelques-uns  croient 
être  la  même  que  Al  auto.  Elle  fut 
consacrée  au  service  d’Apollon,  par 
1rs  Epigones,  selon  1rs  uns,  et  par  la 
déesse  Teîlus,  selon  les  antres.  On 
lui  donnoit  le  nom  de  Sybilie  , à 
cause  de  l’égarement  qui  s’emparoit 
de  ses  sens,  lorsqu’elle  rendoit  des 
oracles.  Elle  les  prononçoil  en  vers 
si  excellons  , que  l'on  prétend  qu’Ho- 
inèrc  en  inséra  un  grand  nombre 
dans  ses  poèmes.  Paus.  10.  c.  5.  ■— 
Grofte  fameuse  , près  d’Antioche, 
consacrée  aux  plaisirs  et  à la  vo- 
lupté. 

DAPHNEPHORIES  , Dapne- 
phoria  , fêtes  que  les  Béotiens  célé- 
broient  tous  1rs  neuf  ans  en  l'hon- 
neur d’Apollon.  Un  preuoit  une 
branche  d’olivier  , on  l’ornoil  de 
guirlandes  de  laurier  et  de  fleurs,  et 
l’on  alla cb oit  à son  sommet  un  globe 
d’airain  auquel  on  en  suspendoit  plu- 
sieurs petits.  Au  - dessous  étoient 
soixante-cinq  couronnes,  et  un  globe 
aussi  plus  petit  que  le  premier  $ et  le 
bas  étoit  garni  d’une  frange  couleur 
de  feu.  lie  globe  supérieur  représen- 
toil  le.  Soleil  ou  A.pollon  5 celui  du 
milieu  étoit  l'emblème  de  la  Lune  , 
et  les  autres  désignoieul  les  Etoiles, 
Lc&  couronnes  rcprésenioienl  les  ré- 
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volution  s annuel  les  tlu  Soleil.  Celte 
branche  tic  laurier  étoit  portée  eu 
procession  par  un  beau  jeune  homme, 
d’une  illustre  famille  , et  dont  les  pa- 
rens  étoient  encore  vivans.  Ce  jeune 
homme  éloit  revêtu  d'habits  magni- 
fiques, les  cheveux  épars,  ayant  sur 
la  tête  une  couronne  d’or,  et  aux 
pieds  des  souliers  nommés  iphicra- 
tiies y d’Xphicrates,  leur  inventeur.  11 
se  iiomruoit  Daphncphorc , c’csl-à- 
tlire,  porte-laurier,  et  remplissait, 
dans  cette  fêle  , l’office  de  prêtre 
d’Apollon.  Il  marchoil  précédé  d’un 
de  ses  plus  proches  parcus  , portant 
«ne  baguette  entrelacée  de  guirlan- 
des, et  suivi  d’un  chœur  de  vierges, 
«lui  tcuoient  des  rameaux  à la  main. 
Il  arrivoit  dans  cct  ordre  au  temple 
«l’Apollon  , surnommé  I&ménius  , où 
l'on  «diantoil  des  hymnes  ri)  l’honneur 
de  ce  di'u.  Voici  l’origine  de  cette 
fête.  Les  hahilaus  d’Arné  et  des  con- 
trées voisines  , avertis  par  l’oracle 
d’abandonner  leur  patrie,  et  de  cher- 
cher un  autre  établissement  f enva- 
hirent. le  territoire  de  Thébcs,  qui 
éloit  alors  ravagé  par  l’armée  des 
Pélasges.  La  fête  d’Apollon  appro- 
chent ; les  deux  peuples  qui  révéroient 
également  celte  divinité,  firent  une 
Suspension  d'armes  pour  la  célébrer. 
Les  uns  coupèrent  des  lauriers  sur 
J'Héiicon  . les  autres  sur  les  bords  du 
fleuve  Mêlas,  et  vinrent  en  proces- 
sion en  fa  ire  une  offrande  à Apollon. 
Le  même  jour,  Polémalcs  , général 
des  Béotiens,  vit , en  songe,  un  jeune 
homme  qui  lui  fît  présent  d’une  ar- 
mure complète , et  commanda  que  les 
Béotiens  portassent  tons  les  neuf  ans 
des  lauriers  en  procession  au  même 
dieu.  Trois  jours  après,  Polémntcs  fit 
une  sortie,  et  tailla  en  pièces  l’armée 
enuemic.il  institua  aussitôt  les  Daph- 
népIiorieA  en  l’hopnenr  d’Apollon, 
qui  avoit  protégé  les  Béoliens  si  visi- 
blement. J* a us, 

l)A  PNEUS,  surnom  d’ Apollon.— 
Général  opposé  aux  Carthaginois, 
par  les  Svracusains. Polyaen.  5, 

DAPH1NTS,  berger  sicilien , fils  de 
Mercure  et  d'une  nymphe  de  Sicile, 
fut  élevé  par  les  nymphes  , apprit  de 
Pan  à chanter,  et  à jouer  de  la  flûte, 
et  reçut  des  Muses  le  génie  de  la  poé- 
sie. On  lui  attribue  l’invention  de  la 
poésie  pastorale,  dans  laquelle  Théo- 
crite,  son  compatriote,  excella  dç- 
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î puis.  Il  éLoit passionné  pour  la  chasse. 
Cinq  de  ses  chiens  moururenlde dou- 
leur de  l’avoir  perdu.  Diod.  4.-— 
ger  «lu  mont  Ida,  change  en  rocher. 
Meta.  4*  v.  — Esclave  de  INico- 
crate,  tyran  de  Cyréue.  Polyœn.  8. — ■ 
Grammairien.  Suet.  de  Gr.  — 1 ils  de 
Paris  et  d'Enone. 

DAPHKbS  , fleuve  de  Locride  , 
dans  lequel  le  corps  d’Hésiode  fut 
jeté  par  ses  assassins.  Plut,  de  Sy  rrip. 
— Médecin  qui  préféroit  le  souper 
au  dîner,  dans  la  persuasion  que  la 
luneaidoit  à la  digestion.  Mthen.  G . 

DAPHNOM  AÎNiTIE  , divination 
qui  consistoila  bi  Mer  quelques  bran- 
ches de  laurier.  S'il  pélilloitau  milieu 
du  feu,  on  en  tiroit  un  présage  fa- 
vorable, s'il  brùloil  sans  bruit,  c’étoit 
un  signe  de  malheur. 

DAB  AB  A , ville  d’Arabie. 

DARANTAS1  A,  ville  «le  la  Gaule 
Belgique,  appelée  aussi  Forum  Clau - 
dit . 

DAR  APS  , roi  des  Gangaridcs. 

Flace.  G.  v.  67.  . 

DABDA1N1DKS  . surnom  d'Knée, 
descendant  de  Dardanus.  Au  pluriel , 
ce  mot.  désigne  les  femme  s Trovenncs. 

DARDAN1F. , Dardania  , ville  et 
contrécde  laTroadc,  d'oùlesTrovrns 
prirent  le  nom  de  Dardaniens.  11  y 
avoil\aussi  en  Illyrie  une  contrée  «le 
ce  nom.  On  donnoit  quelquefois  le 
même  uom  à l’ile  de  Sa  molli  race. 
T'irg.  - r-Ovid . passim.  — Strab.  7. 

lÎARDANlÉNS , Dardani  et  7Jar- 
danidœ , hahitans  «le  la  Dardante.—* 
Peuples  «le  Moesic  , ennemis  déclarés 
des  Macédoniens.  T.  L.  t.G.c.i5.  I.  27. 
c.  53.  /.  3i.  c.  28.  /.  4o.  c.  67.  — * P lin. 
4 c.  T. 

DARDANIUM  , promontoire  de 
laTroadc,  ainsi  uommé  «le  la  petite 
ville  «le  Dardanic,  située  environ  A 
sept  milles  d’Abydos.  Ce  promontoire 
prit  le  nom  de  Dardanelles,  lorsque 
Mahomet  IV  ont  fait  construire  une 
forteresse  sur  l une  et  l’autre  rive  de 
l’Hellcspout. 

DARDAIS  US,  fils  «le  Jupite'r 
et  d*E!rctre,  ayant  tué  son  frère  Ja- 
sius,  dans  le  dessein  de  s’emparer  du 
royaume  J'Etrurie,  après  la  mort  de 
Corylus,  sou  père  putatif, s'enfuit  «fa- 
bord  à Snmothrncc  , ensuite  dans  l'A- 
sie mineure,  où  il  éppusa  Balia  . fille 
deTcucer,  roi  deTcuci  ie.  Il  succéda  à 
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*on  bcan  - père  , et  régna  soixanlr- 
clfux  ans.  II  bâtit  la  villeile  Darrianie, 
passa  pour  le  fondateur  du  royaume 
de  Troie  et  laissa  le  troue  à Ericlbo- 
nius.  Selon  quelijues-uns , Corybas , 
son  neveu , l'aocompaçna  dans  la 
Teuerie  , et  y introduisit  le  culte  de 
Gy  bêle.  Dardanus  y établit  aussi  celui 
de  Minerve  ;il  donna  à ses  sujets  deux 
statues  de  cetté  déesse,  dont  l'une 
devint  très-célèbre,  sous  le  nom  de 

Palladium.  Æneid.3.v.  167 ■Paus. 

4.  c.  7.  — Hyg.  fab.  rS5.  — 
Apollod-  3.  — ■ II.  20.  — Guerrier 
troyen  , tué  par  Achille.  II.  20.  v. 
a6o. 

DARD  ARIENS  . Dardarii , peu- 
ples voisins  du  Palus  Méotidc.  Plut, 
in  Lucul. 

DARES,  Phrygien,  qui  prit  part 
a la  guerre  de  Troie , et  en  écrivit 
en  grec  une  histoire  qui  existait  en- 
core du  temps  d’Elien.  Cet  ouvrage 
étoit  un  tissu  de  fables.  Nous  en 
avons  une  traduction  latine  , que 
1 on  attribue  à Cornélius  Népos  , et 
dont  la  meilleure  édition  est  celle 
que  Smids  donna  avec  des  notes  à 
Amsterdam  , en  1702.  Iliad.  5. 
v.  10.  2T.  — Compagnon  d'Enée  , 
et  l’un  des  desccndans  d'Aravcus, 
se  distingua  comme  athlète  , aux 
funérailles  d'Hector,  où  il  tua  Butés- 
il  fut  lue,  en  Ilalie , par  Turnus. 
Æneid.5.  v.  36q.  I.  12.  v . 363 

PARETIS  , province  de  la  Mace'- 
cloîne.. 

DARIA,  ville  de  Mésopotamie. 

DARIA VES  , nom  de  Darius,  en 
lan  gue  persan  ne.  S/rab.  16. 

DARIORRIGüM  , aujourd'hui 
Renues , ville  des  Gaules. 

DARITES  , Daritœ  , peuples  de 
Perse.  Herod.  3.  c.  92. 

^ A RIDS,  satrape  Persan,  fils 
d’Hvstaspp  , conspira  avec  six  autres 
seigneurs  , contre  le  mage  Smer- 
dis,  qui  s etoil  emparé  du  trône  après 
j Cambyse.  Après  la  mort 

de  1 usurpateur,  1rs  sept  satrapes  con- 
vinrent d'élire  pour  roi , celui  d’entre 
eux  dont  le  cheval  henniroit  le  pre- 
piicr  au  soleil  levant.  La  veille  du 
jour  fixé  pour  la  décision  d’une  affaire 
si  importante  , l'écuyer  de  Darius 
conduisit  le  cheval  de  son  maître  au- 
près d'une  jument,  dans  le  lieu  même 
par  ou  les  compétiteurs  au  trône  dc- 
' oient  passer.  Le  lendemain,  lorsque 
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les  seigneurs  persans  arrivèrent  à cet 
endroit,  avant  le  lever  du  soleil , ie 
cheval  de  Darius  se  mit  tout  à coup 
à hennir,  et  en  même  temps  on  en- 
tendit un  coup  de  tonnerre,  comme  si 
le  ciel  eût  approuvé  lVIection.  Les  sa- 
trapes mirent  alors  pied  à terre,  et 
rendirent  hommage  au  nouveau  roi. 
Ils  convinrent  entr’eux  que  le  prince 
ne  pourroit  prendre  de  femme  et  de 
concubines  que  dans  le  sein  de  leurs 
familles,  et  qu'eux  et  leurs  descen- 
dans jouiroient  à perpétuité  du  pri- 
vilège de  pouvoir  se  présenter  au  roi’ 
sans  se  faire  annoncer.  Darius  monta 
sur  le  trône  à l’Age  de  vingt-neuf  ans , 
et  se  distingua  par  ses  lalens  mili- 
taires. Apres  vingt  mois  de  siège,  il 
prit  Babylone,  par  l’arLifice  de  Zo- 

gire.  Il  marcha  ensuite  contre  les 
cylhes,  et  conquit  la  Thrace  ; mais 
il  ne  fut  pas  heureux  dans  celte  ex- 
pédition. Après  avoir  perdu  la  plus 
grande  partie  de  son  armée  dans  les 
déserts  de  la  Scythic,  il  fut  obligé 
de  se  retirer  honieusement.  Pour  ré- 
tablir sa  gloire,  il  tourna  ses  armes 
contre  les  Indiens  , qu'il  soumit  à sa 
puissance.  L'incendie  de  Sardes  , 
colonie  grecque,  indigna  tellement 
les  Athéniens,  que  la  Perse  fut  bien- 
tôt en  guerre  ouverte  avec  la  Grèce. 
Darius  étoit  lui -même  si  animé  contre 
les  Grecs,  qu’il  ordonna  à un  de  ses 
officiers  de  lui  répéter,  tous  les  jours , 
ces  paroles  : « Souvenez- vous , sci- 
» gneur,  de  punir  les  Athéniens.  » 
Darius  confia  le  soin  de  sa  vengeance 
à son  gendre  Mardonius;  mais  son 
armée  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Thraces.  Le  roi , dont  celle  perte  re- 
doubla la  colère,  envoya  en  Grèce 
une  armée  encore  plus  considérable  , 
sous  le  commandement  de  Dalis  et 
d’Artapherne.  Dix  mille  Athéniens 
défirent  ces  géniaux  à Marathon, 
et  leur  tuèrent  deux  cent  six  mille 
hommes.  Darius,  loin  d'êLre  abattu 
par  un  si  rude  coup,  résolut  de  faire 
la  guerre  en  personne,  et  ordonna 
une  levée  d’hommes  encore  plus  con- 
sidérable; mais  il  mourut  au  milieu 
de  ces  préparatifs,  l’an  485  avant 
J.  C. , dans  la  soixante  - cinquième 
année  de  sa  vie,  et  la  trente-sixième 
de  son  règne.  ITerod.  1.2.  — Diod.  1. 
— Just  1.  c.  9.  — Plut,  in  Arisl . — 
Corn.  Nep.  in  Milt.  — Darius,  se- 
cond du  nom , roi  de  Perse , surnoni- 
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mé'OcTios  ou  Nolbiif,  parce  qu'il  d’Arbelle.  La  victoire  fut  long  temps 
ctoit  fils  naturel  d’Artaxerxe  et  <1  une  indécise;  mais  l'intrépidité  d Alexau- 
coticubinc,  monta  sur  le  trône  après  dre,  et  la  valeur  des  Macédoniens  , 
le  meurtre  de  Xerxès , et  épousa  sa  triomphèrent»  la  findetous  lesefforls 
sœur  Parisatis,  femme  ambitieuse  des  Perses  ; et  Darius  se  voyant  trahi 
et  cruelle  , dont  il  eut  Artaxerxe  , par  la  fortune,  s'enfuit  vers  la  Médic. 
Mnevnon,  Ametris,  et.  Cyrus  le  jeune.  Son  malheur  fut  bientôt  à son  com- 
11  fil  la  guerre  avec  succès , sous  la  bit*.  Bossus,  gouverneur  de  la  fîae- 
conduile  de  ses  généraux  et  de  son  triane,  attenta  à sa  vie,  dans  l'espoir 
fils  Cyrns.  Il  mourut  l’an  jo4  avant  de  lui  succéder.  Les  Macédoniens  qui 
J.  G. , dans  la  dix-neuvième  année  de  poursuivoient  Darius,  trouvèrent  ce 
son  règne,  et  eut  pour  successeur  prince  couvert  de  blessures , et  expi- 
son  fils  Arlaxerxe.  Ce  jeune  prince  rant.  Ayant  demandé  de  Peau  , il  dit 
lui  ayant  demandé , dans  ses  derniers  au  Macédonien  qui  lui  en  présenta: 
mornens,  quelle  avoit  été  la  règle  de  « Mon  plus  grand  malheur  est.  de  ne 
sa  conduite  dans  le  gouvernement  de  pouvoir  récompenser  ton  humanité, 
l'empire,  afin  qu'il  pfit  s’y  eonfor-  Dis  à Alexandre  que  je  le  remercie 
mer:  La  religion  et  la  justice,  lui  des  égards  qu’il  a eus  pour  ma  famille, 
répondit  le  monarque  mourant.  Just.  et  queje  meurs  de  la  main  d'un  homme 
5.  c.  u.  — - Diod.  ta.  — Darius  111,  que  iai  comblé  de  bienfaits.  » Les 
surnommé  Codoman.  dernier  roi  de  paroles  du  monarque  mou  rant  furent 
Perse  , étoit  fils  d’Arsane-et  de  Sysi-  aussitôt  rapportées  au  roi  de  Macc- 
gambis  , et  descend  oit  de  Darius  doine , *jui  le  couvrit  de  son  manteau, 
jtfolhus.  Il  n avoit  aucun  droit  à la  ! et  lui  fit  de  magnifiques  funérailles, 
couronne  j mais  l'eu  nuque  Bagoas  le  ’ Il  punit  le  traître  nessus , et  traita 
fit  proclamer  roi  dans  l espérance  de  : toujours  honorablement  la  famille 
régner  sous  l ui.  Lorsqu’il  levitmé-  , royale.  On  a accusé  Darius  d'impru- 
priser  ses  avis,  et  vouloir  gouverner  1 dence  , pour  avoir  lémoigné  dans 
par  lui-même,  jl  tenta  de  l’empoi-  une  lettre  à Alexandre  une  fierté  peu 
Sonner;  mais  Darius  ayant  découvert  convenable  à l'éiat  de  sa  fortune.  11 
sa  perfidie,  le  força  de  boire  le  poi-  mourut  l’an  33 1 avant  J.  C.  Avec  lui 
son  qu  i!  lui  deslinoil.  Alexandre  ne  finit  l’empire  persan,  22S  ans  après 
permit  pas  à Ü,i  rius  de  jouir  en  paix  que  Cyrus en  eût  jeté  les  fondemens. 
de  l'éclat  du  trône.  11  fondit  sur  Diod.  17.  — Plat-  in  Alex,  — Just. 
la  Perse,  pour  tirer  vengeance  des  10.  11.  etc,  — Quint . Curt. — Fils  de 
maux  que  les  prédécesseurs  de  ce  Xcrxês , qui  épousa  Artay nia , et  fut 
prince  a voient  causés  à la  Grèce.  Da-  tué  par  Arlabane.  Ilerod  9.  c.  108.  — 
rius  vint  à sa  rencontre  à la  tète  de  Diod.  11.— -Fils  aîné  d’Artaxerxe, 
six  cent  nulle  hommes  Celte  armée  cl  l’héritier  présomptif  do  la  cou- 
éloit  moins  remarquable  par  le  cou-  ronuc,  fut  puni  de  mort,  pour  avoir 
rage  que  par  le  luxe  de  ses  soldats.  Le  attenté  à la  vie  de  sou  père.  Plut . in 
roi  de  Perse  traînoit  à sa  suite  une  Artax. 

foule  de  cuisiniers , d cchansons  , de  DASOON  , fondateur  de  Camari- 
pariumeurs  , et  d’officiers  pour  le  ne.  Thucrd.  fi.  c.  5. 
service  de  sa  table.  Il  ne  fut  pas  dif-  DASC’LYTIS  , province  de  l’erse, 
ficile  à Alexandre  de  vaincre  une  ar-  Jd.  1.  c.  5q. 

Inée  si  ruai  composée.  11  gagna  la  DA  SG  Y LU  S,  père  de  Gygès. 
LaiaiJledu  G ranique,  et  bieutôt  après  Herod.  j.c.  8. 

celle  d'issus,  où  il  laissa  cent  dix  mille  DASEA  , ville  d'Arcadie.  Pau r. 
Perses  sur  le  cliamp  de  bataille,  et  fit  8.  r.  27. 

prisonniers  la  mère , la  femme,  cl  les  DASIUS  , premier  magistrat  de 
enfans  de  Darius.  Ce  prince  ne  dut  Salapie , favorable  à Annüral.  T.  L. 
Jui-même  son  salut  qu’à  la  faveur  de  26.  c.  38. 

la  nuit  et  à la  vitesse  de  son  cheval.  DASSAR.ETES,  Dassaretœ,  Das- 
Tant  de  désastres  diminuèrent  scs  saritœ  , Dassareni , ou  Dassaretii , 
forces,  sans  abattre  son  courage.  Il  peuples  dlllyrie  ou  de  Macédoine, 
assembla  une  armée  encore  plus  nom-  Plut,  in  Flatn. 
breuse , et  vint  encore  une  fois  tenter  DASSYLLIUS,  surnom  de  Bâc- 
le sort  des  armes  dans  les  plaiucs  chus  chcx  les  Mégariens. 
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DATAMES,  fils  de  Camissarès,  1 
gouverneur  de  Carie,  et  general  d’A- 
lexandre, sc  signala  par  son  courage 
dans  les  combats  ; mais  les  intrigues 
de  ses  ennemis  l’avant  force  de  son- 
ger à sa  sûreté  , il  prit  les  armes 
contre  Alexandre , et  fut  tué  en  tra- 
hison par  Milhridate , qui  l’avoit 
attiré  chez  lui,  sous  le  prétexte  de 
former  avec  lui  une  amitié  invio- 
lable, l'an  36a  avant  J.  C.  Corn.  Nep. 
in  Dat. 

DATAPHERTŒS , ami  deBessus, 
livra  ce  traître  à Alexandre,  après 
Je  meurtre  de  Darius.  S'étant  révolté 
dans  la  suite  contre  ce  conquérant, 
il  lui  fut  livré  par  les  Dahes.  Quint.- 
C.  7.  C.  5.  8. 

DAT1S  , général  que  Darius  I 
envoya  en  Grèce  avec  Artapherne , à 
la  tête  de  200,000  hommes  de  pied  et 
de  100,000  chevaux.  11  fut  vaincu  par 
Miltiadcà  Marathon,  et  tué  bientôt 
après,  par  les  Spartiates.  C’or.  Nep. 

in  mit . 

D ATOS  ou  Datov,  ville deTlirace, 
située  sur  une  éminence,  dans  le  voisi- 
nage du  Strymon  , et  d'une  plaine 
où  Pluton  , suivant  quelques  auteurs , 
enleva  Proserpine.  Celle  ville  étoit  si 
riche,  que  son  nom  étoit  pour  les 
anciens  le  synonyme  de  l’abondance. 
Philippe  de  Macédoine  qui  en  fit  la 
conquête,  lui  douua  son  nom.  jdp- 
jiius  de  Civ. 

DA V ARA  , montagne  de  l’Asie 
mineure,  voisine  du  montTaurus. 

D AU  LIS  , nymphe  qui  donna  son 
nom  à une  ville  de  Phocide , appelée 
auparavant  Anacris.  C’est  à Daulis 
quePliiloméle  et  Progné  firent  servir 
à Térée  le  corps  de  son  fils  , qu’elles 
avoient  égorge.  C‘est  pour  cela  que 
les  poètes  donnent  souvent  le  nom  de 
j Daulias  avis  au  rossignol , en  qui 
Philomèlefut métamorphosée.  Ov.  ep. 
i5.  v . i54.  — Strab.ÿ.  — > Pans.  10.  c. 
4.  — Ptol.  3.  c.  i5.  — T.  L.  32.  c.  18. 

- Plin.  4.  c.  3. 

DAUNIE,  Daunia  , contrée  sep- 
tentrionale delaPouille,  ainsi  appe- 
lée de  Dannus  , qui  en  fit  la  con- 
quêtp.  Ses  habitans  se  nornmoient 
Dauniens.  Elle  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Capitanale.  Æneid.  8.  v.  \f\S. 
SU.  a.  p.  5oo.  I.  12.  p . 29.  — Hor.  4. 
od.  b.  v.  27.  — Juturnc  , sœur  de  Tur- 
nus  , fut  aussi  appelée  Daunia  , lors- 
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que  Jupiter  Peut  mise  au  rang  dei 
déesses.  Æneid.  12.  p.  i3o.  783. 

DAUIVÙS  , fils  de  Pilumnus  et  de 
Danaé  , vint  de  Lilly  rie  dans  la 
Pouille,  donna  son  nom  à la  Daunie  , 
etvivoit  encore  à l’arrivée  de  Dio- 
mède en  Italie.  Ptol.  5.  c.  1.  > — Mêla. 
2.  c.  4-  — Strab.  5.  — Fleuve  de  la 
Pouille  , nommé  aujourd’hui  Cara- 
pelïa.  IJor.  3.  od.  3o. 

DAURIFER  et  DAURISES , brave 
général  de  Darius,  tué  par  les  Ca- 
riens.  Ilerod.  5.  c.  1 16.  etc. 

DA  VE,  Davus  s personnage  de 
l’Andricnnede  Térence.  Hor.  1 . sat. 
20.  p.  4o. 

DECES,  Debœ  , peuples  d’Arabie. 
Diod,  3. 

DÉCADURQUE  ou  Décadijque, 
magistrat  que  Lvsandre  établit  dans 
les  vil  les  delà  dépendance  d’Athènes , 
après  sa  victoire  sur  les  Athéniens. 

DECAPOLE  , Decapolis , canton 
de  Judée  , ainsi  uointné  à cause  de 
ses  dix  villes.  Plin  5. 

DECÉARTE,  filsdeLycaon  , roi 
d’Arpadjc. 

DÉC ÉB A LU S , vaillant  roi  des 
Daces  , qui  fit  avec  succès  la  guerre 
à Domitien.  Vaincu  par  Trajan , suc- 
cesseur de  ce  prince  , il  demanda  la 
paix,  et  l’obtint.  Mais  son  génie, 
ennemi  du  repos,  l’excita  à reprendre 
les  armes.  Forcé  de  céder  à la  fortune 
de  Trajan*,  il  ne  put  survivre  à sa 
défaite  , et  se  tua.  Sa  tête  fut  portée  à 
Rome,  et  la  Dacic  réduite  en  pro- 
vince romaine  , l’an  io3  de  J.  C. 
Vio.. G 8.  . 

DECÉLEUM  , aujourd’hui  Biala 
Castro,  petit  village  de  P A il  i que  au 
nord  d Athènes  , où  les  Spartiates 
mirent  garnison  pendant  la  guerre 
duPéloponèse,  qui  prit  par  occasion 
le  nom  de  Decéléum,  à cause  des 
combats  qui  se  livrèrent  autour  de 
celle  pl^ce.  Cor.  Nep. 

DÉCÉLUS  , homme  de  qui-Castor 
et  Pollux  apprirent  que  leur  sœur  , 
enlevée  par  Thésée,  étoit  cachée  à 
Apb.idna. 

DECEMVIRS  , Ver.emviri , dix 
magistrats  romains  investis  de  l'auto- 
rité souveraine,  pour  faire  des  lois 
dans  la  république.  Dans  la  chaleur 
des  disputes  entre  les  Patriciens  elles 
Plébéiens,  ceux-ci  demandèrent  , par 
l’organe  des  tribuns,  qu’on  établît  des 
loi*  fixes  et  invariables  , afin  que  Ici 
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jugemens  no  fussent  pas  lVffet  d'une 
volonté  capricieuse  , ou  <lu  pouvoir 
arbitraire.  Le  sénat  y ayant  consenti, 
on  envoya  à Athènes  trois  ambassa- 
deurs chargés  de  recueillir  les  lois  de 
Solon,  et  celles  des  autres  célèbres 
législateurs  delà  Grèce.  A leurre- 
tour  on  élut  dix  magistrats  nommés 
décemvirs  , à qui  on  confia  le  soin 
de  rédiger  le  nouveau  code.  On  leur 
donna  un  pouvoir  absolu,  afin  qu’ils 
pussent  étouffer  les  factions.  On  sus- 
pendit les  fonctions  de  tous  les  au- 
tres magistrats,  et  ils  furent  élus  dans 
l’assemblée  du  peuple  , seuls  admi- 
nistrateurs de  fa  république.  Ils  sc 
trouvèrent  parla  revêtus  de  la  puis- 
sance consulaire  et  tribunitieuno  j la 
première  leur  donnoit  le  droit  de  j 
convoquer  le  sénat,  et  la  seconde 
celui  d assembler  le  peuple.  Ils  eurent 
le  droit  de  faire  marcher  devant  eux 
les  licteurs  , armés  de.  haches  et  de 
faisceaux.  Les  premiers  décemvirs 
furent  Appuis  Claudius  , T.  Génu- 
tius  , P.  Sextus,  Sp.  Véturius,  C. 
Julius,  A.  Manlius,  Ser.  Sulpicius 
Pluriatius  , T.  Romulus  , Sp.  Pos- 
ihumius.  Ils  entrèrent  en  charge  , 
Tan  de  Rome  3o3.  Ces  magistrats  gou- 
vernèrent d’abord  avec  modération. 
Ils  firent  lin  code  de  lois  , qui  fui  dé- 
claré constitutionnel  , et  solennelle- 
ment ratifié  par  le  concours  des 
prêtres  et  des  augures,  après  qu’on 
cul  donné  à tous  les  citoyens  le 
temps  nécessaire  pour  en  examiner  le 
contenu.  Ces  lois  divisées  en  dou/.e 
titres  , furent  gravées  sur  des  tables 
d'airain  , et  furent  nommées  lois  dé- 
cemvirales  ou  des  douze  tables.  Le 
peuple  fut  si  satisfait  du  gouverne- 
ment des  décemvirs,  qu’il  les  conti- 
nua dans  l'exercice  du  commande- 
ment. Mais  trois  ans  après  , ces 
législateurs  exercèrent  une  tyrannie 

3ui  les  rendit  odieux.  L’audace 
’Appius  Claudius,  qui  dans  une 
ville  libre  attenta  à l’innocence  et  à 
la  liberté  de  Virginie  , fut  suivie  de 
la  ruine  de  leur  puissance.  Le  peuple 
étoit  si  exaspéré  contre  eux , qu’il 
vouloit  les  condamner  au  supplice 
du  feu.  Plusieurs  moururent  en  pri- 
son , et  les  autres  dans  l’exil.  On 
nomma  des  consuls , et  la  tranquil- 
lité fut  aussitôt  rétablie  dans  l’état. 
— On  donna  depuis  le  nom  de  dé- 
«euavirs  à du  magistrats  subalternes, 
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qui  étoient  du  conseil  du  préteur  , cl 
qui  avoient  une  sorte  de  prééminence 
sur  les  centumvirs.  Ils  prcsidoîent 
aussi  aux  ventes  appelées  subkasia- 
tiones  , parce  qu'on  fichoit  en  terre 
une  lance,  hasta  , dans  le  lieu  où  se 
tenoit  l'enchère.  11  y avoit  aussi 
des  décemvirs  préposés  à la  garde 
des  livres  syhillins.  Sylla  ayant 
porté  leur  nombre  à quinze,  ils  pri- 
rent le  nom  de  quindec*  mvirs. 

DÉCENNALES  , fêtes  que  les 
empereurs  romains  cclcbroiont  tous 
les  dix  ans  avec  la  plus  grande 
pompe.  Ce  fut  Auguste  qui  introdui- 
sit celle  solennité.  Son  but  en  l’insti- 
tuant , fut  de  conserver  l'autorité, 
en  ayant  l’air  d’abdiquer.  Pendant 
la  célébration  de  cos  fêles  , il  dé- 
nosoit  la  souveraine  puissance  , que 
le  peuple  enchanté  lui  rendoit  aussi- 
tôt. Cotte  cérémonie  ne  fut  plus  qu’un 
jeu  ppur  ses  successeurs. 

DÉC  ET I A , ville  des  Gaules. 
Com. , 

DÉCIA,  loi  décrétée  l’an  de 
Romeji'*.  sous  les  auspices  du  tri- 
bun Décius,  qui  donna  au  peuple 
le  droit  de  nommer  deux  citoyens 
chargés  de  veiller  à l’équipement,  et 
à l'entretien  des  flottes. 

DECIDIUS  SAXA,  (L.)  Cclti- 

bérien  , qui  se  rendit  au  camp  de 
César,.  Cas.  Bel.  civ.  t. 

DÉC  I N i£  U S , devin  fameux. 
Strab.  ifi. 

DECIMA  et  NONA  , deux  des 
Parques,  nommées  ainsi  par  les  Ro- 
mains , parce  que  leur  pouvoir  sur 
l’homme  ne  comrncncoit  qu'à  sa  nais- 
sance , c'est-à-dire  neuf  ou  dix  mois 
après  qu’il  avoit  été  conçu  dans  le 
sein  <,le  sa  inèro.  V arr . 

DECIUS  MUS,  célèbre  consul 
romain  , qui  après  avoir  fait  une 
foule  d’exploits  héroïques  , sc  dé- 
voua aux  dieux  infernaux , pour  don- 
ner aux  Romains  la  victoire  sur  les 
Latins,  ban  338  a^ant  J.  C.  Son  fils 
Décius  suivit  son  exemple  , et  se  dé- 
voua de  même  , dans  son  quatrième 
consulat,  en  combattant  contre  1rs 
Gaulois  et  les  Samnitcs  , l’an  *296 
avant  J.  C.  Son  petit-fils  en  fit  autant 
dans  la  guerre  de  Pyrrhus  et  de  Ta- 
rente,  l’an  a8o  avant  J.  C.  Les  actions 
de  ce  genre  étoient  toujours  suivies 
de  la  victoire.  Car  les  soldats  s'ani- 
moicnl  et  devenoient  autant  de  héros 
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a la  vue  d'un  général  qui , après  avoir 
invoqué  les  dieux  , chcrchoilla  mort 
dans  les  rangs  les  plus  épais  de  l'en- 
nemi. Val.  Max.  5.  c.  6.  — 2\  L.  8 q. 
etc.  — • Polyb . 2.  — Ærteid.  6.  v.  82-4- 
• — Brutus,  conduisit  César  au  sénat, 
le  jour  où  il  fut  tué.  — ( Cn.  Mrtius  , 
Q.  Trajanus,)  Pannonim  , envoyé 
cn  Mésie  par  1 empereur  Philippe, 
pour  appaiser  les  troubles  de  celte 
province.  Loin  d'obéir  , il  prit  la 
pourpre  impériale  , marcha  contre 
son  souverain,  dont  la  mort  le  laissa 
bientôt  unique  possesseur  de  l'Em- 
pire. 11  se  signala  con.re  les  Perses; 
mais  pn  conduisant  son  armée  contre 
les  Gèles,  il  tomba  dans  un  marais, 
et  y fut  massacré  par  ces  barbares, 
l'an  de  J.  C.  a5i.  Décius régna  deux 
ans.  C'étoil  un  prince  courageux  et 
exactobservateur  de  la  discipline. Le 
sénat  lui  décerna  le  titre  d Optimus, 
à cause  de  sa  justice  eide  la  régula- 
rité de  scs  moeurs. 

DÉCURIOIV  , Decurio  , officier 
militaire  chez  les  Romains,  chef  de 
la  décurie  , compagnie  de  dix  hom- 
mes, formant  la  trentième  partie 
d'un  escadron  de  cavalerie  , qui  étoit 
de  trois  cents  hommes.  Le  déeurion 
portoit  une  canne  de  bois  de  vigne. 
On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  magis- 
trats des  colonies  romaines,  qui  for- 
moient  une  cour  déjugés  ou  de  con- 
seillers , représentant  le  sénat  romain 
dans  les  villes  municipales.  O11  les 
appeloit  décurions  , parce  qu'ils 
étoient  dix.  Ils  étoient  chargés  de 
veiller  aux  intérêts  de  leurs  compa- 
triotes , et  à l'emploi  des  revenus. 
Leur  compagnie  se  nommoit  Curia 
decurionutn  , ou  Minor  Sénat  us  , et 
leurs  arrêtés  décréta  decurionutn  Ils 
se  donnoienl  à eux  mêmes  le  titre  de 
civitatum  patres  curiales  , et  d 7/o- 
norati  municipiorum  senatores.  On 
suivoit  dans  leur  élection  la  même 
cérémonie  que  dans  celle  des  séna- 
teurs romains.il  falloit avoir  25  ans, 
et  certains  revenus  , pour  parvenir  à 
cette  fonctiou.  L'élection  se  faisoil 
aux  calendes  de  mars. 

DÉCO  MATES  AGRI , terres  de 
Germanie,  quipayoientaux  Romains 
le  dixième  «le  leur  valeur. 

DÉDALA,  Dœdala  , ville  et 
montagne  de  Lycie  , où  Dédale  fut 
enterré,  P lin.  5.  c.  27.  — < Surnom  de 
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Circé  , oui , ainsi  que  Dédale , étoit 
très-ingenieuse.  Æneid.  7.V.  282. 

DEDALE , Dœdalus  , Athénien, 
fils  d E u pal  a mus,  et  pet  i l-fi  1s  d'E rech- 
thee  , roi  d Athènes,  fut  l’artiste  le 
plus  ingénieux  de  son  siècle.  Il  in- 
venta la  cognée,  le  niveau  , le  vile- 
brequin, adapta  des  voiles  aux  vais- 
seaux , fil  des  statues  qui  srmblctent 
vivantes  et  animées.  Ayant  tué  par 
jalousie  Talus  son  neveu,  qui  pro- 
melloil  de  l'égaler  un  jour  , il  s en- 
fuit avec  son  filslcaiecn  Crète,  où 
Mmos  l’accueillit  avec  bonté,  il  cons- 
truisit pour  ce  prince  le  fameux  la- 
byrinthe. Mais  il  fui  la  première  vic- 
time de  son  invention  ; car  ayant 
favorisé  les  amours  de  Pasiphaé  avec 
un  taureau,  Mi  nos  le  fit  enfermer 
dans  le  labyrinthe  avec  son  fils  Icare. 
Dédale  ennuyé  de  ce  séjour  , fit  des 
ailes  avec  de  la  cire  et  des  plumes 
d’oiseaux  , et  les  adapta  adroitement 
à scs  épaules  et  celles  de  son  fils.  Tous 
deux  prirent  ainsi  leur  essor  à tra- 
vers les  airs  , afin  de  sortir  de 
Crète.  Mais  Icare  s’étant  élevé  trop 
haut,  et  la  chaleur  du  soleil  ayant  fon- 
du la  cire , il  tomba  dans  cette  partie 
de  la  Méditerranée,  qui  a pris  de  lui 
le  nom  de  Mer  Ioarienne.  Dédale  tra- 
versa les  airs  avec  plus  de  prudence, 
et  vint  aborder  à Cumes  , où  il  bâtit 
un  temple  en  l'honneur  d'Apollon.  11 
passa  ensuite  en  Sicile  , où  régnoit 
Cocalus,  qui  le  reçut  avec  bonté.  Il 
laissa  dans  celte  île  plusieurs  monu- 
ment de  son  génie,  qui  exisloient 
encore  du  temps  de  Diodore.  Mais  il 
fui  mis  à mort  par  Cocalus  , à qui 
Minos  avoit  d«  clai  é la  guerre  , pour 
lui  avoir  donné  asile.  Les  ailes  dont  il 
se  servit  dans  sa  fuite  , ne  sont  pro- 
bablement que  des  voiles  de  vaisseau 
dont  il  fut , commeon sait , l'inven- 
teur. Paus.  1.  7.  9.  — Diod.  4.  — 
Meta.S.fab.  5 — Hero'id.  4-  — Art . 
arn.  2.  Inst.  3.  el.  4*  — Hyg.fib.  4o. 
— Æneid  6.  1 4*  — Apollod.  5 c.  1. 

etc. — Uerod.^.  c- 170.  — 11  y eut  deux 
statuaires  de  ce  nom  : l*un  étoit  de 
Bithvnie,el  l'autre  de  Sicyone.  Paus. 
7.  c ,14. 

DEDALE,  nourriccdc  Minerve, 
enseigna  à cette  déesse  les  travaux  de 
femme,  dans  lesquels  elle  exceîloit. 

DÉDALIES.  On  célébroilen  Béo- 
tie  deux  fêtes  de  ce  nom.  Dans  l’une  , 
les  Plaléens  se  rendoieut  dans  la  forêt 
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d’Alalcomène , y exposoient  on  plein 
air  des  morceaux  de  chair  bouillie  , 
et  observ oient  de  quel  coté  les  cor- 
beaux qui  venoient  en  faire  leur  proie, 
dirigeoient  leur  vol.  Ils  coupuient 
tous  les  arbres  où  cesoiseaux  sVloient 
reposés  , et  en  faisoient  des  statues 
appelées  Dœdala  , en  1 honneur  de 
Pédalé.  L'autre  fête  éloit  plus  solen- 
nelle. Les  villes  de  Béotie  la  célé- 
broient  tous  les  soixante  ans  , en 
mémoire  du  retour  des  Platceus , qui 
«voient  été  pendant  le  même  espace 
de  temps  exilés  de  leur  patrie.  Les 
hahitans  de  Platée  , de  Lébadé  , de 
Coronée , d'Orchomène , de  Thespie  , 
de  Thèbes , de  Tanagre , et  de  Chéro- 
née  qui  avoient  contribué  au  rappel 
des  exilés  , tiroient  au  sort  quatorze 
statues  appelées  Dédales.  Pendant  la 
fêle  , une  femme  vêtue  en  nouvelle 
mariée  accompaguoit  une  statue  de 
femme  que  l’on  portoit  en  procession 
sur  les  bords  de  l’Eurotas  , et  que 
l'on  brùloitsur  un  autel  de  bois  élevé 
au  sommet  du  mont  Cithéron.  Les 
villes  de  Béotie  et  les  particuliers 
riches  immoloicnt  un  taureau  à Ju- 
piter et  une  qénisse  à Junon.  Les 
pauvres  offroient  des  sacrifices  de 
moindre  valeur.  Ces  offrandes  et  les 
dédales  étoient  réduites  en  cendres 
dans  1«  même  bûcher  Quelques  au- 
teurs donnent  une  autre  origine  à 
cette  fête.  Selon  eux  , Junon  ayant 
eu  un  différend  avec  Jupiter ,~  quitta 
son  époux  , et  se  retira  dans  l’ile 
d’Eubée.  Le  dieu  consulta  Cithéron  , 
roi  de  Platée,  sur  les  moyens  de  la 
faire  revenir.  Ce  prince  lui  conseilla 
d*habiller  une  statue  en  femme  , de  la 
promener  dans  son  char,  et  de  dire 
partout  que  c’cloit  Platéa  , fille  d’A- 
sopus  , qu’il  alloit  épouser.  Jupiter 
suivit  cet  avis.  Junon  n’eut  pas  plutôt 
appris  ce  projet  de  mariage,  quelle 
revint  trouver  son  époux,  qui  lui  fit 
part  de  l’heureux  artifice  qu  il  a voit 
employé  pour  la  ramener.  Paus.  — 
Plut, 

DÉDALION  , Dœdalion  , fils  de 
Lucifer  , frère  de  Céyx  , et  père  de 
Philonis  , fut  si  affligé  de  la  perte  de 
sa  fille,  que  Diane  avoit  fait  mourir, 
que  de  désespoir  il  se  précipita  du 
sommet  du  Parnasse.  Apollon  touché 
de  son  malheur,  le  changea  en  faucon. 
Meta.  il.  v. 

DÉDïMNÉE  , premier  mois  de 
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l'année  des  Achéens  , qui  répondoit 
au  mois  de  janviçr. 

D É DIT  A M EN  E , favori  d’A- 
lexandre , nommé  parce  prince  gou- 
verneur de  Babylone.  QuintrC.  S.c.3. 

DEGIS,  frère  de  Üécébalus  , roi 
des  Daccs,  qui  vint  en  qualité  d’am- 
bassadeur à la  cour  de  Domitiem 
Mari,.  5.  ep-  3. 

DÉICOON  , prince  troycn,  fils 
cVHcrcule  et  de  Mégare.  Apollod.  2. 

DKIDAMIE  , Deidamia  3 fille  de 
Lyconiède  , rot  de  Scyros  , ayai.t 
etc  aimée  d’Achille  dans  le  temps  que 
ce  héros  étoit  caché  à Scyros  sous 
l’habit  de  fille,  el  sous  le  nom  du 
Pyrrha , en  eut  un  fils  nommé  Néop- 
tolèine  ou  Pyrrhus.  Propert.  2.  el.  tj, 

— 4pollod . 3-  c.  i5.  — Fille  de  Pyr- 
rhus , tuée  par  lesEpirotes.  Polyœn. 

— Fille  d’Adraste  , roi  d’Argos  , 
nomipée  fiussi  Hippodamie. 

DEILEON  , guerrier  qui  accom- 
pagna Hercule  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones.  Place.  5.  v.  11 5. 
DÉILOCHCS  , fils  d’HercuIe. 
DE1M  ACHUS  , fils  de  Nclcc  et 
de  Cillons,  tué  par  Hercule  avec  tous 
ses  frères  , à l'exception  de  Nestor. 
Ayollod.  1.  c.  g.  — Compagnon 
d"Hercule,dansson expédition  contre 

les  Amazones Péred'Euarètc.  Td. 

1 . c,  7, . 

DEIMOS , c'est-à-dire  la  terreur , 
conducteur  du  char  d .*  Bellone  , et  le 
fidèlç  compagnon  du  dieu  Mars. 

DÉIOCHÜS,  héros  grec  , tué  par 
Paris  sous  les  murs  de  Troie. //.  il), 
v.  54t. 

DEIONE,  mère  de  Milétus  , 
qu’elje  eut  d’Apollon. 

DÉION  ÉE  , Deioneus  , filsd'Eole, 
et  roi  de  Phocide,  épousa  Diomèda  , 
fille  de  son  oncle  Xutlms  , dont  il 
eut  Céphalc  , Dia  et  plusieurs  autres 
enfans.  Il  donna  sa  fille  Dia  en  ma- 
riage à Ixion  , qui  promit  le  lui  faire 
un  présent.  Dionée  attiré  par  cet  ap- 
pas dans  la  maison  de  son  gendre 
fut  jetée  dans  une  fournaise  ar- 
dente. Hyg.fab.  48. 24* Apollod . 

i.r.  7 .0.1.  a.  c 4- 

DEIONIDES, nom  patronymique 
de  Milélus  , fils  de  Deione. 

DEIOPÉE,  la  plus  belles  des  qua- 
torze nymphes  de  la  suite  de  J unon.  La 
déesse  promit  à Eole  de  la  lui  don- 
ner en  mariage , s’il  déchaîuoit  les 
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vents  contre  la  flotte  d’Ence  , qui 
faisoil  voile  pour  l'Italie.  Æneid . i. 
v.  rfi.  — . Une  des  nymphes  de  la  suite 
de  4 lyrriie.  Georg.  4.  v.  343. 

DËIOPIS  , guerrier  troyen  , tué 
par  Ulysse.  //. 

DÉIPHILE.  Voyez  Déiptle. 

PE1PHOBE  , sy  bille  de  ('unies  , 
fille  de  Glaucus  , qui  conduisit  Enée 
a»»x  enfers.  Æneid  6.  v.  56. 

DKIPHOI3US  , fils  de  Priam  et 
d'Mécube  , qui  épousa  Hélène  après 
la  mort  de  Paris,  il  fut  trahi  par  sa 
femme, qui  introduisit  danssa cham- 
bre Mcnelasson  premier  mari  avec  le- 
quel elle  vouloit  sc  réconcilier.  Mé- 
in  las  tua  le  prince  troven  , après 
l’avoir  mutilé  d'une  manière  cruelle. 
Déiphobus  s'étoit  signalé  pendant  la 
guerre , principalement  dans  deux, 
combats  , l’un  contre  Mérion  , et 
l'autre  contre  Ascaïaphe  , fils  de 
Mars  , qu'il  lit  tomber  sous  ses  coups. 
//.  i3.  — Æneid.  6.  r-  4 o5.  — I*ils 
d’Hippolvfe , qui  purifia  Hercule  du 
meurtre  d' I ph i lus.  Apcllod.  a.  c.  6. 

DEIPHON  , frère  de  Triptolème  , 
et  fils  de  Ccléus  et  deMétanire.  Cé- 
léus  ayant  donné  l'hospitalité  àCérès 
pendant  scs  courses  sur  la  terre  , la 
déesse  pour  le  récompenser  de  ce 
bon  office , nourrit  et  éleva  Déiphon  j 
cllevoulut  même  lui  donner  l'immor- 
talité. To  s les  jours  elle  le  mettoit 
sur  des  charbons  ardens  , pour  le 
urifiorde’co  qu’il  a voit  de  mortel, 
létanire  surprise  de  la  croissance 
extraordinaire  de  Déiphon  , voulut 
voir  comment  Ce  rés  étoit  parvenue  à 
le  rendre  si  vigoureux.  Mais  elle  fut 
si  effrayée  de  voir  son  fils  au  milieu 
des  flammes,  qu'elle  troubla  par  ses 
cris  les  mystères  de  la  déesse  , qui 
remou  la  aussitôt  dans  son  char  , et 
laissa  Déiphon  périr  dans  le  feu. 
Apollod.  i . c • 5.  — Mari  d'Hirnclho , 
fille  de  Témène  , roi  d’Argos.  Id.  2. 

6ÊIPH0NTE  , général  de  Tc- 
mène  , qui  prit  Epidauric.  Pans.  a. 

‘ YjÉïPHNOPHORIES  . fêtes  des 

rameaux , instituées  par  Thésée  à son 
retour  de  Crète,  ot'i  il  avoit  tué  h* 
M inotaure.  Des  femmes  appelées 
Déiphnophores  , parce  qu’elles  ap- 
portaient à dîner  , jouoient  un  rôle 
important  dans  ces  solennités.  Elles 
représentaient  les  mères  des  jeunes- 
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gens  qui  «voient  été  désignés  par  le 
sort  pour  être  livrés  avec  Thésée  ail 
M inotaure. 

DEIPY LE , fille  d’Adraste , femme 
de  Tvdée  , et  mère  de  Diomède. 
Apollod.  i.  e. 8. 

DEIPY  LUS  , fils  de  Slhénélus, 
qui  sc  siguala  au  siège  de  Troie. 
11.  5, 

DEIPYRUS  , héros  grec  , tué  sous 
les  murs  de  Troie , par  Hélé  nus  , fils 
de  Priam. 

D É J AIN  I Pi  E , Dcjanira  , fille 
d’CEnéc , roi  d’Etolic.  Comme  sa 
grande  branlé  la  faisoit  rechercher 
par  une  foule  de  piinces  , son  pere 
promit  de  la  donner  en  mariage  à 
celuide  scs  amans  qui  surpasseront  en 
force  tous  ses  rivaux.  Hercule  ayant 
eu  cet  avantage,  épousa  la  princesse, 
et  en  cul  plusieurs  enfaus  , dont  le 
pins  connu  est  Hyllus.  Hercule  et 
Déjanirc  voyageant  un  jour  ensem- 
ble , furent  arrêtés  dans  leurs  courses 
par  le  fleuve  Kvénus  , dont  les  eaux 
étoientdébordécs.  Le  centaure  Ncssus 
offrit  de  transporter  Déjanirc  sur 
l’autre  rive.  Hercule  v consemit.  des- 
sus n’futpas  pînlôt  traversé  le  fleuve, 
qu'il  tenta  de  faire  violence  a Déja- 
nire  , et  de  l’enlever  à la  \ue  de  son 
époux.  Le  héros  lui  lança  une  flèche 
empoisonnée  , cl  le  blessa  mortelle- 
ment. INcssus  expirant,  n’oublia  pas 
le  soin  de  sa  vengeance  ; il  donna  à 
Déjanirc  sa  tunique  , teinte  d’un  sang 
empoisonné  , comme  un  talisman 
propre  à rendre  son  mari  fidèle.  Dé- 
janire  reçut  ce  présent  a^ee  joie;  et 
apprenant  bientôt  qu'Hercule  couroit 
à de  nouvelles  amours  , elle  lui  en- 
voya la  fatale  tunique,  dont  Je  poi- 
son le  fit  périr.  Déjanirc  fut  si  affli- 
gée d’avoir  causé  la  n^ort  de  son 
mari , qu  elle  se  tua  de  désespoir. 
Meta.  8.  9.  — Diod.  4.  — Scnec.  in 
Ilercttl.  — H X g-  fab.  3i. 

DEJOUES  , (ils  dePhraorte  , af- 
franchit les  Modes  du  joug  des  Assy- 
riens.Pour  récompenser  l’équité  qu’il 
avoit  montrée  dans  l’administration 
de  la  justice  , ses  compatriotes  le 
•placèrent  sur  le  trône  , oi\  il  jouit 
d’un  pouvoir  absolu.  Il  bâtit  Ecba- 
tane , et  l’environna  de  sept  enceintes 
de  murailles  , dans  la  dernière  et  la 
plus  petite  desquelles  il  éleva  le  pa- 
lais royal.  Il  régna  cinquante-trois 
ans  7 et  à sa  mort,  arrivée  cimroM 
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sept  cents  ans  avant  J.  C. , il  laissa 
la  couronne  à son  fils  Phraortc. 
Herod.  1.  c.  96. — Polyœn . 

DtJOT ARUS  , gouverneur  fie 
Galatie , fut  nomme  par  les  Romains 
roi  de  cette  contrée.  Après  la  bataille 
de  Pharsale,  César  le  dépouilla  d une 
partie  de  ses  étals  , et  ne  lui  laissa 
presque  de  roi  que  le  nom  , pour  Je 
punir  d’avoir  embrassé  le  j>arti  de 
Pompée.  Accusé  par  son  petit- 
fils  , d’avoir  attenté  à la  vie  de 
César  , Dé  jota  rus  fut  éloquemment 
défendu  par  Cicéron  , dans  le  sénat. 
11  amena  des  renforts  considérables  à 
Rrulus , et  lut  Inviolablnmcnt  attaché 
au  parti  républicain.  Sa  femme  qui 
étoit  stérile  , craignant  qu’il  ne  lais- 
sât point  de  postérité,  lui  amena  une 
belle  esclave , et  éleva  avec  beaucoup 
de  tendresse  les  enfans  qui  naquirent 
de  celle  union.  Strab.  1 □.  — • Phars.  5. 
r.  55 

DELDON  , roi  dcMysie  , défait 
par  Cra.ssus. 

DÊLEPHAT,  nom  de  Vénus  chez 
les  Chaldéens  et  les  Assyriens. 

DÉLIA  DES  , prêtresses  ilu  temple 
d'Apollon  à Délos.  Uom.  Hymn.  ad 

P.,  ; 

D h 1,1  AI) T S , fils  <lr  Glaiicus , tué 
jiar  son  frère  lielléroplion.  Apo lied. 
1.  c ■ 3. 

DÉLIAS,  THÉORIS  , noms  du 
navire  qui  portoit  les  députés  athé- 
niens à Délos. 

DELIASSES,  THÉORES  , noms 

de  cps  députes. 

DÉLIES,  Délia , fête  célébrée 
tous  les  cincrans  à Délos,  en  l’hon- 
neur d’Apollon.  Son  institution  re- 
monte à Thésée  , qui  , à son  retour 
de  Crète  , érigea  dans  Pile  de  Délos 
une  statue  de  Vénus  qu’Ariane  lui  ; 
a*  oit  donnée.  On  couronnoitde  guir-  ! 
lande  la  statue  de  la  déesse  , et  l’on  j 
faisoit  des  courses  de  chevaux.  En-  j 
suite  on  formoit  des  danses,  dans  * 
lesquelles  on  imitoit  les  détours  va- 
riés du  labyrinthe,  d’où  Thésée  étoit 
heureusement  sorti  par  le  secours 
d’Ariane.  — Les  Athéniens  célé- 
broient  tous  les  ans,  à Délos,  Une 
fête  qui  portoit  le  même  * om.  Elle  fut 
également  instituée  par  Thésée?,  qui 
à son  départ  pour  la  Crète  fit  vœu  , 
s’il  revenoit  vainqueur,  de  visiter 
tous  les  ans  le  temple  d«  Délos.  Eu 
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! conséquence  , les  Athéniens  en- 
! voy  oient  tous  les  ans  une  dépu:  a lion 
1 sacrée  à Délos  j on  appeloil  Déliasics 

• ou  Théores,  les  citoyens  qui  la  com- 
posoient , et  Délias  et  Théoris  le 
vaisseau  qui  les  portoit  ;*cVloit  ce- 
lui-là même  sur  lequel  Thésée  avoit 
lait  son  voyage.  Lorsque  le  navire 
éloil  équipé  , le  piètre  d’Apollon 

■ en  ornoit  la  poupe  de  guirlandes  de 
fleurs,  et  faisoit  ^ne  lnsl  ration  géné- 
rale dans  toute  la  ville.  Les  Théorcs 
étoieut  couronnés  de  lauriers,  et 
} mat  choient  précédés  de  hérauts  ar- 
més de  haches , en  mémoire  de  Thé- 
; sée  qui  avoit  détruit  les  brigands 
et  rétabli  la  sûreté  des  chemins.  Ar- 
; rivés  à Délos,  ils offroient  des  sacri- 
« j*ce*  à la  divinité  de  Pile,  et  célé- 

* broient  des  fêtes  en  son  honneur.  Ils 
| se  remhanruoient  ensuite,  retour- 

noient  a Athènes  , dont  tout  le  peuple 
venoit  au-devant  d’eux.  Un  air  de 
fête  réguoit  alors  dans  la  ville  -,  les 
travaux  étoient  suspendus  , les  ci- 
toyenssortoient  de  leurs  maisons  et  se 
prosternoienl  devant  les  D,  liastes.il 
étoit  défendu  de  faire  mourir  les  cri- 
minels , depuis  le  jour  du  départ  des 
députqg , jusqu’à  celui  de  leur  arri- 
vée ; c’est  pour  cela  qu’on  ne  ût  boire 
la  ciguë  à Socrate,  que  trente  jours 
après  sa  condamnation.  Xenoph.  — 

P lut ^ in  Pfiocid.  — Senec.  ep.  70. 

DÈLIUM  , temple  d’Apollon.  — 
Ville  de  Béotie  , située  vis-à-vis  do 
Calcina,  et  célèbre  à cause  d’une  ba- 
taille qui  v fut  livrée  4a4  ans  avant 
J-C..T.  L 5i.c.  45  l.  15  c.  5i . 

DE? .IUS,  surnom  d'Apollon  , de 
JVfos,  lieu  de  sa  naissance.  — Ouin- 
tins  , officier  qui , avant  clé  envoyé 
par  Antoine  a Cléopâtre,  pour  la 
citer  devant,  son  tribunal  , conseilla 
à cette  princesse  de  déplover  dans 
cette  occasion  la  plus  grande  magni- 
ficence. Elle  suivit  cet  avis  e!  sVn 
trouva  bien.  Dans  la  suite,  Délîus  * 
abandonna  Antoine  et  $e  rangea  du 
parti  d’Auguste,  qui  lui  témoigna 
beaucoup  d’égards.  Horace  a adressé 
à ce  romain  la  deuxième  ode  du  troi- 
sième livre.  Plut,  in  udnt. 

DELMAT1US,  f Fl.Julios)  ne- 
veu du  grand  Constantin  , fut  .ho- 
noré du  titre  de  César,  et  mis  eu 
possession  de  la  Th*  ace  , de  l’Achaï* 
et  de  la  Macédoine.  Scs  vertus  ne 
purent  le  préserver  d'une  mort  vio- 
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lente  : il  fut  assassiné  par  ses  propres 
soldais.  i 

DELMIKIE  , Delminium  , Tille  ! 
de  Dalmalie.  Flor.  4-  c.  12. 

DÉLOS , uue  des  îles  Cyclades,  j 
an  nord  de  Naxos  , appelée  aussi  La-  < 
gie  , Astérie,  Ortygie , Chlatnidie  , ! 
rélasgie,  Pyrpyle , Cÿnthus  et  Ci-  ; 
nælhus,  porte  nui ou rd  hui  Je  nom  de 
Mailles.  Neptune  la  fit  sortir  tout  à 
coup  du  fond  de  la  mer,  afin  que 
Lato  ne,  persécutée  par  Junon , pùt  y > 
faire  ses  eouclies.  Celte  île  est  célèbre 
par  la  naissance  d'Apollon  et  de  j 
Diane  , et  par  les  fêtes  que  les  habi-  ! 
tans  du  contineul  et  des  îles  voisines  i 
célébroicnt  en  l’honneur  de  ces  divi-  J 
nilés.  Un  des  autels  qu’Apollon  avoit  ) 
à Délos  , passoiL  pour  une  des  sept  j 
merveilles  du  monde.  Ce  dieu  l’éleva  ; 
lui-même  à l'âec  de  quatre  ans,  avec 
les  cornes  des  chèvres  que  Diane  tuoifr 
sur  le  mont  Cynthus.  On  ne  sacriftoit 
sur  cet  autel  aucun  animal,  et  on  ne  le 
souilloit  jamais  du  sang  des  victimes. 
L’île  étoit  en  si  grande  vénération  , 
que  les  Perses  qui  pillèrent  et  profa- 
nèrent tous  les  temples  des  Crées, 
respectèrent  celui  qu'on  y avoit  élevé  < 
en  l’honneur  d’Apollon.  Ce  dieu  étoit  ! 
représenté  sous  la  figure  d’un  dragon  , f 
et  rendoit,  pendant  l’été  des  oracles, 
dont  le  sens  étoit  clair  et  sans  ambi- 
guité. On  avoit  soin  qu’il  ne  mourut 
personne  à Délos , et  qu’il  n’y  naquît 
aucun  enfant  ; et  lorsque  les  Athé- 
niens eurent  ordre  de  la  purifier  , ils 
exhumèrent  tous  les  corps  qu’on  y 
avoit  enterrés  , et  les  transportèrent 
dans  1rs  îles  voisines.  On  ordonna 
aussi  par  une  loi , que  les  personnes 
dangereusement  malades  seroient  à 
l’avenir  transportées  dans  une  petile 
île  appelée  Rhanée.  Quelques  auteurs 
pensent  que  c’est  à Délos  qu’ Astérie 
se  métamorphosa  en  caille,  pour  se 
dérober  aux  poursuites  de  Jupiter, 
et  que  l'île  prit  de  là  le  nomd’Orty- 
gie,  qui  en  grec  signifie  caille.  Les 
habitons  de  Délos  excelloient  dans 
l’art  d’élever  les  poules.  Cic.  acad.  2. 
c.  îfi.  18.  Z.  4.  c.  18. — Strab.  8.  îo.  — 
'Meta.  5.  v.  3aq.  /.  6.  v 333.  — Mêla. 
a.  c.  7.  — P lin.  4.  e.  12.  — Plut . de 
Soler.  Anim. — Thucyd.  3.  \ .etc.  — 
Æneid.  3.  v.  73.  — P loi.  5.  c.  j 5.  — 
CtiUim.  ad.  Del. 

DELPHES  , aujourd’hui  Castri  , 
ville  de  Pbocidt,  dans  uue  vallée  , 
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au  sud-ouest  du  mont  Parnasse.  On  la 
nomma  d’abord  Pytho,  parce  que  le 
serpent  Python  y fut  tué  j dans  la 
suite,  Deïphus,  fils  d’Apollon  , lui 
donna  son  nom.  Les  ancien.scroyoicnt 
généralement  que  cette  ville  éioÎL  au 
milieu  de  la  terre  ; ils  la  noinmoient, 
pour  c,»tle  raison  , terras  .umbilicus  , 
el  prélendoienl  que  cette  decouverte 
avoit  été  faite  par  deux  colombes  que 
Jupiter  envoya  des  deux  extrémités 
de  Ja  terre,  et  qui  sc  recontrèrent  à 
Delphes.  Cette  ville  étoit  célèbre  par 
le  temple  et  par  l’oracle  d’Apollon. 
L’origine  de  l’oracle  lient  du  mer- 
veilleux. Des  chèvres  qui  paissoient 
sur  le  mont  Parnasse  , arrivèrent 
dans  un  lieu  où  étoit  une  ouverture 
profonde.  Ayant  respiré  la  vapeur 
qui  sortoit  de  ce  trou  , elles  se  mirent 
à bondir  et  à pousser  des  cris  d'une 
manière  extraordinaire.  Le  ebévrier 
qui  s’en  approcha  aussi , fut  égale- 
rncut  saisi  de  vertige,  et  prononça 
des  discours  exlravagaus  , que  l’on 
prit  pour  des  prophéties.  Le  bruits’en 
étant  répandu  dans  les  environs , cha- 
cun voulut  éprouver  la  même  inspi- 
ration. Ce  lieu  fut  réputé  sacré  j on 
y bâtit  une  ville , et  ou  y éleva  un 
temple  en  l’honneur  d’Apollon.  On 
croit  cependant  que  ce  dieu  ne  fut 
pas  le  premier  qui  y rendit  des  ora- 
cles j il  paroît  que  la  Terre, Neptune, 
Thémis  y prophétisèrent  avant  le  fils 
de  Latone.  L’oracle  parla  d'abord  en 
vers:  niais  des  Critiques  ayant  observé 
qu’il  étoit  bien  étonnaut  que  le  dieu 
de  la  poésie  fît  de  médians  vers  , la 
prêtresse  ne  parla  plus  qu’en  prose. 
Ci  tte  prêtresse  se-  nonimoit  Pythie. 
Le  temple  de  Delphes  fut  détruit  et 
rétabli  plusieurs  lois.  Tous  ceux  qui 
venoieut  consulter  l’oracle,  avoient 
coutume  d’offrir  des  présens.  Crœsus 
fut  de  tous  les  rois  celui  qui  fit  les 
dons  les  plus  magnifiques.  Aussi 
le  temple  d'Apollon  fut  souvent  pillé. 
Les  Phocéens  en  enlevèrent  10.000 
talens  , et  Néron  plus  de  5oo  statues 
d airain  , représentant  les  dirux  et  h s 
héros. Quelques  siècles  après,  Cons- 
tantin le  dépouilla  de  tous  ses  orne- 
mens , qu'il  transporta  dans  sa  nou- 
velle capitale.  Apollon.  2.  c.  706.  — • 
Diod.  i(>.— Plat,  de  defeet ■ or. — P au  a. 
10.  c.  6,  etc.  — Meta.  10.  v.  i6ü.— • 

* Strab.  g. 

j DELPHICOLA  et  DELPHICUS, 
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surnoms  T Apollon  , pris  du  culte 
qu’pu  lui  rendoit  à Delphes. 

DELPHINIA , surnom  donné  à 
Diane. 

Delphineia  , fêtes 
que  les  Eginètes  célébi  oient  en  l’hon- 
neur d’Apollon  Delphien. 

DELPHINiEM  , bourg  de  Béotie, 
situé  vis-à-vis  de  Hle  d Kubce.  — 
Quartier  d’Athènes  où  étoit  la  maison 
d’Egée. 

? DELPHINIüS  , un  des  mois  de 
1 année  chez  les  Eginètes,  qui  répon- 
doit  au  mois  de  juin. 

DELPHlS , prétresse  du  temple  de 
Delphes.  Mart.  9.  epigr.  43.  — Sur- 
nom du  serpent  Python. 

DKLPHUS  , fils  d’Apollon,  qui 
bâtit  la  ville  de  Delphes  , et  la  consa- 
cra à son  père.  On  donne  diiférous 
noms  à sa  mère.  Les  uns  J a nomment 
Cclæno , d autres  Mélénc  . fille  de 
Céphis  , et  d'autres  Th  vas,  fille  d’As- 
talius,  et  première  prêtresse  de  Bac- 
chus.  Hyg.  161. — Pau  s.  10.  e.  6. 

DE!  PHYNE , serpent  qui  garda 
Jupiter  dans  l'antre  corycien.  sii pol- 
loa.  1 . c.  1 . 

DELTA  , contrée  d’Egypte,  ainsi 
nommée  de  sa  ressemblance  avec  la 
quatrième  lettre  de  1 alphabet  grec  , 
est  située  entre  la  bouche  pélusicnne 
et  la  bourbe  canopique.et  commence 
à l’end  1 oit  où  le  Nil  se  divise  en  plu- 
sieurs branches.  Selon  une  tradition 
fort  ancienne,  le  Delta  est  le  produit 
du  sable  et  du  limon  que  le  fleuve 
charrie  dans  son  lit.  Cœs . silex,  c. 
37-  Strab.  i5.  ij.  — Heroti.  2.  c. 
i3,  etc.  — P lin.  3.  c.  16. 

DÊLUEN 1 INUS , dieu  que  les 
anciens  invoquoient  en  temps  de 
guerre,  afin  dV*Lrc  préservés  des  ra- 
vages de  l’ennemi. 

DELIJS  , montagne  de  Béotie,  où 
Latonr  accoucha  , dit-on  , d’Apollon 
et  de  Diane.  Plut. 

DEM  A DES , Athénien,  qui,  de 
simple  matelot,  devint  bon  orateur, 
cl  s éleva  aux  premiers  emplois  de  la 
république.  Fait  prisonnier  par  Phi- 
lippe à la  bataille  de  Chéronde,  il  se 
concilia  la  faveur  et  l'estime  de  ce 
prince.  Avanl  été  accusé  de  trahison, 
il  fut  misa  mort  avec  son  fils,  l’an  3aa 
avant  J.  C.  Il  nous  reste  une  de  ses 
harangues.  Diod.  16.  17.  — Plut,  in 
Dern. 
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d£magoras,  un  des  flatteurs 
d’Alexandre.— Historien  auteur  d'un 

ouvrage  sur  la  fondation  de  Home. 
Dyon.  Hal.  \. 

DÉMAH ATA  , fille  d’Hiéron , roi 
de  Sicile.  T.  L.  a4.  c.  23. 

,,  DÉMARATE  , Demaratus  , fils 
d Ariston , roi  de  Sparte,  succéda  à 
son  père,  l’an  5a6  avant  J.  C.  Cléo- 
mène  , son  collègue  , l'ayant  lait  exi- 
ler comme  bâtard  , il  se  retira  à la 
cour  de  Darius,  fils  d’Histaspes,  qui 

I accueillit  avec  bonté.  Lorsque  lo 
monaroue  Persan  fil  ses  préparatifs 
contre  la  Grèce,  D.maralc,  quoique 
persécuté  parles  Lacédémoniens, leur 
annonça  secrètement  les  desseins  dû 
ce  prince,  et  les  malheurs  prêts  à 
fondre  sur  eux.  Hervd.  5.  c.  75.  /.  6.  c. 
5o.  etc.  Riche  citoyen  de  Corinthe, 
de  la  famille  des  Hacchiades,  qui, 
lorsqu  Cypselus  eut  usurpé  le  souve- 
rain pouvoir  dans  sa  patrie,  se  retira 
en  Italie  avec  sa  famille,  et  s’établit 
à Tarquinie , 658  ans  avant  J.  C.  Son 
fils  Lueurnon  régna  à Rome,  sous  lo 
nom  d.  Tarquin  l’Ancien.  Dr  on.  Hal. 

Exilé  de  Corinthe,  qui  vécut  à la 
cour  de  Philippe,  roi  de  Macédoine. 
Plut,  in  silex. 

DÉMARCHES  , habitant  de  Par- 
frbasie  , métamorphose  en  loup,  pour 
avoir  niante  d’une  victime  hnmaine 
offerte  à Jupiter. — Syracusain  mis 
à mort  par  Denis. 

DÉMARÉTA  , femme  de  Gélon. 

Di  od.  )5. 

DÉMARISTE,  mère  de  Timoléop, 

DEMARMÈNE,  pêcheur  d'Eré- 
trie  , trouva  dans  scs  filets  l'omo- 
plate de  Pelons,  qui  s’éloil  perdu© 
dans  la  mer,  ainsi  que  le  vaisseau  sur 
lequel  elle  étoit. 

DEM  ATRIA  , femme  Spartiate  qui 
tua  son  fils,  parce  qu’il  eloit  revenu 
du  combat,  sans  gloire.  Plut. 

DEM  ARES,  nom  sous  lequel  Ju- 
piter étoit  honoré  en  Phéu  cie , Comme 
fils  d’Eranus. 

DÉMÉNÈTE  , Dew-frnetua  , rhé- 
teur Syracusain  , ennemi  de  Tirao- 
léon.  Corn.  Nep.  in  Tim.  5. 

DÊMÉTRIAS  , ville  de  Thessalie. 

II  y avoit  plusieurs  villes  de  ce  nom. 

DÉMÉTRIES  , Demetria  , fêtes 

grecques  en  Hionneuj  de  Déméter , 
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ou  Gérés , dans  lesquelles  les  ado 
râleurs  de  cetle  déesse  se  lusti- 
eeoient  avec  des  fouets  d’ecorce  d ar- 
bres. Les  Athéniens  célébroicnt  aussi 
une  fêle  de  ce  nom  en  l'honneur  de 
Démétriys  Poliorcète. 

DEMETRIUS  , fils  d'Antigone  et 
de  Stratonice , fut  surnommé  Polior- 
cète, ouïe  [ireneur  (le  villes.  Envoyé 
à 11  ans  par  son  père  contre  Plole- 
mée  , qui  avoit  attaqué  la  Syrie  , il 
fut  défait  à Gaza  ; mais  il  repara 
bientôt  ce  malheur  en  ballant  a son 
tour  un  des  généraux  ennemis.  Etant 
venu  ensuite  à Athènes,  avec  une 
flotte  de  a5o  voiles  , il  délivra  rrtle 
ville  du  joug  de  Gassandre  et  dePto- 
léméc  , cl  chassa  la  garnison  qu’v 
avoit  rais  Démétrius  de  Phalère.  11 
assiégea  et  prit  Munichic  , cl  battit 
Cassandre  aux  Thcrmopylcs.  Les 
Athéniens  éblouis  de  ses  victoires, 
hù  rendirent  à son  retour  des  hom- 
mages serviles , et  n’eurent  pas  honte 
de  iui  élever  des  autels,  eide  lui 
consacrer  des  oracles.  1 ant  de  succès 
«veillèrent  la  jalousie  des  successeurs 
«l’Alexandre. Séleucus,  Cassandre  et 
Lysimaquc  s unirent  pour  accabler 
Anîi^oiic  et  sou  fils.  Les  «leux  paitis 
j>e  livrèrent  à lpsus  une  bataille  san- 
riante,  l’an  3oi  avant  J.  0.  Anti- 
gone fut  tué  dans  le  combat , et 
Démétrius  se  retira  à Ephèsc.ll  se  vit 

«■lois  abandonné  de  ceux  «qui  l’avoient 

flatté  dans  la  prospérité;  les  Athé- 
niens qui  naguère  l’avoient  honore 
s omme  un  dieu  , lui  refusèrent  1 ou- 
trée de  leur  ville.  Démétrius  se  re- 
leva bientôt  de  ces  désastres , ravagea 
les  terres  de  Lysimaquc,  se  réconci- 
lia avec  Séleucus  , à qui  il  donna  sa 
fllleStratonice en  mariago.il  délivra 
une  seconde  fois  les  Athéniens  de 
l'oppression  , et  leur  pardonna.  11 
repassa  en  Asie  pour  y réparer  ses 
perles  , et  monta  sur  le  trône  de  >1  a- 
ié-Joine,  après  le  meurtre  d’Alexan- 
dre , successeur  de  Cassandre.  Il  lit 
continuellement  la  guerre  aux  états 
voisins.  Mais  il  fut  forcé  d’abandon- 
ner ce  royaume,  après  V avoir  rogne 
«ept  ans.  Il  passa  en  Asie  , attaqua 
avec  des  succès  variés  plusieurs  pro- 
vinces de  Lysimaquc:  mats  lalamine 
et  la  peste  ayant  détruit  la  plus 

i 1 mn  ormi-n  . il  îllla 


Cl  IH  licst-c  .v  « n 

«Mande  partie  de  son  armée,  il  alla 
solliciter  des  secours  à la  cour  de 
Sélcucue.  Il  y fut  reçu  Uanorablc 
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ment.  Mais  les  hostilités  comme»- 
cérent  bi.  mût  entre  les  deux  rois. 
Après  avoir  remporté  quelques  avan- 
tages sur  son  gendre,  Démétrius  lut 
abandonné  par  scs  troupes  dans  le 
chainpdc bataille,  et  tomba  aisément 
entre  les  mains  de  son  ennemi.  11  vé- 
cut en  roi  dans  sa  captivité,  cher- 
chant dans  les  exercices  du  corps  et 
les  plaisirs  de  la  chasse  une  distrac- 
tion à ses  malheurs.  Antigone  oflrit 
à Séleucus  ses  domaines  et  sa  person- 
ne , pour  obtenir  la  liberté  de  son 
père  ; mais  scs  démarches  lurent  inu- 
tiles , et  Démétrius  mourut  l’an  u86 
avant  J.  C.  , dans  la  cinquante-qua- 
trième année  de  sa  vie , et  après  trois 
ans  de  captivité.  Scs  restes  furent 
envoyés  à Antigone,  qui  leur  rendit 
les  derniers  devoirs  à l-orinthe,  et  les 
fit  transporter  à Démélrias.  Sa  posté- 
rité régna  en  Macédoine  , jusqu’au 
temps  de  Persee  , qui  fut  détrôné  par 
les  Romains.  Démétrius  s’est  rendu 
célèbre  par  deux  qualités  qui  sem- 
blent s’exclure  , l’amour  excessif  des 
plaisirs, cl  la  passion  delà  gloire. Son 
courage  dans  les  combats , sa  profon- 
de connoissauce  de  la  tactique  mili- 
taire , et  les  belles  machines  qu’il  in- 
venta dans  la  guerre  de  Rhodes , lui 
assurent  le  titre  de  grand  général.  On 
a blâmé  la  dissolution  de  ses  mœurs  ; 
et  les  auteurs  de  sa  vie  ont  observé 
qu’aucun  prince  de  la  Grèce  n’eut  un 
plus  grand  nombre  de  femmes  et  de 
ioncu  bines.  On  a admiré  le  respect  et 
la  déférence  qu’il  cul  toujours  pour 
son  père  ; et  l’on  se  souvient  avec 
plaisir  qu’Anligone  fit  remarquer  à 
l’ambassadeur  d’un  prince  étranger, 
la  bonne  intelligence  qui  régnoU  en- 
tre son  fils  et  lui.  Plut,  in  vitâ.  — 
Diod.  17.  — Jusl.  t.  c.  17,  etc.  — ■ 
Prince  qui  succéda  à son  père  Anti- 
gone sur  le  trône  de  Macédoine.  Il 
régna  douze  ans , et  eut  Antigone 
Doson  pour  successeur.  Just.  16.  c.  a. 

Polyb.  1.  — Fils  de  Philippe,  roi 

de  Macédoine,  envoyé  comme  otage 
à Rome.  Sa  modestie  fit  décharger 
son  père  d’une  accusation  grave  in- 
tentée devant  le  sénat  romain.  De  re- 
tour eu  Macédoine,  son  frère  Porsée , 
jaloux  de  sa  popularité  , 1 accusa 
faussement , et  son  père  trop  crédule 
ordonna  sa  mort,  l’an  180  avant  J.  G. 
y Jj.  40.  c-  ao. — Just.  3a.  e.  a.  — 
Habitant  de  Magnésie.  — Esclave  de 
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Cassius.  — Fils  île  Démétrius  de  Cy- 
rènc.  — Affranchi  de  Pompce.—  Fils 
de  Uéniélrius  , surnomme  Slrnder. 
-—Démétrius  Sotcr  étoit  fils  de  Séleu- 
eus  Pliilopator,  et  petit-fils  d’Antio- 
chus-le-Grand,  roi  de  Syrie.  Son  père 
l’envoya  à Rome  comme  otage.  Après 
la  mort  dcSclcucus,  AnLioclms  Epi- 
phatte , frère  du  roi  défunt , usurpa 
la  couronne,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Antiochus  Eupator.  Cette 
usurpation  déplut  à Démétrius,  qui 
étoii  en  otage  à Rome.  Il  se  dé- 
roba à ses  gardes  dans  une  partie  de 
chasse,  vint  en  Syrie  où  son  droit  au 
trône  fut  reconnu  par  les  troupes  , 
l’an  iGo  avant  J.  C.  Il  fit  mourir  Eu- 
palor  et  Lysias  , et  se  rendit  odieux 
par  sa  cruauté.  Alexandre  Bala,  fils 
d’ Antiochus  Epiphane  , leva  une 
armée  , marcha  contre  lui  , et  le 
détrôna  après  douze  ans  de  règne. 
Strab  îG.  — Appian.  — Just-  54.'  c. 
3.  — II  du  nom,  surnommé  Nieanor, 
on  le  Conquérant , étoit  fils  deSotcr , 
auquel  il  succéda,  après  avoir  chassé 
l’usurpateur  Bala  avec  les  secours  de 
Ptolémée  Philomélor,  l’au  146  avant 
J.  C.  Il  épousa  Cléopâtre,  fille  de 
Ptolémée  , et  femme  du  monarque 
détrôné.  Démétrius  vécut  au  sein  de 
la  mollesse  et  des  plaisirs  , aban- 
donnant à ses  favoris  le  soin  du 
gouvernement.  Un  prétendu  fils  de 
Bala  , nommé  Diodore  Tryphon  , 
s’empara  d’une  partie  de  la  Svrie. 
D émélrius  , voulant  se  mettre  en  état 
de  lui  résister , fit  alliance  avec  les 
J uifs  , et  mena  ses  troupes  en  Orient , 
où  il  fut  pris  par  les  Parlhes.  Le  roi 
des  Partnes  lui  fit  épouser  sa  fille 
Rodogune.  Cléopâtre  eu  fut  si  irritée, 
quelle  donna  sa  main  à Autiochus 
Sidétès  son  beau-frère.  Si  «lé  tes  ayant 
été  tué  par  les  Partîtes  dans  nue  ba- 
taille . Démétrius  rentra  en  posses- 
sion de  scs  états  ; mais  ses  sujets  ne 
pouvant  souffrir  son  orgueil  et  sa 
cruauté,  demandèrent  à Ptolémée 
Phvscon  un  roi  de  la  maison  de  Sé- 
leucus.  Démétrius  , incapable  de  ré- 
sister à ses  ennemis,  prit  le  chemin 
de  Ptolémaïs , qui  étoilenlveles mains 
de  sa  femme  Cléopâtre  ; mais  cctLe 
princesse  lui  fit  fermer  les  portes  de 
la  ville.  Alors  il  se  réfugia  A Tyr  , 
dont  le  gouverneur  lui  ôta  la  vie. 
Il  eut  pour  successeur  Alexandre  Zé- 
bin» , que  Ptolémée  aroit  placé  sur  le 
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trône,  l’an  137  avant  J.C.  Just.  3G, 
etc • — Appian.  de  bel.  Syr.  — J oseph. 

— III  du  nom  , surnommé  Eucems , 
étoit  fils  d’A  nliochus  Gryphuv  Qua- 
tre-vingt-treize ans  avant  J.  C.,il  s« 
rendit  maître  de  Damas,  à l’exemple 
de  son  frère  Philippe,  qui  s’étoil em- 
paré de  la  Syrie  j il  remporta  snr  lui 
une  victoire  complète.  Il  tomba  au 
pouvoirdesParthcs  dans  une  bataille, 
et  mourut  eu  captivité.  Joseph.  1.  — 
Démétrius  de  Fhalèrc , disciple  de 
Théophraste ,•  obtint  par  son  élo- 
quence et  la  pureté  de  ses  moeurs , un 
si  grand  crédit  à Athènes,  qu'il  fut 
élu  archonte  décennal , I’an3i7  avant 
J.  C.  Il  employa  ses  grands  biens  à 
l’embellisscmciudc  la  ville.  Les  Athé- 
niens, charmés  de  sa  munificence  % 
lui  élevèrent  3Go  statues  d'airain.  11 
étoit  depuis  dix  ans  à la  tète  des  affai- 
res , lorsque  ses  ennemis  excitèrent 
une  sédition  contre  lui , le  firentcon- 
damner  à mort,  et  renversèrent  ses 
statues.  Il  se  réfugia  à la  cour  de  Plo- 
lémée  La  gus  , qui  l’accueillit  avec 
bonté.  Ce  prince  Payant  consulté  sur 
le  choix  d'un  successeur,  Démétrius 
lui  conseilla  de  laisser  sa  couronne 
aux  enfans  d’Eurydice  , préférable- 
ment à ceux  de  Bérénice.  Philadel- 
phe  , fils  de  celle  dernière  princesse, 
fut  si  irrité  de  ce  conseil , qu'aprés  la 
mort  de  son  père,  il  relégua  le  philo- 
sophe dans  la  Haute- Egypte , et 
le  fit  garder  à vue.  Démétrius  ne  pou- 
vant supporter  la  captivité,  sc  fit 
piquer  par  un  aspic  , et  monrut  l’an 
a8'f  avant  J.C.  Quelques  auteurs  as- ' 
surent  cependant  qu'il  obtint  la  con- 
fiance de  Philadelpbe,  et  qu’il  enri- 
chit de  deux  mut  mille  volumes  la 
bibliothèque  d’Alexandrie.  Démé- 
trius composa  des  harangues  et  de» 
histoires;  mais  tou»  ses  ouvrages  sont 
perdus.  On  attribue  à Denis  d'Hali- 
cannasse  le  traité  de  rhétorique  qui 
porte  son  nom.  La  meilleure  édition 
de  cet  ouvrage  est  celle  de  Crlascow  , 
imprimée  en  1743.  Diog.  in  vit.  — 
CicAn  Brut,  et  de  offic.  T.  — Plut  in 
exil.  — Philosophe  cynique , disciple 
d’ Apollonius  de  Thyane , vivoit  sou* 

1«  règne  de  Calignht.  Cet  empereur 
voulant  se  l’attacher,  lui  envoya  un 
magnifique  présent  ; mais  le  philoso- 
phe le  refusa  avec  indignation,  et 
dît  à ceux  qui  le  lui  présentoienl  : 
Si  Caligul*  vaut  me  gagner,  qu’ils 
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m'envoie  sa  couronne.  Vrspasien  , 
piqué  de  son  insolence,  l'exila  dans 
une  île.  Le  cynique  s'  n moqua  , et 
fit  des  railleries  amères  conlre  ce 

Îirince.  Il  parvint  à une  grande  vieil- 
esse.  Sénèque  observe,  en  parlant 
de  ce  philosophe,  que  la  nature  le  fit 
naître  pour  prouver  au  genre  humain, 
qu'une  âme  élevée  peut  se  conserver 
pureau  m li«u  d’fin  inonde  corrompu. 
Senec . — Philost.  in  Apoll . — L'n 
des  flatteurs  d’Alexandre.  — Bysan- 
tin,  qui  écrivit  sur  les  poètes  grecs. 
— Athénien  tué  à la  batailh’  de 
Manlinée,  Polrœri.  — Auteur  d'une 
histoire  des  irruptions  des  Gaulois 
en.  Asie.  — Philologue , cont.em- 
oraio  de  Cicéron.  Cic.  ad  Attic. 

. ep.  iv.  —Comédien.  Juv . 3.  v. 
99.  — Syrus,  rhéteur  athénien.  Cic . 
in  Brui . c.  174.  — Géographe  sur- 
nompié  Coialien.  Strab.  1. 

DÉMIURGOS , nom  que  les  Pla- 
toniciens donnoient  au  créateur  du 
monde. 

DÉMNOSIAjUnedesfillesdePriam. 
D CMO , sybille  de  Cumes. 

DÇMO AMASSA  , mère  d'Egîalée. 
DEMOCEDE  , médecin  célèbre  de 
Crotonc  , fils  de  Calliphon  , et  favori 
de  Polycrate,  fut  pris  par  les  Perses, 
à Samoa,  et  conduit  à Darius.  11  ac- 
«juit  de  grands  biens  en  Perse,  oi\  il 
guérit  le  roi,- et  la  reine  Atossa,  le 
premier,  d'une  blessure  au  pied  , et 
fa  secoude  d’une  maladie  de  poitrine. 
J)arius  l’ayaol  envoyé  en  Grèce, 
comme  espion , il  se  réfugia  à Cro- 
tonc, oii  il  épousa  la  fille  du  fameux 
athlète  Milon.  Hcjod . 3.  c.  124.  etc. 

. DÉMOCHARÉS , Athénien  , fut 
envoyé  par  ses  compatriotes  en  am- 
bassade auprès  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine.  Ce  prince , Payant  fait 
introduire,  lui  demanda  ce  qu'il  nou- 
voit  faire  d'agréable  au  peuple  d’A- 
thènes? « Vous  pendre,  » répondit 
Démochatès.  Tous  les  assislans  furent 
indignes  de  cette  impudence;  mais 
Philippe  le  congédia  avec  douceur, 
et  lui  ordonna  de  demander  aux 
Athéniens  , qui  mériloicnt  mieux 
le  surnom  de  sages  , ou  de  ceux  qni 
' se  permettoient  de  pareils  discours  , 
ou  de  celui  qui  n’en  téraoignoit  au- 
cun ressentiment.  Senec.  de  ira.  — 
Cic.  in  Brut.  3.  de  orat.n.  — Poè’te 
natif  de  Solis,  qui  joua  Démélrius 
Poliorcète,  dans  une  comédie.  Plut. 
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in  Dem.  — Statuaire  qui  vouioît 
tailler  le  mont  Athosen  statue.  Vitr. 
— Lieutenant  du  jeune  Pompée , mort 
l’an  $6  avant.  J.  C. 

DÉMOCLFS , homme  accuse  de 
haïr  Denis  le  tyran.  Polyœn . 5.  — 
Beau  jeune  homme  passionnément 
aimé  ue  Démélrius  Polvorcète.  Il 
se  jeta  dans  une  chaudière  d’eau 
bouillante  , pour  se  dérober  aux 
désirs  effrénés  du  tyran.  Plin.  irt 
Demft. 

DEMOCOCW  , fils  naturel  de 
Priam,  qui  vint  d’Abydos  combattre 
1rs  Grecs  sous  les  murs  de  Troie,  et 
fut  tyépar  Ulysse.  Il  4. 

DÉMOCRATES , archîtccie  d’A- 
Icxandrie. — Athlète.  Ælian.  — A t bé- 
ni! 11  «pii  combattit  en  faveur  de  Da- 
rius contre  les  Macédoniens.  Quint. 
Curt  G.  c.  5. 

DEMOCRITE  , Demoeritus , cé- 
lèbre philosophe  natif  d'Abdère,  et 
disciple  de  Leucîppe  , parcourut, 
pour  s’instruire, la  plus  grande  partie 
de  l’Europe , de  l’Asie  et  de  l’Afrique, 
et  revint  très -pauvre  dans  sa  patrie. 
Les  Abdéritains  avaient  une  loi  qui 
privoît  des  honneurs  funèbres  tout 
citoyen  qui  lomboit  dans  l’indigence 
par  sa  faute.  Démocrite,  pour  éviter 
cette  ignominie, lui  à sescompatiotes, 
un  de  ses  ouvrages  intitulé  : Diacos - 
mus.  Les  Abdéritains  le  trouvèrent 
si  beau  , qu’ils  firent  présent  «le  cinq 
cents  talcns  à son  auteur,  lui  élevè- 
rent une  statue  , et  «1  éc rét ère nt  qu'a - 
près  sa  mort  on  loi  feroil  des  funé- 
railles aux  dépens  du  trésor  public. 
Démocri  le  sc  retira  dans  un;jardin  près 
de  la  ville,  pour  s'adonner  .à  l'élufle , 
et  s'arracha,  dit- on  . les  yeux,  afin 
d'étre  m»  ins  distrait  dans  ses  recher- 
ches philosophiques.  Les  Adhéritaius 
le  croyant  fou  apnelèn  nt  Hippocrate 
pour  le  guérir.  Le  médecin,  après 
avoir  eu  un  entretien  avec  lui,  dé- 
clara qu'il  éloil  moins  fou  «pie  ceux 
qui  l’accnsoieiit  de  folie.  Dimiocrite 
rioit  continuellement  de  la  vanité  de 
l'homme,  «pii  sc  rend  malheureux  en 
courant  après  des  b»rns  qu’il  ne  sau- 
roil  atteindre.  Il  dit  à Darius,  qui 
étoit  inconsolable  de  la  perte  «le  la 
reine , sa  femme , qu’il  lui  rendroil  la 
vie , s’il  pouvoit  trouver  trois  per- 
sonnes parfaitement  heurcus<s.  Les 
discours  du  philosophe  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à adoucir  la  dou- 
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leur  du  monarque.  Démocrite  sou- 
tcnoil  que  l’âme  périt  avec  le 
corps  , et  nioit  par  conséquent  l’exis- 
tence des  esprits.  Des  jeunes-gens  qui 
Tnuloient  l'effrayer  , et  mettre  sa 
croyance  à l'épreuve  , se  présentèrent 
pendant  la  nuit  à sa  demeure  travestis 
en  fantômes.  Démocrite  ne  lut  point 
effrayé  à leur  approche  , et  leur 
conseilla,  sans  même  les  regarder, 
de  cesser  une  plaisanterie  qui  les  ren- 
doit  ridicules.  Les  ouvrages  de  Dé- 
mocri te  sont  perdus.  11  fut  le  père  de 
la  doctrine  des  atomes  , et  enseigna  le 
remier  que  la  voie  Lactée  est  l’asscm- 
lage  d’une  multitude  d’étoiles.  On 
peut  le  regarder  aussi  comme  le  créa- 
teur de  la  philosophie  expérimentale. 
Il  poursuivoit  ses  recherches  avec 
tant  d’ardeur,  qu’il  disoit  souvent , 
u’il  préféreroit  à la  couronne  de 
erse,  la  gloire  de  découvrir  un  des 
secrets  de  ta  nature.  II  fit  des  éme- 
raudes artificielles  , et  les  peignit  en 
diverses  couleurs.  Il  parvint  aussi  à 
dissoudre  la  pierre  et  à amollir  l'i- 
voire. Il  mourut  dans  la  cent  neu- 
vième année  de  sa  vie,  l’an  36i  avant 
J.  C.  Son  père  éloit  si  riche,  qu’il 
donna  un  grand  festin  à Xerxès  et  à 
son  armée,  lorsque  ce  prince  marcha 
contre  les  Grecs.  Euseb.  1 4*  c*  17.  — 
Diog.  in  Vit.  -—die  de  fin.  — Val. 
Max.  8.  c.  7.  Strab.  1.  i5.  — Eplié- 
sicn  , auteur  d’un  ouvrage  sur  le 
temple  de  Diane  d'Ephèse.  Diog.  — * 
Citoyen  puissant  de  l’île  de  Naxos. 
Jlerod.  7.  c.  46. 

DEMODICE,  femme  deCréthée, 
roi  d’Iolchos.  Hyg. 

DEMODOCÙS  , musicien  de  la 
cour  d’Alcinoiis  , qui  chanta  en  pré- 
sence d'Ulysse,  les  amours  de  Mars 
et  de  Vénus.  Ov.  8.  v.  4i*  — Plut,  de 
Mus.  — Guerrier  troveu  qui  suivit 
Enén,  et  fut  tué  en  Italie.  Æneid.  10. 
v.  4 1 3-  — Historien.  Plut,  de  fiant. 

DÉMOGORGON, génie  de  la  terre, 

Sarticulièrement.  adoré  par  les  Arca- 
iens  , qui  avoient  pour  lui  tant 
de  vénération  qu’ils  n’osoient  pro- 
noncer son  nom.  Démogorgon  pas- 
soii-  pour  le  père  du  Soleil , de  la 
Discorde , de  Pan  , de  Pii  ho  , et  des 
trois  Parques.  Il  hahîtoit  au  ceulre 
de  la  terre. 

DÉMOLÉON , centaure  tué  par 
Thésée,  aux  uoces  de  Pirithous.  Meta . 
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ia.  v.  5’>6.  — Fils  d’Anténor,  tué  par 
Achille.  II.  ;ïo.  v.  399. 

lÎEMOLÈUS , Grec  tué  par  Encet 
sous  les  murs  de  Troie.  Æneid . 5.  v . 
36o. , 

DÉMON  , Dœmoh  , génie  invi- 
sible , qui  , selon  les  anciens  , prési- 
doit  aux  actions  des  hommes  , les 
conscilloit,  et  veilloit  avec  soin  sur 
leurs  pensées  les  plus  secrètes.  Ces 
génies  prenoient  a leur  gré  toutes 
sortes  de  formes.  Chaque  homme  en 
avoit  deux,  l'un  bon  et  l’autre  mau- 
vais. Le  Démon  de  Socrate  est  célèbre 
dans  l’histoire . Ce  grand  philosophe 
soulenoit  que  ce  génie  le  délournoit 
du  vice,  lui  inspiroil  des  sentimens 
vertueux,  et  l’averlissoit  toutes  les 
fois  que  ses  amis  formoient  des  en- 
treprises inconsidérées.  Quoique  ces 
génies  ne  fussent  que  des  ministres 
subalternes  desdieux  , on  leur  rendit 
cependant  un  culte  dans  la  suite  des 
temps,  et  nous  trouvons  des  autels 
élevé  au  génie  du  lieu  , au  génie 
d'Auguste , etc.  Tuscul.  1.—  Plut, 
de  G en.  Socr. 

DÉMON  , Athénien  , neveu  de 
Démosthéne  , gouverna  la  républi- 
que, en  l'absence  de  son  oncle, obtint 
le  rappel  de  cet  orateur  , et  fit  décré- 
ter qu'on  lui  enverroit  un  vaisseau 
pour  le  ramener. 

DÉMONASSA,  fille  d’Ampbia- 
raiis,  et  femme  de  Thersandre.  Paus. 
9.  c.  5. 

DÉMONAX  , célèbre  philosophe 
de  Crète,  vivoit  sous  Adrien.  Il  s in- 

?uiétoit  peu  des  'besoins  de  la  vie. 
lorsqu’il  sentoit  les  approches  de  la 
faim  , il  entroit  dans  la  première 
maison  et  demaudoit  à manger.  Il 
mourut  à cent  ans.  — Mantinéen 
envoyé  à r.j  rèue  pour  y établir  un 
gouvernement  régulier.  Ilerod . 4-  c* 
rôt. 

DKMONICA,  femme  qui  livra 
Ephèse  à Brennus.  Plut,  in  Paraît . 

DÉMOPHANTUS  , général  tué 
par  Antigone.  Paus.  8.  c.  49* 
DEMOPHILE,  nom  qu’on  donne  A 
la  Svbille  de  Cumes,  qui , dit-  ou  , 
vendit  à Tarquin  les  livres  sybiîlius. 
Varr.  apud  Lact . 1 • c.  6. 

DÉMOPHILUS,  archonte  d'A- 
thènes. — Officier  d’Agathocle.  Viod. 
T9-  » 

DÉMOPIiON  , Athénien  qui  aida 
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les  Théfcains  à reprendre  Cadmée. 

Dwd.  i5. 

DÉMOPHOON,  fils  de  Thésée  el 
de  Phèdre , monta  sur  le  trône  d’A- 
tln'nc*  l'an  i 182  avant  J.  C.,  et  l'oc- 
cupa trente,  trois  ans.  Il  alla  A la 
guerre  de  Troie,  et  à son  retour  il 
xisila  la  Thraee,  où  Phyllis  In:  fil 
un  accueil  tlaltmr.  A peine  fut- il 
rentré  dans  ses  états  qu'il  outil, a 
l’imour  de  celte  princesse,  qui  se 
pendit  de  douleur.  Ov.  Ileroid.  2. — 
Vaus . to.  c.  55.  — Ami  d’Knéc  , tué 
par  Camille. Æne.-rf.  it.  v. 6'i. 

DhMOPOLIS,  fils  deTliémistocIe. 

Piut.  in  Them. 

DEMOS , bourg  d’Italie. 

DÉMOSTHÊNE  , Athénien  cé- 
lèbre, fils  d’un  armurier  nommé, 
comme  lui  Oénioslhrnr , et  de  Cléo- 
bule.  11  n’avoit  que  sept  ans  lorsqu’il 

Îierdil  son  père.  Ses  tuteurs  mi  enl 
h auc  up  de  négligence  dans  l'ad- 
ministration de  ses  biens,  et  en  dis- 
sipèrent la  plus  grande  partie.  Son 
rduealion  hit  très- négligée.  Il  ne  dut 
qu’a  lui- même  ses  progrès  dans  l’é- 
tude des  lettres  et  de  la  philosophie, 
il  fut disci plr  d’Iaée  et  de  Platon,  et 
étudia  avec  beaucoup  d’application 
li  s harangues  d'Isocrate.  A l’Age  de 
dix-seni  ans,  il  plaida  arec  beau- 
coup d'éloquence  contre  ses  tuteurs 
qui  furent  condamnés  à lui  restituer 
une  partie  de  son  patrimoine.  La 
faiblesse  de  sa  poitrine  et  le  vice 
de  sa  prononciation  pouvoient  ar- 
rêter le  développement  de  scs  talens  : 
il  en  triompha  par  un  travail  cons- 
tant ri  soutenu.  Il  corrigea  sa  pro- 
nonciation en  mettant  de  petits 
rail  loua  dans  sa  bouche  , s'exerça 
devant  un  miroir  pour  donner  de  la 
grâce  et  de  la  noblesse  à son  action, 
et  déclama  sur  les  bords  de  la  mer 
agitée,  afin  de  fortifier  sa  voix,  et 
de  saceoutumer  au  bruit  et  an  tu- 
multe des  assemblées  publiques.  Il 
s’onfermoit  dans  un  caveau  souter- 
rain pour  être  moins  distrait  dans 
ses  laborieuses  veilles  , et  se  conpoil 
la  moitié  de  la  barbe  p,  tir  n'être 
point  tenté  de  sortir.  C’est  dans  celle 
solitaire  retraite , qu'il  composa  à la 
foible  lueur  d’une  lampe,  ces  in: mor- 
tel le  s harangues  qui  fieront  l'admi- 
ration de  tous  les  siècles,  malgré  les 
sarcasmes  de  ses  contemporains  el  de 
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ses  rivanx , qui  affectoirnt  de  dire 
qu'elles  sentoient  l’huile.  Ses  laleus  , 
comme  orateur,  lui  donnèrent  un  si 
grand  crédit  à Athènes,  qn’il  fui  uiis 
à la  tête  du  gouvernement,  il  tira  les 
Athéniens  (le  leur  indolence,  el  les 
excita  à mettre  des  homes  à la  puis- 
sance toujours  croissante  de  Phi- 
lippe , roi  de  Macédoine.  Mais  il 
se  déshonora  à la  bataille  de  Ché- 
ronée  où  il  prit  la  fuite.  Après  la 
mort  de  Philippe,  il  s’éleva  avec  force 
contre  Alexaadre , son  fils  cl  son  suc- 
cesseur. Quelque  temps  après  , tps 
Macédoniens  avant  demandé  aux 
Athéniens  qu  ils  leur  livrassent  leurs 
orateurs  , I lemoslhi  ne  rappela  à scs 
compatriotes  la  table  des  brebis  qui 
livrèrent  leurs  chiens  aux  loups. 
Quoiqu’il  se  vantât  que  toutes  les 
richesses  de  la  Macédoine  ne  pour- 
roient  le  séduire,  il  accepta  d'Har- 
palc  une  petite  coupe  d’or.  Le  tu- 
multe que  cela  occasionna  lavant 
forcé  de  sortir  d’Athènes,  il  se  re- 
tlr»  à Trésène,  et  ensuite  à Egine, 
où  il  vécut  avec  plus  de  mollesse  que 
d héroïsme.  Lorsqu’ Antipatcr  décla- 
ra la  guerre  à la  Grèce , après  la 
mon  d'Alexandre,  les  Athéniens 
rappelèrent  Dcmusthène  de  l’exil , et 
envoyèrent  une  galère  le  chercher  à 
Egine.  Son  retour  fut  un  véritable 
triomphe  ; tous  les  citoyens  accou- 
rurent le  recevoir  au  Pirée;  mais  il 
«c  jouit  pas  long-temps  de  sa  popu- 
larité. Antipatcr  et  Cratère  s'étant 
approches  d’Athènes,  exigèrent  qu’on 
leur  livrât  tous  les  orateurs.  Aiors 
Démosthene  se  réfugia  , avec  ses  par- 
tisans, dans  le  temple  de  Neptune,  A 

Calaurie  , cl  se  croyant  sans  espoir, 
il  avala  du  poison  qu’il  portoit  tou- 
jours sur  lui , et  mourut  le  jour  de  la 
iê te  des  Thesmonhories  , dans  la 
soixantième  annee  de  sa  vie,  l’an 
avant  J.  Ç.  Les  Athéniens  lui 
élevèrent  une  statue,  avec  cette  ins- 
cription , qu’on  a tendue  ainsi  ea 
latin  : 


Si  tibipnrmsnii  robur , mnens  vir . fuisse* , 
G.'œoùs  non  Maotda  tuccubsiissei  /n  ia. 

C’est  avec  raison  qu’on  a appelé 
Démosthène  le  prince  de  l’éloquence. 
Cicé  l'on , son  heureux  riva]  chez  les 
Romains,  le  regardoit  comme  Je  mo- 
delé de  l'orateur  pariait  donl  il  a voit 
conçu  l’idée.  On  a souvent  comparé 
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ces  deux  grands  hommes  ; mais  on  ne 
tait  auquel  des  deux  donner  )a  palme. 
I/un  el  l'autre  sont  arrivés  à la  per- 
fection ; mais  par  des  voies  diffé- 
rentes. Esclt inc  comparoit  Démos- 
tlièue?  son  rival  9 à une  syrène , à 
cause  de  l’harmonie  de  son  style. 
Aucun  orateur  n’exprima  avec  plus 
d'énergie  le  ressentiment,  la  haine, 
et  l'indignation.  Telle  éloit  son  ap- 
plication , rpvil  transcrivit  huit  ou 
dix’ foi. s les  histoires  de  Thucydide  , 
pour  se  pénétrer  de  l’énergie  et  de  la 
force  de  ce  grand  écrivain.  Les  meil- 
leures éditions  de  Démosthène  sont 
celles  de  Francfort,  de  Cantorhcri, 
et  de  Léipsik.  On  a publié  séparé- 
ment plusieurs  de  ses  ha  ranges. 
F lut.  in  Vit.  — • Diod.  iG.  — Vie.  in 
Orat.  etc.  — Paus.  x.  c.  8.  /.  2.  c.  53. 
—Général  athénien,  qui  succéda,  en 
Sicile,  à Alcibiade  il  attaqua  , avec 
Nicias,  la  ville  de  Syracuse;  mais 
sans  succès.  Après  beaucoup  de  dé- 
sastres, son  armée  fut  totalement 
détruite,  et  il  tomba  lui  - même  au 
pouvoir  de  l’ennemi.  Les  historiens 
varient  sur  le  genre  de  sa  mort.  Les 
uns  disent  qu’il  sc  tua  lui-  même  ; 
d’autres,  que  lesSvracusains le  firent 
périr  l’an  4i{  avant  J.  C.  Plut,  in 
Nie.  — T/iucyd.  j.  — Diod.  i?..  — 
Père  de  l’orateur  Démosthène.  Plut, 
in  Dem.  — Gouverneur  de  Césaréc, 
sous  | es  empereurs  romains. 

DÉMOSTRATE  , orateur  athé- 


DKMUCHUS,  Troven  , fils  de 
Philctor,  tué  par  Achille.  II.  ao.  v . 
457;  . 

PKMYLLS,  tyran  qui  fil  souffrir 
la  torture  an  philosophe  Zénon.  Plut, 
de  Stoïc . Peu. 

DENATLS  , dieux  domestiques, 
appelés  autrement,  dieux  Pénates. 

DENDRITIS,  'de  Dendron,  arbre,) 
nom  sous  lequel  Hélène  fut  honorée 
après  sa  mort , parce  qu'elle  se  pen- 
dit, dit-on  , à un  arbre. 

DENDROPHORIES , sacrifices  en 
l’honneur  de  Baccbus,  de  Cybèle  et  de 
Sylvain  , dans  lesquels  ou  promenoit 
un  pin  , en  mémoire  de  celui  sous  le- 
quel on  prélendoit  qu’Atvs  s’éloil 
n» utile. 


DKNICALES , cérémonies  purifi- 
catoires que  l’on  faisoit  dans  la  mai- 
son , dix  jouis  après  la  mort  de  quel- 
qu  un. 
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DENIS  , Dinnysi  us  , surnom  me 
l’Ancien,  fils  d’Hcriuocrate,  signala 
sa  valeur  dans  la  guerre  des  Syracu- 
gains  contre  les  Carthaginois,  et 
profila  de  l’empire  qu’il  avoit  sur  les 
troupes  pour  usurper  à «Syracuse  le 
pouvoir  souverain.  11  consolida  sa 
puissance  en  augmentant  la  paie  ries 
soldais*,  et  en  rappelant  les  exilés. 
11  voua  une  haine  éternelle  à Car- 
thage, et  lui  fit  la  guerre  avec  des 
succès  variés.  Comme  il  air.  bit  ion  n oit 
la  réputation  de  poète,  il  envoya  à 
Olympic-son  frère  Théodore,  pour  y 
disputer  en  son  nom  le  prix  de  la 
poésie.  Mais  il  lut  trompe  dans  sou 
attente;  ses  vers  furent  siffles.  11  fut 
plus  heureux  à Athènes,  où  un  de  ses 
poèmes  fut  couronné.  11  f ut  plus  flatté 
de  cette  victoire , que  de  toutes  celles 

3u’il  avoit  remportées  sur  le  champ 
e bataille.  Sa  cruauté  et  sa  t vraunie 
l’ayant  rendu  odieux  à scs  sujets  , il 
devint  si  soupçonneux  , qu’il  n’ad- 
metioil  jamais  sa  femme  et  ses  enfans 
dans  son  appartement  sans  les  fouil- 
ler. Il  se  brùloit  la  barbe  , pour  ne 
pas  confier  sa  tête  au  barbier.  Il  fit 
creuser  dans  un  rocher  une  cave  sou- 
terraine de  a5o  pieds  de  longueur,  et 
de  80  de  hauteur.  Ce  souterrain  . qui 
existe  encore  , fut  appelé  l’oreille  de 
Denis,  parce  qu’il  avoit  la  forme  de 
: l’oreille  humaine.  Il  étoit  disposé  de 
! manière  que  la  voix  sedirigcoità  une 
ouverture  qui  communiquoit  à la 
chambre  de  Denis , qni  passoit  des 
jours  entiers  à écouler  les  discours 
de  ceux  qu'il  y faisoit  enfermer.  Il  fit 
mourir  les  artistes  qui  y avoienl  tra- 
vaillé, afin  de  dérooer  au  public  le 
but  qu'il  s’éloit  proposé  en  le  faisant 
construire.  Son  impiété  étoit  égale  à 
cruauté.  Il  dépouilla  la  statue  de 
Jupiter  de  son  manteau  d’or,  et  lui 
en  substitua  un  de  laine  , en  disant 
que  le  premier  étoit  trop  chaud  pour 
Jeté  , et  trop  froid  pour  l’hiver.  Il 
enleva  aussi  la  barbe  d’Esculnpc,  et 
pilla  le  temple  de  Proserpine.  Il  mou- 
rut d’une  indigestion , dans  la  soixan- 
te-troisième année  de  sa  vie,  et  la 
trente  - huitième  de  son  règne  , l’an 
3G8  avant  J.  Ci.  Quelques  auteurs  le 
font  mourir  de  mort  violente.  On 
attribue  à ce  tyran  l'invention  de  la 
catapulte,  machine  de  guerre  dont 
on  sc  se r voit  dans  les  sièges,  pour 
faire  pleuvoir  sur  l’ennemi  une  grêle 


by  Google 


293  I)  E N DCN 

de  traits.  Diod.  14,  etc.  — Ju.it.  '»o.  j environ  trois  siècles.  La  facilite  du 
c.  1 , etc.  — Xenopii . — Corn.  Nep.  in  style  , l'exactitude  chronologique  , et 
Tim.  — Plut,  in  Vio.  —11  du  nom  , la  justesse  des  remarques  , ont  rendu 
ou  le  Jeune  , fils  de  Denis  l'Ancien,  cet  ouvrage  egalement  précieux  aux 

cl  de  Doris  , succéda  à son  père  dans  anciens  et  aux  modernes.  Historien 

le  gouvernement  de  Sicile.  Sur  les  fidèle  , Denis  ne  rapporte  tjue  les 

avis  de  Dion , son  beau-frère , il  iu-  événemens  authentiques,  et  rejette 

\ita  Platon  à venir  à sa  cour,  et  les  traditions  fabuleuses  dont  les  au- 

écoula  pendant  quelque  temps  ses  leurs  de  son  temps  ont  souillé  leurs 

leçons.  Le  philosophe  lui  ayant  con-  écrits.  11  est  avec  cela  orateur  élo- 

scillé  d'abdiquer  la  tyrannie,  il  le  fit  quent , critique  éclairé  , et  profond 

vendre  eu  public  comme  esclave.  11  politique.  Il  vivoit  dans  le  siècle 

persécuta  egalement  Dion , qui  avoit  d’Auguste  , et  s'établit  à Rome  envi- 

appuyé  les  exhortations  de  Platon,  ron  trente  ans  avant  J.  C.  Lesmeil- 

Jui  enleva  sa  femme,  et  la  fit  épouser  lettres  éditions  des  Antiquités  Ko- 
fi un  autre.  Dion  s'étant  récrié  contre  maincs , sont  celles  d’Oxford  et  de 

cet  outrage , fut  banni  j mais  il  repa-  Léipsick,  imprimées , 1 une  en  1704 , 

rut  bientôt  avec  quelques  troupes,  l'autre  en  1770.  — Tyran d'Héraciée , 

Î»rit  Syracuse  en  trois  jours,  et  chassa  ville  de  Pool.  Apres  la  mort  d’Ale- 

e tyran  , l’an  307  avant  J.  C.  Denis  xandre  et  de  Perdiccas  , il  épousa 

se  relira  chez  les  Locricns  , mais  ccs  Amestris , nièce  de  Darius , et  prit  le 

peuples  le  chassèrent  à cause  de  sa  titre  de  roi.  Il  étoitsi  gros  , quil  n’o- 

ctuauté.  Dix  ans  après  , il  rentra  à soit  se  montrer  en  public.  Lorsqu'il 

Syracuse  j mais  il  ne  jouit  pas  long-  donnoit  audience  aux  ambassadeurs , 

temps  de  son  triomphe,  les  Corin-  il  se  plaçoit  sur  un  trône  disposé  de 

thiens,  sous  la  conduite  de  Timoléon,  manière  qu'ou  pouvoit  fi  peine  le 

l'avau  1 obligé  de  sortir  de  celte  ville,  voir.  Pour  le  réveiller,  on  étoit  oblige 

Alors  il  se  réfugia  fi  Corinthe  où  il  se  de  le  piquer  avec  des  pointes  de  fer, 

lit  maître  d'école,  satisfait  de  faire  11  mourut  fi  ciuquante-cinq  ans.  Corn* 

trerablcr  des  enfans  , puisqu'il  ne  me  il  ctoil  doux  et  populaire,  il  fut 

pouvoit  plus  commander  à des  hoin-  singulièrementregretlé.ll  laissa  deux 

mes.  On  prétend  qu’il  mourut  de  joie  fils  et  une  fille  , et  donna  la  régence  fi 

en  apprenant  qu'une  tragédie  de  sa  sa  femme.  — Disciple  de  Chérémon. 

composition  avoit  été  couronnée.  — Colchidicn  , auteur  d'un  traité 

Denis  fut  aussi  cruel  que  sou  prédé-  sur  l'Origine  des  villes:  — Amiral 

cesscur  j mais  il  ne  sut  pas  comme  des  Ioniens  , qui  fit  la  guerre  aux 

lui  conserver  son  autorité.  Son  père  Perses  , et  pilla  la  Phénicie.  Ilerod. 

lui  prédit  qu'il  seroil  détrôné.  Il  le  0.  c.  17. — Général  d’Antiochus  Hié- 

Llàmoit  un  jour  de  passer  sa  vie  à rax.  — Philosophe  d'Héraciée,  disci- 

séduire  les  femmes  de  quelques  par-  pie  de  Zenon.  Il  se  laissa  mourir  de 

liculiers  , et  lui  demanda  s'il  avoit  faim,  dans  sa  qualrc-vingt-uuième 

jamais  ouï-dire  qu’il  se  fût  ainsi  année,  l’an  279  avant  J.  C.  Diog. — 

conduit  dans  sa  jeunesse  ? Non,  ré-  Poète  épique,  natif  de  Mityléne. — 

pondit  Denis  \ mais  vous  n’cticz  pot»  Sophiste  , natif  de  Pergame.  Strab. 
fils  de  roi.  Et  toi  , lu  n’en  seras  i3.  — Ecrivain  du  siècle  d’Auguste,, 
jamais  père,  répliqua  le  vieillard.  appelé  aussi  Périégète.  Il  composa  en 
Just.  ai.  c.  1.  7.  etc.  — Diod.  i5.  etc.  vers  grecs  un  excellent  traité  de  géo- 

Çuintil.  8.  c.6.  — Cor.  in  Dionys.  — graphie  , qui  existe  encore  , et  dont 

Cic.  Tusc.  5.  c.  7.  — Historien  natif  Henri  Etienne  donna  une  très-bonne 
d'Halicai  nasse  , qui  quitta  sa  patrie  , édition  en  * ?77* , — Auteur  chrétien  , 
et  vint  s'établir  sf  Rome  , afin  d’étre  surnommé  l’Arcopagite,  qui  vivoit 
plus  fi  portée  d’étudier  les  hisloriens  ep  4î)2-  ka  meilleure  édition  de  ses 
grecs  et  latins,  lise  lia  avec  tous  les  ouvrages  est  celle  d’Anvers,  imori- 
savans  de  son  siècle,  et  acquit  beau-  mécen  iG34- — Maître  de  musique  u’K- 
coup  de  lumières  dansleur  commerce.  paminondas.  Corn.  Nep.  — Critique 
Après  vingt-quatre  ans  d'un  travail  célèbre.  Voyez  Lokgiw. — Rhéteur, 
assidu,  il  publia  ses  Antiquités  Ro-  natifde  Magnésie.  — Messénien  privé 

maines,  en  vingt  livres,  dont  il  ne  de  l’usage  de  la  raison.  Plut. in.  u4lex. 

reste  plus  que  onze,  qui  comprennent  — Thrace,  surnommé  le  Riiodiut  , 
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parce  qu’il  passa  sa  vie  à Rhodes , 
composa  des  commentaires,  et  des 
traites  de  grammaire  , vers  l'an  f>4 
avant  J.  C.  Strab.  i4. — Peintre  de 
Golophon. 

DKTS S KLETÈS  , Dcnseletœ , peu- 
ples de  Th  race.  Cic.  Pis. 

DÉTiL'XIPPUS,  guerrier  qui  se 
trouva  à la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon. 

DÉOBRIGA  , ville  d’Espagne  sur 
Tibère. File  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Miranda  de  Ebro. 

DÉODATl  S , Athénien  qui  s’é- 
leva contre  la  motion  de  Gleon  , au 
sujet  des  prisonniers  de  Mitvléne. 

D ÉOIS  , nom  ’jrec  de  Proserpine, 
pris  de  celui  de  Déo  ou  Dio  , c'csl-  à- 
dirc,  trouver,  qui  lut  donné  à Gérés, 
par  allusion  à la  recherche  qu’elle  fit 
de  sa  fille.  Meta ■ G.  v.  1 14. 

DÉO>1KNÉK,  fi:i  e d’Arras,  dont 
on  voyoiila  statue  à 'Manlinée. 

DKOPTOLÉMUS , un  des  amans 
de  Pénélope,  tué  par  Ulysse  Odyss. 

DERRE,  ville  de  ï .-accuie,  aujour- 
d’hui Aladag.  Cic.  fam.  i3.  en.  <7.3. 

DERH1CES  . peuples  voisins  du 
Caucase  , qui  faisoient  mourir  les 
vieillards  âgés  de  70  ans.  Ils  enter- 
roient  ceux  qui  mouroient  de  mort 
naturelle.  Strab. 

DERGE  , fontaine  d’Espagne,  fa~ 
meuse  par  la  fraîcheur  extraordinaire 
de  ses  eaux. 

DERCENNUS  , ancien  roi  du 
Latium.  Æneid . 1 1.  v.  85o. 

DERCÉTO  et  DERCÉTIS  , divi- 
nité syrienne,  appelée  aussi  Aterga- 
tis  , et  qu’on  croit  la  même  qu’As- 
1 a r té.  On  la  représent  oit  sous  la  figure 
d’une  belle  femme,  de  la  ceinture  en 
haut , et  sous  celle  d'un  poisson  , de 
la  ceinture  en  bas.  Selon  Diodore , 
Vénus,  qu’elle  a voit  offensée , lui 
inspira  une  violente  passion  pour  un 
jeune  prêtre  d’une  grande  beau  té.  Elle 
eut  de  lui  une  fille  j mais  elle  conçut 
tant  de  honte  de  sa  faute,  qu’elle 
éloigna  son  amant,  exposa  sa  fille-,  et 
se  précipita  dans  uu  lac.  Sa  fille  fut 
sauvée,  et  nommée  Sémiramis.  Der- 
céio  fut  changée  en  poisson.  C'est 
pourquoi  les  anciens  Assyriens  qui 
lui  rendoient  un  culte,  s’ahstenoient 
de  la  «hoir  de  poisson.  Luc . de  deâ 
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Svr.  — Plin.  5.  c.  i3.  — Metam.  4.  v. 
44  — Diod  2. 

DKRCYLLIDAS,  général  lacédé- 
monien  , célèbre  par  scs  exploits.  11 
prit  neuf  villes  en  huit  jours,  et  éleva 
un  mur  dans  la  Chersoncse  , pour  la 
mettre  à l'abri  des  incursions  des 
Thraccs.  Il  vivoit  vers  l'an  399 avant 
J.  C.  Diod.  i4-  — Xencph . 

DERCYLLUS  , homme  qu’ Anti- 
pat  er  nomma  gouverneur  del’ÀLlique. 
Corn.  Hep.  in  Phoc. 

DERCYNUS , fils  de  Neptune,  tué 
par  Hercule,  j4pollod.ii.  c.  5- 

DERES , Deræ  , bourg  de  Mes- 
sénie. 

DERSEENS,  Dersæi , peuples  de 

Thrace. 

DERTHONA  , aujourd’hui  Tor- 
tone  , ville  de  Ligurie  , entre  Plai- 
sance et  Gênes , où  les  Romains  éta- 
blirent une  colonie.  Cic.  div.  1 t. 

DERTOSE . aujourd'hui  T ortosc , 

ville  d’Espa  gne  , voisine  de  l’ibère. 

DKRUSIENS,  Derusiœi , peuples 
de  Perse. 

DÉSUDABA , ville  de  Médie.T.i» 
44-  c.  îfi. 

DESTIN,  fatum , divinité  aveugle, 
née  du  Chaos  et  delà  Nuit,  à qui  tous 
les  dieux  étoirnt  soumis , et  nui  t.enoit 
dans  ses  mains  le  sort  des  mortels. 
Dans  le  langage  des  stoïciens  , le 
destin  étoit  cette  nécessité  fatale  , sui- 
vant laquelle  tout  arrivoit  danfc  l’uni- 
vers. Jupiter  veut  sauver  Patrocle  ; il 
examine  sa  destinée  qu’il  ue  connoît 
pas.  il  prend  des  balances  , pèse  , et 
le  côté  qui  dccidoit  de  la  mort  de  ce 
guerrier  étaut  le  plus  pesant,  il  est 
obligé de  l'abandonner  à son  destin. 
Di  ane,  dans  Euripide,  voulant  con- 
soler Hyppollte  mourant , lui  dit 
u 'elle  ne  sauroit  changer  l'ordre  des 
eslins,  mais  que  pour  le  venger,  elle 
tuera  un  des  amans  de  Vénus.  Quel- 
que inévitables  que  fussent  les  arrêts 
de  cette  divinité  , Homère  dit  cepen- 
dant qu'ils  pensèrent  une  fois  être  sans 
exécution. Tant  on  avo:tsur  ce  sujet 
des  idées  peu  nettes!  Les  destinées 
étaient  écrites  de  toute  éternité  dans 
un  lieu  où  les  dieux  adoient  les  con- 
sulter. Jupiter,  dit  Ovide,  y alla 
avec  Venus  pour  y voir  celles  de  Jules 
César.  Celles  des  rois  dloicnt  gravées 
sur  le  diamant.  Les  trois  Parques 
étoient  les  ministres  du  Destin  t elles 
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• voient  soin  de  faire  exécuter  les 
ordres  de  l'aveugle  dieu. 

DEUCALION  , fils  de  Prométhéc, 
«t  mari  de  Pyrrha,  fille  d’Epimé- 
tbée , ré^&a  sur  une  partie  de  la 
Thessalie.  Ce  fut  sous  son  règne 
u’an  iva  le  délit ’.'e  qui  portesonuom. 
upi ter  irritéde  l'impiété  des  hommes, 
avant  résoîude  détruire  Je  genre  hu- 
main , submerga  tuute  la  terre.  Les 
hommes  effrayés  se  réfugièrent  sur 
le*  plus  hautes  montagnes.  Mais  l’eau 
s’éleva  bientôt  jusqu’à  cet  asile,  et  ne 
leur  laissa  plus  aucun  espoir  de  saint. 
Par  le  conseil  de  Promet  liée  f Dcuca- 
1 on  construisit  un  vaisseau  , et  s'y 
sauva  avec  sa  femme  Pyrrha.  Le  vais- 
seau flotta  au  gré  des  vents  pendant 
huit  jours , et  s'arrêta  le  neuvième 
sur  le  sommet  du  mont  Parnasse,  oit 
Deucalion  demeura  jusqu’à  ce  que  les 
eaux  se  fussent  retirées.  Ovide  et  Pin- 
dare  ne  parlent  pas  de  ce  vaisseau  j 
. ils  disent  seulement  que  Deucal  ion  sc 
réfugia  sur  Je  Parnasse.  Après  la  re- 
traite des  eaux  , Deucal  ion  et  Pyrrha 
consultèrent  l’oracle  de  Thémis,  sur 
le  moyen  de  repeupler  Ja  terre.  I/o- 
racle  leur  ordonna  de  jeter  derrière 
«ux  les  os  de  leur  grand-mère.  Dcu 
calion  et  Pyrrha  , après  avoir  cherché 
a devincrlesens  de  ces  paroles , corn  - 
i prenant  enGn  qu’il  s'agissoit  des 
pierres  de  la  terre,  se  mirent  en  de- 
voir d’exécuter  l’ordre  des  dieux.  Les 
pierres  jettes  par  Deucalion  furent 
changées  en  hommes  , et  celles  jetées 
par  Pyrrha  en  fcmuics.  Suivant  Jus- 
tin , Deucalion  ne  fut  pas  le  seul  qui 
échappa  au  déluge.  Un  grand  nombre 
d’hommes  sauvèrent  aussi  leur  vie  eu 
gagnant  le  sommet  des  plus  hautes  * 
montagnes  , ou  en  s’abandonnant  sur  . 
des  barques  à la  merci  des  ondes.  Ce 
déluge,  dont  la  Thessalie  fut  princi- 
palement le  théâtre , eut  pour  avant- 
coureur  le  débordement  du  fleuve 
Pénée  . occasionné  par  un  tremble- 
ment de  terre.  Xénophon  ne  compte 
pas  moins  de  cinq  déluges.  Le  pre- 
mier arriva  sous  le  règne  d'Ogygès  , 
«t  dura  trois  mois.  Le  second  qui  ar- 
riva pendant  la  vie  d’Herculc  et  de 
Proinéthée  , ne  dura  qu’un  mois.  Le 
troisième  , qui  eut  lieu  sous  le  règne 
d’un  autre  Ogygcs  , surmergea  toute 
J’Aili  que.  Celte  contrée  fut  également 
inondée  pendant  le  déluge  de  Deuca- 
lion , qui  fut  le  quatrième.  Le  ciu- 
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qnièroo  enfin  arriva  pétulant!*  guerre 
de  Troie  , et  ravagea  l’Egypte.  Sui- 
vant une  tradition  conservée  dans 
l’Atlicjue,  les  eaux  du  déluge  de  Deu- 
calion  se  retirèrent  pat  un  trou  d’un 
pied  de  largeur,  que  Ton  voyoit  près 
du  temple  de  Jupiter  Olympien.  rau- 
saniasqui  vit  cetteouverture  , dit  que 
de  son  temps  on  y jetoit  chaque  année 
du  soufre  et  du  miel.  On  croit  que  le 
déluge  de  Deucalion  arriva  I an  i5o5 
avant  J.  C.  Deucalion  rut  de  Pyrrha 
deux  fils,  Hellcn  , fils  de  Jupiter 9 
et  Amphictyon  , roi  de  PA  t tique  , et 
une  fille  appelée  Prologénée  , que 
Jupiter  rendit  mère  d’AElhlius.  Pind. 
Olymp,  g.  — Meta,  i . fab.  8.  — //<?- 
roid.  45.  v . 187.  — Apollod.  \ . c.  7.  — 
Pans.  1.  c.  10.  Z.  5.  c.  8.  — Juv.  1.  v. 
81 . — /Jw.  fat*-  * **3.  — Just.  2.  c . 6. 

— Diod  ;>. — Lucian.  de  deâ  Syr.  — 

— Georg.  1.  v.  fia.  — Un  des  Argo- 
nautes. — Fils  de  Mioos.  y/pollod.  1. 
c.3.  — Fils  d’A  bas. 

DFX'CLTIUS  , général  sicilien. 
Diod  1 1 . 

DECDORIX  , un  des  chefs  des 
Chéru sques , qui  orna  le  triomphe  de 
Germa  m'eus. 

DEY  A , aujourd'hui  Chcster,  ville 
de  la  Grande-Bretagne  , sur  la  Dée. 

DEVERRA  , ( de  verrere  , ha- 
\ laver,  ) déesse  qui  présidoit  à la  pro- 
preté des  maisons.  On  l’invoquoit , 
pour  qu’elle  empêchât  Sylvain  de 
tourmenter  les  femmes  grosses. 

DKVERRONA  , déesse  qui  prési- 
doit à la  récolte  des  fruits  , chez  les 
Romains. 

DÉVIANA , surnom  de  Diane  , 
pris  de  ce  que  les  chasseurs  sont  su- 
j jets  à s’égarer. 

DEXAMÈNE  , une  des  Néréides. 
II.  18. 

DEXAMÉNUS,  homme  qu’Hcr- 
cule  délivra  des  mains  des  poursui- 
vans  de  sa  fille.  ^Lpollod.  2.  c.  5.  — 
Roi  d'Oïénus  en  Achaïe,  dont  les 
filles  épousèrent  les  fils  d’Actor.Pan  s. 
5.  c.  3. 

DEXICRÉONTIQUE , surnom  de 
Vénus,  prisdeDexicréonle,  Samien  , 
à la  persuasion  duquel  les  femmes  de 
Samos  cessèrent  de  rendre  à cette 
déesse  un  culte  quihlessoit  la  décence. 

DEX1PPLS  , Spartiate  , qui  se- 
courut ]es  Agrigenlins.  Diod.  i3. 

DEXKTHÉÀ  , femme  de  Mi  nos. 

DEX1US  , père  d'iphinoüs  , tué 
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par  Glaucus  sous  les  murs  de  Troie. 

il  J 

D1A , uom  sous  lequel  Hébé  ou 
Cybèle  étoient  honorées  chez  les  Si- 
doniens.  — Divinité  desVoconces, 
peuples  des  Gaules. — Fille  de  Déion, 
et.  mère  de  Pjrithoüs  , qu’elle  eut 
d’Ixion.  — lie  de  la  mer  Egée  , à sept 
milles  de  Délos.  C’est  la  meme  que 
Naxos.  < — lie  sur  la  côte  de  Crète , 
aujourd’hui  Standia . — Ville  de 
X h race.  — Ville  d'Eubée.  — Ville  du 
Péloponèse.—  Ville  de  Lus’  tanic.  — - 
Ville  d'Italie  , dans  le  voisinage  des 
Alpes.  — Ville  de  Scythie  , dans  le 
Voisinage  du  Phase.  — Ville  de  Carie. 
— Ville  de  Bithvnie  et  de  Thessalie. 

DIACTOKIDÈS  , un  des  amans 
d’Agariste.  Herod.,  6.  c.  127.  — P«’rc 
d'Kuridame  , femme  de  Lculychidés. 
Jd.  6.  c.  71. 

DI, AEC  S , Mégalopolilain,  général 
des  Achéens  , qui  se  tua,  voyant  ses 
affaires  désespérées.  Paus.  7.  c.  16. 

DIADUMÉNIANLS  , fils  de  Ma- 
criu  , qui  porta  le  titre  de  César  pen- 
dant la  vie  de  son  père. 

DIAGON  et  D1AGCM  , rivière  du 
Péloponèse,  qui  se  jette  dans  l’Al- 

Îilice  , et  sépare  la  ville  de  Pise  de 
'Arcadie.  Pans.  G.  c.  ai. 

D I A G ON  D AS  , Théhain  , qui 
abolit  l’usage  des  sacrifices  noc- 
turnes. Cic . de  les-  2.  c.  i5- 

DIAGORAS  , philosophe 
athénien , fils  de  Téléclylus  , passa 
de  la  superstition  à l’athéisme  , en 
voyant  un  parjure  impuni.  L’aréo- 
page ne  pouvant  souffrir  ses  blas- 
phémés et  ses  impiétés,  promit  un 
talent  à celui  qui  lui  apporteroit  sa 
tète,  et  deux  à qui  l’amèneroil  vi- 
vant devant  son  tribunal.  Diagoras 
vivoit  vers  l'an  4«6avant  J.  C.  Cic.  de 
Nat . dcor.  1.  c.  a3.  /.  3.  c.  37.  — • F al. 
Max.  1.  c.  1.  — Athlète  rhodien  , qui 
florissoit  vers  Pan  4^°  avant  J.  C. 
Piudare  fit  en  son  honneur  une  belle 
ode  qui  existe  encore , et  qui  fut  gra- 
vée en  lettres  d’or  dans  le  temple  de 
Minerve.  Diagoras  mourut  de  joie  en 
voyant  ses  trois  fils  couronnés  le 
meme  joor  à Olympia.  Tascul.  5.  — 
Plat,  in  Pci.  — Paus.  6.  c.  7. 

DIALIES  , sacrifices  que  faisoil 
chez  les  Romains  le  flatnen  dialis. 

DIALIS,  prêtre  ae  Jupiter  , établi 
à Rome  par  Numa.  Il  lui  éloit  dé- 
fendu cDlv’auUgs  choses  de  prêter 


serment  devant  les  trihunanx.  Vtirro • 

— Dionys . a. — T.L.  x.  c.  20. 

DlAliLUS,  Athénien  qui  écrivit 
l’histoire  dis  événeinens  mémorables 
de  son  siècle. 

DIAMAST1GOSE,  ( de  Masti- 
gein,  fouetter , ) fêle  célébrée  à Spai  te 
en  l’honneur  de  Diane  Orlhia  , dans 
laquelle  on  fnueltoit  cruellement  les 
eulans  sur  Pau  tel  de  cette  déesse.  Ces 
eni'ans appelés  Bonomices,  furent  pris 
d’abord  parmi  l'élite  de  la  jeunesse  de 
Sparte j mais  dans  la  suite  on  les 
choisit  toujours  parmi  ceux  des  es- 
claves. A Gu  que  l’officier  chargé  de 
la  flagellation  fût  insensible  aux  cris 
des  victimes  , le  prêtre  de  Diane  te- 
uoit  dans  ses  mains  une  petite  statue 
de  la  déesse  , qui , pour  peu  que  les 
enfans  lussent  épargnés , devenoit  si 
pesante  , qu’il  ne  pouvoit  la  porter. 
Les  mères  se  trnoient  auprès  de  leurs 
cnians  , les  exhortaient  à ne  pousser 
aucun  gémissement , et  à ne  montrer 
aucune  foi  blesse.  Ceux  qui  mour- 
roieut  dans  cette  cruelle  épreuve  , 
étoient  couronnés  de  Heurs,  et  enter- 
res avec  honneur.  L'origine  de  cette 
fêle  est  inconnue.  Les  uns  croient  que 
Lycurgue  l’institua,  pouraccoutumer 
la  jeunesse  à la  fatigue , et  la  rendre 
insensible  à la  douleur.  D’autres  pen- 
sem  que  ce  fut  pour  obéir  à l'oraelc, 
qui  avoil  ordonné  de  verser  du  sang 
humain  sur  les  autels  de  Diane.  D au- 
i 1res  font  remonter  cet  usage  barbare 
à Üreste  , qui  apporta  dans  le  Pélo- 
ponèse la  statue  de  Diane  Taurique. 
D’autres  enfin  rapportent  que  Pau- 
sanias  offrant  un  sacrifice  aux  dieux 
avant  de  livrer  bataille  à Mardonius, 
fut  tout  à coup  attaque  par  un  corps 
de  Lydiens , qu'il  repoussa  à coups 
de  fouets  et  de  bâtons , seules  armes 
que  les  Lacédémoniens  f ussent  en  ce 
moment , et  qu’il  institua  celle  solen- 
nité en  mémoiredecctévéoerafnt. 

DIANE  . déesse  de  la  chasse.  Ci- 
céron en  comptf*  trois;  l’une  fille  de 
Jupiter  et  de  Proserpine,  mère  de 
Cupidon ; la  seconde , fille  de  Jupiter 
et  de  Latone;nt  la  troisième , d'Apis 
et  de  Glaucé.  Nous  ne  parlerons  que 
de  la  second»* , qui  est  la  plus  célèbre. 
Elle  naquit  en  même  temps  qu’A- 
poilon  ; et  comme  elle  fut  témoin  des 
douleurs  de  sa  mère,  elle  conçut  tant 
d’aversion  pour  le  mariage /qitfelle 
obtint  de  son  père  la  permission  de 
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vivre  dans  «ne  perpétuelle  virginité. 
Pour  éviter  la  société  des  hommes, 
elle  obtint  de  Jupiter  soixante  océa- 
nidcs,  et  vingt  autres  nymphes  qui 
renoncèrent,  comme  elle  au  mariage.  j 
On  la  représente  armée  d’un  arc  et 
3 un  carquois  , ‘suivie  d’une  meute 
de  chiens,  et  quelquefois  assise  sur 
un  char  attelé  de  (leux  cerfs  blancs,  i 
Quelquefois  elle  a des  ailes  , tient  un  j 
lion  d’une  main  et  une  panthère  de 
l’an  Ire.  On  la  voit  aussi  traînée  dans 
un  char  attelé  de  deux  génisses,  ou 
de  deux  coursiers  de  couleur  diffé- 
rente. Elle  surpasse  de  tonte  la  tête  i 
les  nymphes  de  sa  cour.  Elle  a un  j 
air  mâle  , les  jambes  fortes  et  | 
bien  proportionnées  , et  les  pieds  ] 
couverts  de  brodequins,  qui  éloient 
cîiei  les  anciens  la  chaussure  des 
cba  seul  s.  T)iane  recul  d fférensnoms, 
pris  des  lieux  où  elle  étoit  adorée,  et  j 
des  fonctions  auxquelles  elle  prési-  | 
doit.  Les  femmes  qui  lïnToquoirnt  I 
dans  lents  grossesses,  l’appeloient  j 
Lv.cinc, Uythie,  ou  Junon  Pronuba.  , 
On  la  nommoit  Trivia  , lorsqu’on 
Padoroil  dans  les  carrefours  , qui 
ctoient  ordinairement  ornés  de  sc4> 
stalucs.  On  !a  croyoit  la  même  que 
la  I une,  Hécate  , on  Proserpine,  et 
alors  on  la  nommoit  Triformis.  Les 
deux  vers  suis ant  expriment  ses  fonc- 
tions et  son  pouvoir  sous  ces  trois 
caractères  : 

Trrrrt,  hrtrat,  a rit,  Prairr/'ina,  Lutta,  Diana , 

J mu  . auprrma,  feras,  serptro  , fut  gare  , sagittd . 

On  l’anprloit  aussi  A «rotera , Or- 
thia,  Tamique,  Délie,  Ovnthie, 
Arieie.eic.  On  la  erovoit  la  même 
qu’Isis,  dont  le  culte  s’introduisit  en 
Grèce  avec  celui  «TOsiris  , sous  le 
nom  d’Apollon.  Lorsque  Typhon  fit 
la  querrt*  aux  dieux  , Diane  se  mé- 
tamorphosa en  cl.at,  pour  se  déro- 
ber à sa  fureur.  On  reconnoîl  aussi 
celte  déesse  au  croissant  quel  le  porte 
sur  la  tête  , aux  chiens  qui  l'aeeom- 
paç;nent,  et  à son' habit  de  chasse- 
resse. Le  plus  fameux  de. SCS  temples 
étoit  celui  d’Ephèse,  quipassoit  pour 
une  des  sept  merveilles  du  monde. 
Elle  y étoit  représentée  avec  plu- 
sieurs mamelles  , et  avec  d'autres 
attributs  qui  designoiem  Cybèle  ou 
la  Terre.  Quoiqu'elle  fût  la  déesse 
de  la  chasteté  , elle  viola  pourtant 
scs  vœux  en  faveur  du  bel  Eudymion 
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de  Pan  , et  d'Orion.  Les  habitants  d« 
la  Tauride  lui  reudoient  une  culte 
solennel , et  im  mol  oient  sur  ses  autels 
tous  les  étrangers  que  les  tempêtes 
jrtoienl  sur  leurs  cotes.  Elle  avoit  à 
Aricie  un  temple  desservi  par  uu 
préîre  , qui  ne  pouvoit  parvenir  k 
cette  fonction  qu'en  tuant  son  pré- 
décesseur. Les  Lacédémoniens  lui 
offrirent  des  victimes  humaines, 
jusqu'au  siècle  de  Lycurgue , qui 
abolit  cette  horrible  coutume,  et  jr 
substitua  la  flagellation.  Les  Athé- 
niens lui  offroient  uu  bouc  , d’autres 
un  chevreau  blanc,  une  laie,  ou 
un  taureau.  Le  pavot  lui  étoit  con- 
sacré. Elle  avoit , ainsi  qtt’ Apollon  , 
son  frère  , quelques  oracles  , dopt 
ceux  d’Egypte,  de  Cilicie  et  d'E- 
phése  sont  les  plus  connus  0e.  Fast ;. 

2 . v.  i55.  — Meta  3.  v.  i56.  I.  7.  v, 
C)4  , etc'  — De  Nat.  Deor . 3.  — Ilor . 
5.  od.  22.  — Geor.  5.  v.  3ox — Æneid . 
1.  v . 5o5.  od.5 — Fans.  8.  c.  3t.  'I7. 

— Catul.  — Stat.  3.  S y fa.  1.  v.  5y- 

— Apollod.  1.  c.  4.  /.  3 c.  5.,  etc . 

DI  AIN  AS  A,  mère  de  Lycurgue. 
Plut,  in  jLvc 

DI  A Ml  M , ville  et.  promontoire 
d’Espagne,  où  Diane  étoil  adorée. 

DlASlFS,  Diasia  , fêtes  athé- 
niennes en  l'honneur  de  Jupiter.  On  y 
invoquoitee  dieu  , afin  de  détourner 
les  maux  qui  affligeoient  les  hommes. 
Luc  foire  célèbre  avoit  lieu  pendant 
cotte  fête.  Rac.  Dios,  Jupiter,  asé,  in- 
fortune 

D1BIO,  ville  des  Gaules.  C'est 
Dijon. 

DICAF.US , fils  de  Neptune,  qui 
donna  son  noir,  à la  ville  de  Dicée. — 
Surnom  d'Apollon. — Athénien  qui 
apprit  d'une  manière  surnaturelle  la 
nouvelle  de  la  défaite  des  Perses  en 
Grèce.  Iferod  8.  c.  65. 

DICÉ , une  des  Heures  , fille  de 
Jupiter.  Apollod.  î.c.  3. 

DICÉE  et  DICÉ  ARCHÉE  , Di- 
cœa,  Dicearchea  , ville  d Italie,  liai . 

3.  o.385. 

DICÉARCHCS,  Messénien  célè- 
bre par  sa  profonde  connoissance  de 
la  philosophie,  de  l’histoire,  et  des 
mathématiques.  Il  étoit  disciple  d’A- 
ristote. Tous  ses  ouvrages  sont  per- 
dus. Il  avoit  composé  une  histoire  de 
la  république  de  Sparte,  que  le  ma- 
gistrat faisoit  lire  chaque  année  en 
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public,  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse. . ^ 

D1CKN EUS,  philosophé  égyptien, 
du  siècle  d'Auguste  , qui  voyagea 
dans  la  Scylhie,  obtint  la  faveur  du 
roi  de  cette  contrée, et  adoucit,  par  ses 
leçons,  la  grossièreté  de  ses  mœurs. 

Il  V fut  également  aimé  de  la  multi- 
tude , qui , par  ses  exhortations  , ar- 
racha toutes  les  vignes,  afin  de  pré- 
venir les  désordres  que  l'ivresse  oc- 
casionnoit  parmi  les  Scythes.  11  écri- 
vit, pour  eux,  ses  lois  et  ses  maximes  , 
afin  qu’ils  ne  les  oubliassent  pas  après 
sa  mort. 

D1C0MA5,  roi  des  Gèles.  Plut,  in 
Ant. 

DICTAE  et  DICTAEUSMONS , 

montagne  de  Crète.  On  donnoit  sou  • 
vent  à l île  le  nom  «le  Dictœa  Arva. 
Virg.  ecl.  6. — Æneid.  3.  v.  171.  — 
Jupiter  et  Mines  portoient  le  sur- 
nom de  Dictæus;  le  premier  , parce 
qu’il  étoi  t adoré  en  Crete  ; et  le  second, 
parce  qu’il  y avoit  régné.  Georg.  2. 
v.  556.  — Meta.  8.  v.  43»  — Plat.  5. 
v.  17-  — Strah.  10. 

niCTAMNUM  et  DYCTUMNA , 
ville  de  Crète,  où  croissoit  le  dic- 
tame.  Æneid.  12 .—  De  Nat.  Deor . 
1.  c.  5o. 

DICTATEUR  , Dictator , magis- 
trat romain  revêtu  de  l'autorité 1 
royale.  Il  paroît  que  les  Romains 
empruntèrent  cette  magistrature  des 
Alnains  et  des  Latins,  et  que  ce  fut 
pendant  la  guerre  des  Latins  , qu’ils 
nommèrent  pour  la  première  fois  un 
dictateur.  Le  sénat  voyaul  qi/e  les 
consuls  ne  pouvoient  faire  des  levées, 
parce  que  les  Plébéiens  refusoient  de 
sVnrôler,  à moins  qu’on  ne  les  dé- 
chargeât des  dettes  qu'ils  avoient 
contractées  envers  les  Patriciens, 
fut  forcé  d’élire  un  nouveau  magis- 
trat , revêtu  d’un  pouvoir  absolu , 
afin  de  sauver  l’état.  Ce  magistrat 
fut  appelé  dictateur  , parce  qu'il  étoit 
nomme  par  le  consul  , die  tus , ou 
parce  que  le  peuple  lui  obéissoit  aveu- 
glément, quoniam  dictis  ejus  pare- 
bat  populus.  Le  consul  le  nommoit 
pendant  la  nuit,  et  son  élection  ctoit 
confirmée  par  les  augures;  quelque- 
fois aussi  il  étoit  nommé  ou  du  moins 
désigné  par  le  peuple.  Le  dictateur 
n’ejerçoit  son  autorité  que  pendant 
six  mois.  Au  bout  de  ce  temps  il 
éloü  continué  , si  la  république  se 
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trouvoit  dans  une  situation  alar- 
mante; mais  il  donnoit  sa  démission 
avant  ce  temps,  si  la  tranquillité 
étoit  rétablie.  Le  dictateur  ne  recon- 
noissoit  aucun  supérieur  dans  la 
république;  il  étoit  même  au-dessus 
des  lois.  11  avoit  le  droit  de  faire  la 
paix  et  la  guerre,  de  lever  des  ar- 
mées, de  les  mener  à l’cunemi,  et 
de  les  licencier  à son  gré.  Il  distri- 
buoit  les  cbàtimens  et  les  récom- 
penses, et  prononçoit  toujours  sans 
appel,  du  moins  dans  les  premiers 
lemps.Y  ingt-quatre licteurs  portoient 
devant  lui  les  naciies  et  les  faisceaux. 
A l’exception  des  tribuns  du  peuple, 
tous  les  autres  magistrats  étoicnl  sus- 
pendus pendant  son  administration, 
en  sorte  qu’il  étoit  seul  maître  de 
la  république.  Cependant  malgré 
cette  indépendance , il,  ne  pouvoit 
sortir  des  confins  de  l’Italie.  Il  alloit 
toujours  à pied,  et,  dans  les  marches 
forcées,  il  11e  pouveit  monter  à che- 
val sans  en  demander  la  permission 
au  peuple.  On  ne  nommoit  un  dicta  - 
teur , que  lorsque  la  république  se 
trouvoit  dangereusement  attaquée 
au  dedans  ou  au  dehors.  On  en  nom- 
moit un  dans  les  temps  de  peste  ; 
quelquefois  aussi  pour  tenir  les  co- 
mices, pour  célébrer  les  fêles,  pour 
présider  les  tribunaux,  ou  pour  fi- 
che! un  clou  au  Capitole,  cérémonie 
superstitieuse  que  l’on  croyoit  propre, 
à arrêter  les  progrès  de  l’ennemi , et 
à faire  cesser  la  peste.  Cette  charge 
fut  très  - respectée  dans  les  pre- 
miers siècles  de  la  république;  mais 
Sylla  et  César  la  rendirent  odieuse 
ar  leur  usurpation.  Après  la  mort 
u dernier,  le  sénat,  sur  la  propo- 
sition du  consul  Antoine,  rendit  uu 
décret  qui  défendit  d’élire  à l’avenir 
un  dictateur  à Rome.  Le  dictateur 
nommoit  le  général  de  la  cavalerie  , 
qui  étoit  son  lieutenant.  Cet  officier 
etoit  très-rcspccté  ; mais  il  étoit  en- 
tièrement subordonné  au  dictateur; 
il  ne  pouvoit  rien  faire  sans  ses  or- 
dres, quoiqu’il  lui  fîtt  permis  d’avoir 
un  cheval , et  qu’on  lui  rendît  les 
honneurs  dus  aux  préteurs.  Dans  la 
suite  on  l’affranchit  quelquefois  de 
cette  sujétion;  car  dans  la  seconde 
guerre  punique  , le  général  de  la 
cavalerie  jouit  d’une  autoriré  égale 
à celle  du  dictateur.  Les  Patriciens 
seuls  exercèrent  d'abord  la  dicta- 
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litre;  mais  bs  Plébéiens  y parvint.  ul 
aussi  dans  les  derniers  Uni  ns.  Le 

Premier  dictateur  lui  Titus  La rlius 
]avus,l’an  de  Rome  a53.  Dyon . liai. 

• — Cic.  de  leg.  3.  — Dio.  — Plut,  in 
Fab.  — vlpyian.  3.  — Polyb.  3.  — 
Paierc.  a.  c.  28. — T.  L.  i.  c.  a3.  I.  a. . 
c.  18. 1.  A.  c.  5r.  1. 9.  c-  38- 

DICT1D1EJN SES  , babitans  du 
mont  Athos.  Thucyd.S . c.  82. 

P1CTYNNA  , nymphe  de  Crète  , 
nui  iuvenla  les  filets  pour  la  chasse. 
Elle,  ctoitdc  la  suite  de  Diane,  c'est 
pourquoi  celte  déesse  est  souvent 
appelée  Dyctinnia.  Quelques  auteurs 
disent  que  cette  nymphe  s'étant  jetée 
dans  la  mer,  pour  se  dérober  aux 
poursuites  de  Miuos  , elle  tomba 
dans  le  filet  d'un  pêcheur , d'où  lui 
vint  le  nom  de  Piclvnna,  qui,  en 
grec  , signifie  rets.  On  célébroit  à 
Sparte  ,•  en  l'honneur  de  Diane,  une 
fête  appelée  Dictymiic.  Pans.  2 c. 
5o.  I.  3.  c.  »2.  — Ville  île  Crète. 

PICTYS,  Cretois  nul  suivit  Ido- 
m néeà  la  guerre  de  Troie. Qu'croit 
qu’il  écriv  il  l’histoire  de  C4‘lte  guerre 
célèbre,  et  qu’à  sa  mort  son  ouvrage 
fut  mis  dans  son  tombeau  , où  il  resta 
jusqu'au  règne  de  Néron , quun  trem- 
blement de  terre  l'en  ayant  l’ait  sortir, 
il  fut  trouvé  par  des  bergers , et  porté  | 
à Rome.  Cette  tradition  n'est  qu’une 
fable.  L'histoire  de  la  guerre  de  Troie, 
que  nous  avons  sous  le  nom  de  Dic- 
lys  de  Crète,  a été  composée  dans 
Je  quinzième  siècle,  selon  les  uns, 
ou  sous  le  règne  de  Constantin , se-  1 
Ion  les  autres; elle  est  par  conséquent 
faussement  attribuée  à l*un  des  com- 
pagnons d’Idoménée.  — Roi  de  Pile 
de  Scripbe  , fils  de  Magnés  et  de 
Kavs.  11  épousa  la  nymphe  Cl imène, 
cl  lut  fait  roi  de  Sériphe,  par  Persée, 
qui  déposa  Polvdecte,  à cause  des 
outrages  qu'il  ut  à Danaé.  — - Cen- 
taure tué  aux  noces  de  Piritlious. 
Meta.  12.  v.  334. 

D1D1A  , loi  décrétée  Pan  de  Rome 
C06 , sous  1rs  auspices  de  Didius , pour 
mettre  des  bornes  aux  dépenses  des 
fêtes  publiques,  et  limiter  le  nombre 
de  ceux  oui  sc  rendoient  de  toutes 
parts  à celles  au’on  célébroit  à Rome 
ou  dans  l'Italie.  On  punissoit  par 
l’amende  ceuY  qui  désobéissoient  à 
cette  loi,  qui  jio  fut  qu’no  dévelop- 
pement de  la  loi  Oppi*  et  Fannia. 
DIPH’S,  gcirverncur  d’Espagne, 


vaincu  par  Serlorius.  Plut,  in  Ser.~— 
Homme  qui  apporta  à César  la  tête 
de  Pompée.  Plut . — Gouverneur  de 
la  Grande-Bretagne  sous  le  tègne  de 
Claude  —Julianus,  riche  Romain, 
qui , après  le  meurtre  de  Pcrtinax  , 
acheta  l'Empire  mis  en  vente  par  les 
soldats  prétoriens  I an  de  J.  C.  193. 
11  sc  rendit  odieux  par  son  extrava- 
gance et  son  luxe.  Ayant  refusé  de 

Ivayer  la  somme  pour  laquelle  on 
’avoit  élevé  à l'empire,  il  fut  tué  par 
les  soldats. Sévère  tut  son  successeur. 
, DIDON,  Dido  , appelée  aussi 
Elise,  fille  de  Rélus,  roi  de  Tvr  , 
épousa  Sicliée  ou  Sicharbas,  son  on- 
cle-, qui  étoil  prêtre  d'Hcreule.  Pyg- 
mal  ion,  successe  tir  d c Bél  us,  assassi  n a 
Sichée  pour  s’emparer  de  ses  riches- 
ses. Didon,  inconsolable  de  la  mort 
d’un  époux  dont  elle  éloit  tendrement 
aimée,  s'embarqua  avec  un  certain 
nombre  deTyriens,qui  ne  pouvoient 
supporter  la  tyrannie  de  Pygmalion. 
Elle  feighit  de  jeter  à la  mer  les  ri- 
chesses de  Sicliée , et  força  par  cct 
artifice  les  vaisseaux  que  le  tyran 
avoit  envoyés  à sa  poursuite,  à l’ac- 
compagner. Elle  aborda  à l'île  de 
Chypre  , où  elle  enleva  cinquante 
femmes  qui  s’ahan  don  noient  sur  le 
rivage  à la  prostitution  , et  les  fit 
épouser  aux  Ty riens  de  sa  suite.  La 
Lrmpélc  la  jeta  sur  la  rôle  d’Alrique  , 
011  elle  acheta  des  babitans  amant  de 
terrain  que  la  peau  d'un  bœuf  confiée 
en  lanières  très-minces  pou' oit  en 
contenir.  Elle  bâtit  sur  ce  terrain 
une  citadelle  appelée  Bvrsa,  c'est- 
à-dire  , cuir  de  nœuf  Les  accrois, 
semens  de  la  population  et  du  com- 
merce l'obligèrent  bientôt  à agraudir 
la  nouvelle  ville,  et  à reculer  les 
bornes  de  scs  domaines.  Sa  réputa- 
tion et  sa  beauté  lui  suscitèrent  une 
foule  d'admirateurs.  Ses  sujets  vou- 
lurent l'obliger  à épouser  Iarbas  , 
roi  de  Mauritanie,  qui  menaçoil  de 
î’v  contraindre  par  la  voie  des  armes. 
Pidon  demanda  trois  mois  pour  se 
décider, et |>endanl  ce  tempsellcéleva 
un  superbe  bûcher , feignant  de  vou- 
loir appaiser , par  un  sacrifice,  les 
mânes  ae  Sichée,  à qui  elle  avoit  juré 
une  fidélité  inviolable.  Mais  lorsque 
les  préparatifs  furent  achevés,  elle 
monta  sur  le  bûcher , et  se  tua  d’un 
coup  de  poignard  en  présence  *du 
peuple , action  qui  fit  changer  son 


Digitized  by  Google 


t)  I E 

üoiH  d’Élisc  en  celui  de  Didon  , qui 
signifie  femme  courageuse.  Suivant 
Virgile  et  Ovide  , le  départ  subit 
d’Enée,  que  Didon  aimoit  et  qu’elle 
vouloit  épouser  , fut  cause  de  sa 
Jnort.  Mais  en  rapprochant  Enée  et 
Didon  , ces  deux  poêles  font  un  ana- 
chronisme de  3oo  ans.  Car  Didon 
quîlla  la  Phénicie  2.4 7 ans  après  la 
guerre  de  Troie.  i\u  reste  j Terreur  de 
ces  deux  poètes  ne  choque  point  la 
vraisemblance.  Virgile  peint,  dans 
iin  bel  épisode, le  désespoir  de  Didon 
et  la  soumission  d’Ence  aux  ordres 
des  Dieux.  11  donne  en  même  temps 
l’explication  de  la  haine  qui  cxisloit 
entre  Rome  et  Carthage  , et  nous  ap- 
prend que  celte  haine  remontoil  jus- 
qu’à la  naissance  des  deux  peuples  , 
et  qu’elle  existoit  déjà  avant  que  ces 
républiques  fussent  divisées  par  la 
politique.  Les  Carthaginois  rendirent 
des  honneurs  divins  à Didon.  Just. 
18. c.  4*  etc. — P aterc.  t.  c.6.—Æneid. 
— Ou.  meta.  \\.  Jab.  2.  Heroïd.  7:— 
uippian.  sî.lex. — Oros.  4- — Herodian . 

• — Dionys-  H al. 

DIDYM  A, quartier  de  Milet.  Paus. 
%.  c.9. — lie  de  la  mer  de  Sicile,  Paus. 
10.  c.  1 1. 

DIDYM  AEUS,  surnom  d’Àpolîon. 

DIDYM  AON  , artiste  fameux  par 
ja  beauté  de  ses  armures.  Æneid.  5. 
v.  35p.  . 

DIDYME.urte  des  Cyclades.  Meta. 
q.  v.  469.  — V ille  de  Sicile.  Ou.  Fast. 
4.  v.  47  ). — Inc  des  îles  Lipari,  ap- 
pelée aujourd’hui  Saline.  — Bourg 
voisin  de  Milet,  où  étoit  le  fameux 
oracle  de  Branchus. 

DIDYMË,  montagne  de  l’Asie- 
mineure. 

DIDYMUS  , affranchi  de  Tibère- 
Tac.  an.  6.  c.  a4. — Scholiaste  d’Ho- 
inère , qui  vivoit  vers  Tan  4o  de  J.  C.  j 
il  composa  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages qui  sont  perdus.  Les  meil- 
leures éditions  de  ses  commentaires 
d’Homère  sont  celles  de  Y enisc  et  de 
Paris,  la  première  imprimée  en  15x8 
et  la  seconde  en  i53o. 

DI  ÉN  ECÈS , Spart  i atè,  qu  i , voy an  t 
«Lvant  la  bataille  drsThermopyles  que 
les  Perses  étoient  si  nombreux , que 
l.curs  traits  pourroienl  obscurcir  la 
lumière  du  jour  , dit  qu'en  ce  cas  il 
Aaudroit  mieux  combattre  pendant 
là  nuit.  Herod.  7.  c.  22O. 
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DIENS  , Dii  3 peuples  de  Thrace  * 
sur  h*  mont  Rhouope. 

D1ESP1TER  , surnom  de  Jupiter  $ 
père  de  la  Lumière. 

DIEVJX  , DU.  Les  divinités  des 
anciens  habitans  de  la  terre  étoient 
très- nombreuses.  Tous  les  objets  qui 
inspircicnl  la  reconnoissance  ou 
la  crainte,  et  qui  exerçoient  quel- 
qu’infiuence  ici-nas  , reçurent  un  tri- 
but de  vénération.  L’homme  vit  un 
être  supérieur  et  intelligent  dans  les 
astres,  dans  les  élémens  , dans  les 
arbres  j il  crut  même  que  les  eaux  qui 
rendent  la  terre  fertile,  étoient  sou- 
mises à l’empire  d’un  cire  invisible. 
Delà  naquirent  des  divinités  sans 
nombre  , auxquelles  l'imagination 
donna  des  formes  , et  attiibua  diffé- 
rentes fonctions.  Elles  étoienicoimne 
leur  auteur  sujettes  à toutes  sortes 
de  passions.  On  les  àppaisoit  par  do 
l'encens  et  par  des  sacrifices:  quel- 
quefois on  leur  immoloit  des  victimes 
humaines  , pour  expier  ce  qui  n'éloit 
un  crime  qu’aux  yeux  de  la  supers- 
tition. Le  soleil  ailira  le  premier  les 
hommages  des  hommes.  La  lune  et 
lès  autres  astres  obtinrent  aussi  des 
prières  et  des  sacrifices.  On  adora 
ensuite  les  animaux  , et  Ton  se  pros- 
terna devant  le  chat  et  le  pourceau* 

I es  Romains  avoient  deux  ordres  de 
dieux  , les  grands , dii  majorum  gcu- 
tiiim , ou  dii  consulentcs  , et  les  su- 
balternes. dii  minorum  gehtium.  Tes 
prrmiers  étoient  au  nombre  de  d<  u/.Cj 
six  mâles  et  six  femelles.Voycz  Con- 
sentes.) Ils  rangeoient  parmi  les  se- 
conds tous  les  autres  dieux  adorés 
sur  la  terre.  Il  v avoit  encore  des 
dieux  appelés  dii  sélecti  f que  l'on 
metloit  quelquefois  au  rang  dcS 
grands  dieux  ; c’étoient  Janus,  Sa- 
turne, Genius,  la  Lune,  PluSon  et 
Bacchus.  Il  y avoit  aussi  des  drtni- 
dieux  ; c’ctoientles  enfans  des  dieux 
ou  des  hommes  qui  parvenoicut  à 
Timmortîtlilé  par  leurs  belles  actions. 
Priape  , Verti/mne,  Hercule  étoient 
des  demi-dieux.  Il  y avoit  des  dieux 
appelés  Topiques , Topici , parce  que 
leur  culte  étoit  renfermé  dans  le® 
murs  d’une  ville,  Cu  dans  les  limites 
d'une  contrée.  Tels  étoient  Isis  en 
Egvple , Astarté  en  Syrie , et  UrabuS 
à Carthage. Enfin,  on  adora  les  vice* 
et  les  vertus  humaines,  et  Ton  éleva 
des  temples  4 la  Peur , à la  Paix  , i 
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la  Concorde.  Suivant  Hésiode,  il  n’y 

«voit  lias  moins  de  trente  mille  dieux  , 
tous  soumis  au  pouvoir  de  Jupiter. 
Les  àqes  suivans  ajoutèrent  encore  a 
ce  nombre  , et  l'on  finit  par  adorer 
des  dieux  inconnus.  Il  n esl  point  inu- 
tile d’observer  que  tous  ces  dieux  des 
anciens  vécurent  sur  la  terre  comme 
de  simples  mortels.  Nous  connois- 
sons  toutes  les  circonstances  qui  ac- 
compagnèrent la  naissance  cl  1 édu- 
cation de  Jupiter  et  de  Junon.  Uans 
la  suite,  on  divinisa  non-seulement 
1rs  hommes  verlueux  , les  protecteurs 
des  sciences  et  de  la  liberté  ; mais  en- 
core les  brigands,  les  pirates  , et  1rs 
voleurs.  L’on  sait  d’ailleurs  que  le 
sénat  romain  déeernoit  les  honneurs 
de  1 apothéose  aux  tyrans  les  plus 
cruels. 

D1GENTIA  , petite  rivière  qui 

haignoit  la  ferme  qu’Horacepossedoit 

dans  le  pays  dcsSabins.  llorat ■ i.  ep. 
18  to4.  . , 

DiGMA  , nom  dune  partie  du 
Pyréc,  port  d'Athènes. 

DIMACHERES  , gladiateurs  qni 
*e  balloient  avec  une  épée  daiis  cha- 

^DIMAS  , fils  de  Dardanus  cl  de 

Cii'  vsa  . . , , 

DIMASSCS,  île  voisine  de  Rho- 
des. P lin.  5.  c.  5t.  , . 

DIN  ARCHUS  , orateur  athénien  , 
flls  d-  Sustrate  , et  disciple  de  Théo- 
phraste , acejuit  de  grandes  richesses 
par  ses  talons , et  se  laissa  corrompre 
par  les  ennemis  de  sa  patrie  , l'an 
3o-  avant  J C.  Il  ne  nous  reste  que 
trois  harangues  de  soixante  qu  il 
«voit  composées.  Cic.  de  Oral.  2.  ç. 

5 Ambassadeur  de  Corinihe,  mis 

ù mort  par  Polyperchon.  Plut-  in 
p/joc.  — Habitant  de  Délos , qui  pu- 
blia des  fables  qu’il  avoil  recueillies 
en  Crète.  Dyon.  Hal. 

DINDYMCS , montagne  de  Pliry- 
gic  , voisine  de  la  ville  de  ce  nom  et 
de  celle  dcCyzique.  Jason  y établit  le 
culte  de  Cy'hèle  ; et  c’est  de  là  nue 
c UC  déesse  prit  le  nom  de  JJyndy- 
mène.  Strab.  12 . — Stat.  1.  Sylv.  1. 
v . 9.  — llorat.  1.  od.  îb.  v.  5.  — 
JEncid.  9.  v.617. 

DÎNÉ  . lac  dn  Péloponèse,  dans 
lequel  les  Argiens  iotoient  tous  les 
ft  us  y en  l’honneur  oe  IN  ep  tu  ne , des 
«ùevaux  richement  enharnachés. 


DIN 

DINOLOCIILS , Syracusain  , qn| 
composa  quatorze  comédies.  jElian. 
de  Amin.  6.  c.  52. 

D1NIA,  ville  de  Phrygie.  T.L. 

38.  c.  5-  Ville  des  Gaules.  C'es» 

Digne  en  Provence. 

D1N1AS,  lieutenant deCassandre. 
Diod  19.  — Habitant  de  Plièrcs, 
qui  s’empara  de  l’autorité  souve- 
raine à Cianon.  Polyam.  2.  Au- 
teur d'une  histoire  d Argos.  Plut . in 

^DINICHÉ , femme  d’Archidamus. 

Paus.  3.  c.  10. . 

D1NOCH  ARES  , architecte  , qui 
rebâtit  le  temple  de  Diane  d’Ephèse, 
brûlé  par  Erostiatc. 

DINOCRATE,  architecte  macé- 
donien , qui  proposa  à Alexandre 
de  taillerie  mont  Alhosen  une  statue 
tenant  une  ville  d’une  main,  et  de  1 an- 
tre un  bassin  ,*où  viendroient  abou- 
tir tous  les  lonens  de  la  montagne. 
Alexandre  rejeta  ce  projet  chimé- 
rique ; mais  il  employa  les  talons  d. 
l’artiste  à la  construction  et  à lYui- 
bcllissement  d’Alexandrie.  Dino- 
crale  v éleva  , par  l'ordre  de  Plo- 
lémce  Philadelphie,  nu  temple  en 
l’honneur  d’Arsinoé,  dans  lequel  il 
vouloit  suspendre  la  statue  de  la 
reine  , par  le  moven  de  l’aimant.  Sa 
mort  et  celle  du 'roi  son  protecteur  _ 
empécharexéculion  de  ce  monument , 
qui  auroilfaitl’admiratipn  des  siècles 

suivans.  Pim.  7.  c.  37.  — Marcelle. 

C'  Plut,  in  Alex.  — General 

d’Agalhocle.  — Messénicn  qui  vécut 
dans  la  mollesse  cl  la  débauche.  Il 
vainquit  Philopcmrn  , et  le  fit  mou- 
rir l’an  iS3  avant  J.  C.  Plut,  in 

Flam.  , , 

D1NODOCHUS  , coureur  habile, 

Paus  6 c.  1 . 

DINQMÉNÈS , tyran  de  Syra- 
cuse. Paus . 8-  c-  42. 

DINON  , gouverneur  de  Damas  4 
sous  Ptolémée  , etc.  Polycvn  4.  — 
Père  de  Clitarchus  , écrivit  un. 
histoire  de  Perse , sous  le  régné  d A- 
lcxandre.  Cornélius  Népos  loue  sa 
véracité.  Cor-  h 'ep.  in  Con.  — Plut, 
in  Alex.  — Diog- 

DINOSTHÉNES  sculpteur  qui  fit 
la  statue  d’un  athlète  vainqueur  aux 
jeux  olympiques.  Pans.  6.  c-  16. 

DINOSTRATUS  , célèbre  géo. 
mètre,  contemporain  do  Platon^ 
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DIO,  un  des  noms  de  Gérés.  Voy. 
Df.ois. 

DIOROLUS , monnoie  d’Athènes , 
sur  laquelle  on  voyoit  d'un  coté  Ju- 
piter , et  de  l’autre  un  hibou. 

DiüCLEE.S,  Dioclea,  fêtes  que  les 
Mégariens  célébroient  au  printemps 
en  l'honneur  de  Dioclès  , qui  mourut  j 
en  défendant  un  jeune  homme  auquel 
il  étoit  tendrement  attaché.  Les  jeu-  ; 
nes-gens  s’einbrassoient  sur  son  tom- 
beau , et  feehii  qui  donnoiilc  baiser 
le  plus  doux,  recevoir  une  guirlande 
de  fleurs  pour  récompense.  Théoerite 
a décrit  ce  jeu  daus  sa  douzième 
Idylle.  — Ville  maritime  de  Dalrna- 
tic.  P lin.  3.  c.  25. 

DIOCLKS  , général  athénien.  Po- 
lyœn.  5.  — * Poëte  comique  d’Athènes. 
—Historien  , le  premier  ccriv  ain  grec 
qui  rechercha  l'origine  des  Romains, 
et  écrivit,  l'histoire  fabuleuse  de  Ilo- 
mu\us.  Plut.  in  Rom.. — Lin  des  quatre 
frères  à qui  Archelaüs  donnait;  g«*u- 
verneme ni  de  la  citadelle  de  Corinthe. 
Pol  yœn . 6 . — Ki  chc  messénien . P a us. 
4- c l.  — Général  syracusai n.  Diod.  i3. 

BIOCLÉTIANOPOLIS , ville  de 
Thessalie  , ainsi  nommée  en  l’hun- 
nt  ur  de  Dioclétien. 

DIOCLETIEN  , Caius  Valsrius 
Jovius  Uiocletianus  y célt'bre  empe- 
reur romain  , né  en  Dal  ma  lie,  d'une 
famille  obsfcurc.  Il  servit  d'abord 
comme  simple  soldat , s’éleva  par 
son  mérite  au  rang  de  général , et 
fut  proclamé  empereur  après  la  mort 
de  Numérien.  11  associa  à l’empire 
Maximien  , qui  avoit  passé  comme 
lui  par  tous  les  grades  ae  l’armée,  il 
créa  empereurs  subordonnés  , Cons- 
tance et  Galérien  , à qui  il  donna  le 
titre  de  César,  réservant  celui  d’Au- 
guste pour  son  collègue  et  pour  lui. 
friocleticn  est  justement  célèbre  à 
cause  de  sestalens  militaires  j il  aima 
les  savans  et  protégea  les  lettres  , 
quoique  son  éducation  eût  été  tres- 
négligée.  Il  étoit  actif,  entreprenant , 
et  savoit  se  fairqaimer  de  ses  sujets  , 
et  craindre  des  ennemis.  Mais  on  a 
blâmé  avec  raison  la  cruelle  persé- 
cution qu’il  üt  souffrir  aux  Chré- 
tiens. Après  avoir  régné  ai  ans  avec 
gloire  , il  abdiqua  la  souveraine 
uissance,à  Nicotnédie , l’an  deJ.C. 
04  , et  se  retira  à Saîone  , où  il  vé- 
tmt,  eu  simple  particulier.  j$cu  çoi- 
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lègue  Maximien  suivit  son  exemple. 
Mais  comme  il  l'avoit  fait  à regret , 
il  excita  quelque  temps  après  Dio- 
clétien à reprendre  les  rênes  du  gou- 
vernement. Dioclétien  lui  répondit 
qu’il  étoit  plus  heureux  dans  la  vie 
privée  qu’il  ne  l'avoit  jamais  été  sur 
le  troue.  11  vécut  encore  neuf  ans 
après  son  abdication  , et  mourut  à 
Salone  , dans  la  soixante- huitième 
année  de  sa  vie.  Dioclétien  est  le  pre- 
mier souverain  qui  ail  volontairement 
abdiqué  la  royauté.  Charles-Quint  a 
eu  le  courage  de  l’imiter  daus  les 
siècles  moderues. 

DIODORE  , de  Sicile  , Diodorus 
Siculus  , célèbre  historien  , né  à 
Argyra  , en  Sicile.  11  écrivit  l'his- 
toire d’Egypte  , de  Perse  , de  Syrie  , 
de  Médic  , de  Grèce,  de  Rome  cl  de 
Carthage,  en  quarante  livres  , dont 
il  ne  nous  reste  que  quinze.  Diodore 
parcourut,  dit  on  , tous  les  pays  dont 
il  nous  a retracé  l'histoire.  Il  mit 
trente  ans  à composer  son  ouvrage  , 
dont  il  puisa  les  matériaux  dans  fté- 
rose  , Timce  , Théopompe  , Callis- 
thér.es  et  dans  les  auteurs  les  plus 
accrédités.  Son  style  est  simple,  cor- 
rect, niais  sans  élégance.  On  lui  re- 
proche d’attacher  trop  d’impor Lance 
aux  traditions  fabuleuses  , et  aux  pe- 
tits détails  et  de  traiter  trop  briè- 
vement , et  même  de  passer  ïquelque- 
fois  sous  silence  les  événeinens  les 
plus  intéressans.  Il  se  sert,  pour  la 
computation  des  temps,  des  olym- 
piades et  des  années  consulaires,  mé- 
thode souvent  fautive.  Diodore  viv  oit 
vers  l’an  44  avant  J.  C.  Il  passa  une 
partie  de  sa  vie  à Rome  , occupé  à 
faire  des  recherches  et  à rassembler 
les  matériaux  de  ses  ouvrages.  La 
1 meilleure  édition  rie  son  histoire  est 
celle  que  Vesseling  fil  imprimer  à 
Amsterdam  eu  1 7 46-  — Disciple  d'Eu- 
clidc,  contemporain  de  Platon.  Diog. 
in  V<t.  — Poète  comique,  — Fils 
d Fcliéatiax  , qui  avec  le  secours  de 
ses  frères  Codrus  et  Anaxagorc,  tua 
Hcgésias  , tyran  d'Ephèse.  Polycvn. 
6. — Ephésicn  qui  écrivit  la  viéd'A- 
| raxhnandre.  Diog. — Orateur,  natif 
j de  Sardes  . qui  vivoit  pendant  la 
\ guerre  de  Miiliridale.  — Philosophe 
1 stoïcien  , qui  fui  le  précepteur  de  Ci- 
I cércn  , et  nui  vécut  et  mourut  dans 
1 la  maison  de  ce  grand  homme,  à qui 
j il  enseigna  les  lettre?  grecques.  Cic. 
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ira  Brut-  —General  de  Déinetrins — • | 
Ecrivain  surnomme  Périégétès  , qui 
publia  la  description  de  la  terre. 
Vlut.  in  'Chem-  — Africain.  Plut. 
DIOETAS  , général  des  Aclieens. 

DlOG  ENE  , Viogenes  , célébré 
philosophe  cynique.  Hanni  deîxinopc 
sa  pairie,  comme  faux  monnoyrur, 
il  vint  à Athènes  , où  il  se  fit  disciple 
d’Anlislhène,  qui  étoit  alors  le  cliet 
de  la  secte  cynique.  Antislhenc  refusa 
d'abord  dc'lc  recevoir  dans  sa  mai- 
son et  lui  donna  même  des  coups  de 
Eaton.  Diogène  lui  dit  sans  se  trou- 
bler : Antisthène  , vous  pouvez.  me 
frapper  tant  qu’il  vous  plaira;  mais 
m’espérer  pas  me  chasser  d ici  tant 
«uc  i aurai  l’espoir  d’apprendre  quel- 
oue  chose  de  vous.  Antislhenc  charme 
de  celte  fermeté  , l’admit  au  nombre 
de  ses  disciples.  Diogène  prit  alors  | 
l’habit  des  Cyniques  ; il  se  proine- 
jioit  dans  les  mes  d Athènes,  portant 
sur  sa  tête  un  tonneau  , qui  lui  te- 
■noil  lieu  de  toit  et  de  lit.  Cette  singu- 
larité , jointe  à son  mépris  des  ri- 
chesses , lui  fit  une  si  grande  renom- 
mée , qu’Alcxandre  ne  dédaigna  pas 
de  le  visiter  dans  son  tonneau.  Ce 
liéros  demanda  au  philosophe  ce  qu  il 
■jiouvoit  faire  pour  son  service.  Ole- 
îoi  de devantmon soleil , lui  répondit 
le  cynique. Le  monarque  enchante  de 
celte  saillie , se  tourna  vers  scs  cour- 
tisans  et  leur  dit  : Si  je  n’étois 
Alexandre  , je  voudrois  être  U»o- 
cène.  Ce  philosophe  ayant  ete  vendu 
comme  esclave,  plut  tellement  a son 
maître  par  sa  grandeur  d’âme  , que 
celui-ci  lui  confia  l’éducation  de  ses 
en  fans  et  l’intendance  de  ses  biens.  11 
•vécut  jusqu'à  l’âge  de  96  ans  dans  la 
«lus  grande  misère,  et  mourut  a Co-  ] 
vinthe  l’an  avant  J.  C.  11  avoit 
ordonnéqu’on  jetât  son  corps  dans  un 
fossé  : mais  scs  amis  lui  firent  des 
funérailles  magnifiques.  On  plaça  sur 
son  tombeau  une  colonne  de  marbre , 
surmontée  d’un  chien  ; et  la  ville  de 
Sinopc  lui  éleva  une  statue.  L’auteur 
de  sa  vie  nous  a conservé  un  grand 

nombre  deses  maximes, remarquables 

pvr  leur  simplicité  et  leur  but  moral. 
Cependant , si  l’on  examine  de  près  la 
vie  de  ce  philosophe,  011  aperçoit  bien, 
tèt  que  scs  vertus  éloient  plujôt  l’effet 
de  l’orgueil  et  de  la  vanité  , que  de  la 
sa  ’csso,  et  d’uuc  véritable  qibilosa- 
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pliie.La  corruption  de  ses  moeurs  , et 
fa  licence  de  ses  discours  ont  fait  dire 
qu’il  ne  falluit  pas  trop  examiner  le 
lond  de  son  tonneau.  Diog-  in  V it ■ -— 
Plut,  in  Apopli-  — Ve  Nat-  Venr-  3. 
c.  3G.  — Philosophe  stoïcien , natif  de 
lîabylonc  , et  disciple  de  Chrysipjre, 
«’élablilà  Athènes,  et  fut  envoyé  eu 
ambassade  à Rome , avec  Carnéade  et 
Critolaiis , l’an  i55  avant  J.  C.  Il  fut 
pendant  sa  vie  un  parfait  modèle  de 
vertu , et  mourut  a l’âge  de  88  ans. 
Quelques  auteurs  ont  avancé  qu  il  fut 
étranglé  par  l’ordre  il’  Antioclius,  rot 
de  Syrie  , pour  avoir  parlé  peu  res- 
pectueusement de  la  famille  de  ce 
priuee , dans  un  de  ses  ouvrages. 
Ouintil.  1 . c.  1 . —Atlien- 5.  c- 1 J • — Va 
Offtc-  3.  c-  5i.  — Habitant  d'Apollo- 
nic  , disciple  d'Anaxagore  , qui  se 
rendit  célébré  par  sa  profonde  con- 
noissanec  de  la  médecine  et  de  la  phi- 
losophie. Viog-  in  Vit-  — Laérce  , 
Laerlius  , philosophe  épicurien  , né 
en  Cilicie.  11  écrivit  en  dix  livres  les 
vies  des  philosophes.  Cet  ouvrage  qui 
est  parvenu  jusqu’»  nous , contient  les 
actions  des  anciens  philosophes  , et 
le  résumé  de  leurs  systèmes.  Mais  il 
est  écrit  sans  méthode  et  sans  préci- 
sion. L’auteur  paroît  ne  tenir  à aucune 
secte  , excepté  peut-être  à celle  de  Po- 
umon d’ Alexandrie.  Diogène  Laërce 
mourut  Fan  aia  ava  ntJ.  C.  Les  meil- 
leures éditions  de  ses  œuvres  sont 
celle  de  Meibomius  , imprimée  à 
Amsterdam  en  1G9X , et  celle  de 
Léipsich , imprimée  en  1759. — Ma- 
cédonien quiUvra  Salamineà  Aratus. 
Paus-  a.  c.8. — Philosophe,  qui  sui- 
vit Alexandre  en  Asie, dans  le  dessein 
d’écrire  l'histoire  de  ses  conquêtes. 

DIOGENIE  , Viogenia  , fille  de 
Céîéus.  Paus-  1 - c.  38.  — Fü/0 
du  Céphise,  et  femme  d’Erechthée. 
Apollod- . 

DIOGENUS,  hommeqm  conspira 
avec  Dymnu*  contre  Alexandre. 
Quint.-C-  G,  c.  7.  , 

DiOGMETCS  , philosophe  , qui 
enseigna  la  philosophie  et  les  belles- 
lettres  à Marc-Aurele. 

DIÜMEDA,  Glle  de  Phorbas, 
au’Acliille  enleva  à Lemnos  , et  dont 
i\  fit  sa  maîtresse  , après  avoir  iierdn 
Rriséis.  11.  9.  v.  6G1.  — Fille  do  Déion 
d’Amvclas. 

DIOMEDE  , Diomedes  , fils  de 
Xydée  clda  Déiphylc,  roi  d’LloUe, 
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et  l’un  des  plus  braves  guerriers  qui 
signalèrent  leur  courage  au  siège  de 
Troie.  Il  se  ballit.  en  combat  singulier 
contre  Hector  et  Enée  , enleva  avec 
Ulysse  le  palladium  du  temple  de 
M inerve , tua  Rhésus  , roi  de  Th  race, 
et  s'empara  de  ses  chevaux.  En  reve- 
nant de  Troie  , il  s’égara  dans  les  té- 
nèbres , et  aborda  en  Attiquc,  où  ses 
compagnons  commirent  beaucoup  de 
désordres,  et  perdirent  le  palladium. 
Sa  femme  Egialc  lui  fut  infidèle  en 
son  absence  , et  se  prostitua  à Comè- 
tes , l’un  de  ses  courtisans.  On  a at- 
tribué cette  incontinence  de  la  reine 
au  ressentiment  de  Vénus,  que  Dio- 
mède avoit  blessée  au  siège  de  Troie. 
Diomède  sensible  à ccl  affront,  réso- 
lut de  s'éloigner  de  sa  patrie.  Les  em- 
bûches que  sa  femme  tendoit  «à  sa  vie 
le  confirmèrent  dans  ce  dessein.  Il 
vint  dans  celte  partie  de  l’Italie  qu’on 
nommoit  la  Grande  Grèce  , il  v bâtit 
la  ville  d’Arygipa  , et  épousa  la  fille 
de  Daunus,  roi  de  la  contrée.  11  mou- 
rut dans  une  ext  rême  vieillesse  , se- 
lon des  uns  , et  scion  d’autres  , de  la 
main  de  son  beau-père.  Ses  compa- 
gnons le  pleurèrent  si  amèrement,  que 
les  dieux  touchés  de  leur  douleur  les 
changèrent  en  cygnes.  Sous  cette  nou- 
velle forme  , ils  s’envolèrent  dansune 
île  de  l’Adriatique , où  ils  se  firent 
remarquer  par  les  caresses  qu'ils  fai- 
soient  aux  Grecs  , et  leur  haine  pour 
les  étrangers.  On  les  appela  les  oi- 
seaux de  Diomède.  Ce  héros  reçut  les 
honneurs  divins  après  sa  mort.  Stra- 
bon  parle  d’un  autel  qu’on  lut  avoit 
élevé  sur  les  bords  du  Timavtr. 
Æneid.  i ■ v.  756.  Z.  n . v.  a43-  etc ■ — 
Meta.  i4 ■ fab.  10.  — Apollod . 1.  c.  8. 
I.  3.  C.  7-  — Hyg-  fab.Q'j.  1 iq.  1 1 3.  — 
Pau a.  2.  c.  3o  — Koi  deThrace,  fils 
de  Mars  et  de  Cyrène  , qui  nourris- 
son ses  chevaux  de  chair  humaine. 
Hercule  qui  entreprit  de  délivrer  la 
terre  de  ce  monstre  , le  vainquit , et 
le  fitdévorer  par  ses  propres  chevaux. 
Diod.  4-  — * P aux  3.C.  18.  — Apollod . 
a.  r.  5.  — Ami  d’Alcibiade.  Plut . in 
Alcib.  — Grammairien. 

DIOMKDON  général  athénien, 
condamné  à mort  pour  sa  mauvaise 
conduite  aux  îles  Arg  muses.  T hue  Y d. 
8.  c.  iç). — Habita nt de  Cvaique,  par- 
tisan d’Arlaxerxc.  Cor.  Nan*  in  Bp» 

DION,  de  Syracuse,  filsdHippa- 
riuus  , a rendu  son  nom  célèbre  par 
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ses  talens,  et  par  l’autorité  qu’il  exerça 
dans  sa  patrie.  Il  étoit  proche  parent 
de  Denis,  et  se  joignit  à Platon, 
qu’il  avoit  attiré  à la  cour  du  tyran  , 
pour  l’exhorter  à renoncer  à l’auto- 
rité souveraine.  Sa  popularité  déplut 
à Denis,  qui  l’exila  en  Grèce.  Il  y 
rassembla  des  troupes  , dans  le  des- 
sein de  renverser  l’oppresseur  de  la 
Sicile.  Il  entra  avec  deux  vaisseaux: 
seulement  dans  le  port  de  Syracuse, 
cl  détruisit  en  trois  jours  une  puis- 
sance établie  depuis  cinquante  ans  , 
et  défendue  pa  r 5oo  vaisseaux,  1 00,000 
hommes  de  pied  et  10,000  chevaux.  Le 
tyran  s'enfuit»  Corinthe,  et  Dion  so 
mit  à la  tête  du  gouvernement , pour 
empêcher  les  partisans  de  Denis  do 
s’en  emparer.  Mais  il  fut  trahi  et  tmS 
pat*  un  de  ses  aoiis  , nomme  Calli- 
crate  ou  Callipus  , dans  la  quatrième 
année  de  son  retour  à Syracuse  , cl  la. 
cinquante-cinquième  de  sa  vie  , l’a  a 
354  avant  J.  C.  Les  Syracusains  * 
justes  appréciateurs  du  mérite  de  co 
grand  homme  , élevèrent  un  monu- 
ment A sa  mémoire.  Diod.  1 6.  — Cor. 
Nep.  in  Vit-  — Cassius,  natif  do 
Nicéc,cn  Bilhynie,  et  fils  d’Apro- 
niamis  , parvint,  sous  le  règne  do 
Pcrtinax  et  de  ses  trois  successeurs, 
aux  emplois  les  plus  éminens  de  l’em- 
pire. Naturellement  studieux  et  ap-* 
pliqué , il  consacra  vingt-deux  ans 
de  sa  vie  à rassembler  les  maté- 
riaux d’une  histoire  romaine  . qui 
commençoit  à l’arrivée  d’Enéc  en 
Italie,  et  finissoit  au  règne  de  Sé- 
vère. Elle  étoit  divisée  en  quatre- 
vingt  livres.  Les  trente-quatre  pre- 
miers sont  totalement  perdus  , les 
vingt  suivans sont  mutilés,  et  nous 
n’avons  des  vingt  derniers  que  quel- 
ques fragmens.  Dion  s’efforce  dans 
cet.  ouvrage  de  marcher  sur  les  traces 
de  Thucydide.  Maisil  approche  rare- 
ment de  son  modèle.  Son  style  est  pur 
et  élégant,  scs  narrations  sont  pré- 
cises , et  ses  réflexions  pleines  do 
justesse  ; mais  il  est  crédule  . par- 
tial , satirique,  et  liasse  ment  flatteur. 
Il  se  déchaîne  contre  les  s'ntimcn* 
républicains  de  Brutusetdo  Cicéron  , 
et  défend  avec  chaleur  la  cause  de 
César. Sénèque  est  aussi  l'objet  de  sa 
haine;  il  le  peint,  sous  les  couleur» 
les  plus  défavorables,  et  ne  voit  en 
lui  qu’un  homme  plongé  dans  les 
vices  les  plus  honteux.  Dion  vivoit 
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•vers  l’an  a3o  de  lYrt’  chrétienne.  La 
.meilleure  edi  Lion  de  son  histoire  est 
celle  que  Réjmarus  fit  imprimer  à 
Hambourg  en  1730.  — Célèbre  écri- 
vain chrétien  , surnommé  Chrysos- 
tôrne.  }ro\ez  Chrtsostome. 

DI  OHÉ  , nvmnhe  , fille  de  Nérce 
et  de  Doris,  que  Jupiter  rendit  mère 
de  Vénus  , selon  Homère  et  d’autres 
poètes.  Néanmoins  Hésiode  donne  à 
Vénus  une  autre  origine.  Æneid-  3.  v. 
iq.  — //•  5.  v.  38 1. 

DIONÉE  , Dion œ a , surnom  de 
Vénus,  supposée  fille  de  Jupiter  et 
de  Dioné. 

DIONYSIAQUES  , Diony$ia  , 
fel.es  grecques  en  l'honneur  de  Bac- 
chns  , qui  lurent  apportées  d’Egypte 
enGrèce,  par  un  certain  (Vtelainpus. 
Si  I on  sunoose  que  Hacelius  est  le 
même  qu'OsirU  , il  faut  admettre 
aussi  qu.  le»  Dion  vsics  des  Grecssont 
J-’s  mêmes  que  les  Pamilicsdes  Egvp- 
tiens.  Ouïes  ccléhroit  à Athènes  avec 
plus  de  pompe  que  partout  ailleurs. 
Ou  comptoit  par  elles  les  années, 
parce  que  l'archonte  y présidoit.  Les 
prêtres  qui  y ofûcioicnt , occupoient 
les  premières  places  daus  les  jeux. 
Rien  n’éloit  plus  simple  que  ces  fêles 
dans  l'origine  ; la  joie  en  faisoil 
presque  le  seul  ornement.  On  portoit 
1111  tonneau  de  vin  , orne  de  pampre , | 
après  lequel  venoitun  houe  ; on  por- 
loit  ensuite  des  corbeilles  de  figues  , 
e»  des  phallus  , symboles  d<*  la  fécon- 
dité de  la  terre.  Les  assistons  figu- 
1 oient  par  leurs  gestes  les  actions  de 
îîaccluts.  Ils  ctoient  vêtus  cle  peaux 
de  daims,  portoient  des  tbyrses  , des 
tambours  et  des  lift  tes  , et  avoient  la 
tête  couronnée  cle  lierre,  de  pampre 
rtde  branches  de  pin.  Les  uns  imi- 
t oient  Silène  , Pan  elles  Satyres  , par 
leurs  vétemens  etleur  allure  bizarres; 
les  autres  éloient  sur  des  ânes,  ou 
1 rainoient  les  boucs  qu’on  devoit  im- 
moler an  dieu.  Les  deux  sexes  par- 
couroient  ainsi  la  ville  et  les  cam- 
pagnes, agitant  leurs  têtes  , formant 
des  dansrs  grotesques  , et  remplis- 
sant l’air  de  cris  aigus.  Ils  répétaient 
à tout  moment  : Lvoé  Baccric  ! Io  î 
io-î  évoé!  iaeebé  I iobacché  î évohé. 
Dans  la  suite  , les  Athéniens  célé- 
brèrent ces  fêles  avec  plus  de  pompe 
•tde  cérémonie.  Un  certain  nombre 
de  personnes  portoient  des  vases  sa- 


crés , dans  l’un  desquels  il  y avoit  de 
beau.  Venoitensuit#  un  groupechoisi 
de  jeunes  vierges  , appelées  Cané- 
pliores  , parce  qu'elles  portoient  de* 
corbeilles  dorées  remplies  cle  toutes 
sortes  de  fruits,  et  d’où  sYchappoient 
quelquefois  des  aerpens  apprivoisés  , 
qui  remplissoicnt  les  spectateurs  d'é- 
tonnement et  d’effroi.  L’est  là  tout 
ce  qu'il  y avoit  de  plus  mystérieux 
dans  cette  solennité.  LesCanéphore* 
éloient  suivies  d'un  certain  nombre 
d’hommes  appelés  Pballophores,  qui 
portoient  des  longues  perches  , aux- 
quellesdes  phallus étoient  suspeudus. 
Ces  hommes  couronnes  de  lierre  et  de 
violettes,  et  le  visage  couvert  de  ver- 
dure , inarchoieut  en  chantant  des 
hymnes  appelées  Phalliques.  Après 
euxparoissoient  les  Slypnalles  habil- 
lés en  fêtâmes,  parés  de;  longues  robes 
blanches  , couronnés  do  guirlandes  , 
et  les  mains  couvertes  de  gands  de 
fleurs.  Ils  imitoient  l’ivresse  par  leurs 
gestes.  On  y voyoit  aussi  des  Licuo- 
phorcs  , qui  portoient  le  van  musical 
de  Bacctius  , instrument  regardé 
comme  essentiel  aux  mystères  de  ce 
dieu.  Les  fêles  de  Bacclius  éloient 
très-nombreuses.  Lesprincipalcssoni: 
iu.  Les  Dionysiaques  Arcliaîotrra  f 
qu'on  célébroità  Lymna  en  Attique  j 
les  principaux  officiers  étoient  qua- 
torze femmes  appelées  vénérables, 
G c raina . Elles  ctoient  nommées  par 
l'archonte  , et  juroient  en  présence 
de  sa  femme, qu’elles  étoient  exetnp- 
! tes  de  souillure. *2 4>. Les  grandes  Dio- 
nysiaques célébrées  à Athènes  , et 
dont  on  a déjà  vu  la  description. 
3°.  Les  petites  Dionysiaques  célé- 
brées en  automne  , et  dans  le  temps 
des  vendanges.  4°.  Les  Branronics, 
que  l'on  celcbroit  à Brauron  dans 
PAtlique,  ne  présentoirnt  que  des 
scènes  de  débauche  et  «le  dissolution. 
5°.  Les  Nectvlics  , dont  il  éloil  dé- 
fendu de  révéler  les  mystères.  fi°.  Les 
Omophagics  , ainsi  appelées  de  ce 
qu’on  y immoloit  des  victimes  hu- 
maines, ou  de  ce  que  1rs  prêtres  fei- 
gnoient  d'y  manger  de  la  chair  crue, 
•70.  Les  Arradiqurs  , observées  tous 
les  ans  en  Arcadie,  où  1rs  en  fans , 
après  avoir  étudié  la  musique  d’après 
la  méthode  de  Polixène  et  «le  Timo- 
thée. parcissoient  sur  le  théâtre, et  y 
eélébr oient  les  fêtes  de  Ba reluis  par 
des  chants , de*  danses  U diijérçftâ 
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ux.  fi°.  L CS  Trit  'réliqnr*  instituée*, 
dit-on  , par  Bacclias  lui -même  , en 
mémoire  de  son  expédition  dans  les 
Indes,  qui  dura  trois  ans.Lescholiaste 
d'Aristophane  parle  encore  d’une  fête 
de  ce  genre  , que  l’on  célébroit  tous 
les  cinq  ans.  Le  culte  de  Bacchus  passa 
de  la  Grèce  en  Toscane  , et  à Rome. 
Il  corrompit  bientôt  les  mœurs  des 
Romains  , ccjmrne  il  avoil.  corrompu 
celles  des  Grecs.  L'ivresse  , la  dé- 
bauche qui  régnoient  dans  les  Bac- 
chanales , ayant  éveillé  la  sollicitude 
du  sénat  , les  consuls  Sp.  Poslhu- 
mius  Albinus  et  Q.  Mariius  Philip- 
pus  examinèrent  avec  soin  ce  qui  se 
passoit  dans  ces  fêles.  Ayant  décou- 
vert que  plus  de  sept  mille  personnes 
des  deux  sexes  s'y  otoient  abandon- 
nées sans  honte  aux  plus  honteux  dé- 
sordres , ils  proscrivirent  par  un 
décret,  du  sénat  ces  solennités  lubri- 
ques, Elles  furent  rétablies  dans  la 
suite  , niais  on  eut  soin  d’en  bannir 
tout  ce  qui  blessoit  les  bonnes  mœurs. 
JSurip.  in  Bacc . — Æneid  1 t.  v.  ^37. 

— Diod.  4.  — Meta.  3.  t> . 533. 1 4.  v. 

, prêtresses  de 
Bacchus  , qui  chaque  année  dispu- 
toient  e*ntr’elles  le  prix  de  la  course. 

DION  Y SI  AS  , fontaine.  Paus.  A. 
c.  3 fi. 

pIONYSIDES  , deux  petites  îles , 
voisines  de  Crète.  •—  Poète  tragique, 
natif  de  Tarse. 

DIONYSIDORUS  , géomètre  cé- 
lèbre. Plin.  a.  c.  109.  — Historien, 
natil  de  Béot ic.  Diod.  i5.—  Tarentin, 
couronné  aux  jeux  olympiques  dans 
la  centième  olympiade. 

DIONYSION , temple  de  Bacchus, 
dans  l’Attiq  uc.  Vaus • 1.  c.  43. 

DI  ON  YSlOPOLlS,villedc  Tliracc. 
Mêla.  2.  c.  2. 

D.ONYSIU5  ou  Dioktsos  , sur- 
nom grec  de  Bacchus,  qui  faisr.it 
allusion  à Jupiter  son  père,  et  à la 
ville  de  Nysa  où  il  avoit  été  nourri. 

— Mois  de  l’année  bith  vnienne-,  con- 
sacré à Bacchus.  — Nom  de  l'un  des 
trois  Anaces,  fiîs  de  Jupiter. 

DIOPATKA  , nymphe  à qui  Nep- 
tune fil  outrage. 

DIOPKTES,  nomcpioToiidonnoit  \ 
aux  statues  di  s dirai,  que  Ton  croyait 
fl  re  descendue,  du  ciel. 

DIOPHANÈS  , homme  qui  fit 
•utrer  le  Péloponès*  dans  la  ligue  des 
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Arhéens.  Pans.  8.  c 3o Rhéteur  , 

ami  et  partisan  de  Tib.  Gracchus. 
Plut,  in  Gracch. 

DIOPH  ANTES,  Athénien . géné- 
ral des  troupes  grecques,  au  servies 
de  Neclanébus, roi  d’Egypte.  Diod.  >6. 
— Orateur  grec  , natif  (le  Mityléne 
et  précepteur  de  Tib.  Gracchus-  Vie.' 
in  Brut.  — Ecrivain  ncà  Alexandrie 
dans  le  quatrième  siècle.  Il  composa 
treize  livres  de  questions  arithméti- 
ques. Il  n’eu  existe  plus  que  six,  dont 
on  fit  à Toulouse  une  excellente  édi- 
tion en  léïeo. 

DIOPHuRUS  , fils  de  la  Terre, 
changé  en  rocher  par  les  dieux  , pour 
avoir  défié  sa  mère  au  combat. 

DIOPtCNUS,  fameux  sculpteur 
Cretois.  Blin.  36,  c.  4. 

mOPOLIS , nom  donné  par  Pom- 
pce  à Gahria  , ville  de  Paphlagonie. 
btrab.  12, 

DIORES , Troycn  qui  combattit 
dans  les  jeux  qu’Enée  célébra  sur  le 
tombeau  d'Anchise.  Il  fut  tué  nar 
Turnus  en  Italie.  Æneid.  5.  v.  297. 
I.  17.  v.  5oq. 

DIORPÜUS,  fils  de  Mithras.  Son 
père  ne  pouvant  souffrir  le  commerce 
des  femmes  , et  désirant  néanmoins 
avoir  un  fils,  eut  Diorphus  d'une 
pierre.  Plut. 

DIORYCTCS  , canton  de  l’Acar- 
nanic , où  l’ou  ouvrit  un  canal , pour 
faire  de  Leueadc  une  île.  Plin. 4.  c . ï 

BIOS  - BOIS  , fftes  milésiennes , 
ainsi  nommées  du  bœuf  qu'on  immo- 
loit  à Jupiter  pcndaDj  leur  célébra- 
tion. 

DIOSCODION,  peau  d'un  éviction, 
offerte  à Jupiter  , sur  laquelle  on 
faisoit  marcher  ceux  qui  demandoient 
à être  initiés  aux  mystères  d'Eleusis. 

DIOSCORIDES , natif  do  Cilicie  . 
fut,  selon  les  uns,  médecin  d'An- 
toine et  de  Cléopâtre , et  vécut , scion 
d'autres,  sous  le  règne  de  Néron.  Il 
lut  d'abord  soldat  ; mais  il  renonça 
an  métier  des  armes , pour  s’adonner 
à l’étude.  Il  composa  sur  les  plantes 
médicinales  un  mn  ragedootSarrasin 
donna  uneexcellente édition  à Franc- 
fort en  i5q8.  — Auteur  d’un  traité 
sur  la  république  de  Sparte. — Neveu 
d'Antigone.  Diod.  19.  — Cypriote, 
contemporain  de  Ptolemée  Philadel- 

fihc.  — Disciple  d'Isocralc.  — Aslro. 
ogue  que  César  envoya  à Achillas. 
C<es.  b*ll.  civ.  3.  c.  109. 
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DIOSCORIDIS  , île  située  au  midi 

Fenlréc  du  polie  arabique.  On  la 
yiomme  aujourd’hui  Socotara. 

DIOSC  lj  R.  ËSyDioscuri,  c’est-à-dire, 
fils  de  Jupiter , nom  de  Castor  et  Poi- 
lus. Les  Corcyréens,  et  plus  particu- 
lièrement encore,  les  Lacédémoniens 
célèbre  ient  en  leur  honneur  des  fêtes 
appelées  DioscurieSy^lans  lesquelles 
ils  se  livroient  à une  joie  bruyante  , 
Ct  faisoieut  un  libre  usage  des  dons 
de  Bacchus.  La  lutte  entroit  comme 
partie  essentielle  dans  ces  solennités. 

DIOSC URI AS, yille  dcColchide. 
Plin.  6.  c.  28. 

D10SPAGE,villcdeMésopotamie. 
Plin.  6.  c.  ?6. 

DIOSPOLIS  ( c’est-à-dire  ville  de 
Jupiter  ) , Thèbes , capitale  d’Egypte , 
appelée  plus  ancicnnementHécatoqi- 
pylos.  Voyez  ThàBFs. 

D I O S P O L I T E S , nom  des  rois 
d’Egypte,  qui  résidèrent  à Diospolis. 

DiOTIMK  , femme  qui  ouvrit  à 
.Athènes  une  école  de  philosophie , et 
qui  compta  Socrate  au  nombre  de  ses 
disciples.  Plut . in  Syrnp. 

niOTlMUS,  habile  marin  d'A- 
ibènes.  Polyœn . 5. — Philosophe  stoï- 
cien qui  vivoit  vers  l’an  85  avant  J.  C. 

DIuTRÉPHES , officier  athénien. 
Thucrd.  à.  c.  i5. 

DIOXIPPE,  une  des  Dan  aides. 
u 4 polio  d • 2.  c.t. — L'  ne  des  Amazones. 

D OXiPPLS,  soldat  d’Alexandre, 
qui  tua  un  de  ses  camarades.  JElian . 
r— Athlète  athénien. Diod.  17. — Guer- 
rier iroyen,  tué  parTurnus.  Æneid.  9. 
y.57^.— r*Un  des  chiens  d’Actéon. 

D1PÉE  , Dipæa  , plaine  du  Pélo- 

Î K» nèse,  fameuse  par  une  bataille  ent  re 
es  Spartiates  et  les  Arcadicns.  Ilerod. 
9.  r.  35. 

DIPH1LA  S . Spartiate  envoyé  à 
Rhodes, pour  y détruire  le  parti  des 
Athéniens.  Diod.  i4. — ■Gouverneur 
de  Rabvlone  , partisan  d’Antigone. 
Jd.  19.  — Historien. 

DIPHILLS , général  athénien,  qui 
vi  voit  vers  l’an  3n  avant  J.  C.— Ar- 
chitecte qui  apporloit  dans  l'exécu- 
tion de  scs  ouvrages  une  si  grande 
lenteur  qu’elle  devint  proverbe,  Di- 
philo  tardior.  Cic.  ad  Frai.  3. — Poète 
tragique. 

DIPHORîDAS  un  des  éphores  de 
Sparte.  Plut,  in  Ages. 
piPHTÉR^.  , peau  de  la  chèvre 
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Amal  thée,sur  laquelle  Jupiter, disoiU 
on  , a voit  écrit  les  arrêts  du  destin. 

DIPŒNE , Dipœnœ  , ville  d’Ar- 
cadie. P aux.  8.  c.  3i. 

D1POLIS,  nom  donné  à Lemnos  à 
cause  de  scs  deux  villes , Héphestie 
et  Myrina. 

D1PSAS  , fleuve  de  Cilicie , qui 
prend  sa  source  au  mont  Taurus. 
P/iars. 8.*».255. — Prostituée  don tparlo 
Ovide.  Am.  1.  v.  8.  — Espèce  de  ser- 
pent. Phars . 9. 

DIPYLON  , une  des  portes  d’A- 
thènes. 

DIRCÉ , femme  que  Lycos , roi  de 
Thèbes  , épousa  , après  avoir  répudié 
Antiope.  Jupiter  ayant  eu  commerce 
avec  Antiope  , celle  princesse  devint^ 
enceinte,  et  Dircé  qui  la  vit  dans  cet 
état,  soupçonnant  Lycus  d’infidélité, 
la  fit  enfermer  dans  une  étroite  prison 
oïi  elle  prit  plaisir  à lui  faire  souffrir 
toutes  sortes  de  maux.  Antiope  ayant 
recouvré  sa  liberté,  se  cacha  sur  le 
mont  Cithéron , où  elle  donna  le  jour 
à Amphion  et  à Zcthus.  Dans  la  suite 
ces  enfans  ayant  appris  l’outrage 
qu’on  avoit  fait  à leur  mère,  assiégè- 
rent et  prirent  Thèbes,  tuèrent  Ly- 
eus  ,el  attachèrent  la  barbare  Dircé 
à la  queue  d’un  taureau  furieux  , qui 
la  traîna  à travers  les  rochers  et  les 
prairies  , et  lui  fit  souffrir  d’horribles 
tournions.  Les  Dieux  touchés  de  son 
sort  la  changèrent  en  une  fontaine 
des  environs  de  Thèbes.  Selon  quel- 
ques auteurs  , Amphion  et  Zethus 
naquirent  avant  que  leur  mère  fût 
en  hutte  à la  tyrannie  de  Dircé. 
Propert . 3.  el.  17.  v.  37.  — Paus.  9, 
c.  20.  — Ælian . — Phars.  3.  v.  17 5. 
I.  4.  v.  55o. 

DJRCE1NNA  , fontaine  d’Espagne, 
près  de  Rilbilis.  Mart.  \ .ep.5o.  y.  17- 

D1RCEUS  , surnom  d’Amphion  , 
fils  de  Dircé. 

DIRES  , Dira: , filles  de  l’Achéron 
et  de  la  Nuit , qui  tourment  oient  les 
cœurs  coupables.  Elles  étoient  trois. 
On  les  nommoit  Harpies  sur  la  terre. 
Furies  ou  Euménides  dans  les  enfers, 
et  Dires  dans  le  ciel.  Assises  auprès 
du  trône  de  Jupiter , elles  rcccvoient 
avec  joie  ses  ordres  pour  troubler  icr- 
bas  le  repos  des  tnéchans.  Æneid.  4-, 
v.  4-5.  I.  8.  v.  701. 

DlRPHY  A , sur  nom  de  Junon  ,pris 
de  la  montagne  Dirphys  en  Béolie* 
où  celle  déesse  avoit  un  temple. 
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XHS , Dieu  des  Gaulois,  le  même 
que  Pluton.  Les  babilans  des  Gaules 
sc  crovoient  descendus  de  cette  divi- 
nité. Com.  6.  — Tac.  hist.  4.  c.  84. 

DISCORDE , Dwcorrfifl , divinité 
malfaisante  , fille  de  la  Nuit,  et  sœur 
de  Némésis  , des  Parques  et  de  la 
IVlort.  Jupiter  la  chassa  du  ciel  «à 
cause  dos  dissensions  qu'elle  cxcitoit 
sans  cesse  parmi  les  Dieux.  Irritée  de 
n'avoir  point  été  invitée  aux  noces 
de  Tliélis  et  de  Pélcc,  la  Discorde 
jeta  au  milieu  des  Dieux  assemblés 
une  pomme  sur  laquelle  étoienl  écrits 
ces  mots  : ^4  la  plus  belle  ; pomme 
fatale  , qui  fut  la  cause  de  la  ruine 
de  Troie  et  des  malheurs  des  Grecs. 
On  représente  cette  déesse  avec  des 
yeux  hagards  et  enflammés  , le  teint 
livide,  un  habit  déchiré , un  poignard 
dans  le  sein,  et  la  tête  entourée  de 
serpens.  (Compagne  fidèle  de  Bellonc, 
«lie  est  la  cause  des  meurtres,  des 
guerres  et  des  querelles  qui  divisent 
les  peuples  et  les  familles.  JEneid . 8. 
v-  701. — Theog.  22D.  — Petron. 

DISP1TER  ou  Dispater  , surnom 
de  Pluton. 

DI  T H Y R A M BU  S ctDITYRAM- 
ROGFNES  , c’est-à-dire  , né  deux 
j'ois  y surnom  de  Bacchus;  de  là  le 
nom  de  Dithyrambes , que  l’on  donna 
aux  hvmncs  chantées  en  l'houneur 

en  Dieu.  Hor.  \.  od.  2. 

DiTTANIENS  , Diitani,  peuples 
d'Espagne. 

D1U  M , ville  d'Eubée , où  il  y avoit 
des  bains  chauds.  P lin.  5i . c ■ 2. — Pro- 
montoire de  Crète. — Ville  de  Macé- 
doine. T.  L-  k\.  c.  7. 

DI  V ALES , fêtes  célébrées  à Rome 
en  l'honneur  de  la  déesse  Angérona. 

DIVI,nom  générique  des  hommes 
divinisés  après  leur  mort,  tels  que  les 
guerriers,  les  héros;  on  le  donnoit 
aux  lares  et  aux  dieux  domestiques. 

DIVIATICUS  , chef  des  Eduens , 
ami  et  partisan  de  César.  Cic . de 
Div.  1. 

D1VIPOTES  , dieux  des  Sa  mo- 
lli races  , que  l‘on  croil  les  mêmes  que 
les  Cahircs. 

DIVODURUM  , ville  des  Gaules. 
C’est  Mm  eu  Lorraine. 

DI  VON  A , fontaine  de  la  ville  de 
Bordeaux  , divinisée  par  les  Gaulois.  . 

DIV  LS  FIDILS,  dieu  desSabins,  | 
dont  le  culte  s’introduisit  à Rome. On  I 
K regardoit  comme  le  d.cu  de  la  ’ 
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Ronue-Foi.  Les  Romains  avoient  cou- 
tume de  le  prendre  à témoin  dans 
leurs  sermens. 

DI  Y LLU  S , historien  athénien, 
Diod.  t,6. — Statuaire.  Paus ■ 10.  c.  i3. 

DMÉTOR,  fils  de  Jasus  , roi  do 
Chypre  , à qui  Ulysse  lut  vendu, 
Odyss.  17.  v.  443. 

DOBÈRES  ,.  peuples  de  Péonie. 
Ilcrod.  5.  c.  16. 

DOCJLIS,  gladiateur  romain  dont 
parle  Horace,  /.  1.  en.  18.  v.  19. 

DOCIMUS  , officier  tarentin  au 
service  de  Philippe,  fils  d’Amyntas, 
destitué  par  ce  prince  à cause  de  sa 
mollesse.  Polyœn. 4- — Officier  d' An- 
tigone. Diiod.  19. — Officier  de  Pcr- 
diceas , pris  par  Antigone.  Td.  18. 

DODÔNE  iDodona,  ville  deThes- 
protie  en Epire, bâtie  par  Deucalion 
après  le  déluge  qui  inonda  la  terre. 
Sur  une  petite  colline  du  voisinage  , 
appelée  Tmarus  , éloit  un  fameux 
, oracle  de  Jupiter  , qui  passoit  pour 
le  plus  ancien  de  la  Grèce.  Hérodote 
rapporte  que  deux  colombes  noires 
s’envolèrent  un  jour  de  Théhcs  en 
Egypte.  L'une  fonda  en  Lybie  l’oracle 
de  Jupiter  Ammon  , et  l’autre  vint  à 
Dodone , où  elle  se  mit  à parler  , et 
annonça  aux  habilans  que  Jupiter 
avoit  consacré  leur  pays  , et  y expli- 
queroit  à l'avenir  les  destinées  des 
hommes.  Le  temple  de?  ce  dieu  étoit 
environné  d’une  épaisse  forêt  dont 
tous  les  arbres  avoient  le  don  de 
prophétie  ; les  chênes  sacrés  , et  les 
colombes  qui  vivoientsous  leur  om- 
brage, répondoient  à intelligible  voix 
aux  questions  des  aveugles  mortels. 
Hérodote  fait  disparoîlre  le  merveil- 
leux de  cette  tradition  , en  disant  que 
des  Phéniciens  enlevèrent  d’Egypte 
deux  prêtresses  , dont  l'une  s’établit 
à Dodone  et  y fonda  l'oracle.  On  doit 
observer  aussi  que  cette  fable  est  fon- 
dée sur  l’équivoque  du  mot  Peleiai  , 
qui  signifioitcofo/n&es  dans  quelques 
endroits  de  la  Grèce  , et  vieilles  fem- 
mes chez  les  Epirotes.  L’oracle  de 
Dodone  éprouva  plusieurs  change- 
raens,  Dans  les  premiers  temps  on 
consultoit  une  fontaine  dont  les  mi- 
nistres sacrés  inlcrpréloicnt  le  mur- 
mure. Dans  la  suite  on  suspendit  en 
l’air  des  vases  d'airain  , près  d’une 
statue  de  même  métal, qui  étoit  armée 
d’un  fouet  d’airain.  Lorsque  le  vent 
faisoit  mouvoir  celte  figure,  elle  frap 
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poit  Ips  vases,  qui , venant  à s'entre- 
choquer,rendoicnt  un  son  discordant, 
dont  Jn  force  et  la  durée  serroient 
aux  prêtres  à annonfcer  l’avenir. 
Quelquefois  le  bruit  é toit  occasionne 
par  l'agitation  des  branches  et  des 
feuilles  d'un  vieux  chêne  , que  le 
peuple  consultoit  avec  une  crainte 
et  une  curiosité  superstitieuses.  Les 
prêti  es  se  cnchoienl  dans  le  creux  des 
arbres,  et  donnoienl  eux-mêmes  les 
réponses  , cc  qui  faisoil  croire  que 
les  chênes  parloiont.  Le  navire  Argo 
qui  avoit  etc  construit  dans  la  forêt 
de  Dodone , rendoil  des  oracles , et 
annoiiçoil  aux  argonautes  les  mal- 
heurs qui  les  menaçoienl.La  fontaine 
de  Doclonc  «ooil  la  vertu  d’embraser 
une  lorcbr  que  l'on  approchoit  de  sa 
surface.  Elle  éprouvoil  un  flux  et  un 
reflux  réguliers.  Ses  eaux  alloient  en 
décroissant  depuis  minuit  jusqu’à 
midi , qu’elles  disparoissoieni  entiè- 
remrut:  elles  reconuncnçoient  bien  lot 
à couler,  et  auginentoient  insensible- 
ment jusqu'à  minuit , époque  de  leur 
plus  grande  crue.  Le  temple  de  Do- 
done fut  d’abord  desservi  par  des 
hommes,  et  ensuite  par  des  femmes. 
JP/m.  2.c-  io3.-Herod-2  c.57' — Mêla. 
3.  c.  S.  — Od.  1 — Faut.  7.  c. 
31.  — Strab . 17-  — Plut,  in  Pyrrh . — 
Apollod.  i.c.  9.  — Pitars . 6.  y.  ^27. 
— • Ovid . Trist.  /j-  el.  8.  v . 23. > — 1"  Mie  de 
Jupiter  et  d'Europe.— Une  des  Océa- 
ni<W. 

DODONEUS , surnom  de  Jupiter 
adoré  à Dodone. 

DODONIDES  .prêtresses qui  ren- 
doient  des  oracles  dans  le  temple  de 
Jupiter  à Dodone.  Selon  une  an- 
cienne tradition,  ce  temple  fut  d’a- 
bord habité  par  Ambrosie  , Eudora, 
Pasithoée,  Pytho,  Pléxaure,  Coro- 
ms,  Tvthé  ou  Tyché,  toutes  sept 
filles  d’Atlas , et  nourrices  de  Bac- 
chus.  Dans  la  suite  trois  vieilles 
femmes  curent  le  droit  de  rendre  des 
oracles  à Dodone.  Les  Béotiens 
cloieul  le  seul  peuple  de  la  Grèce 
ui  pût  y consulter  des  prêtres  pour 
es  raisons  que  l’on  peut  voir  dans 
Sir  ah  on  , Z.  9. 

POIENS,  Voii,  peuples  de  l’A- 
rabie heureuse. 

DOLABELLA  (P.  Corn.),  Ro- 
main qui  épousa  la  fille  de  Cicéron. 
Il  embrassa  avec  chaleur  le  parti  de 
César  , pour  lequel  il  combattit  à 


DOL 

Pharsale  , en  Afrique,  et  à Manda. 
11  fut  nommé  consul  par  son  pro- 
tecteur , malgré  J opposition  d’An- 
toine, son  collègue.  Après  )a  mort 
du  dictateur,  on  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Syrie.  Déclaré  ennpini 
public  , pour  avoir  fait  assassiner 
Trébonius  , l’un  des  meurtriers  dw 
César  , il  fut  assiégé  dans  Laodicé 
par  Cassius  , et  se  voyant  sans  espoir 
de  salut,  il  se  tua  à l’âge  de  viugt- 
sept  ans.  Dolabella  étoit  de  petite 
stature , ce  qui  donna  lieu  à Cicéron 
de  lui  demander  un  jour  plaisamment 
qui  l’avoit  si  étroitement  attaché  à 
son  épée. — Proconsul  d’Afrique.—* 
Proconsul  qui  vainquit  les  Gaulois , 
les  Etrusques  et  les  Boïcns  sur  les 
bords  du  lac  Vidamonis  , l'au  283 
avant  J.  C. — La  famille  des  Dolabella 
étoit  l'une  des  plus  illustres  de  Rome. 
Ce  fut  un  Dolabella  qui  fit  la  cou- 
uête  de  la  Lusitanie,  l’an  99  avant 
ésus-Christ. 

DOLiCH  AON  ,pèrcd’Hébrus,  tué 
par  Mézence.  Æneid.  10.  v.  696. 

DOUCHÉ  , île  de  la  mer  Egée. 
Apollod.  2.  c.  6.  — Ville  de  Syrie.— 
Ville  de  Maçédoine.  T.  L.  42.  c.  53. 

DO  LICHEN  lUS , nom  sous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à Doliché , ville 
de  Syrie , à Marseille  , et  dans  la 
Comagèue. 

DOLICHUS,  fils  de  Triptolème  t 
dont  l’ile  de  Dulichium  tenoit  son 
nom. 

. DOLIUS  , surnom  de  Mercure  , 
dieu  du  commerce , du  dol  et  de  la 
fraude. —Fidèle  serviteur  d’Ulysse. 
Od.  4.  v.  6*75. 

DOLOMÈNE  , JD olomena  , pro- 
vince d’Assyrie.  Strab.  16. 

DOLON  , Troycn  , célèbre  j>ar  sa 
légèreté  à la  course.  Hector  1 ayant 
chargé  d’aller  pendant  la  nuit  exa- 
miner le  camp  des  Grecs,  il  fut  pris 
par  Diomède  et  par  Ulysse  , à qui  il 
dévoila  les  projets  des  Troyeus  dans 
l’espérance  de  sauver  sa  vie.  Mais 
Diomède  le  tua  comme  traître.  11.  10. 
v.  5i  4* — Æneid.  12.  v.  549. — Pocte. 
Voyez  SrsARioîf. 

DO  LONGES  , Dolonci , peuple* 
de  Th  race.  Herod.  6.  c.  3\. 

DOLOPES , peuples  de  Thessalic , 
dans  le  voisinage  du  Pindc.  Pélée  , 
leur  roi , les  envoya  à la  guerre  de 
Troie  , sous  la  conduite  de  Phoenix. 
Ils  sc  rendirent  maîtres  de.  Scyrosj 
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ils  aimoient , comme  tous  les  anciens 
Grecs,  à changer  souvent  do  Patrie. 
Æneid.  ?..  v.  7. — Flai:c.  ?.  v.  10  — T. 

Ij.  3 (i.  c.  33. — 1 Strab.  9. — Plut,  in  Oim. 

DOLGPIE,  pays  des  Dolopcs  , 
situé  au  pied  du  Pindc  , et  arrosé  par 
le  fleure  Achéloüs. 

DOLüPS  , Troven  , fils  de  Mr* 
lampiis,  tué  par  Ménélas.  — II.  i5. 
v . 5at5 

DO  LUS  et  BOCALUS  , tons 

deux  Bisaltcs  de  naissance,  tombè- 
rent au  pouvoir  des  Calchidicns,  qui 
les  firent  mourir,  après  s’être  em- 
arés,  par  leur  moyen,  de  la  ville 
e Bisalte.  Cette  injustice  ayant  exci- 
té la  colère  des  dieux  , les  Calchi- 
dieus  élevèrent  un  tombeau  à Bo  • 
calus,  el  lui  rendirent  des  honneurs 
divins. 

DO  MATITES,  nom  sons  lequel 
les  Spartiates  adoroient  Neptune, 
comme  le  dieu  qui  règne  sur  les  vents 
Ct  les  tempêtes. 

DOMI(jfUS,dicu  qu’on  invoquoit 
à Rome  dans  la  célébration  des  noces, 
afin  que  la  femme  demeurât  assidû- 
ment dans  la  maison  de  son  mari , et 
y vécût  en  paix  avec  lui. 

DOMIDICUS  , dieu  qu’on  invo- 
quoit, lorsqu’on  conduisoit  la  nou- 
velle mariée  dans  la  maison  de  son 
mari.  On  donnoit  à Junon  le  nom 
de  Domiduca  , parce  qu’elle  présidoit 
aussi  au  mariage. 

OOM1NIC  A,  fille  de  Pétrone,  ma- 
riée à l'empereur  Valons. 

DOM1TJA,  loi  décrétée  l’an  de 
Romefi5o  , sous  les  auspices  du  tribun 
Domitius  Ahéuobarbus  , qui  attribua 
au  peuple  l'élection  des  prêtres. 
DOMITIA  LONGINA  , dame 

Romaine  qui  liroit  vanité  de  scs 
mauvaises  mœurs.  Elle  épousa  l’em- 
pereur Domitien. 

DOMITIEN , Titus  Flavius  Do - 
mitianus , Fils  de  l'empereur  Vespa- 
sien  eide  Flavia  Domalilla , se  pro- 
clama lui-même  empereur,  à la  mort 
de  son  frère  Titus  , dont  on  prétend 
u*il  abrégea  les  jours  par  le  poison, 
on  début  dans  le  gouvernement  fit 
espérer  au  p uple  quelque  tranquil- 
lité; mais  ces  heureux  commencc- 
mens  ne  furent  pas  de  longue  durée. 
Domitien  devint  cruel,  débauché, 
incestueux.  Il  sc  qualifia  Dieu , et 
voulut  qu'on  lui  donnai  ce  litre  dans 
taules  les  requêtes  qu’on  lui  pr&en- 
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toit.  Il  passoit  la  plus  grande  part  a 
du  jour  à chasser  aux  mouches,  et  à 
les  percer  avec  une  aiguille  d’or.  A 
cette  occasion,  Vibius  , à qui  on 
demandait  qui  étoit  avec  l’empereur? 
répondit  assez  plaisamment  . « Pcr- 
?»  sonne , pas  même  une  mouche,  w 
Vers  la  fin  de  son  règne,  Domitien 
devint  soupçonneux,  inquiet  cl  agité. 
Son  trouble  étoit  l’effet  des  prédic- 
tions des  astrologues , et  plus  encore 
des  aiguillons  du  remords.  Tout  étoit 
pour  lui  un  objet  de  crainte.  Telle 
étoit  sa  défiance,  qu’il  fil  environner 
la  terrasse  où  il  avoit  coutume  de  sc 
promener , d'un  mur  de  pierres  po- 
lies , afin  qu’il  pût  y voir , comme  dans 
un  miroir,  s'il  n’étoit  suivi  de  per- 
sonne. Malgré  toutes  ccs  précautions, 
il  tomba  sous  les  coups  rfun  assassin, 
le  18  de  septembre  ue  l'année  gfi  de 
J.  C. , dans  la  quarante- cinquième 
année  de  sa  vie,  et  la  quinzième  de 
son  règne  Domitien  fut  le  dernier 
des  douze  Césars.  Il  nimoit  les  scien- 
ces et  les  arts;  il  composa  même  tin 
petit  traité  sur  la  meilleure  manière 
de  conserveries  cheveux  , qui  passoit 
pour  un  modèle  d’élégance,  et  do 
non  goût.  Après  sa  mort  , le  sénat  le 
dépouilla  des  honneurs  dont  il  l’a- 
voit  comblé  pendant  sa  vie,  et  lui 
refusa  même  la  sépulture;  il  en  agit 
ainsi  pour  se  venger  d’un  empereur 
qui  s’etoit  fait  un  jeu  de  le  rendre 
ridicule  , et  de  le  frapper  de  terreur; 
car  Domitien  avoit  un  jetir  assemble 
le  sénat  pour  le  consulter  sur  la  ma- 
nière de  faire  cube  un  turbot.  Une 
autrefois  il  invita  les  sénateurs  à un 
festin.  A leur  arrivée  au  palais , 
ils  furent  introduits  dans  une  salle 
tendue  de  noir,  et  éclairée  de  lampes 
funèbres;  au  milieu  étoient  des  cer- 
cueils sur  lesquels  étoient.  écrits  les 
noms  des  conviés.  Lorsqu'ils  furent 
tous  rassemblés,  un  grand  nombre 
d’hommes  vêtus  de  noir  , fondirent 
Lout  à coup  dans  la  salle  du  festin 
l'épée  à la  main  , et  ne  leur  permirent 
de  se  retirer  qu’après  avoir  long- 
temps joui  de  leur  effroi.  Tels  étoient 
les  cruels  atnusemens  d'un  homme 
qui,  au  commencement  de  son  règne, 
fut  regardé  comme  le  père  du  peuple, 
et  le  restaurateur  des  lettres  et  de  la 
liberté.  Suet.  in  Fit.  — - Eu  trop.  n. 

DOM1T1LLA,  ( FLAVIA)  femme 
de  l’emperear  Vcspasicn,  qui  eut  de 
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lui  Titus , la  première  année  de  sou 
mariage,  et  Domilien  dix  ans  après. 
•—Nièce  de  l’empereur  Domilien,  qui 
l’envoya  en  exil. 

DOMIT1US , DOMITIANUS , gé- 
néral de  Dioclétien  en  Egypte.  Il 
prit,  à Alexandrie,  la  pourpre  im- 
périale, l’an  de  J.  C.  288  , et  mourut 
deux  ans  après,  de  morL  violente. — • 
Cn  AEnobarbus,  consul  romain  qui 
vainquit  le  général  gaulois  Biluitus, 
lui  tua  vingt  mille  hommes,  et  lui 
fil  trois  mille  prisonniers.—  Gram- 
mairien qui  vivoit  sous  le  règne  d’A- 
drien. C’e'loit  un  homme  d’une  vertu 
austère.  — Romain  qui  abandonna  le 

Îarti  d’Antoine  pour  celui  d’Auguste. 

I s’éloil  trouve  a la  bataille  de.  Phar- 
sale  , où  il  avoit  forcé  Pompée  de 
combattre,  en  tournant  scs  délais  en 
ridicule.  — Père  de  Néron , fameux 
par  scs  débauches  et  sa  cruauté.  Suet. 
tn  Ner.  — Tribun  du  peuple,  qui 
subjugua  les  Allobroges.  Plut. — Ro- 
main sons  le  consulat  duquel  la  paix 
fut  conclue  avec  Alexandre  , ■ roi 
d’Epirc.  Tit.  Iàv.  8.  c.  17-  — Consul, 
sous  le  règne  de  Caligula.  Il  composa 
quelques  ouvrages  qui  n’exislrnt  plus. 

. — Poète  latin  appelé  aussi  Malsus  , 
et  contemporain  «Horace.  Il  écrivit 
des  épi  grammes , dont  la  méchanceté 
faisoit  tout  le  mérite  Qv.  de  Pont.  4. 
el.  16.  v.  5.  — Afer , orateur  qui  fut  le 
précepteur  de  Quintilien.  fl  désho- 
nora ses  lalens  par  l'adulation , et  par 
le  rôle  d’accusateur, sous  Tibère,  et  scs 
successeurs.  Il  fut  nommé  consul  par 
Néron,  et  mourut  l’an  59  de  J.  C. 

DON  ARIA,  offrandes  que  l’on  fai- 
soit  aux  dieux,  et  que  l’on  suspendoit 
dans  leurs  temples,  pour  les  remer- 
cier de  leurs  Bienfaits,  ou  pour  cn 
obtenir  do  nouveaux. 

DONATUS,  ( AELITJS  ) gram- 
mairien qui  vivoit  vers  l’an  333  de 
J.  C. 

DONILAL’S  , prince  de  -Gallo- 
Grèce  , qui  amena  à Pompée  un 
renfort  de  trois  cents  chevaux. 

DONUCA  , montagne  de  Thrace. 
T.  Tj.  4o.  c.  57 

DONYSA  , une  des  îles  Cyclades, 
dans  laquelle  sont  des  carrières  de 
marbre  vert.  Æneid.  3.  v.  125. 

DORACTÉ  , île  du  golfe  Pcr- 
sique. 

DORDION  , divinité  obscène  , à 


DOR 

laquelle  les  femmes  lascives  offroient 
des  présens.  Athen. 

DORES  , habitans  de  la  Doride. 
DORICI,  nom  des  habitans  de  la 
Doride  en  particulier,  et  des  Grecs 
cn  général.  Æneid . 2 v.  27. 

DORIDE  , contrée  de  la  Grèce , 
entre  la  Phocidc , la  Thessalie  , et 
l’Acarnanic , ainsi  appelée  de  Dorus  , 
fils  de  Deucalion , qui  vint  s’y  établir. 
On  la  noinmoit  Tctrapolis , parce 
ifclle  renfermoit  quatre  villes  , 
indus,  Erinée,  Cytmie  , et  Boric , 
auxquelles  certains  auteurs  en  ajou- 
toient  deux , Lilée  et  Carpliic.  Le 
nom  de  Doride  étoil  commun  à plu- 
sieurs contrées  de  la  Grèce.  Sous  le 
règne  de  Deucalion  , les  Dorions  ha- 
bitoient  la  Phthiolide,  qu'ils  échan- 
gèrent pour  l’Histiœlide , sens  celui 
de  Dorus  Chassés  de  ce  dernier  pays 
par  les  Tbébains,  ils  vinrent  sela- 
1)1  ir  dans  le  voisinage  de  la  ville  de 
Pinde,  d’où  ils  passèrent  dans  la 
Driopidc  , et  ensuite  dans  le  Pélopo- 
nèse.  AEgimius  ayant  été  rétabli  par 
Hercule  sur  le  trône  de  Phthiolide  et 
de  Doride,  d’où  les  Lapilhcs  Tavoient 
fait  descendre,  il  appela  à sa  succes- 
sion Hyllus,  fils  de  son  bienfaiteur; 
en  sorte  que  ce  fut  de  la  Doride  que 
les  Héraclides  partirent,  lorsqu  ils 
tentèrent  de  recouvrer  le  Péloponèse. 
Les  Doriens  fondèrent  plusieurs  co- 
lonies qui  conservèrent  le  nom  tic 
leur  mère  patrie.  La  plus  célèbre  est 
la  Doride,  contrée  de  l’Asie  mineure, 
dont  Halicarnasse  étoit  la  capitale. 
On  lui  donna  aussi  le  nom  d’Hrxa- 
poïe  , pris  du  nombre  de  ses  villes. 
Strab.  9.  — Æneid.  2 v.  27.  — P lin • 
5.  c.  29.  — • Anollod.  2.  — Iferod.  1.  c. 

1 8.  c.3i. 

DOR1ENSES,  peuples  de  Crète. 
— Peuples  de  Cyrène. 

DORÏÉUS  , fils  d’Anaxandridas  , 
qui  alla  s’établir  en  Sicile  avec  une 
eolouie,  parce  qu’il  ne  pouvoit  souf-, 
frir  de  voir  son  frère  au-dessus  de  lui 
dans  sa  patrt;.  Herod.  5.  c . 42*  * 

Pans . 3.  c.  5i(>. — Fils  dcDiagoras  de 
Rhodes.  Paus . 6.  c.  7. 

DORILAS,  riche  prince  lydien  , 
lue  à la  cour  de  Cépliée.  Meta.  5- 

■^Dorui  jAUS , general  de  Millirî- 
date  le  grand. 

DOIUON  , une  des  Ûanaïdes  , 
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femme  de  Cerceste.  — Ville  de 
Th  essai  ic  , où  le  musicien  Thamy- 
l’ias  osa  disputer  aux  31  uses  le  prix 
du  chaut.  Theb.  4.  v.  182.  — Proper. 
a.  eL  22.  v.  19.  — . Phars.  G.  v . 35a. 

DORIPPE  , nymphe  qu’Anicus 
rendit  mère  de  Spcrmo,  dYLno,ct 
d"  Flaïs. 

DO  RIS , déesse  de  la  mer,  et  fille 
de  l’Océan  etdeTéthis,  épousa  6on 
frere  Ncréc,  dont  elle  eut  cinquante 
filles  appelées  Néréides.  On  donne 
souvent  son  nom  à la  mer  même. 
Proper.  1.  el.  17.  </.  a5.  — Virg.  ecl. 
10.  — Theog.  a4o.  — Femme  du  pays 
«les  Locricns,  fille  de  Xénétus,  que 
Denis  l’ancien , tyran  de  Sicile , 
épousa  en  même  temps  qu’Aristo- 
rnaque.  Tuscul.  5.  — Une  des  Né- 
réides. Theog.  a5o.  — II.  18.  v.  45. 

DORISCUS  » plaine  de  Th  race  sur 
le  fiord  de  la  mer,  où  Xerxés  fit  la 
revue  de  son  armée.  Uerod.  7.  c.  5q. 

DORI  Tl  DE , nom  sous  lequel  Vé- 
nus étoit  adorée  à Cnidc. 

DORIUM  , ville  du  Péloponèse. 
Paus.  4-  c.  33. 

DORIUS,  montagne  de  l’Asie  mi- 
neure. Paus.  6.  c.  3. 

DORSEN NUS,  excellent  poêle  co- 
mique , du  siècle  d’Au::usle.  Plin. 
i4.  c.  ï3. — Hor.  2.  ep.  10.  v.  173. 

DORSO,  ( C.  FABIUS)  Ro  main 
qui,  lorsque  Rome  fut  au  pouvoir 
des  Gaulois,  sortit  du  capitolc  pour 
aller  offrir  un  sacrifice  sur  le  mont 
Quirinal.  Il  traversa  les  postes  enne- 
mis , sans  témoigner  la  moindre 
crainte,  revêtu  des  habits  sacerdo- 
taux , et  ponant  les  salues  des  dieux 
sur  ses  épaules.  Après  avoir  achevé 
le  sacrifice,  il  reprit  le  chemin  du 
capitole.  Les  Gaulois  étonnés  de  sa 
hardiesse,  le  laissèrent  passer  libre- 
ment. T.  L.  5.  c.  4 (i. 

DORUS,  fils  d’Hellen  et  d’Orséis, 
ou,  selon  d’autres,  de  Deucalion, 
quitta  la  Phthiotide,  où  régnoitson 
père,  et  vint  fonder  une  colonie  au 
pied  du  mont  Ossa.  La  contrée  où 
il  sVtahlit  fut  appelée  Doride  , et  ses 
habitons  Doriens.  Uerod.  1.  c.  5f>.  etc. 
— - Ville  de  Phénicie , dont  les  hahi- 
tansétoieut  appelés  Dorienses.  Paus. 
10.  c.  24* 

PORY  ASUS  j Spartiate , père  d’A- 
gés il  as. 

DORICLCS  , ancien  héros  grec  , à 
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qui  on  éleva  un  monument  dans  la 
Laconie. 

DORYCLUS,  fils  naturel  do 
Priara,  tué  par  Ajax  , sous  les  murs 
de  Troie.  II.  11.  — Frère  de  Phinée  , 
roi  de  Th  race  , qui  épousa  Béroé. 
Æneid.  5.  v.  620. 

DORYLAS  , un  des  centaures,  tué 
par  '1  hésée.  Meta.  12.  v.  180. 

DORYLAUS  , grand  capitaine , 
favori  de  Mithridalè  Evergèle , et 
général  des  Cnossiens , vivoit  vers 
Tan  ia5  avant  J.  C.  Strab.  io. 

DORYLEE,  Dorylœum  et  Dory- 
lauSf  Aille  de  Phrygie,  appelée  au- 
jourd’hui Eski-Shchr.  P Un.  5.  c.  29. 
~Cic.  Place.  17. 

DORYSSUS , roi  de  Lacédémone, 
tué  dans  une  émeute.  Paus.  3.  c.  2. 

DOSCIENS,  Dosci , peuples  voi- 
sins du  Pont-Euxin. 

DOSIADES  , poète,  auteur  d'une 
pièce  de  vers  qucThéocritc  a imitée. 

DOSIADLS  , composa  en  grec 
une  histoire  de  Crète.  Diod.  5. 

DOSON  , surnom  donné  à An- 
tigone, parce  qu’il  promettoil  beau- 
coup, et  ne  donnoit  jamais  rien. 

DOSSENNUS.  /'WDoasEitNos. 

DOÏADAS,  roi  deNlessé  nie.  Paus. 
4.  c.  3. 

TC) , une  des  Néréides  qui  étoit 
adorée  à Gahalès,  dans  la  Grèce. 
Æneid.  o.  v.  T 0"2. 

DOTUS  , général  des  Paphlago- 
niens , dans  l’armée  de Xcrxcs.  Herod. 

DCiXUNDER , homme  dont  parle 
Aristote.  Polit.  5. 

DRACANUS  , montagne  où  Ju- 
piter lira  Bacchus  de  sa  cuisse. 
Theocrit. 

OR  AGI  US  , héros  grec  qui  con- 
duisit les  Enc'ens  au  siège  de  Troie. 

DRAGON  , législateur  d’Athènes, 
1 an  6g4  avant  J.  C. , se  rendit  re- 
commandable par  sa  vertu  autant  que 
par  ses  lumières.  Ayant  été  nommé 
archonte,  il  fît  pour  la  réforme  des 
Athéniens,  des  lois  qui  respiroient 
une  sévérité  cruelle;  aussi  disoit-on 

Î «'elles  étoient  écrites  avec  du  sang. 

Iracon  n’avoit  établi  aucune  gra- 
dation entre  les  peines.  Il  punissoit 
la  paresse  aussi  rigoureusement  que 
l’assassinat,  cl  la  mort  étoit  le  châ- 
timent qu'il  infligeoit  à l’une  et  à 
l’autre,  tin  Athénien  lui  ayant  de- 
; raaadé  pourquoi  U ctoit  si  sévère  pour 
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Jrs  fautes  légères,  Draeon  lui  répon- 
dit que  la  plus  petite  transgression 
aux  lois  mériloil  la  mot  l.  La  rigueur 
«le  s«s  loisirs  fit  souvent  négliger, 
et  Solon  les  abolit , à l'exception  de 
Celles  qui  punissoit  de  mort  les  assas- 
sins. Draeon  jonissoil . à Athènes, 
dune  grande  popularité  $ mais  la 
reconnoissance  de  ses  compatriotes 
lui  fut  fatale.  Lorsqu'il  se  inonlroit 
au  théâtre,  les  Athéniens  lui  témoi- 
cnoient,  par  dev ifsapplaudisscmcus, 
le  plaisir  «ju'ils  avoienl  de  le  voir , et 
suivant  leur  coutume,  jetoient  par 
respect,  sur  lui , des  coussins  et  des 
tuniques:  ils  lui  en  jetèrent  un  jour  un 
si  grand  nombre, qu’il  futétouffé  sous 
le  poids.  Plut . in  Soi-  — Homme  qui 
enseigna  la  musique  à Platon,  ld. 
de  Music. 

DRA  COKTIDFS,  Athénien  connu 
par  sa  méchanceté.  Plut,  in  Sop/i. 

DRACUS,  général  «les  Acnécns, 
vaincu  par  Mummius. 

LRA  ri  Ci  S,  favori  du  roi  Latinus, 
célèbre  par  son  éloquence  et  sa  là- 
chete.  Il  combaltoil  constamment 
tous  les  plans  queTurnus  proposoit 
contre  les  Troycns.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  Virgile  a voit  eu  le  des- 
sein de  peindre  Cicéron  seus  le  nom 
de  ce  personnage. Æneid.  n.  v.  \in. 

DRANGINA  , proviuce  de  Perse. 
Diod.  1 7. 

DRAPES, Gaulois  séditieux.  Com. 
8-  c.  5o. 

DR  AVE  , Drarns  , rivière  de  la 
Korirme,  qui  sc  jetle  dans  le  Danube. 

DREPANA  et  DREPANLM  ? au- 
jourd’hui Trapani,  ville  de  Sicile, 
au  pied  du  mont  Krix  , ainsi  nommée 
parce  qu’elle  avoit  à ncu  prés  la  for- 
me d une  faux.  Ancnise  y mourut 
et  y fut  enterré.  Les  Romains,  com- 
mandés par  Cl.  Puloher,  furent  vain- 
cus près  de  cette  ville , par  Adberbal , 
généra!  carthaginois , l’an  p^O^^ant 
J.  C.  Æneid.  3.  v.  707.  — Cic.  Verr. 
2.  c.  57.  — • Or.  fast . 4.  v.  474.  — 
Promontoire  du  Péloponèse. 

DRhP ANUS , surnom  de  Saturne , 
pris  du  temple  qu’il  avoit  à Drc- 
pane. 

DR  ESC  S , guerrier  rulule  , tué 
par  Euryale.  Æneid. 

DRILO  , fleuve  de  Macédoine  , qui 
se  jette  dans  l'Adriatique  à L iss  us! 

DRIMACHLS  , fameux  voleur  de 
l îlc  de  Chio.  Le»  habitant  ayant  mis 
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sa  tête  à prix,  il  ordonna  à un  jeune 
homme  ae  la  lui  couper,  et  de  la 
porter  à la  ville  , pour  y demander  la 
récompense  promise.  Ces  insulaires > 
charmés  de  Ja  générosité  de  Drima- 
chus,  élevèrent  un  temple  à sa  mé- 
moire et  Thonorèrent  comme  un  dieu. 
Athen.  i3. 

DRI  MO  , une  «les  Kéréïdes.  ■ — Fille 
d’Alcvcnée. 

DIÜMS,  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Save., 

DRIOPIDÈS,  ambassadeur  que  les 
Athéniens  envoyèrent  à Darius,  lors- 
qu’ils eurent  violé  le  traité  de  paix 
conclu  avec  Alexandre.  Quint.-Curt. 
3.  c.  i3. 

DR10S,  montagne  d’Arcadie. 

D R O I E K S , Droi  , peuples  de 
Thrace.  Thueyd.  a .c.  lot. 

DROMAELS , surnom  d’Apollon 
en  Crete. 

DRO  PILES  , Drop  ici,  peuples  de 
Perse.  Iïerod.  t.  c.  125. 

DROPION  , roi  de  Péonie.  Paus. 

10.  c.  i3. 

DR  CEN  TICS  et  DRUENTIA, 
aujourd’hui  la  Durance,  rapide  ri- 
vière  des  Gaules,  qui  se  jette  dans 
Je  Rhône,  entre  Arles  et  Avignon. 
SU.  liai.  3-  v.  ■“  Strab.  4. 

DRCGLRIE1NS,  Dr irgeri , peuples 
de  Thrace  Plin.  4-  c.  il. 

DRUIDES,  Druidtv , ministres  de 
la  religion  chez  les  Gaulois  et  chez 
les  Bretons.  Us  étoient  divisés  en 
plusieurs  classes  sous  le  nom  de 
Bardes  , d Eubages  , de  Va  tes  , de 
de  Semnothes , de  Sarronides  et  de 
Samothéens.  Le  peuple  avoit  pour 
eux  le  plus  grand  respect.  Ils  uic- 
noicni  une  vie  austère  et  retirée,  et 
portoient  une  tunique  qui  leur  des- 
cendoit  jusqu’au  - dessous  du  genou. 
Législateurs  et  juges,  ils  exrrcoient 
une  autorité  suprême  dans  l’état, 
faisant  la  paix  et  ia  guerre,  déposant 
les  magistrats  et  les  rois  , infligeant 
dis  peines,  et  exerçant  la  censure 
sur  les  particuliers.  Us  élevoient  la 
jeunesse,  et  présid  oient  aux  s a cri - 
lices  , cl  à toutes  les  cérémonies  de  la 
religion  , croyoïYnt  à la  métempsy- 
cose et  à l'immortalité  de  lame. 
Verses  dans  l’arl  de  la  magie  , ils  s« 
méloient  de  prédire  l'avenir  et  « ex- 
pliquer les  augures.  Ils  i mm o] oient 
souvent  des  viel  un  s luiniaines , usage 
batbarc  que  les  empereurs  romains 
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tentèrent  inutilement  d’abolir.  La 
considération  et  le  pouvoir  dont 
jouissoient  les  Druides  , alliroicnt 
dans  leur  ordre  une  foule  de  candi- 
dats j mais  il  y a voit  bien  peu  d’élèves 
qui  pussent  supporter  la  rigueur  et 
la  sévérité  d’un  noviciat  de  quinze  ou 
vingt  ans , pendant  lequel  ils  éloient 
occupés  à classer  dans  leur  mémoire 
les  longues  et  fastidieuses  maximes 
de  la  religion.  Le  nom  de  Druide 
dérive  de  drus,  chêne,  parce  que  la 
vénération  pour  les  clienes  étoit  un 
des  principaux  points  de  la  religion 
des  Bretons  et  des  Gaulois.  Com.  0. 
c.  t3.  — Pün.  1 6.  c . .44.  — Diod.  5. 

DRUNA , aujourd'hui  la  Drôme, 
rivière  des  Gaules  , qui  sc  jette  dans 
le  Rhône. 

DRUSILLA  LIVIA,  fille  de  Ger- 
manicus  et  d’Agrippine,  célèbre  par 
ses  mauvaises  mœurs.  Elle  commit 
un  inceste  avec  son  frère  Caligula, 
qui  l’aimoit  si  tendrement,  que  dans 
une  maladie  dangereuse,  il  lui  lé ;ua 
tous  ses  biens,  et  la  nomma  son  suc- 
cesseur à l’empire.  Elle  mourut  dans 
la  vingt-troisième  année  de  sa  vie , 
1 an  38  de  J.  C.  Caligula,  qui  lut 
survécut,  lui  fit  rendre  les  honneurs 
divins.  — Fille  d’Agrippa  , roi  de 
Judée. 

DR  [ISO  , mauvais  historien  , et 
usurier  fort  avare,  quiobligeoit  ceux 
de  sçs  debiteurs  qui  ne  pouvoienlle 
payer,  à entendre  la  lecture  de  scs 
ouvrages,  afin  d'arracher  d'eux  dos 
éloges  et  des  flatteries.  Hor.  1 .sat.  3. 
v.  86. 

DRUSUS , fils  de  Tibère  et  de  Vip- 
Anic , se  rendit  célèbre  par  le  cou- 
rage et  l’intrépidité  quil  déploya 
dans  les  troubles  de  l’Illyne  et  de  la 
Pannonie.  Son  père  l’éleva  aux  plus 
grandes  dignités  de  l’état;  mais  un 
soufflet  qu’il  donna  à l’audacieux 
Séjan,  devint  la  cause  de  sa  ruine. 
Séjan  corrompit  sa  femme  Livie,et 
le  fit  empoisonner  par  un  eunuque  , 
l’an  î3  de  Jésus  - Christ.  — Fils  de 
Germanicus  et  d’Agrippine,  qui  sut 
se  concilier  la  faveur  ae Tibère;  mais 
les  artifices  de  Séjan  lui  ayant  fait 
perdre  les  bonnes  grâces  de  l’empe- 
reur , il  fut  arrêté  et  privé  de  tout 
aliment.  Neuf  jours  après,  on  le 
trouva  mort  dans  sa  prison  , l’an  35 
de  J.  C.-r  Fils  de  l’empereur  Claude, 
qui  fut  étouffé  par  uue  poire  quil 
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reçut,  dans  la  bouche  , en  jon.'.ut. — 
Ambitieux  romain,  aïeul  de  Caton. 
11  fut  tué  dans  une  sédition.  Pater,  i. 
c.  i5. — Livius , père  de  Julia  A11- 
gusta  , et  intime  ami  de  firulus , s« 
donna  la  mort  après  la  perle  de  la 
bataille  «le  Philippe.  Pater.  2.  c.  ?i* 
— M.  f .avilis,  célèbre  romain  qui  pro- 
posa de  nouveau  la  loi  agraire,  qui 
a voit  été  si  fatale  aux  deux  Grâce!» es. 
II  fui  assassiné  en  rentrant  chez  lui , 
uoiqu'il  fût  accompagné  d une  foule 
e clicns  et  de  Latins  , auxquels  .1 
vouloit  faire  donner  le  droit  uo  bour- 
geoisie , l’an  190  avant  J.  C.  Cic.  ad 
fier.  4*  c.  12.  — Claudius  Ncro , fils 
de  Tibère  Néron  et  de  Li\  ic , adopté 
par  Auguste.  11  étoit  frère  de  Tibère 
qui  parvint  à l’empire.  11  signala  son 
courage  dans  la  Germanie  et  dans 
les  Gaules,  contre  les  Riicticns  et  1«;S 
Viiuleliciens  , et  obtint  les  honneurs 
du  triomphe.  Il  mourut  d’une  cliuie 
de  cheval , dans  la  trentième  année 
de  son  âge,  l’an  9 de  J.  C.  Il  a voit 
épousé  Livie,  dont  il  eut  trois  en  . 
fan*  , Germanicus,  Claude  et  Livû  ; 
Dion . — M.  Livius  Salinator  , fut 
consul  avec  Claudius  Néron  ; il  vain- 
quit Adsrubal  , général  carthagi- 
nois. Hor.k  od.  4*—  Æneid.6.  v . 824. 
— • Caïus,  historien  romain.—  Mari 
eus,  préteur.  Cic.  ad  lier . 2.  c.  i3.  — 
La  famille  Drusia  , quoique  plé- 
béienne , fut  huit  fois  honorée  du 
consulat,  doux  fois  de  la  censure, 
et  une  fois  de  la  dictature.  Elle  por- 
toii  originairement  le  nom  de  Livia  $ 
mais  un  de  ses  membres  ayant  tué, 
Jit-on,  un  chef  gaulois,  appelé 
Drusus,elle  en  prit  le  nom.  Virgile 
met  cette  famille  au  rang  des  plus 
illustres  de  Rome , sans  doute  pour 
faire  sa  cour  à Livie,  qui  éloiL  decctle 
maison.  Æneid.6.  </.  82 {• 

DRY  A DES,  nymphes  des  bois.  On 
leur  offroit  du  lait,  de  l’huile,  du 
miel , et  on  leur  sacrif&oit  quelque- 
fois un  bouc.  G-eorf'.  1.  v.  11. 

DRYALCS,  fils  du  centaure  Peu- 
céus  , qui  assista  aux  uoces  de  Pi- 
rilhoiis. 

DRYANTIADES,  nom  patroni- 
niique  de  Lycurgue,  roi  de  fhrace  , 
filsdeDryas.qui  se  coupa  lesjamb«;s, 
en  voulaut  détruire  les  vignes,  afin 
qu’ou  nelpfit  faire  dit  libations  à Bac- 
ciius.  Oi>.  in  Ih.  v.  3 *5. 

DRYAS,  fils  uTiippolochus , et 
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père  de  Lycurgue,  accompagna  El  co- 
de sous  les  murs  de  Thèbes  , et  y lut 
lue.  T/ieb:  8 v.  355.  — Fils  de  Mars, 
qui  sc  trouva  à la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon.  Apollod. 1.  c.  8. — Centaure 
qui  tua  Rhétus  aux  noces  oc  Piri- 
ihoiis.  Mêla.  ta.  v 296.  — t ille  fie 
Faune,  qui  détestoit  les  hommes, 
au  point  qu’elle  ne  se  montroit  jamais 
en  public.  On  la  rcvéroit  comme  la 
déesse  de  la  pudeur  et  de  la  mo- 
destie.— Fils  de  Lycurgue,  que  son 
père  tua  dans  un  accès  de  fureur. 
Æpollod.  3.  c.  5.  — Fils  d’Egyptus, 
égorge  par  sa  femme , Eurydice.  Id. 

DRYMÉE  , Drymæa  , "ville  de 
Phocide.  Paus.  to.  c.  33. 

DRYMN1LS  , surnom  que  les 
Pamphvliens  donnoient  à Jupiter  ou 
il  Apollon. 

DRY  MO  , nymphe  de  la  mer  , de 
Ja  suite  de  Cyrene.  Georg.^.v.  536. 

DRYMES  , rille  situe'e  sur  les 
confins  de  l’Attique  et  de  la  Béotie. 

DRYOPF. , Lemnieune  dont  Venus 
prit  les  traits,  pour  persuader  aux 
femmes  de  Lemnosdc  tuer  leurs  ma- 
ris. Place.  2.  «\  l'A-  — Jeune  fille 
d’Echalie  , qu’Audrémon  épousa  , 
après  qu’Apollon  l’eut  enlevée.  Elle 
accoucha  d’Amphisus  qui  , un  au 
après  sa  naissance,  fut  changé  en  lo- 
tos, aiusi  que  sa  mère.  Meta.  io.  v. 
33i.  , — Nymphe  que  Faune  rendit 
mère  de  Tarqnitns.  Æneid.  to.  v.  55i. 
Nymphe  d’Arcadie,  que  Mercure 
rend  i t mère  du  dieu  Pan.  Ilom.  liymn. 
in  Pan.  , 

DRY OPF.S,  peuples  de  Grèce,  qui 
habitèrent  d’abord  dans  le  voisinage 
du  mont  (Eta,  et  dans  la  suite  à 
Asinc  et  à Hcrmionc  , dans  le  Pclo- 

Îionèse.  Chassés  de  celte  contrée  par 
es  habitans  d’Argos,  ils  s’établirent 
dans  la  Messénie , et  y fondèrent  une 
ville,  à laquelle  ils  donnèrentle  nom 
d’Asiné,  leur  ancienne  patrie.  (Quel- 
ques-uns de  leurs  deseendans  allèrent 
avec  les  Ioniens  dans  l’Asie  Mineure. 
Hcrod.  i.  c.  t/|6. 1.  8.  c.  3i.  • — Paus. 
4.  c.  34.  — Strab.  7.  8.  i3.  — Plin ■ 4- 

c.  1. . — Æneid.  4'  v.  1 4® P hors. 

'i.  v ■ I7Q- 

DRYOPIDE  •,  Vryopis  et  T)ryo- 
ida  , petite  contrée  de  Thessalie , 
ont  la  situation  n’est  pas  bien  con- 
nue. On  croit  qu’elle  éloit  dans  le 
voisinage  du  mont  CEta.  Pline  la 
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place  sur  les  confins  de  PEpire.  Ëlld 
fut  pendant  quelque  temps  habitée 
par  les  Hellènes,  qui  s’y  établirent 
après  a voi r été  chassés  de  l'Histiéotide 
par  les  Thébains.  lierod.  i.  c.  56. 

DRY  OPIES  , Dryopeia , fêtes  cé- 
lébrées chaque  année  en  Phonneur 
de  Dryops,  fils  d’Apollon,  à Asiné, 
ville  de  l’Argolidc. 

DRYOPS,  fils  de  Priam.  — Fils 
d’Apollon.  Paus.  t\ . c.  5\.  — Compa- 
gnon d'Enée  tué  en  Italie  par  Clau- 
sus.  Æneid.  10.  v.  346. 

DRYPÉTIS , fille  de  Darius,  cpi’A- 
lexandrcdonna  en  mariage  à Héplies- 
tion.  Diod.  18. 

DUBIS  ou  Alduàdubis,  aujour- 
d’hui le  Doubs,  rivière  des  Gaules, 
qui  sc  jette  dans  la  Saône. 

DU  BRIS  , ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qu'on  croit  être  Douvres. 

DURÉTIUS,  général  sicilien, 
mort  Pan  44°  avant  J.  C. 

DUILLIA,  loi  décrétée  l'an  de 
Rome3o4 , sous  les  auspices  du  tribun 
Duillius.  Elle  établit  que  c’ctoit  un 
crime  capital  de  priver  le  peuple  ro- 
main de  scs  tribuns,  et  de  créer  de 
nouveaux  magistrats  sans  nécessité. 
T.  Tj.  3.  c.  55. — Loi  décrétée  l'an  de 
Rome  392 , pour  fixer  l’intérêt  de  Par- 
gent. 

DUILLIUS  NÉPOS,  consul  ro- 
main , fut  le  premier  qui  vainquit  les 
Carthaginois  sur  mer.  Il  leur  prit  cin- 
quante vaisseaux  , et  obtint  les  hon- 
neurs du  triomphe,  Pan  260  avant 
J.  C.  Pour  récompenser  son  courage, 
le  sénat  lui  permit  de  donner  tous  lef 
jours  , aux  frais  du  trésor  public . un 
concert  dans  sa  maison,  lorsqu'il  se 
metloit  à table.  On  frappa  des  mé- 
daill  es  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
sa  victoire.  L’on  voit  encore  à Rome 
une  colonne  qui  fut  élevée  à cetto 
occasion.  Cic.  de  Senect.  — Tac.  an. 

’ DULICHIUM,  île  de  la  mer  Io- 
nienne , vis-à-v:s  de  l'embouchure 
de  l’Acliéloüs,  Elle  faisoit  partie  du 
royaume  d’Ulysse.  Ovid.  trist ■ 1 cle.fr. 
4.  v.  67.  metam.  i4.  v.  226.  — Mart. 
1 1 . cp.  70.  c.  8 — • Vire.  ecl.  6.  v.  76. 

DlJMNORIX  , chef  puissanl  che* 
les  Ednens.  Com.  1.  c.  9. 

PUIS  AX  , montagne  de  Thrace. 

DU  PO  , centaure  tué  par  Hercule. 

DURATIUS  PICXO,  Gaulois  qui 
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persévéra  toujours  dans  l'alliance  du 
peuple  romain.  Coin . 8.  c.  16. 

DU  RIS.  historien,  natif  de  Samos, 
qui  vivoit  vers  l’an  257  avant  J.  C. 
Strab.  1. 

DURIUS , aujourd'hui  le  Duero, 
grand  fleuve  d'Espagne , qui  sc  jette 
dans  l'Océan  , près  d'Oporto  en  Por- 
tugal. SU.  1.  v.  234. 

UlIROCASSES,  aujourd’hui 
Rfeux,  ville  des  Gaules,  où  les  Druï-  1 
des  faisoient  principalement  leur  rési- 
dence. Com.  G.  c-  1.5. 

DUROWIA  , ville  des  Sa mni tes. 
DUS  ou  Dois,  nom  d’une  divinité 
adorée  par  les  Briganles,  peuples  de 
la  Grande-Bretagne. 

DU  U MV  1RS  , Duumviri  , deux 
magistrats  patriciens  , préposés  par 
Tarquin  à la  garde  des  livres  sybil- 
lins,  dans  lesquels  on  croyoit  qu'é- 
toient  écrites  les  destinées  de  l'empire 
fomain.  Ces  livres  sacrés  étoientdé- 
oscs  au  Capitole  dans  un  coffre  de 
ois  que  l'on  cachoit.  sous  terre.  On 
les  consultoil  rarement,  et  toujours 
par  l’ordre  du  sénat , lorsque  les  ar- 
mées étoient  vaincues  , ou  lorsque 
Rome  étoit  menacée  d’un  siège,  ou 
d'une  guerre  intestine.  Les  dumnvirs 
exercèrent  les  fonctions  de  leur  char* 
ge  jusqu'en  l'an  de  Rome  388 , que  les 
tribuns  firent  décréter  qu'on  nom- 
meroit  à l'avenir  dix  gardes  des  livres 
sybillins,  choisis  également  parmi  les 
patriciens  et  les  plébéiens.  Ces  nou- 
veaux officiers  prirent  alors  le  nom  de 
décemvirs.  Quelque  Lrmps  après  , ils 
prirent  celui  de  quindécemvirs  , lors- 
que Sylla  eut  porté  leur  nombre  à 
quinze.  Il  y avoil  aussi  à Rome  des 
magistrats  appelés  Uuumviri  per - 
duelliones  y sire  capitales  , établis 
par  Tullus  Hostilius  , pour  ju^er 
les  crimes  de  trahison.  Leur  trinu- 
nal  fut  aboli  comme  inutile;  mais 
Cicéron  se  plaint  de  ce  qu'il  fut  réta- 
bli par  le  tribun  Labiénus.  Cic.  pro 
Jlabir.— Les  Romains  donnoient  aussi 
le  nom  de  duumvirs  aux  capitaines 
de  vaisseaux,  lorsqu’ils  étoient  deux 
sur  le  même  bord.  L»*ur  création  re- 
monte à l’an  de  Rome  542.  — On  don- 
nait encore  le  nom  de  duumvirs  aux 
ma  istrals  des  villes  municipales.  Ces 
offi«  iers  , qui  étoient  choisis  parmi 
les  eeutumvirs , avoir nt  à peu  près  les 
memes  attributions  que  les  consuls 
romains.  Ils  uiarchoicnl  quelquefois 
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précédés  des  haches  et  des  faisceaux* 
lis  étoient  cinq  ans  en  charge,  ce  qui 
les  fit  appeler  magistratus  quinquen- 
nales- 

DYAGONDAS  , législateur  the- 
bain,  (|ui  abolit  les  sacrifices  noctur- 
nes. Cic.  de  le  g.  1.  c. 

DY  AR DENSES  , fleuve  situé  k 
l'extrémité  de  l’Inde.  Quint.  C-  8.  c.  9. 

DYrASARÈS  ou  Dysàfks  .dieudes 
Arabes  , que  l’on  croit  être  le  même 
que  l’Osins  des  Egyptiens  , et  le  Bac- 
chus  des  Grecs. 

, DYMAS  , Troyen  qui  se  réunit  à 
Enée  après  la  ruine  de  Troie , et  fut 
tué  par  ses  compatriotes,  qui  le  pri- 
rent pour  un  Grec,  dont  il  avoil  en- 
dosse l’armure  après  l'avoir  vaincu. 
Æneid.  2.  v.  34o.  4^8.  — Père  d Hé- 
cube,  qui  prit  de  lui  le  surnom  de 
Dvmanlis.  Metam.  11.^.761. 

DYMÊE  , Di/næ  , ville  d'Acbaïe* 
T.  L.  27 . c.  3i . /.  32.  c.  22.  — Paus.  7* 
c.  17. 

DYMEENS  , Drrnœi  j peuples 
d’Etolie.  Diod.  19. 

DYMNUS , olGcier  d’Alexandre, 
qui  conspira  avec  plusieurs  autres 
soldats  contre  la  vie  de  son  maître. 
La  trame  ayant  été  découverte,  Dvm- 
nus  se  tua  au  moment  où  il  aïloit 
comparoître  devant  le  roi.  Quint.  C . 
6.  c.  7. 

DYMON  , un  des  dieux  Lares. 
DYNAMÈÎS'E  , pne  des  Néréides. 
Iliad.  18.  v.  43. 

DYNASTE,  fille  de  Thespius. 
Apollod- 

DYRAS  , fleuve  dcTrachinic,  qui 
prend  sa  source  au  pied  du  rnont 
tEta  , et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Male.  Ilerod  7 .c.  198. 

DYRASPÈS  , fleuve  de  Scythie. 
Ou.  Pont.  4-  cleg.  10.  v.  55. 

DYR1S , nom  du  mont  Atlas  chc* 
les  habilans  du  voisinage. 

DYRRACHIUM,  aujourd’hui  Du- 
ra 7.zo , grande  ville  de  Macédoine, 
fondée  sur  la  côte  de  la  mer  Adria- 
tique par  une  colonie  de  Corcyréens, 
623  ans  avant  J.  C.  On  la  noinmeit 
anciennement  Enidarouo.  Elle  fit  nu 
accueil  honorable  à Cicéron  pendant 
son  exil.  Mêla-  2.  c.  3.  — Paus.  10.  c. 
10.  ■ — Plut-  • — Cic.  ad  u4 tt  3.  cp.  22. 
DYRRACHUS,  fils  de  Ncpiuue, 
21 
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donna  son  nom  à la  ▼ille  de  Dyrra- 
ehiurn. 

DYSAULÈS , frère  de  Céléus,  éta- 
blit à Celée  les  mystères  de  Cérès 
Élcosine.  Paus.  2.  c.  i4. 

DYSCINÉTüS  , archonte  d’A- 
thènes. Paus.  4*  c.  37. 


EBÜ 

DYSIS,  nne  des  Heures,  compa- 
gne du  char  du  Soleil. 

DYSORUM,  montagnedeThraca. 
Herod.  c.  22. 

DISPOS  TIENS,  Dispontiij  peu- 
ples d'Elide.  Paus . 6.  c.  22. 


E. 


Ea,  nymphe  changée  en  lie.  Voy  tz 
AEa. 

ÉACÉES , Æ<tcea , fêtes  célébrée* 
2 Egine  en  l'honneur  d’Eaijue, 
ÉANÉS,  guerrier  qui  ina  , dit-on  , 
Patrocle  , et  sc  réfugia  à la  cour  de 
Pelée  , en  Thessaîic.  Strab.  9 

ÉANTÉE , Æanteum  , ville  de 
Troade , où  A jax  fut  enterré.  P lin.  5. 
r.  3o.  — Ile  voisine  de  la  Chersonèse 
de  Thrace.  Id . 4.  c.  12. 

ÉANTiDE,  Æantis,  surnom  de 
Minerve  cher,  les  Mégariens. — Tribu 
d'Athènes.  Plut,  in  symp.  2. 

ÉANTIDÉS,  t^rran  de  Lampsaque, 
ami  de  Darius  , épousa  la  fille  d’Hip- 
ias,  tyran  d’Athènes.  Thucyd.  6.  c. 
q.  . — ‘Un  des  sept  poêles  appelés 
Pléiades. 

ÉANGS  , surnom  de  Janus  , chez 
les  anciens  Latins,  » 

ÉAQUE,  Æacus , fils  de  Jupiter 
et  d’Egîne  , fille  d’Asope,  régna  dans 
Plie  d'Enopic  , et  lui  donna  le  nom 
de  sa  mère.  La  peste  ayant  moissonné 
tous  ses  sujets , il  pria  Jupiter  de  rc- 

Seuplcr  son  royaume.  Le  père  des 
ieux  exauça  sa  prière,  et  changea 
toutes  1rs  fourmis  d’un  vieux  chêne 
en  hommes,  qu'Eaque  appela,  pour 
cette  raison,  Myrmidons,  de  mur- 
mes : , mot  grec  qui  signifie  fourmi. 
Eaque  épousa  Endéis , dont  il  eut 
Télamon  et  Pelée.  11  eut  aussi  Pho- 
çus  de  Psamathe  une  des  Néréides,  Il 
étoit  si  cquilable  , que  les  anciens  en 
ont  fait  un  des  juges  des  enfers.  Hor. 
2.  od.  i3.  1. 4.  v.  8.  — Paus.  1.  e.  44*  /. 
2.  c.  29.  — Metam.  ’jfab.  25.  Z.  i3  v. 
2.5.  — Propert.  4.  eleg.  12.  — uépollod. 
c . 12 — Diod.  4. 

ÉARiNUS , beau  jeune  hooune, 


eunuque  de  Domitieu.  Slaf.  3.  — «* 

Sri.  4 

‘ EAS , Æas  , fleuve  d’Epire,  qui  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne.  Ovide, 
dans  la  fable  d’Io,  le  fait  aboutir  au 
fleuve  Pénéc.  Phars.6.v.36i.—~  Met. 

1.  v . 58o. 

ËASIE  , Easium , ville  d’Àchaïe 
dans  le  Péloponèse.  Paus ■ 7.  c.  6- 

E A T U S , Æatus  , descendant 
d’Hcicule,  et  frère  de  Polycle'e.  L’o- 
racle ayant  déclaré  que  celui des  deux 
qui  metlroit  pied  à terre  le  premier  , 
a près ‘avoir  traversé  le  fleuve  Aché- 
loiis  , obtiendroit  le  royaume,  Poly- 
cJée*  feignant  d’êlre  boîleuse,  se  fit 
porter  par  son  frère  ; mais  lorsqu'ils 
approchèrent  de  l’autre  rive  , elle  s’é- 
lança de  dessus  ses  épaules,  en  s’é- 
criant que  le  royaume  lui  apparte- 
noit.  Eatus  l’épousa,  et  régna  avec 
clic.  Leur  fils  Tlicssalus  donna  son 
nom  à la  Tbessalie.  Pelya-n.%. 

ÉBON  , nom  de  Bacchus  chez  les 
anciens  habitans  de  Naples.  Macrob. 

1 . c.  18. 

ÉRORA,  ville  de  Portugal,  au- 
jourd'hui Evora. 

ÉTiOR  ACUM  , \ ille  de  la  Grande- 
Bretagne,  aujourd'hui  York. 

ÉBUDES  , Ebudie  , aujourd'hui 
les  Hébrides,  îles  situées  à l’occident 
de  la  Grande-Bretagne. 

ÉBURONES,  peuples  de  la  Gaule 
Belgique,  qui  habiloient  le  territoire 
de  Liege.  Com.  2.  c.  4.  /.  G.  c.  5. 

ÉRURO VICES  AULERCI,  peu- 

Sirs  du  territoire  d’Evreux  , ville  de 
formandie.  Tb . 3.  c . 17. 

EBUSUS,  guerrier  latin  tué  par 
Cborinée.  Æneid.  12.  v.  299.  — Une 
des  Baléares,  îles  delà  Médite: ranée 
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sur  1*  câte  d’Espagne.  Elle  a cent 
ni'lles  de  tour , et  abonde  en  figues  et 
en  pâturages.  Elle  porte  aujourd’hui 
le  nom  d’Ivica.  flin.  3.  c.  5. 

ÉC  ASTOR  , MÉCASTOR  et  AE- 
DEPOL , formules  de  serine  ns  des 
anciens  Romains. 

ECBASIL'S  , nom  sous  lequel  Jes 
Grecs  honoroienl  Apollon , après  un 
voyage  sur  mer. 

ECBATANE , Ecbatana , au  jour- 
d hui  Hamérian,  capitale  de  la  Mcdie, 
eloit  environnée  de  sept  murailles 
peintes  de  différentes  couleurs,  et 
qui  sélcvoient  les  unes  au-dessus  <les 
autres.  Le  palais  du  roi  ctoit  «lans  la 
plus  petite  et  la  dernière.  Parménion 
fut  mis  à mort  dans  cette  ville  par 
ordre  d’Alexandre;  ce  prince  fit  ren- 
dre les  plus  grands  honneurs  à Hé- 
pheslion,  qui  y mourut  aussi.  Ilerod. 
i.r. 98. — Strab.  11.— Quint.  Curt.  4- 
c.  5.  /.  5.  c-  8.  7.  7.  c.  io.—  Diod.  17. 
— Ville  de  Lycie,  où  Cambysc  fit.  une 
chute  de  clieval  qui  lui  causa  la  mort. 
Ilerod.  5. --Plut.  6.  c.  2.  — Quint.  C . 
5.  c.  18. 

ECDUSIES , fêtes  que  les  Cretois 
célebroient  en  l’honneur  de  Latoue  , 
parce  qu’elle  avoit  changé  en  garçon 
une  jeune  fille  que  son  père  La  rupins 
vouloit  faire  mourir  , par  la  seule 
raison  qu’elle  éloit  fille,  et  qu’il  n’é- 
toit  pas  assez  riche  pour  lui  donner 
Une  dot  convenable  a sa  naissance. 

ÉCERITUS  , roi  cT(Echaïie*,  et 
ptjc  d’Omphate. 

ECECHIR1E  , femme  d’Iphitus. 
Paus.  5.  c.  10. 

ÉCÊTRA , ville  des  Volsques.  *T. 
L.  2.  c . 2}.  I.  3.  c.  4. 

ÉCHÉCHIRIA , déesse  qui  prési- 
doit  aux  trêves,  et  aux  suspensions 
d’armes.  O11  vovoit  sa  statue  dans  le 
temple  de  Jupiter  à Olvmpie. 

ÉCHÉCHÉLÉUS,  fils  d’Acte'ou , 
époi  Polymèle  , inaîtressc.dc  Mer- 
cure. 

ÉCHÉCRATKS , Thcssalien  , qui 
fit  violence  à Phœbas  , jeune  prê- 
tresse du  temple  de  Delphes.  Cet 
événement  donna  lieu  a un  décret  en 
vertu  duquel  011  n’admit  aux  fonc- 
tions sacerdotales  que  des  femmes 
au-dcssqs  de  cinquante  ans.  D:od.  4. 

ÉCHÉDAMIE , ville  de  Phoeide. 
Pau),  lo.  t.  3, 
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ÊCHÉLATUS  , chef  d’une  colonie 
qui  s’établit  en  Afrique.  Strab.  8. 

ÉCHÉLUS,  Troycn  , tué  par  Pa- 
trocle.  — - Fils  d’Agénor  , tué  par 
Achille.  Tl.  16.  ao. 

É C H E M B R O T U S , Arcadien  y 
vainqueur  aux  jeux  pythiens.  Paus * 

10.  c.  7. 

É C H É M 0 N , fils  de  Priam , tué 
par  Diomède,  fl.  5.  v.  160. 

ECHEMCS , Arcadien  , qui  rain- 
ait les  Doriens  lorsqu’ils  passèrent 

ans  le  Péloponèse  sous  la  conduite 
d’Hyllus.  Paus.%.  c.  5.— Roi  d’Arca- 
die , qui  secourut  Aristomène  contre 
les  I *a cédé rno nie  11s. 

ECU  EN  AIS  , nymphe  aimée  de 
Daphnis. 

ECHENÉIJS , vieux  guerrier  phéa- 
cien  , ires-éloquent  et  très-expéri— 
monté.  Od.  7.  1 

ÉCHÉPHRON  , un  des  fils  de 

Nestor,  jippllod.  n c.  g Fils  de 

Priam.  W.—Fils  d’Hercule.  Vans.  8. 

C.  24. 

^ ÉCHÉPOLUS  , Troyen  , fils  de 
Thasins  , tué  par  Antiloque.  II.  i. 
v.  458. 

ECHESTRATE , fils  d’Agis  Ier., 
succéda  à son  père  l'an  to58  avant 
J.  C.  Herod.  7.  c.  204. 

ÉCHELTA  , ville  forte  de  Sicile. 

ÉCHETLÉUS  , héros  à qu i les 

Athéniens  , par  ordre  de  l’oraele  , 
rendirent  un  culte  après  la  bataille 
de  Marathon. 

ÉCHÉTL'S  , cruel  roi  d’Epire,  oui 
creva  les  yeux  à sa  fille,  et  fit  périr  - 
son  séducteur  dans  les  supplices. 

Od  vss. 

ÉCHÉVÉTHENSES,  peuples  de 
fegéeon  Arcadie.  Vaus.  8.  c.45. 

ECHIDNA  , fille  de  Chrysaor  et 
de  (JaHirhoé  , fille  de  l’Océan , avoit 
la  moitié  du  corps  d’une  belle  femme, 
et  l’antre  d'un  affreux  serpent.  Elle 
donna  le  jour  à Typhon  , à Orcus  , A 
Géryon,  à Cerbère  et  à l’hydre  de 
Lernr.  Quelques  auteurs  prétendent 
aussi  qu'Hercule  la  rendit  mèred’A- 
gathyrsus,  de  Gélonuset  dcScytha. 
liervd.  3.  c.  108.  — Theog. — Ayollod. 

■1. — Vaus.  8.  c.  18 — Meta.  g.  v.  i58. 

ÉCHIDORUS  , fleuve  de  Thracc. 

P toi.  3. 


Digitized  by  Google 


5 >4  E C H 

ÉdHINADES  , cinq  petites  fies 

formées  à l .’mbouclm rc  Je  J’Achéloüs 
ut  les  altérisscmcnsdece  fleuve.  On 
es  nomme  aujourd'hui  Curzolari. 
Plin.'i.c.  35.— llerod.  a.  c.  io.— Meta. 

8-  v.  588.  Strab ■ ta. 

ÉCHINON , ville  de  Tlirace.  Mêla- 

2.  c.  3. 

ÉCHINUS  , île  de  la  mer  Egée. 
— Ville  d’Acarnanie. — Ville  de  la 
Phlliiotide.  T.  />.  5a.  c.  33. 

ECHINUSSA  , île  de  la  mer  d'Eu- 
hce,  dans  la  suite  appelée  Cimolus. 
Flirt.  4.  c.  12- 

ÉCBION  , un  des  guerriers  nés  des 
dénis  (lu  dragon  semées  par  Cadmus , 
iurvecut  à ses  frères',  et  aida  ce 
prince  à bfitir  la  ville  de  Thèbes. 
fcadmits  , pour  le  récompenser , lui 
donna  en  mariage  sa  fille  Agave". 
Echion  en  eut  Penthée.  Après  la 
mort  de  son  beau-père,  il  régna  à Thè- 
bes, qui  prit  de  lui  le  nom  d’Echione, 
et  ses  habitons  celui  d’Echionides. 
Meta.  3.  v.  5 ii. — Trist.  > cl.  5.  v.  53. 

l'iis  de  Mercure  et  d'Anlianire, 

qui  servit  de  héraut  au»  Argonautes. 
Place.  i.  v.  4oo. — Homme  qui  rem- 
porta souvent  le  prix  de  la  course. 
Meta.  8.  v.  092. — Musicien  du  siècle 
de  Domitien.  Juv.  6.  v 76. — Peintre. 

ÉCHIONIDES,  nom  patronimi- 
qne  de  Penthée,  fils  d’Echion.  Meta  j 
3. — Nom  des  Thébains. 

, père  de  Mécistc'e,  tué 
par  Polilts  sous  les  murs  de  Troie. 
— Troyen  tué  par  Patrocle. 

ECHMACORUS  , fils  d’Herculc 
et  de  Phylorcc.  Alcimédon  , son 
ayrul,  irrité  des  amours  clandestins 
de  sa  fille,  le  fit  exposer  aux  bêtes 
avec  sa  mère  ; mais  il  fut  sauvé  par 
Hercule.  Paus.  8.  c.  12. 

ÉCHO,fillcdcl’Airetdc  la  Terre, 
faisoit  ordinairement  sa  résidence 
sur  les  bords  du  Céphise.  Elle  étoit 
de  la  suite  de  Junon , et  se  plaisoit  à 
l’amuser  par  de  longs  discours  , tan- 
dis que  Jupiter  passoit  le  temps 
ovec  scs  maîtresses.  La  déesse  s’en 
étant  aperçue, la  punit  en  la  privant 
de  la  parole,  et  en  lui  permettant 
seulement,  de  répondre  aux  questions 
qu’on  lui  feroit.  Pan,  qui  l’aima,  ne 
put  jamais  la  rendre  sensible.  Eprise 
à sou  tour  du  beau  Narcisse  , et  n’en 
éprouvant  que  dt>  mépris,  clic  fut 
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consumée  do  douleur  , en  sort» 
qu’elle  lut  changée  en  rocher,  et  qu’il 
ne  lui  resta  plus  que  la  vois.  Meta.’i, 
v.  558. 

ÊCHOMINUS,  un  des  fils  d'E- 
gyptus  , tue'  par  sa  femme  Aclio- 
mantis. 

}£CNOMOS  , aujourd'hui  Licata , 
montagne  de  Sicile. 

ÉDÈSSÊ  , Edessa , ville  de  Syrie. 
— .Æc/erca/ville  v oisine  de Polla.  Ga- 
rantis, roi  de  Macédoine,  s’en  em- 
para en  suivantdes  chèvres  qui  chcr- 
choientun  abri  contre  la  pluie,  et  la 
nomma  de  là  Ægeas,  c'est-à-dire , 
chèvre.  Les  rois  de  Macédoine  y 
avoient  leurs  tombeaux.  Lu  oracle 
avoil  déclaré  que  le  royaume  subsis- 
t-eroit  tant  qu'ils  y seroient.  enterres. 
Alexandre  ayant  été  enterré  en  Asie, 
quelques  auteurs  attribuèrent  à celte 
circonstance  la  ruine  de  la  Macé- 
doine. Just.  7.  c.  1.  — Port  de  Sicile, 
voisin  du  cap  Pachin.  Cic.  in  Ver . 5. 
c . 34. 

KDÉTA  ou  Léiita  , ville  d'Espa- 
gne sur  le  fleuve  Sucro.  Plin . 3.  c.  3. 
T . L.  a8.  c.  a4.  SU.  3.  v.  371. 

ÉDÉMUS,  habitant  dcCynthon, 
à qui  scs  compatriotes  rendirent  les 
honneurs  divins  après  sa  mort. 

EDILES,  Ædiles  , magistrats 
romains,  ainsi  appelés  du  mot  latin 
cédés  , édifice  , parce  qu’un  des  prin- 
cipaux devoirs  de  leur  charge  étoit 
d'avoir  soin  des  édifices  publics  et 
particuliers  , tant  sacrés  que  pro- 
fanes. Les  premiers  édiles  furent 
créés  au  nombre  de  deux , la  même 
année  que  l'on  institua  le  tribunat. 
Letir  charge , comme  celle  des  tri- 
buns, étoit  annuelle  ; comme  eux  ils 
étoient  pris  dans  l’ordre  du  peuple, 
et  c’étoit  dans  la  même  assemblée 

Zu’on  nommoit  les  uns  et  les  an  1res. 

tes  édiles  appelés  plébéiens  n’éloient 
proprement  que  des  aides  ou  des 
co-adjutcurs  des  tribuns,  qui, leur 
renvôy oient  les  affaires  au  soin  des- 
quelles ils  11c  pouvoient  suffire,  celles 
sur-tout  qui  regardoient  la  police, la 
sûreté,  la  propreté  et  l’embellisscnient 
de  la  ville,  le  maintien  du  bon  ordre 
dans  les  assemblées  , dans  les  fêles  , 
dans  les  spectacles  , l'inspection  des 
poids  et  mesures  , des  denrées  expo- 
sées dans  les  marches  , des  égouts  , 
des  ponts  et  des  grands  chcmius. 


E D U 

Quoiqu'ils  ne  fussent  que  des  magis- 
trats subalternes,  ils  jouissoient  «l'une 
grande  considération.  Il  ne  sc  Jàisoit 
rien  dans  la  république  dont  ils  lie 
fussent  instruits,  tous  les  décrets  du 
sénat  et  du  peuple  devant  nécessaire- 
ment passer  par  leurs  mains.  L’édL- 
lilé,  suivant  son  institution  , ne  fut 
confiée  qu'à  des  Plébéiens  pendant 
cent  vingt -sept  ans.  Mais  l'an  «le 
Home  588  , ceux  qui  étoient  édiles 
n’ayant  pas  voulu  faire  les  frais  des 
grands  jeux  , Ifs  patriciens  offrirent 
«l'en  faire  la  dépense,  si  l'on  vouloit 
leur  accorder  les  honneurs  de  l'cdi- 
] i te.  L’offre  ayant  été  acceptée,  on 
décréta  qu'outre  les  édiles  plébéiens 
on  en  éliroit  chaque  année  deux  au- 
tres de  l’ordre  des  patriciens.  On 
nomma  ceux-ci  grand s édiles  , et  sou- 
vent édiles  curules  , parce  qu’ils 
avoienl  le  droit  de  la  chaise  curule. 
Ces  nouveaux  édiles  furent  chargés 
de  ce  qu’il  y aroit  de  plus  important 
et  de  plus  honorable  dans  1 edilité. 
A ces  édiles  Jules  César  en  ajouta 
deux  nouveaux  qu’il  nomma  cereales , 

£arce  qu’ils  avoienl  l’inspection  du 
lcd  qui  se  vendoit  à Rome.  Ils  dc- 
voient  avoir  soin  que  les  marchés  en 
fussent  bien  pourvus,  et  «ju’il  fut  de 
bonne  qualité.  I/édilité  étoit  le  pre- 
mier «legré  par  où  l’on  parvenoit  aux 
autres  dignités  de  la  république.  Var. 
— Cic . de  Leg.  3. 

KDIPSUS,  aujourd'hui  Di pso , 
ville  d’Eubée  , célèbre  à cause  de  ses 
bains  chauds. 

EDON  , montagne  de  Thrace  d’où 
Je  territoire  compris  entre  le  Strv- 
mon  et  le  Nessus  prit  le  nom  d’E- 
donie.  Æneid.  12.  v.  325.  — P Lin . 4* 
c.  11. — Phars . 1.  v.  674* 

ÉDONES  , peuples  de  Thrace  , 
voisins  du  Strvmon.  Apollod . 3.  c.  5. 

ÉD01\rIDES,  nom  donné  aux 
bacchanu»,  parce  quel  les  Celé  broi  eut 
la  fête  de  P.acchus  sur  le  mont  Edon, 
Meta  u.<\  6ç. 

ÉDONIUS , surnom  de  Bacchus. 
ÉDUCA  , déesse  qui  présidoit  à 
l’éducation  de  la  jeunesse. 

EDllENS,  Ædtti  ou  Hedui  , peu- 
ples puissans  de  la  Gaule  celtique, 
connus  par  leur  valeur.  Ilséloientà 
la  tète  tî'un  parti  opposé  à celui  de 
Sequauicus,  autre  peuple  des  Gaule*, 
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Les  Séquanicns , soutenus  par  Ara- 
biorix  ,roi  de  Germanie,  vainquirent 
les  Educns.  Mais  ceux-ci  reprirent 
lovjr  supériorité  à l arrivée  de  César. 
Cet  habile  général  oppor.a  lesfactions 
les  unes  aux  autres  pour  les  accabler 
toutes.  Mais  la  révolte  d’Àmbiorix  , 
et  sur-tout  celle  «le  Vercingétorix  9 
arrêta  , pendant  «juelque  temps  , le 
cours  des  conquêtes  des  Romains 
dans  les  Gaules.  Conu 

ÉDYL1US  , montagne  dont  Sylla 
s’empara  pour  attaquer  avec  plus  de 
succesles  tiabilans  de  Chéronee.P/uL 
in  Syl. 

ÉÉTÉS  ou  Ééta  , roi  de  Colchide, 
fils  du  Soleil , et  de  Persétr,  fille  des 
l’Océan,  fut  père  de  Médéc  , d’Ab- 
syrthus  et  de  Clialciope,  qu'il  eut 
d’1  d i a , u ne  des  O céa n i des  .11  tua  Ph  r y- 
xus , fils  d'Atliamas,qui  s'étoit réfugia 
dans  ses  étals  , et  s’empara  de  i% 
Toison  d’Or.  Les  Argonautes  étant 
venus  dans  la  Colchide,  recouvrèrent 
cette  Toison  par  les  secours  dcMédcc* 
«|uoiqu’Eétés  en  eût  confié  la  garde  à 
un  dragon  qui  vo’missoil  des  flammes. 
Tous  les  anciens  poètes  oui  célébré 
celte  expédition.  A pollod.  1.  c.  9. 
— Meta . 7 . fab.  1.  etc. — Paus.  2.  c.  3. 
—Just.  4a.  c.  2. — Place,  et  Orph . in 
Argon . 

ÉÉTION  , roi  de  Thèbes  en  Cilicic^ 
et  père  d’Anilromaque , fui  lué  par 
Achille.  II.  12.— «Fils  de  Jason  , qui 
racheta  Lycaon,  fils  de  Priam , fait 
prisonnier  par  Achille. — Père  do 
Cypsélus,  qui  chassa  les  bacehiadcs 
de  Corinthe,  et  usurpa  la  souverai- 
neté.— Amiral  athénien,  vaincu  par 
Clytus  à la  hauteur  des  îles  Echina- 
des.  Diod.  18. 

EGA’,  nourrice  de  Jupiter,  mis» 
an  rang  des  astres  après  sa  mort.- — • 
lie  de  la  mer  Éj;tSe,  entre  Tiinédos 
et  Cliios. 

KGALEOS  ou  Egat.éjvits  . mon- 
tagne de  l’Altique  , vis-à-vis  de  Sala- 
mtne,  du-sommet  «le  laquelle  Xerxèl 
vit  la  défaite  de  sa  nombreuse  ilolte. 
Ilcrod.  8.  c.  90.  *—  T/irtcyd . 2 
c.  19. 

KG  AS,  lieu  de  Tî  le  d'Eitbée.-— 
Lieu  situé  sur  la  frontière  «le  la  Dan- 
nie,  contrée  d'Italie.  Polyi.  5. 

ÉGATES,  promontoire  d’Éolie. 
— Xro  sîlc$  situé**  vû-à-vUdv  Car* 
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thage,  et  près  desquelles  les  Romains 
défirent  la  flotte  carthaginoise  , l’an 
a4»  avant  J.  C.  Virgile  les  nomme 
Arce.  T.  L.  ai.  c ■ 10.  41-  {■  aa-  c-  4®- 
— Mêla.  a.  c.  7. — Sil  t.v  fit. 

ÉG  É A , reine  des  am?iones  , qui 
donna  son  nom  à la  mer  Égée  où  elle 
se  noya.- 

. ÉGÉAS , ville  de  Macédoine.  Voy. 

Édesse. 

ÉGÉE  , Æg<v  , ville  maritime  de 
Cilicie  Phars  3.  227. 

ÉGEE,  Ægeus.  fils  de  Pandion 
et  neuvième  roi  d’Athcnes , désirant 
d’avoir  des  enfans  , alla  consulter 
l’oracle,  et  épousa  à son  retour  Ethra  , 
fille  de  Pilhée  , roi  de  Trésène.  Il  la 
laissa  enceinte,  lui  recommandant , 
si  elle  accouchoit  d’un  fils , de  le  lui 
envoyer  à Athènes,  dès  qu’il  scroit 
aiser  fort  pour  soulever  une  pierre 
sous  laquelle  il  avoit  caché  son  épée, 
qui  lui  serviroit  à se  faire  reconnoître. 
Ethra  ayant  donné  le  jour  à Thésée  , 

1 envoya  à Athènes,  armé  de  l’épée 
de  son  .père.  Médce , qui  vivoit  alors 
avec  Égée,  tenta  diempoisonner  le 
jeune  héros.  Mais  il  évita  le  danger  , 
et  se  fit  connottre  à son  père  en  lui 
montrant  son  épée.  Thèse* , en  reve- 
nant de  Crète,  après  sa  victoire  sur  le  ( 
Minotaurc  , oublia  d’arborer  un  pa- 
villon blanc  , comme  il  en  éloit  con- 
venu avec  sou  père.  Egée  ayant  donc 
aperçu  de  loin  la  voile  noire  qui  flot- 
toit  sur  le  vaisseau , crut  que  son  fils 
étoit  mort  ; et  n’écouta  ni  que  son  dé- 
sespoir , il  se  précipita  du  haut  d’un 
rocher  dans  la  mer,,  qni  de-là  prit, 
dit-on  , le  nom  d’Égée.  Ce  prince 
régna  quarante-huit  ans  , et  mourut 
l’an  1235  avant  J.  C.  On  croit  qu’il 
in  troduisiten  Grèce  le  cul  lcdeV  eu  us 
Uranie  , afin  que  celle  déesse  fût  fa- 
vorable au  dési  r qu’il  avoit  de  devenir 
père,  Apollod-  1.  c-  89.  I-  3.  c.  l5.  — 
Paus • 1 . c.  5. 2i.  98.  /■  4.  c.  2 — Plut. 
Thes.—Hyg • fab.  3j.  4H-  19-  273’  — 
Mer  Égée  , Ægeum  mare  , aujour- 
d’hui l'Archipel,  partie  de  la  Médi- 
terranée , qui  sépare  la  (Grèce  de 
l’Asie  mineure.  Elle  est  parsemée  de 
plusieurs  groupes  d’iles  dont  les 
rincipan*  sont  les  Cyclades  et  les 
poraacs.  Elle  lire  son  nom  ou  d’E- 
gee.  roi  d'Athènes,  qni  s’v  précipita, 
ou  d’Égée  , ville  d’Eubéc,  ou  d’Éÿ’a, 
reine  des  Aiuajones  , qui  s’y  noya. 
Plin.  4.  C.  1 1.  Strab  7. 
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' ÉGÉLEON  ( ville  de  Macédoine , 
prise  par  le  roi  Altalc.  T.  E.  3i. 

c-  4®- 

ÉGÉLIDUS,  fleuve  d’Élrurie. 
Ætieitl ■ 8.  v.  fiio.  , 

EGÉOIN  , un  des  cinquante  fils  de 
Lvcaon.  Apollod.  3.  e.  8.  — Fils  du 
Ciel  et  de  la  'Terre , le  même  queBria- 
rée.  On  croit  que  c’étoit,  >:n  pirate  qui 
prit  son  nom  de  l’île  d’Êga , où  il  fai- 
soit  sa  résidence.  Ea  fable  lui  donne 
cent  mains  , parce  qu’il  avoit  ceut 
hommes  sous  son  commandement. 
Æne'id.  10.  v.  565.  — TUeog.  i4g.  — 
Ihad.  in.  c. 40 j. — Meta.  2.  v.  10. 

ÉGÉR1E  , nymphe  d’Aricie,  vil!* 
d’Italie,  où  Diaue  étoit  adorée.  Nmna 
Pompilius  fit  sa  cour  à Egéric  , et 
même  l’épousa,  si  l’on  en  croit  Ot  ide. 
Ce  prince  la  visitoil  souvent  ; et  pour 
rendre  les  Romains  soumis  aux  lois 
qu’il  avoit  faites  9 il  leur  disoilqu’E- 
gérielesavoilapprouvécs.  Celte  nym- 
phe fut  si  affligée  de  la  morlde  Rluma  , 
que  Diane , touchée  de  sa  douleur,  la 
changea  en  fontaine.  Ees  Romains  lui 
reoilirenl  un  culte.  Elle  présidoilà  la 
grossesse  des  femmes.  Quelques  au- 
teurs la  confondent  avec  Lucine  et 
Diane.  T.  J5.  1 - c.  19.  — Meta-  t5.  v. 
547  — Ærteid.  7.  v-  yjS.  — Jllart.  2. 
en.  6.  v-  îfi. 

EGÉSARÉTUS  , habitant  de  Ta- 
risse . partisan  de  Pompée.  Cœs.  bel , 

cio-  3.  c.  35. 

ÉGÉSINUS , philosophe , disciple 
d’Kvandre.  Cic.  acad-  4.  c.  fi. 

ÉGESTA , fille  d’Hippotès,  prince 
troyen.Son  père  l’ayant  exposée  sur 
une  frêle  barque,  de  peur  quelle  ne 
lût  dévorée  par  nn  monstre  marin 
qui  ravageoit  la  Troadc,  elle  fut  jetée 
par  les  vents  sur  les  côtes  de  Sicile, 
où  le  fleuve  Crinisus  l’enleva.— -V  ille 
de  Sicile,  voisine  du  montErix  , dé- 
truite par  Agathocle.  Elle  s’appcloit 
aussi  Ségcste  et  Aeeste , nom  tle  son 
fondateur.  Dind.  10. 

EGEUS  , surnom  de  Neptune  , 
qui  éloit  adoré  à Egée , ville  d’Enhée, 
Strab.  9.  — Rivière  de  Corcyre.  — 
Plaine  de  Phocidc. 

ÉCIALE  , une  des  sœurs  de  Phac- 
ton,  qni  furent  changéescn  peupliers, 
et  leurs  larmes  en  ambre.  — l-ill* 
d’Adraslc  et  d’Amphitée  . fille  d« 
Prônai.  Eli*  épousa  Diomèd*.  P#p- 


Digitized  by  Google 


E G I 

daM  qae  ce  héros  combaltoit  au 
siège  de  Troie , elle  sc  prostitua  à ses 
courtisans  , et  surtout  à Comélès,  son 
principal  ministre.  A son  retour, Dio- 
mède, outré  de  ect  affront , alla  fon- 
der un  nouvel  état  dans  la  Daonie. 
Venus  inspira,  dit-011,  cette  honteuse 
passion  à la  reine , pour  sc  venger  de 
J)iomcdc,  qui  avoitcu  l'audace  de  la 
blesser  devant  Troie.  Ovid.  in  Ib.  v. 
35o.  — Iliad.  5.  v.  4 12.  — Apollod. 

1.  c.  9.  — Stat . 3.  SU.  5.  v.  48. 

EGIALEE , Ægiülea , île  delà  mer 
de  Crète , sur  les  cotes  du  Péloponèse. 
— Ue  de  la  mer  Ionienne,  près  des 
Echinadcs.  Pline.  \.  c.  12.  — Herod . 

4-  c.  107.  — Ancien  nom  du  Pclopo- 
nès.c.  Strab.  2.  c.  7. 

Égialée,  Ægialeus,  fils  d?  Adraste 
«t  de  Démoa nasse , fut  l'un  des  Epigo» 
ues,  c'est-à-dire , l'un  des  fils  des  géné- 
raux qui  jiérirent  à la  première  guerre 
de  Thèbes.  Les  Epigones  marchèrent 
contre  lesThéhains,  qui  a voient  refu- 
sé la  sépulture  à leurs  pères , et  les 
vainquirent.  Egialée  fui  le  seul  d'en- 
tre eux  qui  lut  tué  dauâ  le  combat. 
On  nomma  leur  expédition  la  guerre 
des  Epigones.  Paus.  1.  c ■ 43.  44*  ^ 2- 

20.  /.  9.  c.  5.  — Apollod.  1.  c.  9.  /. 
3.0.7.  — b»e  même  qu’Absy rte,  frère  J 
de  Mcdée.  Just . 4a.  c.  3.  — Nat.  Deor.  \ 
3.  — Diod.  4. 

ÉGIALUS  , fils  de  PhorOnéc  , à 
qui  Apis  céda  le  royaume  d’Acbaïc  à 
son  départ  pour  l’Egypte.  Il  donna 
son  nom  au  Péloponèse.  — Premier 
roi  de  Sicyone  , fonda  ce  royau- 
me, 2091  ans  avant  J.  C.,  et  régna 
cinquante-deux  ans.  — Petite  ville  de 
Pool.  — Ville  de  l’Asie  Mineure. — 
Montagne  de  Galalic.  — Ville  de 
Thrace,  voisine  du  Slrymon. — Ville 
d'Ethiopie. 

EGIROLE  , sacrifice  d'une  chèvre 
offert  à Cybèle. 

EGIDE,  bouclier  de  Jupiter,  cou- 
vert de  la  peau  delà  chèvre  Amallliée. 
Jupiter  le  donna  à Pallas  , et  celte 
déesse  y plaça  la  tête  de  Méduse,  qui 
cfcangeoit  en  pierre  tous  ceux  qui 
osoient  v porter  les  yeux.  Æneid.  8. 

v . 352.  435. 

EGIES  , monstre  né  de  la  Terre , 
qui  vomissoit  des  tourbillons  de  fu- 
mée et  de  flammes.  Minerve  le  tua  , 
«1  mit,  dit-on  , sa  peau  sur  son, bou- 
clier , qui  prit  de  là  le  nom  d Égide. 
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— Ville  de  Laconie,  dans  le  voisinage 
d'un  étang  consacré  à Neptune. 

EGILA  , bourg  de  Laconie  , o& 
Aristomcno  fut  fait  prisonnier  par 
une  troupe  de  emmes  qu'il  av oit  atta- 
quées. Paus . 4.  c.  17. 

ÉG1L1E  , Ægilia , île  située  entre 
le  Péloponèse  et  la  Crète.  — Bourg  de 
l’île  d Eu  bée.  Herod.  G.  c.  loi. 

ÉGIMIUS , vieillard  qui , au  ra{> 
port  d'Anacréon  , vécut  deux  cents 
ans.  P lin.  7.  c.  4*3.  — Roi  de  Do  ride  ,, 
qu’HcrcuIe  secourut  contre  les  Lapi- 
tlies.  Apollod.  2.  c., 7. 

ÉGIMORÜS  ou  Éoi mdrps  , île  voi- 
sine de  la  Lybie,  et  qu’on  croit  la 
même  que  YArœ  de  V ngilc.  Plia.  5. 
c-  7* 

ÉGINF. , Ægina  , fille  d’Asope. 
Jupiter  qui  la  visita  sous  la  forme 
d’une  flamme  , la  rendit  mère  d'Ea- 

311e.  Elle  épousa  ensuite  Actor,  fils 
e Mirmidon  , et  en  eut  plusieurs  enr 
fans  qui  conspirèrentcontreleurpère. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Ju- 
piter la  changea  en  l'ile  qui  porte 
son  nom.  P lin.  4.  c.  12.  — Sîrab.  8. 
— Mêla.  2.  c.  7.  — Apollod.  1.  c.  q /. 
3.  c.  12.  — Paus.  2.  c.  5.  29.  — lie 
d’environ  vingt-deux  milles  de  cir- 
cuit, auparavant  appelée  Enopie  , 
et  aujourd’hui  Engric , et  située  dans 
cette  partie  de  la  nier  Egée  qui  porta 
le  nom  de  golfe  Sa  ionique.  Ses  ha- 
bitons étant  morts  de  la  peste,  elle 
fut  repeuplée  par  de6  fourmis  que  Ju- 
piter changea  en  hommes,  à la  prière 
d'Eaquc,  roi  de  l'ile.  Elle  fut  puis- 
sante sur  mer;  mais  elle  se  soumit 
lâchement  à Darius  , lorsqu'il  passa 
en  Grèce.  Les  Athéniens  firent , sous 
Périclès  , la  guerre  aux  Eginètcs  , 
leur  prirent  soixante  vaisseaux  , e.t. 
les  chassèrent  de  l’ile.  Les  vaincus  se 
réfugièrent  dans  le  Péloponèse  , et 
revinrent  daus  leur  patrie,  après  la 
défaite  des  Athéniens  ; mais  ils  11e 
recouvrèrent  jamais  leur  ancienne 
puissance.  Herod.  5.  6.  7.  — Paus.  2. 
c . 29.  1. 8.  c.  44.  — Strab,  8. 

ÉGINÉTA  PAULUS,  médecin  , 
naiif  d’Egine,  <jui  vivoitdn  temps  de 
Galien , dont  il  revit  et  publia  les 
ouvrages, 

KGfïSETFS , habi  tans  de  l’ile  d’E- 
ginc. — Roi  d'Arcadie,  contemporain 
de  Lycurgue  , législateur  de  Spart». 
Paus- 1.1  1 
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ÊG 10  CHUS , surnom  donné  à Ju- 
piter , parce  qu’il  lut  élevé  par  la 
chèvre  Amalthée,  et  parce  que  dans 
Ja  guerre  des  Titans,  il  couvrit  son 
bouclier  de  la  peau  de  celte  chèvre. 
Diod . 5. 

ÉGIPAN,  nom  donné  à Pan  , 
parce  qu’il  avoit  des  pieds  de  chèvre. 

ÉGIRE , Ægira  , Hamadryade , 
fille  d’Oxilus.  — Ville  située  sur  les 
confins  de  lEtolic  et  du  Péloponcse. 
■ — Ville  d'Acliaïe.  Paus.  7.  c.  26.  — 
Heroid.  l.  c.  i45. 

ÉGIRŒSSA,  ville  d'Etolie.  He - 
rod. 1 . c.  1 fo. 

ÉGISTHE  , Ægisthus  , roid'Ar- 
Ços  , fils  de  Thyeste  eide  sa  fille  Pé- 
Jopée.  Thyesleayant  consultél*oracle 
au  sujet  de  ses  démêlés  avec  son  frère 
.Atrée  , en  recul  pour  réponse  , qu'il 
seroit  vengé  par  un  fils  qu’il  auroit 
de  sa  propre  fille.  Pour  e'viter  l’in- 
ceste, il  consacra  sa  fille  au  service 
de  M inerve;  mais  quclquctemps  après 
l’avant. rencontrée dansun  bois,  il  lui 
fit  violence  sans  la  eonnoîtrc.Pclopée 
s’étanlemparce  de  l’épée  de  son  ravis- 
seur , reconnut  Thyeste  à cette  mar- 
que, ctexposale  fils  à qui  elle  donna 
le  jour.  L’enfant  fut  sauvé,  et  nommé 
.Egisthe , parce  qu'il  fut  élevé  par  des 
chèvres.  Après  cette  triste  aventure, 
Péiopée  épousa  son  oncle  Af.rée , qui 
prit  soin  de  son  fils  naturel.  Lorsque 
Egisthe  fut  devenu  grand  , Atréelui 
ordonna  d’aller  tuer  Thyeste,  et  Pé- 
lopéclni  donna  l’épée  de  ce  prince.  A 
ce  signe,  Thyeste  ayant  reconnu  son 
fils,  l’engagea  facilement  à donner 
la  mort  à Atrée.  Après  ce  meurtre, 
Thyeste  montra  sur  le  trône  , et  ban- 
nit Agnmetnnon  et  Mcnélas  , fils,  ou 
petit-fils  d’ Atrée  , qui  se  réfugièrent 
a la  cour  de  Poliphidus  , roi  deSi- 
cyonc.  Ce  prince  redoutant  le  pouvoir 
deThve9le  , les  engagea  à se  mettre 
sous  la  protection  d’Œnéc,  roid’E- 
tolie.  Ils  épousèrent  les  filles  de  Tin- 
dare  , roi  de  Sparte,  qui  les  aida  à 
reconquérir  leur  royaume.  Agamem- 
non  monta  sur  le  trune  d’Argos  , et 
Mené!  as  succéda  à son  beau-père.  A 
son  départ  pour  Troie  , Agnmemnon 
qui  s'eloil  réconcilié  avec  Egisthe, 
lui  confia  le  soin  de  sa  femme  et  le 
gouvernement  de  sr\s  états. Egisthe  fit 
su  cour  à Clytcmio  stre  , et  vécut  pu- 
bliquement avec  elle.  1 es  deux  adul- 
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tères  ayant  égorgé  le  roi  à son  re- 
tour , sc  marièrent  et  montèrent  sur 
le  trône.  O reste  , fils  d'Agamcmnon  , 
auroit  partagé  le  sorl  de  son  père,  si 
sa  sœur  Electre  ne  l’eftt  secrètement 
envoyé  à la  cour  de  son  oncle  Stro- 
phins,  roi  de  Phocide  , où  il  se  lia 
d’une  étroite  amitié  avec  son  cou- 
sin Pilade.  Quelque  temps  après  ce 
jeune  prince  revint  à Myccne , où 
demouroit  Egisthe  , et  forma  avec 
Electre  le  projet  de  taire  périr  les 
meurtriers  de  sou  père.  Pour  y réus- 
sir, Electre  répandit  le  bruit  de  la 
mort  d’Oreste.  Egisthe  et  Clytem- 
nestre  allèrent  rendre  grâce  à Apol- 
lon d'un  événement  qui  les  combloit 
de  joie.  Oreste  qui  s'eloit  caché  dans 
le  temple , fondit  sur  eux  , et  les  im- 
mola sur  les  marches  de  l’autel.  Ils 
avoient  régné  sept  ans  , et.  furent  en- 
terrés hors  de  la  ville.  Voyez  Ack- 
mem  won  , Thyeste  , Oreste  , Cly- 

TEMWESTRF.  , ELECTRE,  PlLÀDE.  Ov. 

Tris.  2.  v.  5q6.  — ïfyg-  fab. 87.  88.  — 
Paus.  2.  c . 1 6.  etc.  — Sophocl.  in  Elcct. 

— Æschyl.  et  Strie  c.  in  slgam.  — 
Odyss.  3.  2.  il.  — Bac  tant.  in  T/ieb. 
1.  v.  68  j.  — Pompée  dounoitâ  César 
le  nom  a’Egislhe,  à cause  de  son  adul- 
tère avec  sa  femme  Mutia  , qu’il  ré- 
pudia , après  en  avoir  eu  trois enfaus. 
Suet.  in  Cœs.  5o. 

ÉGITE  , Ægiteus  , ville  d’Eolic, 
sur  une  montagne  à huit  milles  de  la 
mer.  Thucyd.  3.  c.  97. 

ÉGINÛS  , ville  de  l’isthme  de 
Corinthe,  ainsi  nommée,  parce  que 
Jupiter  y fut , dit-on,  nourri  par  une 
chevre.  Strab.  8.  — T.  L.  28.  c.  7. 

ÉGITJS  , un  des  fils  d’Egyptus  , 
tué  par  sa  femme  Mnestra. 

EGLE  , Ægle , la  plus  jeune  des 
filles  d’Esculape  , et  de  Lampétie.— 
Nymphe  , fille  du  Soleil  et  de  Néère. 
Virg.  Bel.  — 6.  v.  20.  — Nymphe, 
fille^ de  Panopée,  pour  laquelle  Thé- 
sée renonça  a Ariane.  Plut  in  7'hes. 

— Line  des  Hespérides.  — Une  des 
Grâces.  — Prostituée.  Martial.  1.  ep. 
5)5. 

EGLÉIS  , fille  d’Hyacinthe  , que 
les  Athéniens  immolèrent  sur  le  tom- 
beau de  Gérestus,  pour  se  délivrer  de 
la  famine  et  de  la  peste  , sous  le  règne 
d'Egée. . 

ÉGLÈS , athlète  sa  mien  , muet  de 
naissance.  Outré  de  L'injustice  qu'on 
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lui  faisoit  dans  un  combat  , il  se 
coupa  un  nerf  de  la  langue,  afin  de 
pouvoir  parler,  et  depuis  il  parla  tou- 
jours avec  facilité.  Val.  Max.  i.c.  b. 

EGLETES,  surnom  d’Apollon. 

ÉGLOCE  , nourrice  de  Néron. 
Suet.  in.  Ner.  4o. 

ÉGN ATÏA  MAXIMILLA , dame 

romaine  , qui  accompagna  son  mari 
exilé  par  Néron.  Tac.  an.  i5.c.ni. — 
Ville.  Voyez  Gxatia. 

EGN  À rilJS  ( P.  ) , scélérat,  qui , 
sous  le  règne  de  Néron  , parvint  par 
le  crime  à la  &>rluue.  Tac.  hist.  \.c. 
10. 

EGOPiOLE  , surnom  de  Bacchus 
chez  les  Potniens. 

EGOÇEROS , surnom  donné  à 
Pan  , qui  sYto i t transformé  eu  chèvre 
pendant  la  guerre  (juc  Typhon  et  les 
Pi  tans  firent  aux  dieux.  Lucret.  i.  v. 
fil  3. 

KGOUUS  , jeune  homme  changé 
en  oiseau , pour  être  entré  dans  l'antre 
de  Jupiter,  consacrcaux  abeilles  dans 
l’Ue  de  Crète. 

EGON , berger.  Virg.  — ' Theocr . — 
Promontoire  de  Lemnos. — Nom  de 
la  mer  Égée.  Flacc.  i.  p.  6a8.  — i 
Allil  etc  de  Zacinthc  , qui , d’un  coup  ! 
de  pied , jeta  un  énorme  taureau  de 
Ja  montagne  dans  la  ville.  Theocr.  4. 

ÉGOPHAGE , ÉCOPHORE  , sur- 
nom de  Junon  chez  lesLiicédémonif  ns. 
v EGOSAGES , Ægosagœ  , peuples 
crAsie  , qui  fireut  de  grandes  con- 
quêtes sous  la  conduite  d’Attale,  et 
s’établirent  sur  les  cotes  de  l’Helles- 
pont. 

|EGUSctROSCILLU8, deux  frères, 

Allobroges  de  naissance  , qui  aban- 
donnèrent le  parti  de  César  pour  ce- 
lui de  Pompée.  Cces.  /tel.  Civ.  3. 
c.  5g. 

EGY  , ville  du  Péloponèse,  dé- 
truite par  les  Spartiates  , qui  la 
soupconnoicnt  favorable  aux  Arca- 
diens  Faus.  3.  c.  2. 

ÉGYPANES,  peuples  de  l'inté- 
rieur de  l’Afrique  , hommes  dans  la 

Sartie  supérieure  du  corps,  etchèv res 
ans  la  partie  inférieure.  Mêla.  i.c. 

4 8. 

EGY  PE  , une  des  filles  de  Niobé, 
qui  épousa  Ampbion  scion  les  uns  , 
cl  Zclliu»  , selon  les  autres. 
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EGYPTE  S,  jeune  tbes.salien  changé 
en  vautour,  pour  avoir  commis  un 
inceste  involontaire  avec  sa  mère 
Bulis. 

ÉGYPSUS,  ville  du  pays  des 
Gèles , voisine  cîu  Danube.  Ôv.  ex 
Font.  1.  ep.  8.  /.  4.  ep  7. 

ÉGYPTA  , affranchi  de  Cicéron, 
Ad.  Attic - 8. 

EGY  PXE,  Ægyptus , vas  t e con  trée 
d’Afrique  , arrosée  par  le  Nil , bor- 
née à l’orient  par  l’Arabie  , et  à l’oc- 
cident par  la  Lybie  , et  ainsi  nommé© 
d’Egyptus  , frère  de  Danaiis.  Sa  lon- 
gueur est  de  deux  cents  lieues  du  nord 
au  sud  , et  sa  largeur , qui  est  d'envi- 
ron ceut  quatre-vingt  lieues  sur 
les  cotes  de  là  Méditerranée,  n'est 
plus  dans  l'intérieur  des  terres  que  de 
sept  ou  huit.  L’Egypte  est  divisée 
en  haute  et  basse,  La  haute,  qui  ^st 
vers  le  midi , étoit  célèbre  à cause 
de  la  ville  de  Thèbes  ; la  basse  qui 
avoisine  la  mer  , étoit  plus  peuplée  , 
et  renfermoit  le  Délia  , province  for- 
mée par  les  atterrissemens  du  Nil  , et 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  a la 
figure  de  la  quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet grec.  L’Egypte  a été  le  berceau 
des  arts  et  des  sciences.  Ses  habi(ati9 
se  vanloient  d'être  la  nation  la  plus 
ancienne  de  l’univers  $ mais  quelques 
auteurs  les  croient  originaires  d'E- 
thiopie. Ils  étoient  si  superstitieux  , 
qu’ils  mirent  au  ran"  des  dieux  le 
chat,  le  crocodile,  lenœuf,  et  même 
les  oignons.  Il  pleut  rarement  en 
Egypte.  Cette  contrée  doit  sa  ferti- 
lité aux  inondations  périodiques  du 
Nil , qui  dans  certains  temps  de  l’an- 
née inonde  au  loin  la  campagne,  en- 
sorte  qu’elle  11c  présente  alors  qu'une 
vaste  surface  d’eau,  au-dessus  de 
laquelle  s'élèvent  les  villes  et  les  vil- 
lages, comme  des  ifes  au  milieu  des 
mers.  Quoique  l'air  fût  malsain  , 
avoit  une  population  im- 
mense , et  renfermoit,  dit  on  , xin.^t 
mille  villes,  dont  Thèbes  , Memphis, 
Alexaudrie,  Coptos,  Péluse,  Arsi- 
uoé  senties  plus  célèbres.  Elle  étoit 
gouvernée  par  des  rois,  dont  quei- 
ucs-unss’immortalisèrent  en  élevant 
es  pyramides  et  en  creusant  des  ca- 
naux. Les  prêtres  égyptiens  don  noient 
leur  pays  des  milliers  d'années 
d'existence  , et  soute  noient  que  les 
dieux  eu  a voie  ni  été  les  premiers 
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rois.  Suivant  Constantin  Mana  sés  , 
l'ancien  royaume  d’Egypte  fut  fondé 
r Misraiin  , vers  l'an  2188  avant 
C.  Il  subsista  pendant  i663  ans,  et 
fut  détruit  par  les  Perses , l’an  5s5 
avant  J.  C.  Quelque  temps  après, 
l’Egypte  ayant  secoué  le  joug  des 
Perses  , eut  une  suite  de  rois  nés  dans 
son  sein,  qui  se  succédèrent  dans 
l’ordre  suivant.  Amyrtée  monta  sur 
le  trône  , Tau  4^4  avant  J.  C.  $ Psam- 
méticus,  l’an  4<->8  j Néphérce , l’an 
3()(ï  j Acoris  , j’an  58g;  Psammuliiis , 
l’an  076  j Nénhémes , qui  régna 
ualre  mois;  Nectanébis  , l’an  3^3  j 
achos  ou  Téos,  Tan  363  ; Nectanü- 
bus  , l’an  36t.  L’Egvpte  lut  conquise 
par  Oclms,  l’an  36o  avaut  J.  C. 
Alexandre  ayant  conquis  la  Perse  à 
son  tour,  Piolémée  fonda  une  nou- 
velle dynastie  en  Egypte , cl  com- 
mtnça  à régner  Tan  3x3  avant  J.  C.  $ 
PJiiladelphe,  l'an  a84  ; Evcrgète  , 
Pan  2 16  -y  Philopaior,  l'an  an  ; Epi- 
plianes  , Tan  j(>4  j Philomator,  1 ad 
180  ; Evcrgète  II,  l'an  1^5  j La- 
thnrus  Soter  et  sa  mere  Cléopâtre, 
Pan  n6j  Alexandre  de  Chypre  et 
Cléopâtre  , l’an  106;  Lalhurus  Soter 
fut  rétabli  l'an  88  ; Cléopâtre  11  et 
Alexandre  II,  l'an  8i  Ptolémée  , 
surnommé  Alexandre  111 , Pan  8oj 
Den  is,  surnommé  Atilèle,  l'an  65  $ 
Den  is  11  et  Cléopâtre  111,  Tan  5i  • 
Cléopâtre  III  , avec  le  jeune  Plolc- 
mée , l’an  46-  L’Egypte  fut  réduite  en 
province  romaine , l'an  3o  avant  J.  C. 
Ainsi,  l’histoire  de  celte  contrée  peut 
âtre  divisée  en  trois  époques.  La  pre- 
mière commença  avec  la  monarchie, 
et  finit  à l'expédition  de  Cambyse  $la 
seconde  finit  à la  mort  d’Alexandre  ; 
et  la  t roisième , qui  comprend  le  règne 
des  Piolémée,  finit  à la  mort  de  Cléo- 
pâtre , dans  le  siècle  d’Auguste.  Just. 
i • — Hirtius  in  Alex.  *4.  — Macrob. 
in  Somn.  Scip.  i.  c.  19.  21. — He.ro- 
dian.  4.  c.  9. — • Strab.  17.  — Herod.  a. 
5.  7.  — Theocrit.  idyl . 17.  79.  — - 

Folyb.  i5.  — Diod.  1.  — Plin.  5-  c • 1. 
/•  i4.  c.  7.  — Marcel.  2a.  4o.  — Cor. 
Hep.  in  Paus.  3.  in  Iphic.  inDarium. 
3. — Quint.-C.  4.  c.  1 J uv.  i5.t\  175. 
—Pans.  t.  c.  14.  — Plut,  defacieorb. 
hun.  de  le.  et  Osir.  in  Ptol.  in 
Alex.  — - Mêla.  1.  c.  9.  — Apollod . 2. 
0.  1. 5. 

ÉGYPTUS,  fila  dé  Bé lus,  fnt  père 
de  cinquante  fils , qu’il  maria  avec 
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les  cinquante  filles  de  son  frère  Ba- 
naiis , qui  étoit  venu  s'établir  à Ar- 
gos.  Danaüs  redoutant  la  valeur  et 
le  nombre  de  ses  gendres  , ordonna  à 
ses  filles  de  les  égorger  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Toutes  exécu- 
tèrent cet  ordre  cruel,  à l'exception 
d Hvpermnestre  , qui  épargna  son 
époux  Lyncéc.  Egyptus  périt  lui- 
même  de  la  mai u de  sa  nièce  Po- 
lixène.  il  avoit  régné  en  Egypte  après 
la  mort  de  son  père  , et  lui  avoit 
donné  son  nom.  Voyez  Daxaus  , 
Dàxaïdes  , LtkcÉE.  Ifrg.  fab.  168. 
170.  Apollod.  2.  c.  i*.—  Ov.  Heroid. 
il*  — Paus.  7.  c.  ai.  — - Ministre  de 
Mausole , roi  de  Carie.  Polycen.  6.  — > 
Ancien  nom  du  Nil.  Odyss.  — Paus. 
9.  c.  40.  — Père  de  l’athlète  Timon. 

ÉIDOTHÉE  , fille  de  Protée  , dieu 
marin  , secourut  Ménélas  , retenu 
par  les  vents  contraires  sur  les  côtes 
d'Egypte  , et  lui  apprit  comment 
il  pourrait  se  rendre  Protée  favo- 
rable. 

ÉILAPIN  ASTE,  c’csi-à-dire , 
dieu  des  festins  , surnom  de  JupiLer 
dans  l’îlu  de  Chypre. 

EION  , comptoir  commercial , si- 
tué à lYinbouchure  du  Strymon. 
Paus.  8.  c.  8. 

EIONE , une  des  cinquante  Né- 
réides. 

EKEVES  , bourg  maritime  du  Pc- 
loponèse. 

ÉION  LUS  , Grec  , tué  par  Hector, 
sous  les  murs  de  Troie.  £l.  8.-— Prince 
thr.ace  , père  de  Rhésus.  Id.  10. 

KIR  A , déesse  de  la  médecine  et  de 
la  santé  , chez  les  Celles. 

ÉIRTvNE  , déesse  de  la  Paix. 

É1SETÊRIES , fèLes  que  les  Athé- 
niens ccléhroient  le  jour  que  les  ma- 
gistrats entroient  en  charge.  Ils  sacri- 
fioieut  à Jupiter  et  à Minerve  Bon 
Conseil , pour  obtenir  d’eux  la  con- 
servation de  la  république.  Suidas. 

ÉLABONTAS,  fleuve  voisin 
d’Antioche.  Strab. 

ELACATEUS,  surnom  de  Jupi- 
ter , pris  d’une  montagne  dcThessa- 
lie  . où  il  étoit  adoré. 

ELA COTHÉSIUM  , partie  des 
gymnases , où  l’on  frottoit  Jbuilt 
ceux  qui  dévoient,  lutter  et  combattre. 

ÉLAGABALE  , surnom  du  so- 
leil > chez  les  habita  ns  d’Emèse. 
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ÉLAITÈS  , bois  si  lue  dans  1rs 
«mirons  deUanopeeu  Egypte. 

ELAIUS  , montagne  d’Arcadie. 
Paus.  8.e.  4i.  * 

RLAPHI^BOLIES , Elap/i-bolia  , 
fêtes  athéniennes  , ainsi  nommées  , 
parce  qu'on  y immoloii  un  cerf  tla- 
phos  à Diane,  déesse  des  chasseurs. 
Le  mois  de  mars  , dans  lequel  on  les 
célébroit,  prit  de  là  le  nom  d'Ela- 

Ehcbolion.  Les  Phocéens  avoient  une 
?tc  semblable.  Vaincus  par  lesThes- 
salicns,  et  réduits  à la  dernière  extré- 
mité , ils  dressèrent  par  le  conseil  de 
Daïpli  anlus  , un  grand  bûcher,  sur 
lequel  ils  placèrent  leurs  femmes  , 
lcnrs  eufans,  et  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux  , et  ordonnèrent  d'y 
mettre  le  feu,  s'ils  succomboienl  dans 
le  coml  at.  Mais  ils  furent  vainqueurs, 
et  instituèrent  en  mémoire  dr  cetévé- 
neinrnt,  la  fête  des  Elaphcbnlie*  , où 
ils  offrirent  à Diane  un  cerf  de  pâte. 

LLAPHIÉA  , surnom  de  Diane 
dans  l'Elide.  Paus.  6-  c.  32. 

ÉLAPHION  , femmed  Elide  , qui 
fut  nourrice  de  Diane. 

ELAPTONIUS  , jeune  homme  , 
qui  conspira  contre  Alexandre.  Q.-C. 
8.  c.  6. 

EL  Ail  A , fille  d’Orchomèmc,  roi 
d’Arcadie  , que  Jupiter  rendit  mère 
deJTiphvns.  Apollod.  1.  c.  4- 
ÉLATEE  , Elati’a  , grande  ville 
de  Phocide,  sur  les  bords  du  Cé- 
pliise.  Paus.  îo.  c.  54. 

. ÉLATÉIUS  , surnom  de  Ccnée, 
fils  d’Elatus. 

ÉLATIE  , ville  deThcssalie.  T.  L. 

c.  54. 

EL  A TU  S,  un  des->.  épbores  de 
Sparte  ,760  ans  avant  J.  C.  Plat,  in 
XjYC.  — rère  de  Cénée.  Meta.  12.  v. 
497.  — Montagne  d’Asie.  — Mon- 
tagne de  Zacinthc.  — Père  de  l'argo.- 
naute  Polyphême.  Apollod.  3.c.  9. — 
Fils  d’Arcas,  roi  d’Arcadie,  et  d'E- 
rato  , qui  se  retira  dans  la  Phocide. 
Jd.  — Paus.  8.  c.  4.  — Roi  , allié  de 
Priam  ,qui  fut  tué  par  Agamernnon. 
11.6.  — Un  des  amans  de  Péne'lope  , 
tué  par  Entnée.  Od.  11.  v.  267. 

ÉLAVER  , aujourd’hui  l’Ailier  , 
rivière  des  Gaules  , qui  se  jette  dans 
la  Loire. 

ELÉA  , surnom  de  Diane  , cher 
les  Lacouicm.  «—Ville de  Campanie, 
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d'où  l'école  deZénon  prit  le  nom  de 
sec  le  éléaliqui:.  Cic.  aiail.  4.  c . 4?. 
Tuscul.  2.  c.  21.  22.  A talur.  deor.  J. 
c.  33.  — Ville d’Eoîie.  T.  h.  3fi.  c.  45. 
— Paus.  9.  c.  5.  — Ile  de  la  Propon- 
tide. 

ÉLECTRE,  F.îectra  , une  des 
Océanides,  femme  d’Atlas  , que  Ju- 
piter rendit  mère  de  Darda  nus.  Ov. 
J'ast.  4 v.  3i.  — Fille.  d’Allas  et  de 
Pléione , changée  en  constellation. 
Alpollod.  3.  c . 10.  10.  — • Une  des  Da- 
n aides.  Jd.  2.  c.  1.  — Fille  d’Agamem- 
non  , roi  d’Argos  , et  soeur  d’Oresle  , 
excita  son  frère  à tuer  Clyl  cm  oestre  , 
pour  venger  la  mort  de  leur  père. 
Orestcla  donna  en  mariage  à son  ami 
Pilade  , dont  elle  eut  deux  enfans  , 
Stropbius  el  Médon.  Ses  aventures  et 
ses  malheurs  sont  le  sujet  d’une  des 
plus  belles  tragédies  de  Sophocle. 
Hyg‘  fab'  ***•  Paus.  2.  c.  16.  — 
Ælian.  — Surnom  de  Cadmus.  Paus. 
Q.  c . 8-  — Ville  et  fleuve  de  Messénie 
dans  le  Péloponèsc.  Paus.  \.  c.  33.  — 
Une  des  suivantes  d’Hélène.  Id.  10.  c . 

ÉLECTRAE , portes  de  Tlièbes. 
Paus.  9.  c.  8. 

É L E C T R I D E S , îles  de  la  mer 
Adriatique  , ainsi  nommées  à cause 
de  la  grande  quantité  d’ambre,  elec- 
trum , qu’on  y rccucilloil.  Apollonius 
de  Rhodes  les  place  à l'embouchure 
du  Pô;  mais  la  plupart  des  historiens 
révoquent  en  doute  leur  existence. 
Plin.  2.  c.  26.  Z.  3;.  c.  2.  — Mêla.  a. 
c.  «. 

ÉLECTRYON,  roid’Argos,  fils 
de  Porsée  et  d’Andromède,  épousa  sa 
nièce  Anaxo  , dont  il  eut  plusieurs 
fils  , et  une  fille  nommée  Alcmène. 
Scs  fils  , à l’exception  de  Lvcimnius  ^ 
furent  tués  par  les  Télébcens  , qui 
avoient  porté  le  ravage  dans  scs  états. 
Elcctrvon  promit  sa  couronne  , et  la 
main  de  sa  fille  à celui  qui  vengerait 
la  mort  de  ses  enfaus.  Amphytrioxt 
marcha  contre  les  Té lébœns,  revint 
triomphant , et  épousa  Alcmène. 
Elcctryon  fut  lue  involontairement 
pur  son  gendre.  Voyez  Amfhytriou, 
Alcmène.  Apollod.  2.  c.  4-  — Paus. 

ÉLECTRYONE,  fille  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Rbodès  , étoitscen: 
des  Héliadrs.  Elle  mourut  vierge  , et 
reçut  chez  les  Rhodicos  les  honneur» 
héroïques. 
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É LÉ  F.  N S,  F.!  ri , liabitans  d'F- 
Jide , contrée  (lu  Pélopouèse,  appelées 
plus  ancien  nemcntEpéens.  C’est  dans 
l’Elide  qu’éloit  le  temple  de  Jupiter 
Olympien  , et  qu’on  céiébroil  les  jeux 
olympiques , dont  ils  avoient  la  surin- 
tendance. LesEléens  avoient  une  ex- 
cellente cavalerie.  Propert.  3.  el.Q.v.  i 
j 9.  — Paus.  5.  — Phars.  4.  v.  290. 

ELÉLÉIDES  , surnom  donné  aux 
Bacchantes  , à cause  des  cris  qu’elles 
poussoient  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

ÉLÉLÉUS  , surnom  de  Bacchus  , 
pris  iTEleleu.  , cri  des  Bacchantes. 
Meta.  4.  c.  i5. 

ÉLÉNOPHORIES,  fêtes  grecques, 
ainsi  nommées  des  vases  de  jonc  et 
d’osier  qu’on  y portoit. 

ÉLKON , bourg  de  Béotic. — Bourg 
de  Phocidc. 

ÉLÊONTUM , ville  de  la  Cher- 
sonèse  de  Thrace. 

ÉLÉPHANTINE , île  du  Nil  dans 
la  Haute  Egypte,  avec  une  ville  du 
même  nom.  Strab.  17.  — Herod.  2. 
c.  9. 

ÉLEPHANTIS  , femme  pocte  , 
qui  composa  des  vers  licencieux. 
Mart.  12.  ep.  4^.  — Princesse  dont 
Da  naiis  eut  deux  filles.  Apollod.  2. 

ELÉPH  ANTOPHAGES , peuples 
d'Ethiopie. 

ÉLÉPHÊNOR,  fils  de  Chalco- 
don  , et  l’un  des  poursuivans  d’Hé- 
lène. II.  2.  c.  47* 

ÉLÉPORES  , fleuve  de  la  Grande 
Grèce. 

ÉLEECHIE  , Eleuchia  , fille  de 
Thespius.  Apollod. 

PELEES  ou  Êr.ÆFs  , surnom  de 
Jupiter.  — Port  d’Epirc.  — Ville  de 
la  Chersonèse  de  Thrace.  T.  L.  5i.  c . 
ïfi.  /.  3a.  c.  9.  • — Fleuve  de  Médic.  «— 
Roi  d’Elide.  Pans.  5.  c.  3. 

ÉLEES1NE  , surnom  de  Cérés. 

ÉLEESIN IES  , Eleusinia  , 
grandes  fêtes  célébrées  tous  les  quatre 
ans  en  l’honneur  de  Cérès  et  de  Pro- 
serpine,  parles  Céléens  , les  Phlia- 
siens  , les  Phénéates  , les  Lacédémo- 
niens , les  Pari  hasiens  et  les  Cretois, 
mais  plus  particulièrement  tous  les 
cinq  ans  par  les  Athéniens , à Eleu- 
sis , ville  d’At tique  , où  elles  furent 
instituées  par  Eumolpus , i336  aus 
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avant  J.  C.  C’étoientde  tontes  les  so- 
lennités grecques  les  plus  célèbres  et 
les  plus  mystérieuses , aussi  leur  don- 
noii-on  le  nom  de  Mystères  par  excel- 
lence. Tout  en  effet  étoil  mystérieux 
dans  ces  cérémonies.  Cérès  n’y  étoit 
pas  adorée  sous  son  nom,  mais  sous 
celui  d'Axtheia  , à cause  de  la  dou- 
leur que  lui  avoit  causée  la  perte  de  sa 
fille.  On  en  joignoit  le  plus  grand  se- 
cret aux  initiés  $ on  puuissoit  de  mort 
ceux  qui  révéloicnt  les  mystères  , et 
les  profanes  qui  y assistaient  furlive- 
meut. Hommes , femmes , enfans , tout 
le  monde  vouloit  y prendre  part.  O11 
accusoil  d'impiété  ceux  qui  négli- 
gcoientde  le  faire  5 et  l'on  sait  que 
cette  négligence  lut  un  des  plus  grands 
torts  que  les  juges  reprochèrent  ;t 
Socrate.  On  croyoit  que  les  initiés 
éioient  l’objet  des  soins  particuliers 
des  dieux.  On  éloit  persuadé  qu'ils 
étoient  plus  heureux  que  les  autres 
hommes  pendant  leur  vie,  et  qu'a- 
près  leur  mort  , ils  occupoienl  les 

Premières  places  dans  les  Champs 
lysées.  Pour  ne  point  accorder  cet 
avantage  à des  gens  indignes,  ou 
étoit  très-difficile  dans  le  choix  des 
candidats.  On  cxaminoiL  scrupuleu- 
sement leurs  mœurs  et  leur  vie.  Les 
homicidesmême  involontaires, les  per- 
sonnes soupçonnées  de  maléfices  ou 
de  quelques  crimes  nepouvoient  par- 
ticiper à ces  mystères  5 les  étrangers 
en  eloientégalementcxclus.  Hercule, 
Castor  et  Pollux  n’y  furent  admis 
qu'après  s’être  faits  citoyens  d'Athè- 
nes. Dans  la  suile  on  se  relâcha  de 
cette  rigueur  , et  l’on  y admit  tons  les 
peuples  de  la  Grèce  $ mais  jamais  les 
Barbares.  Ces  mystères  étoient  divisés 
eu  grands  et  en  petits.  Voici  à quelle 
occasion  les  derniers  furent,  insti- 
tués : Hercule  passant  à Eleusis  pen- 
dant les  solennités,  demanda  l'ini- 
tiation. Sa  qualité  d'étranger  étoiluu 
obstacle  insurmontable.  Mais  comme 
il  avoit  rendu  de  grands  services  aux 
Athéniens,  Eumolpus  qui  ne  vou- 
loit pas  lui  déplaire  , institua  de  11011- 
vellescérémonies , qu'il  appela  JVfixra 
ou  Petits  M y stères , auxquels  le  héros 
assista.  On  lescélébroit  à Agrée  ,près 
de  rilissus.  Ce  n’était  qu’une  espèce 
depurificalion  qui  préparoit  les  can- 
didats aux  grands  mystères  que  l'on 
célébroiL  à Eleusis.  Cette  purifica- 
tion consistait  à vivre  daus  la  pureté 
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et  l.i  chasteté,  pendant  neuf  jours, 
après  lesquels  les  candidats  faisoient 
des  prières  et  offraient  des  sacrifices. 
Ils  avoienl  sur  la  tète  des  guirlandes 
de  fleurs  appelées  Iméra , et  aux 
pieds  le  dioscoclion  , c'est-à-dire  la 
peau  d'une  victime  immolée  à Jupi- 
ter. Ils  portoient  alors  le  nom  de 
Mustdi  y c’est-à-dire  novices . Ils 
étoient  assistés  dans  ces  cérémonies 
par  des  ministres  appelés  Udranos  , 
( (Vudor  eau  , ) parce  qu’on  faisoit 
usage  de  l’can  dans  les  purifications. 
Un  an  après  leur  initiation  aux  petits 
mystères,  les  candidats  immoloicnt 
un  porc  à Cérès , et  étoient  admis  à 
la  participation  des  grands  mystères 
qu’on  leur  révéloit  d’une  manière  so- 
lennelle. Ils  prenoient  alors  le  nom 
d 'Bphoroi  ou  tVEpoptai  , c’est-à-dire 
contemplateurs.  Voici  les  cérémonies 
ue  l'on  praliquoit  en  cette  occasion, 
es  candidats  sc  couronnoient  de 
myrte  $ on  les  conduisoit  de  nuit 
dans  un  vaste  édifice  , appelé  le 
temple  mystique.  En  y entrant,  ils  se 

Îiunfioient  avec  de  l’eau  lustrale.  On 
es  averti ssoit  que  cette  purification 
corporelle  devoit  être  l’image  de  la 
pureté  de  leur  âme.  Ensuite  on  leur 
faisoit  la  lecture  des  sacrés  mystères 
contenus  dans  un  grand  livre , appelé 
Pétroma  , parce  qu'il  ét oit  fait  de 
deux  pierres  jointes  ensemble.  Alors 
1 hiérophante  leur  proposoit  des  ques- 
tions auxquels  ils  répondoient  sur-le- 
champ.  On  les  faisoit  ensuite  passer 
rapidement  par  des  alternatives  con- 
tinuelles de  ténèbres  et  de  lumières  j 
la  terre  sembloit  trembler  sous  leurs 
pieds  j ils  cntendoienl  des  voix  con- 
fuses , et  voyoient  des  spectres  et  des 
figures  extraordinaires.  Ce  spectacle 
s’apneloit  vision.  On  les  renvoyoit 
apres  cette  cérémonie.  La  rohe  qu’ils 
portoient  le  jour  de  leur  initiation 
étoit  pour  eux  un  objet  sacré  j ils 
croyoïent  qu’elle  a voit  la  vertu  de 
les  préserver  des  enchanlemcns  etdes 
maléfices.  Aussi  ne  la  quiltoieut-ils 
que  lorsqu'elle  éloit  usée  ; et  alors  ils 
la  faisoient  porter  à leurs  en  fans  , ou 
la  consacroient  à la  déesse.  Le  prin- 
cipal ministre  qui  présidoit  à l'initia- 
tion , étoit  Viérophante  , c’est-à-dire, 
celui  qui  révèle  les  choses  sacrées.  Il 
étoit  citoyen  d’Athènes,  et  inamo- 
vible. Il  se  consacroit  entièrement  au 
service  des  dieux  , jncuoil  une  vie 


E L E 335 

pure  et  chaste,  et  se  frottoit  habi- 
tuellement le  corps  de  jus  de  cigüc  , 
qui  avoit,  dit-on  , la  Terlu  d’étouffer 
les  désirs  charnels.  Le  second  mi- 
nistre , qui  étoit  appelé  dadouche  , 
c’est-à-dire,  porte- torche , pouvoit 
se  marier.  Le  troisième, appelé  kerns, 
étoit  le  chef  des  hérauts  sacrés.  Le 
quatrième  adminislroil  à l'autel, sous 
le  nom  A'épibâme.  L icrophante  étoit 
l’image  du  créateur  de  toutes  choses  : 
le  dadouche  représentoit  le  Soleil  , 
le  kerus  Mercure  , cl  l 'épibôme  la 
Lune.  Outre  ces  prêtres,  il  y avoitdes 
officiers  chargés  de  quelques  fonc- 
tions d’un  ordre  inférieur.  Le  premier 
étoit  l’archonte- roi  , Basileus  , qui 
faisoit  des  prières,  offroil  des  sacri- 
fiées, et  avoit  l’intendance  et  la  po- 
1 icedcsfûtes.  Au-dessous drl ui  étoient 
quatre  epiméletai  , ou  administra- 
teurs nommés  par  le  peuple.  Lin  d’eux 
étoit  tou  joursde  la  familledcsEumol- 
pides  , un  autre  decelle  des  Céryces  , 
et  les  deux  autres  pris  indifféremment 

Sarmi  les  citoyens.  11  y avoit  encore 
ix-officicrs  subalternes  appelés  iéro- 
poioi , parce  cju’ils  offroient  des  sacri- 
fices. On  célebroit  les  Eleusinies  au 
mois  de  boedromion  , qui  répondoit 
au  mois  de  septembre.  Les  cérémo- 
nies commcncoicnt  le  i5  du  mois  , et 
duroient  neuf  jours.  Pendant  toute» 
temps  , on  ne  ponvoit  arrêter  per- 
sonne , ni  présenter  une  requête  en 
justice  , sous  peine  d’une  amende  do 
mille  drachmes  selon  les  uns , ou 
même  de  mort  selon  d’autres.  II  étoit 
alors  défendu  de  s'asseoir  sur  un 
puits  , de  manger  des  fèves  et  du 
millet  : et  aux  femmes  de  se  faire  me- 
ner à Eleusis  en  chariot , sous  peine 
d une  amende  de  6ooo  drachmes.  Le 
but  de  cette  loi  éloit  d’effaeer  toute 
distinction  entre  le  riche  et  le  pauvre. 
Le  premier  jour  des  cérémonies  s’ap— 
peloit  agormos,  jour  d’assemblée, 
parce  que  c’étoit  celui  oi\  les  initiés  se 
trouvoient  réunis.  Le  second  s’appe- 
loit  ala  dè  mustdi , c’est-à-dire  can- 
didats à la  mer , parce  que  ce  jour- là 
les  candidats  sc  purifioienl  en  uri- 
nant des  bains  de  mer.  Le  troisième 
jour  on  offroit  des  sacrifices  de  mü- 
lel  et  d'orge  cueillis  dans  un  champ 
d'Eleusis.  Cesoffrandesappelées  thua 
étoient  tellement  sacrées,  que  les  prê- 
tres mêmes  ne  pouvoient  en  prendre 
leur  part.  Le  quatrièpie , en  faisuic 
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une  procession  solennelle  , dans  la- 
ueïle  on  portoit  sur  un  char  le  ca/a- 
inn , ou  la  corbeille  sacrée  deCérès , 
une  le  peuple  sui  voit  en  s’écriant  Xairè 
demeter,  Cérès,  salut!  Après  le  char 
venojt  un  groupe  dcfemrucs  appelées 
ce  stophores  , parce  qu’elits  port  oient 
des  corbeilles  remplies  de  mais  , de 
laine  , de  grains  de  sel , de  grenades , 
de  branches  de  lierre,  de  galcaux  et 
même  de  serpens.  Le  cinquième  jour 
sVtppeloit  le  jour  des  torches  , paroe 
que  sur  le  soir  les  assistaus  parcou- 
roient  les  rues  avec  des  flambeaux  , 
et  sedisputoientà  qui  consacrcroitles 
plus  beaux  à Cérès  , en  mémoire  de 
ce  quYlle  avoit  cherché  sa  fille  à la 
lueur  d'une  torche,  sur  le  mont  Etna. 
Le  sixième  s'apneloit  iacchos , eu 
rhonnciir  d’Iacclius  , fils  de  Jupiter 
et  de  Cérès , qui  avoit  accompagné 
la  déesse  daus  ses  recherches.  Le 
septième  jour  on  célcbroit  des  jeux  , 
où  les  vainqueurs  recevoicnt  pour 
récompense  une  mesure  d'orge  , pre- 
mier grain  semé  à Eleusis.  Le  hui- 
tième étoit  appelé  Epulaurion  ,*en 
mémoire  d’Esculape , qui  arrivant  ce 
jour-là  d’Epidaure  à Athènes  , fut 
initié  aux  petits  mystères.  Depuis  ce 
temps  , ce  jour  fut  consacré  à initier 
à ces  mystères  , ceux  qui  n’avoient 
pu  arriver  plutôt.  Le  neuvième  et 
dernier  jour  étoit  appelé  Plémoc - 
Aotft , c'est-à-dire  vaisseau  de  terre, 
parce  qu’on  remnlissoit  de  vin  denx 
vaisseaux  , dont  l'un  étoit  placé  vers 
l'orient , et  l'autre  vers  l’occident , et 
que  l’on  brisoit  ensuite  contre  terre  , 
en  répétant  des  paroles  magiques. 
Telles  étoientles  cérémonies  que  l’on 
praliquoit  dans  les  Elensinics,  qui 
passoient  pour  les  fêtes  les  plus  so- 
lennelles de  la  Grèce.  Quelques  au- 
teurs ont  soupçonnéque  le  voile  qu’on 
jetoit  sur  ces  mystères  cachoit  des 
obscénités  ; mais  cette  opinion  est 
hasardée.  Sous  le  règne  d’Adrien  , 
ces  fêtes  furent  transportées  d’Eleusis 
à Rome , où  on  1rs  célébra  avec  les 
mêmescérémonics qu’eo  Grèce,  mais 
avec  plus  de  liberté  et  de  licence. 
Elles  turent  totalement  abolies,  par 
Théodosc  le  Grand.  Æliun.  — Cic. 
de  Leg>  a.  c . i4«  • — Paus.  io.  c . 3i. 
tic,  — Plut. 

ELEUSIS  ou  ELEUSINE , ville 
dal’Attique,  située  à une  égale  dis- 
tance dt  clégarc  «t  du  Tirée , et  cé- 
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lèbrc  par  les  mystères  de  Cérès.  Elle 
fut  tondéc  par  Triptolèine.  Ov . 4. 
Fast.  5.  v.  507.  — Paus.  9.  c. 

ÉLEUSIUS  , père  deTriptolème  , 
que  quelques- «ms  font  fils  de  Céléus. 

ÉLKUTHER,  fils  d’Apollon.— 
Un  des  curèles  , qui  donna  son  110m 
à une  ville  de  Béotie,  et  à une  autre 
de  Nie  de  Crète.  Paus.  9.  c.  2.  19. 

ÉLEUTIIKRE,  bourg  de  Béotie, 
où  l’armée  de  Mardonius  , forte  de 
trois  cent  mille  hommes,  fut  vaincue. 
PLin.  4-  c . 7. 1.  34.  c.  8. 

ÉLEUTHÉRIA  , déesse  de  la  li- 
berté , chez  leç  Grecs. 

ELEUTHERIES  , Eleutheria  , 
fêtes  célébrées  à Platée , en  l’honneur 
de  Jupiter  libérateur  , par  les  députés 
de  la  Grèce.  Elles  furent  instituées 
en  mémoire  de  la  victoire  que  Pau- 
sanias,  général  des  Grecs,  remporta 
près  de  Platée , sur  l'armée  des  Perses, 
commandée  par  Mardonius.  On  éle- 
va d’abord  un  autel  et  une  slntue  à 
Jupiter  Elcutérius  , qui  avoit  délivré 
la  Grèce  de  la  tyrannie  des  Barbares. 
Dans  la  suite,  tous  les  peuples  de  la 
Grèce  convinrent , sur  l’avis  d’Aris- 
tide , d’envoyer  tous  les  cinq  ans,  à 
Platée  , des  députés  pour  célébrer  en 
commun  les  Eleulliéries",  ou  fêtes  de 
la  liberté.  Les  Platée  ns  en  célébroient 
tous  les  ans  une  sous  le  même  nom. 
en  mémoire  des  braves  qui  a voient 

Ï»ért  dans  cette  célèbre  journée. Voici 
es  cérémonies  qu'on  V observoil.  Au 
point  du  jour  , les  habitons  se  réuuis- 
soient  en  procession,  et  marchoient 

f»récédés  d'un  trompette  qui  sonnoit 
a charge.  Venoient  ensuite  plusieurs 
chars  remplis  de  myrte  eide  guir- 
landes , un  taureau  noir  , et  un 
groupe  de  jeunes- gens,  qui  étoient 
tous  de  condition  libre,  parce  qu’il  ne 
convenoit  pas  d’étaler  1rs  signes  delà 
servitude  dans  une  fête  en  l’honneur 
des  guerriers  morts  pour  la  défense 
de  leur  pays.  Us  portoient  des  vases 
pleins  de  vin,  de  lait,  d’huile  et  «le 
a*  fums  précieux  , pour  faire  des  li- 
atîons.  ils  étoient  suivis  du  premier 
magistrat , qui , ce  jour-là , étoit  vêtu 
de  noir  , et  portoit  un  vase  d'une 
main  et  une  épée  de  de  l’antre,  quoi-  t 
que  dans  tout  autre  temps  il  ne  pùt 
toucher  le  fer,  et  fût  toujours  vêtu 
de  blanc.  La  procession  arrivoitdans 
ect  ordre  aux  tombeaux  des  guerriers 
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L# , le  premier  magistrat  puisoit  de 
Peau  dans  une  fontaine  voisine,  et  la 
▼ersoii  sur  le  monument.  Ensuite  il 
•acrifioit  un  taureau,  le  plaçoitsur 
un  bûcher,  invoquoit  Jupiter  et  Mer- 
cure conducteurs  des  ombres,  et  in- 
vitoit  à la  fête  les  Ames  des  héros 
morts  pour  leur  patrie.  Il  remplissoit 
ensuite  une  coupe  de  vin , et  la  portoit 
à ses  lèvres,  en  disant  : « Je  bois  à ceux 
qui  sont  morts  pour  défendre  la  li- 
berté de  la  Grèce.  » Les  habitans  de 
Samos  célé broient  une  fête  de  cc 
nom  , en  l'honneur  du  dieu  d'amour. 
Les  esclaves  consacroient  aussi  sous 
le  nom  d’KJeulhérie  , le  jour  où  ils 
•htenoirnt  leurliberté. 

ÉLEUTHEROCI  LICES  , peuples 
de  Cilicie,  qui  n'obéirent  jamais  à des 
rois.  Cic.  aa  Fam.  i5.  ep.  4.  ad  Alt. 
S.  ep.  20. 

ELEUTHÉROS  , fleuve  d«  Syrie  , 
qui  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Plin.  9.  c.  10. 

ELEUTHO,  surnom  donné  à Ju- 
non  Lucine,  parcé  qu’elle  presidoit  à 
la  délivrance  des  femmes  enceintes. 
Pind . Olymp.  6. 

É LICI  US,  surnom  sous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  sur  le  mont  Aven- 
tin.  Ou.  Fast.  3.  v.  328. 

ELIDE , contrée  du  Péloponèse, 
bornée  an  nord  par  la  Mcssénit,  à 
l’est,  par  l’Arcadie,  au  nord  et  au 
midi  , par  la  mer.  Elle  est  arrosée 
par  le  fleuve  Alphéc.  La  capitale, 
appelée  jadis  Elis,  et  aujourd’hui 
Belvédère  , étoit  grande  et  très- 
peu  niée  d»  temps  de  Démosthéne. 
L’Elide  fut  autrefois  gouvernée  par 
des  rois,  et  reçut  son  nom  d’Eléus, 
l’un  de  ses  monarques.  Elle  étoit 
très-renommée  pour  la  honte  de  ses 
chevaux,  qui  remportèrent  souvent 
le  prix  aux  jeux  olympiques.  Strab. 
8.  — Plin.  4 c 3.  — Pans.  5.  — Met. 
5.  v.  4q4.  — Cic.  Fam . i3.  ep.  26.  de 
Deo.  2.  c . 12.  — Tit.  Liu.  27.  c.  32. 
— G*ore.  1.  v . 59.  /•  3.  v.  202. 

ÉLIETf,  Ælianus  Claudus  , so- 
phiste natif  de  Préneste  en  Italie  , et 
contemporain  d’Adrien  , enseigna 
d'abord  la  rhétorique  à Rome  ; mais, 
dégoûté  de  cette  profession  , il  se  fit 
auteur,  et  publia  dix-sept  livres  sur 
les  animaux  , et  quatorze  livres  de 
mélanges  historiques.  Il  écrivit  en 
grwo , parce  qu’il  préféroil  «sella  lan- 
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gue  au  latin.  Il  a heaucoHp  de  pen- 
chant pour  le  merveilleux  ; il  manqua 
aussi  de  pureté  et  d’élégance;  mais, 
comme  il  n’avoit  pas  été  élevé  en 
Grèce,  ces  défauts  ont  trouvé  grava 
devant  les  critiques.  Elicn  mourut 
dans  la  soixantième  année  de  sa  vie, 
l'an  i4o  de  J.  C.  Les  meilleures  édi- 
tions de  ses  couvres  sont  celle  de  Cor* 
rad  Gcsner,  imprimée  à Zurich  , et» 

1 356,  cl  celle  de  CuJikus,  imprimée  à 
Léipsick,en  «780.  Quelques  critiques 
attribuent  le  traité  sur  la  tactique  à 
un  autre  auteur  , qui  portoit  aussi  la 
nom  d'Elien. 

ÉLIEN1VÈ  ou  ÉLIAQUE  , sccu 

de  philosophes  , fondée  par  Phædon 
d’Elée,  oui  fut  d’abord  esclave,  et  à 
qui  Alcibiade  accorda  la  liberté. 
Dîog.  — Strab. 

ÉLIMÉE , Slimtm  ou  Eliniotis , 
district  de  Macédoine,  ou  d’Uluic. 
T.  L.  42.  c . 53.  /.  45.  c.  3o. 

ELI  MUS,  capitaine  troyen,  qui 
s’établit  en  Sicile.  t 

ÉLISSA , reine  de  Carthage,  phi» 
connue  sous  le  nom  de  Didon.  Voyez 
Diooit. 

ELISSAEI  P ATRES,  les  sénateurs 
de  Carthage,  ainsi  nommés d’Elissa, 
ancien  nom  de  Didon. 

ÉI.ISSOTf , Gis  de  Lycaon  , qui 
donna  son  nom  à une  ville  et  à un 
fleuve  du  Péloponèse. 

ÉLISSUS , fleuve  d'Élide. 

ELIUS,  Ælius  Adrianus , Afri- 
cain , aïeul  do  l’empereur  Adrien, 
*—  Gai  lus  , chevalier  romain  , fut  le 
premier  de  sa  nation  qui  fit  une  in- 
vasion dans  l’Arabie  heureuse.  I! 
remonta  le  Nil  avec  le  géographe 
Slxabon,  son  ami,  afin  d’examiner  les 
raonumensde  la  haute  Egypte.  Plin. 
G.c.  28. — Publia»,  fui  un  des  premiers 
Plébéiens  élevés  à la  questure.  T.  //, 
4-  c.  54*  — Q-  El.  Pætus , fils  de 
Soi lus  ou  de  Puhlius.  Un  pivert  vint 
un  jour  se  pereher  sur  sa  tête  dans  1* 
sénat.  L'augure  consulté  répondit 
que  si  Elias  laissoit  la  vie  à cet  oi- 
seau , sa  maison  se  roi  l heureuse  et  la 
république  misérable;  mais  que  le 
contraire  arriveroit, s'il  le  luoit.Elius 
préférant  le  bonheur  de  sa  patrie  à 
celui  de  sa  maison  , étouffa  l’oiseau  à 
l'instant.  Quelque  temps  après  , tocs 
Je»  guerriers  d«  son  nom  tarent  Lues 
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à Cannes,  et  les  armées  de  la  répu- 
blique eurent  toujours  depuis  les 
plus  grands  succès.  Val.  Max.  5.  c-  0- 
. — . Salurninus  , poète  satirique  , pré- 
cipité de  la  roche  Tarpéeicnne  pour 
avoir  composé  des  épi  g ranimes  contre 
Tibère.  — Scxtus  Catus,  collègue  de 
Céthégus  dans  la  censure,  assigna 
aux  sénateurs  des  sièges  particuliers 
dans  les  spectacles.  I .es  ambassadeurs 
éloliens  s’étant  présentés  chez  lui 
pendant  son  consulat , et  voyant  sa 
table  garnie  de  vaisselle  de  terre,  lui 
en  offrirent  d'argent  ; mais  il  re- 
fusa , content  des  vases  de  terre  que 
L.  Paulus  lui  avoit  donnés  en  récom- 
pense de  sa  valeur , après  la  con- 
quetede  la  Macédoine.  Win. 33. c.  il. 
_ Cic.  de  Orat.  î.  — Sparlianus, 
auteur  des  vies  d’Adrien  ,d’Antonin 
Pie, et  de  Marc-Aurèle.  11  vivoit  vers 
pan  ,1e  J.  C.  2,{o.  — Tubéro,  petit-fils 
de  I<.  Paulus,  fut  austère  dans  ses 
mœurs,  cl  ennemi  irréconciliable  des 
Gracches.  Son  petit-fils  fut  accusé 
devait  César  , cl  éloquemment  dé- 
fendu par  Cicéron.  Cic.  ep.  ai/.  Brut. 
— Vérus  Cæsar,  nom  que  prit  L.  C. 
Commodus  Vérus,  après  qu’il  eut 
été  adopté  par  Adrien.  Cet  empereur 
le  nomma  préteur  et  consul , et  ne 
tarda  pas  à sc  convaincre  de  son  in- 
capacité. Elius  mourut  pour  avoir  pris 
■une  trop  forte  dose  de  contrepoison. 
L'empereur  adopta  en  sa  place  Anlo- 
nin  Pic,  qui  adopta,  dans  la  suite,  An- 
toninus  Vérus . fils  d’F.lius.  — Méde- 
cin cité  par  Galien,  — L.  Gallus,  ju- 
risconsulte , qui  publia  douze  livres 
sur  la  définition  des  termes  de  juris- 
prudence. — Scxtus  Pælus  , juris- 
consulte romain  , qui  fut  élevé  au 
consulat,  l’an  de  Rome  554-  Ennius 
et  Cicéron  l'ont  loué  à cause  de  la 
profondeur  de  ses  connoissances.  Cic. 
de  Orat.  î.  c.  48.  in  Brut.  20. — Stilo, 
natif  de  Lannvitim  , précepteur  de 
T.  Ter.  Varro  , composa  quelques 
traités. — Lamia.  Voyez  L.mu. 

ELLOPI A , ancien  nom  de  l’Enbéc. 
Il  v avoit  dans  cette  île  une  ville  de 
ce  nom. 

ELLOTÈS,  surnom  de  Minerve, 

■ chez  les  Corinthiens. 

ELLOT1S  , nom  d’Europe  chez  les 
Cretois,  qui  eéléhroient  en  sa  mé- 
moire des  fêtes  appelées  Elloties. 

ÊL01NE  , ville  située  au  pied  du 
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mont  Olvrtipe  en  Thessalie  , dont  les 
habita  us  allèrent  à la  guerre  de  Troie. 

ÉLORUS , fleuve  sur  la  cote  orien- 
talc  de  Sicile  , ainsi  nommé  d’un 
ancien  roi  de  111e.  Ilcrod . 7 .c.  i45. 

É LOS, ville  d’Acbaïc,qui  reçut  son 
nom  d une  suivante  d’A  inamas. 

ELPE  , fille  de  Polyphèmc , enle- 
vée par  Ulysse,  et  rendue  à son  père 
par  les  Leslrigons.  Diod . 

E. LPÉNÜK,  un  des  compagnons 
d’Ulysse, fut  changé  en  pourceau,  par 
les  breuvages  empoisonnés  de  Circc, 
et  rendu  ensuite  à sa  première  forme. 
Meta.  i4.  v . 252.  — Odyss.  10.  v.  552. 

/.  11.  v.  .5 1 . 

ELPAN1CE  , sœur  et  femme  de 
Cimon,  consentit  à épouser  un  Athé- 
nien, à condition  qu’il  rendroit  la 
liberté  à son  mari  détenu  en  prison  , 
pour  n’avoir  pu  payer  l’amende  à 
laquelle  Milliade,  leur  père,  avoit 
etc  condamné.  Cor.  Nep.  in  Cim. 

F. LPIS , nom  sous  lequel  les  Grecs 
adoroient  l’Espérapce. 

ELU  IN  A,  surnom  de  Cérès. 

EL  Y CEE , guerrier  tué  par  Persée. 
Meta.  5.  fab.  3 • 

ÉLYMAIS,  province  de  Perse, 
entre  la  Médie  et  le  golfe  Persique. 
Elymaïs  en  étoit  la  capitale.  Diane 
avoit  dans  celle  ville  un  iemple,dont 
Anlioclius  Epiphane  tenta  d’enlever 
les  trésors.  Les  Eliméens  secondè- 
rent Anlioclius  le  Grand,  dans  la 
guéri  e qu'il  fil  aux  Romains.  Strab. 

ÉLYMES,  Elrmi , peuples  des- 
cendus des  Troyens,  et  alliés  de 
Carthage.  Paus.  10.  c.  8. 

ÉLYMKUS,  nom  sous  lequel  Ju- 
piler  étoil adoré,  à Elymaïs,  ville  de 
Perse. 

ÉLY  MNIUS  , surnom  de  Neptune 
dans  l île  d’Eubée. 

ÉLYMUS  , seigneur  de  la  cour 
d'Acesle  , roi  de  Sicile.  Æneid.  5. 
v . 73. 

ÉLYRUS,  ville  de  Crète. 
ÉLYSÉE,  ou  CHAMPS  ÉLY-> 
SIENS , ré  ions  infernales  , qui , 
dans  la  mythologie  payenne  , éloicut 
après  la  mort  le  séjour  des  r.tnbres 
vertueuses.  Elles  y goutoieni  un  b«m- 
lieur  parfait,  des  plaisirs  innoerns  et 
purs.  On  n'y  voyoït  que  bosquets  tou- 
jours verts , que  prairies  émaillées 
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de  fleurs,  où  serpentoicnl  d'agréables 
ruisseaux,  On  y respiroit  un  air  doux 
«îj.  serein.  Une  mullituile  d’oiseaux 
Ciian  loien  t toujours  sous  des  ombra  ges 
irais.  Un  nouveau  soleil  et  de  nou- 
veaux astres  n’y  étoient  jamais  voi- 
les par  les  nuages.  Les  héros , liatii- 
lans  de  cet  heureux  séjour  ■,  s'y  li- 
vroient  aux  penchaus  .jui  I,  s avoient 
flattes  pendant  leur  vie.  Achille  fai- 
lli la  guerre  aux  bêles  féroces , 
.Nestor  contoit  ses  aventures  , et  les 
i royens  s’exerçoicnl  à la  course  des 
chevaux  , et  au  maniement  des  armes. 
Quelques  poètes  ajoutent  à ces  amu- 
setnens  les  plaisirs  de  la  table,  et  font 
des  Champs  - F.lysces  le  séjour  de 
1 amour  et  de  la  volupté.  Les  uus 
placent  l'Elysée  dans  les  îles  Fortu- 
nées, d’autres  dans  l'Ile  de  Loucé ■ 
Virgile,  en  Italie,  Lucien,  près  de 
la  lune,  et  Plutarque  dans  leceulrc 
de  la  terre.  Æneid.  6.  v.  638.  —Odyss. 
**  • Pind.  — Tlbul,  i.  d . 5.  y ' - — — 
Luc  i an.  — Plut,  de  Consol. 

LM  AC  U KIKS  , Emacuria , fêtes 
celebr,  es  dans  le  Péloponèse  , en 
1 honneur  de  Pelops  , dans  les- 
quelles les  jeunes  garçons  se  fouet- 
t oient  jusqu'au  sang. 

LM  A'i’HIDF.S , surnom  des  filles 
de  Piérus,  roi  d’Etna thie, 

EMAIHIE  , nom  rpie  les  anciens 
poètes  donnent  à la  Macédoine  et  à 
la  Tliessalie.  Georj.  i.  v.  4Q2.  I.  >.  „ 
3ÿl .—.Phare,  i.v.  t.  I.  to.e.  5o ./.  (i 
v.  6ao.  I.  j.  v.  4i7.  Mêla.  5.  v. 

Otq. 

EMATlilON,  fils  de  Titon  et  de 
1 Aurore,  régna  en  Macédoine,  et  lui 
donna  son  nom.  Quelques  auteurs  en 
font  un  fameux  brigand , tué  par 
Hercule.  Meta.  5.  v.  3t3.  — Just  7. 
c.  t. — Guerrier  tué  aux  noces  de 
Persée  et  d’Andromède.  Meta.  5.  v. 
too. — Roi  d’Ethiopie  , tué  par  Her- 
cule. 

LM  A rifON.  guerrier  tué  dans  les 
guerres  d Enée  et  de  Turnus.  Æneid. 
9-  v Six. 

EMBARUS,  habitant  de  l’Ile  de 
Pyrce , qui  immola  sa  fille  pour  ap- 
paiser  les  dieux  irrités  contre  sa 
patrie. 

EMBASIUS, surnom  que  les  Grecs 
doonoient  à Apollon,  lorsqu’ils  lui 
plfroient  des  sacrifices  , avant  de 
s’embarquer. 
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EMBATUM  , bourg  d’Asie,  vis- 
«-vis  de  1 île  de  (Jhios. 

i r.  ^ ROL1  ■%!  A,vi  lie  de  l’Inde.  Quint. 
; Curt.  8.  c.  u. 

ÉMÉRIONE,  héros  honoré  par 
les  Grecs.  1 

ÉMERI! A,  ville  d’Espagne,  re- 
nommée pour  la  teinture  dés  laines. 
P lin  9.  c.  4i. 

LMLSSE  , Ernesea  et  Emissa, 
ville  de  Phemcie. 

LM1L1A  , noble  famille  romaine 
. descendue  d’Emilius,  fils  d’Ascagnc, 
! vt ■se,0“  Plutarque  , de  Mamercu*. 
1 fils  de  Pythagorc  , nui  fut  surnommé 
-fiiïièot,  à cause  de  la  douceur  ds 
son  caractère.  Plut,  m Nam.  etÆm  rl. 
— Vestale  qui  ralluma  le  feu  sacré 
avec  sou  voile.  Val.  Max.  x.  c.  1. — 
Dion.  Hal.  2.  — - Femme  du  premier 
bcinton  , célébré  par  la  conduit» 
quelle  tint  avec  son  mari,  qui  la 
croyoïl  infidèle.  Val.  Max.  fi.  c.  7.  — 
Lepic} a , fille  de  Lé pid us , épousa  le 
jeune  Drusus,  et  se  déshonora  par 
son  incontinence.  Ayaut  été  accusé» 
d avoir  commis  un  adultère  avec  un 
esclave,  elle  se  donna  la  mort.  Tac. 
an.  6.  c.  4o.  — Contrée  d’Itnlie, 
appelée  aussi  Flaminia.  Martial.  6. 
ej)  85.  — Chemin  public  qui  conilui- 
sott  de  Plaisance  à Rimini.l!  fut  ainsi 
nommé,  parce  que  le  consul  Emilius 
le  lit  construire. 

EMILIE,  fille  d’Enée  et  de  La- 
viiuq,  que,  selon  quelques  auteurs. 
Mars  rendit  mère  de  Houiulus. 

ÉMILIEN  , Æmilianus , nom  du 
second  Africain  , fils  de  Paul-Emile, 
qui  unit  en  sa  personne , les  famille* 
des  Scipion  et.  des  Emile.  Plusieurs 
personnages  de  celte  dernière  fa- 
mille, portèrent  le  même  nom.  JuiK 

v.'  G Julius  Æmilianus , 

nalif  de  Mauritanie,  futproclaraé 
empereur  après  la  mort  de  Dèce.  U se 
disnosoit  à marcher  contre  Gallus  et 
V alérienjorsqu'il apprit  qu  ilsa voient 
ete  massacres  par  leurs  propres 
soldats.  Il  eut  bientôt  après  le  mémé 
sort.  — Un  des  trente  tyrans,  nuise 
révoltèrent  sous  le  règne  de  Gallien. 

F.MILIUS,  beau  jeune  homme  de 
Sybaris , dont  la  femme  éprouva  lfe 
sort  de  Procris.  Votez  Paoc»ts.  — . 
Censorinus,  cruel  tyran  de  Sicile, 
rpii  récompensait  généreuse  ment  ceux 
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qui  inventoient  <le  nouveatts  stippti- 
ces.  Un  artiste  ayant  fondu  un  cheval 
creux  d’airain,  'pour  y enfermer  les 
criminels,  le  tyran  l’y  fit  mourir  le 
premier.  Plut,  de  fort.  Jlo:n.  — Lé- 
pidus,  jeune  Romain  à qui  on  éleva 
une  statue  dans  le  Capitole,  pour 
avoir  sauvé  la  vie  à un  citoyen  dans 
une  bataille.  Val.  Max.  4.  c.  i-  — 
Triumvir.  Voyez  Lepide. — Macer  , 
poêle,  natif  île  Vérone,  nui  vivoit 
sous  le  règne  d’Auguste.  lt  composa 
de»  poèmes  sur  les  serpens  , les  oi- 
seaux , et  les  abeilles.  Voyez  Macer. 

Marcus  Scatirus,  Romain  , qui 

vivoit  environ  100  avant  J.  C.,  et 
qui  écrivit  des  mémoires  sur  sa  vie. 
Cic.  in  Brut.  — Poète,  contemporain 
de  Tibère  , qui  composa  une  tragédie 
intitulée  Atficus. — Sur*  , autre  écri- 
vain romain. — Matncrcus, Romain  qui 
fut  nommé  trois  fois  dictateur , v aiu- 
quit  les  Fidénates , et  prit  leur  ville. 
Il  borna  à dix-liuit  mois  l’exercice  de 
la  charge  de  censeur,  qui  avoil  aupa- 
ravant cinq  ans  de  durée.  T-  t.  j. 
e.  17.  19.  etc.  — P.ij  inicn,  Papinia- 
7ius  , fils  d’Hostilius  Papintamts , 
obtint  la  faveur  de  l’empereur  Sé- 
vère , qui  lfe  nomma  gouverneur  de 
.cîdruxfils,  fréta  et  Caracalla.  Ayant 
reproché  à Gela  le  meurtre  de  son 
frère  , il  fut  tué  par  les  soldats  de 
ce  prince.  Les  jurisconsultes  for- 
més à son  école  , lurent  nommés 
Papinicns.' — Papous,  censeur  ro- 
main , qui  exclut  du  sénat  P.  Corn. 
RufGnus  , personnage  consulaire, 
arcc  qu’il  avoit  chez  lui  une  vaisselle 
'argent  du  poids  de  dix  livres.  T.  L. 
1^.  — Porcina  , orateuréloquenl.  Cic. 
in  Brut.  — Reclus,  sévère  gouver- 
neur d’Egypte  , sous  le  règne  de 
Tibère.  Vio.  — Régillus  , général 
romain  , remporta  une  victoire  na- 
vale sur  1rs  généraux  d’Antiochus, 
et  obtint  les  nonnours  du  triomphe. 
2*.  L.  SJ.  c.  3t«  — Scaurus  , Romain 
descendu  d’une  famille  illustre , mais 
très-pauvre.  Son  père  se  fit  marchand 
de  charbon,  pour  subsi  1er.  Pour  lui 
■il  fut  nommé  édile , ensuite  préteur , 
et  fit  la  gurrre  à Jugurtba.  Son  lüs 
Marcus  épousa  une  fille  de  Sylla  , et 
fit  construire,  à Rome,  un  magnifi- 
que théâtre  pendant  son  édili  lé.  Plin. 
jj6  c.  i5.  — Pont  de  Home,  nommé 
aussi  le  pent  Sublicius.  fut*.  6,  y.  3 2. 

EMNÊSTUS,  tyran  de  la  ville 
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cî’Enna,  déposé  par  Denis  I’ancicîfr 
Dtod. i4 

KMOCHARÈS , qui  aime  le  sang0 
surnom  donné  à Mars  par  les  Grecs. 
EMODA,  montagne  de  l’Inde. 
ÉMON , père  de  Laërte. 

ÉMONA,  grande  ville  d'Asie.  Cic. 
pro  F lace. 

ÊMONîDE  S , prêtre  d’Apollon, 
tué  par  Enée  en  Italie.  Æneid.  10.  v. 
f>3;. 

EMOIVIE  , JEmonia  f contrée  do 
la  Grèce  , qui  recul  son  nom  d’E- 
mon  ou  d’Emus  , et  fut  dans  la  suit* 
appelée  Tliessalie  , et  même  Pyrrha  , 
de  la  fcmïne  de  Dcucaliou  , qui  y 
rc.pia.  (Quelques  auteurs  donnent 
indistinctement  ce  nom  à toute  U 
Grèce.  Plin  4.  c*  7. 

ÉMON  IG  S , surnom  d’Achille, 
qui  éioit  né  dans  PEmouic. 

EMPANÜA,  divinité  protectrice 
des  villages  et  des  bourgs. 

EM PÉDOCLE , philosophe,  poète 
et  historien , natif  cTAgrigente  en  Si- 
cile, vivoit  vers  l’an  444  J.  G.  11 

éloit  disciple  de  Télauge  philosophe 
pythagoricien  , et  croyoït  à la  mé- 
tempsycose. 11  composa  un  poème 
sur  les  opinions  de  Pylhagore , dans 
lequel  il  parloit  des  différons  corps 
que  la  nature  lui  avoit  donnés.  Scs 
poésies , d’un  genre  noble  et  élevé  , 
étoient  si  estimées , qu’on  Jes  lut  pu- 
bliquementau^jcux  olympiques  a\ec 
celles  d’Homère  cl  d’Hésiode.  Euipé- 
doclc  ne  se  distingua  pas  moins  par 
son  humanité  et  ses  verLns  sociales, 
que  par  scs  talcns.  Ennemi  de  la 
tyrannie,  il  refusa  le  pouvoir  souve- 
rain que  ses  compatriotes  lui  offri- 
rent. 11  enseigna  la  rhétorique  en 
Sicile  , cl  consacra  scs  loisirs  «à  la 
culture  de  la  musique.  Les  uns  disent 
qu’il  visita  le  cratère  du  mont  Etna  , 
cl  y fuicnglouli  ; d’autres  soutiennent 
qu’il  s'y  précipita  lui-même , afin  d« 
cacher  sa  mot  !,  et  de  passer  pour  un 
dieu  , mais  qu’il  fut  trompé  dans  son 
attente  ; car  ie  volcan  rejeta  une  de 
scs  sandales  , ce  qui  or  ou  va  qu'il 
étoit  un  simple  mortel  , et  qu’il 
ctoit  mort  dans  les  flammes.  D'autres 
enfin  disent  qu'il  parvint  à un  âge 
avancé  , et  qu’il  se  noya  dans  la  mer. 
Horat.  1.  ep.  12.  v.  20.  — Cic.  ds  orat% 
î.  c.  5u«  elo:  IJiog.  in  Vit. 
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EMPÉR  ANUS , general  des  Lacé- 
démoniens dans  la  seconde  guerre 
tic  Mussénie, 

EMPUOCIES , fêtes  athéniennes, 
ou  les  femmes  avoient  lents  cheveux 
tressés. 

E.MPLQCUS , historien. 
EMPOLËUS,  surnom  donne  à 
.Mercure , comme  dieu  des  marchands 
et  des  cabaretiers. 

EMPORJa  PUNICA,  lieux  voi- 

Sins  des  o y ries. 

EMPOÏUE , Emporia:  , ville  d’Es- 
jtagne,  aujourd’hui  Amimiiaseu  Ca- 

taFAint  Q'/-  3'4  c-  P '6:  L 2(i-  c-  «!)• 
11.  U Iw  A , spectre  de  femme, dont 

H c cale  se  servoit,  ditTon  , pour  ef- 
frayer les  hommes,  ij  n'a  voit  qu’un 
pied,  et  &e  mouiroit  sous  toutes  sui  tes 
uc  fur  mus  horribles. 

nom  sous  lequel 
Mercure  étoit  adoré  à Ülyinpie,  cjzq- 
me  protecteur. des  athlètes. 

ÉN  ARÊTE,  fille  de  Déimachus , 

et  femme  dEole.  ^ - 

ÉNARSPHORUS,  fils  cTHiW 
coon,  tenta  d'enlever  Hélène  dans 
son  enfance. 

ENCADDiRES , prêtres  cârtha- 
ginoLS,  consacrés  au  service  des  dieux 
Abhadires. 

ENCELADE , fils  de  Titâri  et  de 

Ja  ferre,  eL  le  plus  puissant  dus 

feans  <jui  conspirèrent  contre  Jupjjtpr. 
je.  maître  des  dieux  le  foudroya  , et  j 
l’engloutit  sous  le  mont  Etna.  Scion 
les  poètes , 1rs  flammes  de  ce  volcan 
sont  produites  par  l’haleine  de  ce 
géant.  Lorsqu'il  Se  fèlourne  pour 
changer  dé  position  , il  fait  trembler 
la  Sictlé  pdsq‘W'"d.mSsès  fond, mens. 
Æneid.  3.  v 5;8,'  etc.1—  fils  cTÉ- 
gvpius. , • 

ENC HELEE , 'En.héln , ville  d'il- 

lyrié  où  Uadinus  fut  cfian'ge  eu  set- 

peut. 

ENDAITHYA  , rtoni  s'ous  lequel 
les  Mégarîèti.v ‘TtiiHbicnt  un  culte  à 
Minerve  , parce  qu’elle  a voit  pris  la 
forme  d u#i  pfhngèon , pour  porter 
sur  ses  ailes  Cécropg  à Muyare. 

ENDEïS  ,:  nymphe,  fille  de  Chi- 
ron  , épousa  Earjuu,  foi  d’Egine, 
dont  elle  ru’t PéDe  cl  Tuïamon.  Paus. 

0..  c.  aq.  Apollcd.  3.  <\  ta. 

EN  DERA  , heu  d • l'Ethiopie. 

E ND 0 V ELLIO US  , ‘nu des  dietix 
i«t,laivevdes  aucuns  Espagnols,  que 
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les  uns  prennent  pour  llars,  et  lea 
les  autres  pour  Cnpidon. 

J. A IhuOMiS  , espère  de  chaussure 
ffue  port  oient  les  coureurs  dans  les 
jeux  publics. 

ENDYMATIBS,  danses  arcadren- 

nés  , ainsi  iiomniits  parce  que  leg 
danseurs  y ctoicnt  vêtus. 

ENDYMXON,  berger  , fils  d'E- 
thlius  et  de  Calyce,  demanda  à Ju- 
piter la  grâce  de  ne  point  vieillir,  et 
de  pouvoir  dormir  tant  qu'il  voti- 
drou  jdelà  leprovorbc  : E/idymioiu* 
somnum  dormira  , qui  exprimdit  un 
long  sommeil.  Diane  ayant  vu  Endy. 
mion  endormi  sur  le  mont  Latmos  , 
fut  si  frappée  de  sa  beauté  , qu’ell» 
venoil  le  visiter  toutes  les  nuits.  F.n- 

• mion  épousa  Chromia,  tille  d’Ito- 
nîiS  ’ifL’  sclon  d’autres,  Ilvpéripna, 
h le  d Areas  , dont  il  rut  trois  fils. 
Peon  Epeus  et  Eole , et  une  lill. 
appeler  Eurydice.  (Quelque,  auteurs 
iont  de  ce  pçrson nage  u n roi  d’Elide , 
tellement  dénué  d ambition,  qu'il 
promit  sa  rouronne  à celui  de  set 
cnlans  qui  vatneroit  les  autres  à la 
course.  Epeus  eut.  cet  honneur.  En* 
dyraion  étoit  si  passionné  pour  l'as- 
tronomie, qu’il  passoît  souvent  kg 
nuits  sur  le  sommet  des  montagnes, 
niin  d’observer  le  cours  des  astres. 
Eettc  circonstance  a dortné  lieu  à la 
fable  de  scs  amours  avec  Diane.  Les 
nabitans d’Héracluc  soutcnoicnt  que 
r ndyrnion  étoit  mort  sur  lo  mont 
Latmos  ; et  d’un  autre  roté  les  Elécns 
montroientsa  tombuà  Olvmnie.'jPro- 
pert.  a.  eleg.  T5.  __  etc.  Tusc.  i.  — 
Juv.  io.  — 'l'heocr.  3.  — Paus.  5.  c. 
i l.  6.  c.  io. 

KNEE  , Æneas  , prince  irqvcn  , 

. l îj  *l  Anchise  et  do  Venus.  Les  poètes 
et  les  historiens  no  s'accordent  point 
sur  sou  caractère.  Dans  sa  premiè  e 
enfance,  il  rut  confié  aux  soins  d'me' 
nymphe,  et  rappçlé  à Troie  à lac* 
do  cinq  ans.  Il  lui  çuvoyé  ensuite  en 
J.  urssalic,  oi\  il  fui  eleve  par  le  sa^o 
Chiron,  dont  la  maison  étoit  l'école 
dx's  liiTps  cl  dus  princes  de  c?  temps. 

A son  retour,  il  épousa  C.iéiisi-,  tille 
de  Priant  , dont  il  eut  un  fils  nommé 
Aseagne.  II  déploya  beaucoup  de 
valeur  dans  la  {siierrc  de  Troie,  et 
se  battit  en  eouibat  singulier  centra 
Achille  et  Diomède.  Cependant  Stra- 
bon,  Dictas  de  Crète,  Denis  d’Ha- 
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licarnasse , et  Datés  de  Pbrygie.j 
l’accusent  d'avoir  livré  sa  pairie  au* 
Grecs  , afin  de  conserver  sa  vie  et  ses  j 
richesses.  Homère  dit , dans  le  trei- 
sièmeîivredel  Iliade , qu'Rnée  ayant 
eu  des  différends  avec  Priam  , parce 
que  ce  prince  n avoit  pas  pour  lut  les 
égards  qu’il  croyoit  mériter  , cher- 
cha à s’en  venger  par  une  perlidie. 

Des  auteurs  dignes  de  foi  rapportent 
que  dans  l'incendie  de  Troie  . Ence 
s enfuit , portant  sur  ses  épaules  son 
père  Aneliise  et  ses  dieux  domesti- 
ques , tenant  par  la  main  son  fils 
Ascagne  , et  suivi  de  Creuse.  Ils 
ajoutent  qu’il  se  réfugia  sur  le  mont 
Ida,  où  il  équipa  vingt  vaisseaux,  et 
qu'il  s’embarqua  dans  le  dessein  de 
chercher  un  établissement.  Slrabon 
et  d’autres  écrivains  soutiennent,  au 
rontraire  , qu’il  ne  sortit  point  de  sa 
patrie,  qu'il  régna  à Troie  après  la- 
voir  rehalie , et  qu  il  laissa  la  cou- 
ronne à scs  enfans.  Homère,  qui  vi- 
voit  quatre  cents  ans  après  la  guerre 
de  Truie,  dit  daus  le  viugtieme  tt 
trentième  livres  de  l’Iliade  , que  les 
dieux  deslinoient  Enée  et  sa  posté- 
rité à régner  sur  les  Troyens.  Denis 
d’Hnlicarnasse  explique  ce  passage  , 
en  disant  qu'Homèrc  vcùl  parler  des 
Troyens  quisuivirenlEnée  en  Italie, 
et  non  de  ceux  qui  restèrent  dans  la 
Troade.  Virgile  et  les  auteurs  latins, 
voulant  donner  à Auguste  une  ori- 
gine héroïque,  ne  révoquent  point  en 
doute  l’arrivée  d’Euéc  en  Italie. Selon 
eux  , ce  prince , en  partant  de  Troie , 
va  d’abord  dans  la  Chcrsonése  de 
Thrace , où  re'gnoil  Polymuestor , un 
de  scs  alliés.  Il  passe  ensuite  à Délos , 
visite  les  Slropliades  cll'ilc  de  Crète, 
où  il  espère  trouver  l’empire  qui  lui 
étoit  promis  par  les  oracles.  Delà  il 
aborde  en  Epire,  et  ensuite  à Dré- 
pane , ville  de  Sicile , soumise  à 
Accste  , et  où  il  donnela  sépulture  à 
sou  père.  De  la  Sicile,  il  lait  voile 
pour  l’Italie;  maispousséparlcsvenls 
sur  les  côtes  d’Afrique,  il  est  accueilli 
favorablement  par  Didon  , reine  de 
Carthage,  à qui  il  donne  dans  la  pre- 
mière entrevue  une  des  robes  d'Hé- 
lène, Didon,  charmée  de  sa  valeur, 
veut  l’épouser  ; mais  le  héros  troyen 
s’éloigne  de  Carthage  par  l'ordre  des 
- dieux.  Les  vents  le  forcent  d’aborder 
enSicilcjil  débarque  ensuite  à Lûmes, 
va  trouver  la  sybille  qui  le  conduit 
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aux  enfers.pour qu’il  puisseapprendre 
de  son  père  sa  destinée  cl  celle  de  se» 
descendans.  Après  uni  ovage  de  sept 
ans  , dans  lequel  il  perd  treize  vais- 
seaux , il  arrive  enfin  sur  les  bords 
du  Tibre.  Latinus,  roi  du  pays,  le 
reçoit  favorablement , et  lui  promet 
en  mariage  sa  fille  Lavinie  , que  la 
reine  Amate  avoit  déjà  promise  à 
Turnus.  Le  roi  des  R ulules  déclare  la 
guerre  à Enée,  afin  d’empêcher  ce 
mariage.  Apres  plusieurs  actions  san- 
glantes , la  guerre  finit  par  un  com- 
bat singulier  entre  les  deux  rivaux, 
dans  lequel  Turnus  perd  la  vie.  Enée 
épouse  J.avinie  , bâtit  Laviniom  tu 
l’honneur  de  cette  princesse  , et  suc- 
cède à son  beau-père.  Après  un  règne 
très-court , il  périt  dans  un  Combat 
contre  les  Etrusques.  Quelques  au- 
teurs disent  qu'il  se  nova  dans  le 
Numieus.  LesLatins  ne  sachant  ce 
que  leur  roi  étoit  devenu , crurent 
qu’il  étoit  monté  dans  les  cieuX  , et 
lui  rendirent  les  honneurs  divins- 
Denis  d'Ualicarnasse  fixe  à la  cin- 
quante-quatrième olympiade  l’arri- 
vée d’Ence  en  Italie,  Des  auteurs 
prétendent  qu'api  è»  la  prise deTruie, 
Enée  fut  , ainsi  qu’Andromaque , 
prisonnier  de  Néoplolemé  , qui  rem- 
mena en  Thessalie,  d’où  il  s’échappa , 
et  vint  en  Italie.  Selon  d’autre»,  il 
revint  d’Italie  à Troie,  après  avoir 
placé  son  fils  Ascagne  sur  le  tnint 
du  Latium.  On  a célébré  la  piété  d E- 
néc,  et  sa  soumission  aux  volontés 
des  dieux.  Iliad ■ 3.  v ■ — Hom ■ hymn- 
in  Ven-  — Apollod.  3.  c-  ta.  — Diod. 

3.  — l'aus-  i-  c.  33*  l.  3.  c.  aa*  l-  10* 
c-  a5.  — Plut,  in  Romul  et  Coriol--~~ 
Val-  Max.  i.  c-  8.  — Flor.  i.c.  t-  — 
/ait.  ao.  c.  1. 1. 3t.  c.  8.  t.  43-  c-  >■ 
Victys-  Cret-  b.  — Daree.  Phrrg ■ 6 — 
nionys.  Hal.  1.  c.  ii.  — Strab.  i3.  — • 
Tit.  Liv.  t.  c.  t-  — Æneid.  — -Aurel- 
Vict.  — Propert-  4-  eleg.  1 v ■ **• 
Ot’id.  metam.  i4.  fab.  3.  trist-  4 \v  ' 
7gS. — Fils  d’Enëe  et  de  Lavinie, 
fut  surnommé  Sylvius  , parce  que  sa 
mère  se  retira  avec  lui  dàns  les  bots 
après  la  mort  de  son  père.  11  régna 
sur  le  Latium  après  Ascagnc.  Æneid. 
G.  v.  770.  — T.  L 1.  c.  3.  — Ambas- 
sadeur que  les  Lacédémoniens  en- 
voyèrent à Athènes , dans  la  hui  tièrne 
année  de  la  guerre  du  Pélopouèse , 
pour  traiter  de  la  paix.  — Ancien 
auteur  qui  composa  un  traite  sur  la 
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tactique , el  plusieurs  autres  ouvrages, 
dont,  au  rapport  d’Elien  , Cynéas, 
favori  de  Pyrrhus  , fit  l'abrégé.  — 
Philosophe  plalonicien  , natif  de 
i raza  , qui  embrassa  le  christianisme , 
1 an  de  J.  C.  {85  , et  composa  un 
dialogue  sur  l'immortalité  uc  Pâme 
et  Sur  J a rosurrectipn. 

ENEIDE,  célèbre  poème  épique , 
dans  lequel  Virgile  a chanté  les 
courses  et  les  exploits  d’Enée.  11  est 
inutile  de  s’étendre  sur  le  mérite  de  cet 
ouvrage  immortel.  L’auteur  marche 
sur  les  traces  d’Homère,  qui , selon 
d’habiles  critiques  , n'a  d’autre  avan- 
tage sur  lui,  que  d’étre  venu  le  pre- 
mier. Virgile  , qui  avoit  employé 
onze  ans  a la  composition  de  son 
poème,  étant  mort  avant  d’y  avoir 
mis  Sa  dernière  main  , ordonna  , par 
son  testament  de  le  brûler  $ mais 
heureusement  on  n’exécuta  pas  sa 
Volonté.  Auguste  voulut  sauver  des 
Hammes  un  ouvrage  qui  lefaisoit  des- 
cendre des  anciens  rois  de  Troie. 
Virgile  semble  avoir  imité  l’Od*  ssée 
dans  les  six  premiers  livres,  et  l'Iliade 
dans  les  six  derniers.  L’action  de 
l'Enéide  embrasse  , en  apparence  , 
huit  années,  mais  ne  commence  réel- 
lement que  dans  le  cours  de  la  der- 
nière , les  sept  autres  étant  remplies 
par  de  simples  épisodes  , tels  que  les 
malheurs  des  Troyens  causés  par  la 
colère  de  Junon  , le  tableau  de  la 
destruction  de  Troie  . et  les  amours 
de  Didon  el  d’Enée.  Dans  le  premier 
livre,  qui  commence  avec  la  septième 
année  de  l’expédition  , Enée  navigue 
dans  la  Méd  iterranée  , fait  naufrage 
sur  les  côtes  d’Afrique , où  Didon 
l’accueille  favorablement.  Dans  le 
second  livre  , il  fait,  à la  prière  de  la 
reine  , le  récit  de  la  chute  de  Troie, 
Cl  de  sa  fu  te  sur  le  mont  Ida.  Il  con- 
tinue sa  narration  dans  le  troisième  , 
parle  en  peu  de  mots  des  pays  qu’il  a 
parcourus, el  finit  par  la  description 
de  la  tempête,  qui  forme  le  début  du 
poème.  Le  quatrième  livre  offre  un 
tableau  pathétique  de  la  passion  de 
Didon  pour  Enee , le  départ  préci- 
pité des  Trovens  , et  la  mort  de  celte 
malheureuse  princesse.  Dans  le  cin- 
quième, Enée  aborde  en  Sicile,  d’où 
il  fait  voile  pour  l'Italie  , après  avoir 
célébré  l'anniversaire  de  la  mort  d’An- 
ebisc.  Dans  le  sixième.,  il  visite  les 
Champs-Elysées,  où  son  père  lui 
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dévoile  sa  destinée  el  celle  vies  Ro- 
mains ses  descendais.  Daus  le  sep- 
tième, il  arrive  dans  le  Latium,  et 
fait  avec  le  roi  Latinus  un  traité  qui 
est  bientôt  rompu  par  Turtius  que* 
Junon  excite  à la  guerre  , et  qui  mar- 
che contic  les  Troyens  avec  de  nom- 
breux et  puissans  alliés.  Dans  le  hui- 
tième , Enée  est  secouru  parEvamJre, 
el  reçoit  de  Vénus  un  Douclier,  ou- 
vrage de  V ulcain  , où  sont  represen  • 
tés  les  exploits  et  la  gloire  future  des 
Romains.  Le  huitième  contient  le  ta- 
bleau dis  sanglans  combats  que  se 
livrent  les  armées  ennemies  , et  Inin- 
téressant épisode  de  Nvsus  et  Eu- 
ryale.  Dans  le  neuvième , Jupiter 
n’ayant  pu  réconcilier  Vénus  el  Ju- 
non qui  protègent  lesnations  rivales, 
le  sang  recommence  à couler  , Pal  las 
tombe  sous  les  coups  de  Turnus,  que 
Junon  dérobé  aussitôt  à la  vengeance 
d’Enée.  Le  onzième  offre  le  tableau 
des  fuuérailles  de  Paîlas  , el  le  projet 
d’une  réconciliation  entre  Enée  et 
Latinus  , que  l'arrivée  imprévue  de 
l’arméede  Turnus  fait  évanouir.  Dans 
le  douzième  et  dernier  livre  , Enée  et 
Turnus  conviennent  de  se  battre  en 
combat  singulier.  Junon  y met  obs- 
tacle. Les  Troyens  sont  défaits  en 
l’absence  de  leur  roi  ; mais  au  retour 
d'Enée,  la  fortune  change  de  face, 
les  deux  rivaux  en  viennent  aux 
mains  , et  le  poème  Cnit  par  la  mort 
de  Turnus .Plin.  7.  c.  3o.  etc . 

ÉNÉIS  , surnom  de  Vénus  , qui  lui 
fut  donné  comme  mère  d'Enée. 

ÉNÉLIAXIS , fêtes  célébrées  en 
Grèce, en  l'honneur  d'Enyalius,  mi- 
nistre de  Mars  , ou  Mars  lui -même. 

ÉNÉSIDÉM US  , brave  général 
argien.  T.  L 5^.  c.  5.  — Philosophe 
Cretois , qui  écrivit  huit  livres  sur  la 
doctrine  de  Pyrhou  son  maître. 
in  Pyrh . 

ÉNÉSIMUS  , fils  d’H  ippocoon  , 
tué  parlesanglierdc  Calydon.3fe/a.8. 

ENESIUS  , surnom  de  Jupiter, 
pris  du  mont  Enus  , où  il  avoit  un 
temple. 

ENETES  , Eneti  , peuple  voisin 
de  la  Paphlagonie. 

ENETUS  , athlète  , qui  mourut  de 
joie  au  moment  où  il  fut  proclamé 
vainqueur  aux  jtux  olympiques. 
Pau  s-  3.  c.  18. 
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ENGASTRIM  YTHES,  prêtresse» 
d'Apollon , qui  rendoicnt  des  ora- 
cles caris  remuer  les  lèvres. 

ENGONASl,  cVst-à-dirc  , ag- 
enouillée, surnom  sous  lequel  Liicjnc 
él oit  adorée  à Tégéc. 

EN  GY GM, ville  de  Sicile,  affran- 
chie de  la  tyrannie  par  Tiuioléon.  Cic. 
'Ver,  3.  c.  43. — ltal.  i4  v.  1 jo. 

ÉNIGUS, poète  comique  d’Athènes. 

ÉNIENS , Enienses  , peuples  de 
Grèce. 

ÉNIOCHIENS , Eniochi , peuples 
de  la  Sarmalie  Asiatique.  Plin.  2. 

y.  fiq r. 

ENIOPÉLS  , .écuyer  d'Hector  , 
lue  par  Diomède.//.  8.  v.  120. 

ENTPÊUS  , fleuve  de  Thessalie , 
nui  coule  près  de  Pbarsalc.  Phars.  0. 
•*/.  333.  — Fleuve  d’Elide,  dans  le Pé- 
loponèsc  , lut  aime  de  Tyro  , fille  de 
Salmonée.  Neptune  prit  la  forme  de 
ce  fleuve  , pour  obtenir  les  faveurs 
de  Tyro. — Ov.  amor.  3 et  5. — Slrab. 

ENNA,  ville  située  dans  /inté- 
rieur de  H Sicile  , et  près  d'une 
T»el  le  plaine,  où  Proserpmc  fut  en- 
levée par  Platon.  JSIela.  2.  c.  7.  • — 
Ci c.  rer.  > — Ov.  Jàst.  4-  v . 522.  — 
T.  L.  2/,.  c.  37. 

ENNEA  , surnom  de  Diane  . près 
de  la  ville  dEnna  , où  elle  etoit 
adorée. 

ENNIA,  femme  de  Macron , qui 
épousa  Caligula  en  secondes  noces. 
Tac.  aji.  G.  c.  85. 

ENNIL’S,  ancien  poète  latin  , né 
à Rudie  clans  la  Calabre  , obtint  le 
droit  de  bourgeoisie  romaine,  par 
son  savoir  et  sou  génie.  Son  style  a 
toute  la  rudesse  du  siècle  où  il  écri- 
voit  ; mais  il  rachète  ce  défaut  par 
l’énergie  de  ses  expressions.  Qiiinli- 
lien  lait  un  grand  éloge  de  ce  poète  5 
et  Virgile,  qui  rn  a copié  des  vers 
entiers  dans  son  Enéide,  disoit  sou- 
vent que  c’étoit  des  perles  qu’il  tiroit 
du  fumier.  Ennitis  écrivit  en  vers 
héroïques  dix-huit  livres  desannales 
de  la  république  Romaine,  et  com- 
posa des  comédies  et  des  satires  qui 
annonçoient  une  grande  connois- 
sancc  du  monde.  Il  vécut  jusqu’à 
l'Age  de  7oaus  , et  mourut  d’un  accès 
de  goutte  l’an  16g  avant  J.  C.  II  fut 
recherché  par  tous  les  grands  hom- 
mes de  son  temps.  Caton  préféroit  son 
estime  à l'hon ueur  du  triomphe  $ et 


Sc ipion  avoit  tant  de  respect  pour  C0 
poc!c  , qu  il  voulut  être  déposé  avec 
lui  dans  le  même  tombeau.  Eunius  fit 
pour  lui-même  Pép  tapbe  suivante. 

jlnpicUt , 6 cive*  . ténia  Fnnii  imaçini*  formant  ! 

J Ire  vcttrfini  pinxit  maxima  facta  pat  mm. 
jS't'm n m*  /a^rv/nt-i  decorct  t ne  jue  f ancra fîctn 
Fuxil  : cur?  volito  vivua  per  or  a virum . 

Convaincu  de  ses  talens  pour  la 
poésie  épique  , Eunius  s'appelait 
/Homère  des  Latins.  11  nous  reste 
de  tousses  ouvrages  , quelques  frag-. 
meus  qu'on  a recueillis  dans  1rs  au- 
teurs anciens  , et  dont  Iiessélius  a 
donné  une  excellente  édition  à 
Amsterdam  en  1707.  Ov.  irist.  2. 
v.  4ïà.-i — Cic.  de  jinib.  1 . c.  4*  de 
2 , c.  18.  — Quint,  t o.  c.  1 ■ • — Lucret. 
i • v-  1 17.  — Corn.  Nep.  in  Cat. 

KKKOlVIljS  , prince  troycn , tué 
par  Achille.  II.  2. 

ENNOSIGAELS , qui  ébranlé  la 
terre , surnom  de  Neptune. 

ENOBARBUS  , ou  Ahénobabbus* 
surnom  do  Domitius.  Ce  romain  , 
n’ayant  par  voulu  ajouter  foi  à la 
nouvelle  d'une  victoire  que  lui  au- 
noncoient  Castor  et  Pollux,  ces  dieux 
lui  touchèrent  la  harbe,  qui  devint 
aussitôt  couleur  d'airain  ; c’est  dc-Ià 
que  Domitius  et  ses  descendans  pri- 
rent le  surnom  d’Abénobarbus. 

ENOCLl'S  , écrivain  , natif  de 
Rhodes.  Alhen. 

EN  O DI  A , surnom  d’Hécatc  chez 
les  Golophonicns. 

ENOLMIS , nom  de  la  prêtresse 
de  Delphes  . qui  rendoit  ses  oracles 
assise  sur  un  trépied  , oimos. 

ÉNQLMOS , surnom  d'Apollon. 
EN OPE  , ville  voisine  de  Pylos  * 
dans  lePéloponèse.  Paus.  3.  c . 26. 

ENO  PS,  berger  aime  de  h;  nymphe 
Ncis , qn’il  rendit  mère  de  Satnius. 
Il-  • — Père  de  Theslos.  — Troyeu 

tué  par  Patroelc.  II.  iG. 

ÉNOPTROM  ANTIE  , espèce  de 
divination  par  le  moyen  d’un  miroir  , 
long-temps  en  usage  chez  les  anciens, 
EN ORCKUS , surnom  deBacchus, 
— Fils  dcThycstc. 

EN  O S,  ville  libre  de  Thrace  , 
située  à l'embouchure  de  l’Hèhre  , et 
que  Von  a confondue  avec  Enéic  , 
dont  Enée  fut  le  fondateur.  Mêla.  2, 
c.X 
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ÊNOS ICHTO  N , süm ora  de 
Neptune. 

ÉNOTOCETES  , Enolocetœ  j 

peuples  dont  les  oreilles,  dit  - on, 
descend  oient  jusqu'au  lalon. 

ENTELLA  , ville  de  Sicile  , ha- 
l>i Lee  par  des  Campanicns.  liai.  i4-  v. 
ao 5,  — Cic.  Ver.  3.  c.  43. 

ENTELLE  , Entellus  , athlète 
fameux,  qui  vainquit  Darcs  au  com- 
bat du  ccste,  dans^  Jes  jeux  funèbres 
qu’Enée  donna  en  Sicile . à l'anniver- 
saire de  la  mort  de  sou  père  Anohisc. 
Æneid.  5.  y.  33 r.  etc. 

ENTIiÉA  , la  divine  . surnom  de 
Cybèle. 

ENfHÉNIS , fille  d’Hyacinthe  , 
fut  immole»»  par  les  Athéniens  sur  le 
tombeau  de  Gcrestus  , dans  une  peste 
qui  désoloit  VAtliquc. 

ENTO,  fille  de  rhorcys  et  de 
Célo. 

ENTORIA  , fille  d’Iearins  , qne 
Saturne  rendit  mère  cîc  Janus  , de 
Fanstus  , d’Hymnus  et  de  Félix. 

EN  U M , ville  de  Thcssalic.  — 
$1  o nias  ne  de  Céphallénie.  — Strab . 
J.  — Bourg  et  fleuve  voisins  du  mont 
Ossa.  — « Ville  de  Crète,  bâtie  par 
Encc. 

ENTEUS , ancien  roi  de  Scyros. 

ÉNYO  , sœur  de  Mars  , fille  de 
Phorcys  et  de  Celo  , la  même  que 
Bcllouc.  Ital.  io.  v.  2o3. 

ÉNYRA  , ville  de  Tliasos.  Ilcrod . 
6.  c.  47. 

ÉOLF.  , Æolus , fils  d'Hinpotas , 
et  roi  d’Eolie , dont  les  poètes  ont 
fait  le  dieu  des  vents  et  des  tempêtes, 
parce  qu’il  inventa  les  voiles.  11  ac- 
cueillit favorablement  Ulysse  , cL  lui 
donna  enfermés  dans  une  outre  , les 
vents  contraires  «à  sa  navigation.  Mais 
les  compagnons  du  héros  ayant  délié 
l’outre , les  vents  s’en  échappèrent 
avec  violence  , et  excitèrent  de  nou- 
velles tempêtes.  Eole , selon  Virgile, 
fut  redevable  à Junon  de  la  dignité  de 
roi.  Son  nom  , qui  signifie  variable  , 

convient  très-bien  au  roi  des  vents 

Il  y a eu  encore  deux  personnages  de  ' 
ce  nom  , que  Tou  «souvent,  confondus 
avec  le  dieu  du  vent.  L’un  , roi  tl’E- 
truric  , fut  père  de  Macaréc  et  de 
Canace  ,‘el  Vautre  , fils  d'ilellénus  , 
épousa  Enarette , dont,  il  eut  sept 
fils  et  cinq  filles.  ylpcUod.  ï.c.7.— 
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9d fis.  l«.v.  j.  • — Mêla.  il.  t>.  478.  I. 
i4-  234.  — Apollon.  4.  — Argon. 

— Flarc.  1.  v.  556.  — Diod.  4-  5.  ' — • 
Æneid.  1.  v.  56.  etc. 

ÈOLIA  , nom  donné  à Arné.  On 
donnoit  à Sapho  celui  d'Æliapuella, 
et  à la  poésie  lyrique , çclui  d ’Æo- 
lium  carmen  , parce  qu’Alcée  et 
Sapho  éloient  ms  à Lesb  os.  Hor . 4- 
od.  3.  v.  12.  od.  g.  v.  12. 

ÈOLIDA  , ville  de  Tc'ncdos.  — # 

V ille  voisine  des  Tbermopyles.Xfero»/. 

8.  c.  35. 

E0L1E  ou  Eolide  , contrée  d# 
l’Asie  mineure  sur  les  côtes  de  la  mer  / 
Egée,  bornée  au  nord  par  la  Troadc , 
et  au  midi  par  Viorne.  Ses  habilans  , 
Grecs  d’origine  , rangèrent  sous  leurs 
lois  plusieurs  îles  du  voisinage.  Selon 
les  uns , ils  avoienl  douze,  et  selon 
d'autres  , cinquante  villes  considéra- 
bles , dont  Lûmes  et  Lcsbos  éloient 
lesnî  us  célèbres.  Ils  reçurent  leur  nom 
d'Eolc,  fils  d’Hellénus.  Ils  quittèrent 
la  Grèce  pour  s’établir  en  A ,ic  1124 
ans  avant  J.  C. , et  80  ans  avant  l’émi- 
gration des  Ioniens.  Herod.  1.  c.  2G. 
etc . — Strab . 1.  2.  G.  — Pline  5.  c-  5o. 

— Mêla.  1.  g.  2. 18. — Ancien  nom  de 
la  Thessalie. 

EOLIEN  TV  ES  on  Eom  nvs  , 
îles  des  côtes  d’Italie  et  de  Sicile  , 
au  nombre  de  sent  , Lipara  , Hié- 
ra  , Strongyle,  Dydime  , Ericu«a  , 
Pbénicusa  et  Euonymos.  Elles 
éloient  la  demeure  des  vents.  Virgilo 
qui  les  nomme  Eoîie  , y fait  régner 
fiole  , dieu  des  vents  et  des  tempêtes. 

On  les  appel  oit  aussi  Vnlcantes  rt 
Hesphestiades  ; on  les  nomme  au- 
jourd’hui îles  Lipari.  Æneid.  1.  v.  5G. 
Phare.  5.  v.  609.  — Just.  4 • c.  1. 

EONE , fille  de  Tbcspius.^poZ/oû’. 

KONS  , nom  que  Valentin  , Itéré* 
tique  du  second  siècle  , donnoit  à 
plusieurs  êtres  métaphysiques,  nés 
les  uns  des  autres  , par  le  moyen  des- 
quels il  cxpliquoit  tout  ce  qiii  a voit 
rapport  à la  religion  naturelle,  et  4 
la  foi  chrétienne. 

%ÊOOM,  génie  céleste,  révère 
par  les  Rasilidiens. 

EOR  OEE  , district  de  la  Macé- 
doine. T.  L,  3i.  c."Sn.  I.  33.  c.  8. 1.  42. 
c.  53. 

É O R I F S , Æora  , fêtes  athé- 
niennes «n  1 honneur  d’Erigonc. 
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ÉOS  , nom  grec  de  l'Aurore,  d’où 
dérive  celui  d'Eoüs,  que  l’on  donnoit 
à l'orient.  Ov.  fast . 3.  y.  4o6.  art . 
am  3.  y.  53;.  I.  6.  y.  4;8.  — Georg.  i. 
♦>.  288.  /.  a.  *>.  ii  5. 

EOUS  , un  des  chevaux  du  soleil. 
Meta . a.  v.  i53.  etc . 

ÉPACHTFS  , fêt^s  célébrées  à 
Athènes  en  l’honneur  de  Gérés  , et  en 
mémoire  de  la  douleur  que  lui  causa 
l’enlèvement  de  Proserpine. 

EPANILS  , sûrnoxn  de  Jupiter. 

‘ ÉPACTIUS  , surnom  de  Mercure, 
ÉPAGRIS,  une  des  Cyclades , 
u’Aristote  appelle  Ilydrussa.  Plin. 
;.  C.  13. 

EPALTES,  guerrier  troyen , tué 
par  Palrocle.  II. 

EPAMINONDAS  , général  thé- 
bain  , Gis  de  Polyranus  , et  l'un  des 
dcscendans  des  anciens  rois  de  Béotie, 
se  rendit  également  célèbre  par  ses 
vertus  sociales,  et  par  ses  talens  mi- 
litaires, Tel  ctoit  son  amour  pour  la 
vérité,  qu’il  ne  se  déshonora  jamais 
par  un  mensonge.  Il  se  lia  d’une 
étroite  amitié  avec  Pélopidas  , et  lui 
sauva  la  vie  dans  une  bataille.  O fut 
par  sesconsei’s  que  Pélopidas  affran- 
chi! sa  patrie  du  joug  de  Lacédémone. 
Cet  événement  fut  le  signal  de  la 
guerre.  Epaminondas,  nommé  gé- 
néral des  Thébains  , gagna  sur  les 
Lacédémoniens  la  célèbre  bataille  de 
Leuclrcs , l’an  3;t  avant  J.  C. , et 
pénétra  avec  5o,ooo  hommes  dans  le 
territoire  de  Sparte  , où  il  se  fil  des 
amis  et  des  partisans.  Mais  à son  re- 
tour à Thcbes  , il  fut  arrêté  pour 
avoir  violé  les  lois  qui  défcndoienl  à 
un  citoyen  de  retenir  plus  d'un  mois 
le  commandement.  Il  se  vit  au  mo- 
ment d’être  condamné  à mort  , 
pour  prix  de  ses  services.  Loin  de 
se  plaindre  de  cette  ingratitude,  il 
demanda  seulement  à ses  juges  la  per- 
mission de  faire  graver  ces  paroles  sur 
son  tombeau  : Ci  - gît  Epaminondas  , 
qui  fut  puni  de  mort  pour  avoir  sauvé 
sa  patrie. Ce  reproche  lui  sauva  la  vie. 
Les  The bains  lui  accordèrent  sa 
grâce  , et  lui  confièrent  de  nouveau 
Je  gouvernement  de  la  république,  il 
cul  de  grands  succèsdans  la  guerre  de 
Thcssalie , et  vola  au  secours  des 
Élécns,  attaqués  par  Jes  Lacédémo- 
niens. Il  joignit  l'ennemi  4 Man li née 
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et  lui  livra  bataille.  Mais  il  reçut  une 
blessure  mortelle  en  combattant  dan» 
les  rangs  les  plus  épais.  Ayant  appris 
peu  d’inslans  après  , que  les  Béotiens 
éloient  vainqueurs  , il  s’écria  : je 
meurs  content  , el  rendit  le  dernier 
soupir.  Les  Thébains  le  pleurèrent 
d'autant  plus  amèrement,  qu’ils  per- 
dirent avec  lui  la  prépondérance 
qu'ils  a voient  acquise  dans  la  Grèce  , 
et  qu'ils  retombèrent  dans  la  nullité 
d'où  son  génie  les  «voit  tirés.  On  a 
loué  avec  raison  la  frugalité  et  le 
désintéressement  d’Epaminondas.  Sa 
table  fut  toujours  servie  comme  celle 
; <1  u plus  pauvre  citoyen  ; et  il  refusa 
1 avec  indignai  ion  de  riches  présens 
! qu'on  lui  offrit  de  la  part  d'Arta- 
xi-rxe  , roi  de  Perse.  L’auteur  de  sa 
vie  observe  qu’il  excelloit  dans  la 
musique  et  la  danse  , talens  qui 
av  oient  beaucoup  de  prix  aux  yeux 
des  Thébains.  Il  mourut  à Page  de 
48  ans,  l’an  363  avanl  J.  C.  Plut.  in. 
Parait. — Cor.  Hep  in  Fit. — A enoph. 

— Viod . i5., — Polrb.  1. 

EPANTELIENS  , Epantelii  t 

peuples  d’Ilal  ie. 

EPAPHRODITUS,  affranchi  de 
Néron  , puni  de  mort  pour  avoir 
aidé  ce  prince  à se  tuer.  Suet.  in  Ner. 

— Affranchi  d'Auguste,  et  son  espion 
auprès  de  Cléopâtre.  Plut.  — Nom 
pris  par  Sylla. 

EPAPIIUS  , 61s  de  Jupiter  et  d'Io  , 
fonda  en  Egypte  une  ville  qu’il  ap- 
pela Memphis , en  l'honneur  de  sa 
femme  , bile  du  Nil.  Il  eut  udc  fille 
appelée  Lybic  , que  Neptune  rendit 
mère  d'Egyptus  et  de  Danaiis  II  fut 
adoré  comme  un  dieu  à Memphis. 
Herod.i.  c.  i53.  — Meta.  1.  y.  699.  etc. 

ÉPASNACTUS  , seigneur  gau- 
loiç  , allié  des  Romains.  Com. 8.  c-  44- 

ÉP  AU  LIES  , présens  que  l’on  fai- 
soit  à la  nouvelle  mariée  le  lendemain 
des  noces. 

KPÉA  , ville  de  Crète  , appelée 
dans  la  suite  Solis  , en  l'honneur  de 
Solon.  Plut,  in  Sol. 

EPÉBOLUS  , devin  de  Mcssénie  , 
qui  empêcha  Aristodême  de  parvenir 
à la  souveraine  puissance.  i*aus.  4* 
c.  o.  etc • 

ÉPÉENS  , Epei  , ancien  nom  des 
habit  ans  d'Elide.  Plin.  4«  c.  16. 

ÉPÉRIE  , nymphe  qui  se  déroba 
aux  poursuites  d'Esacus. 
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EPÉBITUS  , nom  supposé  que  se  4 
donne.ulysse  dans  l'Odyssée. 

EPÉTlUM  , aujourd’hui  Viscio, 
Tille  d’illyrie. 

ÉPÉUS , Gis  d’Endymion  , et  frère 
de  Péon  , régna  sur  une  partie  du 
Péloponèse.  Ses  sujets  prirent  de  lui 
le  nom  d’Epéens.  Paus.  5.  c.  i.  — 
Fils  de  Pauopéus  , construisit  le  fa- 
meux cheval  de  bois,  qui  causa  la 
Tuine  de  Troie.  Æneid • 3 v.  264*  — 
Just.  ?o.  r.  a.  — Paus.  to.  c • 26. 
ÉPHÉBÉ1ES  , Ephebeia  , fêtes 

Î[ue  les  Grecs  célébroient , lorsque 
eurs  enfans  arrivoient  à Page  de 
puberté. 

EPHÉPHI,  un  des  mois  de  l’anne'e 
égyptienne. 

EPHÈSE,  Ephesus , ville  d’Ionie, 
bâtie  selon  Justin  , par  les  Amazones  , 
et,  selon  .Si  i abon  , par  Androchus,  ; 
fils  de  Codrus,  ou  par  Ephesus , fils 
du  Cayslrc.  Elle  étoit  surtout  célèbre 
à cause  du  temple  de  Diane,  qui  pas- 
soit  pour  une  des  sept  merveilles  du 
monde.  Ce  temple  avoit  .jj5  pieds  de 
long  , et  aoo  de  lar^e.  La  nef  étoit 
soutenue  par  137  colonnes  de  Go  pieds 
de  haut  , dont  36  étoient  ornees  de 
bas  - reliefs  , et  dont  l’une  étoit 
l’ouvrage  du  célèbre  Seopas.  On  mit 
deux  cent  vingt  ans  à construire  ce 
majestueux  édifice.  L'architecte  Sté- 
siphon  en  avoit  donné  le  plan.  On 
voyoit  à l’entrée  une  grande  pierre 
qui , au  rapport  de  Pline  , y avoit  été 
placée  par  Diane.  Ce  temple  renfer- 
moildes  richesses  immenses  ; l’on  y 
rendoit  à la  déesse  un  culte  pompeux 
et  solennel.  Ce  beau  monument  fut 
brûlé  par  Eroslrate,  la  nuit  même  où 
naquit  Alexandre.  On  le  rebâtit  bien- 
tôt après  avec  plus  de  magnificence. 
Alexandre  offrit  de  le  reconstruire  à 
ses  frais,  à condition  que  les  Ephé- 
siens  lui  permettroient  d’éterniser  ce 
bienfait  par  une  inscription.  Mais  ils 
refusèrent  les  offres  ae  ce  prince  , 
sous  le  prétexte  flatteur  qu’il  ne  con- 
venoit  pas  à un  dieu  d’élever  un  tem- 
ple à un  autre  dieu.  Lysimaque , pour 
faire  honneur  à sa  femme  , changea 
le  nom  d’Ephèse  en  celui  d’Arsinoé. 
Mais  cette  nouveauté  ne  fut  pas  con- 
sacrée par  l’usage  ; Ephèse  reprit  son 
ancienne  dénomination  , anrés  la 
mort  de  ce  prince.  Quoique  les  mo- 
«kroes  ne  s'accordent  pas  sur  rem- 


placement de  cette  ville,  on  conjec- 
ture cependant  que  ce  sont  scs  ruines 
que  l’on  voit  dans  un  lieu  nommé  par 
lesTurcs  Ajasalouc.  Les  anciens  don* 
noient  aux  caractères  magiques  la 
nom  de  Lit  ter  æ Ephesiœ . P lin.  3G.  c. 
t4.  — Strab.  13.  14.  — Mêla.  1 . c.  17. 
— Paus.  7.  c.  3.  — Plut • in  A.lex . — 
Just.  3.  c.  4*  — Calhrn.  in  JJian.  — 

P toi.  5.  — l)e  nat.  Deor.  2. 

KPIiÉSIES,  fctc.s  célébrées  à 
Ephèse  en  l’honneur  de  Diane  , où 
les  hommes  se  fnisoienl  un  point  de 
religion  de  s’enivrer  , et  a'exciter 
du  tumulte  dans  la  ville. 

ÉPHESTIENS  , dieux  domesti- 
ques , les  mêmes  que  les  Lares  et  les 
Pénates. 

ÉPHESTRIES  , fêtes  célébrées  à 
Thèbes  en  mémoire  du  devin  Tyré- 
sias. 

ÉPHÈTES  , Ephetæ  , magistrats 
athéniens  , créés  par  Démophoon  , 
fils  de  Thésée.  Dracon  passa  pour  les 
avoir  établis , parce  qu'il  réduisit 
leur  nombre  à cinquanle-un.  Us  eu- 
rent d’a  bord  des  p ré  r oga  t i ves  t r ès-éten- 
ducs,  et  même  supérieures  à celles  de 
l’aréopage.  Mais  Solon  affaiblit  leur 
puissance  , et  borna  leur  attribution 
a la  connoissance  de  l'homicide  , et 
aux  attentats  diriges  contre  1 1 vie  drs 
citoyens.  On  n’admrttoit  parmi  eux 
que  des  hommes  de  5o  ans  , et  d’une 
viejrréprocbable. 

ÉPHIALTÈS  ou  Éphialtüs  , fa- 
meux géant,  fils  de  Neptune,  qui 
croissoit  de  neuf  pouces  chaque  mois. 

— Athénien  célèbre  par  son  courage 
et  sa  force  extraordinaire.  Use  milan 
service  de  Darius,  combattit  contre 
les  Macédoniens  , et  fut  tué  à Hali- 
carnasse.  Diod.  17.  — Trachinien  qui 
indiqua  aux  Perses  un  sentier  par  le- 
quel ils  vinrent  attaquer  les  Spar- 
tiates anxThermopyles.  Paus . 1.  c.  4. 

— Herod.  7.  e.ai3. 

ÉPHORES  , magistrats  de  Sparte  , 
crées  par  Lycurgue  selon  les  uns  , et. 
selon  d’autres  par  Théopompe,  l'an 
760  avant  J.  C.  Ils  ctoient  au  nombre 
de  cinq  , exerçoient  dans  l’état  une 
espèce  de  censure  , ayant  le  droit  de 
limiter  la  puissanccdes  rois  , et  même 
de  les  mettre  en  prison  , lorsqu’ils 
commcttoient  quelques  fautes.  Ils 
condamnèrent  Arcnidamus  à l'a- 
mende, pour  avoir  épousé  une  femme 
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d'une  petite  taille,  et  firent  arrête* 
Agis,  pour  avoir  violé  les  lois.  Comme 
les  tribuns  de  Rome  , ils  s’opposoient 
aux  atteintes  que  l'on  portoità  la  li- 
berté du  peuple.  Ils  avoient  le  ma- 
niement du  trésor  public  , et  étoient 
les  arbitres  de  la  paix  et  de  la  guerre. 
Ils  convoquoienl  , prorogeoient  et 
dissolvoient  à leur  gré  les  grandes  et 
les  petites  assemblées  du  peuple.  Ils 
n'étoient  qu’un  an  en  charge.  Cor. 
Jïep.  in  Paus . 5.  — Arislot.  Pol.  2. 
c.7. 

EPHORUS  , orateur  et  historien, 
ïiéà  Cumrs,  vers  l’an  35a  avant  J.  C., 
fut  disciple  d'Isocratc  ; ce  fut  par  le 
conseil  de  cet  orateur  qu'il  écrivit 
l'iiistoire  des  guerres  que  les  Grecs 
soutinrent  contre  les  Barbares  pen- 
dant ^5o  ans.  Cet  ouvrage  , dont  les 
anciens  faisoi»*nt  le  plus  grand  cas  , 
n’est  pas  parvenu  jusqu’à  nous.  Quin- 
til.  10.  c.  1. 

ÉPIIYDATIE  , Nayade  qui  aima 
Hylas , fils  d'Hereulc. 

ÉPHYDRIADES  , nymphes  des 
eaux. 

EPHYRA  , nymphe  cnit  donna 
anciennement  son  nom  à la  ville  de 
Corinthe.  — Ville  de  ïhesprotie  en 
Epirc. — Ville  d'Elide.  — Ville  d’E- 
tolie.  — Une  des  suivantes  de  Cyrène. 
Georg.  4.  v.  343. 

ÉPIBATKRIL’S  , nom  sous  lequel 
Apollon  ctoit  adoré  à T résène , pour 
avoir  sauvé  Diomède  du  naufrage. 

ÉPIBKMiUS  , nom  sous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à Siplinps. 

ÉPICARPIUS  . nom  que  les  ha- 
bita ns  de  l 'île  d'Eubéc  donnoient  à 
Jupiter. 

EPICASTE  , nom  de  Jocastc  , 
mère  et.  femme  d’Œdipe.  9.  c.  5. 

*—  Fille  d’Egée,  qu’Hercule  rendit 
mère  de  Thcstalns. 

ÉPICÊRIDÊS  , habitant  de  Cy- 
rène, très-estime  des  Athéniens,  à 
cause  de  sa  bienfaisance. 

EPICHARIS  , courtisane  accusée 
/ de  conspiration  contre  Néron.  Elle 
souffrit  1rs  plus  horribles  tortures  , 
et  refusa  constamment  de  découvrir 
«es  complices.  Tac.  an.  c.  St. 

hPICH  ARME,  Epicharmus , 
poëtc  et  philosophe  pythagoricien  , 
**adf  de  Sicile,  et  contemporain 
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d'Hiéroto  , fit  les  premières  eomcdiej 
que  l’on  joua  à Syracuse.  Piaule  fut 
son  imitateur.  Epicharmeécrivitaussi 
des  traités  de  philosophie  et  de  méde- 
cine. Il  avoil  coutume  de  dire  que  les 
dieux  vendoient  leurs  bienfaits  au 
prix  du  travail  et  de  la  peine.  Au 
rapport  d’Aristote  et  de  Pline  , il 
ajouta  deux  lettres  à l’alphabet  grec. 
Il  vivoit  vers  l’an  44°  avant  J.  C.,  et 
mourut  à l'Age  de  90  ans.  llor . 2.  ep.  1. 
*».58.  — ■ Diog.  5-  b.  — Cic • ad.  ALtlic. 
1.  ep.  19. 

EPIC  LÈS , prince  troyen  , tué  par 
Ajax./Z.  12.  i>.5;8. 

EPICL1DÈS  , prince  lacédcmo- 
nicn  de  la  maison  des  Eiirysihé- 
xiides.  Cléomènc  , t roisième  du  nom  , 
le  fit  proclamer  roi  à la  place  d’Agis. 
Paus.  2.  c.  9. 

ÉPICLIDIES  , fêles  célébrées  à 
Athènes  en  l’honueur  de  Cérès. 

KPICRATE  , Milésien  , au  ser- 
vice de  Jules  César.  — Pocte  natif 
d’Ambracie.  Ælian. 

EPICRÉNÉ  , fêle  des  fontaines  , 
célébrée  à Sparte  en  l’honneur  de 
Cérès. 

KPICTKTE  , Epictetus  , pliilo- 
sophcstoïcien  , natif  d’Hiéropolised 
Phrygie,  fut  d’abord  esclave  d’Epa- 
phrodite  , et  ensuite  affranchi  de  Né- 
ron. Exilé  par  Domilien  , il  revint  à 
Rome  après  la  mort  de  ce  prince  , et 
obtint lestimc  d’Adrien  et  de  Marc- 
Aurèlc.  Il  professoit  l’immortalité  de 
l'âme , comme  tous  les  Stoïciens , mais 
il  combat  toit  fortement  le  suicide  , 
une  de  leurs  opinions  favorites.  11 
mourut  dans  un  âge  avancé.  La  lampe 
dont  il  s’é toit  servi  dans  scs  veilles, 
fut  vendue  3ooo  drachmes.  Son  En- 
chiridion  est  le  tableau  fidèle  de  la 
philosophie  stoïcienne.  Le  style  d’E- 
pictcle  est  dépourvu  d’ornemens, 
mais  concis  , énergique , et  semé  d’u- 
tiles maximes.  L’empereur  Antonin 
faisoil  le  plus  grand  cas  des  ouvrages 
de  ce  philosophent  leslisoit  attentive- 
ment , pour  y chercher  , comme  il  la 
disoit , des  réglés  de  justice  et  de  ver- 
tu. Il  existe  plusieurs  éditions  des 
œuvres  d’Epictète , réunies  à celles  de 
Céhès  ; mais  la  meilleure  est  peuk  être 
celle  que  l’on  imprima  à Londres  en 

lîSg- 

ÉPICURE  , Epieuras , philosopha 
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«élèbrc  , natif  de  Gargette  , bourg  de 
J’Attiquc.  Quoique  ses  parens  fus- 
sent dans  l'indigence  et  dansl  obscu- 
rité , ils  l'envoyèrent  de  bonne  heure 
à l’école,  où  il  se  distingua  bientôt 
par  la  subtilité  de  son  esprit.  Enten- 
dant un  jour  son  maître  répéter  un 
•vers  d’Hesiode  , dont  voici  le  sens  : 
Je  chaos  lut  créé  au  commencement 
des  choses  ; Enicure  lui  dit  aussitôt  : 
qui  a créé  le  chaos  ? Je  l'ignore  , dit 
le  maître  , mais  les  philosophes  le 
savent.  Eh  bien  î reprit  Epicnrc,  je 
n'aurai  dorénavant  d'autres  maîtres 
que  les  philosophes.  11  n’avoil  alors 
que  douze  ans.  Il  voyagea  long-temps 
pour  s’instruire  , et  vint  s’établir  à 
Athènes,  qui  étoit  le  centre  de  la 
philosophie  et  des  lettres.  La  douceur 
et  la  pureté  de  scs  mœurs  attirèrent 
bientôt  autour  de  lui  une  foulé  de 
disciples.  Il  leur  enseigna  que  le 
bonheur  consiste  dans  les  plaisirs  , et 
les  plaisirs  dans  la  culture  de  l’esprit , 
la  pratique  de  la  vertu  , l’exemption 
du  vice,  ctla  mortification  des  sens. 
Celte  doctrine  fut  vivement  attaquée 
par  toutesles  sectes  de  philosophes  et 
surtout  par  les  «Stoïciens.  Ils  disoicnl 
que  c’étoit  détruire  la  providence  , et 
avilir  les  dieux  , que  ne  les  représen- 
ter plongés  dans  les  plaisirs,  rtclrnu- 

fers  au  gouvernement  de  1 univers. 

Ipicurc  réfuta  les  raison  nemens  de 
ses  adversaires,  par  la  pureté  de  sa 
vie  , et  par  sa  pieté.  Lorsque  Léon- 
ttiim  , nui  suivoit  scs  leçons,  fut 
accusée  de  se  prostituer  à son  maître 
et  à ses  disciples , il  n’opposa  à cette 
accusation  que  le  silence  et  l’exemple 
de  ses  mœurs.  Scstravaux  continuels 
ayant  ruiné  sa  santé,  il  vit  d’un  œ:I 
tranquille  les  approches  de  sa  fin  , et 
mourut  dans  sa  soixante-douzième 
année  , l’an  270  avant  J.  C.  Scs  dis- 
ciples honorèrent  sa  mémoire  , par 
l'unanimité  de  leurs  opinion»?.  Ilsvi- 
voient  entr’eux  dans  une  paix  par- 
faite , et  dans  les  liens  d’une  étroite 
amitié , tandis  qnc  les  philosophes  de 
chaque  secte  éloient  tous  divisés  de 
systèmes  et  de  principes.  L'anniver- 
saire de  sa  naissance  éloil  pour  eux  un 
jour  de  fête,  qu’ils  passoient  dans  la 
jouissance  des  plaisirs  innocens.  Epi- 
cure  est  de  tous  les  philosophes  de 
l'antiquité  , celui  qui  a laissé  le  plus 
grand  nombre  d’ouvrages.  An  rap- 
port de  Diogène  Laërcc,  il  composa 
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trois  cents  volumes.  Cbrysire  porloit 
envie  à celte  prodigieuse  fécondité  ; 
dès  qu'il  apprenoit  qu’Epicure  avoit 
ublié  qurlqu’ouvragft  , il  se  hàtoit 
'en  composer  un  , pour  ne  point  s® 
laisser  vaincre  par  l’avantage  du 
nombre.  Mais  s’il  l'égaloit  sous  ce 
rapport , il  étoit  dans  tout  le  reste 
bien  au-dessousde  lui.  Les  écrits  d"E- 
picure  étoient  semés  d’idées  neuves , 
et  de  vérités  jusqu’alors  inconnues  $ 
ceux  de  Chrysipe  n'étoient  que  la  ré- 
pétition de  ceque  mille  autres  n voient 
dit  avant  lui.  La  doctrine  d’Epicure 
fit  des  progrès  rapides  chez  les  peu- 
ples polis  de  l'antiquité  ; mais  par- 
tout où  elle  pénétra  , le  mal  prit  bien- 
tôt la  place  Ju  bien  , en  sorte  qu’on 
ne  trouva  plus  nulle  part  ni  mœurs- 
ni  vertus.  Home  elle-même  qui  aveit 
vécu  long -temps  dans  une  ausièro 
simplicité  , céda  à la  corruption  gé- 
nérale. Lorsque  Cinéas  débita  les 
maximes  d'Epicurc  dans  le  sénat  ro- 
main , Fabricius  supplia  les  dieux 
d*i  ns  pi  rer  de  sembla  blés  principes  aux; 
ennemis  de  la  république.  Mais  ce 
furent  les  derniers  efforts  de  la  vertu 
expirante.  Lucrèce  reudit  populaire 
la  philosophie  d Epicure , et  con- 
tribua par  la  brautc  de  ses  vers  a 
amollir  les  conquéraus  du  monde. 
Diog.  in  Vit.  — ■ De.  nat.  Deor.  1.  e. 
a4.  25.  Tuscul . 3.  4«).  De  finih.  2. 
c.  22.  » 

ÉPICURIUS , c'est-à-dire , secou- 
rable, surnom  d’Apollon. 

ÉPICIDES  , tyran  de  «Syracuse  , 
qui  vivoit  vers  l'an  axS  avant  J.  C. 

ÉPI  DAMNE,  Epidamnus , ville 
de  Macédoine, située  sur  la  mer  Adria- 
tique , et  vis  à-vis  dr  Hrindcs.  Elle 

Iirit  le  nom  de  Dyrrachium,  lorsqu* 
es  Romains  y envoyèrent  une  colo- 
nie. Paus.  6.  c.  to. — Plin.  3.  c.  ax. 

KPIDAPHNE  , ville  de  Syrie  , ap- 
pelée aussi  Antioche,  où  mourut  Dru- 
sus,  fils  de  Germanicus.  Tac.  an.  2. 
c.  83. 

E P I D A U R E , Epidaurus , ville 
située  au  nord  de  l’ArgoIidect  con- 
sacrée à Esculape , qui  y avoit  un 
temple  célèbre.  Elle  reçut  son  nom 
d'Kpidaurus  , fils  d’ Argus  et  d'E- 
vadné.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Pidaura.  Strab.  8.  — Georg.  3.  v.  4}  — 
Faux.  3.  c.  ai. — Meta.  2.  c.  3.— V il  le 
do  Dalmaiie  , appelée  aujourd’hui 
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P-aguzi- Vecchio. — Ville  de  Laconif. 

ÉPIDAERIE,  Epidauria,  contrée 
du  Péloponèse . dont  Epidaurc  étoit 
la  capitale.  ' 

ÉPIDAURIES,  Epidauria , fêtes 
athéniennes  en  l'honneur  d’Esculape. 

ÉPIDAURIES,  surnom  d'Escu- 
lape  , pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
à Epidaure. 

ÉPI  DÉLIES  , surnom  d’Apollon 
chez  les  Laconiens. 

ÉPIDÉMIES  , Epidemia  , fêtes 
célébrées  à Argos  en  l’honneur  de 
.Tunon  ; et  à Milet  et  à Délos  , en 
l'honneur  d'Apollon. 

ÉPIDIUM,Ue  à l’ouest  de  1 Ecosse. 

ÊPID1ES,  auteur  d un  livre  sur  les 
prqdiges.  Plin . 16.  c.  o5. 

EPIDOTES,  Epidotœ  , divinités 
qui  présidoicnl  à la  naissance  et  à la 
croissance  des  mfans.  Elles  étoient 
connues  chez  les  Romains  sous  le  nom 
de  dieux  Averronques  ; elles  étoient 
également  adorées  chez  les  Lacédé- 
moniens , et  surtout  par  ceux  qui 
étoient  lutines  par  des  esprits. Paus. 


5.  e.  17.  etc.  . 

ÉPlGÉWÈS  , historien  et  astro- 
lo-uc,  natif  de  Babylonc.  Plin.  7. 
•.'$6.  . 

EPIGÉES , Grec  tué  par  Hector. 
EPIGIE5 , nom  grec  des  nymphes 
terrestres» 

ÉPIGONES , Epigoni , fils  ou  des- 
cendans  des  héros  grecs  tues  dans  la 
première  guerre  de  Thèb<’s*Cos  jeunes 

Î *rinces  , animés  du  désir  de  venger 
a mort,  de  leurs  pères,  marchèrent 
cont  reThèbes  sous  le  commandement 
de  Thersandre, Selon  les  uns,  et,  selon 
d’autres  , sous  celui  d’Alcméon  , fils 
d’Amphiaraiis.  Ils  rencontrèrent  les 
ennem  s sur  les  rives  du  fleuve  Glis- 
sas. Après  un  combat  long  et  san- 
glant , ils  remportèrent  Ja  victoire. 
Éhe  partie  de  l'armée  des  Thébains 
s’enfuit  vers  l'IIlyrie  avec  Léodamas, 
son  général  5 le  reste  se  réfugia  à 
Thèbes , qui  fut  bientôt  assiégée  et 
forcée  de  se  rendre.  Egialée  fut  le 
seul  des  Epigones  tué  dans  cette 
guerre  , comme  Adrastc,  son  pere, 
avoil  été  le  seul  qui  avoit  échappé  a 
la  mort  dans  le  premier  siège  de 
'.fr’hèbes.Call  inus  parle  d'une  histoire 
*je  cette  expédition  écrite  en  vers  , 
et  que  les  anciens  attrihuoient  à Ho- 
mère, Paçtsama*  dit  même  que  cet 
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ouvrage  étoit  digne  de  l’auteurr  de 
l’Iliade  et  de  rOdysséc.  Paus.  g.  c . 9. 
yjpollod.  1.  3 .——Diod.  4*“"-On  donna 
le  nom  d’Epigones  aux  euians  que 
les  Macédoniens  eurent,  au  temps 
d’Alexandre,  de  leur  mariage  avec 
des.  femmes  d’Asie. 

ÉPIGONLJS  , mathématicien  , 
natif  d’Amhracie. 

EPIGRANÉA  , fontaine  de  Béo- 
tie.  Plin.  4-  c.  7. 

ÉPIF.îSS  ou  Épéf.ns  , Epii , nom 
des  anciens  habilans  d'Elide. 

ÉPILARIS  , fille  de  Thcspius. 
^ipollod. 

ÉPILÈMIDÉS , fondateur  de  Co- 
ron. Paus.  4-  c . 54* 

ÉPIMÉNÈS  , homme  qui  cons- 
pira contre  la  vied’Alexandre.  Quint. 
Curt.  8.  c.  6. 

ÉPIMÉNIDE,  poète  crélois,  fils 
d’Agiasarchus  et  deRlasla,  et  con- 
temporain de  Solon  , fut  mis  au  rang 
des  sept  sages  de  la  Grèce  par  ceux 
qui  refusoient  ce  titre  a Periandre. 
Étant  un  jour  entré  dans  une  caverne 
pour  s’y  reposer,  il  y lut  surpris  par 
le  sommeil.  11  dormit,  dit* on  , plus 
de  4°  ans,  et  fut  très-étonné  à son 
réveil  des  changeméns  arrives  autour 
1 de  lui,  et  le  fut  encore  davantage 
! d’avojr  dormi  si  long-temps.  On  dit 
j qu’il  poussa  sa  carrière  jusqu  à deux 
I cent  quatre-vingt^ neuf  ans.  Il  lut' 
révéré  comme  un  dieu  après  sa  mort , 
cl  honoré  surtout  par  les  Athéniens 
qu’il  avoit  délivrés  de  la  peste,  et  à 
qui  il  avoit  donné  d’utiles  conseils. 
On  lui  attribue  la  construction  des 
premiers  temples  de  la  Grèce.  Cic.  de 
Div.  1.  c»  3 j. — Diog.  in  vit.— Plut.  1. 
c.  14.  in  Sol . — — • Val.  Max-  8.  c* 

— Strab.  10.  — Plin.  7.  c.  12. 

ÉPJMPIES  , sacrifices  que  les 
Athéniens  offroienL  aux  dieux  la 
nouvelle  lune,  pour  la  prospérité  de 
la  république.  * 

ÉPIMÉTHÉE  , Epimetheus  , fils 
de  Japet  et  de  Clvmène  , une  ries 
Océanides  , épousa iPandore  , dont  il 
eut  Pyrrha  , femme  de  Dcucalion. 
Ayant  eu  l’imprudence  d’ouvrir  la 
boîte  de  Pandore,  il  en  vit  sortir 
cette  foule  de  maux  qui  , depuis  ce 
temps  , iront  cessé  d’affliger  le  geure 
humain.  L’espérance  resta  seule  au 
tond  de  la  boite  pour  la  consululioa 
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èîes  malheureux  mortels.  Eniméthée 
fut  changé  en  singe  par  les  dieux  , et 
placé  dans  l'îlc  de  Pilhécuse.  Apollod. 

1.  c.  a.  7.  — Hyg.—TUeog. 

EPIMETHIS,  nom  patronymique  J 

de  Pyrrha,  fille  d’Epimélhée.  Mata. 

J.  y.  390. 

ÉPI  NI  CIES,  sacrifices  d'actions  de 
grâces  offerts  par  les  Grecs  après  la 
victoire. 

ÉPINIClOjNf , hymne  qu’on  chan- 
toit  dans  les  Epinicies. 

ÉPIOCHGS , fils  de  Lycurgue,  à 
qui  les  Arcadiens  rendirent  des  hon- 
neurs divios. 

ÉPIODlESou  Naenia,  chants  fu- 
nèbres usités  chez  les  Grecs. 
ÉPIUNE,  femme  d’Esculapc.Pau.». 

2.  c.  29. 

ÉPIPHANÉA  , ville  de  Cilicie , 
voisine  d'issus,  appelée  aujourd'hui 
Surpeudkar.  P lin.  5.  c.  27. — Cic . ad 
fam.  1 5.  ep.  4: — Ville  de  Syrie  sur 
i’Euphrate.  P lin.  5.  c.  i\. 

ÉPIPH  ANES,  c’est-à-dire  illustre, 
fiirnom  'de  Jupiter.  — Surnom  d'un 
des  Antiochus,roi  dcSyrie. — Surnom  1 
d’un  des  Ptoléméc  , cinquième  roi 
d'Egypte,  de  la  maison  des  Lagides. 
Strab ■ 17. 

ÉPIPHANIE$,  cVstrà-dirc  appa- 
rition , fêtes  en  mémoire  de  l’appari- 
tioh  des  Dieux. 

ÉPIPHAN1US  , évêque  de  Sala-  ’ 
mine  , qui  réfuta  victorieusement  les 
erreurs  d’Origènc,et  mourut  Pan  de 
J.  C.  4o3. 11  ne  nous  reste  de  ses  ou- 
vrages que  quelques  iragmens  dé- 
cousus, dont  Pétau  donna  une  édi- 
tion à ParU  en  1622.  , 

ÉPIPÜLE , Epipolœ , quartier  sep- . 
tentrional  de  Syracuse,  que, dans  l'es- 
pace d’un  mois,  Denis  fit  environner 
d’une  forte  muraille  de  44  milles  de 
longueur,  travail  auquel  il  employa 
60,000  hommes.  — 

EPIPQLLA , surnom  sous  lequel 
Cérès  étoit  adorée  à Sparte. 

EPIRE  , Et  )irus  , contrée  située  I 
entre  la  Macédoine  , l’Achaïe  et  la 
mer  Ionienne.  Elle  fut  d’abord  sou- 
mise à des  rois,  dont  Néoptolème , 
fils  d’Achille , fut  le  premier.  Elle  lut 
ensuite  réunie  à la  Macédoine  , et  ré- 
duite quelques  siècles  après  eir  pro- 
vince romaine.  Elle  porte  aujour-  , 
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d’hui  le  nom  de  Larta.  Strab . 7.*— 
Mêla.  2 c . 3. — P lui.  3.  c.  i4- — Pliu . *. 
c*.  1.— Georg.  3.  v.  121. 

ÉPIRN  UTIUS,  un  des  surnoms  de 
JupiLer  chez  les  Cretois. 

ÉP1SCAPH1E,  fêLe  des  barques 
chez  les  R {indiens.  % 

ÉP1SCLJN1E  , fêle  des  tentes  chcx 
les  Spartiates. 

ÉPISCOPOS  , c'est-à-dire  , sur- 
veillante , nom  sous  lequel  Diane 
ctoit  adofée  à Elis. 

EP1STOR,  guerrier  troyen  tue  par 
Patroclc.  II. 

ÉP1STROPHIA  , surnom  que  les 
Mégariens  donnoient  à Venus. 

EPISTROPHUS  , fils  d lphitus  , 
roi  de  Pliocide  , qui  alla  à la  guerre 
de  Troie.  J/.  1 * 

ÉPirODÊS  , Spartiate  qui  viola 
le  premier  cette  disposition  de  Ly- 
curgue, qui  défendoit  de  faire  des 
lois  nouvelles.  , J 

ÉPIT  AL  A MITÉS  , surnom  de 
Mercure  dans  Plie  d’Euhée. 

ÉP1TRAGIA  , un  des  6urhoms  de 
Vénus  chez  les  Grecs. 

EPITRICAD1ES , fêtes  grecque* 
en  l’iionneur  d’Apollon. 

ÉPITROPIUS,  surnom  d’Apollon 
chez  les  Doriens. 

ÉPITLS , roi  li’Albe.  Ov.fast.  4. 
v ■ 44.— Roi  il’Arcadie.  —Roi  de  Jlrs- 
senie,  de  la  maison  des  Iiéraclidcs. 
— Père  de.  Périjilms , qui  faisoit 
l’office  de  héraut  dans  la  guerre  d# 
Troie.  Il,  i n. 

KPIUM  , rille  du  Péloponèse  sur 
les  conGns  de  l’Arcadie. 

• ÉPONA,  belle  fille  , née  , dit-on  , 
d’un  homme  et  d’une  jument.  " * 

ÉPOPÉUS  , fils  de  Neptune  et  d« 
Canace,  vint  de  Thessalie  à Sicyone, 
et  enleva  Anliope,  fille  de  Nycléus  , 
roi  de  Thèbes.  Ce  rapt  fut  la  causé 
d'une  guerre  dans  laquelle  Epopéus 
et  Nycléus  périrent  tous  deux.  Paus. 

a.  c.  6.  — Apollod.  i.  c.  7.  etc Fils 

d’Aloc’us  , et  petit-fils  de  Phoebus 
régna  à Corinthe.  Paus.  3.  c.  12.— 
lin  des  matelots  tyrrhéuiens,qui  pri- 
rent Bacciius.  Meta.  3.  v.  619. 

KPOPS , nom  grec  de  Térée  après 
qu’il  fut  changé  en  huppe. 

ÉPULO  , général  des  Istricns, 
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s’enivra  après  avoir  donne  Tassant 
au  camp  des  Romains  commandes 
par  A.  Manlius.  Poursuivi  par  un 
soldat,  il  se  réfugia  dans  une  ville 
•voisine,  et  se  tua  pour  ne  point  tom- 
ber vivant  en  Ire  les  mai  ns  de  l'ennemi . 
jflor.i  c. io. — Rululetué  par  Achale. 
j£ncid.  12.  v.  459. 

ÉPULONS,  prêtres  romains,  au 
nombre  de  sept , et  nommés  pour 
celle  raison  Septcmvirs.  Ils  éloient 
spécialement  chargés  du  sacrifice  que 
l’on  faisoit  après  les  spectacles  solen- 
nels , el  qui  étoit  suivi  d'un  grand 
repas  , d'où  vient  que  ce  sacrifice 
s'anpeloil  epulare  sacrifiaum.  Ces 
prelres  avoientsoin  de  faire  ce  festin 
avec  une  grande  somptuosité.  Les 
Épulons  éloient  aussi  chargés  de 
veiller  à ce  qu’on  n’omît  rien  dans 
les  sacrifices  $ et  si  l'on  y avoit  fait 
quelque  faute,  ils  en  faisoicnl  leur 
rapport  aux  pontifes. 

ÉPCNDA  et  Valloma  , déesses 
qui  avoient  soin  des  objets  exposés 
à l’air. 

É P Y , ville  d’Elide,  soumise  à 
Nestor.  Theb-  4*  V.  180. 

ÉPYTIDES,  nom  patronimiqne 
de  Périplias , fils  d'Epytus  , et  com- 
pagnon d’Ascagne.  Æneid.  5.  v.  54^. 

EQU  AJUSTA,  ville  deThessalie. 

É Q U E S , Æqui  ou  Æquicoli  , 
peuples  du  Latium , dans  le  voisinage 
de  Tibur.  Rome  les  eut  pour  ennemis 
dans  son  enfance  et  n en  triompha 
qu’avec  beaucoup  de  peine.  Flor.  1. 
c.  11.  — T.  7a  1.  c.  32.  /.  2.  c.  3o.  Z.  3. 
c.  2.  etc. — Plin.  3.  c.  4*  — Æneid.  7. 
v-  747*.  /.  q.  i».  684. — Or.  fast.  5.  v.  93. 
—‘Dion.  liai.  2.  c.  19. 

ÉQUICOLUS  , guerrier  rotule. 
'JEntid.  9.  v.  684- 

ÉQU1MÉLIUM  , emplacement  de 
la  maison  de  Mélius , citoyen  romain, 
qui,  aspira  à la  tyrannie. 

ÉQU1R1ES  , Fquiria  , fêtes  ins- 
tituées par  Romuluscn  l'honneur  du 
dieu  Mars.  On  y faisoit  des  courses  de 
chevaux  dans  le  Champ-dc-Mars. 
Varro.  — Ov.  fast . 2.  if.  859. 

ÉQUOTUTICUM  , aujourd'hui 
Cas  tel  franco  , petite  ville  d’Apul-ic  , 
à laquelle  on  croit  qu’Horace  fait  al- 
lusion dans  ce  vers  de  la  cinquième 
satire  du  premier  livre  : 
ïlaryiyi  eftiitluh,  ytrm  non  fff. 
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ÉRACO,  officier  d’Alexandre^ 
mis  en  prison  à cause  de  sa  cruauté. 
Quint. -C.  10. 

EH  AN  A , village  de  Cilicie  , sur 
le  mont  A ma  mis.  Cia  fam  x5.  ep. 

ERANARQLE.  C’étoit  chez  les 
Grecsun  officier  dont  la  charge  con- 
sistoit  à présider  et  à avoir  l’inspec- 
tion des  aumônes,  et  des  provisions 
faites  pour  les  pauvres.  Lorsque  quoi- 
qu'un étoit  réduit  à l’indigence  ou 
fait,  prisonnier  , ou  qu’il  avoit  une 
fille  a marier,  l’Eranarque  assemblait 
les  amis  et  les  voisins  de  cette  per- 
sonne , et  ta. voit  chacun  pour  contri- 
buer selon  ses  moyens  et  son  état. 

EU  A PHIOTÈS  , c’est-à-dire  , le 
Querelleur , un  des  surnoms  do 
Baçchus. 

ÉRASENUS  , fleuve  du  Pélopo- 
nèse.  Meta.  i5.  v.  275. — P lin.  2.  c.  i3. 

ERAS1PPUS  , fils  d’Hercule  et  do 
Lysippe. 

ÉRASISTR ATUS  , médecin  cé- 
lèbre , petit-fils  d’Aristote,  décou- 
vrit par  le  mouvement  du  poulx  l'a- 
mour qu’Anlioclms  avojl  copçu  pour 
sa  belle-mère  StratotiiCé  ,et  reçut  100 
lalens  pour  avoir  guéri  ce  jeune 
prince.  Il  étoit  ennemi  de  la  saignée 
et  des  remèdes  violens.  Il  mourut  l’aa 
257  avant  J.  C.  Val . Max.  5 .c.  7.  — 
Plut,  in  Demetr. 

F, KATO , Musc  qui  préside  à la 
poésie  lyrique  et  amoureuse.  On  la 
représente  couronnée  de  myrte  et  de 
roses  , tenant  d'une  main  une  Ivre 
et  de  l’autre  un  luth  , instruirions  dont 
on  liii  attribue Tinvention.  Elle  a un 
air  pensif,  mais  plus  souvent  vif  et 
animé  Prés  d’elle  est  l’Amour  avec 
un  flambeau  allumé.  Elle  éïôît  invei- 
-quéu  par  les  amans  , surtout  daas  le 
mois  u avril , qui , chez  les  Romains  , 
étoit  particulièrement  consacré  à l’a- 
mour. Apollod.  10.  ~ Æneid.  7. *>.37. 

■ — Art  amt  2.  if.  4î5.  Faus.  8.  c.  4 • 

— U ne  des  Néréides.  Apollod.  1.  c.  2. 
■— Dryade  , femme d1  Areas , roi  d’Ar- 
cadie. P aus.  8.  c.  4.  — Une  des  Da- 
naïdes , épouse  de  Piromius.  — Reine 
d'Armernc  , qui  succéda  à Ariobar- 
zane.  Tac.  an  .2.  c.  a. 

ÉRAÏ’OSTHÉNE  , fils  d'Aglaüs 
de  Cyrèue,etgardedela  bibliothèque 
d’Alexandrie  , se  consacra  à fetude 
de  la  grammaire  et  de  la  philosophie  , 
tuais  pHis  parUcuîièrçjRçjH  àla  pg<h»,c 
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*t  a ttx  ma  thématiques.  On  lestirtiom- 
moit  le  Platon  de  son  siècle  , le  cos- 
mographeet  le  géomètre  du  monde. 
On  lui  attribue  l'invention  de  la  sphère 
armillaire.  Il  se  servit  des  instrumcns 
dont  les  Plolémée  avoient  enrichi  la 
bibliothèque  d’Alexandrie  , pour  dé- 
terminer l'obliquité  de  l’écliptique  , 

3u’il  fixa  à vingt- trois  degrés  et 
cmi  a mesura  aussi  un  degré  du 
méridien  , et  détermina  la  circonfé- 
rence de  Ja  terre  avec  exactitude,  et 
par  les  moyens  usités  chez  les  mo- 
dernes. Il  vécut  jusqu’à  l’àge  de  82 
ans , et  sc  laissa  mourir  de  faim , l'an 
1 94  avant  J.  G.  Nous  n'avons  que 
quelques  fraginens  de  ses  ouvrages  II 
avoil  recueilli  par  l’ordre  d'un  des 
Plolémce . les  annales  des  anciens 
rois  d*E  yple.Cic.  ad.Attic .2.  ep.6. 
— Varro. 

EK  A T U S , fils  d’Herculc  et  de 
Dynasle.  A poilod.  — Koide  Sicyuue, 
mort  1 Çt  1 ans  avant  J.  G. 

EK  HESS  LS  , aujourd'hui  Monte- 
Bibino  , ville  de  Sicile,  au  nord 
d’Agrigente.  T.  L.  2 4.  c.  3o. 

ERCHIA,  petit  village  de  l’Al- 
tique  , où  naquit  Xeoophon.  Dio*. 
Itder.  2.  c.  /j8. 

KREBE  , E rébus , dieu  de  l’enfer  , 
fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit,  et  père 
du  Jour  et  de  la  Lumière.  Les  poêles 
Je  prennent  souvent  pour  1 Enfer 
meme , ou  pour  celte  partie  des  en- 
fers qirhahitoicut  lésâmes  vertueuses, 
avant  de  passer  dans  les  Ghanips- 
Elvsics.  Aa/.  Dcor.  3.  c.  17.  — 
Æneid.  4-  <’•  26. 

K K E C H T H É E , Erechtheus , 
•fils  de  Pandion  premier,  et  sixième 
roi  d’Athènes , épousa  Praxithée  , 
dont  il  eut  Cécrops  II,  Motion, 
Pandorus  , Creuse  , Orithyc  , Pro- 
cris et  Olhonie.  Etantcn  guerre  avec 
les  habitons  d’Eleusis  y il  immola  aux 
dieux  sa  fille  Othouie  ou  Lit  Ionie  , et 
obtint  la  victoire  à ce  prix.  Ayant  tué 
dans  celte  guerre  Eumoipus  , fils  de 
Neptune , il  fut  foudroyé  par  Jupiter. 
D autres  disent  qu’il  se  noya  dans  la 
mer.  Il  régna  cinquante  ans  , et  mou- 
rut l'an  i3  avant  J.  C.  Les  Athé- 
niens lui  rendirent  des  honneurs  di- 
vins après  sa  mort.  On  croit  que  ce 
fut  lui  qui  institua  les  mystères  de 
Gères  à Eleusis.  Paus.  2.  c.  a5.  — 
Apoilvd.  3.  c.  r-  Cic  jtre*  Scxt. 
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21.  T us  eut.  1.  c.  48-  Natur.  Deor, 

3 . c.  i5. 

ÉRECHTHIDES  , nom  des  Athé- 
niens , pris  de  leur  roi  Erechthée. 
Meta.  7.  v.  43o. 

ERECHTHIS , surnom  de  Procris, 
une  des  filles  d'ErecJilhée. 

É U E M 1)  E S , Erembi  } peuple# 
d’Arabie, 

ÉRÈME,  Eremus  , contrée  d'E- 
thiopie. 

ERELYKA  , village  de  la  Mégaridc. 
Paus.  1.  c.  44. 

ERESE  , Eresus  , ville  deLesbos  , 
patrie  de  Théophraste. 

ÉRESSE  , Eressa  , ville  d'Eolie. 

ÉRÉfRIE  , Eretria  , ville  d’Eu- 
bec  , située  sur  le  canal  de  l'Euripc, 
et  ainsi  nommée  d’Erétrius , fils  de 
Phaéion  , porloit  auparavant  le  nom 
de  Mélanéis.  Elle  fut  détruite  par  le* 
Perses.  On  en  voyait  à pc  ne  les  reste* 
du  temp*  de  Slrabon.  Paue.j.  c.  8. 
etc.  — Mêla.  a.  c.  7.  — P lin.  4.  c.  la. 
— Cor.  Kep.  in  Milt.  4 . 

ÉRÉTUM  , ville  du  pays  des  Sa— 
bina  , située  près  du  Tibre.  Ses  habi- 
tans  s’appcloicnt  F.rélains  , Eretini. 
Æneid.  7.  — e.  711.  — 27  W.  4,  cl.  8. 
v.  4. 

ÉREUTIIALION , guerrier  tu« 
par  Nestor  dans  la  guerre  entre  les 
Pyli.nset  les  Aroadiens.  II. 

ERGAMÈNE  , roi  d’Ethiopie  , 
qui  fit, périr  les  prêtres  Méroe  , à 
cause  du  despotisme  qu’ils  cxcrçoicul 
contre  les  rois. 

EftGANE,  fleuve,  dont  les  eau* 
enivroient  connue  le  vin.  — Suruom  » 
de  Minerve.  Eaus.  5.  c.  ï4* 

^ RG  AS  TU  L E , Ergastulum . 
C’étoit  1 endroit  où  l'onenfei  moitche* 
les  Romains  les  esclaves  médian» , pa- 
resseux , on  qui  avoient  fait  quelque 
grande  faute.  On  les  y contraignait  à 
force  de  coups  à. des  travaux  . udeset 
pénibles.  Le  gardien  de  celle  prison 
se  nonmioit  Ergastule. 

ERGENNA  , célèbre  devin  d’E- 
trurie.  lJers.  2.  v.  26. 

ERG I AS  , Rhodicn  , qui  écrivit 
l’histoire  de  sa  patrie. 

ERGINUS  , roi  d’Orchomène,  fils 
de  Clyménus , obligea  les  Tbéhains  , 
qui  avoient  lue  son  père  , à lui  payer 

chaque  aanc'e  ua  tfibuidacem  baufs. 
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J],  renie  attaqua  ses  députés  , qui  «- 
noient  recueillir  ce  tribut , les  mu- 
tila , et  lua  ensuite  Erginus,  qui  éloil 
entré  avec  une  arméeen  Béolie,  pour 
venger  leur  mort,  Paus.  g.  c.  ij-  — 
Fleuve  de  Tbrace.  Mêla.  2.  c.  2.  — 
Fils  de  Neptune.  — lu  des  quatre 
frères  nommés  par  Antiochus  gouver- 
neurs de  l’Acrocorinllie.  Polya-n.  6. 

ERG  IN  N US  , ar  onaute  , qui  fit 
les  fondions  de  pilote  sur  le  navire 
Argo  après  la  mort  deTyphis. 
ÉRIAS,  ancien  roi  de  Chypre, 
ui  bâtit  le  temple  de  Papho».  Tac. 
ist ■ a.  c.  3. 

ÉRIBIEA  . surnom  de  Junon.  II.  5. 
_ Mère'  d’Ajax  , fils  de  Télamon. 
Sophocl. 

ÉRIBOTÈS  , médecin  des  argo- 
nauLes. 

ÉRICÉTÈS , Laconien  , tué  en 
Italie  par  Messape.Æneid.  to,  v.  n\g. 

ÉR1CTHO  , magicienne  de  T «es- 
sai ie , -célèbre  cm  poison  neuve.  Pluies. 
6.  v.  5o".— ■ Uncdcs  Furies.  — TAeog. 
ai.  v.  i5t. 

ÉRICHTHON1US,  quatrième  roi 
d’Athènes,  naquit  delà  semence  qui 
s'échappa  de  Vulcain,  lorsque  ce 
dicuvoulut  faire  violence  à Minerve. 
Il  étoit  difforme , ctses  jambesavoien t 
la  forme  de  serpent.  Minerve  l’en- 
ferma dans  une  corbeille , qu’elle 
donna  à garder  aux  filles  de  Cecrops, 
avec  défense  de  l’ouvrir.  Aglaure 
ayant  méprisé  cet  ordre*,  la  dresse  la 
punit  en  la  rendant  jalouse  de  sa  sœur 
Hersé.  Erichlhonius  étoil  très- jeune 

I orsqu’il  mon  I a sur  le  trône  d’A  I hè  nés. 

II  régna  cinquante  ans,  et  mourut 
l’an  i43^  avant  J.  C On  lui  attribue 
l'invention  des  barnois  et  des  chars. 
jXprès  sa  mort , il  fut  placé  dans  le 
ciel,  où  il  forme  une  constellation 
sous  le  nom  de  Boote.  Meta.  2.  v.  553. 
a-  Ilys-  fab.  166-  — Apollod  3.  c. 
14.—  Paus-  \.  c.a. — Gcorg.3.  v.  1 13. 

Fils  de  Dardanus  , roi  de  Troie, 

mort  l’an  i3?4  avant  J.C. , après  un 
règne  de  soixante-quinie  ans.  Apol- 

lod.  3.  c.  10. 

ERICINIUM,  ville  de  Macé- 
doine. 

ÉRICUSA  , aujourd’hui  Alicudi, 
une  des  îles Li pari. 

ÉR  I D A N , Eridanus  , aujour- 
d’hui lePô,  un  des  plus  grands  fleuves 
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d’Italie , prend  sa  source  dans  les 
Alpes  , et  se  jette  dans  l’Adriatique, 
►ar  plusieurs  embouchures.  Selon 
_)vide,  c'est  près  de  ce  fleuve  que  les 
Héliades  , sœurs  de  PhaéLou  , furent 
changées  en  peupliers.  Virgile  l'ap- 
pelle le  roi  des  fleuves , et  Lucien  Je 
compare  au  Rhône  et  au  Danube.  On 
a placé  l'Êi  idan  parmi  les  «astres.  Cic. 
in  A rat  1 45.  — Meta.  a.  fab.  3.  — 
Paus.  î.c.  3.  — Slrab.  5.  — P hors-  a. 

4“9* — Georg . i.  p,  48a.—  Æneid. 

6.  v.  5G9. 

ÉRIGDUPOS  , c’est-à-dire,  le 
Tonnant,  surnom  de  JupiLer. 

ÉR1G01S  E,  fille  dlcarius  , se 
pendit  de  désespoir  en  apprenant  que 
son  père  avoit  été  tué  parties  bergers 
qu’il  avoit  enivrés.  Raccbus  la  sédui- 
sit sous  la  forme  d’une  grappe  de  rai- 
sin. Après  sa  mort,  elle  lui  mise  au 
rang  des  constellations  , sous  le  nom 
de  la  V ierge.  Meta  6.  fab-  4.  — Theb . 

1 1.  v.  644*  — Georg ■ 1.  v.  53.  — A pol- 
io J.  3.  c-  i4.  — Hvg.  fab . 1.  2-4.  — 
Fille  d*Egyslhe  eide  (Jlytcmnrslre  , 
épousa  Ureste  , dont  elle  eut  Penîhi- 
lus,  qui  partagea  l’autorité  Toyale 
avec  Tismnène  , fils  d'Oreste  et 
d'Hermibne.  Paus.  1.  c.  18 Paiera. 

I.  c.  1. 

ÉRIGONÉIüS  , nom  de  la  Cani- 
cule , pris  de  ce  qu’elle  regarde  Eri- 
gone  ou  la  Vierge.  Ou- fast.  5.  v.  yiOm 
ÉRIGONUS  , fleuve  de  Tbrace. 
— Peintre»  Plin.  35.  c.  it. 

ÉRIGYL’S,  officier  mitylénien  , 
au  service  d’Alexandre.  Quint.-C . 6. 

c.4. 

ÉRILLUS  , philoso[>he  carthagi- 
nois , contemporain  Je  Zenon.  Diog. 

ÉRINUËS  , fleuve  d’Asie  , sur  les 
confins  du  pays  des  Partîtes.  Tac.  an. 

II.  c.  16. 

ÉRINÉE  , lieu  de  l’Atlirjue  , sur 
les  bords  du  Cépbise , où  Thésée  tua 
Procuste  , et  par  où  Pluton  descendit 
aux  enfers  avec  Proserpine. 

ERINNA  , femme  poète , nce  à 
Leshos  , et  amie  de  Saplio. 

ÉRINWÏS,  c’rsl-à-diVc,  Fureur, 

nom  grec  des  Euméuides.  Æneid.  a. 
V.  337.  — Surnom  de  Cérès,  qui  lui 
fut  donné  â cause  de  ses  amours  avec 
Neptune , sous  la  forme  d’une  ea- 

vuie.  faus.  8.  c a5-  4a- 
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ÉRIOPIS  , fille  de  Médée.  Pau s. 

□.  c . 3. 

ÉR1PHAN1S  , femme  grecque , 
célèbre  par  son  talent  pour  \a  poésie. 
Eprise  d’une  violente  passion  pour 
Me  1 amp  us , elle  s’accoutuma  à vivre 
dans  les  bois,  afin  de  jouir  de  sa 
compagnie.  Alhen.  i4- 

ÉRIPJUDAS,  Lacédémonien  , qui 
ayant  été  envoyé  à Héraclée  pour  y 
appaiser  une  sédition,  assembla  les 
hanitans.et  en  fit  décapiter  cinq  cents 
«les, plu  mutins. Diod.  i4. 

ERIPHYLE,  fille  de Talatis  eide 
Lvsimaque,  et  sœur  d’Adraste  , roi 
d'Argos,  épousa  Araphiaraiis.  Son 
mari  s’étant  caché  , pour  n'êire  pas 
oblige  de  prendre  part  à la  guerre  de 
Theïies  , d'où  il  savoit  qu'il  ne  re- 
vieudroit  pas,  elle  découvrit  à Po- 
1)  nicc  le  lieu  de  sa  retraite  , et  reçut 
pour  prix  de  sa  trahison  , le  fatal 
collier  dont  Vénus  a voit  autrefois  fait 

F réseul  à Hermione.  Araphiaraüs 
ireéde  suivre  les  Argiens  , ordonna 
en  partant,  à son  fils  Alcméon  , de 
la  faire  périr  , dès  qu'il  auroit  appris 
sa  mort.  Le  jeune  prince  ne  fui  fias 
plutôt  informé  que  son  père  avoit  j 
succombé  devant  Tlièbes  , qu’il  tua  ] 
sa  mère  de  sa  propre  main.  yEneid  6.  \ 
4i5.  — Odyss.  n.  — Cic.  in  Verr.  j 
4 c.  18.  — Apollod.  i.  c.  g.  1. 3.  c-  6.  7.  j 
— Hyg.  fab.  73.  — * Paus.  5.  c.  17. 
KR1S  , nom  grec  de  la  Discorde. 
ÉRISICIITON  , Thessalim  , fils 

<le  Triops  , méprisa  le  culte  de  Cérès  , 
et  abattit  uneforétqui  lui  étoit  consa- 
crée. La  déesse  irritée  de  celte  impiété, 
l’en  punit  par  une  faim  dévorante.  Il 
dissipa  sa  fortune  pour  satisfaire  sa 
voracité  , et  finit  par  se  manger  lui- 
niéme.  Sa  fille  Méfia  , qui  avoit  le 
pouvoir  de  se  transformer  en  toutes 
sortes  d'animaux  , soutint  long-temps 
son  père  , en  prenant  une  nouvelle 
forme,  dè*s  qu’il  l’avoil  vendue , sous 
une  autre.  Meta.  fab.  18. 

ÉR1THUS  , filsd'Aclor,  tué  par 
Persée.  Meta.  5. 

ERJXO,  chevalier  romain,  con- 
damné par  le  peuple,  pour  avoir  fait 
mourir  son  Gis  à coup  de  fouet.  Senec. 
deClem.  i.c.  l4. 

ÉROCHUS,  Tille  de  Pliocidc. 
Paus.  10.  c.  3. 

ÉROPE  , femme  d’Alrée , commit, 

j. 
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un  adultère  avec  son  beau  - frère 
Tbyeste.  Elle  en  eul  deux  enfansqu^A- 
trée  massacra  , et  fit  servir  à sou 
frère  dans  un  repas.  Ou.  tr.  2.  v.  291- 
— Fille  de  Céphcc  enlevée  par  le 
dieu  Mars,  et  morte  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement.  Son  fils  fut  sauvé 
et  nommé  Eropus.  Paus.  8.  c.  44. 

ÉROPUS  , fils  de  Mars  el  d’E- 
rope.  — Général  épirote  , sous  le 
règne  de  Pyrrhus.  — Régent  de  la 
Macédoine  , pendant  la  minorité 
d’Oreste,  fils  du  roi  Archélaüs.  — 
Officier  macédonien  , exilé  par  Phi- 
lippe , pour  avoir  attire  des  musiciens- 
daus  le  camp.  Polyœn.  4-  c.  2.  — 
Montagne  de  Chaonie.  — Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  succéda  enepre  enfant  à 
Philippe  1 son  père  , l’an  602  avant 
J.  C.  Il  fil  la  guerre  aux  lllyriens,  et 
les  mit  sous  le  joug.  Just.  7.  c.  2. 

EROS  . nom  grec  de  l’amour  cé- 
leste. — Esclave  de  Marc  Antoine. 
Son  maître  lui  ayant  demandé  son 
épée  pour  se  tuer  , Eros  au  lieu  de  la 
lui  donner , se  l’erfo  ça  dans  le  cœur 
en  sa  présence.  Plut,  in  Ant  — Co- 
médien. (Jic.  p ro  Pose.  2. 

ÉROSAJM’HIES  , Erosantheia  t 
fêles  Péloponésicnnes  , dans  les- 
quelles les  fcinm  ’s  se  réunissoient 
pour  cueillir  des  üturs. 

. ÉROSTRATE,  Erostratus , Ephé- 
sien  , qui  mit  Je.  feu  au  temple  de 
Diane  . la  nuit  même  où  naquit 
Alexandie.  Il  commit  cette  action  , 
disent  les  historiens  , dans  le  temps 
que  la  déesse  aidoil  Olynipias  dans 
les  douleurs  de  renfantement.  11  crut 
s’immortaliser  par  ce  crime  j mais  les 
Ephésiens  condamnèrent  son  nom  à 
uo  éternel  oubli.  Plut.  in.  Alex.  — 
Val.  Max.  8.  c.  i4. 

ÉROT1ES  , Erotia  , fêles  grecques 
en  l'honneur  d’Eros , dieu  de  l’amour. 
On  les  rélébroit  principalement  en 
Arcadie , par  des  jeux  , où  l’on  se  dis- 
puloit  le  prix  de  la  musique.  Lors- 
qu’il s’élevoit  quelque  dispute  parmi 
les  assistans  , on  offroit  des  sacrifices 
à l’Amour  pour  ramener  le  calme. 

ÉROTYLOS,  pierre  ma?i<|ue, 
dont  on  faisoil  usage  dans  la  divina- 
tion. Plin. 

ÉRRUCA  , ville  d’Italie  , au  pays 

des  Voisines. 

ERSÉ,  nom  grec  de  la  Rosé*, 

ï3 
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fille  de  Jupiter  et  de  Diane.  — Fille 
de  Cécrops.  Voyez  Hersé. 

ERXIAS  , auteur  d'une  histoire 
de  Kltodes  et  de  Colophon. 

ÉK VALUS , capitaine  troyen,  tué 
par  Patrocle.//.  16.  y.4u. 

ÉRYR1UM  , yille située  au  pied  du 
8&i>ut  Parnasse. 

ÉRYCINA  , surnom  de  Venus, 
pris  du  mont  Eryx  , où  elle  avoil  un 
temple.  On  l'adoroit  aussi  à Rome 
sous  ce  nom.  On.  fait.  i.  v.  8;4*  —• 
JJor.  i . — Od.  4.  v.  33. 

ÉRYMANTHE  , Erymanthus  , 
montagne  , Heure  et  Tille  d'Arcadie , 
où  Hercule  prit  vivant  le  fameux 
sanglier  qui  ravageoit  la  contrée.  Il  le 
* chargea  sur  ses  épaules  , et  le  porta 
à Kuryslhée,  qui  lut  tellement  effrayé 
à la  Tue  du  monstre,  qu’il  se  cacha 
sous  une  cuve  d'airain.  Pans.  8.  c.  «4. 

— Æneid . 6.  v.  802.  — P lin.  4-  c.  6 

— Tusc . 2.  c.  8.  I.  4.  c.  22.  — * Meta . 2. 
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ERYMANTHIS,  surnom  de  Cal- 
lislo  , qui  faisoil  son  séjour  à Ery- 
jnantlie.  — Nom  de  l'Arcadie. 

ÉRYM.AS  , Troyen  , tué  par  Tur- 
nus.  Æneid.  9.  ^.702. 

ÉRYMNÉE,  Erymnœ  , ville  de 
Thessalie.  Pans.  8.  c.  a4.  — Ville  de 
Magnésie. 

ÉRYMNÉUS,  philosophe  peripa- 
téticien  , qui  vivoit  Ters  l’an  126 
•vaut  J.  C. 

ÊRYMUS,  chasseur,  natif  de 

Cy/ique. 

ERYTHÉA  , tic  entre  Cadix  et 
l’Espagne,  où  régna  Géryon.  PHn. 
4-  c 22.  — Mêla.  3.  c 6.  — ■ Propert.  4. 
el . 10.  v.  1.  — SU.  16.  v.  ig5.  — On. 
fast.  16.  v.  6q}.  — Fille  de  Géryon. 
Paus\  10.  c.  3;. 

KRYTHINE  , Erythini , Tille  de 
Paphla  onie. 

ÉRYTHRAS,  fils  d'Herculc. 
! ’Apollod . — Fils  de  Persée  et  d’An- 
dromède , se  nova  dans  la  mer 
Ronge,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  m»  r 
Erythrée.  Arrian.  Ind.  6.  c.  19.  — 

— Mêla.  b.  ç.7. 

ERYTHRÉE,  Erythrœum  mare  , 
mer  qui  baigne  les  eûtes  d'Arabie, 
ainsi  nommée  d’Ervtbras  qui  s'v 
nova  , ou  de  la  couleur  rouge  du 

sable  qui  forme  sou  lit } Erythros  , 
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Rougi.  Les  anciens  l'ont  souvent  con- 
fondue avec  le  golfe  Persique.  On  la 
nomme  aujourd'hui  mer  Rouge,  ou 
golfe  Arabique.  Quint. -C.  8-  c.  9.  — 

P lin.  G.  c-  2.0.  — lierod.  1.  c.  180.  189. 

/.  3.  c-  gî.  /.  4-  c.  37.  — Mêla.  3.  c.  8. 

— Erithrœ  , ville  d'Ionie  , vis-à-vis 
de  Chios  , bâtie  par  Nélée  , fils  da 
Codrus.  Elle  fut  anciennement  la  ré- 
sidence d’une  sy bille.  Paus.  10.  c.  12. 

'P.  L.  44.  c-  28.  Z.  38.  c . 3o.  — Ville  d« 
Béotie.  ld.  6.  c-  21.  — Ville  de  Lybie. 

— Ville  de Locride. 

ÉRYTHRION , fils  d’Athamas  et 

de  Thémislone.  Apollod. 

ÉRYTHROS  , lieu  du  Latium. 

ERYX,  fils  de  Butés  et  de  Vé- 
nus, avoil  tant  de  confiance  en  ses 
forces,  qu'l  défioil  au  combat  du 
cestc  tous  les  étrangers  qui  passoient 
par  ses  étals.  11  avoil  déjà  vaincu  plu- 
sieurs braves  , lorsqu’Hercule  se  mit 
sur  les  rangs.  Le  héros  le  tua  , et 
l’enterra  sur  la  montagne,  où  il  avoit 
élevé  un  temple  en  l'honneur  de  Vé- 
nus. Æneid.  5.  n 402*  — ~ Roi  de» 
Indes  , tué  par  ses  sujets , pour  avoir 
voulu  résistera  Alexandre.  Quint. -C. 

8.  c.  1 t • — Montagne  de  Sicile  , ainsi 
nommée  dEryx  qui  y avoil  son  tom- 
beau. Elle  étoitsi  escarpée  , que  le* 
maisons  que  l’on  y avoil  élevées  sem— 
bl oi  nt  à chaque  instant  prêtes  à 
tomber.  D dale  en  applanil  le  som-  0 
inet,  et  l'environna  ue  murailles.  Il 
y consacra  aussi  à Vénus  Erycina 
une  génisse  d'or  si  artislement  tra- 
vaillée, qu’on  la  crovoil  animée.  On. 
fast . 4.  v.  4;8. — J/ypr.  fab.  16.  260.  — 

T.  L.  22.  r.  9.  — ‘ Mêla.  2.  c.  7.  — • 
Paus.  5.  c.  16. 

ERYX  O , mère  de  Battus  , tua  par 
adresse  le  tyran  Léarque  , dont  elle 
étoil  aimée.  Herod.  4.c.tfio. 

ES  A CUS  . fleuve  voisin  du  mont 
Ma  , dans  la  Troade.  — Fils  de 
Pl  iant  ei  d’Alexirlioé  , ou  selon  d’au- 
tres d Arisba.  Epris  d un  violent 
amour  pour  Hespérie  , il  la  pour- 
suivit dans  les  bois.  Mais  la  nymphe 
se  pr  ci  pi  t a dans  la  mer  , et  fut  chan- 
gée en  oiseau.  Esacus  s’y  étant  jeté 
après  elle,  fut  métamorphosé  en  cor- 
moran. Meta  11  . fab.  it. 

ES  A PUS  , fleuve  de  Mysie  , pro- 
vince d'Asie  , se  jette  dans  l'Hcl- 
lespont.  P Un. b.  c 32. 

ÈSCHINE  , jEs  chines  , orateur 
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athénien,  rival  de  Démosthène , flo- 
rissoit  vers  l’an  34?  avant  J.  C.  Il  étoit 
fils  d’Atrométus , et  se  vanloit  Je 
descendre  d’une  illustre  famille  , 
auoique  Démosthène  lui  reproche  ; 
a être  fils  d'une  courtisane.  C'est  dans  , 
une  ambassade  à la  cour  de  Philippe  , j 
que  ces  deux  orateurs  commenceront  î 
à faire  éclater  leur  rivalité.  Demos-  j 
thène  résista  aux  séductions  de  ce  ! 
monarque  - mais  Esc  bine,  qui  jusque 
là  avoit  loti  jours  combattu  son  despo- 
tisme, se  laissa  corrompre  par  ses 
prose  ns.  Les  Athéniens  avant  décrété  • 
d’offrir  à Démosthènr  une  couronne  ! 
d’or  e.n  récompense  de  ses  services  , 
Eschinc  accusa  Ctesiphon  qui  en  j 
«voit  fait  la  proposition.  Celte  affaire  j 
fournit  aux  deux  orateurs  l’occasion 
do  déployer  les  trésors  de  leu.  élo- 
quence, dans  deux  célèbres  haiap- 
guos  connues  sous  le  nom  île  la  Cou- 
ronne. Kschi  ne  ai  ant  succombé  dans 
cette  lutte  , fut  exilé  a Rhodes.  Lors- 
qu’ilsortit  d’ Athènes  . sôn  rival  cou- 
rut après  lui  , et  le  força  d’accepter 
une  somme  d'argent.  Arrivé  à Rhodes, 
il  déclama  en  présence  des  h a bilans 
sa  harangue  contre  Démosihènc,  et 
fut  couvert  d'applaudissemons.  Il 
leur  lut  ensuite  la  réponse  de  Dém os- 
thé  ne  , qui  les  transporta  d'admira- 
tion. One  diriez-vous  donc  , s'écria 
alors  Esrhine,  si  vous  laviez  en- 
tendu îui-méme?  Eschine  mourut  à 
Rhodes  , ou  selon  d’autres  , à Samos , 
clans  la  soixante-qiiinzGme  année  de 
son  âge.  Il  laissa  trois  harangues  et 
neuf  épîî  res.  On  donna  aux  premières 
le  nom  «les  trois  Grâces,  et  celui  des 
neuf  Muses  aux  dernières.  Ses  ha- 
rangues seules  sont  venues  jusqu’à 
nous  On  les  trouve  dans  le  recueil  de 
celles  de  Ly  si  a. s.  On  lui  attribue  une 
harangue  sur  la  loi  Dcliaca  , mais  cet 
ouvrage. est  d’un  orateur  du  même 
nom  , qui  vivoit  dans  le  même  temps. 
Cic.  de  orat.  1.  o.  24.  I 2.  c.  53.  in 
Tir  ut.  c.  17.  — Plut,  in  Demos  th.  — 
J)io*.  23.  — Plin.  7.  c ■ 3o.  — Diogène 
parle  de  sept  personnages  qui  por- 
tèrent le  même  nom.  — Philosophe , 
disciple  de  Socrate,  écrivit  plusieurs 
dialogues  intitulés  Aspasie .Phédon , 
Aie  hiade  Dracon  . Erfcie,  Po- 
liénus  . Tatam.  On  le  croit  aussi 
autour  d’un  dialog  intitulé  A. vio- 
clins,  que  quelques  critiqu  *s  ont  at- 
tribué à Platon.  La  meilleure  édition 
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des  œuvres  d’Eschinc  est  celle  que 
Fischer  imprima  à Léipsick  en  17(16. 
— Auteur  d'une  harangue  attribuée 
à l'orateur  Es  bine. — Arcadien.— 
Mitvlénicn.  — Disciple  de  Méian- 
thius. — Auteur  milésicn. — Statuaire* 

ESCHRÉIS  , fille  de  .Thestius  , 
qu’Hercule  rendit  mère  de  Leuconés. 

ESCHRION  , poêle  mitvlcnien  , 
amî  d’Aristote  , suivit  Alexandre.  — * 
Poêle  satirique  , matif  de  Samos. 
A t lien.  — Médecin  loué  par  Galien* 

Il  composa  un  traité  d'économie  do^- 
mestique,  cité  par  Pline.  — Lieute- 
nant il'Arha  %atnus , tué  par  Hannon. 
Diod . 20. 

ÊLHYLIDÈS  , an  leur  d'un  ou- 
vrage sur  l'agriculture.  Æ'nan . 

ESCHYLE,  Æschilus , guerrier 
et  poète  d'Athènes,  fils  d’Euphorion  , 
et  frère  de  Ctuégirc  et  d’Arnvnias.  a 
se  trouva  aux  batailles  de  Marathon  , 
de  Platée  et  de  Salami  ne.  Mais  il 
acquit  moins  de  gloire  comme  guer- 
rier , que  comme  pocte.  De  quatre- 
vingt-dix  tragédies  qu'il  composa  , 
quarante  furent  couronnées. Il  ne  nous 
en  reste  plus  que  sept  , qui  sont 
PromctHée  , les  Sept  Chefs  devant 
ThéBes  , les  Perses.  Agamemnon , 
les  Chéphorcs  , les  Euménides  et  les 
Suppliantes.  Eschyle  introduisit  lu 
premier  deux  acteurs  sur  la  scène , 
leur  donna  des  costumes  convenables  , 
à leurs  rôles  , et  hanuitle  meurtre  du 
théâtre.  On  dit  que  des  femmes 
avortèrent , et  que  des  enfans  mou- 
rurent. d’effroi  à la  première  repré- 
sentation des  Euménides.  Ce  poëte 
doué  d’une  imagination  grande  et 
élevée,  mais  vagabonde  et  sauvage, 
visoit  au  merveilleux  , sans  s’as- 
{ treî'hdre  à la  vraisemblance.  I/ohseu- 
I rité  de  son  stvle  rel-nte  quelquefois 

• les  hommes  l-s  plus  versés  dans  la 
connoissance  de  la  langue  grecque. 
Eschvle  bnvoit  avec  excès , et.  ne 

, travaillent  que  dans  l’ivresse.  L'en**» 
thousiasme  dont  il  étoit  alors  animé, 

• donnoit  à sa  figure  un  air  de  férocité. 
Il  fut  condamné  à mort  pour  avoir 

{ inséré  des  vers  impies  dans  une  de  scs 
; pièces.  Mais  son  frère  Amvnias  obtint 
1 sa  grâce,  cr»  montrant  aux  juges  les 
f Mesures  * ru'îl  avoii  reçues  à la  ha* 
I taille  de  Salamine  Da  >s  sa  ^ i- i’irsse, 

IF.sohylr  * • retira  à la  cour  d’Hiéron 
roi  de  Sicile.  Dans  la  crainte  d’être 


•Y 
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écrasé par  la  chute  d'une  maison  , il 
quitta  la  ville  , et  fixa  son  séjour  à là 
campagne.  Mais  il  y trouva  un  genre 
de  mort  à-peu-près  semblable  à celui 
qu  il  fuyoïl.  Un  jour  qu’il  dormoit 
dans  un  champ,  la  tète  nue,  un  aigle 
qui  portoifune  tortue  flans  ses  serres, 
prenant  son  front  chauve  pour  un 
rocher  , y laissa  tomber  sa  proie  pour 
la  briser,  et  le  tua,  l'an  456  avant 
J.  C.  il  étoit  âgé  de  69  ans.  Eschyle 
avoil  composé  un  poëtuc  en  vers  élé- 
eiaques  , sur  la  bataille  de  Marathon. 
Les  meilleures  éditionsde ses  ouvrages 
sont  celles  que  Stanley  imprima  à 
Londres  en  i663  , etSchutz  à Hall , 
en  1782.  Hor.  art.  poet.  278.  — - Çh/i/i- 
lil.  10.  c.  1.  — Plin.  10.  c.  3. — Val. 
Max.  9.  c.  12.  — 1 e douzième  archonte 
erpétuel  d'Athènes.  -—Corinthien, 
eau  r frère  deTimophante  , et  ami  de 
Timoléon.  Plut,  in  Timol.  — Rho- 
' dien,  nommé  par  Alexandre  gouver- 
neur d'Egypte , conjointement  avec 
Peucesiès,  officier  macédonien.  Q.-C. 
4-  c.  8.  — Cnidien  , qui  enseigna  la 
rhétorique  à Cicéron.  Cic . in  Brut. 

ESCLAVES.  Il  y enavoit  de  trois 
sortes  ; ceux  qu’on  prenoit  à guerre , 
et  qu’à  Rome  on  appcloit  mancipia  t 
comme  qui  diroil  , pris  à main - 
forte  , ceux  qui  eteient  nés  de  pères 
et  de  mères  esclaves,  ou  de  mères 
seulement,  et  qu’on  nommoi  t vernœ 
ou  vernaculi.  Enfin  ceux  qu’on  aclie- 
toit  ou  des  marchands  qui  en  faisoient 
trafic  , ou  des  brigands  qui  enlevaient 
des  hommes  daDS  uu  pays , et  les  ven- 
doientdans  un  autre  , ou  , à la  honte 
de  l’humanité,  des  pères  qui  vendoicut 
leurs  enfans.  Il  y avoil  encore  une 
autre  espèce  d’esclaves.  C'ctoient  des 
débiteurs  qui,  devenus  insolvables  , 
étoient  forces  de  passer  au  service  et 
sous  la  puissance  absolue  de  leurs 
créanciers,  qui  les  gardoient  comme 
des  esclaves  a eux  appartenant,  ou 
ui  les  vendoient.  CVstquelque  chose 
e prodigieux  que  le  nombre  d’es- 
claves qui  se  trouvoienl  quelquefois 
au  pouvoir  d'uu  seul  homme.  C’étoit 
chez  les  anciens  une  marque  de  gran- 
deur et  de  puissance.  Il  est  presque 
incroyable  combien  en  avoient  les 
riches  Romains  ; ils  les  distrihuoient 
en  plusieurs  classes,  et  même  en  dif- 
férentes curies  , en  sorte  qu’on  pou- 
vait les  comparer  à une  armée.  Quand 
un  maître  avoit  retiré  de  grands  ser- 
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vires  d'un  esclave  , il  l’en  récompeif" 
soit  quelquefois  en  lui  donnant  la  li- 
berté. Les  Romains  marquoieui  leurs 
esclaves  sur  differentes  parties  du 
corps.  Les  preuves  de  cet  usage  ne 
se  Lrouvent  pas  fréquemment  sur 
les  monurnens  ; mais  les  témoignages 
des  écrivains  l’ont  suffisamment  at- 
testé. Nonius  cite  un  vers  de  Nxvius, 
dont  le  sens  est  que  le  front  des  es- 
claves doit  être  marqué  avec  un  fer 
chaud.  Piaule,  par  un  assez  mauvais 
jeu  de  mots  , appelle  un  esclave  qui 
avoit  celte  marque  , servus  liltera - 
tus  , un  esclave  lettré.  Les  Romains 
eurent  pendant  très-long -temps  le 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs 
esclaves.  Les  empereurs  modérèrent 
ce  droit.  Les  esclaves  mis  en  liberté 
se  nommoienl  affranchis  , libertus . 
L’affranchissement  se  faisoil  de  trois 
laçons,  ou  par  le  cens,  quand  un 
esclave  , suivant  l’intention  de  son 
maître  , étoit  inscrit  par  les  censeurs 
au  nombre  des  citoyens , ou  par  la 
baçuette  , vindicta , lorsque  le  maître 
et  l’esclave  alloient  trouver  le  pré- 
teur. Le  maître  disoit  : je  demande  que 
cet  homme  soit  libre  comme  les  autres 
Romains.  Si  le  préteur  y conscntoit  , 
il  touchoil  avec  une  petite  baguette  la 
tète  de  l'esclave , en  «lisant  je  déclare 
que  cet  homme  est  libre  comme  les 
autres  Romains.  Après  cela  , le  maître 
lui  donnôit  un  soufflet , le  prenoit 
par  le  bras  , le  faisoil  tourner  vive- 
ment en  tout  sens  , et  le  làchoit  en- 
suite brusquement , poui  lui  marquer 
qu’il  avoit  la  liberté  d'aller  ou  il 
voudroit.  Enfin  , la  troisième  ma- 
nière d’affranchir  étoit  par  testa- 
ment. L’affranchi  se  rasoit  la  tète  et 
prenoit  un  bonnet. 

ESCULAPE  , Æsculapius  j die* 
de  la  médecine  , fils  d’Apollon  et  de 
Coronis , ou  selon  d'autres,  de  La- 
rissa, fille  de  Pblégias.  Apollon  , 
après  avoir  eu  commerce  avec  Co- 
ron is  , la  confia  à la  garde  d'une  cor- 
neille j mais  apprenant  bientôt  qu’elle 
étoit  infidèle,  il  la  tua  dans  un  accès 
décoléré,  tira  de  son  sein  l'enfant 
dont  elle  étoit  enceinte,  et  le  confia 
au  centanteChiron  , qui  lui  enseigna 
la  médecine.  Quelques  aulvurs  disent 
que  Coronis  quitta  la  maison  de  sou 
père  pour  lui  cacher  sa  grossesse  , et 
qu’elle  exposa  son  fils  près  d'Epi- 
daure.  Une  chèvre  d’Arcsthanas  le 
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nourrit  de  sou  lait  , et  le  cliien  de  ce 
berger  se  plaça  près  de  lui  , pour  le 
garantir  de  toute  injure.  Aresthunas 
étant  venu  chercher  sa  chèvre  et  son 
chien,  les  trouva  auprès  de  reniant. 
Esculape  fut  médecin  des  Argo- 
nautes , et  fit  lant  de  progrès  dans  la 
connoissance  des  simples  , qu’on  l’a 
regarde  comme  l’inventeur  et  le  dieu 
de  la  médecine.  11  guérissoit  toutes 
sortes  de  maladies  , et  ressuseiloit 
même  les  morts.  Pluton  , dont  par  là 
il  diminuoil  la  puissance,  porta  ses 

Idaintes  à Jupiter  , qui  foudroya 
Esculape.  Apollon  irrité  de  la  mort 
de  son  fils  , tua  les  Cyclopes  , qui 
avaient  forgé  la  foudre.  Esculape  re- 
çut après  sa  mort  les  honneurs  di- 
vins , principalement  à Epidaure  , à 
Athènes  , à Pcrgame  et  a Smyrne. 
Le  coq  et  le  serpent  lui  ctoienl  con- 
sacrés ; on  lui  immoloit  des  porcs, 
des  taureaux  , des  boucs  et  des 
agneaux.  Rome  avant  été  délivrée  de 
la  peste  , fan  ty\\  de  sa  fondation  , 
bâtit  un  temple  au  dieu  de  la  méde- 
cine , qui  vint,  di -on  dans  la  ville  , 
sons  la  forme  d'un  serpent  , et  se 
cacha  dans  les  roseaux  d’une  île  du 
Tibre.  On  représentoit.  Escula|>caveo 
une  longue  barl»c  , tenant  à la  main 
un  bâton  entouré  d'un  serpent.  Cet 
animal  lui  étoit  consacre,  moins 
parce  qu'il  entroit  dans  les  composi- 
tions médicales  , que  parce  qu'il  est 
le  symbole  de  la  prudence  si  néces- 
saire dans  l’exercice  de  la  médecine. 
Esculape  épousa  Epione,  dont  il  eut 
deux  enfnns  , Machaon  et  Podalirc, 
médecins  fameux  , et  quatre  filles  , 
dont  Hygie  , déesse  de  la  santé  , est 
la  plus  célèbre.  Quelques  auteurs 
disent  qu'il  vivoît  peu  de  temps  après 
la  guerre  de  Troie.  Hésiode  ne  fait 
pas  mention  de  lui.  11.  4.  v.  iq3. 
hymn.  in  Æscul . — Apollod.  3.  c.  to. 
— Apollon.  4-  — H *‘g.  fab.  49.  — 
Meta.  2.  fab.  8.  — Puus.  2.  c.  11.  27. 
/.  7.  23.  etc . — Diod.  4 — Pind. 
Pytfi.  3.  — Val.  Max.  1.  c.  8.  — Ci- 
céron parle  de  trois  personnages  de 
ce  nom,  le  premier  , fils  d’Apollon 
et  dieu  d’Arcadie  , le  second  , frère 
de  Mercure,  et  le  troisième  , qui  fut 
l’inventeur  de  la  médecine. 


F.SCULAPIES , JF.sculapia  , fêtes 
célébrées  à Rome  en  l'honneur  d'Es- 
culape. 


E S O ESf 

ÉSÉPUS , fils  de  Bucoliou.  II.  6. 

р.  2i.  — Fleuve. 

ÉSERNIE  , Æsemia  , ville  d’Ita- 
lie , au  pays  des  Samnites  T.  L.  27. 

с.  12.  — SU.  S.  p.  56 7. 

ÉSERNUS  , gladiateur  célèbre. 

Cic. 

ES  ES  , dieux  des  Tyrrh  éniens. 

ÉSION  , Athénien  , connu  par 
son  respect  pour  Démostbène,  Plut . 
in  Demosth. 

ESON  , Æson,  fils  de  Crélhée, 
naquit  en  même  temps  que  Pélias  , et 
monta  sur  le  trône  d lolchos , après  la 
mort  de  son  père;  mais  il  fut  supplan- 
té par  son  frère.  11  épousa  Alcinude, 
dont  il  eut  Jason  , qu'il  fil  élever  par 
Chiron.  Jason  devenu  grand  , rede- 
manda le  royaume  de  son  père,  à son 
opcle  Pélias,  qui  lui  donna  des  ré- 
ponses évasives,  et  lui  conseilla  d’en- 
trepiendre  la  conquête  de  la  Toison 
dOr.  A son  retour,  Jason  trouva  son 
père  vieux  et  infirme.  Médée  tira  à 
sa  prière  le  sang  g'ncé  qui  couloit 
dans  les  veines  d’Éson  , et  le  rem- 
plaça par  une  liqueur  qui  lui  rendit 
la  vigueur  de  la  jeunesse.  Quelques 
auteurs  disent  qn’Fson  se  donna  la 
mort  en  buvant  du  sang  de  taureau  , 
pour  se  soustraire  aux  persécutions 
de  Pélias.  Diod.  \.  — sfpollod.  1.  c.  9. 
Meta.  7.  v.  286.  — H) g.  fab.  12.  — * 
Fleuve  et  ville  de  Thessalie. 

ESOIVIDES  , nom  patronimique 
de  Jason  , fils  d'Esou. 

ÉSOPE,  Æsopus  , philosophe 
phrygien,  fut  d’abord  esclave  , et 
dut  la  liberté  à ses  saillies.  Il  voya  ca 
en  Grèce  et  en  Egypte,  et  résida 
long -temps  à la  cour  de  C résus , 
roi  de  Lydie,  qui  l’envoya  consulter 
l’oracle  de  Delphes.  Esope  s’égaya 
aux  dépens  des  Uelphions,  et  les  com- 
para à des  hâtons  flotlaus,  qui  pa- 
roisse ni  grands  danslYloignoment , et 
sont  petits  de  près.Lesdclphicnsirri  tés 
de  ses  sarcasmes  , l’accusèrent  d'avoir 
enlevé  un  des  vases  sacrés  du  temple 
d’Apollon, et  le  précipitèrent  du  haut 
d’un  rocher  , 1 au  5(ii  avant  J.  C. 
Pin  mule  , qui  a écrit  en  grec  la  vie 
d’Esope  , est  peu  digne  de  foi , lors- 
qu il  nous  représente  ce  fabuliste 
laid  et  difforme.  Esope  dédia  ses  fa- 
bles à Crésus  son  protecteur.  Al ais  les 
ouvrages  qui  portent  aujourd’hui  soa 
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nom  , sont  un  recueil  de  tous  les  1 de  marque  de  ralliement  ; maïs  san i 


apologues  composes  avant  et  après 
lui.  Plut.  in  Sol . — Phwd.  i.  fab.  2. 

1. 1 . fab.  9.  — Acteur  romain  , ami  de 
Cicéron  , acquit  de  grandes  richesses. 
Sor  fils  se  faisoit  un  jeu  défaire  dis- 
soudra des  pierres  précieuses  dans  sa 
boisson,  llor.  2.  sut.  5.  v.  a3ç).  — Val. 
Max . 8.  c.  10.  /•  9.  c:  i-  — P lin.  9.  c. 
55../.  10.  ç.  ;»i,  — Orateur.  Diog. — 
Historien  , contemporain  d’Anaxi- 
mène.  Plut  in  Sol.  — L leuve  de 
Pont.  Strab  ta*. — Courtisan  cia  Mi- 
thridiue,  auteur  d'un  traité  sur  Hé- 
lène, et  d’uo  panégyrique  de  son 
ma  hrc. 

ESQUIL1N  (mont  K Esquilinus 
morts , ou  Esquilice,  un  des  sept  mon- 
ticules de  Home  ,fu»  enferme  par  le  roi 
Tullus  dans  l’enceinte  de  la  ville.  On 
y exécutables  criminels  ; leurs  corps 
y étoienl  abandonnés  aux  oiseaux  de 
proie,  qui  de  là  furent  appelés  Es- 
qudinœ  alites.  T.  /j.  2.  c.  11. — llor. 
âjtod.5 ■ v.  100.  — Tac.  an  2.  c . 5a. 

ESSÉDAIRES  , E.ssedarii  , gla- 
diateurs qui  combattaient  moules  sur 
des  chars. 

ESSivDONES , peuples  d’Asie  , 
au-delà  du  Palus  Meoliiles,  qui  nian- 
geoienl  la  chair  de  leurs  pères  mêlée 
avec  celle  de  leurs  troupeaux.  Ils  * n 
conservoicut  la  tête  , la  faisoient  do- 
rer , et  la  regardoient  comme  un 
objeL  sacré.  Mêla.  2.  c.  1.  — P lin.  4- 
c.  » 2. 

ESSUENS  , essui  , peuples  des 
Gantes.  * 

ESTIÉES  , Estiaia  , sacrifices  en 
l’honneur  de  Vcsla  , dont  il  étoit 
défendu  de  rien  emporter , et  de  rien 
communiquer,  excepté  aux  assistans. 

EST1KOTIDE , Estceotis  , dis- 
trict de  Tbessalie. 

ESTRIK,  Æstria  , île  de  l’Adria- 
tique. Mêla*  2.  ç.  7. 

ES  CL  A , ville  d'Italie  , voisine  de 
Prcnestc  et  de  Tibur.  llor.  3.  od.  9. 

ÉSYMTVUS,  Mégarien  , qui  con- 
sulta Apollon  sur  la  meilleure  manière 
de  gouverner  sà  patrie. 

ÉTENDARDS,  ou  enseignes  mili- 
taires. L’usage  des  étendards  est  très- 
ancien  ; mais  on  ne  trouve  rien  de 
précis  sur  cela , dans  les  premiers 
siècles.  On  y voit  seulement  que  les 
anciens  peuples  port  oient  dans  les 
combats  diverses  choses  , pour  servir 


u’aucun  deux  ait  rien  eu  de  fixe  et 
«le  détermine  pour  lesétcndards. Tan- 
tôt c’étoit  un  bouclier,  tantôt  un 
casque  ou  une  cuirasse  , quelquefois 
un  voile  au  haut  d'une  pique.  Les 
Grecs  furent  les  premiers  qui  curent 
des  enseignes  militaires  un  peu  en 
règle.  Celles  des  Athéniens  étoient 
ordinairement  Minerve,  la  chouette, 
bolivien  , el  celles  des  Corinthiens,  # 
un  cheval  ailé  , ou  Pégase.  Les  Ro- 
mains 11 'eurent  d'ahord  pour  marque 
de  ralliement  qu’une  javelle  ou  une 
botte  de  foin,  qu'on  porloit  au  haut 
d’une  perche;  dans  la  suite , ils  se 
firent  des  enseignes  assorties  à leur 
goût  pour  la  guerre  et  à leur  puis- 
sance. Outre  les  enseignes  propres 
pour  les  compagnies  et  pour  les  lé- 
gions, la  cavalerie  a voitdes  étendards 
à-peu-près  semblables  à ceux  de  la 
cav alcrie  d’aujourd’hui , sur  lesquels 
le  nom  du  général  étoif,  écrit  eu  let- 
tres d’or.  Toutes  les  enseignes  mili- 
tairesétoicntsacrécspourlesllomains, 
et  on  les  révéroit  presqu’autant  que 
les  dieux.  Les  soldats  qui  les  per- 
doient , et  ceux  qui  les  profanoient 
étoient  sévèremcntpucis.  LcsRoniai  ns 
«voient  plusieurs  sortes  d’enseignes 
qu’il  ne  faut  pas  confondre.  L'aigle 
en  «toit  une  toute  particulière,  et 
considérée  comme  le  symbole  «le  la 
république  , et  dans  la  suite  , de  l'em- 
pire ; elle  peut  être  regardée  en  quel- 
que façon  comme  les  armes  du  peuple 
romain.  On  portait  à la  tête  de  chaque 
légion  une  aigle*  d’argent,  ordinaire- 
ment doré  , posée  sur  une  hase  du 
mêlae  métal , le  toutélevé  sur  un  bois 
de  la  forme  et  de  la  hauteur  d’une 
pique.  On  ne  la  confioit  qu'au  pre- 
mier des  centurions  , cl  on  ne  parve- 
nez à ce  grade  qu’après  avoir  donné 
des  preuves  du  plus  grand  courage. 
Outre  l’aigle  qui  était  comme  l’éten- 
dard' général  de  la  légion  , chaque 
cohorte  avoit  son  enseigue  particu- 
lière, qui  consistait  en  une  figure  ou 
de  loup  , ou  de  cheval , ou  de  san- 
glier, ou  de  minotaure  , et  repré- 
sentéeen  rcliefsur un  médaillon  qu'on 
port  oit  de  la  même  manière  que 
l’aigle.  C’étoit  à ces  sortes  d’enseigues 
qu’on  domicilie  nom  de  signa  , et 
Ion  voi  t en  qua  ntilé  d’en  droits  qu'el  les 
étaient  formellement  distinguées  de 
l’aigle.  Les  dix  centuries  dont  1a 
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•ohnrte  étoit  composée,  aroient cha- 
cune une  enseigne  particulière,  nom- 
mée  vexillum  , qui  n'étoit  qu’un  mor- 
ceau d’étoffe  , sur  lequel  éloil  brodé 
le  nom  de  la  légion,  cl  le  numéro  de 
la  cenlurie.  Enfin,  chaque  centurie 
étoit  sou. s-di visée  en  dix  compagnies 
de  dix  hommes, dontchacunc  avoil  un 
petit  drapeau  appelé  manipule.  On 
lait  remonter  tort  haut  l’usage  des 
enseignes,  d uncform-  fixe  et  déter- 
minée chez  d’autres  pi  uplcs  anciens. 
Celles  des  Egyptiens  porloicnl  une 
tête  de  bœuf,  et  celles  des  Assyriens 
une  colombe;  lis  Germains  prenoient 
le  lion  , le  serpent  et  le  crapaud. 
Comme  toutes  ces  Ggures  d'animaux 
étaient  des  hymholes  du  culte  des  dif- 
férons peupîes  qui  les  portoient  dans 
leurs  arinces  , il  n’est  pas  étonnant 
que  chaque  peuple  ail  eu  un  respect 
religieux  pour  ses  enseignes.  Dans  les 
camps  romains  , il  y avoit  une  tente 
particulière  où  l’on  déposoil  les  rn 
soignes  comme  dans  un  temple,  tente 
qui  par  ce  dépôt  sacré  devenoit  un 
lien  inviolable  pour  tout  ce  qu’on  y 

déposent. 

ETÉOCLE  , fils  d’CEdipe  et  de 
Jocaste,  convint  après  la  mort  de 
son  père,  de  régner  alternativement 
avec  son  frère  Polynice  , et  monta  le 
premier  sur  le  trône  par  droit  d’aî- 
nesse. Mais  lorsqu'il  eut  go&Lé  pen- 
dant un  an  les douceursdcla  royauté, 
il  ne  voulut  plus  céder  la  couronne  à 
son  frère.  Polynice  , pour  soutenir 
scs  droits  , implora  le  secours  d’A- 
draste,  roid’Argos,  épousa  sa  fille, 
•t  marcha  bientôt  contre  Thches , 
avec  une  armée  commandée  par  sept 
vaillans  capitaines.  Etéocle  confia  la 
défense  de  la  ville  à un  pareil  nombre 
de  bravos  , et  se  chargeant  lui-même 
de  combattre  son  frère  , il  opposa 
M énalippns  à Tvdée  , Polyphonie  à 
Ca panée  , Mégaréc  à Etéoclus,  Hy- 
perbius  à Parthénopée  , et  Laslhènc 
a Amphinraüs.  Après  une  guerre 
longue  et  sanglante  , les  deux  frères 
convinrent  de  mettre  fin  aux  hos- 
tilités , par  un  combat  singulier  , 
dans  lequel  ils  s’entrctuèrenl.  Telle 
•toit  la  haine  qu’ils  avoient  l'un 
contre  l'autre,  que  leurs  cendres  se 
séparèrent  , dit -on  , sur  le  bficher. 
Tbeb.  — Apoïlod.  5.  c.  5.  4 te . — • 
Æschyl  sept,  ante  Theb.  — Eu - 
tip.  in  Pàctn.  — Pau*.  5.  t.  q.  I 9. 
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e.fi.  -—Grec  qui  éleva  le  premier  dcf 
autels  aux  Grâces.  Paus. 

ET ÉOCLEES, surnom  des  Grâces, 
que  lVjn  disoit  filles  d'Eléocle. 

ETEOCLUS,  un  des  sept  chefs  de 
l’armée  d’Adraslc  contre  Thches  ÿ 
célèbre  par  sa  valeur,  sa  magnani- 
mité et  son  désintéressement.  11  fut 
tué  sous  les  murs  de  Tbèbes , par 
Mégaréc  , fils  de  Créon.  Eurip.  — 
Apolhjd.  3.  .c.  6.  — Fils  d’Iphis. 

ETÉO CRETES  , Eteocretœ  , an- 
cien pyuple.de  Ci  été. 

ETEONEUS  , fils  de  Roétns,  st 
trouv  a à la  cour  de  Mcnélas  , lorsque 
Télémaque  vint  à Sparte.  Üd.  4-  v.  02. 

ÉTÉONICUS  , général  lacédémo- 
nien,  qui  apprenant  que  Caliici  atidas 
avoit  été  battu  aux  îles  Arginuscs, 
ordonna  au  courrier  porteur  de  celte 
nouvelle  , d’entrer  à Mitylène  en 
triomphe  et  couronné  de  fleurs.  A 
cette  vue , Conon  qui  assiegeoit  la 
ville,  croyant  que  l’ennemi  avoit 
remporté  quelque  grande  victoire,  s# 
hâta  de  se  retirer.  Diorf.  i3.-Polyœn-i . 

ÉTÉSIENS  , deux  vents  du  nord 
qui  souffloient  pendant  six  semaines 
au  printemps  et  eu  automne.  Lucret . 

5.  y.  7.4'- 

ÊTETA  , femme  de  Laodicéc , qui 
fut  changée  en  homme , et  prit  le  nom 
d’Elélus 

ÉTHALIA  , aujourd’hui  Elbe  , 
île  de  la  Méditerranée  , entre  l’Elru- 
rie  et  la  Corse.  Plin.  3.  c.  fi.  L 6.  c.  3o. 

ETHAL1DÈS,  héraut,  fils  d« 
Mercure , à qui  il  fut  accordé  de 
passer  la  moitié  de  l’année  parmi  les 
vivans  , et  l’autre  moitié  parmi  les 
morts.  Apollod.  — Argon.  1.  v.  64i. 

ETHALION,un  des  matelots  lyr- 
rhrniens,  qui  furent  changés  en  dau- 
phins, pour  avoir  vbulu enlever  Bac- 
chus.  M,eta.  3 v.Gfc. 

KTIIÉ  ARQUE  , Ethearchus  , roi 
d’Oaxusen  Crète,  ctanldcvenu  veuf, 
épousa  unefemmequi  serendilodiense 
par  la  tyrannie  qu’elle  exerça  sur 
Phron  me  sa  belle  - Glle.  Ethéarque 
ajoutant  foi  à scs  discours  , fit  préci- 
piter la  jeune  princesse  dans  la  mer. 
Phronimo  laissa  un  fils  appelé  l'allus, 
qui  conduisit  une  colonie  à Gyrèue. 
llcjod.  4.  c.  i54. 

KTHÉLÉUM  , fleuve  d’Asie  , qui 
sépare  !.•)  Trpade  de  la  Mvsie,  Strab. 

ETHEMÉA  , femme  de  Mérous  , 
fitl  précipité*  vivant*  dans  les  enfers 


>gle 


I 


/ 


56o  E T H 


E T O 


pour  avoir  négligé  le  cul  le  tle  Diane. 

ÉTHÉ  MON  , guerrier  tué  aux 
noces  île  Persée  et  d’Andromède. 
Meta-  5.  v.  i(ï3. 

ÉTHER , nom  que  les  Grecs  don- 
lïoicnt  aux  cicux  , lorsqu’ils  les  con- 
sidéroient  distingues  et  sépares  des 
corps  lumineux. 

ÉTHÉRIUS  , surnom  de  Jupiter. 

ÉTHILLA  , Hile  de  Laomédou  , et 
sœur  de  Priam  , emmenée  captive 
par  Protésilas. 

ETHiON.  guerrier  tue  aux  noces  de 
Persée  et  d’ A ndromède.  Meta.  5.  v- 1 46» 

ÉTHIONOMK  , fille  de  Priant. 

ETHIOPE  , surnom  de  Diane. 

ÉTHIOPIE  , Ætiopia , vaste  con- 
trée d'Afrique  au  midi  de  1 Egypte, 
divisée  autrefois  en  deux  pari  ies,  l’une 
à l’est , près  de  Méroé,  et  l’nulre  à 
l’ouest,  dans  le  voisinage  des  Maures. 
Elle  ctoit  peu  connue  des  anciens. 
Homère  appelle  ses  hahitans  les  plus 
sages  des  nommes  , et  les  favoris  des 
dieux. Diodoredit  qu'ils  furent  les  pre- 
miers ha  bilans  de  la  terre.  Ils  rendi- 
rentles  premiers  un  colle  aux  dieux, et 
c'est  pour  cela*»  dit-on  , que  leur  pays 
ne  fut  jamais  conquis  par  un  ennemi 
étranger.  Les  Ethiop  ens  sont  noirs  ; 
chez  eux  les  jours  sont  égaux  aux 
nuits,  et  la  terre  est  cinq  mois  de 
l’année  cachée  sous  les  eaux.  Les  an- 
ciens donnoient  le  nom  d’Ethiopie  à 
tous  les  pays  dont  les  habitans  étaient 
nègres.  L’Ethiopie  se  nomme  aujour- 
d’hui Abyssinie, et  ses  habitans  Abys- 
sins ou  Ethiopiens.  Phars . 3.  v.  a53. 
I.  9.  v.  65i. — Juv.  a-  v.  a3.—  T'irgJBcL 
6.  v.  68.  — P lin.  6.  c.  39.  Paus.  1.  c. 
33. r —Q(Wss.  1.  v.  22. — II.  1.  v.  4a3. 

ETHfOPS,  fils  de  V ulcain , donna 
son  nom  à l'Ethiopie. 

ETHLIUS , fils  de  Jupiter  et  de 
Prologénie  , et  père  d’Endymion. 
Jlvollod.  1.  c.  7. 

ETHODA  , une  des  filles  d’Am- 
phion  et  de  Ni  ohé. 

ETHON,tm  des  chevaux  du  soleil. 
Meta,  2.fab.  1.  — Cheval  de  Pal  las  , 
qui  versa  des  larmes  à la  mort  de 
son  maître.  Æneid*  11. 1*.  89. — Che- 
val d’Hector. — II.  8.  v.  i85. 

ÉTHRA , fille  de  Pittbée,  roi  de 
Trcscne  , qu’Egéc  rendit  mère  de 
Thésée.  Castor  et  Pollux  remmenè- 
rent , lorsqu'ils  retrouvèrent  Icut 
sœur  Hélène  que  Thésée  «voit  enle- 


vée. Ei.hra  alla  à Troie  avec  refte 
rincesse.  II.  3.  v.  \\\.~~Paus.  2;  c. 
1.  /.  5.  c.  19.  — Hrg.fab . 37.  79.  — 
Plut,  in  Thés.  — Ou.  JJer.'i o.  v.  i3r. 
—Une  des  oce'an ides , femme  d’Atlas, 
i plus  connue  sous  Je  nom  de  Pîéïone. 

ÉTHUSA  , fille  de  Neptune  et 
d’Amphitrite  on  d’Aïcvone  , qn’A- 
pollon  rendit  mère  de  deux  fils,  dont 
!’un  se  nommoit  Eleulhère.  Pansa . 
9.  c.2  o. — Ile  voisine  de  Lilvbéc.  P lin. 
3.  c . 8. 

ETIA  , Ætia  , poème  djns  lequel 
Callimaque  rend  compte  des  sacri- 
fices, et  delà  manière  de  les  offrir. 
Mart.  io.  e/;.  t\. 

ÉTIAS,  fille  d’Enée..  Paus.  3. 

c.  22. 

ETIS , ville  du  Péloponcse,  fondée 
par  Enéc.  là.  ibt. 

ETION  , ou  Eétïov  , père  d'An- 
dromaque,  femme  d’Hector,  fut  tué 
à Thébcs  avec  scs  sept  fils.— Peintre 
célèbre , peignit  les  noces  d’Alexan- 
dre et  de  Roxane.  Ce  tableau  fut  ex- 
posé aux  jeux  olympiques,  et  trouvé 
si  beau,  que  le  président  des  jeux 
donna  sa  fille  en  mariage  à l’artiste. 

E T N A , Ætna  , montagne  de 
Sicile  , fameuse  par  son  volcan  , 
qui  bride  depuis  environ  trois  mille 
ans.  Elle  a deux  milles  de  hauteur 
perpendiculaire  et  cent  de  circuit.. 
Son  cratère  formeune  ouverture  d'en- 
viron trois  milles  et  demi  de  circon- 
férence. Le  sommet  de  la  montagne 
est  couvert  à-la-fois  de  neige  et  de 
fumée , et  ses  cotés  présentent  de 
beaux  pâturages  et  de  riches  vigno- 
bles. Pindare  est  le  premier  qui  ait 
parlé  des  éruptions  de  l’Etna.  Ho- 
mère n’en  parle  point  • son  silence 
* prouve  que  le  volcan  «'existait  pas 
de  son  temps.  On  compte  cent  émo- 
tions de  l’Etna. depuis  le  siècle  ne 
Pvthagore  où  commença  la  première, 
jusqu’à  la  bataille  de  Pharsale.  Les 
poè'les  ont  imaginé  que  Jupiter  en- 
chaîna les  géans  sous  cette  montagne, 
que  Vulcain  y établit,  ses  forges,  et 
que  les  cy  cl  opes  y fabriquèrent  les 
foudres.  The.og.  v 860.  — Æneià.  3. 
v.  570. — Meta-  5.  fab.  6.  7.  i5.  v.  5{o. 
— Ital . i4.  v.  5g. 

ETNAlîUS  , surnom  de  Jupiter. 
— Surnom  de  V ulcain  , pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  sur  le  mont  Etna. 

I ÉTOLIE , ylllçiia  j contrée  siLuée 
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in  centre  de  la  Grèce  , et  bornée  par 
l’Epire , PAcarnanie  et  la  Locridc  , 
reçut  son  nom  d'Elolus.  Ses  ha- 
bilans,  grossiers  et  sauvages,  fu- 
rent Ion;** temps  inconnus  dans  la 
Grèce.  Mais  à la  ruine  de  Sparte  et 
d’Athènes,  ils  acquirent  quelque  pré- 
pondérance, et  se  rendirent  redou- 
tables aux  Romains,  comme  ennemis 
ou  comntea)liés,eL furent  enfin  subju- 
gués par  Fulvius.  T.L.  26.  ç.  a/j.  etc. 

— Fior  a.  c.  9.  — Strab.  10.  — Mêla. 
2.  c.3. — P lin.  c.  a.— Paus.  10.  c.  18. 

— Plut,  in  Flam. 


ÉTOLUS,  fils  d’Inhianasse  et 
d'Endvmion  , roi  d’Elis  , épousa 
Pronoé,  dont  il  eut  Pleuron  et  Ualy- 
don.  Avant  tué  involontairement 
Apis,  fifs  de  Plioronée,  il  quitta  sa 
patrie,  vint  s’établir  dans  l’Etolie 
et  lui  donna  son  nom.  Apollod.  1.  c. 
*).  9. — Pans.  5.  e.  1. 

KTBLiRIE,  Etruria , contrée  eé-r 
lèbre d'Italie,  à l’occident  du  Tibre, 
fut  originairement  divisée  en  douze 
cantons  différents  , gouvernés  par 
des  rois  appelés  Lucumon.  Ces  douze 

roupies  etoient  ceux  de  Voies,  de 
ilusium  , de  Pérouse,  de  Cortone  , 
d’Arrezzo , de  Vétulonie,  de  Vola- 
terra  . de  Russélanie,  de  Volscime  , 
de  Tarquinie  , de  Falisque  et  de 
Cæres.  lis  éloient  superstitieux , ex- 
pliquoient  les  songes, et  en  tiroicntdes 
présages,  ils  résistèrent  long-temps 
aux  Romains,  qui  ne  parvinrent  à 
les  soumntre  qu  après  ae  sanglantes 
guerres.  P lin.  3.  c.  5. — Strab.  5. — 
Plut,  in  Rom.  — Mêla.  a.  c. 
ÉTRUSQUES,  ha  bilans  d’Etrurie, 

• connus  par  leur  magie  et  leur  supers- 
tition. Cic.  ad  Fam.  6.  ep.  T.  L.  a. 

c • 3f 

EfUS  ( d "Ætos  aigle)  , nom  du 
K il  chez  les  Grecs. 


ÉTY  EUS , père  de  Théoclès.  T.  L. 

6.  c.  tq. 

E Ü B A GF. S , classe  de  druides 
très- révérée  chez  les  Gaulois  et  les 
Bretons. 

EUBATAS  , athlète  de  Cvrène  , 
qui  méprisa  les  avances  de  là  cour- 
tisane Lais. 

E UREE  , Eubrea  , aujourd'hui 
Négrepont  , grande  île  de  la  mer 
Egée,  qui  n'est  séparée  de  la  Béoiic 
que  par  le  détroit  de  PEuripc.  File 
s appcloil  anciennement  Machris  , 
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Oehé,  Ellopia  , Chalcis  , Abantis  , 
et  Asopis.  Elle  a i5o  milles  de  lon- 
gueur , 3o  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, et  3G5  de  circuit.  On  prétend 
qu’elle  étoit  autrefois  réunie  au  con- 
tinent, daus  l’endroit  oii  l’on  bâtit 
Chalcis  , ville  principale  de  Vile. 
L Kubée  fut  sub  juguée  par  les  Grecs  j 
mais  quelques-unes  de  ses  villes  con- 
servèrent leur  indépendance.  Plin - 4* 
c.  ia. — Strab.  10.-—  Meta.  1 {■  v.  i55. 
— Une  des  trois  filles  du  fi.ru ve  Asté- 
ryon  , qui  fut  nourrice  de  Junon. 
Paus . a.  c.  17.  — Maîtresse  de  Mer-  ] 
cure.- — b ille  de Thespius.  Apollod.  2. 
— V ille  de  Sicile , près  d’Hvbla. 

EUBIUS  , écrivain  obscène.  Ou. 
Trist.  2.  v.  4iô. 

F.UBOIC  US, babitantd’Eubée. On 

appliquoit  la  meme  épithète  au  terri- 
toire de  Lûmes, parce  que  cette  ville 
ayoit  été  fondée  par  une  colonie  de 
Chalcis,  ville  d'Enbée.  Ou.  fast.  4. 
v.  237. — Æneid.  Q.  v.  a.  /.g.  v.  710. 

EU  BOTE  , une  des  filles  de  Thes- 
pius. Ajjollod. 

EÜBOTÈS,  fils  d'Herculc.  Id.  a. 

EUBULE,  jeune  athénienne,  fille 
de  Léon  , fut  immolée  avec  ses  sœurs 
par  l’ordre  de  l’oracle  de  Delphes, 
pour  le  salut  d’Athènes.  Ælian.— 
Fille  de  Danatis. 

KURU  LÉUS,  frère  dcTriptolème, 
savant  dans  Part  de  cultiver  fa  terre. 
— Un  des  trois  Anaces,  fils  de  Jupiter 
et  de  Proserpinc. 

EUBULIDES , philosophe  railé- 
sîen  , disciple  et  successeur  d’Eu- 
clidc,fut  le  maître  de  Démosthène, 
et  l’encouragea  à vaincre  la  diffi- 
culté avec  laquelle  il  prononçoit  la 
lettre  R.  Il  s’éleva  avec  force  contre 
la  doctrine  d'Aristote.  Diog. — His- 
torien qui  composa  des  mémoires  sur 
Socrate  et  Diogène.  La'èrt. — Fameux 
statuaire  d’Athènes.  Paus.  8.  c.  \f\. 

EUBULUS , c’est-à-dire  consola- 
teur, surnom  «le  Piiiton.  — Orateur 
athénien  , rival  de  Détnoslhène.  — 
Poète  comique. — Historien  qui  com- 
posa un  volumineux  ouvrage  sur 
Milhras. — Philosophe  d'Alexandrie. 

EUCÉRUS  , homme  natif  d'A- 
lexandrie, cjui  fut  accusé  d'adultère 
avec  Ociavie  ; et-  qui  fournit  à Néron 
un  prétexte  pour  la  répudier.  Tac. 
an-  ii,  c.  (io. 
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E U C H É , déesse  de  la  prière. 
Xtucian . , 

EUCHÉCRATE , jeune  thessalion 
«fui  enleva  la  prêtresse  du  temple  de 
I)cl  plies. 

EUCHÈNOR  , fils  d'Egypius  et 
d'Arabie,  a tpollod . 

FUCHIDÈS  , platécn  , rj\i i alla  et 
revint  en  un  jour  deD  I plies  à Pla- 
tée où  il  apporta  le  feu  sacré,  pour 
nnsacrifice  d’action  de  grâces  que  les 
Grecs  oifrirent  aux  dieux  après  leur 
victoire  sur  les  Perses,  il  tomba  mort 
en  arrivant. 

EUCLÉA  n^m  sous  lequel  Diane 
«toit  adorée  à Thébes  m ^ oi  e 

E U C L1  DE  , liai  if  de  M égare  . et 
disciple  d • Sor.ral»- , vivoit  vers  l'an 
4<  4 avant  J.  C.  Les  AlIi  niens  ayant 
défendu  , sou*  p*'inc  de  rnorl  , aux 
Mc  ariens  de  casser  sur  le  territoire 
de  l’Allique  , Eucïidese  déguisoil  en 
feu  une  pour  assister  aux  leçons  de 
Sonate.  Diog.  in  Sorr.  — Mathéma- 
ticien d' Alexandrie  qui  vivoi:  3oo  ans 
avant  J.  C.  il  se  rendit  célèbre  par  | 
scs  écri  s sur  la  musique  et  la  géo- 
métrie, et.  sur-tout  par  ses  quinze 
livres d’El  mens  de  mathématiques  , 
qui  consistent  en  problèmes,  résolus 
avec  autant  de  précision  que  de 
clarté.  Cet  ouvrage  a clé  horrible- 
ment mutilé  par  les  commentateurs. 
Euclide  jouissoit  d'une  si  grande  ré- 
putation, que  l'un  desPtolemée se  mit 
au  nombre  de  ses  disciples.  L’école 
qu’il  ouvrit  à Alexandrie  se  soutint 
avec  gloire  jusqu'au  temps  où  celle 
ville  tomba  au  pouvoir  drsSarrazins. 
Le  mérite  d'Euclide  cloit  si  géné- 
ralement reconnu  , que  Platon 
consulte  par  les  architectes  d A- 
thènes  an  sujet  de  la  construction 
d'un  édifie*'  public,  les  renvoya  au 
mathématicien  d’Alexandrie,  quoi- 
qu’il fût  lui-même  très- versé  dans  la 
géométrie.  Fai.  J\Iax.  8 c.  12. — Cic- 
de  Orat  3.  c.  72. 

EIÎCL1US  , un  des  surnoms  de 
Bacclius. 

E U C L US  , prophète  de  Cvpre  , 
qui  prédit  la  naissance  et  les  la’.ens 
d’Homère.  Pans.  10.  c.  12. 

EllCRATE  , une  des  Néréides. 
j&pnllod. 

EUCRATKS,  père  de  l'historien 
Prorlès.  Pans.  2.  c.  ai.  • . * 

EU  CTL  MON  , Grec  de  Cunics. 


EUD 

Quint.  Curt.  5.  c.  5. — Astronome  qui 

vivoit  vers  l'an  43t  avant  J.  C. 

EUCTRESIENS , J&uctresii , peu- 
ples du  Pcloponèsc. 

FLDAMIDAS,  fils  d’Archida- 
musIV,  et  frère  d' Agis,  après  la  mort 
duquel  il  monta  sur  le  trône  do 
Sparte  l’an  33o  avant  J.  C.  Pans . 3. 
c.10. — Fils  d’Archidamus,  qui- monta 
sur  le  troue  de  Sparte  vers  l'an  j68 
avant  J.  C — Commandant  de  la  gar- 
nison que  Cratère  envoya  à Trézène. 

EU  DA  MUS , fils  d’Àgésilas,  de  U 
maison  des  Il<  raclidcs,  succéda  à son 
père.  — Philosophe  et  naturaliste 
célchrr. 

FUDÉMON  , lieutenant  d’A- 

lcxandrc. 

EUDEMONIE  , déesse  du  bon- 
heur. 

EUDÉMUS,  médecin  de  Livie  , 
femme  de  Drusus.  Tac.  an.  \.  c.  3. 
r— Orateur  mégalopolitain  , précep- 
teur de  Philopémon.  — Historien  * 
natif  »le  Naxos. 

EUDOCIE,  femme  de  Théodore 
le  jeune  , publia  quelques  ouvrages. 

EUDÔCIMUS  , général  qui  ap- 
paisa  ses  soldats  révoltés,  en  leur 
disant  que  l'ennemi  approchoii.  Po- 
lyœn. 

‘ EUDORA  , une  des  Néréides.— 
Uur  des  A liant  ides. 

EUDORUS  , fils  de  Mercure  et  de 
Poli  mêla  , alla  avec  Achille  à 1a 
guerre  de  Troie.  II.  16. 

EUDOXE  , Eudoxus , fils  d’F.s- 
chine  de  Cnide  , se  distingua  par  scs 
connoissances  en  astrologie , en  mé- 
decine et  en  géométrie,  il  régla  le 
premier  l 'au née  grecque,  et  app  rta 
d'Egypte  c»  Grèçe  la  sphère  céleste  , 
et  toute  la  science  de  l’astronomie.  Il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
sur  une  montagne,  pour  y étudier  les 
révolutions  des  astres,  par  le  moyen 
desquels  il  prétendoil  r.oniioître  1 a- 
vrnfr.  I!  mourut  dans  la  ciuquanle- 
iroisfème  apnée  de  son  âge  , l'an  35a 
avant  J.  C-  Phars.  10.  v.  187. — Diog, 
— Petron.  b8.  — Natif  de  Cizyque  , 
s’embarqua  sur  la  nier  Rouge  v 
fit  le  tour  de  1 Afrique  , et  entra  dan* 
la  Méditerranée  par  les  colonnes 
dTIercule.  — Sicilien  , fils  d’Agatho- 
cle.  — Médecin.  — Diog. 

,EUDOXI  SPECULA,  lieu  de 
PÉgypte. 
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EUDOXIE,  femme  d’Arcadius.— 
Fille  de  Théodose  le  jeu  ne,  qui  épousa 
Maxime,  et  incita  Gcnscric  , chef 
des  Vandales  , à passer  en  Italie. 

EUDROMUS  , an  des  chiens 
d'Acléon. 

E U E M ÉRID  AS,  historien,  natif  de 
* Cnide. 

EUGANIENS  , Euganei , peu- 
ples d'Italie , surles  bords  del’ Adria- 
tique, qui, chasses  de  leur  patrie  par 
les  Troyens  , s'emparèrent  aune  par- 
tie des  Alpes.  Sil.  b.  v.  604.  — T.  L. 

2.  c.  1. 

EUGEON  , historien  Grec  , qui 
vivoit  avant  la  guerre  du  Péloponèse. 

EUGÊNIUS  , usurpa  le  titre  d'em- 
pereur , après  la  mort  de  Valenti- 
nien II,  Fan  de  J.  C.  39a. 

EUI1YDRUM,  ville  de  Tliessa- 
l»e.  T.  L.  3a.  c.  i3. 

'EUHYUS  et  EVIUS  , surnoms 
de  Bacclius  , qui  lui  furent  donnés 
dans  la  guerre  des  Géans  contre  les 
Dieux. /îor.  a.  — Ou.  11.  1 7.^ 

EL  LI  MÈNE , une  des  Néréides. 
EUMACHUJS,  Gampanicn,  qui 
écrivit  l'histoire  d Annibnl. 

EUMÉDÉS  , Troycn , fils  de  Do- 
lon  , suivit  Enée  en  Italie,  et  fut 
tué  par  Turnus.  Æneid.  12.  v.  346. 
Ou.  Trist.  3.  el . â.  v.  27. 
EUMÈDON , fils  de  Bacclius  et 
d’Ariane., 

EUMES  , Eumœus , berger  et 
intendant  d'Ulysse  , qui  reconnut 
son  maître  après  vingt  ans  d'ab- 
sence , el  l’aida  à se  défaire  des 
poursuivans  de  Pénélope.  Il  étoit 
fils  du  roiSciros.  Enlevé  par  des  pi- 
rates, dans  son  enfance , il  fut  vendu 
comme  esclave  à Lacrtc,  qui  récom- 
pensa sa  fidélité  et  scs  services.  Odrs. 
i3.  h/.  4°3.  I.  n.  v.  3.  I.  i5.u  288. 
I 16  17.. 

EUM  ELIS , fameux  augure.  Stat. 
4.  Silv.  8.  v . 4q. 

EUMÉLUS,  fils  d’Admète,  roi 
de  Phéresen  Thcssalie , alla  à la 
guerre  de  Troie  , et  sc  distingua  dans 
les  jeux  funèbres  qu*  Achille  fit  célé- 
brer en  l’honneur  de  Patrocle.  Ses 
chevaux,  qui  avoient  été  nourris  par 
Apollon, eloient  extrêmement  légers 
à la  course.  II.  2.  23.  — Homme  dont 
la  fille  fut  changée  en  oiseau.  Jïleta. 
7.  v.  36e.  — Roi  de  Pair  as,  à qui 
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Triptoléme  enseigna  l'agriculture. 
Paus.  7.  c.  18.— Compagnon  d’Ence# 
qui  s'aperçu  tlepremier  que  les  femmes 
troycnnes  avoient  incendié  la  flotte. 
Æneid.  5.  v.  665.  — Un  des  Bac- 
chiades  , composa  , entr’aulres  ou- 
vrages , une  histoire  de  Corinthe, 
dont  il  nous  reste  quelques  fragmens. 

Il  vivoit  environ  750  avant  J.  G. 
Paus.  2.  c.  1.  — Rot  du  Bosphore  de 
Thrace  , mort  l’an  3o$  avant  J.  C. 

EU  MÈNE,  fils  d’un  cocher,  et  lieu* 
tenant  d’Alexandre  , fut  de  tous  le* 
généraux  de  ce  prince,  le  plus  digno 
de  lui  succéder.  Il  conquit  la  Paputa- 
gonieet  la  Cappadoce,  et  s’en  fil  don- 
ner le  gouvernement  ; mais  Antigone, 
jaloux  de  son  pouvoir,  el  plus  puis- 
sant que  lui , le  força  d’abandonner 
ces  deux  provinces.  Eumènc  s’étant 
réuni  à Pordiccjis/  vainquit  Cratère 
cl  Néoptolènc  , et  tua  ce  dernier  de 
sa  main.  Cratère  ayant  péri  quelque 
temps  après  dans  nn  combat,  Eu- 
mènc lui  fit  des  funérailles  njagni-  # 
fiques  ; et  après  avoir  pleuré  sur  le* 
restes  d’un  guerrier  qui  avoilété  au- 
trefois sou  ami  le  plus  tendre , il  le* 
renvoya  à sa  famille.  Il  attaqua  Au- 
tipater  , et  le  vainquit.  Après  la  mort 
de  Perdiccas  son  allié,  il  tourna  se* 
armes  contre  Antigone  ; mais  il  fut 
défait, ses  principaux  officiers  n’ayant 
pas  fait  leur  devoir.  Forcé  de  songer 
a sasùreté  il  liccntia  la  plus  graudu 
partie  de  son  armée  , et  se  réfugia  , 
avec  sept  cents  hommes  seulement, 
à Nora , place  forte  sur  les  con- 
fins de  la  Cappadoce,  où  il  fut  bien 
tôt  assiégé.  Il  résista  , pendant 
un  an  , aux  efforts  d'un  redou- 
table ennemi  ; mais  ses  soldats,  fa- 
tigués de  la  longueur  du'  siège,  et 
gagnés  par  les  offres  d’Anti:?one, 
eurent  la  bassesse  de  le  livrer. 
Soit  honte,  soit  remords,  Antigone 
n'eut  pas  le  courage  de  rendre  visite 
à son  prisonnier  ; seulement  il  ait  h 
ses  officiers  , qui  lui  demandaient 
comment  il  falloil  le  traiter  : garder- 
ie avec  autant  de  soin  qu’un  lion.  Il 
fut  exactement  obéi  ; mais  s'adoucis- 
sant quelques  jours  après  , il  permit  è 
Eumenc  de  recevoir  ses  amis,  et  lui 
fit  ôter  ses  chaînes  II  fut  même  tenté 
de  rendre  la  liberté  à un  homme  avec 
qui  il  avoit  été  autrefois  lié  d’une 
amitié  très-étroite;  son  fils  Dé  met  ri  ns 
F«m  sollicita  vivement.  Mais  l’am- 
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bition  Vomporia  dans  son  cœur;  et 
venant  à penser  à'  l'infatigable  ac- 
tivité d’Eumène  , il  ordonna  de  le 
faire  mourir  en  prison  Cet  ordre 
cruel  fut  exécuté  l'an  3i5  avant  J.  C. 
Quelques  auteurs  croient  cependant 
qu’Eumène  fui  assassiné  à l’insu  d' An- 
tigone. Telle  lut  la  fin  d'un  honune 
qui  s'étoit  élevé  au  souverain  pou- 
voir par  son  seul  mérite.  Son  adresse 
dans  les  exercices  publics  avoit  au- 
trefois fixé  raltenlion  de  Philippe; 
et  depuis  , Alexandre  avoit  réeom- 

)»ecse  ses  talons  et  sa  fidélité  , en  l’é- 
evnnt  au  grade  de  général.  Euraène 
fut  toujours  respecté,  mémo  de  ses 
ennemis.  Antigone,  qui  ordonna  sa 
mort,  lui  lit  des  obsèques  magni- 
fiques , et  envoya  ses  restes  à sa  fa- 
mille. On  a même  observé  qu’Eumène 
éloit  si  re  tou  table,  que  tant  qu’il  vé- 
cut,les  successeurs  d'Alexandre  n’o- 
sèrent prendre  le  titre  de  roi.  Ce  qui 
lui  fait  encore  plus  d'honneur,  c'est 
qu'il  ne  combattit  que  pour  les  in- 
térêts et  le  bonheur  des  enfans  du 
héros  , son  bienfaiteur.  Plut,  et  Cor. 

Nep.  in  Vit.—Diod.  19 Just.  i3- 

— Quint.  Curt.  10.  — Jirrian . — Roi 
de  Pcrgame  , succéda  à son  oncle 
Philétère  , fan  a63  avant  J C.  Il  fil 
la  guerre  à Anliochus,  fils  de  Sclcu-  j 
«ms  , et  conquit  plusieurs  villes  en 
Syrie.  Il  s'allia  avec  les  Romains,  et 
combattit  contre  Prusias  , roi  de  Bi- 
tliynic.il  fut  un  protecteur  éclairé  des 
savans  et  des  lettres.  Il  mourut  d'un 
excès  de  boisson , après  nu  règne  de 
vingt-deux  ans.  Attalc  lui  succéda. 
Strab.  17.  — Second  du  nom,  monta 
sur  le  trône  de  Pcrgame  après  la 
mort  de  son  père  Atiale.Son  royaume 
éloit  petit  et  pauvre; mais  il  le  rendit 
riche  et  1 uissant.  Los  Romains,  dont 
il  fut  l'allié,  lui  cédèrent  une  partie 
des  dépouilles d’Antiochus-le-Grand. 

Il  fit  la  guerre  à Prusias  et  à Anfi- 
gone  , et  mourut  l'an  1 5g  avant  J C., 
après  un  règne  de  trente-huit  ans. 

Il  eut  pour  successeur  son  fils  At- 
talc, second  du  nom.  Eumène  éloit 
bienfaisant , magnanime  , ami  des 
arts  et  des  sciences.  Il  augmenta  la 
fameuse  bibliothèque  de  Pergame  , 
que  ses  prédécesseurs  avoit  fondée 
sur  le  modèbde  celle  d'Alexandrie. 
Ses  frères  lui  étoientsi  attachés,  qu'ils 
voulurent  être  enrôlés  parmi  ses  gar- 
des-clu-c  orps.  Strab.  i3.  — Just . 3i. 
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34.  — Pclrb.  — Célèbre  orateur  d’A- 
thènes, dont  nous  avons  quelques 
harangues.  — Historien  qui  suivit 
A!  oxandre  en  Asie. 

EUMENIDES  , nom  que  les  an- 
ciens donnoient  aux  furies.  Les  au- 
teurs sont  partagés  sur  leur  origine  : 
les  uns  les  font  naître  du  sang  qui 
coula  de  la  blessure  que  Cad  us  reçut 
de  son  fils  Saturne  ; d’autres  de  la 
Terre  et  de  Saturne;  ceux-ci  de 
l'Aclkéron  et  de  la  Nuit;  ceux-là  de 
Pluton  et  de  Proserpiue  ; Sophocle  , 
du  Chaos  et  de  la  Terre  ; iipimé- 
nide  , de  Saturne  cl  d’Evonymé. 
Elles  étoient  trois  soeurs,  Tysiphone , 
Mégara  et  Alecto , auxquelles  les 
uns  ajoutent  Némésias.  Plutarque 
parle  d'une  seule  Euménide  , qu’il 
nomme  Adrosta  , fille  de  Jupiler 
et  de  la  Nécessité.  Les  Eunienidc* 
étoient  les  ministres  de  la  vengeance 
des  Dieux.  Sévères  et  inexorables  , 
elles  étoient  toujours  occupées  à 
poursuivre  les  coupables  sur  la  Lerre 
et  dans  les  enfers.  Elles  punissoient 
les  vivaos  par  les  guerres  , les  trou- 
bles, la  peste  et  les  remords  ; et 
tourmentuient  les  morts  à coups  de 
fouet.  On  les  nommoit  furies  , Eryn- 
nies  et  Diræ.  Le  nom  d'Eumé- 
nides , qui  signifie  Bonté  et  Com- 
passion, leur  fut  donné  lorsqu'elles 
cessèrent  de  persécuter  Orestc  , qui 
leur  témoigna  sa  reconnoissance  par 
des  sacrifices  , et  par  un  temple  qu’il 
éleva  en  leur  liouncur.  Leur  culte 
ctoil  presque  universel.  Elles  étoient 
si  redoutées,  qu'on  n’osoit  pronon- 
cer leur  nom  , ni  regarder  leurs  tem- 
ples. Elles  en  avoieul  un  dans  l'A- 
chaïe , où  les  coupables  ne  pou*  oient 
entrer  sans  devenir  furieux  et  perdre 
la  raison.  On  leur  immoloit  des  brebis 
et  des  tourterelles;  onleur faisoit  des 
libations  de  vin  et  de  miel.  Le  cèdre  , 
l'aulne  , le  safran  et  le  genièvre  leur 
étoient  consacrés.  On  les  représen- 
toit  vêtues  de  noir,  la  tête  entourée 
de  serpens  , tenant  une  torche  d'une 
main  , et  de  l'autre  un  fouet  armé  de 
serpens , et  suivies  de  la  terreur  , de 
la  rage  , «le  la  pâleur  et  de  la  mort. 
Dans  les  enfers  elles  étoient  assises 
autour  du  trône  de  Pluton  , comme 
ministres  de  ses  vengcanccs.ÆVr/*»  /. 
in  Punie  nid.  — Sophoc.  in  (K  dtp. 
Col. 

EUMENTDIES , Eumenedia}  fêles 
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«n  l'honneur  des  Euménides  , qne  1rs 
Athéniens  célébraient  tous  1 s ans. 
On  y immuloit  des  brebis  pleines  ; 
on  y faisoil  des  libations  de  miel  et 
de  Vin  , et  l’on  y offroitdes  gâteaux 
faits  par  les  jeunes  cens  les  plus  dis- 
tinguas de  la  ville.  On  n’y  adinettoit 
que  des  homm»s  libres  et  vertueux  , 
parce  que  les  Euménides  punissoient 
sévèremenlle  vice  et  la  méchanceté. 

EUMÉN1E  , F,  a me  nia  , tille  de 
Phrygie  , bâtie  par  Atlalc.en  l’iinn- 
neur  de  son  frère  Eumène.  — Ville 
dcThrace.  — Ville  de  Carie.  P Un.  5. 
c.  29.  — Ville  d Hyrcanie. 

EUMÉNIUS,  Troyen  , tué  par 
Camille,  reine  des  Volsques.  Æntid. 
î 1 . v.  (ü>6. 

EU  Ml  DÈS  , fils  d’Hcrcule  et  d’une 
fille  de  Thcslius. 

EUMOl.PÈ,  une  des  Néréides. 

EUMULPE,  liumnljiu. s.  roi  de 
Tlirace , fils  de  Neptune  et  de  Cbio- 
né,  jeté  dans  la  mer  par  sa  mire, 
qui  vouloit  cacher  sa  honte  à son 
père  , fut  sauvé  par  Neptune  . 
cl  transporté  en  Ethiopie,  où  il  fut 
clevé  d’abord  par  Amphitrite,  en- 
suite parune  femmrdu  pays,  dont  il 
épousa  la  fille.  Obligé  de  quitter 
l'Ethiopie  , pour  avoir  fait  violence 
à sa  belle-sœur , il  vint  dans  la 
Th  race  avec  sou  fils  Ismarus  , et 
épousa  la  fille  de  Tégyrins,  roi  de 
la  contrée.  Devenu  ambitieux  par  son 
union  arec  In  famille  royale , il  cons- 
pira contre  son  heau-pèrej  mais  la 
trame  ayant  été  découverte  , il  s’en- 
fuit en  Atîique  , où  il  fut  initié  aux 
mystères  de  Gérés  Eleusine  , et  nom- 
mé hiérophante  ou  grand - prêLre. 
Dans  la  suite  il  se  réconcilia  avec 
Tégyrius,  et  hérita  de  son  royaume. 
Il  fit  la  guerre  à Erechtliée,  roi  d’A- 
lliénes  , et  périt  dans  un  combat. 
Ses  descendais  furent  egalement  re- 
\tUus  du  sacerdoce  , et  l’exercèrent 
pendant  i 200  ans .jfpoîlod.  2.  c-  5-  etc. 
— Hyg  fab.  fS.—Viod.  5.—Paus.*. 

eÎj  MOLPIDES  , Eumolpiflæ , fa- 
mille sacerdotale  d Eleusis.  Les  Eu- 
molpidcs  descend  oient  d'Eumolpus  , 
roi  de  Tlirace , qu’Erechlhéc,  roi  d’A- 
thènes a voit  établi  souverain  prêtre 
dcCérès  Eleusine.  Ge  pontife  sc  ren- 
dit si  puissant,  qu'il  fit  la  guerre  à 
Erecluhée.L'un  et  l’autre  étant  morts 
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les  armes  à la  main,  les  Athéniens 
décernèrent  la  royauté  à la  famille 
d’Erecthée  , et  le  sacerdoce  à celle 
d’Eumolpus  , qui  le  posséda  douze 
cents  ans  , ce  qui  est  d’autant  plus 
remarquable,  que  celui  qui  en  doit 
revêtu,  ctoit  obligé  de  vivre  dans  le 
célibat.  Les  Euniolpides  prcsid oient 
à la  célébration  des  mystères  d'Eleu- 
sis , et  avoient  le  droit  d’infliger  des 
peines  aux  profanateurs  et  aux  im- 
pies. Leurs  jugemens  étoientsans  ap- 
pel. Paus . 2.  c.  14. 

EUMONIDÈS , Théhain.  Plut. 

ELNAP1LS,  médecin,  sophiste 
et  historien  natif  de  Samos  , qui  vi- 
voit  sous  le  règne  de  Valentinien  et 
de  ses  successcuirs , écrivit  une  his- 
toire des  douze  Césars,  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragmens.  11  com- 
posa aussi  les  vies  des  philosophes. 

Cet  ouvrage,  qui  est  parvenu  jus- 
qu’à nous,  est  écrit  avec  élégance  et 
précision. 

ELISEE  , E unir  us , fils  de  Jason 
et  d’jivpsipylc  , fille  de  Thoas.  fl.  * . 

ELTNlCK  , une  des  Néréides. 

EL  NIPPE  , une  des  Danaidcs  , 
femme  d’Agénor. 

ELNÛM1E  , Eunomia , une  des 
heures  , tille  de  Junon.  udpollod.  — 
Lille  de  l'Occan,  que  Jupiter  rendit 
mère  des  Grâces. 

ELNOMLS,  fils  de  Prytane,et 
son  successeur  au  trùne  de  Sparte. 
Paus.  2.  c.  36.  — Célèbre  musicien , 
natif  de  Locride,  cl  rival  d’Ariston  , 
sur  lequel  il  remporta  à Delphes  le 

Srix  de  la  musique.  Strab.  6.  — Fils 
"Architèle,  tuépar  Hercule,  jfpollod. 

•—  Thrace,  qui  conseilla  à Démos-, 
thène  de  ne  point  se  décourager  par 
le  peu  de  succès  de  son  début  dans  la 
carrière  de  l’éloquence.  Plut,  in  De- 
mosthn.  — Père  de  Lycurgue , tué  . 
d’un  coup  de  couteau.  Plut,  in  Ityc • 
ELNOSTLS,  dieu  adoré  à Tana- 
g ça  en  A thaïe. 

EUNLS  , esclave  syrien  , qui  en- 
flamma l'esprit  des  gens  de  sa  classe, 
en  se  donnant  pour  inspiré.  Il  ca- 
choit  dans  sa  bouche  une  noix  rem- 
plie de  soufre,  y meltoitlefeu  avec 
adresse , et  par  ce  moyen  cxhaloit 
[ des  flammes,  au  grand  étonnement 
j d’une  multitude  ignorante  , qui  le 
1 révéroit  comme  un  Dieu.  Il  se  vit 
[ bieatot  à la  tête  de  cinquante  mille 
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esclaves  , attaqua  les  généraux  re- 
mains,  les  battit,  et  lut  à la  fin 
vaincu  par  Pcrpcnna  , qui  le  força 
de  se  rendre , et  le  fil  mettre  en  croix  , 
avec  un  grand  nombre  de  ses  par- 
tisans , l'an  1 36  avant  J.  C.  Plut,  in 
Sert. 

K UONON  YMOS>  une  des  îles 
Lipari. 

E L ORAS,  bois  de  Laconie , Paus. 
3.  c.  io. 

EUPAGIUM,  ville  du  Péloponèse. 

EU P AL A MON  , guerrier,  qui  se 
trouva  à la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon.  Meta.  8.  v.  36o. 

EUPALAMLJS  , père  de  Dédale 
•t  de  Métiadusa.  Apallod. 3.  c.  i5. 

KUPATOR,  fils  d’Antiochus.  Le 
surnom  d’F.upator  fui  donné  à plu- 
sieurs princes  d’Asie,  tels  que  My  thri- 
dale,elc.  Strab • 12. 

EUPATORIA , ville  de  Paphla- 
gonie, bâtie  par  Mytin  idaLe , et  nom- 
mée , dans  Ja  suite  , Pompéiopolis  , 

Sar  Pompée.  P lin.  G.  c.  12.  — Yille 
ePonl,  appelée  aussi  Magnopulis, 
et  aujourd’hui  Téhénikeh.  Strab . 12. 

EUPÉlTHÈS  , prince  d’Itaque  , 
père  d Aniinoiis, se  déroba,  dans  sa 
jeunesse, à la  vengeance  dcsThespro- 
tirns,  dont  il  avoit  ravagé  le  terri- 
toire en  poursuivant  des  pirates.  11 
fut , pendant  l'absence  d’Ulysse , l'un 
des  plus  ardens  poursuivaus  de  Péné- 
lope. Odrss.  16. 

KUPHAÈS  , successeur  d'Andro- 
cles  nu  trône  des  Messe niens  , vit 
commencer  la  première  guerre  de 
Messénic.  Il  mourut  l'an  ^3o  avant 
J.  U.  Paus.  4-  c.  5.  6. 

EUPHANTLS  .poète  01  historien 
d’Olvnthus,  fils  d Eubuîidès,  et  pré- 
cepteur d’Antigone,  roi  de  Macé- 
doine, Hiog.  in  EccL 

EUPHÈNE  , nourrice  des  Muses, 
quePan  rendit  mère  de  Crocus. Paus. 

EUPH LINES  , sorte  de  béné- 
dictions que  les  prêtres  prononçoient 
dans  les  sacrifices. 

EUPHÉMUS.  fils  de  Neptune  et 
d'Europe , accompagna  lesA  rçonau- 
les  , et  se  trouva  a la  chasse  du  san- 
glierdc  Calvdon.  Il  étoit  si  léger  à la 
course,  qu'il  traversoit  la  nier  sans  se 
mouiller  les  pieds.  Pind.  Prth.  — 
Paus.  4.  — Apollod.  i.c.  9. — Pavs. 
i.5.  c.  17. — Un  des  capitaines  Grecs 
sous  les  murs' de  Troie.  17. 2. 
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EUPHKNO  , une  des  Danaïdes  à 
épou  e d’Hyperbius. 

EUPHORBE,  brave  Troyen  , fils 
de  Panthoiis  , porta  le  premier  coup 
à Patroclc.  Il  fut  tué  par  Ménélas  , 
ni  s’empara  de  ses  dépouilles , et 
ans  la  suite  suspendit  son  bouclier 
daus  U*  temple  de  Junon  à Argo 5. 
Pytliagore,  auteur  de  la  doctrine  de 
la  métempsycose  , soutenoil-que  son 
âme  avoit  animé  Euphorbe  , et  se 
souvenoit,  disoit-il , des  exploits  de 
ce  héros.  La  preuve  qu'il  en  do  un  oit , 
c’est  que  la  première  fois  qu’il  étoit 
allé  à Argos  , il  avoit  reconnu  le 
bouclier  d’Huphorbc  dans  le  temple 
de  Junon.  Meta.  i5.  v.  160.  — Paus . 
1.  c.  17.  ■ — II.  16.  17.  — Méde  cin  de 
Juba  , roi  de  Mauritanie. 

F.UPHORION,  fils  d’Achille  et 
d’Hélène,  foudroyé  par  Jupiter.  — • 
Poète  grec  , natif  de  Chalets  en  Eu- 
bée  , vivoit  sous  le  règne  d'Antio- 
chus-lc-Grand.  Tibère  , qui  le  prit 
pour  modèle  dans  l’art  d écrire , fit 
mettre  son  portrait  dans  toutes  les 
bibliothèques  publiques.  11  doit  fils 
de  Polymnétus , et  mourut  dans  la 
cinquante- sixième  année  de  son  Age  , 
l'an  220  avant  J.  C.  Cicéron  trouvoit 
son  style  obscur.  Nat.  dcor.  2.  c.  G\. 
— - Père  d’Eschyle. 

EUPHRADÊS  , Génie  qui  prési- 
doii  aux  festins  chez  les  Grecs. 

EUPHRANOR  , peintre  et  sculp- 
teur célèbre  , natif  de  Corynthe. 
Plin.  3 c . 8*  Le  nom  d'Euphranor 
étoit  très  coitimun  chez  les  Grecs. 

EUPHRATE  , grand  fleuve  de 
Mésopotamie  , qui  prend  sa  source 
au  mont  Taurus  en  Arménie,  et  se 
jette  avec  le  Tigre  dans  le  golfe 
Persique.il  est  très  rapide,  et  comme 
le  Nil , il  inonde  la  Mésopotamie 
dans  un  certain  temps  de  l’année, 
et  dépose  sur  la  terre  un  limon  qui 
la  rend  fertile.  Il  conloit  au  milieu 
de  Rahylone.  Lorsque  Cyrus  vou- 
lut prendre  cette  ville,  il  changea 
leeours  de  l'Euphrate, ci  fit  entrer  ses 
soldais  par  le  lit  desséché.  Strab.  1 1. 
— Mêla  1.  c.  2.  /.  3.  c.  8.  — Plin.  5. 
c.  24.  — Georg.  1.  r.  5oc).  I.  4-  v.  56o. 

EUPHRAT1  S , disciple  de  Platon, 
gouverna  la  Macédoine  avec  une 
autorité  absolue  sous  le  règnede  Per- 
diccas  ,ei  se  rendit  odieux  par  sa  pé- 
dante* ic  et  sa  cruauté.  Api  t*  la  uiort 
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Je  Perdiccas,  il  fur.  assassiné  par  Par-  | 
ménion. — Philosophe  stoïcien, qui  se 
donna  la  mort  du  consentement  de 
l'empereur  Adrien,  pour  se  soustraire 
aux  infirmités  de  ia  vieillesse  , l’an 
de  J.  C.  1 1 8.  Dion. 

EUPHRONE  , tyran  de  Sicyone  , 
Dion.  i5. 

EUPHRON  , c'est-à-dire,  Ron 
conseil  , déesse  de  la  nuit  chez  les 
Grecs. 

ELPHROSINE,  une  des  Grâces, 
sœur  d'Aglaé  et  de  Thalie.  Paus.  9. 
c.  55.  * 

EUPHYRUS  , un  des  fils  de 
Niobé. 

EUPLÉA,  île  de  la  merTvrrhé- 
nicnne  , dans  le  voisinage  de  Na- 
ples. Slrab.  3.  — Sri.  1.  v-  «49* 

EUPLOEA  , nom  sous  lequel  les 
navigateurs  invoquoient  Venus. 

EUPNITLS  ,un  des  fils  de  Niobé. 

ELPOLiS  , pocle  comique  d'A- 
thènes , qui  fit  avec  force  la  satire 
des  mœurs  corrompues  de  son  siècle. 
A Page  de  17  ans  , il  avoit,  dit-on, 
composé  dix- sept  comédies.  Quelques 
auteurs  disent  qu  Alcibiade  le  fil 
mourir,  parce  que  dans  une  de  ses 
pièces  il  avoir,  ridiculisé  les  Baptcs  , 
prêtres  de  l'infâme  déesse  Colytto; 
mais  Suidas  soutient , au  contraire, 
qu'il  fnt  tué  dans  une  bataille  navale 
entre  les  Athéniens  et  les  Lacédémo- 
niens. Ses  compatriotes  , affligés  de 
sa  perte , décrétèrent  qu'à  l'avenir  les 
poètes  seroient  exempts  de  porter  les 
armes.  Le  chien  cP  Eu  polis  se  laissa 
mourir  de  faim  sur  le  tombeau  de  son 
maître.  Uor . 1.  sat.  4-  /•  2.  sat.  10.  • — 
Cic.  ad  jdtt.  ep.  1.  — Ælian. 

EUPOMPE  , nymphe  de  la  mer , 
fille  de  Nérée. 

ELPOM PUS , géomètre,  natif  de 
Macédoine.  — Peintre  célèbre.  Plin. 
34.  e.  8. 

EUPORIA  , une  des  heures. 

EURIANASSA,  ville  voisine  de 
Cbios.  Plin.  5.  c.  5i. 

EL  RI  PE  , Euripns  , petit  détroit 
qui  sépare  l'île  d’Eubée  ae  la  Béolie. 
Chaque  mois  il  éprouve,  pendant 
dix-huit  ou  dix- neuf  jours , un  flux 
et  un  reflux  , qui  furent , pour  les 
anciens  , l'objet  d’une  recherche  pro- 
fonde. On  assure  qu’ Aristote  , déscs 
éré  de  ne  pouvoir  découvrir  la  cause 
s ce  phénomène,  se  précipita  dans 
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les  Ilots  de  VEuripe.  T.-L.  18.  c.  6. 
— Mêla.  a.  c.  7-  — Plin  a.  c.  95. 
Slrab.  9. 

E U RAPIDE , célèbre  poète  tragique 
grec  , naquit  à Salamine  le  jour  où  la 
flotte  de  Xerxès  fut  vaincue  par  les 
Grecs.  Il  cludia  l'éloquence  sous  Pro- 
dirus,  la  morale  sous  Socrate,  ci  la 
philosophie  sous  Auaxagore.  Telle 
éloit  l'admiration  qu'on  avoit  pour 
ses  ouvrages  , que  les  soldais  de  Ni- 
cias  , prisonnieis  en  Sicile  , recou- 
vrèrent, leur  liberté,  en  récitant  quel- 
ues-uns  de  scs  vers  en  présence  des 
yracusains.  Euripide  se  renfermoit 
dans  une  grotte  de  Salamine  , pour 
se  livrer  avec  plus  de  loisir  à son 
goût  pour  la  poésie.  C'est  dans  cette 
solitude  qu'il  composa  ses  plus  belles 
tragédies.  La  rivalité  qui  régnoit 
entre  lui  et  l'illustre  Sophocle  , four- 
nil à la  muse  comique  d'Aristo- 
phane un  fond  inépuisable  de  plai- 
santeries. Cet  aimable  poète  sc  fit 
le  malin  plaisir  de  les  tourner  en 
ridicule  sur  le  théâtre  d'Athènes.  Le* 
Athéniens , choqués  de  quelques  ver* 
d'une  tragédie  d'Euripide  , vouloient 
qu’on  les  retranchât.  L'auleur  en  fut 
indigne;  il  s'avança  sur  le  théâtre,  et 
dit  aux  spectateurs,  que  c’étoit  à lui  à 
donuer  des  leçons  , et  à eux  de  les  re- 
cevoir. Une  autre  de  ses  pièces  , ou  il 
faisoit , dès  le  début,  un  éloge  désor- 
donné des  richesses,  ayant  égale- 
ment déplu,  .1  pria  les  Athénien* 
d'attendre  avec  patience  le  dénoue- 
ment, où  ils  verroient  l'avarice  et 
l'avidité  punies.  Euripide  , fatigué 
du  ridicule  et  de  l'envie  qui  le  pour- 
suivoientdaussa  patrie, se  retira  à la 
cour d'Archelaüs , roi  de  Macédoine, 
qui  l’accueil  lit  avec  les  égards  dus  à 
ses  talons.  Il  y trouva  une  mort  af- 
freuse. On  dit  que,  se  promenant  un 
jour  dans  un  lieu  solitaire,  des  chiens 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  mirent  en 
pièces  , Van  avant  J.  C.  Ce  mal- 
heur lui  arriva  à l'âge  de  soixante- 
dix-huit  ans.  De  soixante-.quinzetra- 
gédics  qu'il  avoit  composées  , il  n’en 
existe  que  dix-neuf,  dont  les  plus 
belles  sont  les  Phéniciennes  , Oreste, 
Médée  , Andromaqtie,  Electre,  Hy- 
polite,  Iphigénie  en  Aulide  , Iphi- 
génie en  Tauridc  , Hercule  et  le* 
Provenues.  Euripide  excelle  dans  la 
peinture  de  l'amour.  Pathétique  , su- 
blime , il  saitanuoblir  les  expressions 
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1rs  plus  simples.  11  avoit  une  figure 
majestueuse,  un  caractère  grave  et 
sérieux. 11  composoil  avecleiucur.Un 
mauvais  poêle  dit,  à cetle  occasion  , 
quil  avoil  composé  ce  ni  vers  en  trois 
jours , tandis  qu'Euripide  n*cn  avoit 
écrit  que  trois.  J‘en  conviens,  répon- 
dit l'illustre  tragique;  mais  il  y a 
Cette  différence  entre  lui  et  moi , que 
SCS  vers  soûl  morts  en  trois  jours  , et 
que  les  miens  vivront  dans  la  postéri- 
té. Euripide  n'ainioil  pas  les  félonies; 
cVst  peut-être  pour  cela  qu’il  leur  a 
donné  , dans  ses  pièces , un  caractère 
odieux  : il  a\  oit  cou  lu  me  de  dire  qu’il 
les  avoit  peintes  d’après  nature.  Ce- 
pendant il  se  maria  deux  fois;  mais 
il  fut  si  malheureux  dans  son  choix, 

Îju’il  lut  oblige  de  répudier  ses  de  ux 
mimes.  Diod.  i3.  Val  - Max  3. 
€■  7.  — Cic.  in  1 • v.  5o.  — Orat.  3.  c.  7. 
Acad.  1.  3.  OJJic.  3.  Finib.  2.  Tus 
cul . 1.  4- 

ELROMUS  , ville  de  Carie.  7\  L. 
3x.  c ■ 53.  /.  33.  c.  3o. 

EUROPE,  Europa , l’une  des 
trois  parties  du  momie  connu  des 
anciens.  Les  modem  s lui  donnent 
environ  mille  lieues  d’elendue  du 
nord  au  sud  , et  huit  cents  de  l’est  à 
l’ouest.  Quoique  moins  étendue  que 
les  autres  grandes  divisions  de  la 
terre,  elle  les  surpasse  par  le  génie 
et  la  puissance  de  ses  haniians.  Elle 
est  bornée  à l’est  par  la  mer  Egée , 
I Hellespout  , le  Pont  - Euxia  , le 
Palus  Méotides,  et  le  Tanaïs  ; au 
midi,  par  la  Méditerranée,  qui  la 
sépare  de  l’Afrique;  a l’ouest  et  au 
midi,  par  PAtlanlque,  et  l’Océan 
septentrional.  Elle  reçnt  son  nom 
d'Europe  que  Jupiter  y transporta  , 
aprèsPavoir  enlevée.  Mêla.  2.  c.  i.~ 
Elin.  3.  c.  1.  e/c.  — Phars.  3.  v.  273. 
— Æneid.  7.  v.  222.  — Fille  d’Agé 
nor , roi  de  Phénicie  , et  de  Thélé- 
phassa.  Jupiter,  épris  de  ses  charmes, 
se  changea  en  taureau  pour  la  séduire, 
et  se  mêla  parmi  les  troupeaux  d’A- 
génor,  au  moment  où  la  princesse 
cueilloit  des  fleurs  avec  ses  compa- 
gnes. Frappée  de  la  douceur  et  de  la 
beauté  de  cet  animal,  Europe  eut  le 
courage  de  s’asseoir  sur  son  dos.  Le 
dieu  se  précipita  ausitôt  dans  la  mer!, 
et  gagna  l*île  de  Crète  à la  nage.  Là  , 
il  reprit,  sa  forme,  et  déclara  son 
amour.  Quoiqu’Enrope  eût  fait  vœu 
de  virginité  , elle  céda  à ses  ins- 
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tances,  et  devint  mère  de  Minos , <le 
Sarpédon  et  de  Khadamanllie  ; dans 
la  suite  elle  épousa  Astémis,  roi  de 
Crète.  Ce  prince  u’ayant  d’elle  aucun 
enlant,  adopta  ceux  qu’elle  avoit  eos 
de  Jupiter,  et  les  aima  tendrement. 
On  croit  qu’Eui  ope  vivoit  environ 
i55a  ans  avant  J.  C.  Mêla.  2.  f'ab. 
i3.  — Mosch • Id yl.  • — Apollod.  2. 
o.  5.  /.  3.  c.  1.  • — Une  des  océan  ides* 
Theoq.  356.  — Canton  de  la  Thrace, 
voisin  du  mont  liémus.  Just.  7 . c.  t* 

EUROPAEUS,  uoqj  patronimique 
de  Miuos,  üls  d’Europe.  Metam . 8. 
v.  23. 

EUROPS,  roi  de  Sicyone,  et  fils 
d'Eugialée,  mort  vers  l'au  1993  avant 
J.  C.  /'ans.  2.  c.  5. 

EUROPUS,  roi  de  Macédoine,  etc. 
Just.  7.  c 1.  — Ville  de  Macédoine  , 
sur  les  bords  de  l’Axius.  P lin.  4. 

C‘  EUROTAS  , fils  de  Lé] ex  , et  père 
de  Sparta , femme  de  Lacédémon , fut 
un  des  premiers  rois  de  1 aconie  , et 
donna  son  nom  au  fleuve  qui  couloit 
près  deSparte.  Apollod.  5.  c.  16. — 
Paus.  3.  c.  1.  — Célèbre  Fleuve,  de 
Laconie,  qui  couloit  dans  le  voisi- 
nage de  Spart»*.  Les  Lacédémoniens 
l’appeloienl  Basilipotamos  , roi  des 
fleuves  f et  1 honoroient  comme^na 
dieu.  Le  laurier  , le  myrte  el  l’olivier 
croissoient  en  abondance  sur  scs  ri- 
ves. Strab  8.  — Paus.  3.  c.  1.  — T . 
JL.  35.  c.  29.  — . Virg.  ecl.  G.  v.  82.  — 
P toi.  4.  — Fleuve  Je  Thessalie  , près 
du  mont  Olympe,  appelé  aussi  Tila- 
résus.  Strab.  6.  — Plin.  4.  c.  8. 

EUROTO,  fille  de  Danaüs  et  de 
Poîixo.  Apollod. 

EUR  US,  vent  d'est,  quelquefois 
appelé  Vu  Hormis  par  les  Latins.  Oy. 
trist.  i.  el.  2.  meta.  11.  etc. 

F.URYADE  , un  des  poursuivans 
de  Pénélope. 

EURYALE,  Euryalus  , capitaine 
péloponésien , qui  conduisit  quatre- 
vingt  vaisseaux  sur  les  rivages  de 
Troie.  Jl.  2.  — Fils  naturel  d’Ulysse 
et  d’Evippe.  Sophocl.  — Fils  de  Mé- 
nélas  , fait  prisonnier  par  Hercule. 
Apollod.  1.  c.  8.  — Guerrier  troycn 
qui  suivit  Enéc  en  Italie , et  sc  rendit 
célèbre  par  son  amitié  pour  Nisus. 
Voyez  Nisrs.  Æneid.  9.  v.  179  — 
Lieu  voisin  de  Syracuse , agréable- 
ment situé-  T.  L.  26.  c-  23.  — Géné- 
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lacé<lémonien , qui  se  signala  dans 
la  secoude  guerre  de  Messe  nie. 

F.UKYALÉ,  reine  des  Amazones, 
au:  secourut  AElès.  Flacc..  4.  — Fille 
de  Minos , que  Neplune  rendit  mère 
«JOrion.  — tille  de  Prœtus  , roi 
«Argos.  — Une  des  Gorgones,  qui 
étoit  immortelle.  Theog.  v.  207. 

ttiRYBAÏ  F , héraut.  d'Agamem- 
non,  qui  fut  chargé  d enlever  Bri- 
sais de  la  tante  d’Achille.  II.  1.  y.  52. 

* Herod.  3.  — Guerrier  argicn  , 
couronné  plusieurs  fois  dans  les  jeux 
neméens.  Fa  us.  1 . c.  29.  — Un  cl.  s A r- 
gonauLrs. 

K URYBIADFS  , Spartiate  qui 
commanda  la  flotte  des  Grecs  aux 
batailles  de  Satamine  et  d'Artém’sie. 
Un  l'accusa  d'ambition  et  de  lâcheté. 
Ayant  menacé  ftiémistocle  de  le  frap- 
per,  parce  qu'il  soulcnoil.  son  a\is 
avec  chaleur , le  héros  athénien  lui 
répondit  : « trappe,  mais  écoute.  » 
Hrrod.  8.  c.  2.  74  etc— F lut  et  Corn. 
JSep.  in  T hein. 

EURYB1E,  Enrybia  , mère  de 
Lucifer  et  des  Etoiles.  Hesiod.  — 
Fille  de  Ponlus  et  de  ia  Ferre,  et 
femme  de  Crius  , dont  elle  cul  Às- 
tréus  , Pallas  et  Persée.  — Fille  de 
Thespins.  Apollvd. 

f ELHY  lilcS  , fds  d'Eurvtus , roi 
d’Ar^os  , tué  dans  un  combat  contre 
les  Athéniens.  Apollod.  1.  c.  8.  — 
Fils  de  Nérée  et  de  Chloris.  Id.  1. 

JURYCLÉE  , Euryclea  , fille 
d Ops.  Laërte,  qui  l’acheta,  la  donna 
pour  nourrice  à sou  fils  Ulysse,  et  la 
traita  toujours  avec  bonté.  Odvss. 

EURYGLÈS , orateur  syraensftin, 
qui  proposa  de  faire  mourir  les  gé- 
néraux iNicias  et  D.moslhèoe , et  de 
condamner  les  soldais  athéniens  aux 
travaux  publias.  Plut . — - Lacédémo- 
nien qui  se  signala  , en  faveur  d1  Au- 
gusie,  à la  bataille  d’Aclium.  fd.  in 
4ug. — Lelèhre  devin  d'Athènes. 

EURYLRATFS , roi  de  Sparte, 
l*un  des  descendans  d’Hercule.f/erod. 

7.  c.  204. 

EURYCRATIDAS,  fils  cf’Anaxan- 
der.  Id.  il>. 

KLRYDAMASjTroyen  versé  dans 
I interprétation  des  songes  Ses  deux 
fils  furent  tués  .1  Diomède  sous  es 
murs  de  Troie.  //  v.  i48.—  Un  des  1 
amans  de  Pcnelope.  Od.  22.  y.  ab3.  — j 
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Alhlete  natif  de  Cyrèoe.  Avant  eu 
un  jour  les  dents  brisées  par  son  an- 
tagoniste , il  les  avala  , sans  donner 
le  moindre  signe  de  douleur  , et  con- 
tinua le  combat.  Ælian.  — Fils  d'E- 
gyptus.  sfpollod. 

EURYUAME  , femme  de  Léoty- 
chidés , roi  de  Sparte.  Ilerod. 

EURYDAM/daS  , roi  de  Sparte, 
de  la  maison  des  Proclidcs.  Faus.  3. 
c.  îo. 

EURYDICE,  femme  d’Amyntàs, 

Tat  <r  V'act,Joine  » (,ont  c*l«  eut 
Alexandre,  Perdiceas,  Philippe,  et 
une  Iule  appelée  Euryone.  Ayant 
conçu  une  passion  criminelle  pour 
son  gendre,  elle  lui  offrit  sa  main, 
et  conspira  contre  Amyntas,  qui  au- 
roiteie  sa  victime,  si  F.uiyone  ne  lui 
Ciu  dévoilé  cette  trame  perfide.  Ce 
prince  eut  la  générosité  de  lui  par- 
donner. Iuirydice  fit  périr  Alexan- 
dre , son  fils  aîaé,  qui  étoit  monté 
sur  le  trône  après  la  mort  de  son 
nrrr.  Perdiceas , son  successeur,  eut 
le  même  sort  Mais  Philippe,  qui  prit 
ensuite  les  renes  du  gouvernement , 
rnitsa  mère  hors  d'éfat  de  lui  nuire) 
et  récria  pais.filement.  Eurvdice  s’en- 
fuit de  la  Macédoine,  et  implora  la 
^ protection  d’Iphicrate,  général  athé- 
nien. On  ne  sait  point  comment  eile 

finit  sa  vie.  Cor.  Nep.  in  Iji/i.  3.  

fille d’Amynlas,  épousa  son  oncle, 
Aridée  , fils  naturel  de  Philippe. 
Après  la  mort  d’Alexandre  le  grand, 
Aridée  monta  sur  le  tronc  de  Macé- 
doi ne  , et  se  laissa  gouverner  par 
les  intrigues  de  cette  princesse,  qui 
rappela  Cassandre,  et  s'unit  aveclui 
contre  Polyperchon  et  Olympia*) 
niais  abandonnes  bientôt  par  leurs 
soldais,  Eurydice  et  Aridée  tombè- 
rent au  ^ pouvoir  d’Olyinpias.  Le 
prince  périt  à coups  de  traits,  et  sa 
femme,  à qui  on  laissa  le  choix  de 
son  supplice,  termina  ses  jours  par 
le  poison.— Femme  du  poète  Orphée. 
En  fuyant  les  poursuites  d’Aristée 
elle  fut  piquée  au  talon,  par  un  ser- 
pent cache  son* l’herbe,  et  mourut  de 
cette  blessure.  Orphée  inconsolable 
«lésa  perte,  descendit  aux  enfers,  et 
tira  de  sa  lyre  des  sons  si  louchans, 
que  Pluton  consentit  de  lni  rendre 
Eurydice,  pourvu  qu’il  ne  la  re- 
gardât point,  avant  d’être  remonté 

sur  la  terre  ; mais  le  désir  de  consi- 
dérer un  moment  sa  femme , lui  fit 
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oublier  celle  dure  loi  $ il  jeta  un  re- 
gard sur  Eurydice  , et  la  perdit 
pour  jamais.  Voyez  Orphée.  Georg. 
4*  v.  457.  etc.  — Paus.  9 c.  38.  — Met. 
10.  v.  3o. — Fille  d’Adraste.  udpoll. 
3.  c.  12.  — Une  des  Danaïdes  , .épouse 
de  Dyas.  Id.  2.  c 1.  — Femme  de  Ly- 
curgue, roi  de  INéwéc  , ville  du  Pé- 
loponèse.  ld.  1.  c.  9.  — Fille  d’Actor. 
Jd4—  Femme  dEnée.  Paus.  io.  c . 26. 

— Fille  d'Ampliiaraüs.  Id. 3.  c.  17. — 
Fille  tTAnljpaler,  qui  épousa  Tint 
des  Plolcmce,  ld.  1.  c.  7.  — Fille  du 
roi  Philippe.  Id.  5.  c.  17.—  Fille  de 
Lacédémon.  ld.  3 . c i3  — Fille  de 
Cl  v menus, et  Femme  de  Nestor.  Odyss. 

. — Femme  de  Demi- tri  us  , issue  de 
Miliiade.  Plut,  in  Démet. 

EURYGAjMiE,  femme  d’Œdipe. 
jdpollod. 

ŒÜRYLEOIV  , roi  des  Latins, 
appelé  aussi  Ascagne. 

E UR Y LOQUE  , Eurylochus , un 
des  compagnons  d’Ulysse  , et  le  seul 
qui  ne  toucha  point  aux. breuvages  de 
Cixcc.  11  ne  se  comporta  pas  si  pru- 
demment m Sicile.  11  y enleva  les 
troupeaux  sacrés  d’Apollon  , qui  Je 
punit  de  cette  impiété,  en  brisant  son 
vaisseau  sur  des  écueils.  Od.  10.  v. 
2o5.  /.  12.  v.  195.  — Meta.  i4.  v.  287. 

— Homme  qui  détruisit  un  acqueduc 
qui  couduisoit  de  l'eau  à Cyrrliée. 
Pol  y œn.  6. — M acédonien  qui  décou- 
vrit la  conjuration  qii’Hermolaiis  et 
scs  compagnons  tramoient  contre 
Alexandre.,  Quint. -Gurt.  8.  c.  6. 

EURYMAQUEr  liurymachus , 
Thébain  qui  s’empara  de  Flatte  par 
trahison.  — Un  des  poursuivons  de 
Pénélope.—  Fils  d’A  niénor. — -Amant 
d’Hippo  datnie.  Paus . 

EURY>1ÈI)E , femme  de  Glaucus, 
roid’Ephvre.  Apollod. 

EURYMKDüN,  père  dePéribée, 
d ntîieptuneeutun  fils^ppelé  INau- 
sithoüs.  Od.  7.—  Fleuve  de  Pamphilie, 
près  duquel  Cimon,géuéral  athénien, 
vainquit  les  Perses,  l’an  4v°  avant 
J.  G.  T.  L.  33.  c . 4t.  I.  37.  c.  23.  — 
Athénien  qui  accusa  Aristote  de  pro- 
fesser dans  le  lycée  une  doctrine  per- 
nicieuse. 

EURY MÉDUSE,  nom  de  la  mère 
des  Grâces  , ,çelou  quelques  auteurs. 

EURYMENES,  fils  de  Ncléeetde 

■Cblco-is. 

EURYMIDÈS,  surnom  patroni- 
mitjue  de  Télémus,  devin  fameux. 
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EURYNOME  , une  des  océanidrs, 
mère  ries  Grâces.  Ilesiod.  — Fille 
d’Apollon  , mère  d’Adraste  et  d’E- 
riphyle.  — Femme  de  Lemnos.  Flqrc. 

2.  v.  i36.  — Femme  de  Lycurgue  , fils 
d’Aléus.  Apollod.  3.  c.  9.  — Mère 
d’Asopc,  fils  de  Jupiter.  Id.  3.  c.  12. 

— Une  des  suivantes  de  Pénélope.  Od. 

17.  r.  5t5.  — Athénien  qui  amena  tin 
renfort  à Wicias,  en  Sicile.  Plut,  in 
Nie. 

EURYTSOMIES  , fêtes  célébrés 
par  les  Grecs , en  l’honneur  d’Eury- 
nomp. 

EURYNOMUS,  une  des  divinités 
de  l'enfer.  Paus.  10.  c.  28. 

EURYONE,  fille  d’ Am Jrn tas,  roi 
de  IVlace'doine , el  d’Eurydice. 

EURYPON  , roi  de  Sparte,  fils  de 
Soüs , régna  avec  tant  de  gloire  , que 
ses  descendans  prirent  de  lui  le  sur- 
nom d’Eurvpontidesl  Paus. 3.  c.  7. 

EURY PY LE,  fille  de  Thés  pi  us. 

EURYPYLUS,  fils  de  Téiéph'ect 
d’Astioché  , tué  par  Pyrrhus  sous  1rs 
murs  de  Troie.  11  a y oit  fart:  sa  cour  à 
Cassandre.  II.  11.  — Grec  qui  com- 
battit devant  Troie.  Il  2.  — PriVice 
d’Olénus , qui  marcha  avec  Flerctilé 
contre  Laomédon.  Paus.  7 . c.  rtjf.  — 4 
Fils  de  Mécistée,  qui  signala  sa  va- 
leur dans  la  guerre  des  Epigones  , 
contre  Tlièbes.  Apollod.'  3.  — F ils 
de  Téménus,  roi.  de  Mésscnie , quj 
conspira  cotilrc  la  vie  de  son  père. 

Id-  3.  c.  f>.  — • Fils  de  INeplune,  tué 
par  Hercule.  Id.  2.  c . 7. — liü des  pour- 
suivans  de  Pénélope.  Id.  3.  c.  10.'  — 
Tlicssalien  qui  devint  fou , après  avoir 
regardé  dans  un  coffre  qui  lui  fût 
donné  dans  le  partage  des  dépouilles 
de  Troie.  Paus.  7.  iq. — T)evin  quedes 
Grecs  campés  devant  Troie  envoyè- 
rent consulter  Apollon  , pour  savoir 
comment  ils  pourroient  retourner, 
sansdanger  ,dansleur patrie.  L’oracle 
leur  ordonna  d’immoler  des  victimes 
humaines.  Æneid.  2.  e.  1 T 4*  ' 

EURYSAGE,  fils  d’Ajax  , à qui 
les  Athéniens  rerrdirenldcs  honneurs 
divins. 

EURYSTHEE,  Eurystheus , roi 
d'Argos  eide  Mycènes,  fils  de  Sthé- 
11  cl  us,  et  de  Nicïppe,  fille  de  Pélops. 
Junou  avança  sa  naissance  de  -deux, 
mois,  afin  qu’il  vînt  au  monde  avant 
Hercule  , parce  que  Jupiler  avoit 
réglé  que  celui  des  deux  qui  naîtroit 
le  premier  , auroit  la  supériorité  sur 
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l'autre,  Eurysthéc  usa  rigoureuse- 
ment de  ses  droits.  .Jaloux  de  la  ré- 
putation df  Hercule,  et  désirant  avec 
ardeur  sa  perle  , il  l’obligea  de  tenter 
ces  dangereux  exploits,  connus  sous 
le  nom  des  douze  travaux  «l'Hercule. 
Le  héros  étant  sorti  vainqueur  de 
toutes  ces  épreuves,  Euryslhéeên  fut 
si  alarjué  , qu'il  se  fil  préparer  uu 
trOtineau  d airain  pour  s’y  cacher  eu 
cas  de  danger.  Après  la  mon  d’fl or- 
eille , il  persécuta  ses  enîans,  cî  dé- 
clara la  guerre’ & CeyV,  roi  de  Tra- 
éhinic.  qui  leur  avoil donné  l'hos- 
pitalité il  fut  lui*  dans  celle  guerre, 
par  Hvlas , un  des  fils  cl’HercuIe.  Sa 
télé  lut  envoyée  à Alomètie , qui 
lui  arracha  les  yeux  , dans  un  mo- 
ment de  fureur  , pour  venger  les 
maux  qu'il  avoit  fait  soultrir  à son 
fi!**  Eurysthée  eut  Airée,*son  neveu, 
pour  successeur  au  trèine  d'Augos. 
Hyg.  fab . 3o.  3 y..— Apollod . a.  c.  4.  — 
Vuus.  i . a.  33.  I.  3.  r.  6.  — Mêlant . 9. 
ai),  fi.  — - Æneid.  <5.  v.  290. 

EUKYSTHÊNE.  fils  d Egyptus, 

mari  de  Momisié,  fille  de- Dan  a iis. — 
Fils  d' A risiomène , partagea  le  trôné 
de  Sparte  avec  son  frère  P roc  lès, 
Ils  étoîcnl  jumeaux  , et  l’on  ne 
savait  lequel  ctoit  l’ntfté  , parce 
que  leur  mère  qui  désiroit  de  les 
voir  régner  tous  d<  ux  , ne  rôti  Tut' 
jamais  le  déclarer.  Ainsi,  ils  furent 
tous  deux  couronnés  à Sparte  f par 
Tordre  de  Toracle.de  Delphes  , Tan 
J102  avàiit  LC.  Après  leur  mort,  les 
Lacédémoniens  ne  sachant  pas  auquel 
do  ces  princes  le  droit  d’aînesse  1 
avoit  appartfiiw,  permirent  à leurs 
enfans  de  gotiveruer  conjointement. 
C’est  depuis  'ce  temps  qu’il  y eut 
deux  rois  à Lacédémone.  Les  des- 
cendans  cVEutî.vstîiènc  prirent  le  nom  | 
d EurvsthéuMk*s;.et  ceux  de  Proclè's 
çelui  de  Pror.îides.  Les  premiers,  qui  i 
éloient  lesplusillustr.es,  donnèrent  j 
trente  un  rois  à Lacédémone  , et  les, 
seconds,  seulement  vingt  - quatre. 
JJarod.  4.  c.  \1fo.  I.  (J.  c.  5a.  • — Vain, 
3.  r.  r.  — Cor . Nep.  in  Agçs. 

ERYSTHK3V1DES;  rois  de  Sparte, 
descendans  d ErvslJiène.., 

EURYTANES , peuples' «VEtolie , 
qui  rendirent  à Ulysse  dfcs  honneurs 
héroïques  après  sa  mort. 

ELRYTE  , fille  d’Iiippodamus,  et 
femme  de  Parlhaon.  yjpolloii,  — 
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Mèrod’Hallirholius,  fils  de  Neptune. 
Id. 

EURYTÉE,  Euryteœ  , ville  d’A- 
ohaïe.  Vaut.  y.  c.  itt. 

El'IRY  f ÈLE,  fille.de  Thespius.— * 
Fille  de  Leucippe.  Apollod. 

EURY  THÉMIS,  femme  de  Thes- 
tiu  s.  Apollod. 

ECHYTHION  et  ELRYTION, 
centaure  dont  la  brutalité  envers 
Hippbdamie,  fut  la  première  cause 
du  combat  qui  eut  lieu  entre  les 
Lanilhes  et  les  Centaures,  aux  noce 
dç  Pitilhoiis.  Metam.  j 2.  — Paus.  5. 
c.  10.  — Theog.  — Gardien  des  trau- 
pcatix  de  Géryon  , lue  par  Hercule. 
yi ' pol/od.  1.  — Roi  de  Sparte  , nui 
s empara  de  Mantincc,  par  adressa. 
Polya-n.  5.  Pn  des  Aigouautes. 
Meta.  .S.  v.  Su.  — Fils  de  I.ycaon, 
Jfcani  s£  signala  dans  les  jeux  funèbres 
rpi  Inéc  célébra  en  Sicile,  en  l’hon- 
Rfui  de  son  père  Anrhisel  Æneid.  5. 
v.  4y5.  — Habile  orfèvre.  Jd.  10.  v. 
499'  — Citoyen  d’Hcfacléc , convain- 
cu d'adultère.  Son  chârimenl  fut 
cause  de  la  ruine  Je  l’olygarcliie 
dans  celte  ville.  Ari.it.  Pol.  5. 

yURY  flOlNIE  , fêle  que  les  Grecs 
célébraient  en  l'Iionneur  deCérès. 


1CRYTIS  , nom  palronimiquc 
uToIe,  fille  d’Eurylus.  M.tamorp.  g. 

EUR  Y TUS , Argonaute  , fils  de 
Mercure.  Place.  1.  v.  jlg.  — Roi 
d’Oéehalie,  père  d’iolo.  11  aToit  pro- 
mis sa  fille  en  mariage  à celui  qui  le 
surpasserait 'dans  l'art  de  tirer  de 
l’arc.  Hercule  le  vainquit,  elle  tua 
parce -qu’il  lui  tefusoit  le  prix  de  la 
victoire.  Apollod.  1.  c.  4.  7.  — Fils 
d’Actor  , ayant  pris  part  à la  guerre 
d’Herculc  contre  Augias  , fut  tué 
par  ce  lieras.  — Fils  d’Augias  , 
tue  par  Hercule,  lorsqu’il  se  rendoit 
à Corinthe , pour  assister  aux  jeux 
isthmiques.  Apollod.  — Guerciei  tué 
à la  chasse  du  sanglier  de  Cafydoq. 
— Fils  d'Hippoeoon.  Id.  3.  c.  10.  — 
Géant  Juc  par  Hercule  ou  par  Bac- 
chus;  pour  avoir  fait  la- guerre  aux 
dieux . 

EUSEBE  , EusebiuSj  évêque;  de  Cé- 
sarée,  parvint  à une  grande  faveur 
auprès  de  l’empereur  Constantin,  et 
joua  un  rûleiinportanldauslcsdispu- 
tc.s  théologiqnns  d'Atbanase  cj  d’A- 
rius.  11  paiili.  uuu  Histoire  d*  ljliglite  , 
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I»  Vie  de  Constantin , la  Préparation 
évangélique,  el  un  grand  nombre 
d’ouvrages  dont  la  plupart  sont  per- 
dus. Y iger  donna  , a Rouen  , une  ex- 
cellente édition  de  sa  Préparation  et 
Démonstration  évangélique,  eu  1628; 
la  meilleure  édition  de  son  Histoire 
ecclésiastique  est  relie  que  Rending 
imprima  à Cantorbcry,  en  1720. 

ELSÊRIE  , Euzebia , nom  que  les 
Grecs  donnoienL  à la  déesse  de  la 
piété.  — Femme  de  l'cmpcrcui  Cons- 
tantin. 

EUSÉRIL'S  , surnom  de  Bacrhus. 
EUSÉPUS  et  PÉDASüS,  deux 
jumeaux  , fils  de  Rucolion  , tués  au 
siège  de  Troie.  II.  6. 

ELSlRUS  , fils  de  Neptune,  et 
père  de  Téramhus. 

ECST ATilllJS  , commenlaleur 
grec  des  œuvres  d’Homère.  La  uieil-  * 
leurc  édition  de  son  estimable  ou- 
vrage , est  cel  le  de  Râle  , imprimée  en 
l56o.  Alexandre  Polilus  avoit  com- 
mencé à traduire  en  latin  les  com- 
mentaires d’Eustaihius.  Les  sa  vans 
doivent  regretter  qu'il  n'ait  pas  con- 
tinué *cet  mile  projet.  — Auteur  du 
roman  grec  intitulé  : Les  Amours 
d'ismène  et  d Isménie  , imprimé  , 
pour  la  première  fois,  à Paris,  en 
1 617. 

EUTÉLIDAS  , fameux  statuaire 
d’Argos.  Pau  s.  G.  c.  10. 

EUTÉE  , £utca  , ville  d'Arcadie. 
ld.  S.  c.  27. 

ELTERPE  , une  des  Muses  , fille 
de  Jupiter  et  de  Mnémosine.  Elle 
présidoit  à la  musique , et  passoit 

Îiour  avoir  inventé  la  flûte , cl  tous 
es  instrumms  à vent.  On  la  repré- 
sente couronnée  de  fleurs , et  tenant 
uneflikte  à la  main.  Quelques  mytho- 
logues lui  atlribuentrinvcntion  de  la 
tragédie,  qui  appartient  à Melpo- 
mène.  — Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à la  mere  de  Thémisloclc. 

EUTHYCRATÈS  , sculpteur  de 
Sicyone. , fils  de  Lisypne , excelloit 
dans  Fart  de  donner  de  justes'  pro- 
portions à sessta  ues.  Son  Hercule, 
Son  Alexandre,  passoient  pour  des 
coefs  d'œuvres.  11  avoit  fait  une 
Médée  assise  sur  un  char  attelé  de 
quatre  chevaux.  P lin.  34.  c.  8.  — 
Traître  qui  livra  la  villa  d’Ulyoïhus 
à Philippe. 
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EUTHYDÉMUS,  oratmret  rlié- 
tour  célèbre  par  son  éloquence. Strah 

14. 

ELTHYMIA,  déesse  de  la  joie  et 
de  la  paix  de  l'âme  , chez  les  Grecs  , 
et  la  même  que  la  déesse  Vilula , des 
Romains. 

ELTHYMUS,  célèbre  atlhète,  na- 
tif de  Locres,  en  Italie.  Faits.  6.  c.  6. 

EUTRAPÉLUS , (VOLÜMN.J 
ami  de  Marc-Antoine. 

F.LTRÉSI  A , ville  deBcotie  , dont 
les  hahitans  allèrent  combattre  tout 
les  murs  de  Troie. 

ELTRÉSITÈS  , surnom  sous  le- 
quel Apollon  étoit  adoré  à Eutrésie. 

E IJ  TROPE  , Eutropius  , historié* 
latin,  contemporain  de  l'empereur 
Julien,  quil  accompagna  dans  som 
expédition  contre  les  Perses.  On  ua 
sait  point  quelle  étoit  son  origine,  ni 
les  emplois  quil  exerça.  L'épithète  de 
Clarissimus  , qui  est  rn  tele  de  son 
histoire  , fait  seulement  présumer  ^ 
qu’il  étoit  sénateur.  Il  composa  l’a- 
brégé de  Fins  Loire  de  Rome,  depuis 
Romulns  jusqu’au  règne  de  Valens,  à 
qui  il  le  dédia.  11  écrivit  aussi  un 
traité  de  médecine  , quoiqu'il  n'fûfc 
aucune  connoissance  de  cette  science. 
Son  Histoire  romaine  est  le  seul  de  ses 
ouvrages  qui  soit  parvenu  jusqu'à 
nous.  Elle  est  écrite  sans*  élégance  $ 
niais  avec  beaucoup  de  concision.  — 
Fameux  eunuque  ne  la  cour  d’Arca- 
dius,  fils  de  Th  odore  le  grand. 

EUTYCHÏS,  fils  d'Hippocoon, 
tué  par  Hercule. 

ELTYCH1DE  , femme  qui  devint 
trente  fois  mère  , et  qui  fut  portée  au 
tombeau  par  vingt  de  se*  enfAns.Phn . 

7.  c.  3. 

EUTYCLIDES  , savant  esclav* 
d'Àtticus.  Cic.  i5 .ad  Attic. — Sculp- 
teur. 

EUXANTHILS,  fils  de  Minos  et 
de  Dexilhée.  / Ipotlod . 

EUXÉNIDAS , peintre  célèbre. 

PUn.  35. 

ELXÉNUS  , Phocéen , qui  épousa 
la  fille deNannus.  et  futFnu  des  fon- 
dateurs de  Marseille.  — Eciivain  qui 
composa  Fhistoirc  des  temps  héioï- 
quesde  l’Italie.  Dr  on  H al.  1. 

ELXIN,  (PonL  Pontus  Buxinus, 
mer  située  entre  l’Europe  et  l'Asie,  au 
nord  de  l'Asie  luiucutc , elà  l'est  delà 
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Côlchide.  Les  mœurs  sauvages  de* 
hahitans  de  ses  bords  , lui  firent 
donner,  très  anciennement , le  nom 
d’Axénos  , iuhospi;  alière  , qu’on 
changea  dans  la  suite  en  celui  d’Euxé- 
nos,  hospitalière,  lorsque  le  com- 
merce et  rétablissement  de  quelques 
colonies  grecques  eurent  adouci  la  fé- 
rocité  de  ces  barbares.  • Selon  Héro- 
dote , le  Pont-Euxin  a.  treize  cent 
quatre  - vingt  - sept  milles  de  lon- 
gueur , et  quatre  cent  vingt  de  lar- 
eur;  et,  selon  Strabon , noo  milles 
e longueur  , et  trois  mille  trois  cent 
▼iDgt-cinq  de  circuit.  Il  abonde  en 
toutes  soi  Les  de  poissons,  et  reçoit  le 
tribut  de  plus  de  quarante  fleuves.  Il 
n’a  pas  une  grande  profondeur,  si  ce 
n'est  vers  l’Orient,  où  les  anciens 
croyoient  qu’il  communiquoit , sous 
terre  , avec  la  mer  Caspienne.  Au- 
jourd’hui on  lui  donne  le  nom  de  mer 
Noire,  à cause  des  nuages  épais  dont 
il  est  presque  toujours  couvert.  Op* 
trist.  3.  el.  i3.  4.V.54*  —Strab. 

%.  — Meta,  i . c.  i . — P Lin.  Q.—Hcrod. 

4 .c.  85. 

EUXIPPE  , femme  qui  se  donna  la 
mort , parce  que  les  ambassadeurs  de 
Sparte  lui  avoient  fait  violence. 

ÉVADNÉ,  fille  d*Inhis  , qui  fut 
insensible  à l’amour  d'Apollon  , et 
épousa  Capanéc , l'un  des  sept  chefs 
qui  marchèrent  contre  Thèbes.  Son 
mari  ayant  été  tué  par  la  foudre , 
elle  en  eut  tant  de  douleur,  qu’elle 
se  précipita  sur  son  bûcher  et  périt 
au  milieu  des  flammes.  Æneid.  6.  p. 
447.  — Propert . J.  el.  ?5.  9.  ai.  — 
Theb.  1 a.  P.  800.  — Fille  dn  Strymon 
«t  de  Néère  , éDousa  Argus , dont  elle 
eut  quatre  enfans.  Apollod.  a. 

EVACÈS  , poète  aussi  célèbre  par 
aon  génie  naturel  que  par  son  igno- 
rance. 

EV  AGORAS  , roi  de  Chypre  , nui 
reprît  la  ville  de  Salamis , dont  les 
Perses  s'etoient  emparés  sous  le  régne 
de  son  pire.  Il  fit  la  guerre  à Ar- 
taxerxr,  avec  le  secours  des  Egyp- 
tiens , des  Arabes  et  des  Tyriens,  et 
obtint  des  succès  sur  mer.  Cependant 
les  Perses  réparèrent  leurs  pertes,  et 
Evagoras,  vaincu-  sur  terre  et  sur 
mer,  fut  obligé  de  sc  rendre  tribu- 
taire d'Artaxerxc,  et  ne  conserva  de 
toutes  ses  possessions,  que  la  ville  de 
Salamis.  Pc*  dt  temps  après  le  r«o- 


EVA  5^5 

versement  de  sa  fortune,  il  fut  assas- 
siné par  un  eunuque,  l’an  3y4  avant 
J.  C.  Il  laissa  deux  fils,  jNicoclé» , 
ui  lui  succéda,  et  Protagoras  qui, 
ans  la  suite,  détrôna  son  neveu. 
Evagoras  ctoit  un  prince  sobre,  mo- 
déré , magnanime.  Son  équité  fit 
oublier  les  erreurs  de  sa  politique. 
Son  petit  - fils  nommé  , comme  Jui, 
Evagoras  , succéda  à son  père  Ni- 
cuclès.  Il  opprima  ses  peuples,  «t 
par -là  fournit  à son  oncle,  Prota- 
oras,  un  prétexte  plausible  pour  la 
épouiller  de  ses  étals.  Il  se  réfugia 
à fa  cour  d’Arlaxerxe  Ochus,  qui  lui 
donna  des  domaines  plus  étendus  qua 
ceux  qu'il  possédoil  en  Chypre;  mais 
s’étanl  bientôt  rendu 'odieux  par  s* 
tyrannie , il  fut  mis  à mort  par 
l’ordre  de  Son  bienfaiteur.  Cor.  Nef?* 
a.  c.  îx  — Diod.  14.  — Paus.  1.  c.  3. 
— Just.  5 c.  6.  — Habitant  d'Elis , 
couronné  aux  jeux  olymniques./'au** 
5.  c.  8.  — Spartiate  célèbre  par  les 
services  qu'il  rendit  aux  habitans  de 
l’Elide.  Id.  6 c.  10. — Fils  de  Néïée 
et  de  Chloris.  Apollod.  1.  c.  9 — Fils 
de  Priam.  Id.  3.  c.  12.  — Roi  de 
Rhodes.  —*  Historien  de  Lindos.  — 
Historien,  natif  de  Thasos  , auteur 
de  plusieurs  ouvrages  , dont  Pline 
profita  dans  la  composition  de  son 
Histoire  naturelle.  Flirt.  10. 

ÉVAGORE  , une  des  Néréide». 
jidpollod. 

ÉVAGORUS,  fils  de  Priam.  — 
Fils  de  Nélée,tué  par  Hercule. 

É V A G R E , Lapithe  tué  p»r 
Rboetns. 

EVAN,  surnom  de  Bacchus,  pris 
des  cris  des  Bacchantes  : Evan  ! évanl 
Meta.  4 v.  «5.  — Æneid.  6.  v.  S17. 

ÉV  AN  DRE  , Evander , roi  d’Ar- 
cadie , fils  de  la  prophétesse  Car- 
mente.  Un  meurtre  involontaire 
Tayanl  oblige  de  quitter  sa  patrie , 
il  vint  en  Italie  , s'empara  des  terre» 
des  Aborigènes , et  régna  dans  la 
contrée  où  fut  depuis  bâtie  la  ville 
de  Rome.  Il  accueillit  honorable- 
ment Hercule,  et  lui  éleva  le  pre- 
mier des  autels.  11  secourut  Ënée 
contre  les  Rutules,  et  se  distingua 
par  son  caractère  hospitalier.  On  dit 

?u’il  apporta  le  premier  en  Italie 
al  plia  octet  le  oui  te  des  Grecs.  Après 
sa  mort,  ses  sujets  lui  rendirent  les 
baunour»  divin»  , et  lui  éiavèreet 
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un  autel  sur  le  mont  A*, entin.  Paus- 
8.  c.  43.  — T.  L.  1.  c.  7.  — //a/.  7. 
j 3.  — Dion . //a/.  1 . c.  7.  — Of>.  Fast- 
1 . v.  5«o.  — Æneid . 8-  v.  100 , etc.  — 
Philosophe  de  la  seconde  académie  , 
qui  vivoil  ai5  ans  avant  J.  C. 

ÉV AN EMUS  , surnom  de  Jupiter 
chez  les  Spartiates. 

EVANGliLUS,  historien  grec.— 
Poêle  comique 

ÉVANGILES,  fêtes  que  les  F.plié- 
siens  célébraient  en  llionneur  du 
ber.er  Pixodorr  , parce  qu’il  leur 
a voit  indique  des  carrières  d’où  ils 
tirèrent  des  pierres  pour  la  cons- 
truction du  temple  de  Diane. 

È V AN GOKI DÈS, habitant  d’Elis, 
qui  composa  les  vies  des  athlètes 
vainqueurs  aux  jeux  olympiques, 
où  lui  - même  avoit  été  couronné. 
Paus.  C.  c.  8. 

É V A N T E S , nom  des  Bac- 
chantes. 

ÉVANTHÈS,  clirf  d’une  colonie 
deLoniens,  qui  s’établit  en  Laconie. 
— Célèbre  poète  grec.  — Historien  né 
à Milet.  — Philosophe  samien.  • — « 
Ecrivain  natif  de  Cizyquc. — Fils 
dVEnopion  de  Crète,  qui  s’établit  à 
Ch  ios.  Paus.  7 c-  4- 

EVAKCHCS  , fleuve  de  l’Asie 
mineure,  qui  sc  jette  dans  le  Pont- 
Euxin,  vers  les  confins  de  la  Cap- 
padocr.  Flacc.  G.v.  103. 

EVAS  , Phrygien  qui  suivit  Enée 
en  Italie,  où  il  fut  lue  par  jVIézence. 
JËneid.  io.  t>.  702. 

EVATES,  nom  d’une  classe  de 
Druides,  chez  les  Gaulois. 

EVAX,  prince  arabe  qui  entre- 
tint une  correspondance  avec  Néron. 
Plin.  a5.  c . 2. 

ÉVECHMK,  fille  d’Hyllus , et 

femme  de  Polycaon. 

ÉVELTHON , roi  de  Salamis, 
ville  de  Chypre. 

ÉVÉMÉR1DAS  , historien  natif 
de  Cnide. 

ÉVÉMÉRUS , ancien  historien  , 
natif  de  Mcssénje , et  a»ni  de  (’assan- 
dre.  Il  parcourut  la  Grèce  et  l’Arabie, 
et  composa  une  histoire  des  dieux  , 
dans  laquelle  il  prouva  qu’ils  avoîenl 
/tous  vécu  , sur  la  terre , comme  de 
simple#  mortel#.  Jfcunui*  traduisit  ucè 
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onrrage  en  latin  $ mais  l’original  et  la" 
traduction  sont  également  perdus. 

ÉVÉ1NUS,  poète  élegiaque  de 
Paros. — 1 leuve  qui  traverse  ljEtolie , 
et  se  jette  dans  la  mer  Ionienne.  Il 
reçut  son  nom  d’Evénus  , fils  de 
Mars  et  de  Stérope , qui,  désespéré 
de  ne  pouvoir  vaincre  à la  coursé 
Idas  , qui  lui  avoit  promis  de  lui 
donner,  à ce  prix,  sa  fille  Marpcs- 
se  en  mariage,  mima  se  précipiter 
dans  ses  ondes,  Metam.  9. -y.  toi.  — 
Strab.  7.  — - l'iis  de  J as  on  et  d’Hyp- 
* ipy Je,  reine  de  Lemnos.  IL  7.  r. 

4hf. 

EVÉPHÉNUS , philosophe  py- 
thagoricien que  Denis  condamna  à 
mort  , pour  a\oir  cherche  à sous- 
traire les  Métapontains  à son  obéis- 
sance. Le  philosophe  demanda  au 
tyran  un  sursis  de  six  mois,  pour 
mettre  ordre  à scs  affaires,  et  ma- 
rier sa  sœur.  Denis  y consentit,  le 
laissa  aller  , et  reçut  la  personne 
d’Eucritus  pour  gage  de  son  retour. 
Kvéphénus  revint  a point  nommé , 
et  délivra  son  ami  de  la  mort  qui  le 
menaçoit.  Denis,  charmé  de  la  géné- 
rosité de  ces  deux  hommes  , fit  grâce 
à Evcphénus , et  le  pria  de  l’admcUre 
daus  son  amitié.  Polyœn.  5. 

ÊVÉRÈS  , fils  de  Pétéralaüs , le 
seul  de  sa  maison  qui  ne  périt  pas  dans 
un  combat  contre  les  fils  d’EIeclrion. 
Apollod . a.  — Fils  dllcrcule  et  de 
Parlhénope.  — Père  de  Tirésias. 
ApoV.od. 

ÉV ERGÈTE  , c’est-à-dire  , bien- 
faiteur, surnom  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine , d\Antig< ne  Doson,  et  des 
Ptolémce  , rois  d’Egypte.  On  le  don- 
na aussi  aux  rois  de  Syrie  et  de  Pont  ; 
car  nous  voyons  souvent  un  Alexau~ 
dre  Evergèle , parmi  les  premiers,  et 
un  Mithridate  Evergète,  parmi  les 
seconds.  Quelques  empereurs  ro- 
mains prirent  aussi  ce  surnom , parc* 
qu’il  exprime  la  bienveillance  et 
rhumauité. 

ÉVESPÉRIDES  , peuples  d’Afri- 
que. Hero'd.  4-  c.  171. 

EVI4S,  nom  des  Bacchantes,  pris 
d’Evius  , suruora  de  Bacchus. 

ÉVIPPE  , fille  de  Danaiis  , qui 
éjKuisa  Imbras.— Mère  des  Piérides 
qui  furent  changées  eu  pies.  Meta. 
è . v.  3o$. 
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ÉVIPPUS  , fils  de  Thestius  , roi 
de  Pleuron,  luépar  son  frère,  Iphi- 
clns  , à la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon.  Apoilod.  1.  c.  7.—  Troyen  tue' 
par  Patrocle.  II.  16.  v.  417. 

ÉVITE3NE,  nom  sous  lequel  les 
anciens  adoroient  un  dieu  , qu'ils 
mettoient  au-dessus  de  Jupiter. 

ÉVIUS  et  EU  H Y US  , surnom 
donné  à Bacohus,  dans  les  guerres 
des  Géans  contre  les  Dieux.  Hur.  2. 
od.  il.  v.  1 7, 

EVODIIJS  , surnom  de  Mercure  , 
dont  on  nlacoit  les  statues  sur  les 
voies  publiques. 

E V O H É , un  des  surnoms  de 
Bacchus. 

EVOKYME  ,maîtrcsscdc  Saturne, 
qui  la  rendit  mère  des  Parques  et  des 
Furies. 

ÉVONYMUS,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre, 

É*V  O P I S , fille  de  Trœsen  , se 
pendit  de  désespoir  , parce  que  son 
oncle . Dirnétus,  avoit  découvert  scs 
liaisons  criminelles  avec  son  frère. 

EXADIUS,  un  des  Lapitlies  qui 
assista  aux  noces  de  Pirilhoiis.  II.  1. 
v . 26^*  — ~ Meta.  12.  v • 266. 

EXAGOXUS  , ambassadeur  de 
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l'tlc  de  Chypre,  qui  vint  à Rome,  et 
y disserta  si  long  - temps  sur  la 
vertu  des  herbes  et  des  serpe  ns,  que 
les  consuls  le  firent  jeter  dans  un 
vaisseau  rempli  de  serpens.  Ces  ani- 
maux , loin  de  lui  nuire,  le  cares- 
sèrent, et  le  léchèrent  avec  leur  lan- 
gue. P lin.  28.  c ■ 3. 

EXÉCESJTUS  , tyran  des  Pho- 
céens, qui  se  servoit  de  deux  bagues 
en  guise  de  talisman  , pour  conuoître 
Pa  venir. 

EX ETHÈS , Parthe  qui  coupa  la 
tète  à Crassus.  Polyœn.  7. 

EXITÉRIES  , sacrifices  que  les 
anciens  offroicnl  à la  veille  d'une 
grande  entreprise  , ou  à la  mort  de 
leurs  amis  et  de  leurs  proches. 

E X O M A T R E S , Exomatrœ  , 
peuples  de  la  Sarmalic  asiatique. 

EXPI ATOR , nom  que  les  Romains 
donnoirnt  aux  dieux,  et  surtout  à 
Jupiter,  parce  qu’il  pardounoit  les 
crimes  des  hommes. 

EXTISPIC1KK  , inspection  des 
entrailles  des  victimes  immolées  aux 
dieux.  On  appeloit  Extispices,  les 
ministres  chargés  de  cette  fonction  , 
et  extispicinus,  l'instrument  dont  ils 
sc  servoicut. 


FaBARïES,  Fabaria  , sacrifices 
«lue  les  Romains  faisoient  sur  le  moût 
Cad i us  arec  dt*  la  farine  de  fèves  et 
du  lard , le  premier  de  juin  ,en  l'hon- 
neur  de  la  déesse  Carna.  Delà  vient 
que  les  calendes  de  juin  s'appcloicnt 
Fabariœ. 

FABARIS  , fleuve  d'Italie , appelé 
aussi  Farlarus  , qui  coule  clans  le 
pavs  des  üSabins.  On  le  nomme  au- 
joûrdhui  Fa  rsa.  Meta.  1 4-  33.}. 

sfineid-  7.  v.  7;  5. 

FABIÀ  , une  des  tribus  de  Rome. 
Jlor-  1.  ep.  7*  v.  5a.  — Vestale,  sœur 
de  Térctitia  , femme  de  Cicéron. 

VARIA,  noble  et  puissante  famille 
de  Rome  , * qui  tiroit  son  nom  du 
mot  faba  , parce  que  scs  ancêtres 
s'éloicnt  adçmiss  à la  calture  des 


fèves.  Les  Fabicns  descendoient  , 
dit-on,  «le  Fabius,  fils  d’fiercule  et 
«l'une  nymphe  d'Italie,  lis  éloient  si 
nombreux  «ju  ils  se  chargèrent  seuls, 
de  faire  la  guerre  aux  habitans  Je 
Véies.  Ils  livrèrent  sur  les  bords  du 
fleuve Crcmère  une  bataille  générale 
à l'ennemi , dans  laquelle  ils  périrent 
au  nombre  de  3oG,l’an  477  avant  J.  C. 
Il  ne  resta  de  celle  illustre  maison 
qu*un  seul  rejeton  que  sa  grande  jeu- 
nesse acoit  retenu  à Iloinc,  et  ciui  fit 
revivre  le  nom  de  Fabius.  ï. es  Fabicns 
éloient  partagés  en  six  branches,  qui, 
sont  les  Ambusli  , le»  Max i nu  . les. 
Vibulani  , le»  Buleones , les  Dor- 
sones  cl  les  Pictores.  Les  trois,  pre- 
mières jouent  un  rôle  distingué  dans- 
l'iiistoire  romaiue.Zho/i.  liai.  9.  c»  5* 
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— T * L . 2.  c-  46.  etc.  — jF7or.  1.  ^ 5- 
—•  Ov.  Trist.  2.  v.  a35.  — Æncid.  6 
v.  845. 

F A BIENS,  Fabiani,  Luperces 
ou  prêtres  de  Pan  , institues  à Home 
en  l’honneur  de  la  famille  Fabia. 

FABIUS  MAXIM  U S RULLIA- 
NUS  tut  le  premi  r des  Fabius  qui 
obtint  le  surnoiu  de  Maxiraus.  On  le 
lui  donna  pour  avoir  diminué  la 
puissance  du  peuple  dans  les  élec- 
tions. En  qualité  de  géuéral  de  la  ca- 
Talcric  , il  remporta  sur  les  Sabins 
des  victoires,  qui  faillirent  à lui  coû- 
ter la  vie,  parce  qu’il  avoil  com- 
battu malgré  la  défense  du  dictateur. 
Il  fut  cinq  fois  consul,  deux  fois  dic- 
tateur et  une  fois  censeur.  Il  obtint 
sept  fois  les  honneurs  du  triomphe, 
et  s'immortalisa  par  son  patriotisme. 

— Kusticus , historien  contemporain 
de  Claude  et  de  Néron  , cl  ami  de 
Sénèque.  L'éloge  que  Tacite  donne 
à son  style,  fait  regretter  la  perte  de 
sesouvrages. — Marcell  inus,  historien 
du  deuxieme  siècle. — Avocat  romain 
qu’Horace  tourne  en  ridicule  , pour 
avoir  été  surpris  en  adultère.  Il or.  1. 
sat.  2.v.  i3{.  — Q.  Maximus, romain 
célèbre  , surnommé  f^errucoxus  , 
à cause  d'une  verrue  qu’il  avoil  à 
la  lèvre  , et  udgjticula  à cause  «le  la 
douceur  de  son  caractère.  Son  en- 
fance sembla  peu  promettre  ; mais 

‘ dès  qu'il  eut  atteint  l'Age  viril , il  sc 
signala  par  une  foule  d’actions  hé- 
roïques, et.  parvint  par  son  mérite 
aux  plus  grands  emplois.  Il  vainquit 
les  Liguriens  dans  son  premier  con- 
sulat. Elevé  à la  dictature  après  la 
fatale  journée  de  Trasinièue  , il  ivat- 
taqua  pas  Annibal  en  pleine  cam- 
pagne , Comme  avoient  fait  ses  prédé- 
cesseurs , mais  il  le  harcela  par  des 
of  carmouehes , des  embuscades  et  des 
marches  savantes  , ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  suruom  de  temporiseur.  Cette 
nouvelle  manière  de  combattre  lui 
suscita  beaucoup  d’ennemis  dans  sa 
patrie.  On  alla  jusqu’à  l'accuser  de 
lâcheté.  Fabius  insensible  à ces  re- 
proches, suivit  le  plan  de  campagne 
qn'il  avoil  adopte , connue  le  plus 
prudent  et  le  plus  sage,  et  vit,  sans 
sc  plaindre,  ses  adversaires  lui  don- 
ner un  collègue  dans  la  personne  du 
général  de  la  cavalerie  , qui  jusqu'a- 
lors avoit  été  subordonne  au  dicta- 
teur. S«*  successeurs  dans. le  com 


FAB 

mandement  adoptèrent  , pendant 
quelque  temps  , sa  manière  de  faire 
la  guerre. Mais  la  témérité  de  Varrou 
perdit  à Cannes  le  fruit  de  ces  sages 
mesures.  Fabius  s’empara  de  Tarenle 
après  la  bataille  de  Cannes  ; ce  suc- 
cès , apres  un  si  graud  revers  , fit 
dire  aux  Carthaginois  que  Fabius 
étoit  T Annibal  des  Romains.  Le  traita 
qu'il  avoil  conclu  avec  l’ennemi  pour 
la  rançon  des  prisonniers  , n’ayant 
pas  été  ratifié  par  le  sénat,  il  aima 
mieux  vendre  tous  ses  biens , que 
manquera  la  parole  qu’il  avoit  don- 
née à Annibal.  Fabius  rejeta,  comme 
dangereux  et  chimérique,  le  projet  de 
porter  la  guerre  en  Alrique  , proposé 
par  le  jeune  Scipion.  La  mort  rem- 
pècba  de  voir  le  triomphe  de  Rome 
et  l’abaissement  de  Carthage , fruit 
de  cette  hardie  conception.  Il  mourut 
Agé  de  cent  ans  , après  avoir  été  cinq 
fois  consul  et  deux  fois  honoré  du 
triomphe.  Par  reconnoissance  pour 
ses  services  , les  Romains  lui  firent 
des  funérailles  aux  déptms  du  trésor 
public.  Plut,  in  Vit. — Flor.  2.  c.  6. 
— T.  L.-—  Polyb.  — Son  fils  porta  le 
mente  nom  , et  marcha  noblement 
sur  ses  traces.  Pendant  son  consulat , 
son  père  s'étant  présenté  devant  lui 
à cheval  au  milieu  du  camp  , il 
lui  ordonna  de  mettre  pied  à terre. 
Le  vieux  Fabius  pbéit  avec  joie,  et 
lui  dit  en  l'embrassant  : Je  voulois 
savoir  si  vous  connaissiez  tous  les 
droits  d'un  consul.  Il  mourut  avant 
son  père , qui  eut  le  courage  vraiment 
digne  de  son  caractère  d'assister  à ses 
funérailles,  et  de  prononcer  son  orai- 
son funèbre.  Plut,  in  Fab.  — Pictor 
fut  le  premier  romain  qui  écrivit 
l’histoire  de  sa  pairie.  Son  ouvrage 
commençoit  au  règne  deRomulus, 
et  finissoil  à l'an  de  Rome  536.  Fa- 
bius Pictor  yivoit  vers  l'an  aa5  avant 
J.C.Sor»  histoire  romaine  est  perduP, 
car  il  11'est  pas  l’auteur  de  celle  qui 
porte  aujourd’hui  son  nom. — Homme 
très-disert  dont  parle  Horace,  1 .Sat.' 
1.  v.  14, — Consul  romain,  surnommé 
Amhustus  , parce  qu'il  fut  frappé  de 
la  foudre. — Lieutenant  de  César  dans 
les  Gaules  — Fabricianns  , Romain  , 
que  sa  femme  Fabia  assassina,  afin  de 
voir  son  amant  avec  plus  de  liberté. 
Sou  fils,  qui  se  déroba  à la  cruauté 
de  sa  mère,  étant  parvenu  à l'âge 
viril , vengea  la  mort  de  son  père,  en 
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la  donnant  aux  deux  adultères.  Le 
sénat  qui  prit  connoissance  de  cette 
aciion  , renvoya  le  parricide  absous. 

P lut.  in  Parall-  — Nom  de  celui  qui 
exerooil  à Home  la  charge  de  grand 
prêtre,  à l'arrivée  de  Brennus.  Plut. 

— Romain  qui  fut  envoyé  à Delphes 
our  consulter  l’oracle,  lorsqu'Anni- 
al  étoit  en  Italie. — Romain  qui  fqt 

nommé  diclateur  uniquement  pour 
créer  de  nouveaux  sénateurs  — Lieu- 
tenant de  Lucullus,  vaincu  par  Mi- 
tlnidate. — Fils  de  Palil  Emile,  adojité 
par  la  famille  des  Fabius.—  Romain, 
surnommé  Allobrogirus  , à cause  de 
ses  victoires  sur  les  Allobroges.  Flor. 
i.  c.  17.  — Général  envoyé  contre 
les  Carthaginois  en  Italie.  Il  périt 
avec  toute  son  armée  dans  une  ba- 
taille. Plut . in  Parall.  — Collègue 
de  César  dans  le  consulat , vainquit 
en  Espagne  les  partisans  de  Pompée. 

— Giand  prêtre,  qui  éciivit  des  an- 
nales , et  fil  la  guerre  en  Espagne 
contre  Viriatbus. — T.  L.  3o.-c.a6. 
Flor.  3 c.  2.  , — Dorso.  Jrov.  Doi.so. 

FABRATKRIA  , colonie  et  ville 
des  Volsqucs  dans  le  f.atium.  Ital.  8. 
v.  3t>8.  — Cic.  adfamil.  9.  cp.  i4. 

FABRIC1US,  écrivain  latin,  con- 
temporain de  Néron  , emplova  sa 
plume  à diffamer  les  sénateurs.  Néron 
fit  brûler  ses  ouvrages.  — Caïus  Lus- 
cinus , célèbre  Romain,  qui,  dans 
son  premier  consulat , vainquit  plu- 
sieurs fois  les  Samnitrs  et  les  Lu- 
cauiens,  et  obtint  les  honneurs  du 
triomphe.  Il  fil  sur  l'en  Demi  un  bu- 
tin si  considérable , qu’a  prés  avoir 
libéralement  récompensé  scs  soldats, 
il  versa  quatie  cents  talens  daus  le 
trésor  publie.  Deux  ans  après  , 
ayant  été  envoyé  en  ambassade  à 
Pvrrhus  , il  rejeta  avec  mépris  les 
présens  de  ce  prince  , et  écoula  avec 
indignation  des  offres  qui  auroient 
ébranlé  un  citoyen  moins  vertueux. 
Pyrrhus  admira  la  grande  âme  de 
Fabricius;  mais  il  fut  bien  plus  sur- 
pris encore,  lorsquele général  romain 
lui  dévoila  la  perfidiedeson  médecin , 
qui  avoit  offert  de  l’empoisonner 
pour  une  somme  d’argent.  Fabricius  J 
joignoil  à la  magnanimité  une  gran- 
de simplicité  de  mœurs,  et  urre  pro- 
fonde connoissance  de  la  guerre. 
Sa  table  étoit  servie  avec  la  plus 
grande  frugalité.  Une  petite  salière 
d'argent,  dont  le#  pied#  éloient  de 
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corne  , étoit  le  vase  le  plus  précieux 
qu'il  eût  dans  sa  maison.  Fabricius 
cherchoila  inspirer  au  peuple  le  mé- 
ris  du  luxe  et  des  ornemens  futiles, 
endant  sa  censure  , il  exclut  du  sé- 
nat Cornélius  Ruûnus  , qui  avoit 
exercé  deux  fois  le  consulat  et  la  dic- 
tature , parce  qu’il  avoit  chez  lui  plus 
de  dix  l.vres  pesant  de  vaisselle  d'ar- 
gent. Il  avoit  coutume  de  dire,  qu'il 
aimoit  mieux  commander  à ceux  qui 
a voient  de  l'or  , que  d'en  posséder 
lui- même.  11  vécut  et  mourut  dans  la 
plus  grande  pauvreté.  Le  peuplu 
romain  fut  obligé  de  pourvoira  ses 
funérailles,  et  de  donner  une  dot  à 
ses  filles.  Val.  Max-  2.  c.  9.  /.  4.  c.  4. 

— Flor.  1 . c.  iS.  — Cic.  de  ojjic.  3 — 
Plut,  in  Pyrr/i.  — Æneid.  (S  v.  8 14. 

— Pont  bâti  h Rouie  sur  le  Tibre  par 
le  consul  F a bi  ici  us.  Horat.  2.  sat.  3. 
v.  36. 

FABUUNUS , dieu  qui  présidoit 
à l’éducation  des  enfans.  On  l’invo- 
quoil  à Rom  • , lorsqu'ils  comme  11- 
çoient  à parler.  Hzc.  fabula  ri , parler. 
Varron . 

FA  BU  LL  A , nom  d’une  courti- 
sane. Juv.  1.  v.  68. 

FACE  LIN  A , surnom  de  Diane  , 
ris  d'uue  petite  ville  au  nord  de  la 
icile  , où  cette  déesse  avoit  un  tem- 
ple. Serv.  in  Firg.  Æneid . 9.  v.  117. 

— Il)  g.  261. 

FACIFER,  c'cst-à-dire,  porte- 
flambeau,  surnom  qu’011  donnoil  à 
Mercure  , considère  comme  l'astre 
du  jour. 

F ADUS , Rutule  tué  par  Euryale. 
Æneid  9.  v.  344. 

FAGÜTAL1S , surnom  de  Jupi- 
ter , pris  , à ce  que  l’on  croit , d'une 
forêt  de  hêtres  où  il  avoit  un  temple. 

FAISCEAUX.  Les  faisceaux 
éloient  composés debranchcsd  ormes, 
au  milieu  desquelles  il  y avoit  mu 
bâche  dont  le  fer  sortoit  pareil  haul  ; 
le  tout  lié  ensemble.  L'usage  des 
faisceaux  subsista  , non  - seulement 
sous  les  rois , mais  aussi  sous  1rs  con- 
suls et  sous  les  premiers  empereurs. 
11  y avoit  vingt -quatre  faisceau* 
i portés  par  autadt  d Huissiers  devant 
Les  dictateurs,  et  douze  devant  le» 
consuls.  Les  prêteurs  des  province# 
et  les  proconsuls  eu  a\ oient  six  , et 
les  prêteurs  de  ville  deux.  Ceux  qui 
les  poilotent  ét oient  les  exécuteur# 
de  la  justice  , parce  que,  suivant  le# 
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anciennes  lois  do  Rome  , les  coupa- 
bles élôient  battus  de  verges  avant 
«lavoir  la  tête  tranchée , lorsqu’ils 
meritoient  la  mort  ] delà  vient  relie 
formule:/,  lictor , expedi  virgas. 
Quand  les  magistrats  qui  , de  droit, 
Ploient  précédés  des  licteurs  portant 
1rs  faisceaux , vouloicnt  marquer  de 
la  déférence  pour  le  peuple  , ils  ren- 
Toyoic»t  leurs  licteurs,  ou  faisoient 
baisser  devant  lui  Isurs  faisceaux  j cc 
qu’on  appeloit  fa  s ces  submit  tere. 
Rouslisous  dans  Pline,  4*C.  vu  , que 
lorsque  Pompée  entra  dans  la  maison 
de  Possidomus  , fasces  januœ  sub- 
mis it , pour  faire  honneur  au  philo- 
sophe , aux  talcns  et  aux  sciences. 

r’ AL  ACER,  dieu  des  Romains. 
Les  uns  croient  qu’il  presidoit  aux 
colonnes  du  cirque  , appelées  fala  ; 
d’autres  en  font  le  dieu  des  arbres 
fruitiers.  Ce  qu’il  y a de  certain  , 
c'est  qu’entre  tes  flamincs,  il  y en 
a voit  un  appelé  Fa  lacer. 

FALC1DIA,  loi  sur  les  testamens, 
décrétée  l'an  de  Rome  ^i3  , sous  les 
auspices  du  tribun  du  peuple  Falci- 
dius. 

FALCIFER  , surnom  de  Saturne  , 
que  l’on  représente  tenant  une  faulx. 

FALERIA,  aujourd’hui  Falléro- 
na  , ville  du  Picénuin  , dont  les  habi- 
ta n s cto ie n t a ppclés Falerienses.  PI i u . 

3.  c.  i3. 

FALERINA  , une  des  tribus  de 
Rome.  Tit.  Liv . g.  c . 20. 

FALÉRICM  , aujourd’hui  Païari , 
ville  d’Etrurie,  dont  les  hahilans 
él oient  appelés  Falisques.  Elle  étoit 
fameuse  par  ses  pâturages  et  par  ses 
andouilles.  Les  Romains  adoptèrent 
plusieurs  lois  de  Falérium.  Voyez 
Falisques.  Mart.  4.  ep.  46.  — T.  L. 
30.  c.  12.  16.  — Ovid.  fast.  1.  v.  8j- 
Pont.  4.  eleg.  §.  v.  4i.  — Cato.  R.  R. 

4.  i4. — • Serv.  in  Virg.  Æneid.  7.  v. 
67  5.  — P lin.  5.  c.  5. 

F A LERN  E , Falern  us  , montagne 
et  plaine  fertile  de  Campanie  , 
fameuse  par  ses  bons  vins,  que  les 
poètes  la  U ns  célèbrent  si  souvent  dans 
leurs  vers.  Tit * Liv . 22.  c.  14. — Mart. 
12.  ep.  57.  — Georg.  2.  v.tfi.  — JIorat. 
t».  od.  20.  v.  10.  /.  2.  sat.  4-  v.  i5. 
— Strab.  5.  — Flor.  1 . c.  1 5. 

I*  ALISQUF.S  , Falisci  , peuple 
dEtrurur,  originaire  de  Macédoine. 
Lorsque  Camille  assiégea  Falcuum, 
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leur  capitale  , un  maître  d’école  con- 
duisit scs  élèves  hors  de  la  ville,  et 
les  livra  à l’ennemi,  alin  d’obliger 
par-là  leurs  pères  à sc  rendre.  Ca- 
mille, indigné  de  sa  perfidie  , le  tit 
dépouiller,  battre  de  verges,  et  ra- 
mener dans  la  ville  par  ses  propres 
élèves.  Les  Falisques,  touchés  de  cette 
générosité, ouvrirent  leurs  portes  aux 
Romains.  Plut,  in  Cam. 

FAMA  , déesse  de  la  renommée, 
adorée  par  les  anciens  , qui  la  repré- 
sentoienl  sonnant  de  la  trompette. 
T/ieb.  3.  v.  427. 

FAMILIARES  , dieux  domesti- 
ues , les  memes  que  les  Laïcs  et 
énates. 

FA1NNIA  , femme  de  Minlurnc  , 
qu  donna  l'hospitalité  à Marins  dans 
s<\  fuite,  quoiqu’il  eut  naguère  pro- 
noncé un  jugement  contre  elle  , et 
permis  à sou  mari  de  la  répudier. 

FAftftlA  ,loi  somptuaire  décrétée 
sous  les  auspices  du  consul  L.  Fan- 
nius  , l’an  de  Rome  388,  par  laquelle 
la  dépense  des  grands  festins  fut 
bornée  à cent  ass  , et  celle  des  re- 
pas ordinaires , à dix. 

FA3XNII  , deux  orateurs  dont  Ci- 
céron parle  dans  sou  dialogue  inti- 
tulé Brutus. 

FA1VNIUS,  mauvais  poète  dont 
Horace  se  moque,  parce  qu’on  avoit 
placé  ses  ouvrages  et  son  portrait 
dans  la  bibliothèque  d'Apollon  , sur 
le  mont  Palatin  , privilège  réservé 
ordinairement  au  géuie.  Jlor.  1 .sat. 
4.  v.  21.  — Romain  , qui  trempa  dans 
une  conspiration  contre  Auguste  , et 
qui  se  tua  , lorsqu’on  vint  l’arrêter. 
Mart  12.  ep.  80.  — Caïus  , écrivain 
latin , contemporain  deTrajan,  avoit 
composé  une  excellente  histoire  de 
la  tyrannie  deîS’cron , dont  les  savans 
regrettent  la  perte. 

FA1VIJM  , terrain  consacré  par  les 
augures  , et  sur  lequel  on  élevoil  un 
temple. 

FANUM  V ACUNAE,  village  du 
pavs  des  Sabins.  Hor.  1 .ep.  10.  v.  4g- 

FARFARUS,  fleuve  du  pays  des 
Sabins.  Meta.  1 4-  v.  33o. 

F AR1N US,  dieu  de  la  parole , adoré 
par  les  Romains.  Son  nom  dérive  de 
fari  y parler. 

F AS,  la  justice,  déesse  des  an- 
ciens Romains  , appelée  Thémis  , par 
les  Grecs, 

FAoCELIS,  surnom  de  Diane, 


riM'zed  by  Gi 


V A U 

pris  «le  sa  statue  apportée  de  la  Tau- 
ride  par  Ephigénie,  dans  un  fais- 
ceau de  bâtons  ( fasds  ) , et  placée  à 
Aricic. 

FASCELL1NA-, ville  de  Sicile, voi- 
sine de  Pa norme.  SU.  i4.  v.  261. 

FASCINUS,  divinité  nroteclrice 
de  IV  n lance.  O11  ensuspendoil  l'image 
au  cou  des  en  fans  , pour  les  préserver 
des  malt-lice»  et  des  fascinations.  On 
l'attachoit  aussi  au  char  des  trioin- 
ph  ateur*,afin  de  les  garantir  des  pres- 
tiges de  l’orgueil.  Les  Roitiains  renré- 
seutoient  ce  dieu  sous  la  forme  d’un 
membre  viril.  Son  culte  éloit  confié 
aux  vestales. 

FASTES,  nom  du  calendrier  des 
Humains , dans  lequel  étoient  mar- 
quées , jour  par  jour  , leurs  fêtes  et 
leurs  cérémonies  religieuses  , sous 
la  division  générale  de  jours  fastes 
et  néfaste*  , permis  et  détendus. 
Les  jours  fastes  étoient  destinés  aux 
affaires  , et  les  jours  néfastes  au  re- 
pos , parce  qu’ils  étoient  sinistres  et 
de  mauvais  augure.  Cette  division 
fui  l’ouvrage  «le  Numa.  Oo  donnoit 
aussi  le  nom  de  fastes  aux  registres 
dans  lesquels  on  écrivoit  les  evéne- 
mens  journaliers  qui  intéressoient  la 
république. 

rASTIGïUM,  ornement  que  les 
Romains  (nettoient  au  faîte  des  tem- 
plcsj  tels  qu'une  statue,  un  char,  etc.  $ 
on  accorda  ensuite  cet  honneur  , 
comme  une  récompense,  aux  citoyens 
distingués  Jules  César  fut  le  premier 
à qui  elle  fut  décernée. 

FATALES  DEAE  (déesses  fata- 
les) , les  parques. 

FATALITE.  Fov«#DMTiîr. 

FATIDÏCUS  DÉUS,  Apollon. 

FATUA  et  FA  UN  A , fille  de  Pi- 
ons et  femme  de  Faunus,  fut  une  cé- 
lèbre devineresse  , dom  le  nom  servit 
dans  la  suite  à désigner  toutes  les 
personnes  du  sexe  qui  prélendoient 
annoncer  J' ‘avenir.  Rac.  fart,  parler. 

1 F A TU  ELI  US,  surnom  de  Faunus, 
qui  lui  fut  donné,  parce  qu  il  prédi- 
soil.  l’avenir. 

F AT  U U S , dieu  des  forêts,  le 
môme  que  Faunus. 

F AU  CUL  A,  prostituée,  qui  porta 
sec  rèle* me  n t «3  es  v i vresa  ux  pri  son  n îers 
Romains  à Capouc.  T.  L.  2fi.  c.  33. 

FAULA,  maîtresse  d’Hcrcule  , à 
qui  les  Romains  rendirent  uu  culte. 

FAUNA,  Elle  de  Pieu*  , dont 
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les  Romains  firent  une  divinité.  Elle 
s’appeloit  originairement  Marcia. 
Son  mariage  avec  Faunus  lui  fit 
donner  le  nom  de  Fauna  , et  la 
connoissance  qu'elle  avoit  de  l'ave- 
nir, celui  de  ratua  et  de  Fatidica. 
On  dit  qu  après  avoir  épousé  F aunus, 
elle  ne  parut  jamais  en  présence  d’un 
homme.  C’est  à cette  .chasteté  ex- 
traordinaire qu’elle  dut  d’être  placée 
au  rang  des  dieux  après  sa  mort.  On 
croit  qu'elle  est  la  même  que  la  bonne 
déesse.  Quelques  mythologues  l’ac- 
cusent d’ivrognerie  , et  disent  qu'elle 
mourut  des  coups  que  lui  donna  son 
mari  , pour  l’avoir  surprise  dans 
l’ivresse.  Æneid.  7.  v.  47.  etc.  — 
Varro.  — Just.  /j5.  c.  1. 

F A UN  A L1F)S , Faunalia , fêles 
romaines  en  l’honneur  de  i*  aunus. 
r F A U NES,  Fau  ni , divini  té  s ch  a m- 
pêtres  , qu'on  représente  ayant  le 
corps  de  l’homme  , avec  des  pieds , 
des  jambes  et  des  oreilles  de  chèvres. 
Les  Grecs  leur  don  noient  le  nom  de 
Satyres.  Les  paysans  leurs  offroient 
des  chevreaux  et  des  agnéaux  , avec 
beaucoup  de  solennité.  Geon*.  i.r.io- 
— Meta.  6.  v.  39a. 

FAUNIGENAE,  surnom  des  Ro- 
mains , qui  se  disoient  dcscendans  de 
Faunus. 

FAUNUS  , fils  de  Picus  , 
régna  , dit  - on  , en  Italie  i3oo  ans 
aTant  J.  C.  Sa  sagesse  et  sou  grand 
courage  le  firent  passer  pour  le  fils 
de  M ars.  Il  éleva  au  pied  du  mont 
Palatin  un  temple  au  dieu  Pan  , 
appelé  Lu  perçu  s par  les  Latins  , et 
exerça  noblemenl  l'hospitalité  envers 
les  étrangers.  Ses  sujets  , qui  Tai- 
nioient  à cause  de  son  goût  pour 
l’agriculture  et  de  la  douceur  de  son 
gouvernement , lui  rendirent,  après 
sa  mort , des  honneurs  divins.  On  le 
représentoilsousla  forme  d’un  satyre. 
Il  rendoit  des  oracles.  Dion.  liai.  1. 
c.  7.  — Æneid.  7.  v.  47-  Z.  8.  v.  3i4- 
l.  10.  v.  35.  — Hôr.  1.  od.  17. 

FAUSTA,  fille  de  Sylla.  Ilor.  1. 
sal.  a.  v.  64.  — Feuime  de  l’empereur 
Constantin , disgraciée  à cause  de  ses 
vices  et  de  sa  cruauté. 

F AUST1NE , femme  de  l'empereur 
Antonin  , fameuse  par  ses  débauches. 
Sa  filin,  nommée  aussi  Fanstine  , la 
surpassa  dans  ses  dércglemens.  Elle 
épousa  Marc- Aurèle.  — La  troisième 
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femme  d'Héliogabale  per  toit  le  même  [ 
nom. 

FAUSTITAS,  divinité  romaine  , ! 
qui  présidoil  à la  fécondité  des  trou- 
peaux. Hor.  \.od . 5.  v.  17. 

FAUSTULCS  , berger  qui  em- 
poria >ecrèumeni  chez  lui  Rémus 
et  Romulus , qu'on  lui  avoit  ordonné 
d'exposer  dans  les  bois.  T.  L.  j.  c.  4. 
— J u st.  45.  c.  2.  — Plut,  in  Rom. 

FAUSTUS , poêle  obscur,  qui 
composa,  sous  les  premiers  empe- 
reurs , deux  tragédies  , intitulées 
Phèdre  et  Gérés  ,dont  parle  Juvena). 

FAVENTIA  , ville  d'Espagne. 
Plin.  3.  c.  1 ■ — Ville  d'Italie.  Jtal. 
8.  v.  597.  — Plin.  14.  c.  *i5.  — Mart.  a. 

^FAVKRIA,  ville  d'Is trie.  T.  L. 

4i  c.  11. 

F A VIENS  , Ftivii,  jeunes  garçons 
qui, dans  les  fêl  es  de  Pnn.parooiiroient 
les  rues  de  Rome  presque  nus , et 
n’ayant  qu'une  ceinture  de  peau. 
Cette  coutume  remontoit  jusqu  au 
temps  de  Ré  mus  et  de  Romulus. 

[F  A VISSES,  Favissœ,  grands  vases 
pleins  drau  , qui  étoient  aux  portes 
des  temples,  pour  se  laver  et  se  pu- 
rifier avant  d’y  entrer. 

FAVO  , mime  Romain,  qui, aux 
funérailles  de  Vespasien , imita  la 
d -marche  , les  gestes  et  les  manières 
de  cet  empereur.  Suet.  in  Vesp.  19. 

FAVONIUS  , vent  d’ouest,  le  zé- 
phyre  des  Grecs. 

FAVORINUS  , philosophe  et  eu- 
nuque , qui  vivoU  sous  Adrien. 

FÉRRUA  ou  FÉBRUATA , nom 
donné  à Junon  , considérée  comme 
la  déese  des  purifications  , ou  comme 
ayant  soin  de  délivrer  les  femmes  de 
l’arrière-faix. OnThonoroit  d'un  culte 
particulier  au  mois  de  février,  qui 
en  lire  son  nom. 

FÉBRUALES  , Fehrualia  , fêtes 
que  les  Romains  célébroient  au  mois 
de  février.  Elles  âvoient  un  double 
objet  $ l’un  , de  purifier  la  ville  et  les 
citoyens  ; et  l’autre  , d’bon  or  er  les 
morts  et  d’appaiser  leurs  mânes. 

FEBRUUS , dieu  qui  etnit  censé 
présider  aux  purifications  chez  les 
Romains. 

FÉCIALF.S  ou  FÉCIA  UX,  prêtres 
romains  , dont  l’office  répond  oit  à- 
peu-prts  à celui  de  bérauls-d’aimta. 
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Us  étoient  au  nombre  de  vingt.  Lenr 
charge  éloit  sur-tout  d'étre  présent 
aux  déclarations  de  guerre  et  aux 
traités  de  paix,  et  de  prendre  garda 

Sue  les  Romains  n’entreprissent  que 
es  guerres  légitimes.  Lorsqu'un  peu* 

Pie  offensoit  la  république  , un  des 
éciaux  alloit  aussitôt  demander  à 
cette  nation  la  réparation  de  l'inju- 
re  ; si  elle  refusoit  satisfaction  , on 
lui  donnoit  trente- trois  jours  pour 
délibérer  , après  lesquels  on  pouvoit 
légitimement  lui  déclarer  la  guerre. 
Alors  le  Féciale  retournoil  sur  la 
terrein  de  l’ennemi , et  y jetoit  uoa 
pique  teinte  de  sang,  en  déclarant 
la  guerre  par  une  certaine  formule. 
T.  L.  1.  c.  3.  /.  4.  c.  3o. 

FELG1NAS  , chevalier  romain, 
tué  à Dyrrachium , par  Pompée. 
Cœs . bel  civ.  3, 

FÉLIX , surnom  de  Vénus.  — Sur- 
nom de  Sylla.  — M.  Antonius  Félix, 
affranchi  de  l’empereur  Claude  , qui 
fut  fait  gouverneur  de  la  Judée  , de 
la  Palestine  et  de  la  Samarie.  Sué- 
tone le  qualifie  d'époux  de  trois  rei- 
nes , parce  qu’il  épousa  les  «leux  Dru  - 
sille  , l'une  petite-  fille  d’Anioin.r  et 
de  Cléopâtre,  et  l'autre  sœur  d'A- 
grippa  , prince  juif.  On  ignore 
le  nom  de  sa  troisième  femme.  Suet. 
in  Cl.  18.  — Tac.  an.  12.  c • i4- 
FELLÉNIUS  , dieu  à qui  les 
habilans  d’Aquilée  rendoient  un 
Culte. 

FELTRIA  , ville  d'Italie,  au  nord 

de  Venise. 

FETVESTF.LLA, historien  romain, 
du  siècle  d'Auguste.  Il  mourut  à Cu- 
mcs.  — Une  des  portes  de  Rome.  Ov. 
fast.  6.  v.  578. 

FE'NNIENS  , Fenni  ou  Finni , 
habilans  d’une  contrée  appelée  Fin- 
niugia  on  Eningia  , que  l’on  croit 
être  la  Finlande.  Plin.  4 • c-  *3. 

F É R A L E S , Feralia  , fêtes  en 
rbonnourdes  morts, que  les  Romains 
célébroient  le  17  ou  le  21  de  février. 
Elles  duroient  onze  jours  , pendant 
lesquels  on  porloit  des  présens  sur 
les  tombeaux  des  morts.  Les  mariages 
étoient  alors  défendus,  et  tous. les 
temples  fermés.  Les  Romains  étoient 
persuadés  que  ces  jours- là  les  morts 
erroient  autour  de  leurs  tombeaux, 
et  se  repaissoient  des  mets  que  la 
main  de  familié  y dépoêuil.  11* 
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«royoient  aussi  que  pendant  ce  temps 
leurs  chàlimens  éloient  suspendus 
dans  les  enfers,  et  qu'ils  jouissoient 
du  repos  et  de  la  liberté. 

FERA  LES  DU,  divinités  de 
l’enfer. 

FÊRENTA1RES.  C’étoit  dans  les 
armées  romaines  le  nom  qu'on  don- 
noit  aux  soldais  armés  à la  légère. 

FÉRENT1NA  , déesse  adorée  des 
Romains.  Elle  avoit  un  temple  et  un 
bois  sacré  près  de  Férentinuui. 

FÉRENTINUM  , ville  des  Her- 
niqnes , à l’est  de  Rome,  Ses  habitans 
ae  nommoient  Férenlins  , ou  Fcrcn- 
tinates.  SU  8.  i>.  3ÿ4*  — T.  X.  t.  c. 
5o.  L 9.  c.  43.  44. 

FÉRENTUM  , ouFouextüm  , au- 
jourd'hui Forenca  , ville  d’Apulie. 
Hor.  3 .od.  4.  v.  i.*>.  — T.  X.  9.  c.  16. 20. 


FÉRÉTRIUS  , surnom  que  les 
Romains  donnèrent  à Jupiter,  soit 
parce  qu'il  les  avoit  secourus  dans 
«ne  bal  aille  , ferre  opem  , soit  parce 
qu'on  nortoit  dans  son  temple  fe  bu- 
tin enlevé  aux  vaincus  , soit  entin 
parce  qu'il  frappoit  les  ennemis  de 
terreur  , ferire. 

FERIES',  Feriæ  , jours  de  fêle 
«t  do  réjouissance  cher  les  Romains  , 
pendant  lesquels  il  n’étoit  pas  permis 
de  travailler.  11  y avoit  deux  sortes 
de  Fériés  ; les  unes  fixes,  et  les  autres 
mobiles.  Los  Férié»  fixes  éloient  mar- 
quées sur  le  calendrier  , pour  être 
célébrées  à un  jour  déterminé  de  tel 
ou  tel  mois.  On  les  appcloit  à cause  de 
cela  annales  , anniversarûv  , stati- 
vm;  La  célébration  des  Fériés  mobiles 
se  déterminoit  par  l’autorité  réunie 
des  prêtres  et  des  magistrats  , d'où  on 
les  nommoit  conceptivœ  , imperati - 
rœ  , indicative p ou  indictcc.  Les  Fé- 
riés latines,  latinœ , éloient  les  plus 
solennelles  , parce  qu'elles  in  le  res-  j 
soient  tous  les  peuples  du  Latium. 
Elles  avoienl  été  instituées  par  Tar- 
qvtin  le  Superbe.  Les  principaux  ma- 
gistrats de  quarante  sept  \illes  du 
Latium  se  reunissoient  à Rome  aux 
magistrats  de  la  république  , im- 
raoloient  tous  ensemble  un  taureau  à 
Jupiter  Latialis , et  emportaient  chez 
eux  une  portion  de  la  victime,  après 
avoir  re  ou  vêlé  le  serment  d’alliance 
rt  d'amitié.  Dans  l'origine , les  Fériés 
latines  no  dur  oient  qu'un  jour  ; mais 
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J dans  la  suite  on  les  prolongea  jus- 
qu'au troisième  et  même  jusqu'au 
quatrième  jour.  Il  y avoit  aussi  dr* 
Fériés  de  famille  feriæ  privât. u t on 
feria:  propriœ  , telles  étoient  les  na~ 
talitiæ  pour  les  jours  de  naissance, 
les  exequia  es  pour  les  funérailles  oa 
les  obsèques.  Vian . Hal.  4.  c . 49*  — 
Cic.  cp.  6.  — T.  L.i  1. 

FÉRONIE , Feront  a , déesse  de* 
bois  et  des  bosquets,  adorée  des  Ro- 
mains, cl  ainsi  nommée  de  fera  , ja 
produis  t ou  peut-être  de  F éron<a  , 
ville  voisine  au  mont  SoracLe , où 
elle  avoit  un  temple.  Chaque  année 
on  lui  offroii  des  sacrifices,  et  l’on 
se  lavoitle  visage  et  les  mains  dans  la 
fontaine  qui  coulcit  près  de  son  tem- 
ple. On  prétendoil  que  les  personne» 
possédées  de  l’esprit  de  cet  e déesse 
pouvoient  marcher  les  pieds  nus  sur 
du  fer  rouge, sans  éprouver  le  moindre 
mal.  Féronic  avoit  un  temple  et  un 
bois  sacré. à trois  milles  <TÀnxur,  et 
un  autre  dans  le  territoire  deCapène. 
T L.  33.  c.  26.  — Æneid . 7.  v far* 
800.  — Ital.  i3.  • — Strab.  5.  — H or.  *i  • 
sut.  5.  v.  a4. 

F ESC  F.  N NI  A , ville  d'Etrurie  } 
appelée  aujourd'hui  Galèse , où  le» 
vers  fescennins  furent  iuvcnlés.  Cô- 
toient des  vers  mordans,  satiriques, 
et  ordinairement  pleins  d’obscénités. 
Les  Romains  n'eurent  d'abord  point 
d'autre  poésie;  mais  à mesure  qu'üs 
se  perfectionnèrent  dans  les  lettres, 
ilsabandonnèrentles  vers  fescennins  , 
qui  ne  furent  plus  en  usage  que  dans 
1 es  mariages  et  les  trio  m p lies,  pou  r ri  re 
aux  dépens  de  nouveaux  mariés  et  des 
triomphateurs.  Auguste  les  proscrivit 
comme  trop  licencieux.  Pim.  3.  c.  5. 
— /ïïncid.  7.  v.  G95.  — Hor.  2.  ep.  1. 
v.  i4.*>. 

FESSONIA  ou  F esso ma  (Vie  fessus 
las) , déesse  du  repus,  que  les  soldais 
romains  in voquoieut  dans  les  fati-m» 
de  la  guerre. 

FÉSULE  , Fœsulœ , ville  d’E- 
Irurie  , fameuse  par  ses  augures, 
Sylla  y établit  une  colonie.  Cic.  Cat. 
3.  c.  fi 

1 EST  US , fa  vori  de  Domilicn  , 
qui  se  tua  dans  une  maladie.  Mart.  t, 
eP-  9 /• — Porcins,  ptocunsui  .iUi, 
sous  le  replie  de  Claude  , succéda  à 
Félix  dans  le  gouvernement  de  Judée. 

FIBRÉNUS  , rivière  d Italie , qui 
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traversent  la  ferme  que  Cicéron  avoit 
à Arpinum  , el  alloil  ensuite  se  jeter 
dans  le  Liris.  Sil.  8.  v.  4°°*  ““  Cie» 

Leg.  2 c.  i . 

HCANA  , ville  du  Latium  , au 
midi  de  Rome,  et  dans  le  voisinage 
du  Tibre.  T.  L.  1.  c.  33. 

11CAR1A,  i élite  île  à lest  de  la 
fciardaiguc  , appelée  aujourd'hui  Ser- 

pentère.  P lin.  3.  t*.  7. 

LICTEURS.  Quand  les  anciens 
iunhquojenl  d'animaux  pour  les  sa* 
orifices  9 ils  en  immoloicnl  des  ligures 
faites  decire , de  pain , de  fruits  , etc. 
Onn  otn  moi  tl'icltu  rs,  de fuigere , ceux 
qui  faisoient  ces  ligures. 

FICULÉA  ou  Ficui.néa  , ville  du 
Latium  , située  au  nord  de  Rome  et 
au-delà  du  inontSacré.  Cicéron  avoit 
une  maison  de  campagne  en  cet  en- 
droit. Le  chemin  qui  y conduisoit 
s'appela  d abord  Jiculnensis  , et  en- 
suite npmeniana  via.  Cic.  ad.ALtt.  12. 
ep.  i4. — T.Jj.  i.c.  38. 1.  3.c.  5a. 

F1D EN E , Fiâena,  ville  d u La ti  11  m, 
dans  l’intérieur  des  terres,  dontlesha- 
bitanss’appeloicnt  Fidénatcs.Eile  lut 
prise  par  les  Romains , l’an  435  avant 
J.  C.  Æneid.  6.  v.  77 3.  — T.  L 1.  c. 
44.  I.  i.c.  4.  i5.  27.  I.  2.  c.  Uj.'l.  4*  c. 

1 'fIDEKTIA  , ville  de  la  Gaule  ci- 
salpinc  , située  au  sud  du  Pô,  entre 
Parme  et  Plaisance.  Vell.  2.  c.  28.—* 
Plinù.  c • l5. — Cic.  in  V.  2.  c.  44. 

F1DES , déesse  de  la  bonne  foi  ci 
des  sermens  , à qui  ]\uma  rendit  le 
premier  un  culte. 

FIDICULAE,  lieu  de  l’Italie.  Val. 
Max.  7.  c.  6 

FIDIUS  DIUS,  divinité  au  nom 
de  laquelle  les  Romains  avoienl  cou- 
tume de  jurer.  On  la  nommoit  aussi 
Sanctus,  SancusetSémipaler.  On  lui 
adressoit  des  prières  solennelles  le  5 
de  juin  , jour  qui  lui  étoit  consacré. 
Ov.  fast.  6.  v.  2 13-  Dion.  liai.  2.  c ). 

FÏMBRIA,  général  romain,  qui 
assiégea  Mitliridatc  dans  Pritane,  cl 
ne  put  le  faire  prisonnier.  Ayant  été 
abandonné  de  ses  troupes  «à  cause  de 
sa  cruauté,  il  se  donna  la  mort.P&if. 
in  Lucul • 

FIRMÙM  , aujourd’hui  l’ermo, 
ville  du  Picénum  , sur  F Adriatique, 
avec  un  port  appelé  Castellum  Jirma - 
iium- — Cic . ad.  Att.Ü.ep.  12.  — P lin. 
7.  c*  8. — Vell.i.c.  14. 
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FIRM1US  ( M.  ) , personnagé  eon% 
sidéiabie  de  Sélmicie,  cjui  prit  le  litre, 
d’empereur , et  fut  vaincu  par  Au- 
réliri). 

FISÇELLUS  , portion  de  1 Apen- 
nin , dans  l Ombrie  , où  le  INar  prend 
sa  source.  Ital.  8.  v.  5i8.  — Plin.  3. 

C FLACILLA  ANTONIA , dame 
romaine  , qui  vivoit  sous  Néron.  Tac. 
an.  i4-  c . 7. 

FLACILLA  { AFUA  ),  filled’Aa- 
tonius  , préfet  des  Gaules  , et  mère 
d’Arcadius  et  d'Honot  ius. 

FL  ACCUS  , consul  romain  , qui 
marcha  contre  Sylla  , el  fut  assassiné 
par  Fimbria.  Plut.  — Poète.  Voyez 
VALÉmus.  —Gouverneur  d’Egypte  , 
mort  l'an  89  de  J.  C.  — Ver  nus', 
grammairien  , précepteur  des  deux 
pelil-tils  d’Auguste  , passe  pour  Fau- 
teur des  marbres  capitolins.  — Nom 
d’Horace.  Voyez  Horace. 

FLAMINES  , classe  particulière 
de  prêtres,  instituée  par  Romains , se- 
lon les  uns  , et  par  Numa , selon  les 
antres.  Leur  nom  vient  ou  de  flam- 
me um  , espèce  de  bonnet  ou  de  voile 
dont  ces  prêtres  se  couvroient  la  lêtq  t 
ou  de  ûium  , fil  , parce  qu'ils  se 
nouoient  les  cheveux  avec  un  fil  de 
laine  , de  sorte  que  FJaininc  se  disoit 
par  abréviation  pour  Illumine.  U y 
avoit.  deux  sortis  de  L lamines.  Les 
uns  appelés jl amines  majores , éloient 
au  nombre  de  trois  ; le  F de 
Jupiter  ,J!arnen  Dialis  ; le  Flanfine 
de  iVIars  , fl  amen  Martial  s , le  i la- 
mine de  Remuais  ou  de  Qjiprinus, 
JJ  amen  QuirUmlis.  Ces  trois  prêtres, 
avoien  Numa,  et  dé- 

voient toujours  êhc  Patriciens.  Leurs 
privilèges  , surtout  ceux  du  Flamme 
de  Jupiter,  éloient  très-étendus..  Ce 
dernier  étoit  précédé  d'un  licteur  , 
avoit  .la  chaise  curuîc  , portoil  Ta 
robe  prétexte,  et  prenoit  place  au 
sénat.  Entre  plusieurs  choses  qui  lui 
éloient  défendues,  il  ne  pouvoiL  voir 
travailler  personne.  Aussi , lorsqu'il 
mnreboil  dans  les  rues,  un  héraut 
appelé  jj/vec/a  ou  proclamitor , al  1 oit 
devant  lui,  pour  avertir  les  ouvriers 
de  suspendre  leurs  travaux  jusqu’à  ce 
qu'il  lût  passé.  Les  autres  Flaulincs  , 
au  nombre  de  douze,  furent  établis 
successivement  en  diverses  circons- 
tances. On  les  nommoit  Jl  amines  mi- 
nores , et  pouyoiem  être  Plébéïeas; 


Digitized  by  Google 


FLA 

Pans  la  suite,  on  donna  des  Fla- 
rnincsà  ceux  des  empereurs  qui  fu- 
rent mis  au  rang  des  dieux. 

FLAMIN1A  , loi  décrétée  sous 
1rs  auspices  du  tribun  Flaminius, 
Van  de  Rouie  5a5  , qui  ordonna  que 
les  terres  du  Picéiium  , conquises 
sur  les  Gaulois  Sénonois  , seroient 
partagées  entre  les  citoyens  romains. 
— Maison  du  Flaininc  Diale. 

FLAMINIA  Vi A,  chemin  fameux 
qui  conduisoit  de  Rome  à Rimini  et 
à Aquilée.  il  fut  construit  par  Fiami- 
nius , qui  fut  tué  à la  journée  «le 
Trasimcne.  — • Porte  de  la  ville  de 
Rome  , appelée  aujourd'hui  del  Pop- 
polo  , à laquelle  aboutissoit  la  Voie 
Fl  a min  ion  ne. 

FL  AMIN II  PUERI  et  FL  AMI- 
SV  IAE  PUELLAE  , jeunes  garçons  et 
jeunes  filles  qui  servoient  le  tlamine 
de  Jupiter  dans  ses  fonctions  sacer- 
dotales. 

F LA  MIN  IQ  G K S , femmes  des 
Flamines.  Elles  avoient  cci.  avantage 
sur  les  autres  Romaines  , que  leurs 
maris  ne  pouvoie  nt  faire  divorce. 

FLAMINIUS  (G.),  consul  ro- 
main , d’un  caractère  bouillant  et 
impétueux,  qui  se  laissa  maladroi- 
tement attirer  par  Annibal  , dans  une 
bataille  près  du  lac  Trasimène  , où  il 
fut  tué  avec  la  plus  grande  partie  de 
son  armée.  Le  vainqueur  fit  chercher 
son  corps  , pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs  j mais  on  ne  put  le  re- 
connoître  parmi  les  morts. Flaminius 
étant  tribun  du  peuple  , avoit  pro- 
posé une  loi  agraire  malgré  Vans  de 
ses  amis  , du  sénat  , et  de  son  père 
même.  Cic.  de  Inv.  a.  c.  17.  — T.L. 
U2.  c.  3.  etc.  -—  Polyb . — • Flor.  i c-fl. 
*—  Val. Max.  i.c.6.  *• 

FLAMINIUS  ( T\  Q.  ) ou  Fla- 
MiKixrs , célèbre  romain,  élevé  au 
consulat,  l’an  de  Rome55{.  Il  avoit 
appris  le  métier  des  armes,  dans  la 
guerre  contre  Annibal , jet  justifia  , 
ar  «a  conduite,  la  haute  idée  que 
orne  avoit  conçue  de  sa  bravoure  et 
de  ses  talcns.  Il  fit  avec  succès  la 
guerre  à Philippe  , roi  de  Macé- 
doine , défit  l'armée  de.ee  prince  en 
F.pirc,  et  rendit  la  Locride , la  PI10- 
eicie  et  la  Thessalie  tributaires  des 
Romains.  Il  accorda  la  paix  an  mo- 
narque vaincu , et  proclama  l’indé- 
pendance de  la  Grèce  aux  .jeux 
isthmiques.  Galle  adroite  politique 
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fit  donner  aux  Romains  le  titre  de 
>ro lecteurs  de  la  Grèce,  et  leur  fraya 
c chemin  vers  la  domination  univer- 
selle. Flaminius  respecta  les  lois  de  la 
Grèce  , adopta  ses  usages  et  ses 
mœurs,  et  mérita  par  cette  sage  con- 
duite le  nom  de  père  cl.  de  libérateur 
des  Grecs.  Il  fut  ensuite  envoyé  eit 
ambassade  à la  cour  de  Prusias  , où 
Annibal  avoit  trouve  un  asile.  Sa 
rudcncc  et  son  adresse  ne  coutri- 
uérent  pas  peu  à faire  sortir  de  la 
vie  un  homme  qui  avoit  été  si  long- 
temps la  terreur  des  Romains.  Fia  mi- 
ni u.s  fut  troifté  mort  dans  son  lit  , 
après  avoir  glorieusement  marché 
toute  sa  vie  sur  les  traces  de  Scipion  , 
qu’il  avoit  pris  pour  modèle.  Plut,  in 
Vit.  — Flor.  — Lucius , frère  du 
précédent,  se  signala  dans  les  guerres 
de  la  Grèce.  Caton  , sans  égard  pour 
Titus  Flaminius  son  collègue  dans  h 
censure  , le  chassa  du  sénat  , pour 
avoir  tué  un  Gaulois.  Plut,  in  FUwt . 
— Galp.  Fl  a ni  ma , tribun  , sama 
l’armée  romaine  en  Sicile , en  fondant 
à propos  sur  les  Carthaginois , à la 
tète  de  3oo  hommes  , l’an  a58  avant 
J.  C. 

FLAMMEUM, , bonnet  des  Fla- 
mines. Voile  dont  les  dames  ro- 
maines se  couvroicnt  le  premier  jour 
de  leurs  noces. 

FLAMMIGER  ALES  , l’aigle  d« 
Jupiter. 

FLAMMIPOTENS , épithète  d« 
V ulcain. 

FLANATICUS  SINUS  , golfe  de 
Flânâtes,  sur  l’Adriatique  $ aujour- 
d’hui golfe  de  Carnéro.  Plia.  3.  c.  19. 
ai. 

;.:FLAVA  DEA  , surnom  de  Gérés, 
pris  de  sa  chevelure  blonde. 

FLAVIA  , loi  agraire  , idécrétée 
l’an -de  Rome  6g3  , sous  les  auspices 
do  L.  Flavius,  par  laquelle  on  dis- 
tribua une  certaine  quantité  de  tertn» 
aux  soldats  de  Pompée. 

FL  AVI  AND  M , ville  d’Etrurie 
sur  le  Tibre,  appelée  aussi  Flavi- 
nium.  Æneidr  7.  v.  696. — Sil.  8.  v. 

49*' 

FLAVINIA  , ville  du  Latium  , 
qui  secourut  Turnus  contre  Enée-. 
JEneid ■ 7.  v.  696. 

FLAVIUS  , sénateur  romain  , qui 
conspira  avec  Pison  contre  Néron. 
Tac.  — Tribun  du  peuple  , déposé 
par  J.  César.  —Romain  qui  informa 


% 


Digitized  by  Google 


5B4  FL  O 

Cracchus  dns  mesnres  violentes  que 
Je $>:Q8t  préparoit  contre  lui.  — Frere 
deVespasien.  — Tribun  qui  blessa 
dans  un  combat  un  des  éléphansd  An- 
nrba).  — Maître  d’école  romain  , con- 
temporain d’Horace  ï.  sat.  6.  v.  72.  — 
Luiies  noms  de  l’empereur  Dont  i tien. 
Juif  \.v.  37. 

FLÉVUS  , branche  du  Rhin  , qui 
formoit  vers  son  embouchure  un 
grand  lac  , appelé  autrefois  Flévo  , 
et  aujourd'hui  Zuiderzée.  Elle  porla 
dans  là  suite  le  nom  d’ Hélium.  Mais 
on  lui  donna  celui  de  Flévum  Fri- 
sioruin  , lorsqu’on  l’eift  rétrécie  , et 
qu’on  eut  bâti  une  forteresse  sur  ses 
bords.  Tac.  an.  2.  c.  6.  I.  4-  c.  7a.  — • 
Plin.  4.  c.  i5.  — Mêla.  3.  c.  2. 

FLORALES,  Floralia , fêtes  ro- 
maines en  l’honneur  de  la  déesse 
Flore,  appelées  autrement  Anthis- 
teses.  Eli  les  duroient  six  jours  , et 
se  terminoient  aux  calendes  de 
mai.  C’est  durant  ces  fêtes  que  les 
jeux  floraux  avoicntlieu.  L’institution 
de  ces  jeux  remontoit  jusqu'au  temps 
de  Roroulus  ; mais  on  ne  commença 
à les  célébrer  régulièrement,  que  vers 
l’an  58o  avant  J.  C.  On  les  observoit 
tous  les  ans , la  nuit  et  aux  (lambeaux. 
J1  s’y  comme  toit  d’horribles  débau- 
ches. Les  courtisanes  s'y  montroient 
sans  vêtemens , et  s’ahandonnoient 
aux  plus  honteux  désordres.  Caton 
9 'étant  trouvé  un  jour  à la  célébration 
des  jeux  floraux  , le  peuple  , par  con- 
sidération pour  lui  , ne  voulut  pas 
que  les  courtisanes  se  prostituassent 

Îiubliquoment.  Favori  nus  son  ajni, 
'avant  averti  des  égards  que  l’on 
avoit  pour  lui , il  prit  le  parti  de  se 
retirer , pour  ne  point  troubler  la 
fêle,  et  n’être  pas  témoin  de  cette 
«cène  de  dissolution.  Les  assistans 
furent  si  touchés  de  cette  complai- 
sance, qu’ilsdonn^renl‘m^<^0,,anÇe* 
à Caton.  Val.  Max.  2.  c.  to.  — Varro. 
— Paterc  1 . r*  P Un.  18.  c.  29. 

FLORALüS  , (lamine  de  la  déesse 
Flore. 

FLORE  , Flora  , déesse  des  fleurs 
et  des  jardins  , chez,  les  Romains  , la 
même  qùc  la  Cbloris  des  Grecs.  Quel- 
ques auteurs  croient  que  les  Romains 
adoroient  sous  ce  nom  nue  courti- 
sane qui  leur  avoit  légué  les  grands 
biens  qu’elle  avoit  amassés  par  la 
prostitution.  Mais  il  paruîi  que  le 
uultc  de  Flore* est  plus  ancien.  Long- 
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temps  avant  la  fondation  de  Rome  , 
cette  déesse  éloit  adorée  par  les  Sa- 
bins  , et  par  les  Phocéens,  fondateurs 
de  Marseille.  Tatius  lui  éleva  le  pre- 
mier un  temple  à Rome.  Flore  épousa, 
dit-on  , Zephire  , qui  lui  donna  une 
jeunesse  perpétuelle  , et  la  surinten- 
dance des  jardins  et  des  fleurs.  On  la 
représente  couronnée  de  fleurs , et  le- 
naut  à la  main  une  corne  d'abon- 
dance. Ov.  fast.  5.  v.  iq5.  — Varro. 
de  RR.  1.  — Lac  tant . 1.  c.  20.  — 
Célèbre  courtisane  dont  le  grand 
Pompée  fui  passionnément  épris.  Elle 
étoil  si  belle  , que  l'on  plaça  son  por- 
trait à Rome  , dans  le  temple  de 
Castor  et  Pollux.  — Autre  courtisane 
dont  parle  Juvénal.  5a/.  2.  v.  jo- 
FLURENTiA  , aujourd'hui  Flo- 
rence , ville  d’Elroric  sur  l’Arno. 
Tac.  an.  1.  c.  79.  — Flor.  3.  c.  21.  — 
P lin.  3.  c.  5. 

FLORI  ANUS,  personnage  qui  fut 
décoré  à Rome  de  la  pourpre  impé- 
riale , pendant  deux  mois  seulement , 
l’an  de  J.  C.  276. 

FLORIDA  , un  des  surnoms  de 
Junon. 

FLOR  US  (L.  ANNAEUSJULIUSl, 

historien  latin  , de  la  famille  de  Sé- 
nèque et  de  Lucain  , vivoil  vers  l’an 
11b  de  J.  C.  Il  composa  en  quatre 
libres  l’abrégé  de  l'histoire  romaine. 
Cet  ouvrage  écrit  dans  un  strie  élé- 
gant et  poétique  , est  moins  l’Histoire 
ue  le  panégyrique  des  héros  de 
orne.  Fronts  cultiva  aussi  la  poésie, 
et  osa  même  le  disputer  en  ce  genre 
détalons  à l’empereur  Adrien  , qui  se 
vengea  de  sa  supériorit  , en  lui 
reprochanl.de  fréquenter  les  tavernes 
et  les  mauvais  lieux.  La  dernière  etla 
meilleure  édition  deTbistoirr  romaine 
de  Florus  , est  celle  que  Fischer  im- 
rinaa  :n-8°.  à Léipsick  , en  17(10.  — 
ulius  , ami  d'Horace,  accompagna 
Claude  Néron  dans  ses  campagnes. 
Le  poëtc  lui  a adresso  deux  de  scs 
cpîtres. 

FLUONIA , surnom  sons  lequel 
les  Romaines  invoquoient  Junon  Lu» 
cine  . soit  dans  leurs  incommodités 
périodiques  , soit  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement. 

F L U V 1 A L E S , nymphes  des 
fleuves  et  des  rivières. 

FLUX  et  REFLUX.  Les  poète», 

Ïtoiir  expliquer  le  flux  et  le  reflux  de 
a mer,  feiguoient  que  Neptune  avoit 
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deux  femmes  , Venilia  , r.um  t'enii  ad  j 
terrain  ; Salaria  cum  redit  ad  salum . ' 

FOLIA,  fameuse  empoisonneuse  | 
de  Ri  mini.  II or. 

FOLIACEl  LUDI,  jeux  où  les  j 

vainqueurs  éloient  couronnés  de  fenil-  ! 
lages  , et  où  le  peuple  leur  jetoit  des 
feu’ lies.  * 

FONS  SOLIS  , fontaine  de  la  Cy- 
rénaïque , dont  1rs  enux  éloient 
chaudes  le  soir  cl  le  matin  , el  froides 
au  milieu  du  jour.  Ilcrod.  4-  c.  i Si  - 

F O NT  A N U S , poète  cité  par 
Ovi  V\  Po,nt-  4.  el . T 6. 

FONTE!  A . v es  la  le.  C/c. 

FONTEIUS  C APITO,  intime  ami 
d Horace  î.  sat.  5.  v.  3a.  — Romain 
qui  excita  des  troubles  en  Germanie, 
apres  la  mort  de  Néron.  Tac.  hist.  i. 
c.  7.  — Officier  qui  amena  Cléopâtre 
en  Syrie,  par  ordre  d'Antoine.  Plut, 
in  Sfnt. 

i O N T I N A L F.  S , Pok  final  ia  , 
fètc.s  romaines  en  l’honneur  des  nym- 
phes qui  présidoient  aux  fontaines  et 
aux  sources.  On  les  célébroit  le  i3 
d’octobre  , près  d'une  des  portes  de 
Rome  , qui  prit  de  là  le  nom  de  Fon- 
tinalis.  Le  jour  de  la  fête  onjetoildps 
couronnes  de  fleurs  dans  les  puits  et 
les  fontaines. 

F UN  TIN  A LIS  . une  des  portes  de 
Rome.  — Dieu  de  l’eau,  par  opposi- 
tion à Tlacchus  , diru  du  t in.  Plant . 

FORCULUS,  dieu  des  Romains  , 
qui  presidoit  à la  garde  des  portes  , 
avec  Liment  inus.  11  avoit  soin  des 
battans  des  portes,  comme  l'indique 
son  nom  , dérivé  de  fores. 

FOR  DICTDES  ou  Fo  oicat-fs,  fête 
romaine,  ainsi  nommée  des  mois  la- 
tins forda  y vache  pleine,  et  c.œdere  , 
tuer  , parce  qu’on  y immoloif  à 
'Tell  11s  des  vaches  pleines.  Cette  fête 
instituée  par  Nuroa  dans  le  temps 
d'une  grande  stérilité  , se  célébroit 
tous  1rs  ans  le  i5  d’avril. 

FORMIANUM  , maison  de  cam- 
pagne de  Cicéron,  siluée  aux  envi- 
rons de  Formie  , et  près  de  laquelle 
ce  grand  homme  fut  assassiné.  Ciç. 
fam.  11  • ep.  17.  /.  iG.  ep.  10.  — Tac • 
an • 16.  r.  10. 

F0R?.1IE  , Formiez,  ville  mari- 
time de  Campanie , au  sud-est  de 
Ca  jole.  Elle  fut  d abord  la  demeure 
des  Leslrigons  ; dans  ia  suite  elle  se 
rendit  célèbre  par  ses  bons  vins;  enfin 
clic  prit  le  nom  de  Maumrrarum  urbs, 

1, 
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d’une  famille  considérable  qui  y de- 
mcuroil.  - T.  L.  8.  c.  i4.  /.  33.  c.  Î5G. — 
Ilor.  i.  od  20. v,  11./.  5.  od.  17.  sat.  1. 

5.  v.  35.—  P fin.  3G.c.6. 

F O R M 1 O,  aujourd’hui  Risano  , 
fleuve  d’istric  , qui  scivoit  ancienne- 
ment de  bornes  a ( Italie  , vers  l’est. 
P lin.  5.  c.  18  in. 

FORN  AC  A LES  ou  Forxicalks, 
fêle  r ornai  ne  instituée  par  Nu  ma  , et 
célébrée  à Rome  le  1^  février  , eR 
riionnritr  de  Fornax  , dresse  qu’on 
invoquoil  particulièrement  lorsqu'on 
faisoit  le  pain  , et  surtout  lorsqu’on 
faisoit.  sécher  au  feu  , et  même  uu 
peu  rolir  b*  bled  avant  de  le  moudre. 

FORNAX  , déesse  qui  p»'ésidoit 
chez  les  Romains  à la  cuisson  du  pain. 
Son  nom  signifie  four  ou  fournaise. 
Le  jour  de  sa  fête  , on  jetoit  de  la  fa- 
rine dans  les  fours  , et  ou  l'y  laissent 
consumer  en  son  honneur.  Cette  di- 
viniléestde  la  création  de  Numa.  ()v . 
fast.  a.  c.  5ar». 

FORO  APPII,  peuples  d'Ilalie  , 
qui  avbient  Forum  Appii  pour  capi- 
tale. P lin»  3.  c . 5. 

FORS,  nom  sous  lequpl  la  Forlunc 
avoit  un  temple  à Rome.  Là  déesse 
Fors  éloit  principalement*  adorée 
par  les  gens  du  peuple. 

FORT  UN  A ML’LIEBRIS,  fortune 
du  bonheur  conjugal. 

FORTUNE  , puissante  divinité, 
fille  de  l'Océan  , selon  Homère  , et 
l’une  des  Parques,  selon  Pindare  , 
dispensoit  à son  grc  les  richesses  et  la 
pauvreté,  les  plaisirs  et  les  peines. 
Elle  éloit.  adorée  dans  plusieurs  con- 
trées de  la  Grèce.  Chez  les  Achéens, 
sa  statue  te n oit  à la  innin  une  corne 
d'abondance,  et  avoit  à ses  pieds  mi 
amour  ailé.  Chez  les  béotiens,  elle 
lenoit  le  dieu  Plulus  dans  ses  bras, 
parc**  que  la  Fortune  est  la  source  des 
honneurs  et  des  richesses.  A Sniyrnc, 
elle  avoit  l'étoile  polaire  sur  la  lête  , 
et  une  corne  d’abondance. à la  main. 
Les  Romains  rendirent  également  un 
culte  solennel  à la  Fortune.  Tullns 
Iiostilius  éleva  le  premier  un  temple 
en  son  honneur.  Dans  la  suite  on  lui 
en  éleva  jusqu’à  huit  dans  les  murs 
de  Rome.  Elle  en  avoit  aussi  plusieurs 
dans  les  différentes  contrées  de  l'I- 
talie ; le  plus*  célèbre  éloit  celui 
d’Anlium  , où  on  lui  faisoit  journcl- 
1 iement  des  offrandes.  On  donnoil  à 
| la  Fortuuc  plusieurs  surnoms.  On 
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l'appeloit  Phérépolis , comme  pra- 
tcclricc  des  villes  ; Acréa , à cause 
du  temple  qu'elle  avoit  sur  une  mon- 
tagne voisine  de  Corinthe  ; et  Prc- 
nrstine,  à cause  de  celui  qu’elle  avoit 
à Pjréneste.  A Rome , on  l’adoroit 
sous  le  nom  de  Fortune  du  bonheur 
conjugal , de  l-  ottune  virile  , de  For- 
tune fuueslc  , paisible  , équestre  , 
vierge,  etc.  Au  premier  d’avril , jour 
cAnsacré  à Vénus,  cher,  les  Romains, 
les  veuves  et  les  jeunes  personucs 
s’assembloient  dans  le  temple  de  la 
Fortune  virile.  Là,  elles  brùl  oient 
de  l’encens,  se  dépouilloient  de  leurs 
vêtetnens  , et  supplioieul  la  déesse  de 
de'rohcr  aux  regards  des  hommes  leurs 
défauts  corporels.  Les  anciens  inonu- 
mens  représentent  la  Fortune  aveu- 
lc,  ayant  à la  main  tantôt  uiie  corne 
'abondance  , et  tantôt  une  roue  , 
symbole  de  son  inconstance.  Quel- 
quefois elle  a des  ailes,  marche  sur  la 
proue  d’un  navire  , et  tient  le  gou- 
vernail. Dion . liai.  — Ov . fast.  G. 
v.  5ik).  • — Plut,  de  Fort.  Rom.  et  in 
Coriol.~-Cic.  deDiv.  2. — T.  L.  io. — 
uéiuust.  de  civ.  dei.  4*  — Flor.  i.  — 
Val-  Max . i . c.  5.  — Pans . 2.  etc. 

FORTUNES  ANTIAT1NES  , 
prophétesses  adorées  à Antium.  Mar- 
tial les  appcloit  sœurs  , et  dit  quelles 
reudoient  leurs  oracles  sur  le  bord 
de  la  mer.  On  les  appcloit  aussi  Gé- 
miné* , parce  que  l’une  présidoilaux 
bons  , et  l'autre  aux  mauvais  événe- 
mens. 

FORTUNÉES, Fortunatæ  insulæ , 
Iles  delà  mer  Atlantique,  à l’occident 
de  la  Mauritanie.  Les  anciens  y pla- 
çoieut  les  Champs-Elysées , et  la  de- 
meure des  ombres  vertueuses.  L’air  en 
étoit  doux;  il  y règnoit  un  printemps 
téteruel , et  la  terre  y produjsoit,  sans 
travail,  toutes  sortes  de  fruits.  On 
en  fit,  à Scrtorius,  une  peinture  si 
délicieuse,  que  ce  grand  nomme  fut 
tenté  de  s’y  retirer,  pour  se  dérober 
aux  dangers  des  guerres  civiles.  Ces 
îles  portent  aujourd'hui  le  nom  de 
Canaries.  Strab.  i.  — Plut,  in  Sert.  >— 
Hor.  4.  od.  8.  v.  27.  epod.  16.  — Plin. 
6.  c ■ 5i.  5a. 

FORULE  , Foruli , ville  du  pays 
des  Sabins.  Strab.  3.  — Æneid.  7.  v. 
7i4.  I 

F ORUM . Les  Romains  se  servoient 
de  ce  mot,  pour  exprimer  une  place 
publique  9 en  y joignant  toujours  une 
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expression , pour  désigner  chacune 
d’elles  par  la  chose  à laquelle  elle 
étoitparticuUèrcmentdcstincc,  comme 
Forum  Boarium  y la  Place  aux  bœufs  j 
Forum  Piscarium,  la  Place  aux  Pois- 
sous.  Maisil  yen  avoit  une  à Romequi 
éloit  la  place  publique  par  excellen- 
ce, et  qu’on  nommait  simplement  le 
Forum  , et  si  I on  y jerignoit  quel- 
quefois une  épithète,  c’e  toit  celle  de 
Romanum,  ou  celle  de  Latinum  , le 
Forum  Romain , le  Forum  des  Latins. 
Cette  place  éloit  trés-vaste  , et  ornée 
d'édifices  dignes  de  la  grandeur  ro- 
maine. C’est  là  que  Ton  convoquoit 
les  assemblées , que  les  magistrats 
haranguoient  le  peuple,  d’une  tri’ 
bu  ne  appelée  Rostra. 

FORUM  APPII , ville  des  Latins  , 
sur  la  voie  Appicnne.  Cic . ad  Mit.  1 . 
ep.  10.  — Hor.  1.  sut.  5.  v.  5.  — Au- 
gustum,  plate  de  Rome.  Qv.Façt.  5. 
v.  55s.. — Allieni,  aujourd’hui  Fer- 
rare,  ville  d Italie.  Tac.  llist . 3.  c.  6. 

— Aurélia,  ville  d’Elruiic,  aujour- 
d'hui Montai lo.  Cic . — Cat . i.c.  9.— * 
Cia u d ii , ville  d’Etrurie,  aujourd’hui 
Oriolo.  — Cornélii  , aujourd’hui 
Imola  , ville  d’Italie,  dans  le  patri- 
moine de  Saint  Pierre.  Plin . 3.  c.  16. 

— Domitii,  ville  des  Gaules,  aujour- 
d’hui Frontiguan,  dans  le  Langue- 
doc. — Voconii,  ville  des  Gaules, 
aujourd'hui  Gonsaron,  bourg  entre 
Anlibe  et  Marseille.  Cic.  ad  Fam.  10. 
ep.  17.  — - Lépidi , ville  de  la  Gaule 
cisalpine  , au  midi  du  Pô. — Popilii , 
ville  au  sud  de  Ravenne , sur  l’Adria- 
tique.— Flaininii,  ville  de  l’Ombrie, 
aujourd’hui  San  Giovanc.  Plin.  3.  c. 
i4.  — Gallorum,  ville  de  la  Gaule 
Togata  , aujourd’hui  Castel  -Franco , 
dans  le  Boulounois.  Cic.  ad  Fam.  10. 
ep-  3o.  — Ville  des  états  Vénitiens, 
appelée  autrcfoisJFora  Juliensis  urbs , 
et  aujourd’hui  Friuli.  Id.  12.  ep.  26. 

- — Juliura,  ville  de  la  Gaule  narbo- 
noise , aujourd’hui  Fréjus,  en  Pro- 
vence. Id.  10.  ep.  17. — Strab.  4. — 
Lebnorum,  ville  d'Insubrie.  Polyb. 
— Sempronii,  ville  d’Ombrie. 

FOSlENS  , Fosi , peuples  «le  la 
Germanie,  sur  les  bords  de  l’Elbe, 
où  Ptolomée  place  les.  Saxons.  Tac. 
de  Mor.  Ger.SG. 

FOSSA  , détroit  cotre  la  Cors* 
et  la  Sardair.ne,  appelé  aussi  Té- 
phros  , et  aujourd'hui  Bonifaccio. 
Plin.  3.  c.  G. — Di  nsi  ou  Drusiana  , 
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canal  (le  huit  milles  de  longueur 
ouvert  par  Drusus  , entre  llsscl  et  lé 
Rhin  , au-dessous  du  VVaal.  Suet.  in 
Claud.  i.  — Tac.  Hi.st.  5.  c.  23.  — 
Mariana,  canal  creusé  par  Marius, 
depuis  le  Rhône  jusqu  a Marseille, 
pendant  la  guerre  des  Cimbres.  jP lin. 

FOSSAK  PHILISTINAE  , une  des 

b'rrvéS'  ‘lu  Pà‘  Tac-  IIist  3-  9- 

l'OwÜR,  un  des  surnoms  d’Uer- 
cuJe. 

FOVIUS  ou  FABlliS  , (ils  d Her- 
cule , dont  descendoil  la  famille  des 
i*  a ni  us. 

IR1ENATRIX , gui  >n:  t un  frein , 
un  des  surnoms  de  ^Minerve. 

l' RANGS,  Franri , peu|>lesdu  la 
lier  ma  nie  et  des  Gaules,  dont  le  pays 
éloit  appelé  France,  Francia. 

FRAUS,  déesse  de  la  fraude,  fille 
de  la  Mort  et  de  la  Nuit  , à qui  les 
Romains  rendirent  un  culte. 

l’REGELLE,  Frcgella  , célèbre 
ville  des  Volsques,  sur  le  Uiris,  dé- 
truite par  les  Romains.  Ital.  5.  c.iSa. 
— T.  h 8.  c.  22.  Z.  27.  c.  10—  Cic  ud 
Fam.  t3.  ,ep.  "6. 

l'REGÉNE,  Fregenœ  j ville  d’E- 
t ru  rie.  Plin.  3,  c.  5. 

l' KEN i AN1ENS,  Fren tani , peu- 
ples d'Apulie , ainsi  appelés  «lu 
neuve  Frenlu,  qui  couloita  l’orient 
de  leur  pays  , et  qui  se  jette  dans  la 
mer  Adriatique , vis-à-vis  des  îles 

de  Diomède.  Plin.  5.  c.  11.  Tit. 

h.  0 C JS.  . — SU.  8.  V.  520. 

FRÉI UM , la  mer.  Un  dounoit 
aussi  ce  nom  au  détroit  de  Messine. 

FRIGiDLS , fleuve  de  Toscane. 

F R1S0NS  , Frisii  , peuple  de  la 
Germanie,  da  "S  le  voisinage  du  Rhin. 
U'ar.  1.  c.  60.  — Hist.  3.  c.  t5.  72. 

FRON 1 INUS , ( Ses . .lui.  ) malhé- 
nialicien  célèbre,  qui  dédia  à Trajan 
un  ouvrage  sur  les  aqueducs  et  sur 
les  ruses  de  la  guerre.  Il  défendit , en 
mourant  de  lui  élever  un  loin  beau . 
Si  j’ai  mérité  de  vivre  , disoit- il , on 
se  souviendra  de  moi  • memoria  nos- 
tri  durabit , si  -vitam  meruimus . Les 
CL uvres  de  Frontinus  sont  parvenues 
jusqu'à  nous. 

FROINTO,  précepteur  de  M.  An- 
lonin , qui  eut  toujours  pour  lui  beau- 
coup d’estime.  — Julius,  savant  ro- 
main , ai  moi  t tellement  la  compagnie 
des  poètes  , qu’il  les  logeoit  chez  lui , 
en  sorte  que  sa  maison  et  scs  jardins 


F U L 387 

étoient  remplis  de  faiseurs  de  vers. 
Juv.  ! .sat.  12. 

1‘  RUGIF  ER , dieu  que  les  Perses , 
représentoientavec  une  tète  de  lion, 
ornée  de  la  tiare.  On  le  croit  le  même 
que  Mithras  ou  le  Soleil. 

FRI'GIFÉRA  , épithète  de  Cérés. 

f R l J ISA  , déesse  qui  présidoit 
aux  fruits  Les  Romains  rinvoquoient 
pour  obtenir  des  récoltes  abondantes 

FRUTIS , FRUÏ’A,  FRUGI,  sur- 
noms de  Vénus  chez  les  Romains. 

FRUSINO,  petite  tille  des  Vols- 
tjues,  sur  un  des  bras  duLiris.  Juv. 
a.  v.  223.  — T.  L.  10.  c.  1.  — SU.  8. 

ftciN,  Fucinus,  lac  d’Italie, 
dans  le  pays  des  Marges,  au  nord  du 
Lins,  que  J.  César,  et  l’empereur 
Claude  . apres  lui  , tentèrent  de  des- 
secher.  1 rente  mille  hommes  furent 
employés  pendant  onze  ans  à percer 
une  montagne,  pour  faire  écouler  les 
eaux  du  lac  dans  le  Liris.  Mais  cette 
entreprise  ne  réussit  pas.  Le  lac  Fu- 
cin  , appelé  aujourd’hui  Célano , est 
environné  dune  chaîne  de  hautes 
montagnes  j il  a environ  quarante- 
sept  milles  de  circuit , et  seulement 
douze  pieds  de  profondeur.  Plin.  36. 
c.  i5.  — Tac.  an.  12.  c.  56.  — Æneid. 
7.  v.  750. 

FUFIDIUS  , usurier  fort  avare. 
Hor  1 . sat:  2.  , 

F LL' ILS  GÉMINUS,  Romain  qui 
parvint  aux  plus  grands  emplois, 
par  le  crédit  de  Livic.  Tac.  an.  5.  c- 
1.  2. 

IL  GALES  , Fugalia  , fêtes  ro- 
maines, ainsi  nommées,  selon  les 
uns,  de  ce  que  le  roi  des  sacrifices 
prenoit  la  fuite  après  avoir  frappé  la 
victime  ; et  selon  d’autres,  de  c© 
qu  on  la  célébroit  en  l’honneur  de 
Fusia  , déesse  de  la  joie  causée  par 
la  fuite  de  l’ennemi.  Les  plus  graad» 
désordres  régnoient  dans  cotte  fête. 

I-  ULGINATES,  peuples  de  l’Om- 
hrie , qui  avoient  pour  capitale , Ful- 
ginum,  aujourd’hui  Foligno.  SU.  Ital. 
8 v.  4f)2.  — Plin.  1.  c.  4. 1. 3.  c.  iA. 

FULGINLS,  ( Q.  ) brave  officier 
de  l’armée  de  César.  Cœs.  Bel.  civ. 

tLLGORA,  déesse  qui  présidait 
aux  éclairs.  Les  Romains  l’invo- 
quoient  pour  être  préservés  de  la 
foudre.  De  Civ  dei.  6.  c.  10. 

1.  L LC  LU  A , surnom  do  Juoon, 
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FULGURATEURS,  devins  «Unis-  | 

ques,  ainsi  nommés , parce  qu'ils  ex-  ’ 
piiquoient  pourquoi  la  foudre  étoit  ; 
tombée  en  tel  endroit,  et  donnoient 
les  moyens  de  s’en  préserver. 
lr\j  i /G  L R ATOll.sur  nom  de  J u pi  ter. 

FULGURITUM , nom  que  l'on 
donnoit  aux  lieux  et  aux  choses  frap- 
pés de  la  foudre.  11  n’étoitplus  per- 
mis d'en  faire  un  usage  profane  : ils 
eloient  réputés  sacrés  , et  l'on  y élê- 
voii  un  ante!, 

FU  LLIN  ü M ou  FU  LG  iNU  M ,pcti  te 
ville  d’Ombrie,  aujourd'hui  Fofiguo. 

FULV1A,  loi  proposée  l’an  de 
Rome  628,  par  rlaccus  Fuivius, 
«voit  pour  objet  d’accorder  le  droit 
do  bourgeoisie  romaine  à tous  les 
peuples  de  Tilalie.  File  fut  rejetée. 

FULVIE,  Fulvio. , femme  ambi-  I 
lieuse  et  hardie  qui  épousa  successi- 
vement le  tribun  Claudius  , Gurion  , 
c»  enfin  Antoine.  Elle  joua  un  grand 
rôle  dans  les  affaires  publiques,  et  se 
montra  cruelle  et  vindicative.  Elle 
sc  fit  apporter  la  tête  de  Cicéron  , et 
lui  perça  la  langue. avec  une  aiguille 
d’or.  Antoine  Tayaut  répudiée  pour 
épouser  Cléopâtre,  elle  lâcha  -de  sc 
venger  de  cet  affront,  en  excitant 
Auguste  à prendre  lés  armes  contre 
ion  mari.  N’ayanl  pas  réussi  dans  ce 
projet , elle  se  mit  à la  tête  du  ne 
faction  contre  Auguste.  Ayant 
échoué  de  nouveau  , elle  se  relira  en 
O rient , où  Antoine  la  recul  avec  in- 
différence et  froideur.  Eile  mourut 
bientôt  après  de  dépit,  l'an  4°  avant 
J.  G.  Plut,  in  Cic . et  Ant. — Femme 
qui  dévoila  à Cicéron  les  desseins  que 
l’alilina  avoilformés  contre  ses  jouis. 
Plu!,  in  Cic. 

FULV1US,  sénateur  romain  , fa-  | 
vori  d’Auguste.  Ayant  eu  Timpruden- 
ce  de  confier  à sa  femme  les  secrets 
de  l’empereur,  celle-ci  les  rendit  pu- 
blics. Auguste  en  fit  de.  si  vifs  re- 
proches à Fuivius  , que  le  mari  et  la 
femme  se  pendirent  de  désespoir. — ■ 
Ami  de  Gracchns,  tué  avec  son  fils 
dans  une  sédition.  O11  jela  son  corps 
dans  le  Tibre,  cl  l'on  défendit  à sa 
veuve  de  prendre  le  deuil.  Plut,  in 
ùracch • — Flaccus  Censor,  Romain 

3ui  enleva  le  marbre  du  temple  de 
unon  , pour  en  élever  un  à la  For- 
tune. Il  lut  toujours  malheureux  de- 
puis cc  sacrilège.  T.  L . £5.  c.  2.  — 
ter.  !Nül>üior?  consul  romain,  qui 
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passa  en  Afrique  , après  la  défaite  de 
Régulus.  11  remporta  de  grands  avan- 
tages sur  les  Carthaginois  ; mais  ayant 
fait  naufrage  à son  retour,  il  perdit 
deux  cents  vaisseaux.  Marcus,  sou 
petit-fils  , signala  son  courage  en 
Espagne,  et  parvint  au  consulat. 

fUNDAKUS,  lac  d’Italie,  voisin 
de  Fundi , débouche  dans  la  Mediter- 
ranée. Tac.  ITist.  3.  c- 139. 

FUNDI , ville  d’Italie,  située  près 
de  Cajèle,sur  la  voie  Anpieune  , et 
au  fond  de  la  Baie  appelée  lac  Fon- 
da nus.  H or.  1.  sat.  5.  v.  34.  — T.  L. 
8.  c.  14.  19.  /.  38.  c.  36.  — ■ Piin.  3.  c.  5. 
— Strab.  £>. 

FUNÉRAILLES.  Les  anciens 
avoienllc  plus  grand  soin  de  rendre 
aux  morts  les  derniers  devoirs  ; mais  la 
manière  dont  ils  s'en  acquittaient,  va- 
rloil  chez  les  différons  peuples.  Eu 
Egypte,  l'usage  étoit  d’embaumer 
les  morts.  Plusieurs  ministres  étoient 
employés  à celte  cérémonie.  Les  uns 
viaoiciit  ia  cervelle,  par  les  narines , 
avec  un  ferrement  fait  exprès  pour 
cela;  d’autres  vidoient  les  entrailles 
et  les  intestins,  en  faisant  au  côté  une 
ouverture  avec  une  pierre  tranchante. 
Comme  cette  opération  seinbloit  avoir 
quelque  chose  de  violent  et  d'inhu- 
main, ceux  qui  l'a  voient  faite,  pre- 
n oient  la  fuite,  et  étoient  poursuivis 
à coups  de  pierres  par  les  assislans. 
On  trailojt  au  contraire  honorable- 
ment ceux  qui  cloicnt  chargés  d'em- 
baumer les  dor.ps.  Ils  le  rcmplis- 
soient  de  myrrhe,  de  canelle,  et  de 
toutes  sortes  d'aromalcs;  après  un 
certain  temps,  ils  l’enveloppoient  de 
bandelettes  de  lin  très  - fines,  qu'ils 
colloient  ensemble,  cl  enduisoient 
des  parfums  les  plus  exquis.  Quand 
le  corps  avoit  été  ainsi  embaumé, 
on  le  réndoil  aux  parons , qui  Tcn- 
fermoient  dans  une  espèce  d’armoire , 
faite  sur  la  mesure  du  mort,  et  dans 
cet  étal  on  le  plaçoit  dans  le  sépulcre 
qui  lui  étoit  destiné.  Auprès  des  villes 
d’Egypte.,  étoit  un  lieu  qui  servoil  de 
sépulture  commune.  Le  ni  us  célèbre 
de  ces  cimetières , étoit  celui  de  Mcn- 
! phis,  qui  étoit  séparé  de  la  ville  par 
uu  lac,  sur  le  bord  duquel  on  ap- 
porloit  le  mort.  Là,  des  juges  établis 
pour  cola  , examinoient  Ta  vie  d« 
l’Egyptien  , et  ne  consenloient  qu'on 
le  transportât  sur  l’autre  rive,  que 
lorsque  sa  conduite  avoit  été  irré.r 
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prochaine.  Tous  les  autres  en  étoîcnt 
impitoyablement  exclus.  Les  rois 
rorfmirs  éloient  soumis  à cette  loi. 
Ceux  à qui  les  juges  étoient  défavo- 
rables , .. etoient  privés  des  honneurs 
de  la  sépulture  , et  le  batelier  ; 
qu’en  langue  égyptienne,  on  nom- 
nioil  Choron,  ne  les  nassoit  point  de 
l'autre  côté  du  îac.  Les  corps  ainsi 
rejetés  étoient  déposés  simplement 
dans  une  fosse  qu’on  nommoit  Tar- 
tare.  De  là  vient,  qu’cncorc  aujour- 
d’hui, on  trouve  quelquefois  des  mo- 
mies dans  des  endroits  isolés.  Pour 
les  traîtres,  les  sacrilèges,  et  les 
tyrans , on  laissoit  leurs  cadavres 
exposés  dans  les  champs,  pour  être 
la  pâture  des  bê'cs  sauvages  et  des 
oiseaux  de  proie.  On  retrouve  dans  la 
Grèce  la  plupart  des  cérémonies  fu- 
nèbres usitées  chez  les  Egyptiens, 
excepté  qu’On  nV  cmhaumoil  pas  les 
corps  de  manière  à les  rendre,  in- 
corruptibles; mais  seulement  pour 
empêcher  qu’ils  ne  se.  corrompissent 
en  attendant  le  jour  des  funérailles, 
qui  ne  se  faisoient  que  le  huitième 
*our  après  le  décès.  On  melloit  dans 
a bouche  du  mort , une  pièce  de 
monnoie  pour  Charon  , et  de  plus , 
un  petit  morceau  de  gâteau  pour 
Cerbère.  Ce  qu'il  y a voit  de  particu- 
lier , et  dont,  on  ne  voit  point 
d’exemple  chez,  les  Egyptiens  , c’est 

Îpford  in  ai  renient  les  Grecs  brùloient 
es  corps  des  morts.  A Home  , sous 
les  rois  et  les  premiers  consuls,  on 
enterroit  1rs  morts,  quoique  cela  ne 
se  fît  pas  toujours  ; mais  l’usage  de  les 
Li  ftier  prévalut  dans  le  temps  le  plus 
florissant  delà  république, ctdura  jus- 
qu’au dernier  des  Anton  in.  Avaut  de 
les  brûler  dans  la  toile  d’asbeste  , on 
metloit  un  anneau  au  doigt  du  ca- 
davre, quand  même  ce  Romain  n’au- 
roit  pas  été  de,  dignité  à le  porter.  On 
élcvoil  un  bûcher  en  forme  d’autel 
ou  de  tour,  construit  avec  du  Lois 
très-combustible,  autour  duquel  on 
metloit  des  cyprès.  On  plaçoit  sur  le 
haut  du  bftener  le  corps  , qu'on  ar- 
rosoit  d’essences , et  le  plus  proche 
pareut  y metloit  le  feu,  en  détour- 
nant le  visage.  On  y jetoit  aussi  les 
hnhits  les  plus  riches  du  mort,  et  ses 
armes.  Ses  parons  se  coupoient  les 
cheveux  , et  les  jetoient  sur  le  bû- 
cher. Pendant  que  le  corps  biftloit. , 
• u rép&ndoii  assez  souvent  du  sang 
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humain  sur  le  bûcher:  ce  fut  d a- 
bord  celui  des  prisonniers  de  guerre, 
ou  des  esclaves  ; niais  dans  la  suit* 
ce  fut  eblui  d’une  sorte  de  gladiateur* 
qu’on  nommoit  Buxtuaires . Lorsqu* 
le  corps  étoit  consumé,  on  éleigiroit 
le  feu  avec  du  vin  ou  avec  de  l'eau  , 
et  les  parens  du  mort  rccuoilloient  les 
os  et  les  cendres  dans  une  urne,  oû 
ils  mêloient  des  fleurs  et  des  liqueurs 
odoriférantes.  Après  cela  un  prêtr* 
jetoit  truis  fois  de  l'eau  pure  sur 
rassemblée,  pour  la  purifier  , et  tout 
le  monde  éianl  sur  le  point  de  s'en 
aller,  on  disoit  au  mort  un  éternel 
adieu.  La  formule  étoit  à peu  près 
celle-ci  : sîdieu  pour  toujours  ; noue 
te  suivrons  quand  l'ordre  de  la  na- 
ture le  voudra . Enfin  une  des  pleu- 
reuses, ou  quelqu'aulre , congétlioit 
rassemblée  en  disant  : I lire!. On  peut 
s’en  aller.  On  enfermoit  l’urne  dans 
un  tombeau , sur  lequel  on  gravoit 
une  inscription  avec  une  prière,  pour 
que  les  os  du  mort  reposassent  mol- 
lement. 

FUR!  A , loi  décrétée  sous  les  aus- 
pices du  tribun  Ftirius.  Elle  défen- 
aoit  de  faire  des  legs  au-dessus  de 
mille  as.  Elle  n’accordoit  ce  pouvoir 
qu'aux  affranchis,  en  faveur  de  leurs 
maîtres  , el  des  parens  de  leurs 
maîtres. 

F 1)  R I A , famille  romaine  , ori- 
ginaire de  Médulliû  , ville  du  La- 
tium , s’établit  à Rome , sous  le  règne 
de  Romulus-,  et  fut  admise  dans 
l'ordre  des  Patriciens.  Le  dictateur 
Camille  fut  le  premier  personnage 
de  cette  maison  qui  se  rendit  célèbre. 
Plut,  in  Cam.  , 

FURIES  , Furiæ  , les  trois  filles 
de  la  Nuit  et  de  l’Achéron,  ou  de 
Pluton  et  de  Proserpine.  Voyez 
Euméwiqrs. 

F U R I N A , déesse  des  voleurs  , 
adorée  à Rome.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  l’une  des  furies.  On 
célébroit.  en  son  honneur  des  fêtes 
appelés  fu ri nale s.  Cic.  de  nat.  deor.  3. 

C'  1-  URINA  LIS  FLAMEN  , prêtr* 
delà  déesse  Furina. 

FLRIUS  , collègue  de  Camille, 
dans  la  charge  de  tribun  militaire  , 
fit  la  guerre  aux  Toscans.  — Esclave 
romain  , qui  obtint  la  liberté  , et  s'a- 
donna tout  entier  à la  culture  d’un 
petit  coin  de  terr*  qu'il  avoit  acheté. 
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Ses  voisins , jaloux.  des  récoltes abon- 
dantes qu'il  en  rctiroit,  l'accusèrent 
de  sortilège.  Il  comparut  devant  le 
magistrat,  qui  le  renvoya  absous  , et 
le  combla  d’éloges.  — M.  Bibaculus, 
pçëtc  latin  , natif  de  Crémone  , qui 
composa  des  annales  en  vers  , et.  s’aa- 
quit  une  grande  réputation  par  son 
génie.  On  dit  que  Virgile  le  prit  pour 
modèle, et  emprunta  meme  quelques- 
uns  de  ses  vers.  Cela  n’a  pas  empêché 
Horace  de  tourner  Furius  en  ridicule. 
Quintil.  8.  c.  6.  etc.  — Hor . a.  sat.  5. 
r.  4o. 

FURNIUS  , Romain  condamné  à 
mort  comme  cou palde d’adultère  avec 
Claudia  Pulchra.  Tac.  hist.  4.  c.  53. 
— Ami  d’ilorace , qui  parvint  au 
consulat , et  composa  des  ouvrages 
pleins  d’élégance  eide  finesse.  î.  sat. 
xo.  v.  36. 

FUSCUS  ( ARIST.  ) , ami  d’Ho- 
race  , célèbre  par  ses  ta leus  et  sa  pro- 
bité. Ce  poëte  lui  a adressé  une  one  et 
•une  cpîlrc.  — Corn. , préteur  tué  par 
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les  Paccs  , contre  lesquels  Domitien 
l'avoit  envoyé.  Juv . 4*  v.  i ix. 

FUSIA  , loi  décrétée  l’an  de  Rome 
. pour  régler  dans  <^uel  ordre  les 
afiaircs  dévoient  être  traitées  dans 
l’assemblce  du  peuple.  — Loi  décré- 
tée l’an  de  Rome  (igo  , qui  ordonna 
ue  les  citoyens  donneroient  indivi- 
ücllemenl  leurs  suffrages  dans  l’as- 
semblée du  peuple.  — Caninia  , loi 
décrétée  l’an  de  Rome  ^5i  , sous  les 
auspices  de  Gamillus  et  de  Caniuius 
Gai  lus.  Elit  a voit  pour  objet  de  mettre 
des  bornes  à l'affranchissement  des 
esclaves  , qui  devenoitun  abus. 

FUSIUS  , orateur  romain.  Cic.de 
orat . 2.  c . M.  — Romain  tué  dans  une 
province  des  Gaules  , dont  il  étoit 
gouverneur.  Com . 7.  c.  3.  — Acteur 
romain  , .tourné  en  ridicule  par  Ho- 
race. Un  jour  qu’il  jouoil  le  rôled’I- 
lione  , il  s’enivra  , et  s’endormit  si 
profondément  sur  le  théâtre  , que  les 
cris  d‘nn  lutin  qui  apparoissoit  dans 
la  pièce,  ne  purent  le  réveiller.  Hor. 
2.  sat . 3.  v.  60. 
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OABALES  , peuples  d’Aquitaine.  1 

P Un.  4.  c.  19. 

GABAZÀ  , contrée  d’Asie  , voi- 
siue  de  la  Sogdiane.  Quint.-C ■ 8.  c.  4. 

GABALUo  , divinité  adorée  â 
Emèsc  et  à Héliopolis  , sous  la  forme 
d’un  lion. 

GABELLUS  , aujourd'hui  la  Sec- 
ebia , rivière  d’Italie , qui  se  jette  dans 
le  Po,  vis-à-vis  du  Mincio.  Plin.  3. 
c.  16. 

GABÈKE  etGABIÈNE  , contrée 
de  la  Perse. 

G ABI A ou  Gabiità  , nom  sous  le- 
quel Junon  étoit  adorée  à Gabies. 
/Eneid.  7,.  v.  68a. 

GABIÉNUS  , favori  d’Auguste , à 
qui  Sextus  Pompée  fil  trancher  la 
tête  , et  qui  parla,  dit-on  , après  sa 
mort. 

GABIES , Cabii  , ville  des  Vols- 
cjues,  bâtie  parles  rois  d* Al be  , et  au- 
jourd’hui détruite.  S.  Tarquin  s'en 
empara  par  artifice  , en  se  réfugiant 
dans  ses  murs  , sous  le  prétexte  qu'il 
avoit  été  maltraité  par  sou  père.  Ré- 


mus et  Romulus  furent  élevés  à Ga- 
bics , où  étoit  une  école  pour  la 
jeune  noblesse.  On  y rendoil  a Junon 
un  culte  particulier.  Les  habilans por- 
toicntles  cheveux  relevés  en  tresses  ; 
de  là  l'épithète  d»  Gabinus  Cinctus . 
Æneidè.  v.  773.  /.  7 v.  612.68*2.  — ^ 
T.  L . 5.  c.  46. 1. 6.  e.  29. 1.8.  c.  9.  /.  10. 
c.  7.  — Oy.  faut.  2.  v.  709.  — Plut,  in 
Rom. 

GABINIA , loi  décrétée  sous  les 
auspices  du  tribun  du  peuple  Gabi- 
nius  , l’an  de  Rome  6 14  ; elle  or- 
donna que  dans  l'élection  des  magis- 
trats , les  citoyens  donneroient  leurs 
suffrages  par  scrutin  secret,  et  non 
à haute  voix.  — Loi  qui  régla  que  le 
sénat  s'assembleroit  tous  les  jours , 
depuis  les  calendes  de  février  jusqu’à 
celles  de  mars. — Loi  qui , conformj- 
ruentà  celles  des  dori7.e  tables  , pro- 
nonça la  peine  de  mort  contre  les 
citoyens  qui  tiendroient  des  assem- 
blées clandestines.  — Loi  décrétée 
l'an  de  Rome  680,  sous  les  auspices 
du  tribun  du  peuple  Gabioius,  par 
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laquelle  Pompée  fut  revêtu, pour  trois 
ans , du  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux 
pirates  , d'obliger  les  rois  et  les  gou- 
verneurs des  états  voisins  de  la  Mé- 
diterranée, à lui  fournir  tout  ce  qui 
éloit  nécessaire  au  succès  de  cette 
expédition.  — Loi  décrétée  l‘au  de 
Homo  685  , par  laquelle  il  fut  défendu 
de  poursuivre  un  débiteur  , dans  le 
dessein  de  l’obliger  à paver  un  intérêt 
plus  considérable  j ce  qu’on  appeloit 
versuram  fàcere.  — Loi  contre  l’a- 
dultère. 

GABINIANUS,  rhéteur  qui  vi- 
voit  sous  Vcspasien. 

GABINIUS,  historien  romain. — 
Consul  romain  qui  fit  la  guerre  en 
Judée  , et  y rétablit  la  tranquil- 
lité. Il  replaça  Ptoléinée  Aulèle  sur 
le  trône  d’Egypte.  Accusé  à son  re- 
tour de  s’être  laissé  corrompre  par  des 
présens  , il  fut  éloquemment  défendu 
par  Cicéron.  Néanmoins  il  fut  exilé, 
et  mourut  à Salone , l’an  quarante 
avant  J.  Ç.  — Lieutenant  d’Antoine. 

— Consul  qui  traita  Cicéron  avec  la 
plus  grande  incivilité. 

GAG  , divinité  adorée  eu  Syrie. 

GAGES,  GADIS  et  GAÜIRA, 
petite  île  delà  mer  Atlantique,  située 
sur  les  côtes  d’Espagne , à vingt-cinq 
milles  des  colonnes  d’Hercule.  Elle 
porta  pendant  quelque  temps  les 
noms  deTartesse  et  d’Krythie  : on  la 
nomme  aujourd’hui  Cadix.  Elle  fut 
la  résidence  de  Gérvon  , qui  fut  tué 
par  Hêrcule.  Ce  héros  y avoit  un 
temple  célébré  , dans  lequel  ses  tra- 
vaux étoient  sculptés  avec  beaucoup 
d’art.  Les  habitans  de  cette  îlcs’appe- 
1 oient  Gaditani.  Leurs  femmes  étoient 
renommées  pour  leur  incontinence  et 
leur  agilité.  Ilor.  2.  od.  2.  i/.  n.  — 
Stat.  ii,  Sylv.  i.  v.  i83. — T.  h.  21. 
c.  21. 1 7.\.  c.  49.  /.  26.  c.  43.  — Plin. 
4.  c.  23.  — Strab.  3.  — Cic.  pro  Gab, 

— Just . 44.  c.  4-  — Paus.  1.  c.  35.  — - 
P toi.  2 c.L  — Paterc.  i.r.  2. 

G A DIR  IT  AN. AF.  PORTAE  , les 
colonnes  d’Hercule. 

GA  GITANES , surnom  d’Hercule, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rcudoit  à 
Gades. 

G A IUS , aveugle  , qui,  sous  le 
règne  d’Antonin  , fut,  dit- on  , mi- 
raculeusement gucri  dans  le  temple 
d’Esculape. 

GALARRIENS  , Galabrii t peu- 
ples voisins  delà  Thracc. 
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GALACTOPHAGES  , Galacio- 

phagi  , peuples  de  la  Scylhie  asia- 
tique II.5. 

GALANTHIS , suivante  d’Alc- 
mène , qui  facilita  par  son  adresse 
l’accouchement  de  sa  maîtresse.  Ju- 
non  ayant  résolu  de  retarder  la  nais- 
! sance  d’Hercule  et  d’avancer  celle 
d’Eurysthée  , sollicita  les  secours  de 
Lucinc,  qui  prenant  aussitôt  la  figure 
d’une  vieille  femme  , vint  s'asseoir 
à la  porte  du  palais  d'Alcmène  , les 
jambes  croisées  et  les  inains  jointes. 
Elle  prononça  dans  cette  posture 
quelques  paroles  magiques  qui  pro- 
longèrent les  douleurs  d'Alcmène, 
et  rendirent  son  état  alarmant.  Cette 
princesse  ctoit  depuis  plusieurs  jours 
en  proie  aux  plus  cruels  tournions , 
lorsque  Galanthis  les  attribuant  à la 
jalousie  de  Ju non  , s’imagina  que  la 
. vieille  qu’elle  voyoit  assise  à la  porte 
1 du  palais  , éloit  l'instrument  de  la 
vengeance  de  la  déesse.  Elle  sortit 
aussitôt,  et  lui  dit  avec  les  transports 
d'une  joie  feinte  , que  sa  maîtresse 
venoit  d’accoucher.  A ces  mots  , Lu- 
cine  se  leva,  et  au  même  instant, 
Alcmcne  fut.  délivrée.  Galanthis  fit 
un  grand  éclat  de  rire,  et  la  déesse 
irritée  d’avoir  été  trompée , la  prit 
par  les  cheveux,  la  renversa,  la 
métamorphosa  en  belette  , et  la  con- 
damna à faire  scs  petits  par  la  bouche, 
pour  la  punirdecemensonge.Cequi  a 
donné  lieu  à cette  fable  , c’est  que 
la  belette  porte  presque  toujours  scs 
petits  dans  sa  gueule.  Les  Béoiicns 
avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
ces  animaux  , parce  qu’ils  croyoient 
u’ils  avoient  facilite  la  délivrance. 
’ Alcmcne.  — ÆXian . hist.  anim.  2. 

— Meta,  Q.fcib.  6. 

GALATÀ  , ville  de  Syrie.  — II# 
voisine  de  Sicile.  — Ville  de  Sicile. 

— Montagne  dePhocide. 

G AL  AXÉE,  Galatea  j nymphe 
de.  la  mer,  fille  de  Nérée  et  de  Goris. 
Passionnément  aimée  du  cyclope  Po- 
lyphénie, elle  lui  témoigna  la  plus 
froide  indifférence  , et  accorda  toute 
son  affection  à Acis  , berger  de  Sicile. 
Le  cyclope  jaloux  du  bonheur  de  son 
rival , le  \ua  d’un  coup  de  pierre, 
dans  les  bras  de  sa  maîtresse.  Gala- 
tée  désespére'e  de  la  perte  d’Acis  , le 
métamorphosa  en  fontaine.  Meta.  i3. 
v.  789.  — Æneid.  9.  v.  io3.  — Fille 
d’un  roi  celle  , dont  los  Gaulois 
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prirent  le  nom  de  Galatef  Ammian . 

1 5.  — Jeune  paysanne.  Virg  tel.  3. 

CALATES  , Galatœ  , habitans 
de  la  Gala  fie. 

GALATÊS  , fils  d’Hercule  et  de 
Galalce. 

GALATIE  ou  GALLoo  ècE,  con- 
trée de  l’Asie  mineure  , entre  la 
Phrygie,  f'Euxiu  , la  Cappadoce  et 
3a  FSitliy nie.  Elle  prit  sou  nom  des 
Gaulois  qui  s’y  établirent  avec  Bren- 
nus,  peu  de  temps  après  la  prise  de 
Home.  Strab.  12-  — Just.  3 7.  c>  4.  — 
T.  L.  38.  c.  12.  4o.  — P bars.  7.  v.  54o. 

• — Cic.  ad  Atlic.  6.  ep.  5.^ — P Un.  5.  c. 
3a.  — Ptol.  />.  c.  .4.  — Nom  grec  de 
Ja  Gaule. 

GAI.  AT  US  , fils  de  Polyphénie. 

GALAXAURE  , nymphe  de  l'O- 
céan. 

GALAXIE  , Gaîaxia  , fête  en 
l'honneur  d’Apollon  , ainsi  nommée 
d’un  gâteau  cTorge  cuit  avec  du  lait , 
qu’on  y offroit  à ce  dieu.  — Nom 
grec  de  la  Voie  Lactée. 

GALAXIES  , un  des  surnoms 
d’Anollou. 

GALBA,  surnom  donné  au  pre- 
mier des  Sulpii  us,  à cause  de  sa 
petite  taille.  — Roi  d’une  partie 
de  la  Gaule  , qui  fit  la  guerre  à Ju- 
les César.  Com.  2.  c.  4* — Frère  de 
l’empereur  Galba  , qui  se  tua.  — 
Bouffon  qui  vivoitsous  Tibère.  Jav . 
5.  v.  4.  — Servius , avocat  romain  , 
qui  defendoit  les  adultères  avec  beau- 
coup de  chaleur  , parce  qu’il  étoit 
adultère  lui-même.  Horace  le  tourne 
en  ridicule,  i.sat.v.v.  46.  — Servius 
Sulpilius  , romain  qui  s’éleva  par 
degré  aux  plus  hauts  emplois  , dans 
lesquels  il  se  distingua  par  sa  justice 
et  son  intégrité.  Néron,  dont  il  dé- 
sapprotivoil la  conduite,  donna  ordre 
de  le  faire  mourir.  Mais  il  échappa  à 
ses  bourreaux , et  fut  proclamé  empe- 
reur. Assis  sur  le  trOne  , Galba  se 
laissa  gouverner  par  scs  favoris,  qui 
cîépouilloicnt  les  citoyens  de  leurs 
biens,  vendoient  les  exemptions  de 
lout  genre  , et  même  l'impunité  aux 
assassins.  Ces  désordres  excitèrent  les 
plus  violons  murmures  contre  l’empe- 
reur» en  sorte  qu'ayant  refusé  de 
donner  aux  soldats  la  gratification 
qu’il  leur  avoit  promise,  il  fiat  assas- 
siné dans  la  soixante-treizième  année 
dosa  rie,  et  fa  hu  tièniedeson  règne  , 
Tku  de  J.  C.  Galba  eut  uu  gland  • 
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tort , celui  d’oublier  sur  le  tr<5ne  , lest 
vertus , qu’il  avoit  fait  éclater  , n’é- 
tant que  simple  particulier.  Suet.  in 
Vit.  — Tac.  — Savant  distingué p 
aïeul  de  l’empereur  Galba.  Suet.  in 
Galb.  4-  — Sergius,  orateur  célèbre  , 
antérieur  à Cicéron  ; se  voyant  prêt 
à être  condamné  , il  eut  le  secret 
d’émouvoir  le  peuple  , en  lui  mon- 
trant ses  enfaus  , et  en  implorant  sa 
protection  pour  eux.  Ciç.  de  orat.  1. 
c • 33. 

GALÉANCON,  surnom  de  Mer- 
cure, qui  lui  fut  donné  , parce  qu’il 
avoit  un  bras  plus  court  que  l’autre. 

G ALÊNE  , une  des  filles  de  Nérée 
et  de  Doiris. 

GALEOTES,  charlatans  qui  fai- 
soienten  Sicile  le  métier  de  prophètes. 
Cic . 

G AL  É O TES  , fils  d’Apollon  , 
adoré  à Iiybla  en  Sicile. 

G ALE  RI  A,  une  îles  tribus  de 
Rome. — Femme  de  Vitellius.  Tac. 
însl.  2.  c.  60.  — Fauslina,  femme 
d’Antonjn  Pie. 

GALERIES,  Pacc  élevé  à l’em- 
pire par  .Dioclétien.  Jr.  Maximtex. 

GÀLESUS  , aujourd’hui  Galéso  , 
firme  de  Calabre,  qui  se  jette  h la 
mer  , daus  le  golfe  do  Tare  nie.  Les 
poètes  ont  célébré  les  bocages  et  les 
troupeaux  qui  couvroient  scs  bords. 
Ses  eaux  avoicut  la  vertu  d’adou- 
cir la  laine  des  brebhf  qui  s’y  bai- 
gnoienl.  Mart.  2.  ep. 43.  /.  ep.  2S.— — 
Gecrg.  4.  v.  128.  — Riche  habitant  du 
Latium,  tue  en  voulant  réconcilier 
les Troyens et  les  Rutnlcs.  Æneid.  7. 
v.  335. 

GALIEN,  Gale.nus  Claudius , 
médecin  célèbre , fils  d’un  architecte  , 
et  natif  de  Pcrgame , vivoir  sous  le 
règne  d’Antoni  n et  de  ses  successeurs. 
Il  s’appliqua  avec  une  ardeur  infati- 
gable à l’étude  de  la  philosophie  , des 
mathématiques  , et  surtout  de  la  mé- 
decine. il  visita  les  plus  savantes 
écoles  de  la  Grèce  et  de  l’Egypte  , et 
s’établit  enfin  à Rome  , qù  il  parvint 
bieutotà  une  gratuit*  réputation.  Ses 
cures  a voient  quelque  chose  de  si 
merveilleux  , que  la  multitude  igno- 
rante le  soupçonna  d’avoir  recours  à 
la  magic  et  aux  enchautemcns.  Ga- 
lien vécut  dans  la  plus  grande  inti- 
mité avec  Marc  Aurèle.  Après  la 
mort  de  ce  prince , il  retourna  à Per- 
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game  , où  il  mourut  dans  sa  quatre- 
vingt-dixième  année , Van  tg3  avant 
J.C.  Il  laissa  | dus  de  trois  cents  vo- 
lumes , dont  la  plus  grande  partie 
périt  à Rome  dans  l’incendie  du  tem- 
ple de  la  Paix.  11  rendoit  justice  au 
m rite  d Hippocrate,  et  avuuoit  que 
c'éloil  dans  ses  écrits  qu’il  «voit  puisé 
toutes  scs  connoissanceft.  C’est  au 
zélé  , aux  observations  et  aux  expé- 
riences de  ces  deux  grands  hommes  . 
que  la  médecine  est  redevable  d'une 
Ionie  de  découvertes  utiles.  INéan- 
moitis  , leurs  opinions  sont  souvent 
mal  fondées , leurs  raisonnemens 
faux , et  leurs  conséquences  hasar- 
dées. Les  ouvrages  qui  nous  restent 
de.  Gai  ien  ont  été  imprimés  à liâie 
en  i538  , et  à Paris,  avec  ceux  d’Hip- 
poerate , en  iG^q. 

GALILEE,  ÙcMlcva  , contrée  cé- 
lèbre de  Syrie. 

GA LINTHi  ADIES  , Galinthia- 
dia  , fêtes  célébrées  à Thèbes  en  Plion- 
nnir  de  Galinthias  , fille  de  Prœtus, 
Liles  furent  instituées  par  Hercule. 

G A L L E S et  G A L L A N T E S, 
prêtres  de  Cvbèle  , ainsi  nommés  de 
Gallus  , -qui sc  consacra  l’un  des  pre- 
miers an  service  de  cette  déesse. 

GALLIAMHES , hymnes  que  les 
Galles  cliantoieut  en  Viionneur  de 
Cvbèle. 

G ALL1CUS  MOKS,  montagne  de 
Campanie. 

GALLICtJS  AG  FR  , nom  que  Von 
donnoit  au  pays  situé  entre  Ri  mini  et 
le  Picénum  , parce  quil  avoit  été 
habité  par  les  Gaulois,  avant  d’appar- 
tenir aux  Romains.  T.  L.  a3.  c.  i4. 
I.  39.  c.  — Cal.  1.  - — Cæs . Civ.  t. 
c.  29.  — Sinus,  partie  de  la  Médi- 
terranée, appelé  aujourd'hui  golfe 
de  Lyon.  , 

GÀLLIENUS,  PURL.  LICIMUS, 
fils  de  l’empereur  Valérien  , régna 
pendant  sept  ans  conjointement  avec 
son  nère  , après  la  mort  duquel  il  fut 
reconnu  seul  empereur  , l’an  de  J.C. 
260.  D.ms  sa  jeunesse,  il  déploya 
beaucoup  d’activité  dans  une  expédi- 
tion contre  les  Germains  et  les  Sar- 
maies  ; mais  dès  qu'il  fut  revêtu  de  la 
pourpre,  il  s’abandonna  aux  plaisirs 
et  à la  mollesse.  11  passoit  son  temps 
dans  la  débauche , en  sorte  que  son 
palais  étoit  devenu  le  théâtre  des 
plus  honteux  désordres.  Heureux  nu 
loin  d'une  coupable  indoleucc  , il  nu 
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daignoit  pas  faire  attention  aux  ticu- 
bles  qui  agi  (oient  les  pi  ovinces  éloi- 
gnées du  centre  de  1 empire.  11  appre- 
noit  avec  indifférence  la  perte  «l'une 
province.  Lorsque  l'Egypte  arbora 
l'étendard  de  la  révolte  , il  se  con- 
tenta de  dire  qu'il  se  passeioit  des 
productions  de  cette  contrée.  Il  avoit 
aussi  le  défaut  d’aimer  à railler,  et 
à se  moquer  des  autres.  L’impératrice 
sa  femme  avant  été  trompée  par  un 
bijoutier,  il  fitexposcvlc  coupable  au 
milieu  du  cirque  , comme  s'il  avoit 
voulu  l'abandonner  à la  férocité  d un 
lion.  Le  malheureux  fréniissoit  dans 
l'attente  d’une  mort  cruelle,  lorsque 
l’empereur  ordonna  de  lâcher  un  coq 
contre  lui.  A la  vue  de  cet  animal  , 
les  spectateurs  poussèrent  de  grands 
éclats  de  rire  , et  le  prince  dit  que 
celui  qui  avoit  trompé  les  autres, 
mériioit  bien  de  l'être  à son  tour.  Au 
milieu  de  ces  ridicules  passe-temps  , 
Gallicn  apprit  que  deux  de  ses  lieu- 
tenans  s’et oient  révoltés  et  avoient 
pris  la  pourpre  impériale.  Cette  nou- 
velle le  tira  de  sa  lelbargie.il  pénéha 
dans  le  pays  occupé  par  les  rebelles  , 
et  passa  tous  les  babitans  au  fil  de 
l’épée  , sans  égard  poiir  le  rang  , le 
sexe,  et  les  faiblesses  de  Vâgc.  Cette 
barbarie  irrita  le  peupleet  l’armée.  Do 
toute  part  on  élut  des  empereurs,  en 
sorte  qu’on  vit  bientôt  dans  l'empire 
jusqu'à  trente  tyrans,  qui  tous  aspi- 
roient  au  trône.  Gallicn  résolut  d'op- 
po<cr  une  courageuse*  résistance  à 
tant  d’ennemis.  Mais  au  milieu  de  scs 
préparatifs,  il  fut  tué  à Milan,  par. 
quelques-uns  de  ses  officiers,  dans 
la  cinquantième  année  de  sa  vie.  Van 
de  J.C:.  268. 

GALL1NARIA  SYLVA  , bois 
voisin  de  C urnes  , en  Italie  , qui  scr- 
voil  autrefois  de  retraite  aux  voleurs. 
Juv.  3.  v.  307. 

GALLlPüLlS  , ville  forte  des 
Salenlins , situéesur  la  côte  de  la  mer 
Ionienne. 

GALLOGRKCE  , Gallogrœcia  , 
contrée  de  l’Asie  mineure,  voisine 
de  la  Bithynie  et  de  la  Cappadoce. 
File  étoit  habitée  par  une  colonie  tic 
Gaulois , qui  prirent  le  nom  de  Gal- 
logrecs  , parce  qu'un  grand  nombre 
de  Grecs  vint  s’y  établir  avec  eux. 
Slrab.  2. 

GALLOIVIUS  ( C.  ) , chevalier 
romain  , gouverneur  de  Cadcs. 
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GALLONILS  ( P.  ) , luxurieux- 
rouiaiu  , qui,  comine  on  l’ol>serva  , 
ne  goûta  jamais  le  plaisir  de  la  table, 
parce  qu  il  n’eut  jamais  faim.  Cic.  de 
Fin.  i.  c.  8. 28. 

G A L L U S , nom  du  premier 
prêtre  qui  se  lit  eunuque  , pour  se 
consacrer  au  culte  de  C y bêle.  — 
Voyez  AlXctryoh.  — General  d’O- 
tbon.  Plut.  — * Lieutenant  de  Sylla. 

— Officier  de  Marc  Antoine.  — 
Caïus , ami  de  Scipion  l’Africain  , 
qui  se  rendit  célèbre  par  ses  connois- 
sances  astronomiques.  Cic.  de  Senect . 

— AE1  ius  , troisième  gouverneur 
d’Egypte,  qui  vivoit  sous  Auguste. 

— Chevalier  romain  , célèbre  par  ses 
talons  pour  la  poésie,  aussi  bien  que 
par  sa  valeur  dans  les  combats.  11 
aima  tendrement  une  esclave  nom- 
mée Lycoris  ou  Cytliéris  , et  l’immor- 
talisa dans  ses  vers.  Lycoris  fut  in- 
grate, et  l’abandonna,  pour  s’atta- 
cher à M.  Antoine,  ce  qui  donna  lieu 
à Virgile  de  composer  sa  dixième 
Eclogue.  Gallus,  ainsique  tous  les 
poètes  de  son  temps  , obtint  la  faveur 
d’Auguste , qui  le  nomma  gouverneur 
d’Egypte.  Mais  il  pilla  la  province, 
et  conspira  même  contre  son  bien- 
faiteur, qui  se  vit  contraint,  de  l’exi- 
ler. 11  fut  si  sensible  à cette  disgrâce  , 

u’il  se  tua  de  de'sespoir,  l’an  28  de 

. C.  Le  peu  de  fragmens  qui  nous 
restent  de  ses  poésies  , prouvent  qu’il 
excelloit  dans  l’élégie.  On  dit  qne 
Virgile  avoit.  insérél  elogede  ceroéle 
à la  fin  des  Georgiques  ; mais  qu’il  sup- 
prima ce  morceau  , pour  ne  pas  dé- 
plaire à son  protecteur  , dont  Gallus 
«voit  si  mal  reconnu  les  bienfaits  , et 
qu’il  mita  la  place  les  beaux  épisodes 
ci’Arislée  et  d'Eurydice.  Quelques-  1 
uns  prétendent  que  ce  fut  à la  de- 
mande d’Auguste  qu'il  retrancha  l'é- 
loge de  Gallus.  QuintiL  10.  c.  1.  — 
Virgil.  tel.  6 et  io.  — Ovid.  amat.  3. 
eleg.  5.  v.  29 — Vibius  Gallus  , célè- 
bre orateur  gaulois,  contemporain 
d’Auguste,  composa  plusieurs  haran- 
gues, dont  on  trouve  quelques  frag- 
mens dans  Scnèque.  — Romain  qui 
assassina  l’empereur  Décius  , et  mon- 
ta sur  le  trône.  Il  fut  indolent , cruel , 
indifférent  à la  révolte  des  provinces, 
et  aux  irruptions  des  barbares.  Il  fut 
assassiné  par  ses  soldats,  l’an  de  J.  C. 
253. — Flavius  Cl  and  ius  Constant!-  1 
nus,  frère  de rcniptraur  Julien,  élevé 
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à la  dignité  de  César  par  Constance , 
avant  conspiré  contre  son  bienfai- 
teur , il  fut  condamné  à perdre  la  tète, 
et  exécuté,  l'an  de  J.  C.  354-  • — Petite 
rivière  de  Phrygie , dont  les  eaux 
prises  avec  modéraion  , avoient, 
dit-on  , la  vertu  de  guérir  la  folie. 
Plin.  3a.  c.  a.-  Ovid . fast . 4.  v. 

36i. 

GAMAXUS  , prince  indien  , con- 
duit enchaîné  devant  Alexandre  , 
pour  s’être  révolté. 

G A M ELI  A , de  Gamos , noces  , 
surnom  de  Junon  , qui  présidoit  au 
mariage., 

G AM  ELI  ES,  Gamelia , fêtes  par- 
ticulières qu’on  observoit  à Athènes 
dans  trois  circonstances  différentes  j 
au  mariage  de  quelqu’un , à l’anni- 
versaire de  sa  naissance  , et  à celui 
de  sa  mort.  Les  mariages  se  faisoieut 
principalement  dans  le  mois  de  jan- 
vier, parce  qu’on  lecroyoil  plus  heu- 
reux. Ce  mois  avoit  pris  de  la  le  nom 
de  Gaméjion. 

GAMELIUS  , surnom  de  Jupiter, 
qu’on  iuvoquoit  le  jour  des  noces. 

G AN  DA  IUTES,  Gandaritœ,  peu- 
ple de  l’Inde. 

GANG  AM  A , lieu  voisin  du  Palus 
Méotidcs. 

G ANGARIDES,  GangaWdrv  ^peu- 
ples voisins  de  l’embouchure  du  Gan- 
ge. Ils  étoient  si  puissans,  qu’A- 
lexandre  n’osa  pas  les  attaquer  , à 
cause  de  la  foi  blesse  et  de  l’iudolence 
de  son  armée.  Valérius  Flaccus  place 
cette  nation  dans  les  déserts  de  la 
Scythic.  Just.  ^12.  c.  8.  — Quint. 
Curt.  9.  c.  a.  — Æneid.  3.  v.  27.  — 
Flac.  6.  v-  67. 

GANGE,  G anges  , grand  fleuve 
de  l'Inde , où  Alexandre  borna  le 
cours  de  scs  victoires  en  Orient.  Il 
inonde  , en  été  , les  contrées  voi- 
sines , et  se  jette  dans  l’Occan  in- 
dien. Il  étoil  autrefois  en  grande  vé- 
nération chez  les  peuples  de  ces  con- 
trées , et  cette  superstition  n'est  pas 
encore  détruite.  Le  Gange  premt  sa 
source  dans  les  montagnes  du  Tili- 
bèt , parcourt  2000  milles  avant  d’ar- 
river à la  mer  , et  reçoit  daus  son 
sein  un  grand  nombre  de  rivières  , 
parmi  lesquelles  onze  sont  aussi , et 
même  plus  grantles  que  la  Tamise. 
Phars . 3o.  -v.  a3o.  — Strab ■ 5.  — — 
Plin.  fl.  c-  87.  — Quint.  Curt.  8.  c.  9. 
— Mêla.  3.  c . 7.  — » Æneid . g>  c.  3i. 
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G AM  ASUS  , allie  de  Rome  , mis  à 
moi  t par  Corbülon  , général  romain. 
Tac.  an  1 1.  c.  18. 

GANYMÈDË , déesse  plus  connue 
sous  le  nom  d’Hébé  , étoit  adorée  à 
Phlius  dans  le  Péloponèsc.  Paus.  2. 
c-  1 3.  — Beau  jeune  nomme  de  Phry- 
gic  , fils  de  Tros,  et  frère  d’ilus  et 
d’Assaracus.  Lucien  lui  donne  pour 
père  Dardanus.  Un  jour  qu’il  chas- 
soit  sur  le  mont  Ida  , Jupiter  l'en- 
leva au  ciel,  et  le  fil  son  échanson, 
à la  place  d’Hébé.  Quelques  auteurs 
disent  qu’il  fut  enlevé  par  un  aigle  , 
et  que  Jupiter  le  destina  à scs  plai- 
sirs. On  représente  Ganymède  assis 
sur  uu  aigle  au  milieu  des  airs.  Paus. 

5,  c.  t.\. — II.  2o.  c.  a3i.  — Æneid.  5. 
v.  — Meta.  io.  p.  i55.  Ilor . A. 
od.  4- 

GARAMATVTF.S  , peuples  qui 
habitoient  cette  partie  de  l’Afrique 
appelée  aujourd'hui  les  déserts  de 
Zara.  Chez  eux  les  femmes  éioient 
une  propriété  commune.  Ils  recon- 
noissoient  pour  leurs  enfans  ceux  qui 
leur  ressemkloient , et  alloicnt  pres- 
que nus  , à cause  de  la  chaleur  du 
climat.  Æneid  4-  v-  108.  I.  6.  v.  75. 
— P lin.  5.  c 8.  — S/mÂ.  a.  — • SU.  i. 
v.  i tpi.l.  1 1 . v.  iii. 

GAR AM  A^THIS  , nymphe  que 
Jupiter  rendit  mère  d’Jarbas  , de  Pi- 
luinpus  et  de  Philée.  Æneid.  4.  | 
v.  ic)8. 

GARAMAS,  roi  de  Lvbie  , dont 
la  fille  donna  le  jour  à Am  mon  , fils 
de  Jupiter. 

GARA  1 AS , fleuve  d’Arcadie  près 
de  Tége'e , sur  les  bords  duquel  Pan 
avait  un  temple.  Paus.  i.  8.  c.  44. 

G ARE AT ES  , G area  ta;  , peuples 
d’Arcadie.  Paus.  1.  8.  c.  45. 

GARÉATHYRA , v il  le  de  Cappa- 
doce.  Strah.  12. 

GARETICUM,  ville  d’Afrique. 

GARGANUS , aujourd'hui  Saint-" 
Angelo  , haute  montagne  de  la 
Pouillc,  qui  s’ai  ancc.dans  l’Adria- 
tique, en  forme  do  promontoire. 
Æneid.  11.  p.  *§'}.—-Phars.  5.  v.  88o. 

GARGAPHIÊ,  Gargaphiœ  , val- 
lée et  fontaine  voisines  de  Platée  , 
où  Actéon  fut  déchiré  par  ses  chiens. 
Meta.  3.  v.  1 56. 

G ARGAR  A , ville  de  la  Troade. 

GARGARE  , Gargarus  , mon- 
tagne de  la  Troade,  prés  du  mont  J 
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Ida  , fameuse  par  sa  fertilité.  Geor.  r. 

р.  io3. — Macrob.  5.  c.  20.  — Sirab . i3 
P lin.  5.  c.  5o. 

GARGARIS  , roi  des  Curètcs , 
trouva  le  premier  la  manière  de  re- 
cueillir le  miel.  Il  eut  de  sa  propre 
fille  un  fils,  qu’il  nomma  son  succes- 
seur, après  avoir  tenté  inuLih  mcnt 
de  le  faire  mourir.  Just.  Ail.  c.  AA. 

GARGASUS  , Troyen  , qui  tua 
deux  capitaines  Grecs  sous  les  murs 
de  Troie.  IJvg. 

GARGETTUS  , village  de  l’At- 
tique , où  naquit  Êpicurc  CVc.yàm.  18. 
ap  16. 

GARGITTIUS,  chien  qui  gardoit 
les  troupeaux  du  Géryon  , et  qui  fut 
tué  par  Hercule. 

GARILIUS  MARTI  A LIS  , histo- 
rien.— Fameux  chasseur.  Ilor.  1 ep. 
6.  v.  5n. 

GAUITES,  penplcsdcl'Aquitaine, 
contrée  des  Gaules. 

GARUMNA  , fleuve  des  Gaules, 
appelé  aujoud’hui  Garonne  , prend 
sa  source  dans  les  Pyrénées  , sépare 
l'Aquitaine  de  la  Gaule  Celtique,  se 
jette  dans  le  golfe  de  Biscaye  , et.  com- 
munique à la  Méditerranée,  par  le 
canal  «lu  Languedoc  , monument 
digne  de  Louis-ie-Grand.  Mêla.  3. 

с.  2. 

GASTRON  , général  Lacédémo- 
nien. Poljyœn.  2. 

GATHËATAS , fleuve  d’Arcadie. 
Pans.  8.  c.  34. 

G ATHÉE , Gathea  , ville  d’Arca- 
die. Id.  ib. 

GAUGAMÉLA  , village  voisin 
d’Arbéle  , au  * delà  du  Tygre  , où 
Alexandre  vainquit  Darius  pour  la 
troisième  fois.  Quint.  Curt.  4.  c . 9. 
— Strab.  2.  16 

GAULE  , G allia  , rasle  contrée  de 
l’Europe  , amieléc  Gala  lie  par  les 
Grecs.  Seshabitans  s'apppïoient  Cel- 
les ; les  Grecs  leur  donnoienl  le  nom 
de  Galates  ; et.  les  Romains  , ceux  de 
Gaulois , de  Celtibères  et  de  Cello- 
scylhes.  Les  Romains  divisoient  la 
Gaule  en  quatre  parties;  savoir,  la 
Gaule  Belgique  , la  Gaule  Celtique  , 
la  Narhonnoise  et  l’Aquitaine.  La 
Gaule  Belgique , plus  étendue  que.  1rs 
autres,  étoient  bornée  par  la  Germa* 
nie,  Ja  INarbonnoisr  et  l’Océan,  et  con- 
tenoit  les  provinces  modernes  d’Al- 
sace , de  Lorraine , de  Picardie , aveo 
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«ne  partie  de  la  Champagne , dclTale- 
de-France  et  clés  Pays- lias.  Fa  3Nar- 
bonnoise,  qui  comprenoit  Je  Langue- 
doc  , la  Provence  , le  Dauphiné  et  la 
Savoie,  étoit  bornée  par  les  Alpes, 
les  Pyrénées,  P Aquitaine,  la  Bel- 
gique  et  la  Méditer»  a née.  L* Aqui- 
taine , qui  comprcnoil  le  Poitou  , la 
Saintonçe , la  Guyenne  , le  Brrri , le 
Périgord  , le  Qurrci , le  Limousin , la 
Gascogne  eL  1 Auvergne  , étoit  siluée 
entre  la  Garonne,  les  Pyrénées  et 
l’Océan.  La  Gaule.  Celtique  ou  Lyon- 
noise  étoit  comprise  entre  la  Belgique, 
la  TN’arbon  noise,  les  Alpes  et  l’Océan  : 
elle  rrnfcrmoit  le  Lyonnois  , la  Tou- 
raine , la  Franchc-Comlé  , la  Bour- 
gogne, la  Suisse  ,rt  une  partie  de  la 
Normandie.  Les  historiens  parlent 
encore  de  la  Gaule  Cisalpine  eu  ul- 
térieure, et  de  la  Gaule  Transalpine  j 
ou  ultérieure.  Par  Gaule  Cisalpine,  | 
fl  faut  entendre  cette  part ie  de  l’italie 
où  les  Gaulois  s’étoient  établis;  et  par 
la  Transalpine  , celle  partie  des  Gau- 
les située  au-delà  des  Alpes,  par  rap- 
port à Rome.  Les  deux  rives  «lu  Po, 
sur  lesquels  se  fixeront  pareillement 
quelques  colonies  gauloises,  prirent 
le  nom  de  Gaule  Cispadane , ou  «Ten- 
cà  du  Po,  et  de  Transpadanc  , ou 
«l’au-delà  du  Po , par  rapport  à Rome. 
On  donuoit  aussi  à la  Gaule  Cisal- 
pine, le  nom  de  Togala , parce  que 
ses  linbilans  avoient  reçu  le  droit  de 
bourgeoisie  , et  portaient  la  toge 
comme  les  Romains.  La  Gaule  Nar- 
bonnoise  étoitappeléc  Braccata,  d'une 
espèce  de  chaussure  en  usage  cher  ses 
babitans.  On  donnoit  à la  Gaule  Cel- 
tique le  surnom  de  Comala , parce 
que  ses  babitans  laissoient  croître 
leurs  cheveux.  Les  Gaulois  étoieut 
très  - belliqueux.  Ils  vainquirent  les 
armées  romaines  , prirent  la  vil  le  de 
Rome  , et  envahirent  plusieurs  fois  la 
Grèce.  Ils  se  répandirent  sur  la  plus 
grande  partie  du  monde  Us  éloient 
très-superstitieux  dans  leurs  cérémo- 
nies religieuses  , et  traitoient  leurs 
druides  à l]éga]  des  dieux  mêmes.  Us 
soutinrent  une  guerre  sanglante  con- 
tre les  Romains  ; et  César  combattit 
dix  ans  avant  de  les  soumettre.  Com. 
— Paus . ".  c.  6.  — Strab.  5.  etc. 

GALLOIS,  Galli  » peuples  d'F.u- 
ropc  , tout  à la  fois  vaillans  , fiers 
et  superstitieux.  Us  invnoloienl  sou- 
vent des  hommes  à leurs  dieux.  Fri 
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plusieurs  endroits  , ils  enfermoient 
ces  malheureuses  victimes  dans  des 
statues  dosier,  et  les  faisoient  ainsi 
brûler.  Us  se  croyoicnl  descendus  de 
Pluion.  CYst  pour  celle  raison  qu'ils 
ealculoient  le  temps, non  parla  succes- 
sion des  jours , comme  font  les  auLres 
peuples,  niais  parcelle  des  nuits.  Ils 
égorgeoient  des  taureaux  et  d«\s  es- 
claves dans  les  funérailles,  (-liez  eux 
les  enfans  ne  paroissoicut  devant  leur 
père  , que  lorsqu'ils  étoicnl  en  élat  de 
porter  les  armes  pour  la  défense  de 
leur  patrie.  Corn . — Strab ■ 4.  — Tac. 
Voyez  Gaule. 

GÀU LUS  et  GAULLON  , île  de 
la  Méditerranée  , vis-à-vis  de  la  Li- 
bye. On  n’y  trou  voit  aucuu  reptile.  - 
P lin.  3.  c.  8. 

GAURLS,  montagne  de  Campa- 
nie , fameuse  par  ses  vins.  P/iars.  a. 
if.  667.  — S'il . îa.  y.  160.  — Stat.  3. 
Sylv . 5.  if.  gg. 

‘ G ALS  et  GAOS  se  révolta  contre 
Artaxerxc,  après  s’être  déclaré  pour 
lui,  et  fut  mis  «à  mort  par  l’ordre  de 
ce  prince.  Viol.  i5. 

G AXA  . fameuse  ville  de  Phénicie, 
qu'Alcxaiidre  prit  après  deux  mois 
de  siège.  Diod.  17. 

GAZORLS  , ville  de  Macédoine  , 
d’où  Diane  lut  surnommé  Gazcria. 

GK  ctGKA  , nom  grec  de  la  terre. 
GÉANTS  > fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre  , nés  , selon  îles  iode  , du  sang 
qui  coula  de  la  blessure  que  le  Ciel 
recul  de  son  fik  Saturne.  Hygjn , qui 
leur  donne  leTartare  pour  père  .les 
représente  comme  des  nommes  d’une 
grandeur  extraordinaire , et  d’une 
iforcc  prodigieuse.  Quelques  - uns 
d'eux,  tels  que  Cottus  , Briarce  et 
Gvgès , avoient  cinquante  têtes,  ceut 
bras , et  des  jambes  de  serpent.  Us 
avoient  le  regard  terrible,  de  longs 
cheveux,  et  une  longue  barbe.  Us 
faisoient  leur  demeure  à Pallèue  et 
dans  les  environs.  La  défaite  des 
Tilans,  dont  ils  éloient  les  proches 
parens  , cl  avec  lesquels  on  les  a con- 
fondus par  ignorance,  leur  inspira 
de  la  haine  pour  Jupiter , en  sorte 
qu'ils  formèrent  le  projet  de  le  dé- 
trôner. Us  lancèrent  contre  lui  des 
rochers  , des  chênes  , des  forêts  «Al- 
tières, et  entassèrent Ossa sur Pélion, 
dans  le  dessein  d'escalader  le  ciel. 
Jupiter  appela  te  us  les  dieux  à son 
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seeours  ; mais  les  dieux  , effrayes  à 
la  vue  de  ces  redoutables  ennemis  , 
s'enfuirent  en  Egypte,  et  se  cachèrent 
sous  la  forme  de  différens  animaux. 
Cependant  Jupiter  se  souvenant  que 
l'oracle  avoit  déclaré  que  les  géans 
«croient  vaincus  , s’il  appeloit  quel- 
que mortel  à son  secours,  suivit  le 
conseil  de  Pallas  , et  leur  opposa  son 
fils  Hercule.  Ils  lurent  bientôt  dé- 
faits et  mis  en  fuite.  Les  uns  furent 
enfoéis  sous  des  montagnes,  les  au- 
. très  précipités  au  fond  des  mers. 
L’existence  des  céans  étoit  incontes- 
table aux  yeux  des  anciens.  Homère 
nous  dit  que  le  corps  de  Tityus  cou- 
vroit  une  étendue  de  neuf  arpent  ; 
que  Polyphénie  dévora  deux  compa- 
gnons d'Ulysse  à la  fois  ; qu’en  se 
promenant,  il  s’appnyoil  sur  un  bâ- 
ton aussi  grand  qu’un  mât  de  navire. 
Les  héros  grecs , pendant  la  guerre 
de  Troie,  et  Tu  mus  en  Italie,  lan- 
çoient  contre  leurs  ennemis  des  picr- 
tcs  que  quatre  hommes  n’auroient 

F as  remuées  dans  les  Ages  suivans. 

lularque  raconte  aussi  que  Scrtorius 
ayant  fait  ouvrir  , en  Afrfque , le 
tombeau  d’Anteé,  y trouva  un  sque- 
lette de  six  coudées  de  longueur. 
stpollod.  r.  c.  6.  — Paus.  8.  c.  2.  — - 
Meta.  \.v.  i5i . — Plut,  in  Sertor.— 
Hygin.  fab . 28  , etc.  — Odyss.  7.  10.  | 
— Georg.  1.  v.  280  — Æheid . 6.  v. 
58o. 

GÉAOCHUS,  qui  affermit  la 
terre , surnom  de  Neptune. 

GÉBENNA  , ville  et  montagne 
des  Gaules  Phars.  1.  v.  435. 

GLGANIA  , famille  d'Albe,  dont 
une  partie  s’établit  à Rome,  sous  le 
règne  de  Romulus.  Numa  prit  dans 
cette  famille  une  des  premières  ves- 
tales. Plut,  in  Nurn. 

GÉLA,  ville  située  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Sicile,  et  environ 
à dix  milles  de  la  mer,  reçut  son 
nom  d’une  petite  rivière  du  voisinage, 
appelée  Gelas.  Elle  fut  fondée  par 
une  colonie  de  Rhodiens  et  de  Cre- 
tois, l’an  713  avant  J.  C.  Quatre  cent 
uarante  ans  après  sa  fondation, 
hin'Jas,  tyran  d’Agrigente, en  trans- 
porta les  habi  tans  dans  la  ville  dePhin- 
tias,  qu’il  faisoit  bâtir.  On  donna 
aussi  le  nom  de  Géla  à cette  dernière, 
haliusis  élwienl  appelé*  Célérités, 
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Celoij  et  Gelani.  Æncid.  3.  y.  702.  *— 
Paus.  8.  c,46. 

G E L A N I E , nymphe , épouse 
d’Hercuie. 

. GÉLANOR  , roi  d’Argos,  qui  suc- 
céda à son  père,  et  fut  détrôné  par 
l’Egyptien  Dauaüs.  Paus.  2.  c.  16.  — 
Voyez  Dan  Airs. 

GÉLASIUS , le  dieu  du  rire,  cher, 
les  Grecs. 

CELLE,  (AULU)  Aulus  Gellius , 

grammairien  romain  , qui  vivoit  sous 
le  règne  de  M.  Anlonin  , vers  l’an  de 
J.  C.  i3o.Il  publia  un  ouvrage  sous 
le  litre  de  Nuits  al  tiques , parce  qu’il 
l’avoit 'composé  à Athènes , pendant 
les  longues  nuits  de  l’hiver.  C’est  un 
amas  de  sujets  étrangers  les  uns  aux 
autres,  et  qui  n’a  d'autre  mérite  qu® 
de  nous  avoir  conservé  quelques  frag- 
mens  d’écrivains  anciens  , et  de  ser- 
vir à expliquer  souvent  les  monumens 
antiques.  Comme  Airlu-Gelle  desti- 
noit  cet  écrit  à l’éducation  de  ses 
enfans  , on  n’est  pas  étonné  d’y 
trouver  une  foule  de  remarques  gram- 
maticales. Les  meilleures  éditions  des 
Nuits  attiques  d’Aulu  - Gclle , sont 
celles  que  GronoviuscL  Conrad  im- 
primèrent, le  premier,  à Bâle,  eu 
170(1;  et  le  second,  àLéipsick,  en 
1762. 

GELLIA  CORNÉLIA,  loi  décré- 
tée Fan  de  Rome  fiSq , sous  les  auspices 
des  consuls  L.  Gellius  , et  Cn.  Corn. 
Lentulus  , qui  conserva  le  droit  de 
bourgeoisie  à ceux  à qui  Pompée 
l’avoit  accordé. 

GELL1AS , habitant  d’Agrigente, 
célèbre  par  sa  munificence  etson  ca- 
ractère hospitalier.  Diod.  i3.  — Val . 
Max.  4.  C.  8; 

GELLIUS,  censeur  romain. Plut, 
in  Pomp. — Consul  romain  , qui  défit 
un  corps  de  Germains  qui  s’étoient 
déclarés  pour  Spartacus.  Plut. 

GÉLON , fils  de  Dinomcne  , se 
rendit  absolu  à Syracuse,  Fan  4<)i 
avant  Père  chrétienne.  Il  vainquit  les 
Carthaginois  à Hyméra  , se  fit  aimer 
par  sa  justice  et  sa  modération  , et 
régna  sept  ans.  Sa  mort  fut  un  deuil 
public  pour  Syracuse.  On  lui  décerna 
les  titres  de  père  du  peuple  , de  dé- 
fenseur de  la  liberté  , et  on  l’honora 
comme  un  demi  - dieu.-  Son  frère, 
Hiéron  , lui  succéda.  Paus.  8.  r.  \i. 
— Jlerod.  7.  «,  i55.  — Diod.  11.  — - 
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Traître  oui  tenta  d'empoisonner  Pyr- 
rhus.— Gouverneur  de  Bcotie.. — Fils 
cfrtcrrule  et  de  Géra  nie.  — Fils 
d’Hicron.  Paus.  6.  c.  9.  — Général 
des  Phocéens  , qui  péril  avec  sou  ar- 
mée, dans  un  combat  contre!  es  Tlies- 
saliens.  Paus.  10.  c.  1. 

GÉLOI , habitans  de  Gela  , ■ville 
de  Sicile.  Æneid - 3.  v-  701. 

GÉLONES  ou  GÉLONIENS  , 
peuples  de  Scythic,  qui  s’habituoicnt 
dès  l'enfancc  au  travail  et  à la  fa- 
tigue. Ils  se  tatouoient  le  Corps,  pour 
se  donner  un  air  plus  terrible.  Ils 
dcscendoient  de  Gelon,  fils  d’Her- 
cule.  Georg-  a.  v-  i5.  — Æneid - 8-  v - 
725.  — Mêla - i.c.  — Claud - in  Ruf.  ] 
1.  v-  3i5. 

• GÉLOS,  port  de  la  Carie.  Mêla.  i*  : 

c - 16. 

GÉLOSCOP1E,  sorte  de  divina- 
tion qui  se  droit  du  rire. 

GÉMEAUX,  Gemini,  signe  du 
zodiaque,  qui  représente  Castor  et 
Poilus  , tous  deux  enfans  de  Léda. 

GÉMF.LUPARA  DÉA,Latone, 
mère  d’Apollon  et  de  Diane. 

GÉM1NIUS  , Romain  qui  apprit  à 
Marc  Antoine  dans  quel  état  ses 
affaires  sc  trouvoient  à Rome.  — 
Implacable  ennemi  de  Marius.  Il 
s'empara  de  cet  illustre  proscrit  , 
et  le  conduisit  à Minlurne.  Plut, 
in  Mar.  — • Ami  de  Pompée  , qui 
lui  céda  Flora  , sa  maîtresse  favorite. 
Plut- 

GÉMINUS , astronome  et  mathé- 
maticien de  Rhodes,  qui  vivoit  77 
ans  avant  J.  C.  — Surnom  de  Janus , 
pris  de  ses  deux  visages. 

GÉMONIES  , Gemoniœ , puits  où 
l’on  jetoit,  à Rome,  les  corps  des 
criminels.  Suet-in  Tib.  65.  61. — Tac- 
Hist.  3.  c.  74* 

GÉNABUM  , ville  des  Gaules, 
aujourd’hui  Orléans  , sur  la  Loire. 
Paus.  1.  v.  440. 

GÉNAUNES,  Genauni,  peuple  de 
la  Vindélicie.  Hor.  4-  od.  14.  v-  10. 

GÉTNÉSIUS,  surnom  de  Neptune, 
considéré  comme  l’auteur  de  la  gé- 
nération. 

GÉNÉTHLIOLOGIE , art  de  con- 
noître  le  passé  et  l’avenir  par  l’aspect 
de*  sistres. 
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GKNÈTRIX  , surnom  de  Vénus, 
sous  lequel  César  lui  bâtit  un  temple 
dans  le  Forum. 

G ÉNÉTY  LLIDES  , déesse  qui 

Erésidoit  à la  génération  de  l’homme. 

es  uns  croient  que  c’étoicnt  Vénus 
et  Héçatej  ]ps  autres,  que  c’étoieut 
des  génies  de  la  suite  de  Vénus. 

GKNKVA,  aujourd’hui  Genève, 
ville  forte,  ancienne  et  bien  peuplée  , 
située  dans  le  pays  des  Allobroges, 
et  sur  les  bords  du  lac  Léman. 

GENIALES  D1I,  dieux  ou  génies 
qui  présidoient  à la  génération. 

GENISUS  , habitant  de  Cyzique , 
tué  par  les  Argonautes.  Flacc . 3.  v. 

GÉNITA  MANA  , divinité  qui 
présidoit  à la  naissance  de  tous  les 
etres  animés. 

GÉNITOR  , surnom  que  les  Ly- 
ciens  donnoient  à Jupiter. 

GENIUS,  esprit  ou  démon,  qui 
présidoit,  chez  les  anciens  à la  nais- 
sance et  à la  vie  de  l’homme. 

GENSER1C , célèbre  prince  van- 
dale , qui  passa  d’Espagne  en  Afrique, 
où  il  prit  Carthage,  et  jeLa  les  fondc- 
mens  d’un  nouveau  royaume.  Il  vint 
de  là  en  Italie,  et  saccagea  Rome, 
au  mois  de  juillet  de  l’an  455. 

GENT1US,  roi  d’il?  y rie,  qui  mit 
les  ambassadeurs  romains  en  prison  , 
à la  prière  de  Persée , roi  de  Macé- 
doine. Les  Romains , sensibles  à cct 
outrage,  envoyèrent  contre  lui  Ani- 
cius,  qui  le  vainquit  et  le  fit  pri- 
sonnier avec  sa  famille,  l'an  169  avant . 
J.  C.  T-  L.  43.  c.  19. 

GÉNUA,  aujourd’hui  Gènes,  cé- 
lèbre ville  de  Ligurie  , détruite  par 
Annihal  et  rebâtie  par  les  Romains. 

1 Tit.  hiv-  21.  c.  32.  /.  28.  c.  46.  I.  3o- 
I c.  1. 

GÉNUCIUS , tribun  du  peuple.  — 
Consul  romain. 

GENUSUS  , aujourd'hui  Serano, 
fleuve  de  Macédoine  , qui  se  jette 
dans  l’Adriatique,  au-dessus  d’Apol- 
lonie.  Phars.  5.  v.  462. 

GÉNUTIA  , loi  décrétée  l’an  de 
Rome  4t  : , $vus  les  auspices  de  Gé- 
nu  ci  us , tribun  du  peuple  , qyi  fit 
défense  à tous  citoyens  d’aspirer  à 
deux  magistratures  dans  le  cours 
d'une  année, ^et  ordonna  qu'on  ne 
pourroil  exercer  uue  sccouilc  lois  le 
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même  emploi,  qu’après  dix  «ns  ré- 
volus. 

GEORGIQUES , Georgica,  poëme 
<le  Virgile  , en  quatre  chants.  Le  pre- 
mier traite  du  labourage  $ le  second  , 
des  semailles;  le  troisième,  de  l’édu- 
cation des  troupeaux  , et  le  quatriè- 
me , de  celle  des  abeilles.  Le  mot 
Georgica  est  composé  de gea , terre  , 
et  d'ergon , travail,  parce  que  ce 
poème  roule  sur  l'agriculture.  Il  est 
dédié  à Mécène,  le  grand  protecteur 
«les  poètes  de  son  temps.  \ irgile  em- 
ploya sept  ans  à le  composer  et  à 
Je  polir;  aussi  fut-il  mis,  dés  qu’il  le 
puldia  , au  - dessus  de  tous  les  écri- 
vains de  son  siècle.  11  marche  , dans 
cet  ouvrage,  sur  les  traces  d’Hésiode, 
qui  a composé , sur  le  meme  sujet,  un 

Ïioëmc  intitulé  : Les  Œuvics  et  les 
ours. 

GEORGIE  S PISIDA.  Voyez  Pi- 

, SIDA. 

GÊPHYRA  , une  des  villes  bâties 
en  Syrie  , par  les  Séleucides  Sirab.  g. 

GEPHYRÉENS,  Gctphirœi  , 
peuples  de  Phénicie,  qui  vinrent, 
avec  Cadraus,  s’établir  dans  la  Béo- 
tic,  et  ensuite  dans  F Atlique. Herod- 
5.  c.  57. 

GERANÉA,  ville  de Thrace,  dont 
les  habilans  n’avoicnl,  dit-on,  qu’une 
coudée  de  haut  , et  d'où  ils  lurent 
chassés  par  une  armée  de  grues. 

GERANIA,  montagne  située  entre 
M égare  et  Corinthe. 

GÉRANOS,  danse  grecque  dans 
laquelle  on  figuroit  les  détours  du 
labyrinthe  de  Crète. 

G É R A N T H R É E , Geranthrœ  , 
ville  île  Laconie.  Paus.  3.  c.  a 

GÉRÉRÈS  , nom  que  l’on  donnoit 
à quatorze  femmes  qui  assisloient  la 
reine  des  sacrifices  dans  ses  fonc- 
tions. 

GÈRESTICUS,  rade  de  Téos , en 
Ionie.  T.  L.  37.  c.  27. 

GÉRESTUS,  ponde  Plie  d’Eubée. 
On  y célébroit,  en  l'honneur  de  Nep-. 
tune , des  fêtes  appelées  Géresties.  T . 
Jj.  3i-  c.  45. 

GERGITIUS , surnom  d’Apollon , 
pris  de  Gergis,  ville  de  la  Troade  , 
«u  il  éloit  adoré. 

GERGITHUM,  ville  voisine  de 
Lûmes,  eu  Eolic.  PUn . 5-  c.  4°* 
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GERGOBI  A, ville  des  Gaules.  Corn- 

7.  c.  9. 

GÉRION  , ancien  augure. 

GERMANIE,  Germania , vaste 
contrée  d’Europe,  à l'est  de  la  Gaule, 
dont  les  habilans  valeureux  , fiers  et 
sauvages  , firent  constamment  la 
j guerre  aux  Romains.  César,  qui  en- 
| tra  le  premier  dans  leur  pays,  répri- 
ma leur  furie  sans  l’abattre.  Son 
exemple  fut  suivi  par  ses  successeur* 
dans  le  commandement , qui  châtiè- 
rent souvent  l’insolence  de  ces  peu- 
ples. Les  anciens  Germai  us  étoient 
très  - superstitieux.  Leur  religion 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
des  Gaulois , ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  auteurs  que  ces  deux  peuples 
avoient  une  origine  commune.  Us 
avoient  le  plus  grand  respect  pour 
les  femmes  , qu’ils  croy oient  d’une 
nature  supérieure  à l’homme.  Ils  n’é- 
levoient  point  d^ temples  à leurs 
dieux  , et  rendoiRit  une  espèce  de 
culte  aux  héros  et  aux  guerriers  de 
leur  pays.  Ils  soumirent  l’Europeau 
pouvoir  de  leurs  armes,  et  c’est  de 
leurs  grossières  institutions  que  sont 
nées  les  lois  et  les  mœurs  qui  régnent 
aujourd’hui  dans  cette  contrée.  Ta» 
cite,  dans  le  portrait  qu’il  a fait  dt 
ces  peuples,  a déployé  le  génie  d’un 
historien  , et  la  profondeur  d’un 
philpsophe.  Tac.  de  Mor.  Gcrm,  — • 
Mêla,  1.  c*  3.  /.  3.  c.  3.  — Com . — ■ 
Strah . 4. 

GERMANICUS,  fils  de  Drusus  et 
d’Anlonia,  fui  adopté  par  son  oncle, 
Tibère , et  élevé  aux  plus  grand* 
emplois  de  l’état.  Il  conunandoit  les 
armées  romaines  en  Germanie,  lors- 
qu’Auguste  mourut.  A cette  nouvelle, 
ses  soldats,  dont  il  étoit  adoré,  le 
saluèrent  empereur.  11  rejeta  cet 
honneur,  et  appaisa  le  tumulte  oc- 
casionné par  son  refus.  Il  continua 
de  faire  la  guerre  en  Germanie,  vain- 
quit le  célèbre  Arminius.  et  obtint 
à son  retour  les  honneurs  du  triom- 
phe. Tibère  le  nomma  empereur  d’O- 
rient,  et  le  chargea  d’appaiscr  les 
troubles  d’Arménie.  Ses  succès  en 
Asie,  éveillèrent  la  jalousie  de  l’em- 
pereur, qui  dès  lors  ne  songea  qu’aux 
moyens  de  lui  donner  la  mort.  Ger- 
manicus  fut  empoisonné  à 34  ans , par 
Pison  jàDapbnée,  près  d’Anlioche. 
La  nouvelle  de  sa  mort  consterna 
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tout  Pempire.  Tibère  seul  fil  éclater 
sa  joie;  au  milieu  de  la  douleur  tmi- 
versclle.GernMrnicus  eut  de  sa  femme, 
Agrippine,  neuf  enfans,  du  nombre 
«lesquels  éloit  Caligula,  qui  désho- 
nora dans  la  suite  le  nom  de  son 
illustre  père.  Ce  grand  homme  s’est 
rendu  immortel,  non-seulement  par 
ses  talens  militaires  et  scs  exploits  , 
mais  encore  par  l'élévation  de  son  gé- 
nie, par  la  profondeur  de  ses  connqis- 
san  ces,  et  par  son  humanité.  Au  milieu 
des  fatigues  de  la  guerre , il  consa- 
croil  toujours  quelques  momens  à 
l'élude.  Quelques  épigrammes,  deux, 
comédies  grecques , et  la  traduction 
latine  du  poème  d'Aral  us , furent  le 
fruit  de  ses  momens  de  loisir.  Suet.  — - 
Le  surnom  de  Germanicus  fut  donne 
du  lemps  des  empereurs  , non  - seule- 
ment a ceux  qui  vainquirent  les 
Germains,  mais  encore  a ceux  qui 
pénétrèrent  dans  leurs  pays  à la 
télé  d'une  armée. -Domilicn  se  farro- 
g**a  , et  l’appliqua  au  mois  de  sej»- 
tembre , pour  la  satisfaction  de  son 
orgueil.  Suet  in  Dom.  i3.  — Alart.  9. 
ep.  2 v.  4* 

GRRMANIENS,  Germahii,  peu- 
ides  de  Perse.  Uerod.  l.  c.  125. 

G ER  RH  K S,  Gerrhæ  , peuples 
sevthes,  dans  le  pays  desquels.  Je  Bo- 
rislhènc  prend  sa  source.  C'est  aussi 
cher  eux  qu'étoient  les  tombeaux  des 
rois  de  Scythie.  Id.  4.  c.  71. 

GÉRUS  et  GERRHUS  , fleuve  de 
Scyibie.  Id.  4-  c.  50. 

G ÉRONTHRÉE , ville  de  Laconie, 
ou  l'on  céléhroit  tous  les  ans,  en  l’hon- 
neur de  Mars,  des  fêtes  appelées  Gé- 
ronthrécs.Ce  dieu  avoit,  près  de  cette 
ville,  un  temple  , et  un  bois  sacré  , 
dont  l’entrée  etoit  interdite  aux  fem- 
mes pendant  les  solennités.  Pans. 

GÉRYON  et  GÉRYONES  , mons- 
tre célèbre,  fils  de  Crysaor  et  de 
Callirhoé,  à qui  les  poètes  donnent 
trois  têtes  cl  trois  corps.  Il  régnoit 
dans  l’ilc  de  Gadcs,  où  il  avoit  de 
nombreux  troupeaux,  commis  à la 
garde  d’Eurvlhion , et  d'un  chien  à 
deux  lêtcs  , appelé  Orthos.  Hercule 
étant  venu  à Gad.es  , par  l'ordre 
d’Euryslhée  , tua  Géryon  , Eury- 
thion  et  Orthos  , et  emmena  ses 
troupeaux  à T vryn liras.  Teog.  187-  - — 
Æncid.’j.  v.  661.  /.  8.  70a — liai.  t. 

27  7.  — ylpoltod.  2,  •—  Lucre  t.  5.  y.  28. 
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GÉRYS  , divinité  qu'on  cfoitêtte 
la  même  que  Cérès. 

CESSATES,  Gessafœ , peuples 
des  environs  du  Rhône,  qui  suivirent 
Brcnnus  et  les  Gaulois  sénonois  en 
Italie.  Strab  5. 

GESSORIACUM  , ville  des  Gau- 
les , aujourd'hui  Boulogne,  en  Pi- 
cardie. 

GESSUS  , fleuve  d'Ionie. 

GÉTA  , Romain  qui  cxcila  une  sé- 
dition à Rome  , sous  le  règne  de  Né- 
ron. Tac.  Hist.  a.  r.  72.  — Septimius , 
fils  de  l'empereur  Sévère  , et  frère  de 
Caracalla.  A Page  de  huit  ans  , il  fut 
si  touché  du  sort  de  quelques  parti- 
sans de  Niger  et  d' Albinus,  qui  av  oient 
été  condamnés  à mort , que  son  père 
leur  fit  grâce  à sa  considération. 
Après  la  mort  de  Sévère,  Géta  ré- 
gna à Rome  conjointement  avec  Ca- 
racalla. Mais  celui-ci  à qui  scs  vertus 
et  sa  popularité  laisoicnt  ombrage, 
tenta  de  l'empoisonner  j n'avant  pu 
y réussir,  il  le  massacra  dans  les  bras 
de  sa  mère  , Julie  , qui  fut  blessée  en 
le  défendant,  le  28  de  mars  de  l'année 
312.  Gela  n'avoit  pas  encore  atteint 
sa  vingt  troisième  année.  Les  Romains 
pleurèrent  ouvertement  sa  mort,  mal- 
gré la  terreur  qu'inspirolent  à tous 
les  cœurs  le  despotisme  et  la  cruauté 
de  Caracalla. 

GÈTES , Getæ , peuples  de  !» 
Scylliie  d'Europe , dans  le  voisinage 
dos  Dacos.  Ovide,  qui  fut  exile1  dan* 
leur  pays,  Jcs  représente  comme  une 
nation  guerrière  et  sauvage.  Les  an- 
ciens confondoient  souvent  les  G êtes 
avec  les  Thraccs.  Op.  de  Pont.  Trist. 

el.  7.  v.  ni.  — Strab.  7.  — 
Stat.  2.  Sylp.  2.  v.  61.  — Phars.  3. 
v.  54.  I 3.  v.  95. 

GÉTULIE  , Getnlia  , contrée  de 
Lybie  , voisine  des  Garamanles  , 
formoit  une  partie  du  royaume  de 
Massinissa.  Ce  pays,  appelé  aujour- 
d'hui Bidulgéria,  fut  de  tout  temps 
la  retraite  des  bêtes  féroces.  Sali  in 
Jag-  • — Sil  3.  v.  387.  — Plin.  5.  c.  4. 

GÉTULIUS  CN.  LENTULUS, 
officier  romain  , sous  le  règne  d« 
Tibère.  Tac.  uln.  4-  c.  43.  — Poète  qui 
excella  dans  l’épi  g ram  me  j il  éloit 
très  - licencieux  dans  ses  expres- 
sions. 

G1GANTOLÉTÈS,  vainqueur  des 
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Céans.  — Surnom  d’Apollon  et  de 
Bacchas. 

G1GANTOMACHIE,  guerre  des 
Céans  contre  les  dieux. 

CIGAMOPHONTIS , surnom  de 
Minerve,  pris  de  ce  quelle  aida  Ju- 
piter à exterminer  les  Géans. 

GIGARI  UM , ville  de  Phcuicie. 

G1G1S  , une  des  suivantes  de  Pari- 
satis,  qui  fut  complice  de  l’empoison- 
nement de  Statira.  Plut,  in  -‘Irtax . 

Gl j.DO  , gouverneur  d’Afrique, 
sous  le  règne  d’Arcadius  , mourut 
1 an  de  J.  C.  398. 

GILLOS,  infâme  adultère,  con- 
temporain de  Juve'nal.  Juv.  i.v.  4o. 

GINDES,  rivière  d’Albanie,  qui 
»e  jette  dans  le  Cyrns.  — fleuve  de 
Mésopotamie.  Tib.  4.  el  v.  i4i. 

GINGRiS,  nom  d’Adonis  en  lan- 
gue phénicienne. 

GINGUNllM,  montagne  d’Om- 

J>rie. 

GIPP1US,  Romain  qui  feignoit  de 
dormir,  pour  que  sa  femme  pût  satis- 
faire une  passion  adultère. 

GISCON,  fils  d’Hamilcon,  ge'néral 
carthaginois,  fut  banni  de  sa  patrie 
par  les  intrigues  de  ses  ennemis.  On 
le  rappela  dans  la  suite,  et  on  lui 
permit  de  punir  à son  gré  les  auteurs 
de  sa  disgrâce.  Il  sc  contenta  de  les 
voir  prosternés  à ses  pieds,  montrant 
par  celte  conduite , que  la  clémence 
et  le  pardon  des  injures  sont  les  pins 
belles  qualités  des  grands  cœurs.  On 
l’envoya  bientôt  après  en  Sicile, 
contré  les  Corinthiens,  qu’il  força  à 
demander  la  paix  , l’an  3og  avant 

GLADIATEURS.  Les  Romains 

croyoient  honorer  les  morts,  en  ohli- 

feantdes  hommes  àse  battre  autouTdu 
ficher  de  ccl  ui  dont  on  faisoit  les  funé- 
railles, cl  sa  pompe  funèbre  éloit  esti- 
mée pins  ou  moins  grandeàproportion 
du  nombre  de  ees  malheureuses  vic- 
times. Ils  avoienl  pris  des  Etrusques 
cet  usage,  qui  venoit  de  ce  qn  autre- 
fmi  on  avoit  coutume  d’égorger  dos 
captifs  sur  le  tombeau  de  ceux  qui 
avoienl  été  Inès  a la  guerre.  Ce  ne 
fut  qu  après  l’expulsion  des  rois  , et 
dans  les  premiers  temps  de  la  répu- 
blique , qu’on  commença  à voir  daus 
Jes  funérailles,  des  combats  de  gla- 
diateurs. Mais  bientôt  on  donna  les 
gladiateurs  au  peuple, seulcmenlpour 
le  plaisir  et  pour  gagner  son  affection. 
!» 
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CVloienlles  magistrats  qui  donnoient 
ce  spectacle , uniquement  pour  se 
rendre  agréables,  non  - seulement  à 
«omc  , mais  encore  dans  toute  l’é- 
tendue de  l’empire.  Les  simples  par- 
ticuliers, ceux  même  de  la  plus  vile 

condition,  devenus  riches,  gralifioient 

quelquelo.s  le  public  de  ce  speclacl,. 
Ges  jeux  se  praliquoient  ordinaire- 
ment dans  les  Saturnales,  et  dans 
une  foie  de  Minerve,  appelée  Quin- 
quatrus.  O11  prolongcott  souvent  la 
duree  de  ces  fêtes , par  l’ordre  du 
sénat  ou  de  relui  du  prince.  O11  ras- 
scmhlojt  à Rome , et  Ion  entretenoit 
les  gladiateurs  dans  différentes  mai- 
sons appelées  ludi  , dont  l'administra- 
non  etott  regardée  comme  une  com- 
mission honorable.  On  les  y nourris- 
son fort  bien  , et  Hs  étoient  sous  les 
ordres  de  certaines  gens  qu’on  appe- 
foit  lanistœ,  qui  les  achcloicnt,  ou 
qui  prenaient  Soin  d’élever  des  enfans 
exposes  , qu’ils  destinoient  à ce  mé- 
tier. Us  le  leur  appreuoient  comme 
un  art,  et  leur  donnoient  même  sur 
cela  des  préceptes  par  écrit  , et  les 
exerçoient  avec  des  épées  de  bois  Les 
gladiateurs  ne  furent  d'abord  que  des 
esclaves  condamnés  ad  ludum , ou 
ad  gladium.  Ceux  qui  étoient  con- 
damnes ad  gladium  , dévoient  être 
mis  a mort  dans  l’espace  d’une  an- 
née; ceux  qui  étoient  condamnés ad 
ludum,  pouvoient  être  délivrés  au 
bout  du»  certain  temps  On  tiroit 
aussi  les  gladiateurs  des  captifs  qu’un 
général  d’armée  donnoit . ou  que  l'on 
aebetoit.  Dans  la  suüe  , des  hommes 
libres  , soit  pour  gagner  de  l’argent 
soit  pour  le  plaisir  de  se  battre  , et 
môme  dés  personnes  de  la  première 
condition  ,•  par  complaisance  pour 

les  empereurs,  curent  la  bassesse  de 
descendre  dans  l’arène,  et  d’y  faire 
le  métier  de  gladiateurs  ; mais  ce  qui 
est  bien  surprenant , des  femmes  mê- 
mes eurent  cette  fureur.  Celle  de  la 
nouveauté  alla  jusqu’à  faire  battra 
«les  nains  les  uns  contre  les  autrrs 
dans  l'amphithéâtre  oâ  se  donnoient 
ordinairement  ces  sortes  de  specta- 
cles. Cependant  tous  ceux  qui  s’a_ 
baissèrent  à cette  indignité,  furent 
toujours  regardés  comme  infâmes. 
Lorsque  le  jour  du  spectacle  étoit 
arrive , on  appareillott  les  combat- 
tans  , et  on  meltoit  ensemble  ceux 
qui  eloient  à peu  près  d'une  forer  «t 
36 
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d'une  habileté  égales.  Après  cela , ou 
visitoilleurs  épées  , et  il  falloit  qu’el- 
les fussent  approuvées  par  celui  cjui 
donnoil  le  spectacle,  11  observoitsi  la 
pointe  n’en  étoit  pas  émoussée.  Les 
combattans  commençoienl  par  prélu- 
der eu  se  battant  avec  des  épées  de 
bois  , et  en  sc  lançant  les  uns  contre 
les  autres  des  javelines  avec  beau- 
coup d‘art  $ ce  qu'on  appcloil  pro- 
prement rentilare.  Ensuite  la  trom- 
pette donnoit  le  signal  , et  aussitôt  ils 
en  venoient  aux.  armes  meurtrières  , 
et  cela  s'appeloit  versis  gladiis  pu- 
gnare.  Alors  ils  se  meUoienl  en  garde 
de  part  et  d autre,  et  avoieot  soin 
surtout  de  se  bien  tenir  sur  leui s jam- 
bes. Ils  alloieul  l’un  sur  l'autre  , s'at- 
laquoieul , et  se  donnoit  nt  des  coups 
terribles.  Lorsqu'un  gladiateur  étoit 
b ! ess  é , 1 es  s pec  ta  t e u rs  sTéc  r ioi  t n t : Hoc 
habttl  (il  en  lient.)  Alorsil  baissoitses 
armes , ce  qui  étoit  un  signe  qu’il  s’a- 
vouoit  vaincu.  Il  dépendoit  du  peu- 
ple , quelquefois  de  celui  qui  faisoit 
les  frais  uu  spectacle  , et  toujours 
des  Vestales,  qui  ne  rougissoienl  pas 
d'assister  à ces  fêles , d’accorder  la 
vie  au  gladiateur  vaincu.  Uu  seul 
cas  lui  sauvoit  nécessairement  la  vie , 
c'ctoit  l’arrivée  de  l’empereur,  qui  lui 
accordoil  le  renvoi  , missio.  Ce  ren- 
voi différoil  du  congé , radis  : celui-ci 
étoit  pour  le  vainqueur  , et  celui-là 
pour  le  vaincu.  Le  renvoi  n’étoilquc 
pour  un  jour  , et  le  congé  pour  . tou- 
jours. Les  vainqueurs recevoient  pour 
prix  une  palme , de  l'argent , ou  une 
épée  de  bois.  Constantin  abolit  ces 
spectacles,  six  cents  ans  après  leur 
institution.  Constance  et  ses  succes- 
seurs les  rétablirent;  mais  Honorius 
les  fildisnaroître  pour  toûjours. 

GL  ANIS , fleuve  voisiu  de  Cumes. 
— Fleuve  d'Ibérie. 

GLANUM  , ville  des  Gaules  , au- 
jourd’hui S«wn:-Remi  , en  Provence. 

GLANUS , un  des  fils  d'Hercule. 
GLAPHYRE  et  GLAPHYRA  , 
fille  d Archélaiis,  grand-prêtre  de 
Bellone  eu  Cappadoce,  célèbre  par 
ses  intrigues  et  sa  beauté.  Antoine, 
séduit  par  scs  charmes , donna  le 
royaume  de  Cappadoce  à ses  enfans. 
L’infidélité  d’Antoiue  déplut  à Ful- 
vie  , qui  chercha  à s’en  venger  en 
accoraaut  à Auguste  les  faveurs 
que  son  mari  obtrnoit  de  Glaphyre. 
•—Fille d’Archclaüs,.roi  du  Cappa- 
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doee  , et  petite  - fille  de  Glaphyre* 
épousa  Alexaudrc  , fils  d'Hcrode , 
dont  elle  cul  deux  fils.  Après  la  mort 
d’Alexandre,  elle  épousa  son  beau- 
frère  Archélaüs. 

GLAPHYRUS,  fameux  adultère. 
Juv.  6 v.  77. 

GLACCA  , fille  de  Saturne,  née 
en  meme  temps  que  Pluton  , fut  mon- 
trée seule  à son  père,  afin  qu’il  ne 
dévorât  pas  son  frère. 

GLAUCÊ  t fille  de  Cycrhéus  et 
femme  d’Actéus.  Anollod.  — Fille  de 
Crélhée  et  mère  de  Télamon.  — Une 
des  Néréides.  — Fille  de  Créon  , et 
femme  de  Jason.  Voyez.  Creusa.— 
Une  des  Danaïdes.  A polio  d. 

GLAUCIA  , fille  de  Scamandre  , 
eut  une  intrigue  amoureuse  avec  Dci- 
uiaclius  , lorsqu'il  viul  avec  Hercule 
assiéger  Laomédon  dans  la  ville  de 
Troie.  Déimachus  avant  été  tué  dans 
cette  expédition  , elle  confia  à Her- 
cule le  secret  de  sa  grossesse.  Le  héros 
qui  en  eut  pitié  , l’emmena  avec  lui 
en  Béolic  , el  la  remit  entre  les  mains 
d'Eléonius , père  de  Déimachus , che* 
qui  elle  accoucha  d’un  fils  qu'elle ap* 
pela  Scamandre.  Dans  la  suite  , ce 
fils  étant  devenu  puissant , donna  le 
nom  de  Scamandre  au  fleuve  Inaehus, 
et  celui  de  sa  mère  Glaucia  à une 
autre  rivière. 

GLAUC1PPE  , une  des  Danaïdes. 
uipollod. 

GLAUCIPPUS,  Grec  , qui  com- 
posa un  traité  sur  les  rites  sacrés  des 
Athéniens. 

GLAUCON  , Athénien  , auteur 
d’un  recueil  de  dialogues.  Diog.  inVit . 

GLAUCONOME  , une  des  Né- 
réides. 

GLAUCOP1S  , aux  yeux  bleux  , 
surnom  de  Minerve. //pm. — Hesiod. 

G LAUCOTHOE  , une  des  Né- 
réides. 

GLAUCUS  , fils  d’Hippolochus, 
et  petit-fils  de  Bellérophon  , secourut 
Pnam  dans  la  guerre  de  Troie*  «t 
changea  avec  Diomède  ses  armes  d’or 
pour  des  armes  d’airain  ; de  là  le 
proverbe  c*est  le  troc  de  Glaucus  et 
de  Diomède  , qui  sert  à désigner  un 
échangedésavaniageux. Glaucus  com- 
battit avec  beaucoup  de  courage,  et  lut 
tué  par  A\ax. Æneid. 6.  vA8'd- — Mari. 
9-  ep  afi- — //•  6.  — Pêcheur  d'Au- 
théaon  , en  Béotie,  fils  de  Neptune 
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et  de  Naïs  , on  , selon  d'autres  , de 
Polybius,  fils  de  Mercure  , ayant  vu 
que  les  poissons  qu'il  étendoit  sur  le 
gazon  prenoient  une  nouvelle  vigueur 
et  se  jctoient  dans  la  mer  , fut  per- 
suadé que  l'herbe  avoit  quelque  vertu 
extraordinaire.  Il  en  mangea,  et  sen- 
tit aussitôt  naître  en  lui  le  désir  de 
vivre  dans  les  ondes.  S'y  étant  pré- 
cipité , l’Océan  et  Thélis  le  chan- 
gèrent en  dieu  marin.  Après  sa  mé- 
tamorphose^! aima  la  néréidcScy  lia, 
dont  l’inscusibiliié  lui  sévèrement 
punie  par  Circc.  On  représente  Glau- 
cus  , comme  tous  les  dieux  marins  , 
avec  une  longue  barbe,  des  cheveux 
flotlanssur  les  épaules , des  sourcils 
épais  et  réunis.  A reçut  d’A pollon  le 
don  de  prophétie,  et  fut , selon  quel- 
ques auteurs  , l'interprète  de  Nérée. 

Il  secourut  les  Argonautes  dans  leur 
expédition,  et  leur  prédit  qu’Hercule 
elles  deux  fils  de  Lédaseroient  mis  au 
rang  des  dieux.  On  explique  celle 
fable  , en  disant  que  Glnncus  fol  un 
bon  nageur  , qui  se  noya  , ou  qui  fut 
dévore  par  les  poissons,  en  traversant 
quelque  bras  de  mer.  Meta . i3.  v. 
t)o5.  — Hvg.fab.  199.  — Athen.  7.  — 
Apollon.  1.  • — Diod.  4-  — Aristot.de 
Hep . Del.  • — Pans.  9.  c.  22.  — 1 ils  de 
Sisyphe,  roi  de  Corinthe  , et  de  Mo- 
rope  , nAquitvà  Potnie,  village  de 
Béolie.  Il  ne  faîsoit  pas  couvrir  s°s 
cavales  , afin  qu'elles  lussent  plus  lé- 
gères à la  course.  Vénus  l’en  punit  en 
les  rendant  si  furieuses  , qu’elles  le 
mirent  en  pièces,  lorsqu’il  revint  des 
jeux  funèbres  qu’Adrastc  avoit  célé- 
brés en  liionneur  de  son  père.  Il  fut 
enterré  à Potnie.  Hy'g.  fah.  a5o.  — 
Ceorg.  3.  v.  3G7.  — Apollod.  1.  2.  — 
F ils  de  Minos  II,  tomba  dans  un 
tonneau  de  miel  , ety  fui  étouffé. Son 
père  ignorant  son  destin,  consulta  l’o- 
racle pour  savoir  ce  qu'il  ctoit  devenu, 
et  reçut  pour  réponse  , que  le  devin 
quiferoilla  meil  leurc  description  d'un 
taureau  à trois  couleurs  qu'il  avoit 
parmi  ses  troupeaux  . lui  apprendrbit 
la  destinée  de  son  fils.  Polyidus  s’é- 
tant montré  supérieur  à tous  les 
autres  devins  , le  roi  lui  ordonna  de 
trouver  le  jeune  prince.  Quand  il 
l’eut  trouvé  , Mi  nos  renferma  avec  le 
cadavre,  en  lui  disant  qu'il  ne  recoit- 
vreroit  la  liberté,  que  lorsqu'il  auroit 
ressuscité  Glaueus.  Polyidus  n’éloit 
pas  encore  revenu  de  l’étonnement  où 
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l'avoit  plongéla  sévérité  du  roi  , qu’il 
vil  un  serpent  s’approcher  du  corps 
de  Glaueus  cl  le  toucher.  Polyidus 
ayant  tué  it  serpent,  il  en  vint  un 
second  , qui  voyant  l'autre  ^ans  vie  , 
disparut,  et  revint  un  momenL  après, 
apportant  une  certaine  herbe  dans  sa 
Louche.  Il  étendit,  ccttc  herbe  sur  le 
serpent  mort  , qui  recouv  ra  aussitôt 
la  vie.  Polyidus  attentif  à tout  ce 
qu’il  voyoit,  prit  cette  herbe,  en 
frotta  le  corps  du  prince  , qui  revint 
aussitôt  à la  vie.  Minos  revit  Glaueus 
avec. des  transports  de  joie;  mais  il 
refusa  de  rendre  la  liberté  à Polyidus, 
à moins  qu’il  n'enseignât  à son  lils 
l’art  de  prédire  l’avenir.  11  y consen- 
tit à regret,  et  obtint  enfin  la  per- 
mission de  revenir  dans  FArgolide 
sa  patrie.  Au  moment  de  son  dé- 
part, il  voulut  que  son  disciple  lui 
crachât  dans  la  bouche.  Glaueus  na 
l’eût  pas  plutôt  fait,  qu'il  oublia  tous 
les  secrets  qu'il  avoit  appris  de  Po- 
lyidus. Hvginusfait  honneur  à Escu- 
lape  de  la  résurrection  de  Glaueus. 
Apollod.  2.  c.  3.  — Dr  g.  i36.  2.3 1.  etc* 

— Fils  d’Kpvtus,  qui  succéda  «à  son 
père  sur  le  trône  de  Messénie  , envi- 
ron dix  siècles  avant  celui  d’Auguste. 
11  introduisit  le  culte  de  Jupiter  dans 
la  Doridc  , et  offrit  le  premier  des 
sacrifices  à Machaon  , fils  d’Fscu- 
lape.  Paus.fp  c.  3.  — Fils  d’A  nîénor  , 
tué  par  Agamcmnon.  Dictys.  Cret.  4- 

— Un  des  Argonautes  , le  seul  guer- 
r er  de  cette  expédition,  qui  ne  fut 
pas  blessé  dans  b*  combat  contre  les 
Tvrrhéniens.  Athen  7.  c.  12. — Fils 
d'Imbrasus,  tué  par  Turnus.  Æneid- 
12.  v.  343.  — l'ils  d'Hippolyte  , dont» 
les  descendans  régnèrent  en  Ionie.— 
Athlète d'Eubée.  Paus.6.  r.o.  — Fil» 
de  Priam.  Apollod.  3.  — Médecin  de 
Cléopâtre.  Plut.  inAnt.  — Guerrier» 
contemporain  de  Phocion.  Jd . in 
P hoc.  — Médecin  quifu'  mis  en  croix, 
pour  avoir  laissé  mourir  Héphestion 
entre  scs  mains.  Td.  in  Ale. v — Ar- 
tiste de  Chios.  Pans.  — Spartiate.  Id- 
— Bocage  de  Béotie.  Id.  — Baie  de 
Carie  , appelée  aujourd'hui  golfe  de 
Macri.  la. — Historien  . natif  de  Rhé- 
giuoi  , ville  d'Italie.  — Baie  et  fleuve 
de  Lvbie.  — F’ieuvc  du  Péloponèse. 
— Rivière  de  Colchide  , qui  se  jetts 
dans  le  Phase. 

GLAUTIAS,  roi  d'Illyrie , qui 
«leva  Pyrrhus. 
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GIilCON  , médecin  de  Pansa, 
accuse  d'avoir  empoisonné  la  bles- 
sure de  son  malade.  Suât,  in  Aug.  1 1. 

G LISSAS  , ville  de  iîéotic  , située 
sur  une  petite  rivière.  Ses  habitons 
allèrent  au  siège  de  Troie.  l*aus.  9. 

‘ S'lïCÈRE,  Glycera,  brlle 
femme  , chantée  par  Horace  1.  on.  19. 
3o.  — Courtisane  de  Sic  voue  , qui  j 
faisoit  si  bien  les  guirlandes  , qu'on 
lui  en  attribua  l'invention.  — fa- 
meuse courtisane  qu’Harpale  amena 
d\Aihène$  à Babylone. 

GLYCÈRIE  , Glyccrium  , cour- 
tisane de  Tbespis , qui  offrit  à scs 
compatriotes  le  tableau  deCupidon, 
qne  Praxitèle  lui  avoit  donné. 

GLYCON  , homme  remarquable 
par  sa  force  extraordinaire,  llor.  1. 
ep.  1 . v . 3o. 

GLYMPES  , ville  située  sur  les 
confins  de  la  Laconie  et  dé  la  Messé- 
ni  . Pol\  b.  1- 

GLYPHIES,  Clyphiœ  , ny  mphes 
du  mont  Glypbius. 

GNI DE.  Vo yez  Cwi de. 

GNOSSÉ , Gnossus , célèbre  ville 
de  Crète,  où  M inos  fixa  sa  résidence. 
On  donne  souvent  à l'Ue  entière  le 
nom  de  Gnossia  Tellus.  Æneid.  6.  v. 
3a.  — Strah.  10. — Odvs'i. 

GNOSS1S  et  GNOSMA  , épithète 
d'Ariane,  née  à Gnossc.  On  nonimoit 
Gnossia  Stella  , la  couronne  qu’elle 
rroul  deBacchus,  et  qui  fut  mise  au 
rang  des  Constellations.  Æneid.  6. 
v.  a l.  — Strah.  \ o.  — Od Yss. 

GOBANITIO , chef  des  Arver- 
niens  , oncle  de  Vercingétorix.  Corn, 
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GOBAR  , gouverneur  de  Mésopo- 
tamie, qui  rendit  le  cours  de  l’Eu- 
phrate moins  rapide  à Babylone.  Flirt. 

6.  e.  36. 

G O B A B E S , gouverneur  d'une 
ville  de  Perse  , qui  se  soumit  à 
Alexandre.  Quint.-C.  5.  c-  3t. 

GOBRYAS,l’un  des  sept  seigneurs 
persans  , qui  conspirèrent  contre  le 
mage  Smcrdis.  Voyez  Darius,  //e- 
iod.  3.  c.  70. 

GAETOSYRUS,  c’est-à-direlc  bon 
astre , divinité  des  anciens  Scythes. 
On  croit  que  c’est  le  soleil. 

GOLGIA,  surnom  do  Vénus  , 
adorée  à Golgos. 

GOLGOS  , ville  de  Chypre  , fon- 
dée par  Golgus  , fils  dé  Vénus  et 
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I d'Adonis.  Elle  éloit  consacrée  à Cette 
déesse  et  à l'Amour.  Paus.  8.  c.  5. 

GOMPH1 , ville  de  Tliessalic  , voi- 
sine dessourr.es  du  Pénéc. 
GONATAS,  un  des  Antigone. 

GON1ADES  , nymphes  qui  fré- 
quent oient  les  rives  du  fleuve  Cy  thé- 
rus  Strah  8. 

GON1PPUS  et  PANORMUS  , 

deux  jeunes  gens  d'Audanie  , qui 
troublèrent  la  fête  que  les  Lacédé- 
moniens rélébroicnL  «11  J'fionneur  de 
Castor  et  Pollux.  Paris'-  c . 37. 

CüNNAPÉLS  , surnom  que  les 
Lesbiens  dounoieni  à Apollon. 

GONNI  et  GONOCONDYLOS, 

ville  de  Thcssalie,  à Rentrée  de  la 
vallée  de  Tempe.  T.  L.  36.  c.  10. 1.  -12. 
c.  54-  — Strah  •*. 

GONtESSA  f ville  de  la  Troade. 
Sener.  m Troad. 

G ONU  SSA  , ville  du  royaume  de 
Sicyone.  Pans. 

G0RD1  \EI  , montagne  d'Armé- 
nie , où  le  Tigre  prend  sa  source , et 
que  l’on  croit  être  I Araiat  de  l'Ecri- 
ture. 

GORDIEN,  Antonius  Africanus 
Gordianus  , GlsdeMétius  Marcelius  , 
descendoit  de  Tiajau  nar  sa  mère.  Il 
cultiva  les  lettres  , et  fut  au  sein  de  la 
grandeur  un  modèle  de  piété  et  de 
vertu.  Il  célébra  dan%  un  poème  eu 
3o  chants,  les  vertus  de  Tito  Antonin 
et.  de  Marc  Aurèle.  Telle  étoit  sa  po- 
litesse , qu’il  ne  se  permit  de  s’asseoir 
en  présence  d’Amieus  Sévérus  son 
beau  - père  , que  lorsrfto'il  eut  été 
nomme  préteur.  Il  fut  aussi  élevé  au 
consulat  , et  obtint  quelque  temps 
après  le  gouvernement  de  l’Afrique  , 
avec  le  titre  de  proconsul.  Il  vécut 
heureux  et  tranquille  jusqu’à  quatre- 
vingt  ans  $ mais  à cet  âge  , il  fut  tiré 
de  son  repos  par  ses  propres  troupes  , 
qui , irritées  du  despotisme  de  Maxi- 
min, le  proclamèrent  empereur. Gor- 
dien , après  avoir  long-temps  refusé 
cet  honneur,  fut  force  de  l'accepter, 
pour  éviter  la  mort.  Maximin  marcha 
aussitôt  contre  lui  avec  une  armée 
nombreuse.  Gordien  lui  opposa  son 
fils  , avec  lequel  il  partageoit  la  di- 
gnité impériale.  Le  jeune  Gordien 
fut  tué  dans  le  combat  ; et  son  père 
ne  pouvant  supporter  un  coup  si  ac- 
cablant , s'étrangla  à Carthage , l'an 
2ÎW»deJ.C.  Il  avoit  régné  près  de  six 
semaines.  Il  fut  universellement  r&- 
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Çretté  par  le  peuple  et  par  l'armée.  — 
M.  Anlonjus  Africanus  , üls  de 
Gordien , fui  élevé  par  Sérénus  Sam- 
noticus,  qui  lui  légua  sa  bibliothèque, 
composée  de  6i,ooo  volumes.  Il  se 
concilia  la  faveur  de  l’empereur  Hé- 
liogabale , par  les  charmes  de  son 
fspril  et  la  douceur  de  son  carac- 
tère. Alexandre  Sévère  le  nomma 
préfet  de  home  , et  ensuite  consul. 
Il  passa  en  Afrique  en  qualité  de 
lieutenant  de  son  père  , qui  avoit 
obtenu  le  gouverurmenl  de  cette 
province.  Sept  ans  après  , il  fut  clu 
empereur, conjointement  avec  lui.  11 
marcha  en  Mauritanie  contre  les  par- 
tisans de  Maximin  , et  périt  dans 
une  bataille  sanglante  , le  25  de  juin 
de  l'année  236,  après  avoir  porté 
envirou  six  semaines  la  pourpre  im- 
périale. Les  auteurs  de  sa  vie  , en  fai- 
sant réloge  de  son  bon  naturel  , lui 
reprochent  un  penchant  trop  vif 
pour  les  plaisirs,  qui  lui  fil  con- 
tracter de  bonne  heure  les  infirmités 
de  la  vieillesse.  Car  il  étoil  déjà 
vieux  , quoiqu’il  n’eût  que  quarante- 
six  ans  lorsqu'il  mourut.  — M.  Anlo- 
nius  Pius,  petit-fils  du  premier  Gor- 
dien , n’avoitque  douze  ans , lorsqu’il 
fut  décoré  de  la  «lignite  de  César  $ 
à seize  , il  fut  proclamé  empereur 
avec  l'approbation  générale } a «1  x- 
hnit , il  épousa  1 uria  Sahitia  Tran- 
quillina,  fille  de  Misithéus,  homme 
célèbre  par  son  éloquence  et  par  ses 
vertus  publiques.  Misithéus  chargé 
par  sou  gendre  du  soin  du  gouverne- 
ment , se  montra  digne  de  cette  mar- 
que de  confiance  et  d’affection.  Il 
corrigea  les  ahus  qui  s'étoient  glissés 
dans  l'administration  de  l'état,  et  fit 
revivre  l'ancienne  discipline  dans  les 
armées.  Il  eut  soin  que  I ouïes  les 
grandes  villes  de  l’empire  eussent 
dans  tous  les  temps  une  provision  de 
vivres  suffisante  , pour  nourrir  dans 
les  ras  u r gens  l’empereur  et  l'armée  , 
pendant  quinze  jours.  Gordien  parla- 
geoit  l’activité  de  son  beau  p«  re.  Sa- 
por,roi  de  Perse  , ayant  fait  une  in- 
vasion dans  les  prov  inocs  d’Qrie'nl  , 
il  marcha  contre  lui  , tailla  en  pièces 
un  corps  de  Goths  dans  la  Mœsie  , 
joignit  Sapor  , le  défit  el  lui  enleva 
- plusieurs  villes  de  ses  états  hérédir- 
taires.  En  rcconnoissance  d'un  si 
grand  succès  , Je  sénat  lui  déeeri.a 
les  honneurs  du  triomphe  , ildouua 
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à Misithéus  le  nom  de  gardien  de  la 
république,  l’an  de  J.  C.  u4î*  Gordien 
fut  assassiné  en  Orient  pai  l’ordre  de 
Philippe  , qui  a voit  succédé  à Misi- 
théus dans  sa  confiance , et  qui  s'em- 
para du  trône.  Le  sénaL  lui  fit  de 
magnifiques  funérailles  , et  décréta 
que  les  descendans  des  Gordien  se- 
roienl  exempts  de  toute  taxe  et  de 
tout  impôt.  Il  y eut  sous  le  régne  de 
Gordien  une  éclipse  de  soleil  si 
extraordinaire,  que  l’on  vil  les  étoiles 
au  milieu  du  jour.  — Nœud  gordien. 
Voyez  Gor.mrs. 

ÙORDIUM,  ville  de  Phrygie. 
Jvst.  ii.c*.  7.  Quint'-Curt. 3.  c.  t. 

GORDltiS,  Phrygien,  qui,  de 
simple  laboureur  devint  roi.  Les 
Phrygiens  , voyant  leur  pays  en  proie 
à la  sédition  , curent  recours  à 1 ora- 
cle , qui  leur  répondit  de  prendre 
pour  roi  le  premier  homme  qu'ils  ver- 
roient  aller  au  temple  de  Jupiter, 
monté  sur  un  char.  Leur  choix  tomba 
en  conséquence  sur  Gonlius  , qui  ne 
fut  pas  plutôl  sur  le  trône,  qu’il  con- 
sacra son  char  dans  le  temple  de  Ju- 
piter. Le  joug  étoit  lié  au  timon  par 
un  nœud  si  artisLcment  fait,  qu  on 
ne  pouvoit  en  apercevoir  les  bouts. 
Celte  circonstance  donna  lieu  au 
bruit  qui  se  répandit  par-tout,  que 
l’oracle  promrtioil  l’empire  de  l’Asie 
à celui  qui  délieroitle  nœud  Gordien. 
Alexandre  , dans  son  expédition  d’A- 
sie , passa  à Gordium,  coupa  le  nœud 
d’un  coup  d’épée  , et  prétendit  avoir 
accompli  l’oracle.  Just.  11.  c • 7.  — 
uint-Curt . 3.  c.  1.  — Arrian . 1.  — 
yran  de  Corinthe.  Aristot. 
GORDYS  , fils  de  Triptolème. 
GORGADF.S,  îles  «le  la  mer  oc- 
cidentale d’Afrique  , où  quelques 
auteurs  ont  place  le  séjour  des  Gor- 
gones. 

GORGASIJS  , fils  de  Machaon, 
honoré  comme  un  Dieu  par  les  ha- 
bitans  de  PhèTes,  ville  de  Messénic. 
Pa/iJi.  i-  cf  3o. 

GOP^GE,  fille  d’( Enée , roi  de  Ca- 
lydon  , et  d’Althéa  , tille  de  Theslius, 
épousa  Antlicinou  , «lonl  elle  eut 
Oxilus , qui  se  mit  à la  tète  des  Héra- 
clides  , lorsqu'ils  tentèrent  de  recoir- 
vrer  le  Pélopouèse.  On  vovoit  son 
tombeau  à Amphisse  , ville  des  Lo- 
criens.  Paus.  10.  c.  38.  — Apollcd. 
1.  2 — Meta . 8.  v.  f \i.  *—  Lne  des 
Danaïdcs.  Atjjciled.  2.  c.  1. 
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GO  AGI  A S , orateur  et  sophiste 
célèbre,  fui  surnommé  Léontinus, 
parce  qu'il  cloit  né  à Léontium  , 
Tille  de  Sicile.  Scs  compatriotes  l'en- 
voyèrent solliciler  à Athènes  des  se- 
cours contic  les  Syracusains.  11  réus- 
sit dans  cette  ambassade.  Il  vécut 
jusqu'à  l’âge  de  108  , et  mourut  1 an 
^00  avant  J.  C.  11  ne  nous  reste  que 
deux  fragmens  de  ses  ouvrages. 
Paus . 6.  c.  17.  — Cic . in  Orat . 0.', »•  — 
Senect.  i5.  in  Brut.  i5.  — Quint  il-  3. 
12.  — Officier  au  service  d’Antio- 
chus  Epiphane.  — Athénien  , qui 
composa  l’histoire  des  Courtisanes 
d’Athènes.  Athen-  — • Macédonien  , 
qui  fit  la  guerre  à Amyntas.  Quint. 
Curt  7.  c.  1 . 

GORGO  , femme  de  Léonidas , roi 
de  Sparte.  — Nom  du  vaisseau  sur 
lequel  s'embarqua  Persée , a près  avoir 
vaincu  Méduse.  — Surnom  de  Mé- 
duse. 

GORGON  , fils  deTyphoq  et  d'E- 
chidna. 

GORGONEION , masque  dont  on 
se  servoit  sur  les  théâtres  anciens , 
pour  représenter  des  figures  horribles. 

GORGON ES , trois  sœurs  célèbres , 
filles  de  Pliorcvs  de  Céto,  appelées 
Sthéno  , Euryale  et  Méduse  , toutes 
troisimmorteJles,  excepté  la  dernière. 
Selon  les  mylhologisles,  leurs  mains 
étoient  d’airain  , leurs  cheveux  en- 
trelacés de  serpens  , et  leurs  dents 
aussi  longues  que  les  défenses  d'un 
sanglier.  Elles enangeoient  en  pierres 
tous  ceux  qui  les  regardoient.  Selon 
Ovide,MéduscseulcavoitdcsoIievcux 

cntrelassés  de  serpens.  Minerve  lui 
donna  cette  coiifnre  pour  la  punir 
d’avoir  satisfait , dans  son  temple, 
la  passion  de  Neptune.  Eschyle  dit 
que  les  Gorgones  n’avoient  à clics 
trois  qu'un  œil  et  qu’une  dent  dont 
elles  se  servoienl  tour- à-tour.  Persée 
saisit  le  moment  où  elles  échan- 
geoiententr’ellesqctœilct  cette  dent, 

Sour  les  attaquer,  et  couper  la  tète 
e Méduse.  Lorsque  ce  héros  marcha 
contre  les  Gorgones,on  dit  que  Mer- 
cnre  lui  donna  une  faulx  , Pluton 
un  casque  , et  Minerve  un  miroir  et 
des  talonnièrcs , armure  qui  avoit  la 
vertu  de  le  rendre  invisible  , en 
même  temps  qu'elle  rendoil  tous  les 
objets  visibles  pour  lui.  Persée  triorn- 
pba  facilement;  après  sa  victoire  , il  j 
renditàees  divinités  les  armes  qu'elle» 


lu  i a vôi en  t pré  I ées;ma  îs  i 1 ga  rd a la  I été 
de  Méduse  , qui  lui  servit  dans  toutes 
ses  expéditions , et  qu'il  donna  en- 
suite a Minerve  , qui  la  plaça  sur 
son  égide,  et  par  ce  moyen  changea 
en  pierres  tous  ceux  qui  osoient  la  re- 
garder. On  dit  qu’aprés  avoirvaincu 
les  Gorgones,  Persée  prit  son  essor 
dans  les  airs  , dirigea  sa  course  vers 
l’Ktliiopicq  que  les  gouttes  de  sang  qui 
tombèrent  de  la  tête  de  Méduse  , 
furent  métamorphosées  en  serpens, 
et  que  c’est  depuis  ce  temps  que  les 
sables  de  Lybie  sont  infestés  de  ces 
animaux.  Le  cheval  Pégase  naquit, 
dit-on  , aussi  du  sang  de  la  tète  de 
Méduse, ainsi  que  Chrysaor,  avec  son 
épée  d'or.  Hésiode  place  la  demeure 
des  Gorgones  au-delà  de  l’Océan  , 
Eschyle  dans  la  Scythie  , et  Ovide 
en  Lybie , dans  le  voisinage  du  lac 
Triton  , ou  du  jardin  des  Héspérides. 
Diodoreet  quelques  autresexpliq  uent 
cette  fable,  en  disant  que  les  Gor- 
gones étoient  une  nation  de  femmes 
guerrières  , que  Persée  attaqua  et 
vainquit  par  le  secours  d’une  armée 
nombreuse.  T/ieog.  — Apollon.  — 
Apollod.  2.  c.  1 . \.  etc.  — Tl  5.  11.  — 
Æne.id.  G.  — Viod.  i . 4.  — Pind. 
Pyth.  7. 12.*—  Oly’mp.  3.  — Meta.  4. 
v.  618.  — Palœphat.  de  Phorcyne. 

GORGON1 A , surnom  de  Pallas  , 
pris  de  de  que  Persée  se  servit  du 
bouclier  de  cette  déesse  pour  com- 
battre les  Gorgones. 

GORGONIES,  personnage  tourné 
en  ridicule  par  Horace  , à cause  de  sa 
mauvaise  odeur.  1.  Sat.  2.  v.  27. 

GORGOPHONE,  fille  de  Persée 
et  «l’Andromède,  épousa  Périèrcs, 
roi  de  Messénie  , dont  elle  eut  Apha- 
rée  et  Leur.ippe.  Après  la  mort  de 
Périèrcs,  elle  épousa  Œbnlus  , qui 
la  rendit  mère  d’Icare  ctdeTyndare. 
Les  my  thologïstcs  remarquent  qu’elle 
fut  la  première  femme  qui  passa  à de 
secondes  noces.  Paus.  4.  c.  2.  — 
Apollod.  1.  2.  5.  — Une  des  Occa- 
nides.  Apollod.  2.  c.  1.  ■—  Une  des 
Dauaïdcs. 

GORGOPHONE , fils  d’Electryon 
et  d’Anaxo. 

GORGOPHORE  , surnom  de  Mi- 
nerve , pris  de  la  tête  de  Méduse 
qu’elle  portoit  sur  son  égide.  Cic. 

GORGOPIRA,  femme  d’Aihamas, 
aima  Phrvxus  , son  beau  fils. 

GORGUS , fils  d'Aiistomène , gé- 
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itérai  de  Messénie , épousa  une  jeune 
fille  qui  avoil  rendu  un  service  si- 
gnal à son  père, en  le  mettant  en  e'tat 
de  vaincre  sept  Cretois  qui  avoient 
attenté  à ses  jours.  Pau*.  4.  c.  19.  — 
Fils  de  Théron  , tyran  d’Agrigente. 
—Savant  métal lur«>isle,dout -Alexan- 
dre mit  les  connoissances  à profit. 

G O RT  U E S , Gortm c , peuples 
d’Eubée , qui  combattirent  avec  les 
jVIèdes  à la  journée  d'Arbèle.  Quint. 
Curt.  4.  r2. 

GORG  Y CUS , surnom  de  Tîacchus, 

£ris  du  culte  qu’ou  lui  rendoit  à 
rorgya  , ville  de  Samos. 

GORGYR A , Icmme  d’Achéron, 
«t  mère  d Ascalaphe. 

GORGYTHIOW  , fils  de  Priam , 
tué  par  Teucer.  II.  8. 

GORTYN  , GORTYS  et  GOR- 
TYNA , ville  de  Crète  fondée  par 
Gôrlymis,fiisd«*Rliadamanlhe.Anni- 
bal  , en  passant  par  celle  ville,  sauva 
son  argent, par  une  ruse  rapportée  par 
Cornélius  iNépos.  In  ^3 Innih . 9.  — • 
Plin.  4*  c.  12.  — P/tars.  fi.*'.  214  /•  7« 
v.  ai  }-  — Æneid.  11.  ♦>.  773. 

GORTYIN’IE,  ville  d’Arcadie,  dans 
le  Péloponèsc.  Paus.  8-  c*.  28. 

GORTYNIUS , surnom  d’Escula- 
pe.  adoré  à Gorlhvnie. 

GORTYS,  ville  d’Arcadie,  fon- 
dée par  Gortys  , fils  de  Stymphale. 

GOT  ou  GOTA  , nom  de  Mercure 
chez  les  anciens  Germains. 

GOTHS , Gotthi  , peuples  fameux 
de  Ja  Germanie  , appelés  aussi  Go- 
thones  , Gutones  et  Gytoncs.  A 
Texemple  de  leurs  sauvages  voisins, 
ils  ncconnoissoient  que  le  métier  des 
armes.  Ils  étendirent  leurs  conquêtes 
sur  toutes  les  parties  du  monde  alors 
connu,  et  dirigèrent  principalement 
leurs  efforts  contre  l’empire  romain. 
Ils  at!aquèrent  d’abord  les  provinces 
de. la  Grèce,  et  en  furent  chassés  par 
Constantin.  Us  prirent  Rome,  sous 
Alaric,  un  de  leurs  rois  les  plus  cé- 
lèbres , l’an  de  J.  C.  4*o-  Les  Goths 
se  mirent  à la  solde  de  l‘empire , après 
avoir  été  scs  ennemis  ; mais  comme 
ils  éloienl  puisssans  et  bien  unis,  ils 
firent  la  loi  à leurs  maîtres  , et  rem- 
plirent l‘occidcntde  troubles  et  de  dé- 
sordres. Tac.  an.  2.  c.  2. 

GRACES  , Voyez  Charités. 
GRACCHUS  ( T.  Sempronius  ) 
père  de  Tibérius  et  de  Caïus  Grac- 
«hus  , fut  deux  fois  consul , une  fois 
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censeur,  et  signala  ses  talens  dan* 
le  sénat  , et  à la  tète  des  armées’ 
11  fit  la  guerre  dans  les  Gaules,  et 
obtint  de  grands  succès  en  Espagne. 
Il  épousa  Sempronia  , femme  qui 
réunissoil  de  grandes  connoissanccs 
à beaucoup  de  vertu.  Cic.  de  orat. 
1.  c.  4^-  — Tibérius  et  Caïus  Grac- 
chus  , fils  de  Sempronius  , furent 
élevés  sous  les  venx  de  leur  mère  , se 
rendirent  célèbres  par  leur  éloquence, 
et  leur  dévouement  pour  la  populace, 
qui  , à la  fin  , leur  devint  fatal.  Ti- 
bérius profitadesaerande  popularité, 
pour  renouveler  la  loi  agraire  , qui 
avoit  déjà  causé  des  troubles  à Rome. 
Cetleloi  ayanlété  adoptée,  il  fut  nosn- 
mécommissaireavcc  Appiusson  beau- 
père  , et  Caïus  fon  frère,  pour  pré- 
sider au  parlage  des  terres  entre  les 
citoyens.  Les  richesses  qu’ Attale  avoit 
léguées  au  peuple  romain,  furent  dis- 
tribuées sans  opposition.  Tibérius 
s’applaudissoit  de  son  triomphe  J et 
alîoit.  être  réélu  tribun  pour  l’année 
suivante,  lorsqu’il  fut  assassiné  au 
milieu  de  ses  partisans, par  P.  Nasica. 
Sa  mort  réprima,  pour  quelque  temps, 
l'ardeur  des  amis  de  la  populace  ; mais 
Caïus,  dévoré  d’ambition,  et  emporté 
par  un  zèle  furibond  , tenta  de  sur- 
monter , par  la  force , les  obstacles 
quis'opposoient  à ses  vues.  Il  défendit 
la  cause  du  peuple  avec  plus  d’empor- 
tement que  Tibérius.  Ses  succès  ne 
firent  qu’accroître  son  ambition  et  sa 
haine  pour  lesnohles.il  devint  l'ar- 
bitre suprême  de  la  république  , et 
traita  lespatriciensavec le  plus  grand 
mépris.  Cette  conduite  hâta  sajfiiine. 
Dans  la  chaleur  d’une  sédition  , il 
s’enfuit  dans  le  temple  de  Diane,  où 
ses  amis  l’empêchèrent  de  s'ôter  la 
vie  ; mais  il  y fut  tué  par  l’ordre  du 
consul  Opimms  , l’an  121  avant  J.  C. 
et  i3  ans  après  la  fin  malheureuse  de 
son  frère  Tibérius.  On  a accusé  Caïus 
d avoir  trempé  ses  mains  dans  lesang 
de  Scipion  l’Africain,  qui  fut  trouvé 
mort  clans  son  lit.  Plut,  in  Vit.  — 
Cic.  in  Cat.  — Phars.  fi.  v.  796.  — - 
PI  or.  2.  c.  17.  /■  3-  c.  14.  — Sem- 
pronius fut  exilé  en  Afrique  , pour 
avoir  commis  un  adultère  avec  Ju- 
lie , fille  d’Auguste.  Quatorze  ans 
après  , il  y fut  assassiné  par  l’ordre 
de  Tibère.  Julio  eut  le  même  sort. 
Tac.  an.  1 . c.  53.  — Général  des  Sa- 
bins , pris  par  Cincinnatus.—  Consul 
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*°main  , vaincu  par  Annibal.  Cor. 
J»cp.  in  Ann. 

GIiADIVOS,  surnom  de  Mars 
pris  , peut-être , de  l’action  de  lancer 
Je  javelot,  cradainein.  Ce  dieu  êloit 
censé  taire  sa  résidence  cher  ies'I’hra- 
ceset  chez  les  Gètcs  , qui  luirendoient 
un  culte  particulier.  Æneid.  3.  v.  35. 
77,  Tit.  J.iy,  i.  c,  .1Q  i 2.  c.  if). 
GR5ECINUS.  sénateur,  mis  à 

mort  par  Calcula  , j>  >ur  avoir  refusé 
d !^C„U?S.T  Senec.  île  Benêf.  2 

GRAECU&,  filsdeTliessalus  , qui 
dit-on  , donna  son  nom  à la  Grèce’ 
Aristot, 

GRAGUS,  surnom  que  les  Lvciens 
dcunoienl  a Jupiter. 

ORAILS , Grec. 

GRAMMES  MONS.monisGram. 

piens  en  Ecosse.  Tac  A Eric.  20. 

nom  de  CrWIe , regartfée  comme 
la  mere  d.  ]a  plupart  des  dieux  , et 

comme  représentant  la  terre,  mère 

commune  «les  hommes. 

CRANEE,  fille  d’Oxilus  et  de  la 
uymplii*  Hamadryade. 

CHANIQUE  , Granicus  , fleuve 
de  Bithynie  sur  les  bords  duquel 
J ai  me*  d Alexandre  , forte  de  trente 
nulle  soldats,  vainquit  celle  de  Da- 
ï"“  , composée  de  six  cent  mille 
hommes,  1 an  334  avant  J G.  Diod. 

CurtAc.\  m ■M,ex—lust-  —Quint. 

OR  AKUJS  PETRONIUS,  Officier 
de  César  refusa  la  vie  que  lui  of- 

.old 2*îî.e.U'ena"*  de  P°'nP«-  Les 
soldats  de  César  ,dit-il , ont  coutume 

d accéder  la  vie  , et  non  de  la  rece- 
voir i’Vn  prononçant  ces  mois  il 
se  perça  de  son  épée.  Plut.  in  CœJ- 
— Ourstem-  „ue  Sylla  avoit  donné 
Z!"  de7”«V  « mourut  de  mort 

JVel,le  de  Lexécutio  11 . _ 

p‘  ‘ de  la  *mme  de  Darius  : elle 
lavou  eu  dun  premier  mari.  — 
Quiniius  ami  de  Crasses  et  des 
plus  grands  personuages  de  Rome 
fut  toute  sa  vie  |a  censeur  infatigable 
des  vices  .le  son  siècle.  Cic.  Brut.  43 
46-  Oral.  1.  c.  60.  1 

GRAÔiNUS . nom  que  )«g  Ger- 

“on‘  " EC°SSais  donnoi">‘  à 

1 > G rat  ia  nus,  naquit  en 

Pannonie , fut  proclamé  empereur  à 

se-«  d<\hult.  an?  > « se  trouva  à 
seul  maître  de  l’empire  , par  Ja 
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mort  de  son  père , avec  lequel  il  avoit 
d abord  régné  conjointement.  11  prit 
pour  collègue  Tbéodose  , à qui  ,] 

d‘ônrkmtC  ery'™Cmenl  des  Provinces 
1 orient.  Ce  prince  s est  rendu  cé- 

ebre  par  son  courage  dans  les  cora- 
> et  par  son  amour  pour  les 
Utres  et  la  philosophie.  Il  tailla  en 
L,;îi  * nill,çGcrmainsdansune 

baladlc  et  soutint  l’empire  chancr- 
, " f?  «a me  pour  I,.  paganisme  lai 
devint  falale.Maxtmin,  qui  sede'clara 
le  partisan  du  culte  de  Jupiter  et  de 
tous  les  dieux  , se  vit  bientôt  à la 
tele  d uuc  année  nombreuse  , et  vint 
attaqu?r  Cratien  dans  les  environs 
de  Paris.  L empereur  lut  abandonné 
de  ses  troupes  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  massacré  bientôt  après, dans 
Ja  vingt-quatrième  année  de  sa  vie  et 
la  scMicme  de  son  règne  , l’an  de  J.C. 

. ~ , , ®t  romain,  que  l’armée 

révoltée  deCora  de  la  poupre  impé- 
rialeen  Bretagne,  et  opposa  à Hono- 
mis.  Quatre  mois  après  , il  fut  assas- 
sine , par  les  mêmes  troupes  à qui 
u tlevoil  son  élévation  , l’an  de  JC 

407. 

«RA  ri  OIE  , Gratidia  , femme  na- 
polttatne,  nommée  Cauidic  par  Ho- 
race. Epod.  3. 

? ’ &<?aDt  ‘oc  par  Diane. 
GRATIüS  EAEISCOS,  poète  la- 
*m  , contemporain  d’üvide,  le  seul 
auteur  ancien  qui  en  fasse  mention, 
il  composa  un  poème,  intilulé  Cyné- 
geticou.  C’est  un  ouvrage  élégant  et 
Harmonieux  , que  l’on  peut  comparer 
.aux  Géorgiques  de  Virgile,  On  im- 
Pf'iua  , à Amsterdam  , en  1728,  une 
édition  du  Cynégéticon.  Ou.  Pont.  i. 
cl.  16  v.  34  ’ 

,,/?  R AV  I E N S , Grat’ii , peu  pies 
d Espagne.  Ital.  3.  v.  3G6. 

GRAVISCES  , Graviscœ  , ville 
maritime  d’Etruric,  qui  embrassa  le 
pal  h d’Enée  rontre  1 nrnus.  Les  ma- 
rais dont  elle  étoit  environnée,  en 
rendoieutl’air  malsain.  Æneid.  10. 

V ru  a~v  TiP  ‘in’  c .a9-  L4i.  c ■ ><>• 
GH  A VIES, chevalier  romain,  tué 
a nvrracnium.  Cœs-  bel.  civ. 

' 9 Grevcia  , célèbre  con- 

îre?.ii  Europe,  bornée  au  nord  par 
la  i hrare  et  la  Dalmalie  , au  midi 
parla  Mediterranée  , à lorient  parla 
mer  Egée,  et  à l’occident  par  la  mer 
Ionienne.  O11  la  divisoit  générale- 
ment en  quatre  grandes  provinces  ; 
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la  1VT acédoine , l’Epire,  l'Aehaïe  et 
le  Péloponèsc.  On  ne  trouve  nulle 
part  un  air  plus  pur  , un  climat 
plus  tempéré,  un  sol  plus  fertile; 
nu!  pays  de  la  terre  n’a  encore  égalé 
la  Grèce  dans  la  culture  des  sciences, 
d;*s  lettres  et  des  arts.  On  donnr.it  à 
ses  hahitans  les  noms  d’Achéens, 
d'Argiens,  de  Danaï , de  Graï  , de 
Dolopes  , d’Hellènes,  d'ioniens,  de 
M yrmidons  , et  de  Pélasgcs.  Les  ]»lus 
célèbres  des  villes  de  la  Grèce  éloient 
Athènes,  Sparte,  Argos,  Corinthe, 
Thébes,  Sicyone,  Mycènc , Delphes , 
Trézènc  , Salamine,  Mégarc , Py- 
los,  etc.  Les  Grecs,  dont  l’histoire 
est  défigurée  par  des  fables,  se  pré- 
tendoient  originaires  de  leur  pays, 
et  en  fa  ns  de  la  terre  qu’ils  habitoient. 
Ils  trailoienlde  chimère  l’opiniondes 
historiens  , qui  les  font  originaires 
d’Asie  et  d'Egypte.  Dans  les  premiers 
temps  ils  furent  gouvernés  par  des 
rois.  Chaque  ville  formoit  alors  un 
royaume  j peu-à-peu  le  peuple  em- 
piéta sur  l’autorité  des  princes,  et 
l’amour  de  la  liberté  enfanta  le  gou- 
vernement républicain.  La  Macé- 
doine fut  la  seule  conlTée  de  la 
Grèce  qui  demeura  invariablement 
soumise  aux  lois  d’un  rnonanjue.  I 
L'expédition  des  Argonautes  fut  la  ! 
première  entreprise  qui  rendit  les  1 
Grecs  respectables  à leurs  voisins. 
Da  ns  les  siècles  suivans  , la  guerre  de 
Thèbes  et  celle  de  Troie  fournirent  à 
leurs  demi-dieux  et  à leurs  héros  une 
belle  occasion  de  signaler  leur  cou- 
rage. Les  anciens  Grecs  durent  leurs 
vertus  à leur  grande  simplicité.  L’é- 
tablissement des  jeux  Olympiques  , 
où  le  vainqueur  reccvoitpour  recom- 
pense une  couronne  de  laurier  , leur 
fit  aimer  la  glorre  et  mépriser  les  ri- 
chesses. L’austérité  de  leurs  lois  et 
leur  mâleéducation  les  rendoientcou-' 
rageux,  insensibles  à la  douleur  , et 
intrépides  dans  les  dangers.  Les  cé- 
lèbres bâtai Ue6\ de  Marathon  , des 
Thermopydes  , de  Salamine  , de  Pla- 
tée et  de  Mycalc  , prouvent  assez  la 
supériorité  que  le  courage  et  la  dis- 
cipline donnent  dans  les  combats. 
Les  Grecs , enorgueillis  des  succès 
qu’ils  avoient  obtenus  sur  les  Perses , 
et  ne  trouvant  plus  dVnnerais  capa- 
bles de  leur  résister  au  dehors  , tour- 
nèrent leurs  armes  les  uns  contre  les 
autres , et  se  liguèrent  avec  les  états 
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voisins  , dans  le  dessein  de  détruire 
leurs  villes  les  plus  florissantes.  La 
guerre  de  Messcnie  et  celle  du  Pc- 
loponèsc  sont  les  tristes  exemples  des 
maux  qu'occasionnent  les  discordes 
civiles. La  Grèce . corrompue  peu  de 
temps  après  par  l'or  de  Philippe  , et 
enchaînée  par  l’épée  d’Alexandre, 
prouve  qu'une  nation  cesse  d’ét'rc  res- 
pectable au  dehors,  dès  qu’elle  est 
amollie  au  dedans.  Néanmoins  les 
Grecs  firent  , à cette  époque  , des 
actions  d'héroïsme  et  de  courage.  La 
retraite  des  dix  mille  leur  rappela 
qu'ils  éloient  encore  les  premiers 
peuples  du  monde  , et  apprit  à 
Alexandre  qu’une  poignée  de  sol- 
dats suftiroit  pour  faire  la  conquête 
de  l’Asie.  Les  Grecs  passionné* 
pour  tous  les  genres  de  gloire  , 
cuLivoirut  les  lettres  avec  autant  de 
soin  que  l'art  militaire  ; ils  écou- 
toient  avec  admiration  les  ouvrages 
des  orateurs  et  des  poètes.  Tous  leurs 
généraux  furent  en  même  temps  ora- 
teurs; l’éloquence  avoit  même  che* 
eux  une  liaison  si  étroite  avec  la  pro- 
fession des  armes , qu’un  général  se  s »*- 
roil  attiré  le  mépris  de  ses  soldais,  s'il 
n'avoit  pas  su  les  haranguer  dans 
l’occasion.  Socrate  dut  sa  renommée 
à la  profondeur  de  ses  connoissanccs, 
autant  qu’à  ses  vertus ;et le  nom  d’A- 
ristote vivra  peut-être  plus  que  celui 
d’Alexandre.  La  langue  desCJrecs  fut 
presque  universelle  , et  leur  pays  de- 
vint une  école  où  la  jeunesse  des  étals 
voisins  venoit  puiser  le  goût,  des  arts 
et  do  la  liberté.  Les  Grecs  fondèrent 
plusieurs  colonies  , et  peuplèrent  la 
côte  de  l’Asie  mineure.  Ils  s’établirent 
aussi  dans  les  contrées  orientales  de 
ritalie,  qui  prirent  de  là  le  nom  de 
grande  Grèce.  La  Grèce,  après  avoir 
clé  soumise  au  joug  d’Alexandre  et 
de  ses  successeurs,  respira  quelque 
temps  sous  la  protection  de  la  ligue 
des  Achéens  , et  tomba  enfin  au 
pouvoir  des  Romains,  qui  la  fircut 
gouverner  par  un  proconsul. 

GRECE  (Grande),  contrée  d’Ita- 
lie , ainsi  nommée,  parce  que  les 
Grecs  y envoyèrent  des  colonies  $ 
elle  étoit  située  à l’extrémité  mer  - 
dionalc  de  l’Italie.  Il  est  difficile  d'as- 
signer ses  bornes  ; les  uns  prétendent 
qu'elle  renfermoit  la  Lucanie  et  la 
Campanie  ; d'autres  comprennent 
dans  scs  limites  la  Sicile,  qui  fut  éga r 
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lrmcnt  peuplée  par  des  colonies  grec- 
ques. Ot'  fast.  4*  v.  64»  — Strab. 

GRECS  , Graii  , habitans  de  la 
Grèce. 

GREES,  filles  aînées  de  Phorcys  et 
de  Céto  , et  soeurs  des  Gorgones  , 
furent  ainsi  nommées  , parce  au’rlles 
vinrent  an  monde  avec  des  cheveux 
blancs.  Elles  étoient  trois  , Envo, 
Péphrédo  et  Dinon.  Plusieurs  mvtho- 
logisles  les  confondent  avec  les  Gor- 
gones. 

GRÉGOIRE  THAUMATURGE  , 
Gregorins  Thaumaturgus , fut  dis- 
ciple d’Origène  , et  évêque  de  INéo- 
cesarée  , sa  patrie.  A sa  mort , arri- 
vée en  225 , il  ne  laissa  que  soixante- 
dix  idolâtres  dans  son  diocèse,  où  il 
n’avoil  trouvé  que  soixante-dix  chré- 
tiens au  commencement  de  son  épis- 
copat. Il  ne  nous  reste  de  ses  ouvra- 
ges , qu’une  harangue  de  félicitation  , 
adressée  à Origène  , une  épîire  cano- 
nique , et  quelques  autres  traites , 
tous  écrits  en  grec  , dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  qu’on  impri- 
ma , in-folio  , à Paris  , en  1622. — 
De  Naziancc  , surnommé  le  Divin  , 
ayant  été  nommé  évéque  de  Cons- 
tantinople, résigna  cette  dignité, 
parce  qu  on  la  lui  disputoit.  Ses 
écrits  ne  le  cèdent  point , en  élo- 
quence , en  élévation  et  en  variété 
à ceux  des  plus  grands  orateurs  de  la 
Grèce.  Scs  sermons  , pins  faits  pour 
des  philosophes  que  pour  le  commun 
des  hommes  , respirent  line  onction 
sérieuse  et  réfléchie.  Erasme  dit  qu’il 
n’a  voit  osé  traduire  les  ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Naziance  , parce  au’il 
craignoitdc  ne  pouvoir  pas  rendre  , 
dans  aucune  langue,  la  noblesse  et 
l’énergique  précision  de  son  style. 
Saint  Grégoire  de  Naziance  mourut 
en  389.  La  meilleure  édition  de  scs 
ouvrages  est  celle  que  les  Bénédic- 
tins firent  imprimer  , in-folio  , à Pa- 
ris , en  1778.  — Evêque  de  Nyssa  , 
auteur  du  Symbole  de  Nicée.  Son 
stvlc  est  allégorique  et  affecté.  On 
lui  reproche  de  mêler  la  philosophie 
à la  théologie.  11  a laissé  des  com- 
mentaires sur  l'Ecriture  , des  dis- 
cours de  morale  , des  sermons  sur 
les  mystères  , des  traités  dogmatiques 
et  des  panégyriques,  il  mourut  en 
3o6.  La  meilleure  édition  de  ses  ou- 
vrages est  celle  que  Morel  publia  h 
Paris  en  1 G x 5.  — Autre  écrivain 
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chrétien  , dont  les  Bénédictins  firent 
imprimer  les  œuvres  en  1705. 

GRIÏNNES  , anciens  peuples  ba- 
taves.  Tac . / iist-5 . c . 10. 

GROPHUS  , Romain  , recomman- 
dable par  sa  probité  et  ses  richesses  , 
à qui  Horace  a adressé  une  de  ses  odes. 

GRUDIEKS  , Grudii  , peuples 
tributaires  des  Ncrviens,  babil  oient, 
dit-on  , le  territoire  de  Tournai  et  de 
Bruges.  Com,  5.  c.  38. 

GRUMENTUM  , aujourd'hui  Ar- 
mento,  ville  de  Lucanie,  sur  l'Aciris. 

T.  L.  23.  c- 37.  I.  27.  c.  4l* 

G RU  K DU  LES  ou  Grc  édiles  , de 
grunnire  , grogner  , espèce  de  dieux 
Jares,  établis  par  Komulus  , en  mé- 
moire d’une  laie  qui  avoit  porté 
trente  petits. 

GRUiMJS,  fils  d’Anténor,  chef 
des  f rancs  , et  fondateur  de  la  ville 
de  Groningtie. 

GRYLLUS  , fils  de  Xcnophon  , 
blessa  mortellement  Epatninoudas , à 
la  bataille  de  Mantinée,  et  y fut  tué 
lui-mème,  l’an  563  avant  J.  C.  Sou 
père  ayant  reçu  la  nouvelle  de  sa 
mort  au  moment  où  il  offroit  un  sa- 
crifice, arracha  la  couronne  de  fleurs 
qui  couvroit  son  front  ; mais  appre- 
nant que  le  général  ennemi  avoit 
succombé  sous  les  coups  de  son  fils  , 
il  la  remit  , continua  son  sacrifice, 
et  fit  éclater  la  plus  grande  joie.  Aris- 
iot.  — Paus . 8.  c.  il.  — Un  des  Com- 
pagnons d’Ulysse  , changé  en  pour- 
ceau par  Circé.  Il  se  trouva  si  bien 
sous  cette  nouvelle  forme  , qu'il  re- 
fusa , dit-on  , de  reprendre  la  figure 
humaine. 

GRYNÉ,  Amazone,  à laquelle 
Apollon  fit  violence. 

GRYNÉE  , Gryneumet  Grrnium  , 
ville  voisine  de  Clazomène  , d’où 
Apollon  , qui  y étoit  adoré,  prit  le 
surnom  de  Crynœus.  Strab.  i3.  — 
lrirg-  ecl.  6.  v.  72.  — • Æneid.  4-  *’•  345. 

GRYNEUS.  centaure,  qui  com- 
bat lit  contre  les  La  pi  thés  , et  fut 
tué  d‘un  coup  de  bois  de  cerf.  Meta. 
12.  v.  260. — Surnom  d’Apollon. 

GRYNUS , roi  de  Messie,  ayant 
été  secouru  dans  une  guerre  par  Per- 
gainus,  bâtit  la  ville  de  Pergame  en 
rjionneqr  de  ce  prince. 

GUNEUS  , un  des  capitaines  grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

GYARUS  et  GY  ARCS,  île  delà 
mer  Egée  , voisine  de  Délos  , où  les 
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Romains  avoient  coutume  de  relé- 
guer les  criminels.  Meta.  7.  u,  407. 

GY  AS  , Troyen  , qui  se  signala 
dans  les  jeux  funèbres  qu’Enée  fil  cé- 
lébrer en  l’honneur  de  son  père  An- 
chise.  Æneid.  5.v.  118.  — Portion  du 
territoire  de  Syracuse,  appartenant 
à Denis  le  tyran.  — Rutule,  fils  de 
Mélampus  , tué  par  Enéc  en  Italie. 
Æneid.  \o.  *>.5 18. 

G Y GE ,,  fille  de  Parisatis. 

GY  G E A , premier  nom  de  la 
Lydie. 

GYGEE,  Gygœus , lac  de  Lydie, 
à quarante  stades  de  Sardes.  Propert. 
3.  el.  1 1 .t\  J 8 

GYGÈS  ou  Gtès,  fils  .du  Ciel  et 
de  la  Terre  , a voit  cinquante  bras 
et  cent  mains.  11  fit , avec  ses  frères , 
la  guerre  aux  dieux,  qui  , pour  Je 
punir  , Je  précipitèrent  dans  le  Tar- 
lare  Ov . triât.  4.  el.  ~.v.  18.  — Favori 
de  Candaulcs,  roi  d'1  Lvdie  , à qui 
ce  prince  montra  sa  femme  nue  La 
reine  fut  si  piquée  de  la  conduite 
du  roi  , qu'elle  donna  à Gygès 
l'alternative  . ou  de  périr  lui-niéme, 
ou  de  faire  périr  Candaules.  Gygès 
prit  le  dernier  parti , épousa  la  reine  , 
et  monta  sur  le  trône , l’an  718  avant 
J.  C.  11  fut  le  premier  prince  de  la 
mnisou  des  Mermnades  qui  porta  la 
couronne  de  Lydie.  U régna  trente- 
huit  ans  , et  se  distingua  par  la  ri- 
chesse des  présens  qu’il  envoya  au 
temple  de  Delphes.  Platon  raconte 
que  Gygès  étant  descendu  dans  un 
abîme,  y trouva  un  cheval  d’airain  , 
dans  lequel  éto  t un  squelette  hu- 
main , dune  grandeur  extraordi- 
naire j qu’il  ôta  du  doigt  de  cc  ca- 
davre un  anneau  d’airain  , et  le  mit 
au  sien.  Cet  anneau  avoir.  la  vertu 
de  rendre  invisibles  ceux  qui  le  por- 
toient.  Ce  fut  par  le  secours  de  cc 
talisman  que  Gygès  entra  sans  être 
aperçu  dans  la  chambre  de  la  reine  , 
tua  Candaules  , et  s’empara  du  trône. 
Herod.  i.  c.  8.  — Plat.  Dial.  10.  de 
Rep.  — Val.  Max.  7.  c.  1.—  Cic.  ojf. 
i3.  9.  — Guerrier  tué  par  l’urnus. 
Æneid.  9.  v.  762.  — Bel  enfant  de 
Cnide , contemporain  d’Horace.  2.  od. 
5-  p.  3o. 

G Y LI P P E , G y lippus  , général 
lacédt’monien  , envoi  e à Syracuse  , 
pour  v faire  la  guerre  aux  Athéniens, 
l’an  Ài4  avant  J.  C.,  remporta  une 
victoire  complète  sur  Nicia*  el  Dé- 
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mosthène , et  les  obligea  de  se  rendre. 

Il  accompagna  Lysandrc  , sous  îcs 
murs  d’Athènes,  et  se  trouva  à la 
prise  de  cette  ville  célèbre.  Le  vain- 
queur l’ayant  chargé  de  Faire  trans- 
porter à Sparte  i5oo  talcns  d’argent , 
fruit  du  pillage  «le  cette  cité,  u eut 
la  foiblcsse  de  découdre  les  sacs  par 
le  bas  , et  de  s’approprier  trois  cents 
talens.  Son  vol  ayant  été  découvert , 
il  sc déroba  au  châtiment  parla  fuite, 
et  ternit  par  celle  bassesse  la  gloire  de 
scs  exploits.  Tihull.  \.  el.  1.  c.  199  — 
Plut  in  Nie.  — Arcadien  qui  suivit 
Enéc  ru  Italie.  — Æneid.  12.  v-  2^2. 

GYMNASE  , Gymnasium  . édi- 
fice public  , consacre  chez  les  Grecs 
à tous  les  exercices  du  corps  et  de 
l’esprit.  Les  athlètes  y déployoient 
leur  adresse,  l«*s  poêles  et  les  philo- 
sophes y lisoient  leurs  ouvrages  ; on 
s’v  exerçoit.  à la  course,  au  saut, 
à lancer  le  disque  , à la  lutte , et  au 
combat  du  cestr  , cinq  exercices  que 
les  Grecs  appeloient  pentntlile  , et 
les  Romains  qui  nquertia.  Les  courses 
sr  faisoient  à pied  e»  à cheval.  Les 
coureurs  à pied  étoient  armes  ; les 
cavaliers  montoient  un  cheval,  en 
menoient  un  second  en  lesse , el  sau- 
toient  légèrement  de  l’un  sur  l’autre. 
On  donnoit  un  prix  à ceux  qui  arri- 
voiertl-  les  premiers  au  but,  et  à ceux 
qui  montoient  à cheial  avec  le  plus 
de  dextérité.  L’exercice  du  saut  avoit 
pour  but  d’accoutumer  les  soldats  à 
franchir  les.  fossés  et  les  murs.  Le 
disque  étoit  de  bois  , de  pierre  ou 
de  fer  ; celui  qui  le  lançoil  le  plus 
loin  , obtenoit  une  récompense.  Les 
lutteurs  déplovoienl  toute  leur  adres- 
se , afin  de  faire  perdre  terre  à leurs 
adversaires,  et  de  les  renverser.  Dans 
le  combat  du  ces  te , les  athlètes  fai- 
soient usaged'une  espece  de  gantelets, 
avec  lesquels  il  $e  portoient.  souveut 
des  coups  mortels.  Ils  étoient  ordi- 
nairement nns  , comme  l’indique  le 
mot  de  Gymnase , qui  en  grec  signifie 
nudité.  Ils  se  frottoient  d’huile  , afin 
de  rendre  leurs  corps  glissans  et  plus 
difficiles  à saisir.  P Un.  2.  ep.  17.  — 
Cor.  Nep.  20.  c.  5. 

GYrMNASIE  , Gymnasia  , grande 
ville  , située  sur  les  confins  de  la 
Colcbble.  Dind.  l4* 

GYMNASIES  , Gymnasiœ  , îles 
de  la  M«:diterranéc,appelées  Baléares 
par  les  Grecs.  Strab.  2. 
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GYMNASTIQUE  on  Gymitiqve  , j 
îioniquelondonuoilà  Part  par  lequel 
on  foi  moi  t les  athlètes  eux  diffé- 
rentes espèces  de  combats  et  d’exer- 
cicrs  usités  en  Grèce  et  en  Italie. 

GYMNÈTES,  peuples  d'Ethiopie/ 
qui  alloicnt  presque  nus.  Plin . 5. 
c.  8. 

(iYMNIES  , Gymriiæ  Tille  de 
Colchidet  Xenoph.  Arab.  4- 

GYMNOSOPHISTES,  dénomi- 
nation générale  des  philosophes  in- 
diens , dont  les  Brachmanes  et  les 
Samanécns  étoient  les  deux  princi- 
pales secirp.  Ils  étoient  ainsi  appe- 
lés, à cause  de  leur  nudité,  qui  n’é- 
te.it  cependant  pas  totale.  Mais  les 
Grecs  accoutumés  à voir  leurs  philo- 
sophes porter  un  manteau  par-dessus 
leur  tunique  , un  bonnet  et  des  chaus- 
sures , donnèrent  à ces  Indiens  le  nom 
de  vus  , parce  qu'ils  marehoient  nu- 
pieds  , qu'ils  ne  se  couvroient  pas  la 
télé,  et  qu'ils  n’a  voient  qu’une  simple 
tunique,  qui  laissoità  découvert  plu- 
sieurs parties  de  leur  corps.  Les 
Gymnosophislcs  faisoient  profession 
de  fuir  les  voluptés  eide  mépriser  la 
.douleur.  Lorsqu'ils  devenoient  vieux, 
ils  se  jetoient  sur  un  bûcher  , sans 
attendre  que  la  mort  vînt  finir  triste- 
ment leur  carrière.  Calanus , l'un 
dYux  , donna  ce  spectacle  à Alexan- 
dre. Il  monta  courageusement  sur  le 
bûcher  , et  s’y  tint  immobile  sur  un 
pied  , au  milieu  des  flammes.  Sirab. 
i5. — rlin.  7.  c.  2.  — Cic.  Tusc.  5. 5 — 
Vhars . 3.  — Quint.-C.  8.  c.  9. 

— Dion. 

G Y N AE  C É A S , femme  qui , 
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dit-on  , épousa  Faunus,  et  donnai© 
jour  à Racchus  et  à Midas. 

GYNAECOTHŒNAS  , nom  de 
Mars , sous  lequel  les  femmes  de 
Tégée  lui  offroient  des  sacrifices  , 
d'où  les  hommes  étoient  exclus.  Pau s. 
8.  c.  48.  , 

G UN  DÈS  , aujourd'hui  Zcindrb  , 
rivière  d'Assyrie  , qui  se  jette  dans 
le  Tigre.  Cyms  ayant  campé  sur  ses 
bords  avec  son  armée,  un  ne  ses  che- 
vaux y tomba  ets*y  nova.  Le  prince 
en  fut  si  irrite  , qu’il  fit  ouvrir  trois 
cent  soixante  canaux  , dans  lesquels 
s'écoulèrent  les  eaux  de  cette  rivière, 
en  sorte  qu'après  cette  opération  elle 
se  trouva  presque  à sec.  Herod.  1.  c. 
180.  201., 

G YNÉCEE.C’étoit,  chez  les  Grecs, 
le  nom  que  l’on  donnoit  à l’apparie- 
ment des  femmes. 

G Y IV  É C I S , nom  de  la  bonne 
déesse  chez  les  Grecs 

GYNÉCONOMES  , magistrat* 
athéniens,  qui  veilloient  à ce  que  les 
femmes  secontinssent  dans  les  bornes 
de  la  modestie  et  de  la  décence.  Ils 
imposoient  une  amende  à celles  qui 
vouloient  sc  distinguer  par  le  luxe  et 
par  des  parures  trop  recherchées,  et 
capables  de  nuire  aux  bonnes  mœurs. 

GYNÉUS  , fils  d’HercuIe  et  de 
Dé  {an  ire. 

GY1NIDE  , surnom  de  Baechus  , 
lorsqu'on  lui  donuoil  les  deux  sexes. 

GYTHÉNUS,  ville  maritime  de 
Laconie  , bâtie  à l’embouchure  de 
l’Eurotas  , par  Hercule  et  Apollou. 
Ses  ha  hit  a ns  se  nommoientGy  thcales. 
Cio  off.  3.  c.  il. 


H. 


Hap.is  , roi  d'Espagne,  qui  apprit 
à ses  sujets  l’arl  de  cultiver  la  terre. 


Just • \ {•  c . 4. 

HADÈS  , nom  grec  de  Pluton  , 
dieu  des  enfers, 

HA  DRI  ANALES  , fêtes  célébrées 
à Pouzzole  en  l’honneur  d'Adrien. 

HADRIANOPOLIS,  ville  de 
Thrace  sur  l’Hèbre. 


H ADRIATIQUE.  ^.Adriatique* 


HADRIEN  , Hadrianus  , empe- 
reur romain.  Voyez  Admet». 

HAGES  , frère  du  roi  Porus  , qui 
résista  à Alexandre.  Quint.-C.  8.  c.  5* 
j 4.  — Un  des  favoris  d’Alexandre.  — 
— Habitant  de  Cyzique  , tué  par 
Pollux.  Flaee.  3.  v.  19. 

HAGNAGORA,  sœur  cFAristo- 
méne.  Paus. 

H AGN1TAS , surnom  d’Esculapç, 
chez  U-sSpartiates. 
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HAGNO . nymphe.  —4  Fontaine  ; 
d’Arcadie.  Paus.  8.  c.  38. 

HALALA  , village  au  pied  du 
mont  Taurus. 

HALCYONE.  Voyez  Alcyon. 

HALCYONÉUS  , guerrier  tué 
aux  noces  de  Persçe  et  d’Andromède. 

HALCYONIDES  , fils  du  géant 
Alcyouée. 

HALENTUM,  ville  du  nord  de  la 
Sicile.  Cic.  Verr.  3.  c . i3-  l-i  c.  23. 

HALESA  , ville  de  Sicile.  Die . 
Verr.  3.  c.  2.  c.  y.fam.  i3.  ep.  32. 

H ALESIUS , montagne  et  fieuve 
voisinsdel’Etna , où  Proserpinecueil- 
loildes  fleurs  , lorsqu’elle  fut  enlevée 
par  Plutpn.  Colum. 

HALKSUS,  fils  d'Agamemnon  et 
de  Cly  teinnestre,  ou  de  Briséis , avant 
été  chassé  de  sa  patrie  , vint  s’établir 
sur  le  mont  Massicus  en  Campanie, 
où  il  bâtit  Falérium.  11  prit  le  parti 
de  Turnus  contre  Enée  , et  fut  tué 
ar  Pal  las.  Æneid.  7.  v.  79.4.  I.  10.  v. 
5a.  — Lapilhç  tué  aux  noces  de  Piri- 
t lions.  — I*  louve  voisin  de  Coluphon, 
v ille  de  l’Asie  mineure.  Plin.  5.  c.  29. 

HALETE,  fils  d'Hippotès,  et  l’un 
des  deserndans  d’Hercule. 

HALÉUS  , surnom  d'Apollon  dans  I 
la  grande  Grèce. 

Ii  ALI  A , une  des  Néréides.  ^ 4pol - ' 
lad.  — Fêles  célébrées  à Rhodes  en 
l’honnenr  du  Soleil. 

HALIACMON  , fleuve  qui  sépare 
la  Thessalie  de  la  Macédoine,  et  sé 
jette  dans  le  golfe  Thermaïque.  Cæs. 
bel.  civ.  3.  c.  36.  — Plin.  3i.c.  2. — 

J Herod.  7.  c.  107. 

HALIARTE,  ville  de  Béotie  , fon- 
dée par  HaliarLhus , fils  de  Ther- 
sandre.  On  y vnvoil  les  tombeaux  de 
Pandion  . roi  d'Athènes,  cl  de  Ly- 
sandre,  général  lacétlémonien.  T.  L. 
a.  c.  4 {.63.  — Paus. 9-  c. 3a.  — Ville 
u Pdlo  ponèse. 

HALICARNASSE , Halicarnas- 
siis , aujourd’hui  Bodroun’,  ville  ma- 
ritime de  Carie,  dans  l’Asie  mineure , 
où  l’on  voyoit  le  tombeau  de  Mausole. 
Cette  ville  fut  la  résidence  des  rois 
de  Carie,  et  la  patrie  d'Hérodote, 
d’Héraclite  , et  de  Denis,  auteur  des 
Antiquités  Romaines.  Maxim.  Tfr . 
35.  — Vitruv.  de  arch.  — Diod.  17. 
— Herod.  a.  c.  178.  — Strab.  i4-  — 
T.  L.  27.  c.  to.  16.  I.  33.  c.  ao. 

H A LIC  Y IFS  , Halicyer  , ville  de 
Sicile , près  de  Lilybée.  On  ta  nomme 
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; aujonrd’hui  Salème.  Plin.  3.  c.  8 — 
Cic.  Verr.  a.  c.  33.  — Diod ♦ *4* 

HALIEIS,  nymphe  de  l’Argolide. 

HALIMÈDE  , une  des  Néréides. 

H A LJ  AI  O N , père  de  Grêla  , qui 
donna  son  nom  à File  de  Crète. 

HAIJPHRÜN , père  «le  DuucaKon, 

HALITHERSUS  , vieillard  qui 
prédit  le  retour  d Ulysse , et  la  puni- 
tion des  ainansde  Pénélope.  Odrss.  1. 

Il  A L I U S , habile  danseur,  fils 
d’Alcinoüs.  Odyss.  8.  v.  120.  370.  — 
T roy  n qui  suivit  Enée  en  Italie,  rt 
fut  tué  par  Turnus.  Æneid.  9.  v.  767. 

HAL1ZONES,  peuples  de  Papnia- 
gonie. 

HALLIRHOÉ,  maîtresse  de  Nep- 
tune , et.  mèred’lsis,  selon  Plutarque. 

HALLIRROTH1LS,  fils  de  Nep- 
tune et  d’Eury te  , ayant  enlevé  Ai- 
cippe  , fille  de  Mars,  parce  qu’elle 
ne  répondoil  pas  à son  amour  , fut 
tue  par  le  dieu  de  la  guerre.  Neptime, 
irrité  de  la  mort  de  son  fils  , cita 
Mars  devant  l’aréopage,  qui  ren- 
voya le  meurtrier  absous.  C’est  de 
cet  événement  que  ce  célèbre  tribu- 
nal prit  son  nom.  Rac.  Arès  , Mars  , 
pagos , village.  Apollod.  3.  c.  i4-  — 
Paus.  1.  c 21. 

HALMU6,  filsdeSysinlie,  et  père 
de  Chrysogone  , régna  àOrchomène, 
et  donna  son  nom  à un  district  du 
voisinage.  Paus  <)  c.  35. 

HALMYDÈSSUS,  ville  de 
Th  race.  Mêla.  %.  e.  2 

HALOCRATE,  fils  d’Hercule  et 
d’OIvmpusa.  Apollod. 

HALONE , île  de  la  Propontidc, 
située  vis-à-vis  de  Cyzique.  Plin.  5.  c . 
3i. 

HALONNÉSUS  , île  située  sur  la 
cAte  de  la  Macédoine,  au  fond  du 
golfe  Thermaïque.  Elle  éloil  habitée 
par  des  femmes  qui  avoicnl  tué  leurs 
maris  , et  se  défendoîeut  contre  toute 
invasion.  Mêla  2.  c.  7. 

HALOSYDNE,  déesse  de  la  mer, 

la  même  qu’Amplivtrite. 

HALOT1ES,  Halotia  , fêtes  célé- 
brées à Tégée.  Paus • 

HALOTUS  , eunuque  qui  avoit 
coutume  de  goûter  les  mets  que  l’on 
servoit  à l'empereur  Claude.  Il  y mit 
un  jour  du  poison  par  l’ordre  d’A- 
grinpine.  Tac.  an.  2.  c.  66. 

H A LS  , suivante  de  Gircé. 

H A LUS,  ville  d’Achaïe.  — Ville 
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de  J hessalie. — Ville  cia  pays  des 
Parthes.  1 

HALYCUS  , aujourd'hui  Platani , 
neuve  qui  coule  dans  le  midi  de  la 
oicile. 

HALYÈTUS,  homme  changé  en 
I oiseau  de  ce  nom.  Meta . 3 v.  176. 

HALYS  , aujourd'hui  Kizilermak., 
fleuve  qui  prend  sa  source  rn  Cappa- 
doce  , et  se  jette  dans  Je  Pont-  Eux  in. 
il  fut  ainsi  nommé  à cause  des  matiè- 
res salines  dont. ses  eaux  sont  impré- 
gnées. J-  il  a lys  est  devenu  célèbre  par 
Ja  défaite  de  Crésus , roi  de  L die, 
qui  le  traversa  sur  la  foi  de  cet  oracle 
ambigu  : (f  Si  Crésus  traverse  l’Ha- 
lys , il  détruira  un  grand  empire.  « 
Cic.  de  div  2.  c.  5 6.  — Quint.-C. 

■€  11  .-—Strab,  12. — Fhars.  3.  1»  272. 
— Herod.  1 . c.  28.  — G uerrier  de  Cy- 
aique,  tué  par  Pollua.  Flaec.  3.  v.  157. 

HALYZIA  , ville d'Epire , voisine 
du  fleuve  Achéloüs  , ou  les  Aihé- 
niens  \ a inquiren 1 1rs  Lacédémoniens. 

H AM  A , ancienne  ville  de  Campa- 
nie, a trois  milles  de  Cumes.  T.  L. 
33.  c.  a5. 

HAMAD0CCS , héros  hyperbo- 
reen  , dont  1 ombre  terrible  contribua 
avec  celle  de  Pyrrhus,  à défendre 
JJelphes  contre  les  Gaulois. 

Il  AM  A DR  Y A DES,  nymphes  don  t 
1 existence  dépendent  de  celle  des 
arbres  auxquels  elles  présidoient. 
r.llrs  n .assoient  et  mouroirpt  avec 
*ll,x • ^ cs*-  cn  quoi  elles  différoient 
des  dryades  , qui  survjv oient  à la 
destruction  de  leurs  arbres.  Leur  nom 
vient  de  hama  , ensemble  , et  drus  , 
chêne. Vire.  ecL  io.< — Meta.  1.  v.6^* 

HAMAXIA  , ville  de  Cilicie.  ' 

HAMILCAR  , nom  de  plusieurs 
S «T^LC^haÇinois-.  V Amilcar. 

HAIVIMON  , le  Jupiter  des  Afri- 
cains. Voyez  Ammopt. 

HAMOP AON  , guerrier  troycn 
renverse  par  Teuccr. 

^oyez  An ivibai. 

HANNON.  V oyez  Arrow. 

HARCALO , homme  qui  excelloit 
dans  la  connoissancc  des  plantes  vé- 
néneuses. Il  touchoit  les  serpens  et 
les  reptiles  les  plus  dangereux  , sans 
craindre  leurs  morsures.  S/7,  i.  e.406. 

H ARM  A,  ville  de  Be'otie,  où  Am- 
phianrus  fut,  dit-on,  englouti  avec 
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HARMATÉLIA  , Ville  de  l’Inde, 
prise  par  Alexandre.  Les  brachmanes 
y faisoient  leur  résidence.  Diod  n 

HARMATRlS,  ville d’Eolie. 

^4^.^^^^^^»amî'l’Arisi°eiton , 

qui  d,  livra  sa  patrie  du  joua  des  Pi- 
sislralides,  l’an  5io  avant  J.  (J.  Les 
Athéniens,  par  reconnoissauce  pour 
un  si  grand  sen  icc,  consacrèrent  la 
nom  rl  ilarnindius  et  d’Aristogilon 
et  défendirent,  par  une  loi,  à oui 
que  ce  iftt , de  le  preudre  à l’avenir. 
Herod.  5.  c.  55. 

HARMONiA  ou  IIessiioxe,  fille 
de  Mars  et  de  Venus,  et  femme  do 
t.aUiuus.  V uleain  , pour  se  venger  île 
Il  11  li  île  Ii  te  de  Vénus,  donna  à sa  fille 
Hafmoma  un  véleinen  l teint  de  toutes 
sortes  de  crimes;  ce  qui  fit  „llc  les 
enlans  quelle  eut  de  La  Imus  furent 
tous  impies  et  médians.  Paus.n.r  16 
. HARMOMDI  S , artiste  troyen 
instruit  par  Mineive.  Il  construisit 
les 1 \ aisseaux  sur  lesquels  Pâris  enleva 
Hclcoc.  Ihad.  5. 

HARMUPi  LS , aïeul  de  Phéréclus, 
charpentier  habile,  lllad. 

HARMCSTES  ou  Harmostèufs 
magistrats  qui  présidoient,  chez  les 
•->  par  liâtes,  a la  construction  des  ci- 

liUrr  s on*,  r- î'V<t|'a.ralion  **  villes. 

Il  \ dPAG  LS  , seigneur  mède  , se 
révolta  contre  Astvagc  qui  l’avoit 
loi  ce  de  manger  le  corps  de  son  pro- 
pre  fils,  pour  le  punird’avoirrle'sobe'i 
a I ordre  qu’il  lui  avoit  donné  de 
faire  mourir  le  j.-uue  .-vins.  11  con- 
qu"  ^Asu-  mineure  , et  fut  un  des 

plus  hab  1 1 es  généraux  du  grand  Ly  rus. 

Iferotl.  1.  r.  108.  — J„3t.  1.  e.5.6.— 

1 u À Çolchide.  J) tod.  il. 

IIARPALION . Gis  de  Pvlémènc  , 
roule  I apblagonie  , secourut  Priaru 
dans  la  guerre  de  Troie,  el  fut  lu£ 
]iar  Mérion.  Hiad.  i3.  v.  64g. 

HARPALLS,  Grec  à qui  Alexan- 
dre confia  la  garde  du  trésor  de 
Babylone.  Comme  il  espéroil  que  le 
roi  péri  roi!  dans  son  expédition,  il 
dissipa  dans  1rs  plaisirs  une  partie  de 
ces  richesses.  Ma  s avant  appris  qu’il 
revenoit  victorieux  et  irrite',  il  s'en- 
fuil  a Athènes  , où  il  fut  iraduit  en 
justice.  Il  donna  des  sommes  consi- 
dérables aux  orateurs,  corrompit 
Geniostheue  lui -même,  et  échappa 
ainsi  au  châtiment  II  alla  ensuite  en 
Lrele  , ou  il  fut  assassiné  par  Tliim- 
bro , 1 an  3a5  avant  J.  C.  Plut.  M 
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Phuc.  — Diod.  17. — Briganil  qui 
inéprisoit  les  dieux.  Se  nat.  dcor.  3. 
Bu  îles  chiens  d Actcon.  — Célèbre 
astronome  grec  qui  vivoil  vers  l’an 
ASo  avant  J.  C. 

HARPALYCE.fillir  d'Harpalycus, 
roi  de  Thracc  , ayant  perdu  sa  mère 
peu  de  temps  après  sa  naissance , fut 
nourrie  de  lait  de  jument , et  s’accou- 
tuma de  bonne  heure  aux  fatigues  de 
la  chasse.  Néoptolème , fils  d'Achille, 
avant  envahi  les  étais  d Harpalycus, 
elle  marcha  contre  lui  , elle  mil  eu 
fuite,  l.a  mort  de  son  père  , tué  dans 
une  sédition  , la  plongea  dans  la  dou- 
leur. Elle  renonça  à la  société,  se  re- 
tira dans  les  bois,  où  elle  vécut  de 
pillage  et  de  rapine.  Comme  on  ne 
pouvoit  1 atteindre  à la  course,  on  lui 
tendit  des  pié/fes.  Elle  fut  prise  dans 
un  filet,  et  tuée.  Après  sa  mort,  les 
paysans  se  battirent  pour  avoir  les 
bestiaux  qu’elle  avoit  dérobés.  Dans 
la  suite,  on  appaisa  scs  mânes,  en  fai- 
sant dès  libations  sur  son  tombeau. 
Æneid.  1 . v.  3at.  — H y g.  /a6.iÿ.i.35j. 
— Fille  de  Clyménus  et  d'Epicaste, 
étoit  si  belle  , que  son  père  ayant 
conçu  pour  elle  un  penchant  cri- 
minel , gagna  sa  confiance  , et  obtint 
ses  faveurs  par  l’entremise  de  sa  nour- 
rice , qui  l'introduisit  auprès  d’elle  , 
sousun  nom  étranger.  Quelque  temps 
après  elle  épousa  Alastor.  Mais  Cly- 
luénus  , aveuglé  par  sa  passion,  tua 
son  gendre  et  ramena  sa  fille  à Ar- 
gos.  Harpalyce , inconsolable  de  la 
mort  de  son  mari  , et  honteuse  du 
penchant  de  sou  père , qui  étoit  de- 
venu public  , résolut  de  s’en  venger. 
Elle  tua  son  père,  ou  , selon  d’autrrs , 
le  fruit  de  son  inceste  , et  le  servit  à 
Clvménus  dans  un  festin.  Ensuite 
avant  prié  les  dieux  de  la  retirer  du 
monde  , elle  fut  changée  en  oiseau. 
Clyménus  se  tuâ  de  désespoir.  Hyg. 
faL  j53-  — Farlhen-  in  Erot.  — 
Maîtresse  d’Iphiclus,  fils  de  I lies- 
lius  , mourut  désespérée  de  se  voir 
méprisée  de  son  binant.  Un  poète 
chanta  sa  douleur  dans  un  dialogue  , 
intitule  Harpalyce.  Æthen.  4* 

HARPALYCUS  , un  des  com- 
pagnons d‘Enée  , tué  par  Camille. 
Æneid.  n.  v-  675.  — Pore  d’Ha  pa- 
1 vce  , roi  des  Amymnéens  , peuples 
de  Thracc. 

HARPAS A , ville  de  Cane. 

HARPASUS  , fleuve  de  Cane. 
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T.  L.  58.,  c.  i3.  — Fils  de  Cléinis. 

HARPE  , une  des  amazones  oui 
secoururent  A étés,  roi  de  Colchiuc, 
attaqué  p^r  Pcrsée. 

HARPEDOPHORE  , surnom  de 
Mercure  , pris  d’un  cimeterre , dont 
il  se  servit  pour  tuer  Argus. 

HARPES  , cyclope,  Ris  d’Uranus 
et  de  la  Terre. 

HARP13V1NE,  fille  d’Asopus,qae 
Mars  rendit  mère  d’AEnomaüs. 

II A R POUR  AXE  , dieu  égyptien  , 
cpie  l’on  croit  le  même  qu’ürus  , 
lils  d ïsis.  On  le  représentait  tenant 
un  doigt  sur  la  bouche  , Ge  qui  l’a 
fait  prendre  pour  le  dieu  du  silence. 
On  plaçoit  sa  statue  à l’entrée  des 
temples , pour  marquer  qu’on  honore 
les  dieux  par  le  silence,  on  qu’il  faut 
cacher  au  peuple  les  mystères  de  la 
religion  et  de  la  philosophie. 

HA RPOCRAilüN  , philosophe 
stoïcien,  natif  d’Argos. — Sophiste, 
nommé  aussi  AElius.  — Valérius, 
rhéteur  d’Alexandrie  , auteur  d’un 
dictionnaire  explicatif  de  tous  les 
mots  contenus  dans  les  harangues  de 
dix  orateurs  grecs.  — Rhéteur,  sur- 
nomme' Caïus. 

H A R P Y E S , Harpiœ  , monstres 
ailés  , filles  de  INeptune  et  de  la 
Terre,  avoient  la  tète  d’une  femme  v 
le  corps  d’un  vautour  , et  les 
doigts  armés  de  griffes  crochues. 
Elles  éloient  trois,  AEl!o , Ocypèta 
etCéléno.  Elles  répandoieut  autour 
d'elles  une  odeur  infecte,  et  souil- 
loieul  tout  ce  qu’elles  touchoient,  d« 
manière  qu’on  ne  pouvoit  plus  eu 
faire  usage.  Junou  les  avant  envoyées 
piller  la  table  de  Pliincc  , elles  furent 
mises  en  fuite  par  Zethès  et  Calais  , 
qui  les  poursuivirent  jusqu’aux  îles 
Strophadcs.  Elles  firent  le  meme  ou- 
trage à Enée  , et  lui  prédirent  les 
malheurs  qui  l'attcndoicnt  en  Italie. 
Æneid.  3.  v.  21a.  1 . 6.  v.  a8g.  — 
T/ieog.  265. 

HÂRUDES,  peuples  germains. 
C'vs . G.  1.  c.  3i . 

HASDRUBAL.  Voyez  Asdruhai-. 

HAST  AIRES.  Les'Romains  don- 
noient  ce  nom  à l’un  des  trois  corps  de 
trou [>es  qui  composoient  la  légion. 
Ils  en  formoient  la  première  ligne. 

HATERIUS  ( Q.  ) , patricien  et 
orateur  romain,  qui  vivoit  sous  les 
premiers  empereurs.  Il  mourut  à Page 
de  90  ans.  2 tic*,  an.  f\.  c.  61.  — Agrip- 
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pa,  sénateur,  qui  s’attira  la  haine 
de  Tibère,  par  sou  caractère  indé- 
pendant. Jd.  6.  c.  4-  — Anlonius  , 
dissipateur  , favori  de  Néron.  Jd.  i3. 

«•54*  „ 

HAUSTANES , Persan  , qui  cons- 
pira , avec  Bossus  , contre  Darius. 
Quint.  Curt.  8.  c ■ 5.  5. 

HAZIiS  , c.Vst  - à - dire  , terrible  , 
surnom  de  Mars,  chez  les  Syriens. 

HEBDOM  AGKNE , surnom  d'A 
pollon  , pris  de  ce  que  les  Del  pliions 
crovoienl  que  ce  dieu  étoit  né  le 
septième  jour  du  mois  Busion.  Kac. 
hebdomosy  septième ^genastai,  naître. 

H EBE,  déesse  do  la  jeunesse,  fille 
de  Jupiter  et  do  Junon  , ou  , comme 
le  disent  quelques  auteurs  , de  Junon 
seulement , qui  la  conçut  après  avoir 
mangé  des  laitues.  Comme  elle  étoit 
jeune  et  belle,  on  lui  donna  le  nom 
do  la  Jeunesse,  et  sa  mère  lut  confia 
le  soin  de  servir  à boire  aux  dieux; 
mais  un  jour  étant  tombée  d’une  ma- 
nière peu  décente  en  distribuant  le 
nectar,  Jupiter  lui  ota  son  emploi, 
pour  le  donner  à Ganymède,  son  fa- 
vori. Alors  Junon  occupa  Hébé  à 
atteler  son  char  , à prendre  soin  de 
ses  pans.  Lorsqu'HercuIc  fut  mis  au 
rang  des  dieux , il  se  réconcilia  avec 
Junon , et  épc;usa  sa  fille  , dont  il 
eut  Alex  tare  et  Anicétus.  Comme 
Hébé  avoit  le  pouvoir  de  rappeler  la 
vigueur  de Ja  jeunesse  dans  les  corps 
affaiblis  par  l'âge,  elle  rendit  ce  bon 
of  fice  à Iolas  , ami  d’Hercule.  Elle 
étoit  adorée  à Sicvone  sous  le  nom  de 
Dia,r\.  à Rome  sous  celui  de  Juven  las. 
On  la  représente  sous  1rs  traits  d'une 
jeune  vierge  couronnée  de  fleurs  , cl 
tenant  une  coupe  à la  main.  Pans. 
i.  c.  19.  /.  a.'c.  12.  — Meta.  9.  v.  400. 
JF'ast.  6.  v.  76.  — - Apollod.  1 . c.  5. 1. 2. 

C ïiÉBÉSUS,  guerrier  rulule,  tué 

par  Euryale.  / F.neid . 9.  v 3 jf. 

HEBON,  dieu  des  Campaniens, 
qu’on  croit  le  même  qu’Apollon  ou 
Bacchus. 

HÊBRE,  ITebrus, fleuve  de  Thrace, 
qui , selon  les  poètes  , coule  sur  un 
sable  d’or.  Il  n son  embouchure  dans 
la  mer  Egée.  C’est  dans  ses  ondes  que 
les  bacchantes  jetèrent  la  tète  d’Or- 
pliéc.  Il  recul  son  nom  d’Hébrus  , 
fils  de  Cassandrc  , roi  de  Thrace , 
qui  s’y  noya.  Mêla.  a.  e.  a. — Strab.  7. 


Il  E C 

Æneid.  \.v.  4G3.  Meta.  u.  </.  5o. -— 
Jeune  homme  de  Lipara  , aimé  du 
Néobule.  Hor.  3.  od.  12. — -Guerrier 
de  Cvzique,  tué  par  Pollux.  Fine.  3. 
v,  i49.  — Guerrier  troyen  , fils  d« 
Dolichaon  , lue  en  Italie  par  Mé- 
zence.  Æneid.  10.  v.  699. 

HÉCAliÉ  , une  des  Danaïdes , 
femme  de  Dryas. 

HECAKRGK , surnom  de  Vénus.—* 
Nymphe  favorable  aux  chasseurs. 

HKC  ALE,  vielle  f emme,  chez  qui 
logea  Thésée  en  allant  combattre  le 
taureau  de  Marathon.  Plut,  in  Thés. 
— Ville  de  l’Altique. 

HÉCALÉSIE  , Hecalesia  , fête 
instituée  par  Thesée , en  l'honneur 
de  Jupiter  Hécalien,  ou  en  mémo!  te 
des  services  que  ce  héros  reçut  d’Héca- 
lé , lorsqu’il  alla  combattre  le  taureau 
de  Marathon. 

II  KG  A MÈ  DE  , fille  d'Arsinoüs  , 
tomba  au  pouvoir  de  Nestor,  lors- 
que les  Grecs  se  distribuèrent  le  bu- 
tin de  Ténédos.  II.  11.  v-  623. 

HÉCATAïï  FANUM , célèbre  tem- 
ple de Stratonice,  ville  de  Carie , cou- 
sacré  à Hécate.  Strab.  14. 

HÉCATE  , fille  de  Perses  et  d’ As- 
térie, et  la  meme  que  Proscrpinc  et 
Diane.  On  la  nommoit  Lune  dans  le 
ciel , Diane  sur  la  terre,  et  Hécate 
ou  Proserpine  dans  les  enfers  ; c’cst 
poureela  qu’on  luidonnc  les cpilhèleg 
de  Diva  trijormis  , tergemina , tri- 
ceps ; elle  préside  à la  magie  et  aux 
enchantemens.  On  la  représente  avec 
trois  têtes,  la  première  de  chien, 
la  seconde  de  cheval  , et  la  tiuisièmc 
de  sanglier  ; quelquefois  avec  trois 
corps  et  trois  têtes  attachées  au  même 
cou.  On  lui  olfroit  du  miel  , des 
agneaux  et  des  chiens.  On  lui  éri- 
geoit  des  autels, principnlemenldaus 
les  carrefours  et  sur  les  chemins  , ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Tri- 
via. Elle  étrndoit  son  pouvoir  dans 
les  cieux,  sur  la  terre  et  dans  les  en- 
fers. Les  rois  et  les  nations  croyoient 
lui  être  redevables  de  leur  prospérité. 
"Meta.  7.  v 94-—  Theog.  — Ilor.  3. 
od.  22.  — Paus.  2.  c.  5a.  — Æneid.  4. 

C-  521. 

HÉCATÉE  , Hecatœus , père  des 
Orcades.  — Historien  , né  à MiW, 
sous  le  règne  de  Darius,  fils  d'Hystas- 
pe,veis  l’an  £6$  avant  J.  C.  Herod.  1. 
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«.  1 43.  — Macédonien,  favori  d’A- 
Jexandre.  Viod.  17. 

II K CAT  EE  S,  apparitions  gui 
avoient  lieu  dans  les  mystères  d’Hé- 
cale. 

HÉCATÉSIES  , Hccatesia  , fêtes 
a mim  lies  célébrées  à Slratonice,  en 
l'honneur  d'Hécate.  Les  Athéniens 
rendoient  aussi  un  culte  partculier 
«à  cette  déesse  , qu’ils  regardoient 
comme  la  protectrice  des  familles  et 
des  enfans.  Ils  plaçoient  sa  statue  de- 
vant la  porte  de  leurs  maisons:  au 
renouvellement,  de  la  lune,  les  ci- 
toyens riches  faisoient  dresser  des 
tables  dans  les  carrefours,  et  don- 
h oient  aux  pauvres  un  repas,  dont 
Hécate  éloii  supposée  manger  tous 
les  mets.  On  lui  faisoil  aussi  des  of- 
fre nd«s  expiatoires  , pour  la  sup- 
plier  d’écarter  les  calamités. 

HECATOBOLK  , qui  darde  de 
loin , surnoms  d’A pollen  et  de  Diane , 
considérés  comme  le  soleil  et  la  lune. 
^ HEC  A 1 0 M. BÉES , Hécatomboia , 
fêtes  célébrées  en  l’honneur  de  Junon  à 
Argos  et  dansldlc  d'Egirie.  Leur  nom 
vient  d'hécatombe  , sacrifice  de  cent 
bœufs  que  l’on  nffroil  à la  déesse,  et 
dont  on  distribuait  la  chair  aux  ci- 
toyens pauvres.  Ces  fêtes  éloient  sui- 
vies de  jeux  institués  par  Archinus, 
Toi  d’Argos,  dans  lesquels  on  don- 
nuit  aux  vainqueurs  un  bouclier  d’ai- 
rain et  une  couronne  de  myrte. 

H KCATOMBEON  , premier  mois 
de  l'année  athénienne,  qui  répon- 
doit  au  mois  de  septembre  , et  pen- 
dant lequel  on  nffroil  aux  dieux  un 
grand  nombre  d’hécatombes. 

HÊCATOMBEUS  , surnoms  de 
Jupiter  et  d’Apollon  , parce  que  c'é- 
toit.  principalement  à ces  dieux  qu’on 
immoloit  des  hécatombes. 

HÉC  ATOMPÉDCKN,  temple  de  la 
citadelle  d’Athènes. 
HÉCATOMPHON1E  , Ittcaiom- 

boni  a , sacrifice  solennel  que  les 
ïesséniens  offroient  à Jupiter,  lors- 
que l’un  d'eux  a voit  fait  tomber  cent 
ennemis  sous  ses  coups.  Pans. c . 19. 

HÉCA  TOMPOLIS , nom  que  l’on 
donnoit  à Hic  de  Crète , à cause  de 
ses  cent  villes. 

HÉC ATOMPYT ,OS  , surnom  de 
Thèbes  , ville  d’Egvpte  , à cause 
•c  ses  cent  portes.  ^imnUun.  c 16. 
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— Capitale  du  pays  des  Partîtes , sous 
la  dvnastiedes  Arsacides.  Plut. G.  c.  5. 

— Strab.  11.  — P lin.  G.  c.  i5.  a5. 
HÉC ATCmCitlRE , c’est-à-dire , 

qui  a cent  bras , surnom  des  trois 
géants  , Col  lus  , G ygès  et  Briaréc. 

H ÉC  ATONN ESI , petites  îles  en- 
tre LcsBos  et  la  côte  d’Asie.  Strab.  i5. 

HECTOK,  fils  de  Priam  et  d’Hé- 
cube  , le  plus  vaillant  des  héros 
troyens.qui  combattirent  contre  les 
Grecs,  épousa  Andromaquc  , fille 
d’Eétion  , dont  il  eut  Astyanax. 
Ati  commencement  du  siège  de 
Troie  , il  obtint  le  commandement 
de  l'année  troyenne  , et  se  montra, 
7»ar  sa  valeur,  digne  de  cet  emploi. 
II  sc  battit  contre  les  plus  braves 
des  Grecs  , dont  trente  - un  tom- 
bèrent sous  ses  coups.  Lorsqu'A- 
clitlle  repoussa  les  Ti  oyeus  jusques 
vers  la  ville  , Hector  trop'  grand 
pour  prendre  la  fuite  , l’attendit  près 
de  la  porte  Scéc  , malgré  son  père  et 
sa  mère  , gui  blainoient  sa  témérité  , 
et  le  supplioient , les  larmes  aux  yeux, 
de  se  dérober  au  danger.  11  fut  tué  $ 
le  vai rigueur  eut  la  cruauté  de  l'at- 
laeher  a son  char,  et  de  le  traîner 
trois  fois  autour  des  murailles.  Priam 
racheta  son  corps,  et  obtînt  une  trêve 
de  dix  jours,  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  Les  Thébains  se  van- 
toient,  du  temps  de  Pansanias , de  pos- 
s :der  les  cendres  d'Hector.  Ils  lescon- 
s 1 voicniavcc  soi  nqiarcequ’un  oracle 
leur  avoit  déclaré  qu’ils séroient  h"u- 
rrux  et  libres  tant  qu’ils  auroientchex 
eux  les  restes  de  ce  héros.  Les  poètes 
don  nen  taux  Troycnsî’épilhètcd,///?«> 
torei , pour  exprimer  leur  intrépi- 
dité.//.  1.  etc . — 1 Æneid.  t.  etc • «— 
Meta.  12.  i3.  — Dictys.  Cret.  — 
Pares  Phryg.  — TTyg.fab.  90.  112. — 
Pans.  3.  9.  c.  18.  — Quintil.  Sriiym. 
1.3.  — Fils  de  Parménion,  qui  se 
nova  dans  le  Nil*  et  à qui  Alexandre 
fil  de  magnifiques  funérailles.  Quint • 
Curt.  4-  c.  8.  /.  b.  c.  9. 

HEGG IVAE  SEPÜLCHRUM,  pro- 
montoire de  Thrace  , où  les  anciens 
plaçoient  le  tombeau  d’Hécuhe. 

IIÉCCBE  , Hecuba  , fille.de  Dy- 
mas  , prince  phrygien  , et  , selon 
d'autres,  de  Cisséis  , roi  de  Thrace, 
et  seconde  femme  de  Priam  , roi  de 
Troie,  fut  la  plus  chaste  des  épouses, 
comme  la  plus  tendre  et  la  plus 

27 


Digitized  by  Google 


4i8  H E C 

malheureuse  des  mères.  Etant  en- 
ceinte de  Paris  , elle  songea  qu’elle 
étoit accouchée  d’une  torche  ardente , 
ui  réduisit  en  cendres  le  palais  de 
riam  et  la  ville  de  Troie.  Ou  con- 
sulta les  interprètes  des  songes  , qui 
déclarèrent  qu’elle  donner  oii  le  jour 
à un  fils  qui  causeroit  la  ruine  de  sa 

Ëatric.  Pour  détourner  ce  malheur  , 
iécube  fit  exposer  Paris  sur  le  mont 
Ida,  dès  qu’il  fui  né.  Mais  il  fut 
sauvé  , et  la  fatale  prédiction  s’ac- 
complit. Pendant  la  guerre  de  Troie, 
Uécube  vit  presque  tous  ses  enfans 
égorgés  par  les  Grecs  , et  celte  mère 
infortunée  lémoignasa  douleur  par  ses 
sanglots,  surtout  à la  mort  d’Hector  , 
son  fils  aîné.  Après  la  prisede  la  ville  , 
elle  devint  l’esclave  d'Ulysse , dont 
elle  détestoit.  l'avarice  et  la  perfidie  , 
et  fut  obligée  de  jiarlir  avec  lui  pour 
la  Grèce.  Les  Grecs  s’étant  arrêtés 
sur  les  côtes  de  la  Chersonèse  de 
Thrace , pour  rendre  de  nouveaux 
honneurs  au  tombeau  d'Achille , 
l’ombre  du  héros  leur  apparut , et 
leur  ordonna  de  sacrifier  Polixène, 
fille  d’Hécuho  , s’ils  vouloient  retour- 
ner heureusement  dans  leur  pairie. 
En  conséquence  , Polixène  fut  arra- 
chée des  bras  de  sa  mère  , et  immolée. 
Pour  çomblede  malheur  , Hécube  vit 
sur  le  rivage  le  corps  de  son  fils  Po- 
Ivdore  , cruellement  massacré  par 
Polymnestor , à qui  Priam  avoit  re- 
commandé ce  jeune  prince  .Transpor- 
tée de  fureur  à celte  vue  , elle  se 
jeta  sur  ce  roi  perfide  , lui  arracha 
les  yeux  , et  alloit  lui  ôter  la  vie, 
lorsque  les  Thraces  , accourus  aux 
cris  de  Polymnestor  , la  forcèrent  de 
prendre  la  fuite  avec  les  compagi«  *s 
de  sa  captivité.  Poursuivie  à coups  de 
pierres  , elle  mordit  celles  qu’on  lui 
Jançoit,  fut  changée  en  chienne  , et 
poussa  des  kurlemens  affreux.  A près 
cette  métamorphose  , elle  se  préci- 

Îiila  dans  la  mer.  Le  lieu  de  sa  chute 
iit  appelé  Cyneum . Jlécubc  eut  de 
Priam  un  grand  nombre  d’enfans  , 
dont  les  plus  illustres  sont  Hector  , 
Paris,  Déiphobe  , Pammon . Hélé- 
nns , Polîtes,  Antiphon  , Hippo- 
noüs , Polydore  , Troîlus  , Creuse  , 
Laodice , Ilione  , Polixène  et  Cas- 
sandre.  Meta.  n.i>.  761.  I.  i3.  v.  5i5. 
•—  Hyg.  fab.  111.  — Æneid.  5.  v.  44. 
• — Juv.  10.  -v.  271.  — Strab.  i3.  — . 
Du  t)  s Crtt.  4.  5.  — Ayollod . 3.  c.  12. 
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HKD1LA  , femme  poëtc  de  Sartios* 

HÉDONÉUM  , village  de  Béotie. 
Paus ■ 9.  c.  5i . 

HÉDYEPÈS  / c’est-à-dire  doux 
langage  , épithète  d’Apollon. 

HÉDYM  ELÉS , c’est-à-dire  douce 
musique  , nom  d’un  célèbre  musicien 
du  règne  de  Doniitien.  Juv.  6.  v-  38 1 - 

HEDYPOTÈS,  épithète  de 
Bacchus. 

HÉGÉLOCHUS,  général  envoyé 
à Mantinée  avec  six  mille  Athéniens, 
pour  arrêter  les  progrès d’Epamiuon- 
das . Diod.  i5.  — Général  égyptien  , 
qui  vivoit  128  ans  avant  J.  C. 

HÉGÉMON  , poète  de  Thasos  , 
contemporain  d’Alcibiade  , com- 
posa entrautres  ouvrages,  un  poème 
mtiiulé  la  Gigantomac/iie  — Autre 
poëtc  , auteur  d’un  poème surla  ba- 
taille de  Leuctres.  Id. 

HÉGEMOIVE  , surnom  de  Diane 
chez  les  A rcadiens.  — U ne  des  Grâces 
chez  les  Athéniens. 

HÉGÉMONIES  , Uegemonia  , 
fêles  arcadiennes  , en  l'honneur  de 
1 Diane. 

HÉGESINUS  , philosophe  de  la 
seconde  académie,  né  à Pergame  , 
vivoit  vers  l’an  1 q3  avant. J.  C. 

HÉGÉSIANAX  , natif  d’Alexan- 
drie , composa  l’histoire  de  la  guerre 
de  Troie. 

HÉGÉSIAS,  tyran  d’Ephèse , 
protégé  par  Alexandre.  Polyœn.iô . 
— Philosophe,  qui  persuada  si  élo- 
quemment à scs  auditeurs  que  la 
mort  n’est  point  un  mal , que  plu- 
sieurs renoncèrent  sur-lc-cliamp  à la 
vie.  Ptoléroée  lui  défendit  de  conti- 
nuer ses  leçons.  Cic.  Tusc . 1.  c.  34 
Historien. — Fameux  orateur , natif  de 
Magnésie  , qui  corrompit  l’élégance 
a L tique  , par  le  fréquent  usage  des 
locutions  asiatiques.  Cic.  orat.  67. 
69.  Brut . 83.  — Strab.  9.  — Plut . 
in  Alex. 

HÉGÉSILOCHUS , un  des  prin- 
cipaux magistrats  de  Rhodes  , du 
temps  de  Philippe  et  d’Alexandre.  — 
Autre  magistrat  de  Rhodes,  qui  vi- 
voit vers  l’an  171  av.  J.  C.  Il  conseilla 
à ses  compatriotes  d’équiper  quarante 
vaisseaux  , ponr  faire  avec  les  Ro- 
mains , la  guerre  à Persée , roi  de 
Macédoine. 
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H É G E S I N O U S , auteur  d’un 
puëine  sur  l’Allique. 

HÉGÉSIPPUS  , historien  , qui 
composa  un  traite'  sur  la  ville  de  Pal- 
léue. 

HÉGÉSIPYLE  , fille  d’Olorus  , 
roi  de  Thrace,  femme  de  Miliiade , 
et  mère  de  Ciraon.  Plut . 

HÉGÉS1STRATUS,  Ephësien  qui 
ayant  consulte  l'oracle  pour  savoir  où 
il  devoit  fixer  sa  résidence  , reçut 
pour  réponse  de  s'établir  dans  le  lieu 
où  il  verroil  des  paysans  danser  avec 
«les  rameaux  d’olivier  à la  main,  lien 
rencontra  en  Asie,  se  fixa  dans  le 
Jim  meme  , et  y fonda  la  ville 
d*Elée. 

H EGÉTORIDÈS  , habitant  de 
Tbasos  , qui,  voyant  les  Athéniens 
assiéger  cette  vil  le,  et  ses  compatriotes 
défendre  sous  peine  de  mort  de  parler 
«le  paix,  parut  dans  la  place  publique 
une  corde  au  cou  , et  leur  dit  hardi- 
ment de  disposer  de  sa  vie  , niais  de 
détourner  promptement  les  calamités 
«pii  menaçoient  leur  patrie.  LcsTha- 
Mcns,  charmés  «lu  courage  d’Hôgé- 
tondes , lui  firent  grâce  , et  abro- 
gèrent la  loi  qu'ils  avoient  décrétée. 
Polyœn.  i. 

HÉGLTORIE,  nymphe  de  Rhodes, 
femme  d’Ochime  ,»  et  mère  de  Cy- 
dippe. 

H F,  L A C A T É E S , Helacatia  , 
fêtes  lacédémoniennes  , en  l'honnmr 
d' Héla  cal  as  , jeune  homme  qui  fut 
aimé  d’HercuIe. 

HÉLAS  , fils  de  Persée  et  d'An- 
dromède. 

HÉLÈNE  , la  plus  belle  femme  de 
son  siècle , naquit  d’un  des  œufs 
dont  Léda  , épouse  deTyndare  , ac- 
coucha , après  axoir  eu  commerce 
avec  Jupiter  , métamorphosé  en 
cygne.  Quelques  écrivains  la  font 
fi! le  de  Jupiter  et  de  Némésis  , et 
prétendent  que  Léda  ne  fut  que  sa 
nourrice.  D'autres  écrivains  , pour 
concilier  ces  con  traditions,  disent  que 
Némésis  et  Léda  sont  la  même  per- 
sonne. Hélène  et  oit  si  belle  , même 
«lès  son  cnfaqce  , que  Thésée  l’en- 
leva à Page  de  dix  ans  , et  la  mit  dans 
Aphidna  , sous  la  garde  de  sa  mère 
Elhra.  Castor  et  Poil  ux  , frères  d’Hé- 
lène , ayant  découvert  le  lieu  de  sa’ 
retraite, la  ramenèrent  à Sparte  avaut 
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qu'elle  eût  perdu  son  innocence. 
Néanmoins,  s’il  faut  ajouter  foi  à 
une  tradition  rapportée  par  Pausa- 
nias  , Hélène  éloit  nubile  lorsqu’elle 
fut  enlevée  par  Thésée  , et  eut  d« 
ce  prince  une  fille  qui  fut  confiée  à 
Clytemnestre.  Cette  aventure  , loin 
de  nuire  à Hélène,  augmenta  sa  ré- 
putation , en  sorte  que  tous  les  jeunes 
princes  de  la  Grèce  recherchèrent  sa 
maiu  avec  le  plus  vif  empressement. 
Les  plus  célèbres  de  ses  poursuivans 
ctoient  Ulysse  , fils  de  Lacrte  , Anti- 
loque,  fils  de  Nestor,  Stbénélas  , fils 
de  Canapéc  , Diomède , fils  de  Ty- 
dée  , Amphiloque  , fils  de  Cléatus  , 
Mégès  , (ils  de  Pliilée,  Agapénor  , 
fils  d Ancée , Thalpius  , fils  d’Eu- 
rytus  , Mnestée  , fils  de  Pétéus , 
Schédius  , fils  d'Epislrdphus  , Po- 
lixénus  , fils  d’Agasthêne  , Amphi- 
loque  , fils  d’Amrdiiaraiis  , Asca- 
laphe  et  Ialmus  , fils  de  Mars  , A jax  _ 
fils  d’Oiléc , Eumélus,  fils  d’Ad- 
mète , Polipélus  , fils  de  Pirithoüs  , 
Elphénor,  fils  de  Cbalcodon  , Poda- 
lirc  et  Machaon  , fils  d’Esculape  , 
Léontéus  , fils  Je  Coronus  , Philoc- 
tèle,  fils  de  Pæan,  Pçotésilaiis , fils 
d’Iphiclus  , Eurypilus  , fils  d’Evé- 
moii , Ajax  etTeucer  , fils  de  Téla- 
mon  , Patrocle  , fils  de  Ménétius  , 
Ménélas,  filsd’Atrée,  Thoas,  Ido- 
ménee  et  Morion.  Tyndare,  moins 
flatté  qu’allarmé  de  voir  lant d’illus- 
tres princes  solliciter  l’honneur  de 
devenir  son  gendre,  n’osoit  fixer  son 
choix  sur  aucun  d’eux,  dans  la  cra*nte 
de  faire  bien  des  mécoutens.  Ulysse 
déjà  connu  en  Grèce  par  sa  prudence, 
k ii.,t  d’embarras-.  Bien  convaincu 
qu  il  ne  pourroit  l’emporter  sur  ses 
ri v aux  , il  promit  son  entremise  à 
1 yndare  , à condition  qu’il  lui  don- 
neroitsa  nièce  Pénélope  en  mariage. 
Tyndare  y ayant  consenti  , le  fils  de 
Laérle  Jui  conseilla  d'engager  par* 
serment  les  prétendans  à respecter  le 
choix  qu'Hélène  feroit  de  l*un  d'en* 
pour  époux  , et  à s’unir  pour  défendre 
cet  heureux  mortel  , contre  ceux  qui 
voudroient  lui  disputer  ses  droits. 
Les  princes  s’étant  soumis  à cette  loi , 
Hélène  choisit  JNIénélas,  et  l’épousa. 
Hcrmione  fut  le  fruit  d’une  union 
qui , pendant  trois  ans  , ne  fut  trou- 
blée par  aucun  nuage.  A cette  époque, 
Paris  , fils  de  Priam  , vint  à Sparte  , 
sous  le  prétexte  de  sacrifier  à Apol- 
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Ion.  Accueilli  avec  honneur  par  Mé- 
nélflfi  , il  séduisit  Hélène  pendant  un 
voyage  que  ce  prince  fit  en  Crète,  et 
l’emmena  à Troie,  l'an  1198  avant 
J.  C.  Ménélas  outre  de  cet  affront, 
assembla  1rs  princes  de  la  Grèce , et 
leur  rappela  leurs  sermens.  Ces  prin- 
ces envoyèrent  des  ambassadeurs  à 
Priait»  , résolus  de  lui  déclarer  la 
guerre  , s’il  ne  rendoit  pas  Hélène  à 
*011  époux.  Paris  jouissoit  d’un  si 
grand  crédit  à la  cour  de  son  père, 
que  les  ambassadeurs  s’rn  retournè- 
rent sans  avoir  obtenu  satisfaction. 
Alors  les  Grecs  réunirent  leurs  forces, 
et  firent  voile  pour  l’Asie.  On  ne  sait 
pas  bien  quelle  fut  la  conduite  d’Hé- 
lène pendant  la  gjrrn*  de  Troie.  Les 
uns  disent  qu’ayant  suivi  Paris  volon- 
tairement , elle  embrassa  avec  cha- 
leur la  cause  des  Trovens.  D’autres 
assurent  qu’elle  soupiroit  sans  cesse 
après  son  premier  époux  , et  maudis- 
soit  le  jour  où  elle  avoit  admis  un 
étranger  clans  sa  couche.  C’est  sous  1 
ces  derniers  traits  qu’Homcrc  la  fait 
connotlre.  Quelques  auteurs  ajoutent 
qu'elle  favorisa  les  Grecs  en  secret,  et 
leur  découvrit  souvent  les  projets  des 
Trovens.  Paris  ayant,  été  tué  dans  la 
o*.  année  de  la  guerre,  elle  épousa 
T)éîphobe  , un  des  fils  dePriam.  Mais 
apres  la  prise  de  Troie  , elle  le  trahit 
sans  scrupule , et  inlroduisil.les Grecs 
dans  l’appartement  de  ce  prince,  dans 
IVspérance  de  rentrer  en  grâce  avec 
jVlénél  as.  Le  fils  d’Alréc  lui  par- 
donna , et  la  ramena  à .Sparte, 
jN  éanmoins  , d'autres  écrivains  pré- 
tendent que  Ménélas  se  résolut  avec 
peine  à lui  laisser  la  xio.  Ce  prince 
étant,  mort  quelques  années  après. 
Hé  lenc  fut  chassée  du  Péloponèsc  par 
Afégapcnthc  etNicostraie  , fils  natu- 
rels de  son  époux.  Elle  se  retira  à 
Rhodes  , où  régnoit  Polixo  , femme 
•originaire  d'ArgoS  , et  veuve  de  Tlé- 
polémus  , qui  avoit  péri  sous  les  murs 
«le  Troie.  Celte  reine,  animée  du  désir 
de  punir  le  premier  auteur  de  ses 
maux  , fit  déguiser  ses  femmes  en 
furies , et  leur  ordonna  de  tuer  Hé- 
lène. Cet  ordre  fut.  cruellement  exé- 
cuté. Une  foule  furieuse  saisit  Hélène 
au  moment  où  elle  se  haignoit  sur  les 
bords  d'un  fleuve  , l'attacha  à un 
arbre  et  l'étrangla.  Dans  la  suite  , les 
Rhodiens  touchés  de  ses  malheurs, 
lui  bâtirent  uu  temple  sous  le  uow  de 
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Dendritis,  c’est-à-dire,  liée  à un 
arbre. Selon  une  tradition  rapportée 
par  Hérodote  , Paris,  en  s’éloignant 
de  Sparte,  fut  jeté  par  les  vents  sur 
les  cotes  d’Egypte.  Protée , roi  du 
pays , indigné  de  l'outrage  qu’il  a'  oit 
fait  à Ménélas,  Iç  chassa  de  ses  étals, 
et  y retint  Hélène.  Lor^quelesambas- 
sadeurs  de  la  Grèce  vinrent  la  rede- 
mander à Troie  , Priam  répondit 
qu'elle  éloit  entre  les  mains  du  roi 
a Egypte.  Les  Grecs  n’ajoutèrent  pas 
foi  a cette  déclaration  , assiégèrent 
Troie,  et  la  prirent  apres  dix  ans  de 
guerre.  Ménélas  étant  allé  en  Egypte 
après  la  ruine  de  Troie , trouva  Hé- 
lène à là  cour  de  Protée  , et  fut  con- 
vaincu que  les  Grecs  avoienl  fait  aux 
Troyens  une  guerre  injuste.  Hélène 
fut  honorée  aptes  sa  mort  comme  une 
divinité.  Les  Spartiates  lui  élevèrent 
à Thérapuc  un  temple  qui  avoit  le 
don  d’embellir  les  femmes  qui  péné- 
tr oient  dans  son  enceinte.  Selon  quel- 
ques auteurs  , l’ombre  «l'Hélène  fut 
placée  dans  l’île  de  Lettcé  , où  elle 
épousa  Achille , qui  avoit  été  pen- 
j dant  sa  vie  un  de  ses  plus  grands 
| admirateurs.  L’Age  de  celte  princesse 
a exercé  la  sagacité  des  cnronolo- 
gistes.  S’il  est  vrai  qu'elle  naquit  en 
mente  temps  que  Castor  et  Pollux  , 
elle  n'avoit  guères  moins  de  soixante 
ans,  lorsqu’llium  fut  prise  , en  sup- 
posant toutes  fois  que  ses  frères  n'en 
«Missent  que  quinze,  à l'époque  de 
l’expédition  «Tes  Argonautes  , qui 
eut  lieu  trente  ans  avant  la  guerre  de 
Troie.  Mais,  comme  au  rapport  d'Ho- 
mère, sa  beauté  ctoit  si  parfaite, 
qu’elle  inlluoit  sur  les  décisions  des 
vieux  conseillers  de  Priam , il  faut 
croire  que  ses  charmes  durèrent  au- 
tant que  sa  vie.  Paus.  3.  c.  19  etc.  — 
Jtjwlhd.  3.  c . 10.  etc.  — Hyg.fab.  77. 

■ — llerod.  2.  c.  112.  — Plut,  in  The*, 
etc.  — Cic . de  Ojf.  3.  — llor.  3.  od.  3. 
— ‘Oictrs.  Cret.  1.  etc . — Quint. 

! Smyrn.  10.  i3.  etc . — II.  2.  odrss.  4* 

; i5.  -r-  Jeune  fille  de  Sparte  , qu'on  a 
j souvent  confondue  avec  la  feinme  de 
I Ménélas.  Les  Lac«;démouiens  voyant 
| leur  pays  ravagé  par  une  peste  cruelle, 
se  disposoienl  à ri  immoler  aux  dieux  , 

, lorsqu’un  aigle  enleva  tout  à coup  le. 

, glaive  des  mains  du  prêtre  , et  le 
posa  sur  la  tète  d’une  génisse  , qui 
i*  lut  offerte  en  sacrifice.  Cet  événement 
[ fit  renoncer  à la  barbare  coutume  de 
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verser  le  sang  humain  sur  les  autels.  ] 
— Ile  de  la  cote  de  l’Allique  , où  I 
Hélène  aborda  après  le  siège  de 
Troie.  P lin.  4-  c.  12.  — Femme  de 
Constance  Chlore  , et  mère  de  Cons- 
tantin. — Fille  de  Constantin  , et 
mère  do  Julien. 

HÉLÉN1ES , H dénia , fêles  laco- 
niennes  cri  l’honneur  d'Hélène.  Elles 
étoient  célébrées  par  de  jeunes  tilles  ! 
montées  sur  des  mules,  et  sur  des 
chariots  faits  de  roseaux. 

HELÊNOR  , prince  lydien  , ac- 
compagna Enée  en  Italie,  et  fui  tué 
par  les  Rutulcs.  11  étoit  fils  d'un  roi 
de  Méonie  , et  d’une  esclave  nommée 
Lycmnia.  Æneid.  9.  v.  \ \\. 

HÉLÉNliS  , fils  de  Priam  et  d’Hé- 
eulîft  , excella  dans  l’art  de  prédire 
l’avenir,  ce  qui  le  rendit  respectable 
aux  yeux  des  Troycns.  Il  disputa  la 
main  d’Hélène  à Déipiiobe,et  n’ayant 
pu  l’obtenir,  il  quitta  sa  pairie,  et  se 
reLira  sur  le  mont  Ida,  où  Clyssc  le 
fit  prisonnier.  Hélé  nus,  séduit  par  les 
prières  et  les  promesses  des  Grecs  , ou 
int  imidé  par  leurs  menaces,  leur  dé- 
couvrit que  Troie  ne  succomheroit 
pas  tant  qu’elle  posséder  oit  le  Pal- 
ladium, cl  tant  que  Philoctèle  ne 
quiltcroit  pas  sa  retraite  de  Leni  nos 
pour  se  rendre  au  siège.  Devenu  après 
la  ruine  de  Troie,  esclave  de  Pyrrhus, 
fils  d’Achille,  il  sauva  la  vie  à ce  prin- 
ce, en  lui  conseilla  iiL d’éviter  de  dan- 
gereux écueils  , où  périrent  presque 
tous  les  Grecs  qui  osèrent  les  af- 
fronter. Pyrrhus , par  reconnois- 
sance  , lui  fit  épouser  la  veuve 
d’Hector,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Cestrinus.  Quelques  auteurs  préten- ! 
dent  cependant,  que  ce  mariage  ncut 
lieu  qu’après  la  mort  de  Pyrrhus,  qui 
donna,  de  son  vivant,  à Amlroma- 
que,  le  nom  et  les  droits  d’une  épouse. 
Hélcnus  fut  le  seul  des  eufans  de 
Priain  qui  survécut  à la  ruine  de  sa 
patrie.  H monta  sur  le  trône  d’Epire, 
après  la  mort  de  Pyrrhus  , et  donna  à 
cette  contrée  le  nom  de  Chaonie,  en 
mémoire  de  son  frère  , Chaon  , qu'il 
avoit  tué  involontairement.  Hélenus 
accueillit  Enée  , et  lui  prédit  les 
maux  qu’il  auroit  à souffrir  avant 
d’arriver  en  Italie.  On  ignore  com- 
ment il  reçut  le  don  de  prophétie. 
IL  6.  v.  76.  i.  7.  v.  47.  « — Æneid.  5.  *»• 
agS.  etc.  — Paus . x.  c.  11.  /.  2.  c.  53. 
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— Meta.  i3.  v.  g<j.  713.  /.  iS.  v.  437 — ■ 
Ruiulo,  lue  par  Pallas.  Æneid.  10.  v. 
388. 

HELÉPOLE  , énorme  machine  de 
guerre  de  figure  quarrée.  Elle  étoit 
composée  de  grosses  poutres  qui  for- 
moienl  comme  plusieurs  tou  fs  posées 
les  unes  sur  les  autres;  de  soi  le  que 
la  première  étoit  plus  grande  que  la 
seconde  , celle-ci  que  la  troisième,  et 
ainsi  des  autres,  en  diminuant. Toute 
celle  masse  étoit  portée  sur  des  roues 
proportionnées  au  poids  de  la  ma- 
chine. 

IIÉLERNILUCUS , lieu  voisin  de 
Rome.  Qç.  FasL  6.  v.  io5. 

HÉLÉS  ou  HALÉS,  fleuve  de  Lu- 
canie, dans  le  voisinage  de  Vélia. 
Cic.  ad  slttic.  16.  ep.  7.  Fam.y.ep. 
20.  . 

^ H ELIADES  , filles  du  Soleil  et  de 
C 1 i me  ne  .Qu  cl  ques  a 11  leu  rs  prête  nden  t 
u’elles  étoient  trois  , l.ampétie  , 
haétusa,  et  Lampéthusa.  Hygin  en 
compte  sent,  Mérope  , Hélie , Eglét 
Lampétie,  Phœbé , Ethéria,Dioxippe. 
Elles  furent  si  affligées  de  la  moi  L Je 
leur  frère  Pliaéton  . que  les  dieux  les 
changèrent  en  peupliers  , et  leurs  lar- 
mes en  ambre.  V.  Ph  aétox.  j!7Wa.  xv. 
34o*  — Hy2.  fab.  i54.  — Premiers  ha- 
bitaiis  de  Rhodes.  Le  soleil  ayant 
échauffé  le  limon  dont  celte  île  étoit 
couverte  au  moment  de  la  création  , 
il  en  naquit  sent  hommes  qui  furent 
nommés  Héliades  , c’est-à-dire  fils 
du  Soleil.  Ochiinus  , leur  aîné  , épou- 
sa Hcgéloric , une  des  nymphes  de 
l’île  , et  les  autres  abandonnèrent 
leur  patrie, après  avoir  tué  un  de  leurs 
frères  par  jalousie.  Diod . b. 

HÉLIAQUES  , fêtes  et  sacrifices 
en  l’honneur  du  Soleil , que  les  Grecs 
nommoient Hélios. Son  culte  passa  de 
Perse  en  Cappadoce,  en  Grèce  et  à 
Rome,  où  il  devint  célèbre. 

HELIASTES  , Heliastie  , nom  des 
magistrats  qui  compoaoienl  l’Héliée , 
célèbre  tribunal  d’Athènes.  Ils  étoient 
ordinaircment.au  nombre  de  deux 
cents,  et  quelquefois  de  cinq  cents. 
Ils  s’assembloienl  rarement. Dans  les 
affaires  importantes  , ils  n’étoient  pas 
moins  de  mille  ou  de  quinze  cents 
membres.Ils  prononçoienL  un  serment 
dont  Démostbène  nous  a conservé  la 
formule  , dans  sa  harangue  contre 
Timocrate. 
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HÉMCAOIN'  , prince  troven  , fils  I 
d’Anténor , épousa  Laodice  , fille  de 
Priam,  dont  Iris  prit  la  figure  pour 
informer  Hélène  ae  la  position  des 
armées  rivales  sous  les  murs  de 
Troie.  Hélicaon  ayant  été  blessé  dans 
un  combat  nocturne  , fut  sauvé  par 
Ulysse  , en  reconuoissanoe  de  1 hos- 
pitalité que  lui  avoit  donne  Anténor, 
père  de  ce  prince.  Il  2.  v.  ia3. 

HÉLICE  , étoile  voisine  du  pôle 
Boréal  , appelée  ordinairement  la 

f;rande  Ourse-  Hélice  est  le  nom  de 
a ville  que  Callisto  habitoit  avant 
d’être  changée  en  ourse.  Plut . 2.  v. 
2*3.  — Ville  d’Acbaïe , sur  le  golfe 
de  Corinthe,  engloutie  sous  les  eaux. 

J Plin.  2.  c.  02.  — Meta.  i5.  y.  29$.  — 
Fille  de  Srténus  , roi  d’Egialé.  Paus. 
7.  g.  25.  — Fille  de  Lycaon , roi  d’Ar- 
cadie. 

HÉLICON , aujourd’hui  Zagaro- 
vouni,  montagne  de  Béolie  , sur  les 
confins  de  la  Phoeide,étoit  consacrée 
aux  Muses , qui  y «voient  un  temple. 
On  y voyoit  la  fontaine  d’Hipocrène 
le  tombeau  d’Orphée,  les  grottes  des 
nymphes  Libélnridcs,  et  les  statues 
dès  dieux,  faites  par  les  artistes  les 
plus  habiles.  Strab.  8.—  Meta.  2.  v. 
319.—  Paus.  9.  c.  28.  -~Æneid.  7.  v 
641.  — Fleuve  de  Macédoine  , qni 
couloit  dans  les  environs  de  Dium. 
Paus.  g.  c.  3o. 

HÉLICONIADES  , surnom  des 
muses  , pris  du  mont  Ht-licon, 
ui  leur  etoit  consacré  , et  où  elles 
toient  censées  faire  leur  demeure. 
HÉLIC03NIS  , fille  de  Thespius. 
J&jtollod 

HÉLIÉE,  place  d’Athènes,  où  se 
tenoient  les  grandes  assemblées  de  la 
république  , et  où  siégeoit  le  tribunal 
des  Héliastes. 

HÉLIMUS,  centaure  tue  aux  noces 
de  Pirithoüs.  Meta.  12. 

HÉLIODORE  , Heliodorus , un 
des  courtisans  de  Séleucus  Philopa- 
tor  , roi  de  Syrie , qui , par  l’ordre 
de  son  maître,  tenta  de  piller  le 
temple  des  Juifs,  vers  Van  176  avant 
J.  C.  — Mathématicien  natif  de  La- 
risse.  — Fameux  sophiste  , auteur 
d’un  roman  intitulé  les  Ethiopiennes, 
dont  Bourdelot  fit  imprimer  , à Paris, 
une  excellente  édition  1619.  -y 
Savant  rhéteur  grec , contemporain 


H E L . 

d’Iîorace.  — Auteur  d’un  traite  sut 
les  tombeaux. — Poète.  — Géographe. 
— Chirurgien  romain  , contemporain 
de  Juvénal.  Juv.  6.  v.  372. 

HÉLIOGABALE,  Ileliogabalus  > 
divinité  des  Phéniciens.  — M.  Aure - 
lias  Antoninus , empereur  romain, 
fils  de  Varius  Marcelin*,  fut  sur- 
nommé Héliogabalc  , parce  qu‘il 
avoit  été  prêtre  du  dieu  de  ce  nom. 

Il  fut  décoré  de  la  pourpre  impériale 
après  la  mort  de  Macrin;  il  n’a  voit 
alors  que  quatorze  ans.  Le  sénat  ap- 

f couva  , malgré  lui  , celte  élection, 
léliogabale  associa  à l’empire , sa 
mère  Séraias  , et  Mœsa  , son  aïeule  , 
et  créa  un  sénat  de  femmes , qni,  sous 
| la  présidence  de  la  première  , régloit 
les  modes  dans  toute  l’étendue  de 
l’empire.  Rome  devint  bientôt  un 
théâtre  de  cruauté  et  de  débauche. 
Le  palais  impérial  fui  souillé  par  les 
prostitutions.  Le  prince  alla  chercher 
ses  favoris  jusque  dans  les  dernières 
classes  du  peuple  , nomma  son  che- 
val consul  , et  força  tous  ses  sujets  à 
adorer  Héliogabale , qui  n’étoit  autre 
chose  qu’une  grande  pierre  noire, 
taillée  en  forme  de  cône.  11  lui  érigea 
des  temples,  elles  orna  des  dépouilles 
des  autres  divinités.  Pour  comble 
d’extravagance  , il  épousa  quatre 
femmes;  et  bientôt,  peu  satisfait  de 
la  condition  d’homme,  il  sc  fil  passer 
pour  femme,  et  se  prêta  avec  comp- 
laisance à la  honteuse  lubricité 
’Hiérocles,  son  prétendu  mari,  nui 
profila  de  ce  moment  de  folie 
pour  s’enrichir  , en  vendant  les  em- 
plois et  la  justice.  Ces  moeurs  effré- 
nées soulevèrent  le  peuple  et  l'armée. 
Héliogabale  ne  pouvant  appaiser  la 
sédition  , se  cacha  dans  les  immon- 
dices du  camp.  On  l’y  trouva  couché 
dans  les  bras  de  sa  mère,  et  on  lui 
trancha  la  tête.  Ainsi  périt  ce  mons- 
tre , à Vâçe  de  dix -nuit  ans,  Vau 
222  de  J.  C.  Sa  cruauté étoit  au  moins 
égale. à la  corruption  de  ses  mœurs.  Il 
accabla  ses  sujets  sous  le  poids  des 
impôts , afin  d’alimenter  son  luxe  et 
sa  profusion.  Son  appartement  étoit 
couvçrt  de  tapis  d’or  et  d’argent.  11 
couchoit  sur  des  lits  de  poil  de 
lièvre  et  de  duvet  de  perdrix,  amas- 
sés à grands  frais  ; mettoit  des  pier- 
reries à sa  chaussure,  et  portoit  des 
habits  desoie,  chose  qu’on  n’a  voit 
point  encore  vue,  11  ioviloit  souvent 
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à sa  table  des  hommes  de  la  dernière 
classe  du  peuple,  les  faisoit  asseoir 
sur  des  balons  remplis  de  vent,  qui 
venant  à se  vider  tout  à coup  , ren- 
versoient  ces  malheureux  cl  les  ex- 
posoient  à la  fureur  des  bêtes  fé- 
roces. D*autres  fois  il  faisoit  attacher 
quelques-uns  de  scs  courtisans  à une 
grande  roue,  et  prenoit  plaisir  à leur 
faire  souffrir  le  supplice  d’Ixiou. 

HÉLIOPOLIS,  célèbre  ville  dt  la 
basse  Egypte,  où  ctoit  un  magnifi- 
que temple  consacré  au  Soleil.  Ses 
habitans  adoroienl  le  bœuf  Mnévis, 
comme  ceux  de  Memphis  adoroient 
Apis.  Apollon  y rendoil  des  oracles. 
j De  Nat.  Deor . 3.  c.  ai.  • — P Un,  3 G.  c. 
aG. — Strab.  1 r.  — Diod.  î.  — Ville 
de  Syrie,  appelée  aujourd’hui  Ralbek. 
Plin.  5.  c-  22 . — Village  d’Egypte , 
voisin  de  Babylone. 

HÉLISSON  , ville  et  fleuve  d’Ar- 
cadie. P aus.  8.  c . 19 

HELIUM,  nom  que  les  anciens 
donnoientà  l’embouchure  de  la  Meuse. 

Plin,  4-  c.  i5. 

HELIUS,  nom  grec  du  soleil.  — 
Favori  de  l’empereur  Néron  , que 
Galba  fit  mourir  à cause  de  sa 
cruauté. 

HÉLIXUS , rivière  de  l’île  de  Cos. 

HELLANICE,  sœur  de  Clytus 
et  nourrice  d’Alexandre.  Quint. -C. 
8.  c.  1. 

HELLANICUS,  célèbre  historien 
grec,  natif  de  Mitylène  , composa 
l’histoire  des  anciens  rois  de  la  terre, 
et  celle  des  fondateurs  des  villes  les 
plus  célèbres.  Il  mourut  dans  sa 
quatre-vingt-cinquième  année,  l’an 
4 it  avant  J.  C.  P a us.  2.  c.  3.  — Cic. 
dé  Orat . 2.  c.  53.  — Aul.  G.  1 5.  c.  2S. 

— Officier  dont  Alexandre  récom- 
pensa la  valeur.  Quint.-Curt.  5.  c.  2. 

— Historien  nalit  deMilet,  auteur 
d’une  description  de  la  terre. 

HELLANOCRATES  , citoyen  de 
Larissa.  Arist.  PolitS . c • 10. 

KELLANOD1CES,  officiers  qui 
présidoient  aux  jeux  olympiques  , et 
déc'rnoient  les  prix  aux  vainqueurs. 

H EL  LAS,  ancien  nom  de  la 
Thessalie,  et  pins  particulièrement 
de  l’Aearnanie  , de  l’Attique,  de  1E- 
tolic  , de  la  Doride  , de  la  Locride  , 
de  la  Phooide  , de  la  Réotie  , al  même 
de  toute  la  Grèce..  Plin.  4.  c • 7.  — 
Strab.  8.  — Mêla.  a.  c.  5.  — Paus-  a. 
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e.  20.  — Belle  femme,  maîtresse  de 
Marius.  Son  amant  la  tua  dans  un 
accès  de  jalousie , et  se  tua  lui  même 
après.  Jlor.  2.  sat.  3.i>.  277. 

HELLÉ , fille  d’Athainas  et  de 
Néphélé  , et  sœur  de  Phryxus  , s’en- 
fuit avec  son  frère  de  la  maison  pa- 
ternelle, pour  se  dérober  à la  haine 
d’Ino  sa  marâtre.  Elle  traversa  les 
airs  sur  le  dos  du  bélier  à toison 
d’or,  que  Neptune  avoit  donné  à sa 
mère  $ mais  elle  tomba  dans  le  détroit 
qui  prit  d'elle  le  nom  d’Hellespont. 
Quelques  auteurs  disent  que  ce  bélier 
n'étoit  autre  chose  qu’un  vaisseau 
d’où  elle  tomba  dans  la  mer.  Phryxus, 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
à sa  sœur,  continua  sa  route,  et  ar- 
riva heureusement  dans  la  Colchide. 
Voyez  Phryxus.  Ov.  heroid.  i3 .etc. 

JftELLEN,  fils  de  Dcucalion  et  de 
Pyrrha,  régna  dans  la  Phtiothide, 
vers  l’an  1 4q5  avant  J.  C.,  et  dont  a le 
nom  d’Hellenes  à ses  sujets.  11  eut 

sa  femme  Orséis  , trois  fils , Eole  , 
Dorus , et  XuLhus,  dont  les  deux 
premiers  donnèrent  leur  nom  aux 
Eoliens  et  aux  Doriens.  Les  Ioniens 
reçurent  le  leur  d'ion  , fils  de  Xulhns. 
C’est  chez  ces  trois  peuples  que  pri- 
rent naissance  les  différentes  dia- 
lectes de  la  langue  grecque.  Paus . 3. 
c.  30.  /.  7.  c.  1.  — Diod.  5. 

HELLÈNES,  nom  des  habitans  d« 
la  Grèce. 

HELLÉNIUS , un  des  surnoms  de 
Jupiter. 

HELLENOTAMIENS  , officiers 
établis  k Athènes,  pour  recevoir  les 
taxes  des  villes  tributaires. 

HÊLLESPONT.  llellesnontus , dé- 
troit cotre  la  mer  Egée  et  la  Propou- 
tide,  ainsi  nommé  d'Hellé  , qui  s’y 
noya  en  allant  dans  la  Colchide.  Il 
sépare  l’Europe  de  l’Asie.  -Sa  lon- 
gueur est  de  vingt,  et  sa  plus  grande 
largeur  d’une  lieue  seulement.  Les 
cotes  opposées  se  rapprochent  telle- 
ment, en  quelques  endroits,  que  l’on 

F eut,  dit  - on,  converser  de  l'une  à 
autre.  Ce  d et  toit  est  célèbre  par  les 
amours  d’Héro  et  de  Léandre  , et  par 
le  pont  de  bateaux  que  Xerxès  y fit 
construire.  On  sait  que  ce  prince  eut 
la  folie  de  faire  battre  de  verges  ce 
détroit,  et  d’v  faire  jeter  des  chaînes 
de  fer  , pont  le  punir  d’avoir  détruit 
ses  vaisseaux.  Strab.  3.-—  Plin.  8-  c« 
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8a.  — Herod.  7.  c.  3a.  — Polyb . — 
Afr/a.  1 • c.  1 . — PfoZ.  5.  c.  2.  — 3f«/a. 
i3.  v.407.—  T.L  (\\ .c.  i5.  I.  33. c. 33. 
— On  donnoit  aussi  le  nom  d'Melles- 
pont  aux  cotes  de  ce  détroit,  silures 
en  Asie.  Cic.  Ver.  1.  c . xj.ad /æto.  i3. 
<*p.  53.—  Strab.  la.  — P/ii*.  5.  c.  3o. 

HELLESPOINTIACUS  , surnom 
de  Priape  , oui  étoit  né  à Lampsa-  | 
que  , ville  située  sur  les  bords  de 
PHellespont. 

HELLESPONTIC  A , Sibylle  qui 
vivoit  > dit-on  , du  temps  de  Cyrus  et 
de  Solon. 

HELLOPIA  , petit  canton  del’Eu- 
béc,  dont  les  habitans  s'appeîoicnt 
Hcllopcs.  On  donnoit  quelquefois  le 
mémo  nom  à l’île  entière.  Strab . 10. — 
Plin.  4-  c.  ia. 

HELLOT1ES , Ilellotia  , fêtes  cé- 
lébrées en  Crète  , en  Tbonneur  d'Eu- 
rope, dont  on  portoit  les  os  en  pro- 
cession, avec  une  couronne  de  myrte 
de  vingt  coudées  de  circonférence, 
appelée  hcllolie.  Les  Corinthiens  oé- 
lebroieht,  sous  le  même  110m,  des 
jeux  , où  les  jeunes-gens  parcouroient 
la  lice  tenant  à la  main  une  torche 
allumée.  Crs  courses  avoiont  été  ins- 
tituées en  l’honneur  de  Minerve  Hcl- 
lotie,  soit  parce  qu’on  lui  «voit  élevé 
une  statue  sur  un  marais  , Elou  , voi- 
sin de  Marathon  , soit  parce  qu’elle 
avoit  donné  le  cheval  Pégase  à Bellé- 
rophon.  Quelques  ailleurs  donnent 
une  autre  origine  à cette  fête.  Lors- 
que les  Dorieng  et  1rs  Héraclides  in- 
cendièrent Corinthe  , 1rs  habitans 
prirent  la  fuite,  à l'exception  d'une 
femme  nommée  Hellotie , qui  sc  ré- 
fugia dans  le  temple  de  Minerve  avec 
sa  sœur,  Eurvtione.  Les  Dorions 
avant  mis  le  feu  à cet  édilice,  sans 
res p- cl  pour  sa  sainteté,  ces  deux 
infortunées  périrent  dans  1rs  flam- 
mes. Une  peste  cruelle  ayant  éclaté 
après  ce  sacrilège,  1rs  Doriens,  sur 
le  conseil  de  l’oracle  , appaisèrenl 
les  mânes  des  drux  sœurs,  rebâtirent 
le  temple  de  Minerve,  et  instituèrent 
une  fête  sous  le  nom  de  la  malheureuse 
Hellotie. 

HELEES,  ancien  roi  d’Arcadie. 
Poly/ttn ■ 1. 

HELOPS,  centaure  tué  par  Piri- 
thoü*. 

HbLORlS,  général  des  Rbégiens  , 
assiégea  Messine , défendue  par  Denis 
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le  tyran.  Il  fut  défait  et  tué  dans  un« 
bataille.  Diod.  \\. 

HÉLORUM,  ville  de  Sicile,  où 
l’on  célébroit  des  jeux  appelés  Hel- 
lories. 

HÉLORUS.,  fleuve  de  Sicile  , qui , 
dans  scs  débordemens  inondoit  les 
contrées  voisines.  Æneid.  5.  c . G98.— 
Fleuve  de  la  grande  Grèce. 

HÉLOS , ville  de  Laconie,  détruite 
par  les  Lacédémoniens,  pour  avoir 
refusé  de  leur  payer  tribut.  Les  vain- 
queurs, non  contons  de  l’avoir  en- 
tièrement renversée  , réduisirent  scs 
habitans  en  esclavage  , et  défendi- 
rent, par  une  loi , à leurs  maîtres  d« 
leur  donner  la  liberté , et  de  1rs  ven- 
dre à des  étrangers.  Pour  comble  d’in- 
famie , ils  donnèrent  le  nom  d’He- 
lotes  aux  esclaves  de  l’état  et  des 
particuliers.  Ces  malheureux  étoient 
condamnés  aux  travaux  les  plus  durs 
et  les  plus  vils,  et  portoient  un  vê- 
tement particulier,  qui  les  exposoit 
an  mépris  et  aux  insultes.  On  leur 
interdisoit  la  culture  de  touslesarls, 
et  on  les  forçoit  quelquefois  de  boire 
avec  excès,  «afin  que  les  citoyens, 
les  voyant  dans  ccl  état  , eussent  le 
le  vin  eu  horreur.  Une  fois  par 
•an,  on  leur  fa isoit  subir  une  flagel- 
lation cruelle,  pour  leur  rappeler 
qu'ils  étoient  nés  et  qu’ils  dévoient 
mourir  dans  l'esclavage.  On  leur  lit 
même  souvent  la  guerre.  Plutarque 
tâche  de  justifier  le  Lacédémoniens, 
en  d sant  qu'ils  ne  trailoicnt  ainsi  les 
Hé  lûtes , que  pour  les  punir  de  s'être 
réunis  aux  Messéniens.  Lorsque 
Sparte  fut  bouleversée  par  un  trem- 
blement de  terre , les  Grecs  regar- 
dèrent cette  catastrophe  comme  un 
châtiment  du  ciel  , qui  vouloit 
punir  les  Lacédémoniens  de  leurs 
cruautés  envers  ces  infortunés.  Dans 
la  guerre  du  Péloponèse,  les  Ilélotes 
ayant  combattu  courageusement  pour 
là  cause  de  leurs  oppresseurs,  ob- 
tinrent là  liberté,  furent  accueillis  , 
caressés , et  couronnés  de  fleurs  j mais 
ils  ne  joui/ent  pas  long-temps  de  ce 
bonheur,  car  les  Lacédémoniens  eu 
firent  secrètement  disparoîlrc  deux 
mille  des  plus  braves.  Les  autres  re- 
tombèrent dans  l’esclavage.  Thur.yd . 
4.  — Pollux.  3.  c . 8.  — - Strab.  8.  — 
Plut-  in  Lrc . — sirtsl.  pol.  2.  — 
Pau  s-  Lacan.  , etc. 
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HÉLOTES  ou  ILOTES  , esclaves 
publics  «le  Sparte.  Voyez  Hé  Los. 

HELVÉTIA,  vestale  tuée  d'un 
coup  de  tonnerre  , sous  le  règne  de 
Trajan. 

HELVÉTIENS  , Ilelvetii  , an- 
ciens peuples  des  Gaules,  subjugués 
par  César.  Com.  — Tac.  Hist.  i.  c. 
67.  69. 

HELVIA,  mère  de  Cicéron.  — 
Ricina,  ville  du  Picénum. 

^ HELVIENS,  Ilelvii  y peuples  des 
Gaules,  sur  les  bords  du  Rhône. Plin. 
3.  c.  4. 

HELVILLUM,  ville  d’Ombrie, 
que  Ton  croit  la  même  que  Su  ilium, 
aujourd'hui  Sigillé.  Plin.  3.  c.  1 

HELV11N  A , fontaine  d'Aquinum, 
sur  les  bords  de  laquelle  Cérès  avoit 
un  temple.  Ju\>.  3.  v.  3?.o. 

HELVIUS  CINKA  , citoyen  ro- 
main qui  proposa  une  loi  , pour  per- 
mettre à César  d'épouser  qui  il  vou- 
droit.  Cette  proposition  fut  rejetée. 
Siret.  in  Cœs.  5a.  — Poète.  Voyez 
Ci.™  A. 

HÉLtnVÏ , fleuve  de  Scy  tbie. 

HELY  CE  , guerrier  tué  aux  noces 
de  Pcrsce  et  d'Andromède. 

HÉLYMUS  et  PANOPÈS  , deux 
chasseurs  de  la  cour  d' Aces  tes , roi 
d'une  partie  de  la  Sicile.  Æneid.  5. 
v.  ;3. 

HEMATHION,  fils  de  l’Aurore  et 
de  Céphale.  Apollod.  3. 

HÉMÉRODROME.  On  dpnnoiL 
ce  nom , chez  les  Grecs , à des  cour- 
riers qu’on  empîeyoil  pour  les  af- 
faires «le  l’ctat,  et  qui  alloient  avec 
une  vitesse  incroyable.  Pour  faire 
plus  de  diligence,  un  Hémérodrome 
ne  couroit  ordinairement  qu’un  jour, 
au  bout  «îuquel  il  donnoit  la  dépê- 
che à un  autre  Hémérodrome , qui , 
étant  tout  frais  continuoit.  la  route, 
de  manière  qu’il  n'y  avoit  jamais  de 
retardement  pour  cause  dé  lassitude. 
Les  Romains  établirent  depuis,  chez 
eux,  des  Hémérodromcs,  à l'exemple 
des  Grecs.. 

HÉMITHÉE  , Hcmithea  , fille  de 
Cicnus  et  de  Proclée,  eut  un  si  grand 
attachement  pour  son  frère  Ténès, 
quelle  ne  voulut  pas  l'abandonner 
lorsque  son  père  l'exposa  sur  la  mer. 
Tous  deux  furent  jetés  par  les  vents 
sur  les  côtes  de  Té  né  dos , où  He'nii- 
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thée  jouit  de  la  plus  grande  tranquil- 
lité , jusqu'au  moment  où  Achille, 
épris  de  s«’s  charmes,  tenta  de  lui 
faire  violence.  Ténès  avant  voulu  la 
défendre,  fut  tué  par  ce  héros.  Hémi- 
théc,  se  voyant  à la  merci  d'Achille, 
implora  le  secours  des  dieux  , qui 
IVngloutireBt  dans  le  sein  de  la  terre. 
Voyez  Ténks,  Pans.  10.  c.  14.  — 
Diod . 4*  — Déesse  adorée  à Casta- 
bale , en  Cilicie.  Elle  guérissoit  les 
malades  , et  présidoit  aux  accouche- 
mens  laborieux. 

HÉMON,  fils  de  Créon  , roi  de 
Thèbcs,  conçut  un  si  violent  amour 
pour  Antigone,  qu'il  se  tua  sur  le 
tombeau  «le  cette  princesse,  que  son 
père  avoit  fait  mourir.  Prop.  2 d.8. 
v.  ai.  — Rutule  , qui  combattit  sous 
les  drapeaux  de  Turnus.  Æneid.  g.  v . 
6‘85.  — - Lycicn  , qui  suivit  Enée  en 
Italie.  Jd.  10.  v.  12G. 

HÉMON1E,  Jfemonia , fille  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha  , donna  son 
nom  à une  contrée  de  la  Thessalie. 

HÉMON1US . père  d'Amaltbce. 

HEM  PT  A , nom  que  les  Égyp- 
tiens donnoieut  au  Jupiter  des  Grecs 
et  des  Latins. 

HEMUS,  montagne  qui  sépare  la 
Th  race  de  la  Thessalie.  Elle  est  si 
élevée  que  les  anciens  prétendoient 
n'on  découvroit  de  son  sommet  le 
ont-Euxin  et  In  mer  Adriatique, 
quoique  Slrabon  n’en  convienne  pas. 
Elle  reçut  son  nom  d’Héraus,  fils  de 
Borée  . et  d’Orithye,  et  mari  de  Ro- 
dophe  , qui  fut  changé  en  cette  mon- 
tagne , pour  avoir  voulu  se  faire 
rendre  les  honneurs  divins.  Strnb.  7. 
— Plin.  4.  c.  \ 1.  — Meta.  6.  v-  87.  — ■ 
Acteur  célèbre.  Juv.  3.  c . 9g.  — Les 
Romains  donnoient  ce  nom  aux  vic- 
times qu'ils  immoloicnt  à Jupiter 
fulminant. 

HÊNKTES,  Jîeneti  , peuples  ori- 
ginaires «le  Paphlagonie  , qui  s'éla- 
blircnt,  dit -on,  en  Italie,  sur  les 
côtf^  de  l'Adriatique  , et  «lonnèrent 
à leur  pays  le  nom  de  Vénétie,  K«- 
netia.  T.  L.  1.  c.  — Eurip. 
HIJNICÉA , fille  «le  Priam. 
HENIOCHA  , c’est  - à - dire,  con- 
ductrice, surnom  «le  Junon.  — Fillt 
«le  Gr«*on  , roi  «,1e  Thèbes. 

HE1VIOCHE  , fille  «le  Pittbée  , 
femme  de  Canéllms  et  mère  *«c 
Scyron. 
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HÉNIOCHIENS,  HeniocM  , 
peuples  de  la  Sarmatie  asiatique , 
descendus  d’Amphytus  et  de  lélé- 
chius  , écuyers  de  Castor  et  Pollux. 
Aida.  i.  c.  ai.  — Palerc.  a.  c.  \q. 

HÉNIOCHLS,  nom  donné  à la 
constellation  connue  aujourd'hui 
sous  celui  du  cocher. 

HÉPASTOCOPIE  , espèce  de  di- 
Tination  qui  avoit  lieu  par  l'inspec- 
tion du  foie  des  victimes. 

HÉPHAESTIA  , ville  capitale  de 
Leni  nos. 

HÊPIIESTIADES  , nom  donné 
aux  îles  Lipari , parce  qu’elles  étoient 
consacrées  à Vulcain. 

HÉPHESTIENS,  Ephœstii,  monts 
volcaniqnes  de  Lycie , où  Ton  trou- 
▼oit  des  pierres  qui  brùloient  dans 
l’eau.  Plin.fi.  c.  io6. 

HEPHEST1ES , Hephœstia , fêtes 
athéniennesen  l’honneurde  Vulcain , 
dans  lesquelles  trois  jeunes  garçons 
couroient  par  la  lice  , portant  des 
torches  allumées. On  donnoit  un  prix 
à celui  qui  a'rrivoit  le  premier  au  but 
sans  avoir  éteint  sa  torche. 

HÉPHESTIO  , grammairien  grec , 
natif  d’Alexandrie  , vivoit  sous  le 
règne  de  l’empereur  Vérus.  Le  seul 
ouvrage  qui  nous  reste  de  lui , est  un 
traité  intitulé  : Enchiridion  de  me  tris 
et  poemate. 

HÉPHESTION,  célèbre  favori 
d’Alexandre  , accompagna  ce  prince 
dans  la  conquête  de  la  Perse,  il  éloit 
»'  attaché  à son  maître  , que  celui-ci 
dit  un  jour  que  Cratère  étoit  l’ami  du 
roi,  et  Ephcstion  celui  d’Alexandre. 
Il  mourut  d’intcmpcrance  à Ecba- 
tane,  l’an  3x5  avant  J.  C.  Alexandre 
fut  si  affligé  de  sa  perte,  qu’il  or- 
donna d’éteindre  le  feu  sacre  , céré- 
monie qui  n’avoit  lieu  qu’à  la  mort. 

. des  monarques  Persans.  Il  lui  fit  à 
Babylone  des  obsèques  magnifiques, 
et  condamna  inhumainement  à mort 
le  médecin  qui  l’avoit  soigné  da^|  scs 
derniers  morneus.  Hépnestion  res- 
sembloit  tellement  à Alexandre, qu’on 
le  prenoit  souvent  pour  lui.  Quint.-C. 
*—  Arrian.  7.  — Plut,  in  Alex . 

HÉPHESTOS  , nom  grec  de  Vul- 
cain. 

HEPTAPHONOS,  portique  ainsi 
nommé  parce  que  la  voix  y étoit 
jv  percutée  sept  lv.s,  P lin.  36.  c. 
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HEPTAPOLÎS,  contrée  d’Egypte, 
ainsi  nommée  à cause  de  ses  sept 
villes. 

HEPTAPYLOS  , surnom  de  Thè- 
brs  en  Béotie  , pris  de  ses  sept  portes. 

HÉP*A  , nom  de  Junon  chez  les 
Grecs.  — fille  de  Neptune  et  de 
Cércs.  Apollod.  3.  — - Ville  d’Eolie  et 
d’Arcadie.  Paus.  6.  c.  7.  — Ville  de 
Sicile  , appelée  aussi  Hybla.  Cic.  ad 
Att.,i.  ci.,  , 

HERACLEAVIA  , chaussée  de 
Campanie  , entre  le  lac  Lucrin  et  la 
mer  , qui  passoit  pour  être  l’ouvrage 
d’Hei/cule. 

HÉRACLEE,  Heraclea > ancienne 
ville  voisine  d’Agrigrnlc  , en  Sicile. 
Macara  fut  son  premier  nom  ; elle 
s’appela  ensuite  Minoa  , de  Mi  nos  , 
qui  y établit  une  colonie  , et  enfin 
fléraclée  , d Hercule  , vainqueur  d’E- 
rix.  — Ville  de  Macédoine.  — Ville 
maritime  de  Pont , qui  jouit  pendant 
Jong-lemps  d’une  grande  puissance 
sur  terre  et  sur  mer.  Elle  fournit  des 
vaisseaux  aux  dix  mille  Grecs  de 
l’armée  du  jeune  Cyrtts. — Ville  de 
Crète. — Ville  du  pays  des  Parthes. 
— Ville  de  Bithynie.  — Ville  de 
Phthiotide  , près  des  ThermopyJes  , 
surnommée  Trachinie  , pour  la  dis- 
tinguer des  autres  villes  du  même 
nom.  — Ville  de  Lucanie.  Cic.  pro 
Arcfi.  — • Ville  de  Syrie.  — Ville  de 
la  Chcrsonèse  Taurique.  — Ville  de 
Thrace.  — Il  y avoit  aussi  trois  villes 
de  ce  nom  en  Égypte. Toutes  ces  villes 
«voient  été  bâties  en  l’honneur  d’Her- 
cule. — Fille  d’Hiéron  , tyran  de 
Sicile. 

HERACLEES  , Heracîeia  , fêtes 
que  les  Athéniens  célébroient  tous 
les  cinq  ans  en  l’honneur  d’Hercule. 
Les  Thisbicns  et  lesThébains  avaient 
aussi  sous  ce  nom  une  fêle  dans  la- 
quelle ils  offroient  des  pommes  à cc 
dieu.  Il  y avoit  également  à Sicyonc 
une  fête  en  l'honneur  d’Hercule.  Elle 
duroit  deux  jours  5 le  premier  étoit 
appelé  Onomatas  , et  le  second  He- 
racleia . Fête  célébrée  à Cos  ; le 
prêtre  y assistoit  avec  une  mitre  sur 
la  tête  , et  des  babils  de  femme.  — 
Fête  célébrée  à Lindus , dans  Hlo 
de  Rhodes  , dans  laquelle  on  n'en- 
tendoit  que  des  imprécations  et  des 
discours  profanes.  Quiconque  parloit 
un  langage  honnête  et  décent,  étoit 
censé  profaner  la  solennité. 
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HÉRACLÈS  , nom  grec  d'Iîer- 
ctile.  Rac.  liera.  Junon  , Cleos , 
gloire  $ comme  si  les  persécutions  de 
la  déesse  n'a  voient  été  pour  le  héros 
qu’une  occasiou  de  gloire. 

HÉR  ACLÉOTÈS  , surnom  de 
Denis  le  Philosophe.  — Philosophe 
d Hé  raclée  , qui  , à l’exemple  de 
Zenon  , soutenoit  que  la  douleur 
n’est  point  un  mal.  Une  maladie 
longue  et  douloureuse  l’ayant  fait 
changer  d'opinion  , il  renonça  à la 
phil  osophie  des  Stoïciens , et  prit 
parti  pour  la  secte  Cyrénaïque,  qui 
faisoii  consister  le  bonheur  dans  le 
plaisir.  11  publia  des  poésies  , et  quel- 
ques ouvrages  philosophiques.  Diog. 
in  Vit . 

HÉRACLEUM.,  promontoire  de 
Canpadocc. — Ville  d’Egypte,  située 
près  deCanope  et  sur  le  bras  occiden- 
tal du  N il.  Diod.  i. — Tac.  an  2 c.  60. 
— * Strab  2.  17.—  Port  de  Guosse  , 
ville  de  Crète. 

HÉRACLIDES,descendan$d'Her- 
cule , jouent  un  grand  rôle  dans 
l’histoire  ancienne  de  la  Grèce.  Ils 
avoienlfeerité  des  droits  de  ce  héros 
sur  le  Péloponèse;  mais  les  persécu- 
tions d’Euryslhée  les  forcèrent  à se 
retirer  à la  cour  de  Céix  , roi  de 
Trachinie.  Céix  craignant  le  ressen- 
timent d’Eurysthée , les  engagea  à 
sortir  de  ses  états.  Ils  vinrent  à Athè- 
nes, où  Thésée  , qui  avoil  accompa- 
gné leur  père  dans  plusieurs  expédi- 
tions , les  accueillit  avec  honneur, 
et  se  ligua  avec  eux  contre  Eurysthée, 
qu’il  regardoit  comme  son  ennemi. 
Eurysthée  étant  tombé  sous  les  coups 
d’Hyllus , (ils  «l’Hercule , et  ses  en- 
fans  ayant,  également  péri . les  Héra- 
clides  recouvrèrent  le  Péloponèse. 
Mais  leur  triomphe  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Une  peste  qui  survint 
en  ayant  moissonné  le  plus  grand 
nombre  , ceux  qui  échappèrent  à ce 
fléau  consultèrent  l’oracle,  qui  leur 
répondit  qu'ils  éloient  rentrés  dans  le 
Péloponèse  avant  l’époque  fixée  par 
les  dieux.  En  conséquence,  ils  aban- 
donnèrent celle  contrée  , et  retour- 
nèrent dans  l’Altique  , où  Hyllus  , 
fidèle  aux  ordres  de  son  père,  épousa 
lole,  fille  d’Eurytus.  Quelque  temps 
après,  s’étant  détermine  sur  la  loi 
d’un  oracle  ambigu  à rentrer  une 
seconde  fois  dans  son  héritage , il 
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appela  en  combat  singulier  Atrée  , 
successeur  d’ Eurysthée  au  trône  de 
Mycène  , et  convint  avec  lui  que  le 
Péloponèse  appar  t tend  roi  t au  vain- 
queur. Hyllus  ayant  etc  tué  dans  ce 
combat , les  Héraclidcs  furenteucore 
une  fois  obligés  de  se  retirer.  Clco- 
déus  , fils  d’Hyllus  lit  sa  ns  succès  une 
troisième  entreprise  • Arfstomachus 
ne  fut  pas  plu.s  heureux , et  péril  dans 
une  ha  1 aille.  Aristodème  , Témène  et 
Chrcsphonte,  fils  d Aristomachus  , 
encouragés  par  une  réponse  favorable 
de  l'oracle  , et  brûla  ni  du  désir  de 
venger  la  mort  de  leur  père , en- 
vahirent le  Péloponèse  , à la  tête 
d'une  armée  nombreuse.  Leur  bra- 
voure fut  couronnée  par  le  succès.  Ils 
triomphèrent  de  tous  leurs  ennemis  , 
et  partagèrent  entrVux  la  péninsule. 
La  rentrée  des  Héraclidcs  dans  le 
Péloponèse,  forme  une  époque  inté- 
ressante dans  l’histoire  de  la  Gréée: 
elle  arriva  cent  vingt  ans  après  la 
première  entreprise  d’Hyllus,  quatre- 
vingts  ans  avant  la  guerre  de  Troie  , 
et  onze  cent  quatre  ans  avant  J.  C. 
Ayollod . 2.  c.  7.  etc.  — Herod . 9.  c. 
26.  — Paus.  1.  c.  17.  — Paterc . t.  c. 
2.  — Clemen.  Alex.Strom.  1.  — Thu* 
cyd.  1.  c.  12.  etc.  — Diod.  1.  etc.  — 
A ris  tôt  deliep.  7 .c.  26. 

HÉRACL1DE  , philosophe  , natif 
d’Héraclée  , dans  le  Pont,  fut  dis- 
ciple de  Seusippe  et  d'Aristote.'  Se 
voyant  près  de  mourir , il  ordonna  à 
un  de  ses  amis  de  faire  disparoîlrc  son 
corps  , cl  dcmetlre  un  serpent  dans 
son  lit , afin  que  l'on  crût  qu’il  avoit 
été  transporté  dans  les  cieux.  Il  fut 
trompé  dans  son  attente.  Le  serneut 
effrayé  du  bruit  que  l’on  faisoit  aans 
la  maison  , s’enfuit  avant  la  mort  du 
philosophe.  Héraclidc  vi  voit  vers  l'an 
335  avant  J.  C.  C/c.  Tusc.  5.  Ad. 
Quint.  3.  — Diog.  in  Pytk.  — Histo- 
rien , natif  de  Font  , et  surnommé 
Lembus  , vivoit  vers  l'an  177  avant 
J.  C.  — Syracnsam  qui  , après  l'ex- 
pulsion de  Denis  le  Jeune  , tenta  de 
renverser  l’autorité  de  Dion  , qui  1« 
fit  mourir.  .Cor,  Hep.  in  Dion.  — 
Jeune  Syracusain  , qui  se  signala 
dans  le  combat  où  Ni  Cl  a s fut  vaincu. 
— Fils  d Agalhoclc.  — Commandant 
de  la  garnison  que  Démétrius  mit 
dans  Athènes.  — Sophiste  de  Lycie  , 
qui  ouvrit  une  école  à Smvrne,  sous 
lu  règne  de  l'empereur  Sévère.  — * 


Digitized  by  Google 


428  HER 

Peintre  Macédonien , qui  vivoitdu 
temps  du  roi  Persée.  — Architecte 
Tarenlin  , favori  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine  , sous  prétexte  d’avoir 
encouru  la  disgrâce  de  ce  prince  , 
se  réfugia  chez,  les  Rhodigns,  et.  in- 
cendia leur  ilotle.  Pofyotn.  — Habi- 
tant d’Alexandrie. 

HERACLITE  , Heraclitus  , cé- 
lèbre philosophe  , natif  d’Ephèse  , 
florissoit  environ  cinq  cents  ans  avant 
J.  C.  Naturellement  mélancolique , il 
fuyoit  la  société  des  hommes  , et  ne 
cessoii  de  pleurer  sur  les  folies  et  les 
malheurs  de  l’humanité.  11  composa 
entr’aiilres  ouvrages,  un  traité  où  il 
essaya  de  prouver  que  tout  éloit  sou- 
mis à une  nécessité  fatale  , et  que  le 
monde  éloit  le  produit  du  feu  , élé- 
ment dont  il  faisoit  un  dieu,  doué 
d'une  puissance  cl- d’une  intelligence 
infinies.  Ce  système  fut  adopté  par  les 
Stoïciens  et  par  Hippocrate  lui— 
même.  KéracHtr  avoit  tellement  pris 
les  hommes  en  haine  , qu'il  se  relira 
sur  une  montagne,  où  il  vécut  pen- 
dant quelque  temps  de  plantes  sau- 
vages. Cette  nourriture  ayant  dé- 
rangé sa  santé  , il  reparut  à la  ville. 
Les  médecins  ne  comprenant  rien  au 
langage  énigmatique  avec  lequel  il 
leur  expliquoit ses  maux,  l'abandon- 
nèrent à lui-même.  Alors  il  se  mit 
dans  un  tas  de  fumier  , croyant  que 
la  chaleur  qui  s’en  exhaloit  le  guéri - 
roit.  Mais  son  mal  n’avaul  fait  qu’era- 1 
jurer  , il  mourut  â l’âge  de  6o  ans. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  fut 
mis  en  pièces  par  des  chiens.  Diog.  in 
Vit.  — Clemen.  silex.  St  rom.  5-  — 
Ppc  te  lyrique.  — - Ecrivain  , natif 
d Ilaliearnasse,  et  ami  de  CaUimaque, 
composa  plusieurs  ouvrages  dans  un 
style  trés-élcgant. — Lesbien  , auteur 
d’une  histoire  de  Macédoine.  — Ecri- 
vaiu  , natif  de  Sicyone.  Plut . 

HER  A CLICS  , fleuve  de  Grèce. 
Paus . îo.  r.  3^.  — Frère  de  Constan- 
tin. *—  Empereur  romain. 

HÉRA TÉLÉE  , sacrifice  que  les 
Grecs  et  les  Romains  faisoiem  à Ju- 
non  , le  jour  de  leurs  noces.  Ou  y 
offroit  à la  déesse  des  cheveux  de  la 
nouvelle  mariée  , et  une  victime  , 
dont  on  jctoitle  .foie  au  pied  de  l’au- 
tel , pour  marquer  que  les  énoux 
vouloieut  vivre  dans  une  parfaite 
union. 
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IIERBESSUS  , ville  de  Sicile, 
bâtie  par  une  colonie  de  Phéniciens 
et  de  Carthaginois.  SU.  îj* 

I1ERBIFLRA,  un  des  surnoms  de 
Cérès. 

HERRITA  , ville  de  Sicile,  dans 
l’intérieur  des  terres.  Cic.  Verr.  2.  c. 

6/p 

HERCEIUS  , surnom  de  Jupiter. 

HERCCLANUM  , ville  de  Cam- 
panie , détruite  ainsi  que  Pompéia, 
par  un  tremblement  de  terre  occa- 
sionné par  une  éruption  du  Vésuve , 
sous  le  règne  de  Titus.  Cet  événement 
eut  lieu  le  24  août , de  l’an  79  de  J.  C. 
Ces  deux  villes  , après  avoir  été  en- 
sevelies pendant  seize  siècles  sous  les 
laves,  turent  découvertes,  la  pre- 
mière eu  1713,  et  la  seconde,  qua- 
rante ans  après,  par  des  ouvriers  qui 
creusoient  un  puits.  L’une  éloit  à 
vingt-quatre  , et  l’autre  à douze  pieds 
sous  terre.  Les  maisons  et  les  rues  en 
étoient  encore  en  bou  état.  On  en  a 
retiré  des  bustes  , des  statues , des 
manuscrits,  des  peintures,  des  us- 
tensiles, et  d’autres  objets  qui  con- 
tribuent à faciliter  l’intelligence  des 
auteurs  de Pantiqui te.  Ces  1®  mimons 
précieux  sontdéposés  dansle  muséum 
de  Portici;  les  rois  de  Naples  les  ont 
fait  graver  avec  beaucoup  de  soin. 
Senec.  Nat.  Qua’st.  6.  c \.  el.  26.  — • 
Cic.  ad  Att.  7.  cp.  3/ — Mêla . 2.  c.  4. 
— Paterc.'i.  c.  ifi. 

HERCUCE  , héros  célèbre  , mis 
après  sa  mort  au  rang  des  di'mx.  11  y 
n eu  plusieurs  personnages  de  ce  nom. 
Diodore  en  cite  trois  , Cicéron  six  , 
et  quelques  auteurs  quarante -trois. 
Mais  l’Hercule  Thébain  , fils  de  Ju- 
piter et  d’Alcmène,  lcs]a  touséclip- 
sés.  11  est  même  probable  qu’on  lui  a 
attribué  les  actions  des  autres.  Jupi- 
ter , dit-on  , partagea  pendant  trois 
nuits  la  couche  d’Alcinène  , afin  de 
donner  le  jour  à un  enfant  dont  il 
vouloir  faire  le  plus  grand  héros  de  la 
terre.  Hercule  fut  cet  enfant,  il  na- 
quit à Tirynthus  , et  selon  Diodore, 
à Thèbes.  Il  éloit  à peine  âgé  de  huit 
mois,  que  Junon  , attachée  à sa 
perte  , envoya  deux  énormes  serpens 
pour  le  dévorer.  Hercule  sans  s’ef- 
frayer, les  saisit  et  les  étouffa  , tan- 
dis que  son  frère  Ipliiclus  faisoit  re 
tentir  la  maison  desescris.il  apprilde 
Castor  l’art  de  la  guerre , d’Eur  y tus  h 
lancer  le  javelot , d'Aulolycus  à cou- 
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duire  «n  char,  de  Limis  à jouer  de  la 
lyre,  et  d'Euinolpus  à chanter  II  lut 
confié  au  cnilaure  Cliiron,qui  le  ren- 
dit rbomme  le  plus  vaillant  et  le  plus 
accompli  de  son  siècle.  A dix-huit  ans 
il  entreprit  de  délivrer  le  mont  Ci- 
théron  d’un  énorme  lion  , qui  dévo- 
roitlos  troupeaux  d\Arapbylrion  , et 
désoloit  les  contrées  voisines.  Pour 
cela  , il  se  rendit  à la  cour  de  Thes- 
pi  lis,  roi  dcThcspis,  dont  le  monstre 
ravageoit  aussi  les  états.  Pendantson 
séjour  à Thespis , il  rendit  nu'rcs  en 
une  seule  nuit , lescinquante  filles  du 
roi.  Après  avoir  tué  le  lion  de  Cylhé- 
ron,  il  affranchitson  pays  d’un  tribut 
de  cent  bœufs,  qu  il  payoit  annuelle- 
ment à Erginus.  Crcon  qui  regnoit 
alors  à Thèbcs  , récompensa  les  ser- 
vices (l’Hercule  , en  lui  donnant  sa 
fille  en  mariage  , et  en  lui  confiant  le 
gouvernement  de  son  royaume.  Eu- 
rystbée  , à qui  Hercule  avoit  été  sou- 
mis parla  volortté  de  Jupiter,  appre- 
nant les  succès  et  la  gloire  du  héros 
thébain,  exigea  qu’ilvînlà  Mycènes, 
et  qu'il  obéît  à scs  lois.  Hercule  re- 
fusa. J u non  pour  le  punir  de  sa  dé- 
sobéissance , le  frappa  d’un  tel  dé- 
lire , qu'il  tua  ses  enfanç  , croyant 
tuer  ceux  d'Eurystbée.  Lorsqu’il  re- 
prit. Pusage  de  la  raison  , il  fut  si 
affligé  de  son  crime  , quil  renonça 

Îiour  quelque  temps  à la  société  des 
tommes»  Ensuite  il  consulta  l’oracle 
d’Apollon  , qui  lui  dit  desc  soumettre 
pendant  douze  ans  aux  volontés  d’Eu- 
rvsîhrc,  conformément  à l’ordre  de 
Jupiter,  et  lui  annonça  qu’il  seroit 
mis  au  rang  des  dieux  , lorsqu'il  au- 
roit  exécute  d’illustres  travaux.  Sur 
cette  réponse,  il  alla  à Mycènes,  pour 
accomplir  ce  que  les  hommes  et  les 
dieux  cxigeoienl  de  lui.  Eurvslhce 
admirant  et  craignant  tout  à la  fois 
un  si  grand  homme  , lui  ordonna 
d’exécuter  les  périlleuses  entreprises 
connues  sons  le  nom  des  douze  tra- 
vaux d’Hercule.  Les  dieux  fournirent 
au  héros  les  armes  dont  il  avoit  be- 
soin. Minerve  lui  donna  un  casque  , 
Mercure  une  épée  , Neptune  un 
cheval  , Jupiter  un  bouclier,  Apol- 
lon uu  arc  et  un  carquois  , Vulcain 
une  cuirasse  d'or,  des  brodequins  et 
une  massue  d’airain.  Selon  quelques 
auteurs,  Hercule  se  tailla  lui  meme 
une  massue  dans  la  forêt  de  Néraée. 
Le  premier  travail  imposé  à Hercule 
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| par  Eurysthée  , fut  la  destruction  du 
lion  de  Némée,  qui  ravagcoil  Je  ter- 
ril ont-  de  Mycènes.  Le  héros  n’ayant 
pu  le  tuer  à coups  de  flèches , l’atta- 
qua ar  ec  sa  massue , le  poursuivit 
jusqu»  dans  sa  caverne  , le  saisit  et 
l'étouffa  dans  ses  liras.  Il  le  porta  sur 
ses  épaules  à Mycènes,  et  se  revêtit 
de  sa  peau.  Eurysthée  fut  si  étonné 
de  la  giaudeurde  cet  exploit,  qu'il 
ordonna  à Hercule  de  ne  point. entier 
chez  lui  lorsqu’il  reviendroit  de  ses 
expéditions,  mais  d’attendre  ses  or- 
dres à la  porte  du  palais.  Il  fit  même 
fabriquer  un  vaisseau  d'airain,  dans 
lequel  il  sc  rctiroit  toutes  les  fois  que 
le  héroS  paroissoit  à la  cour.  Le  se- 
cond exploit  d’Hercule  fut  la  destruc- 
tion de  l’hydre  de  Lernc,  à qui  Apo!-‘ 
lodore  donne  sept  têtes, Simonidc  cin- 
quante , et  Diodorc  cent.  Après  avoir 
attaqué  ce  monstre  à coups  de  traits , 
il  en  abattit  les  têtes  avec  sa  massue. 
Mais  dès  que  l’une  éloit  tombée  sons 
ses  coups,  il  eu  voyoit  aussitôt  naître 
de  nouvelles  ; en  sorte  qu’il  aurojt  été 
forcé  d'abandonner  cette  entreprise, 
s’il  n’avoit  commandé  à Iolas  , d'ap- 
pliuuer  un  fer  chaud  sur  les  blessures 
de  l’hydre  à mesure  qu’il  en  abattait 
les  tètes.  Cet  expédient  réussit.  Her- 
cule tua  le  monstre , et  trempa  scs 
flèches  dans  son  sang  , afin  de  rendre 
i 11  eurahh s les  blessures  qu’elles  fe- 
raient. Luryslhéeluiordonna  ensuite 
de  prendre  vivant  une  biche  aux 
cornes  d’or  et  aux  pieds  d’airaiu,  qui 
fréquentait  les  environs  d’fEnoé. 
Après  l’avoir  poursuivie  une  année 
entière,  Hercfile  la  lit  tomber  dans 
trn  piège,  cl  s’en  rendit  maître.  Mais 
Diane  lui  enleva  sa  proie,  et  le  ré- 
primanda sévéremcntd’avoir  attaque 
un  a ni  nia]  qui  lui  était  consacré. 
Hercule  s’étant  excusé  sur  les  décrets 
des  dieux , sur  les  ordres  d’Kurysthcc, 
la  déesse  s’appaisa , et  lui  rendit  la 
biche  aux  pieds  d’airain.  Eurysthée 
lui  ordonna  ensuite  de  lui  apporter 
vivant  un  énorme  sanglier  qui  rava- 
geoille  territoire d'Erymanthe.  Dans 
celle  expédition  , Hercule  détruisit 
les  centaures  , prit  le  moustre,  et  le 
porta  à Eurysthée,  qui  en  fut  si 
effrayé,  que,  selon  Diodore , il  se 
cacha  pendant  quelques  jours  dans 
sa  cuve  d airain.  Après  cet  exploit. 
Hercule  eut  ordre  de  nétoyer  les  éta- 
ble» d’Augias.  Il  détruisit  ensuite  les 
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oiseaux  de  proie  qui  ravageoient  les 
courons  du  lac  Stymphale.  Après 
quoi  il  prit  rivant  un  taureau  sau- 
rage qui  desnloitla  Crète.  F.urysthée 
lui  commanda  pour  huitième  exploit 
d’enlever  les  cavales  que  le  barbare 
Diomède  nourrissoit  de  chair  humai- 
ne. Hercule  tua  Dionv’de,  et  le  fil 
dévorer  par  ces  animaux.  F.nsuite  il 
s’empara  de  la  ceinture  de  la  reine 
des  Amazones  , tua  Géryon  , roi  de 
Cades,  et  enleva  les  pommes  d’or  du 
jardin  des  Hespérides  Enfin  Furys- 
thée  lui  commanda  pour  douzième  et 
dernier  exploit , d’arracher  Cerbère 
du  séjour  des  ombres.  Hercule  des- 
cendit aux  enfers  parla  caverne  du 
Ténare , se  présenta  à Pluton  , qui 
lui  permit  «emmener  avec  lui  ses 
amis  Thésée  cl  Pyrithoüs , et  d'atta- 
quer Cerbère,  niais  sans  avoir  re- 
cours aux  armes.  Hercule  triompha 
du  monstre  par  la  seule  force  de  son 
bras,  cl  le  ramena  aux  enfers  après 
l’avoir  montré  à Eurvsthce.  Outre 
ces  douze  travaux  que  lui  commanda 
la  jalousie  de  ce  prince,  Hercule  fit 
plusieurs  autres  exploits  célèbres  ; il 
accompagna  les  argonautes,  secou- 
rut les  dieux  dans  la  guerre  des 
géants  , et  fit  triompher  Jupiter.  11 
vainquit  Laomédon  , et  mit  Troie  au 

t tillage.  Ayant  demandé  en  mariage 
oie  , fille  il’Eurythus  , et  ne  l’ayant 
point  obtenue,  il  tomba  une  seconde 
lois  dans  le  délire  , et  tua  Iphitus,  le 
seul  des  enfans  d'Euivtus  qui  favori* 
sàt  scs  prétentions.  Âpres  avoir  été 
purifié  de  ce  meurtre , il  reprit  l’usage 
de  la  raison;  mais  se  voyant  encore 
exposé  à la  persécution  des  dieux  , il 
alla  consulter  l’oracle  de  Delphes. 
Irrité  de  l’indifférence  que  lui  té- 
moigna la  Pythie  , il  tenté  de  piller 
le  temple  d’Àpollon,  et d enlever  le 
trépied  sacre.  Appollon  s’opposa  à 
cette  violence,  et  Jupiter  fut  obligé 
de  s’armer  de  la  foudre  , pour  mettre 
un  terme  à ce  différend.  Hercule 
ayant  appris  de  l’oracle  qu'il  étoil 
condamne  à un  esclavage  de  trois 
ans  , se  soumit  à cette  dure  loi  , 
et  se  laissa  vendre  comme  esclave  à 
Omphalc  , reine  de  Lydie.  11  purgea 
cette  contrée  des  brigands  qui  la  dé- 
soloient.  Omphale  , par  rcconnois- 
sance  , lui  rendit  la  liberté,  et  l'é- 
pousa. Il  eut  d’elle  Agélaüs  et  Lamon  ; 
il  eut  aussi  Alcéus  d'une  de  scs  sui- 
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vantes.  Après  trois  ans  d’esclavage, 
il  revint  dans  le  Péloponèse,  chassa 
Hyppocoon  du  trône  de  Sparte  , et  y 
rétablit  Tyndare  ; il  alla  ensuite  à 
Calydon  , se  mit  au  nombre  des  pour- 
suivais de  Déjanire  , et  l’cpousa  , 
apres  avoir  vaincu  tous  ses  rivaux. 
Mais  obligé  dt. sortir  des  étals  d' K- 
née  son  beau  père,  pour  y avoir  com- 
mis un  meurtre  , il  ne  se  trouva  pas  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Lalvdon.  Eu 
se  i endant  à la  cour  de  Céyx  , roi  de 
Trachiuic,  il  fut  arrêté  dans  sa  course 
par  le  fleuve  Evénus  , dont  les  eaux 
él  oient  débordées.  Le  centaure  dessus 
transporta  Déjanire  sur  l'attire  rive, 
et  voulut  lui  faire  violence.  Mais  Her- 
cule tua  ce  perfide,  qui  en  mourant 
n’oublia  pas  le  soin  de  sa  vengeance. 
Il  donna  à Déjaniresa  tunique,  leiDtc 
d'un  sang  empoisonné  , en  lui  disant 
qu'elle  lui  seroit  utile  pour  arracher 
son  inari  à d’infidèles  amours.  Céyx 
reçut  avec  honneur  le  héros  fugitif, 
elle  purifia  du  meurtre  dont  il  s’éloit 
rendu  coupable  à Calvdou.  Hercule 
se  souvenant  alors  qu’Eurylus  avoit 
refusé  de  lui  donner  sa  fille  Iole  en 
mariage,  lui  déclara  la  guerre,  et 
le  tua  , lui  et  trois  de  ses  enfans. 
Maître  de  la  personne  d’iole  , il  lui 
témoigna  l’amour  le  'plus  vif,  et  l’a- 
mena sur  le  mont  Œta  , où  il  avoit 
dessein  d élever  un  autel  , et  d’offrir 
un  sacrifice  à Jupiter.  Mais  comme  il 
n’avoil  pas  de  tunique  propre  à cette 
céiémonie  , il  en  fit  demander  une  à 
Déjanire.  Déjanire,  informée,  de  la 
passion  qu’il  avoit  pour  Iole , lui 
envoya  la  robe  de  Nesàus.  Hercule  ne 
s’en  fut  nas  plutôt  revêtu  , qu’il 
éprouva  des  douleurs  horribles  , et 
sentit  le  venin  de  l’hydre  de  Lcrne 
se  glisser  dans  fous  scs  membres. 
Il  éclata  en  imprécations  contre  Dé- 
janire , contre  Eurysihée , contre 
l'implacable  Juron.  Ne  pouvant  plus 
supporter  l’excès  de  ses  maux  , il 
construisit  un  grand  bûcher  sur  le 
monllhta  , y étendit  la  peau  du  lion 
«le  Némée,  se  coucha  dessus,  et  or- 
donna à Pbiloctèle,  on  selon  d’autres, 
à Péan  ou  à Hyllus  , d'y  mettre  le  feu. 
En  un  instajit  , il  fut  environné  de 
flammes.  Jupiter  qui  le  considéroit  du 
haut  de  l'Olympe,  dit  aux  dieux, 
qu'il  vouloit  accorder  l’immortalité 
à un  héros  qui  a voit  purgé  la  terre  des 
tyrans  et  des  monstres.  Les  dieux 
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avant  approuvé  cette  résoTnlinii , le 
bûcher  tut  aussitôt  environne  d’une 
épaisse  fumée , et  Hercule,  purifié  de 
ce  qu’il  avoit  de  mortel  , fut  enlevé 
au  ciel  dans  un  char  attelé  de  quatre 
coursiers.  Son  apothéose  fut  accom- 
pagnée d’éclairs  et  de  tonnerre.  Sas 
amis  ne  trouvant  plusses  os  dans  le 
bûcher  , lui  élevèrent  un  autel  dans  le 
lieu  même  Ménélius  , fils  d’Actor, 
lui  immola  un  taureau  , un  sanglier 
et  une  chèvre  , et  ordonna  aux  habi- 
tans  d'Opusde  lui  rendre  tous  les  ans 
le  même  honneur.  Le  culte  du  demi 
dieu  devint  bientôt  universel.  Junon 
qui  J avoit  persécuté  sur  la  terre  , se 
réconcilia  avec  lui  dans  le  ciel  , et  lui 
donna  sa  fi! b* Hébé  en  mariage.  Her- 
cule eut  plusieurs  surnoms,  pris  des 
lieux  où  il  étoit  adoré,  ou  des  exploits 
qu’il  avoit  faits.  Tous  les  peuples  lui 
érigèrent  des  temples.  Il  en  avoit  un  à 
Rome,  où  il  n'entroit  ni  chiens  , ni 
mouches  $ un  autre  à Gadcs,  où  les 
femmes  ne  pénétroicnl  jamais.  Chez 
les  Phéniciens  , on  lui  immoloit  des 
cailles,  et  comme  il  éloit  censé  pré- 
sider aux  songes  , on  faisoit  dormir 
les  malades  dans  ses  temples  , afin 
qu’ils  pussent  avoir  en  songe  le  pré- 
sage de  leur  guér  son.  Le  peuplier  lui 
éloit  consacré.  On  représente  Her- 
cule sous  les  Lraits  d’un  homme  fort , 
nerveux  et  bien  proportionne. Tantôt 
il  est  couvert  de  la  peau  du  lion  de 
Néméc , et  s’appuie  sur  une  massue 
noueuse  ; tantôt  il  est  couronné  de 
feuilles  de  peuplier  , et  tient  sous  son 
bras  une  corne  d'abondance.  Quel- 
quefois on  le  peint  aux  prises  avec 
l'amour  , qui  brise  insolemment  scs 
flèches  et  sa  massue  , pour  montrer  la 
foiblesse  du  héros  , qui  filoit  aux 
pieds  d'Omphale  , taudis  que  cette 
reine  s’étoil  revêtue  de  son  armure. 
Hercule  cul  plusieurs  femmes  , et  un 
plus  grand  nombre  d’enfans.  Il  eut 
Péicoon  «tThérimachus  de  Mégara  , 
Ctésippus  d’Aslydamie  , Palémon 
d’Autonoé,  Evérès  de  Parthénopo  , 
Glvcisonètes  , Gy  n eus  et  Odilcs  de 
Déjanire  , Thessalus  de  Chalciop»*, 
Thestanus  d'Epicaste  , Tlépoleme 
d’Astioché,  Agathyrsus,  Gélon  et 
Scytha  d’Echidna.  Il  ne  faut  pas 
oublier  les  enfans  qu’il  eut  des  cin- 
quante filles  de  Thcspius , etc.  Tels 
sont  les  principaux  traits  de  la  vie 
d’un  héros  qui  , dit-on,  porta  peu- 
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dant  quelque  temps  Je  ciel  sur  ses 
épaules  , et  sépara  deux  montagnes 
ui  furent  appelées  les  Col  on  ms 
'Hercule.  Diod.  i.4.  — Cic.  denat. 
deor.  i.  etc . — Apollod.  i.  2.  — 
Paus.  L 3.  5.  9.  10.  — Hesiod.  in  Scut . 
lier . — Hyp*  /bô.  29.  3^.  etc . — — Or. 
Met.  9.  v.  2.36.  hcr.  9.  amor.  trist.  etc . 

— Iitad . S.  etc-  — Theocrit . 24.  — * 
Eurip.  in  lier.  — Æneid.  8.  v.  294.-— 
Phars.  3.  6.  — Apollon.  2.-—  Dion . 
liai.  1.  — Sophocl.  in  Trach.  — Plut, 
in  Antphrtr.  — •Sente,  in  lier-  Fur. 
rtc.  — Fils  d’Alexandre  le  Grand.  — 
Surnom  de  l’gmpcreur Commode. 

HERCULEUM  , promontoire  du 
Brulium  , contrée  de  l’Italie. — Fré- 
tuna  , ancien  nom  du  détroit  de  Gi- 
braltar. 

HERCULÉUS,  un  des  meurtriers 
d’A grippa.  Tac.  an.  iij-c.  8. 

HERCULÉUS  LACUS  , lâc  de 

Sicile. 

HERCULIEN  ( nœud.*)  Les  an- 
ciens noinmoienl  ainsi  le  nœud  de  la 
ceinture  de  la  nouvelle  mariée.  Le 
mari  le  dénouoit , lorsqu’elle  sedesha- 
billoitpour  se  mettre  au  lit  j en  même 
temps  , il  prioit  Junon  de  rendre  son 
mariage  aussi  fécond  que  celui  d’Hcr- 
cule. 

HERCYNA  , nymphe  qui  accom- 
pagna Cérès  dans  ses  courses  , et 
donna  son  nom  à un  fleuve  deBéotie. 
Paus.  9.  c.  19. 

HEKCYjNIE  , Hercynia  Sylva  , 
célèbre  forêt  dp  Germanie  , d’une  si 
vaste  étendue,  qu'au  rapport  de  César 
il  falloit  soixante  jours  de  marche 
lour  la  traverser.  Elle  renfermoit 
a Suisse  , laSuabc,  la  Transilvanie 
et  une  partie  de  la  Russie.  Son  éten- 
due diminua  à mesure  que  la  popula- 
tion fit  des  progrès  dans  ces  contrées. 
Com.  6.  c.  a4.  — Mêla.  — - T . L.  5.  c# 
54.  — Tac.  Mor.  Ger.  3o. 

HERDONIA,  petite  ville  d'Apulie. 
Ital.  1 .v.  568. 

HERDONUS  , Romain  , mis  à 
mort  parTarquin,  à cause  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il  lui  parla  dans 
une  assemblée. 

HÉRÉA,  ville  d’Arcadie  , sitace  . 
sur  une  éminence  , au  pied  de  la- 
quelle couloit  le  fleuve  Alphée.  Elle 
fut  bâtie  par  Héréns  , fils  de  Lycaon  $ 
le  vin  qu’on  rccueilloit  dans  ses  envi- 
rons , avgit,  dit -on,  la  vertu  de 
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rendre  les  femmes  fécondés  , et  de 
priver  Je*  hommes  de  l’usage  de  la 
raison.  P lin.  i4.  c.  r8.  — Faits-  8.  c. 
a4.  — F toi.  3.  c.  16. 

HÉRÉES,  Heræa  , fêles  que  l'on 
cclcbroit  en  rhouneur  de  Junon  , à 
Argos , à S a ni  o s , à Egine  en  Elide , 
cl  en  plusieurs  autres  villes  de  la 
Grèce.  Voici  les  cérémonies  qu'on 
©bservoit  dans  la  première  de  ces 
villes.  Après  avoir  immolé  ccnlbœufs 
à la  déesse  , on  clonoit  au-dessus  du 
théâtre  fin  bouclier  . de  manière  quil 
ctoit  trèsdilûeile  de  l’en  arracher.  Les 
jeunes  - gens  sé  disputoient  cet  hon- 
neur. Celui  qui  y parvenoit,  recevoit 
pour  prix  de  la  victoire,  une  cou- 
ronne de  myrte  et  un  bouclier  d’ai- 
rain. l)e  là  vient  que  le  lieu  s'appeloit 
aspis  > c’est-à-dire,  bouclier.  Le  jour 
suivant,  les  femmes  faisoient  une 
•procession  solennelle  , dans  laquelle 
la  prélressc  éloit  traînée  sur  un  char 
attelé  de  quatre  taureaux  blancs.  Ces 
fêles  furent  nommées  Kérées  , de 
Héra  , nom  grec  de  Junon . 

HÉRÉI  MONTES  , chaîne  de 
montagnes,  située  dans  le  nord  de 
la  Sicile.  Diod-  l4-  . 

HKRENNHJS  SENÉCIO  , histo- 

rieu  romain  , contemporain  de  Domi- 
tien.  Tac . udgric.  2.  — Lieutenant  de 
Sertorius  , vaincu  par  Pompée.  Plut. 

. — Centurion,  qui  alla  à la  poursuite 
de  Cicéron  , et  lui  trancha  la 
tête.  Plut,  in  Cic.  — • Caïus,  romain  , 
à qui  Cicéron  dédia  son  livre  sur 
la  rliéloriquc.  — Général  des  Sam- 
nites.  — Philo  , phénicien  , qui  écii-* 
vil  des  mémoires  sur  le  règne  d A- 
drien , et  un  traité  sur  le  choix  des 
livres. 

HERES  MARTÉA,  déesse  des  hé- 

riliefs  clic 7.  les  Romains. 

HE  RÉSIDE  S , nymphes  au  service 
de  Junou.  — Prêtresses  de  Junon  à 
Argos  , où  elles  étaient  tellement  ho- 
norées , que  les  années  de  leur  sacer- 
doce servoienl  de  date  dans  les  mouu- 
mens  publics. 

HÉRÉCS , Ris  de  Lycaon , qui 
fonda  Héréa , ville  d’Arcadie.  Paus. 
b.  c.  14. 

HÉRÉCM  , temple  et  forêt  consa- 
crés à Junon , entre  Argos  et  My- 
cèncs. — Ville  de  Thrace. 

HÉRIBLE,  non»  de  la  mère  des 
aslxçs. 
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HÉRILLUS  , philosophe  célèbre  » 
natif  de  Chalcédon , et  disciple  de  Ze- 
non. Diog. 

HERiLUS  , fils  de  la  nymphe  Fé- 
ronie , éloit  roi  de  Préncstc.  Comme 
cette  nymphe  lui  avoit  donné  trois 
âuics  et  trois  armures  , Evandre  , 
qui  le  combattit , lut  obligé  de  lui 
donner  trois  fois  la  mort.  Æneid • 8- 
i>.  563. 

IlERMACHUS,  philosophe  mity- 
lénien  , disciple  et  successeur  d’Epi- 
curc  < vi  voit  vers  Tau  267  avant  J.  C. 

HERMAGORA6  AF.OL1DES  , 
rhéteur  célèbre,  qui  vivoit  à Rome 
sous  le  règne  d’Auguste.  -Philosophe, 
natif  d'Amphipolis.  — Philosophe, 
et  orateur  célèbre. 

HERMANDICA,  ancienne  ville 
d’Espagne.  T-  L.  21 . c.  5.  — Polyb.  3. 

HKRM  AIN  DLRES  , Hermanduri , 
peuples  de  Germanie. 

HE  RM  AMIENS  , Hermann  ici  , 
peuples  de  Germanie. 

HERMAN  U BIS,  divinité 
égyptienne  , dont  la  statue  repré - 
sentoit  Mercure  et  AnuLis  , sous 
la  figure  J'un  homme  avec  une  tête  de 
chien  ou  d'éperv ier. 

HERMAPHRODITE  , Herma - 
ph'orditus , fils  de  Mercure  et  de  Ve- 
nus , lut  élevé  par  les  Navades  sur 
le  moût  Ida:  II  commença  à voyager 
à quinze  ans.  Etant  arrive  dans  la 
Carie,  il  se  baigna  dans  la  fontaine 
Salmacis.  La  nymphe,  qui  y prési- 
doit , éprise  de  sa  beaütc,  tenta  de  Je 
séduire  ; mais  le  cœur  d’Hcrmaphro- 
dilc  resta  glacé.  Salmacis  , désespé- 
rée de  ne  pouvoir  le  rendre  sensible, 
pria  les  dieux  d'unir  tellement  leurs 
corps  , qu’ils  11’en  fissent  plus  qu'un, 
sans  rien  perdre  des  marques  carac- 
téristiques des  deux  sexes.  Cette  prière 
fut  exaucée.  Lf*  fils  de  Venus  obtint 
à son  tourque  tous  ceux  qui  se  baigne- 
roient  dans  la  même  fontaine  ^'prou- 
vassent le  même  sort.  Meta.  4-  v.  34/» 
— Hyg.fab.  371. 

HE  RM  APOLLON , statue  compo- 
sée d’Apollon  et  de  Mercure,  repré- 
sentant un  jeune  homme,  avec  le 
symbole  de  ces  divinités  , c’est- à- 
clirc , le  pélasc  et  le  caducée,  Tare 
et  la  Ivre. 

HERM  ATHENA  , statue  repré- 
sentant sur  une  même  base,  Mercure 
et  Minerve.  On  placoil  des  lierma- 
tWues  daus  U>  vçolv*  uç  philosophie 
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ét  d'éloquence  , parer  que  ces  deux 
divinités  présidoient  aux  arts  et  aux 
sciences.  , 

H ER  ME  AS  , tyran  de  Mysie,  qui 
sc  révolta  contre  Artaxcrxc  Ochus  , 
l'an  35o  avant  JC.  — Général  au 
service  d’Antiochus. 

HERMÊES  , Hermœa  , fêles  cé- 
lébrées eu  l'honneur  de  Mercure  à 
Athènes  , en  Crète  , et  à Babvlone. 
Les  maîtres  y servoient leurs  esclaves. 
Paus . 8.  r..  14. 

HERM  El  AS  , habitant  de  Mé- 
thymne  , auteur  d*uue  histoire  de 
Sicile. 

HERMENSUL  , dieu  des  Saxons  , 
que  l’on  croit  le  même  qu’Hcroiès  ou 
Mercure. 

HER M ER ACLE , statue  composée 
de  Mercure  et  d'Hercule. 

HERM  ER  OS , statue  composée  de 
Mercure  et  de  Cupidon.  C'est  un 
jeune  garçon  , beau  comme  l'Amour, 
qui  tient  une  bourse  et  un  caducée  , 
symboles  de  Mercure. 

HERMES,  nom  grec  de  Mercure. 
— Herma*,  statues  de  Mercure  dans  la 
ville  d'Athènes.  Cor.  Nep.  in  Alcib.  — 
Fameux  gladiateur.  — Philosophe 
égyptien. 

HERMÉSIANAX  , poëtc  élégia- 
que  de  Colophon  , à qui  ses  compa- 
triotes élevèrent  une  statue.  Pans.  G. 
c.  17.  — Ecrivain  , natif  de  Vile  de 
Chypre  , auteur  d’une  histoire  de 
Phrvgie.  Jflat. 

HEnMÉUM  , ville  d’Arcadie.  — 
Promontoire  situé  à l’est  de  Car- 
thage et  à la  pointe  la  plus  septen- 
trionale de  l’Afrique.  On  le  nomme 
aujourd’hui  cap  non. 

HERMIAS  , philosophe  du  second 
siècle  , auteur  d’un  ouvrage  intitulé 
Irrisio  philosophorum  Gentilium  , 
imprime  «à  Paris  en  ifii5  et  en  i(536, 
avec  les  Œuvres  de  Justin  Martvr. 

HERM  INI  US  , général  des  Hcr- 
maniens.  — Romain,  qui,  réutii  à 
Codes  , défendit  un  pont,  contre 
Porscnna.  T.  L.  a.  c.  10.  — Troyen  , 
tué  par  Calillus.  Æneid.  11  v-  (>{ 2. 

HERMION  , fils  d’Europs  , fonda 
Hermionc , ville  de  l’ Argoîide.  — Roi 
des  anciens  Germains , adoré  après  sa 
mort  sous  le  nom  it’Hcrmensul , d’Er- 
mensul  oud’Hirmensul. 

HERMIONE  . fille  de  Mars  et  de 
Vénus , et  femme  de  Cadmns.  Tous 
les  dieux,  à l’exception  de  Junon, 
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assistèrent  à scs  noces,  et  lui  firent 

f»ré$rnt  d'uu  riche  voile  et  d'un  col- 
ler fait  par  Vulcain.  Elle  fut  chan- 
gée en  serpent , ainsi  que  Cadnius, 
et  placée  dans  les  Champs-  Elvsces. 
yîpollod.  3.  — Mêla.  4.  fab ;.  i3.  — 
Fille  de  Mcnélas  et  d’Hélène  , pro- 
mit sccrélementà  Oresle , tilsd'Aga- 
inemnon  , de  l’épouser  j mais  son  père, 
ignorant  cet  engagement , la  donna 
en  mariage  à Pyrrhus  T fils  d’Achille, 
qui  lui  avoit  rendu  de  grands  servie#  9 
dans  la  guerre  de  Troie.  Scion  h s 
uns , Hcrmione  , tendrement  attachée 
à Oreste  , son  cousin-germain  , eut 
la  plus  grande  aversion  pour  Pyr- 
rhus-mais,  selon  d'autres,  elle  l'ai  ma 
avec  passion  , et  reprocha  à Audro- 
maque  de  lui  dérober  le  cœur  de  son 
époux.  Dans  un  transport  de  jalou- 
sie, elle  coujura  avec  Oreste  contre 
la  vie  de  Pyrrhus.  Elle  épousa  en- 
suite le  complice  de  son  crime  , et 
lui  apporta  en  dot  le  royaume  de 
Sparte.  Odrss.  \.  — Eurip.  in  Andr. 
et  Ores.—  Ov.  heroid.  8.  — Propet.  1 . 
— Ville  d’Argolide  , où  Ccrès  avoit 
un  temple  célèbre.  Ses  habitans  vi- 
vaient, du  produit  de  la  pêche.  Le 
chemin  qui  conduisoit  de  celle  ville 
aux  enfers  , éloit , diL  on  , fort  court  j 
aussi  les  personnes  qui  y mouroient, 
ne  payoient  aucun  droitàCharon  pour 
leur  passage.  P lin.  4-  c ■.  5.  — Mêla. 
3.  c . 3.  — P toi.  3.  c.  16.  — Paus.  2- 
c.  34* 

HERMIONICUS  SINUS  , golfe 
voisin  d'Hermione.  Strab.  1.8. 

HERMIONIE,  Hermionæ  , ville 
voisine  des  monts  Riphées.  Orph.  in 
Arg. 

HERMIPPE,  fille  de  Béotus, 
qu’Orchoménus  rendit  mère  de  My- 
nyas. 

HERMIPPUS  , affranchi,  disciple 
de  Philon  , vivoit  sous  Adrien  , dont 
il  se  concilia  l’estime.  11  publia  cinq 
livres  sur  les  songes.  — Athénien , 
qui  accusa  d’impieté  et  de  prostitu- 
tion Aspasic  , maîtresse  de  Pcriclès. 
Il  étoit  fils  de  Lysis  , et  se  distin- 
gua dans  la  carrière  dramatique.  On 
trouve  dans  Athénce  le  titre  de  quel- 
ques - unes  de  ses  pièces.  Plut.  — 
Philosophe  péripatéticien , natif  de 
| Smyrne  , vivoit  vers  Van  310  avant 
I JC. 
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HERMITHRA  , stalle  composée 
de  Mithras  et  de  Mercure. 

HERMOCHKMIE  , ancien  nom  de 
l'Egypte , pris  de  celui  d’Hermès. 

HERMOCRATE,  général  syracu- 
sain  , cnTové  contre  fticjas  , iul 
banni  de  Sicile  sans  jugement , corn- 
nu  coupable  de  trahison  , pour  avoir 
traité  a\ec  humanité  les  prison- 
niers athéniens.  Dans  la  suite  , avant 
tenté  de  rentrer  dans  sa  patrie  , il  fut 
assassiné  l’an  ^08  avant  J . C.  Plut,  in 
Jiic. — Sophiste  célèbre,  mort  à 28  ans, 
>ous  le  règne  de  l’empereur  Sévère. 
— Beau-père  de  Denis  le  tyran.  — 
Pihodicn  , dont  Artaxerxe  se  servit 
pour  se  faire  des  partisans  dans  la 
Grèce.  — Sophiste,  précepteur  de 
Pausanias  , assassin  de  Philippe. 
i)ind.  il. 

HERMOPORE  , J-Termodorus , si- 
cilien , disciple  de  Platon.  — Phi- 
losophe épbésien  , qui,  dit  on  , aida, 
tu  qualité  d’interprète  , les  décem- 
virs romains  à dresser  les^lix  ta- 
bles des  lois  extraites  des  codes  de 
la  Grèce.  C/c.  T use  5.  c.  36.  — P lin. 
34*  c.  5.  • — Salaminien  , conleiupo- 
rain  de  Pliilon  , architecte  athé- 
nien. Cic.  in  orat.  1.  c.  i4.  — Poète  , 
auteur  d'un  livre  sur  les  lois  des  dif- 
férentes nations. 

HERMOGÈNE  , Hermogencs  , 
natif  d’Alabanda  en  Carie  , déploya 
ses  lalens  dans  la  construction  du 
temple  de  Diane  h Magnésie,  et  pu- 
blia un  livre  sur  la  théorie  de  son 
art.  — Rhéteur  du  deuxième  siècle, 
perdit , dit- on  , la  mémoire  à l’Age 
de  vingt-cinq  ans,  cl  mourut  l’an  161. 
Il  laissa  un  traité  de  rhétorique  , 
dont  les  meilleure»  éditions  sont 
celle  de  Strasbourg  , 1071  , et 

celle  de  Genève,  i6i4.  — Juris- 
consulte, contemporain  de  Domitien. 
►—Musicien,  llor.  1.  sat.  3.  v.  129. 
•— Sophjste,  natif  de  Tarse,  doué 
de  si  grands  talens,  qu'il  excita  , à 
Page  de  quinze  ans  , l'admiration  de 
l’emppreur  Anton  in. 

HERMOLALS  , jeune  macédo- 
nien de  la  suite  d'Alexandre»  Elant 
•un  jour  à la  chaise  avec  ce  prince,  iT 
abattit  un  sanglier  qui  venoit  sur  lui. 
Alexandre  , indigné  de  ce  qu’il  lui 
a voit  ôté  le  plaisir  de  porter  le  premier 
coup, le  fit  fouetler  cruellement.  Pour 
se  venger  de  cet  outrage  , Hermolaüs 
conspira  avea  plusieurs  de  ses  cum- 
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Îiagnonsconlrelcsjours  de  sou  maître. 
je  complot  ayant  été  découvert  t 
Alexandre  lit  arrêter  les  coupaLles. 
et  leur  demanda  ce  qui  avoit  pu  les 
porter  à cc  crime  ? Hermolaüs  , pre- 
nant la  parole  , lui  reprocha  de,  trai- 
ter en  esclaves  ses  sujets  les  plus  fi- 
dèles. Le  prince  le  fit  mourir.  QuinL 
Curt . 8.  c.  6- 

HÉRMON1DE  , fameuse  magi- 
cienne. P/iars. 

HERMOjVTHITE  , surnom  de  Ju- 
piter , pris  apparemment  d'Hcrmon- 
this  , villp  de  la  haute  Egypte 

IIERMOPAN  , statue  composé* 
de  Mercure  et  de  Pan. 

HERMUPOLIS.  11  y avoit  deux 
villes  de  ce  nom  en  Egypte  , l'une 
dans  le  Délia  , et  l’autre  h ors  du  Delta. 

IIERMOSIRISjStatuc  représentant 
Osiris  ei  Mercure  , avec  répervier  , 
svmbole  du  premier  , et  le  caducée  , 
attribut  du  second. 

HERMOTIME  , Hermotimus  , fa- 
meux devin  de  Claxoméne.  Son  ame, 
dit-on  , sc  séparoit  de  son  corps  , aui 
demeuroit  immobile,  pendant  qu'elle 
erroit  en  différens  lieux  , où  elle  pré- 
disoit l'avenir.  Après  «juelqu*  temps 
d'absence  , elle  revenoit,  et  animoit 
son  corps  de  nouveau.  En  jour  la 
femme  d'Hermolimo  ayant  vu  son 
corps  sans  vie,  se  hâta  de  le  brûler, 
afin  d’empêcher  l'amc  d'y  rentrer. 
Les  Clazoméniens  bâtirent  un  tem- 
ple à Herinolimc  , où.,  pour  cette 
raison  , il  n'éloit  pas  permis  aux 
femmes  d’entrer.  P lin.  7.  c.  22. 

HERMOTGRE,  ville  de  l’Asie 
mineure  , située  sur  les  bords  de  la 
Propontide. 

HERM  UNDURES  , Hermr/n - 
duri  , peuples  Germains  , subjugués 
par  Marc  Anrèle.  Ils  habitoient  au- 
delà  du  Danube.  Tacite  les  rang» 
parmi  les  Sué vcs.  Plin.  4*  c.  i4-  — 
Tac.  an  i3. 

IIERMTJS, fleuve  de  l’Asie  mineure, 
qui  , au  rapport  des  poètes  , rouJoit 
un  saldc  d’or.  Il  couloit  près  d« 
Sardes  , et  se  jetoil  dans  la  mer 
Egée  , après  avoir  reçu  les  eaux  tla 
Pactole  et  de  PHvllus.  Les  Turcs 
l’appellent  aujourd'hui  Kédo/ui  ou 
Sarobat.  Georg.  2.  v.  37.  — Phars.  3. 
v.  210.  — Mart.  8.  ep.  78.  — Sil . 1. 
v.  i5g  — Plin.  5.  c.  29.  "-Un  des  fils 
d’Eg.vptus. 
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BERNIQUES  . Ilernici , p ru  pics 
de  Campanie , célèbres  à cause  <1o  la 
Jiaine  implacable  qu’ils  vouèrent  aux 
Romains.  T.  7,.  9.  c.  43.  4.}.  — SU.  4. 
v 226, —Juv.  14.  i’.  iB3.  — Dion.tial. 
8.  c.  10 .—  Æneid.  7.  <».  6Ô4. 

HÉRO  , prêtresse  de  Venus,  dans 

Ja  vilJe  de  Seslos,  étoiL  passionné- 
mentaimee  de  Léandre,  jeune  homme 
de  la  ville  d’Abydos.  Tente  les  nuits 

.andre  traversoit  l'Hdlespont  à la 
nage  pour  voir  sa  maîtresse,  qui  sc 
leiioit  dans  une  tour,  avec  un  llam- 
.beau  allumé  , pour  l’éclairer  dans 
sa  course.  Après  plusieurs  entrevues, 
Lcandre  périt  dans  les  flots.  Héro, 
inconsolable  de  sa  perte,  se  précipi- 
ta dans  la  mer,  Musœus  de  Le  and. 
et  liera.  — Ov.  Ileroid.  te.  18. 
Oeorg.  3.  v.  a5tt. 

HT’.RODE , surnommé  le  Grand, 
embrassa  le  parti  de  Rrntus  et  de 
Cassius,  et  ensuite  celui  d'Antoine, 

, r°t  de  Judée.  Après  la  ba- 
taille d’Actium,  il  flatta  adroite- 
ment Auguste,  et  conserva  sa  cou- 
ronne. Sa  cruauté  le  rendit  odieux. 
Comme  il  savoit  que  le  jour  de  sa 
mort  seroit  pour  les  Juifs  un  jour  de 
lele,  il  ordonna  qu'au  moment  où  il 
rrsscroit  de  vivre,  on  fît  mourir  les 
Plu*  qualifiés  de  ses  sujets,  afin  que 
la  douleur  et  les  larmes  présidassent 
a ses  funérailles.  11  mourut  dans  la 
soixante  et  dixième  année  de  sa  vie, 
et  la  quarantième  de  son  règne  Jo- 
•;?M-  — Antipas,  fils  d'Hèrodc  le 

Grand,  gouverneur  de  Galilée  

Agrippa,  Juif,  favori  de  Caliguta. 
Ce  nometoit  commun  cher  le  Juifs. 
Joseph.  — Atticus.  Voyez  Amers.  | 
Il  i -RODICLS,  médecin  surnommé  | 
Gymnastique,  vivoil  vers  l’an  jàô  ; 
avant  J.  ^C.  • — Grammairien  , sur-  j 
nommé  Cratéléus,  vivoit  vers  l’an  1 
ia3  avant  J.  C. 

HÉRODIEN , Serodianus , histo- 
rien grec,  natif  d'Alexandrie,  vi- 
Toit  vers  l’an  ajy  de  J.  C.  Il  est  fort 
connu  par  ses  huit  livres  de  l’histoire 
des  empereurs,  depuis  la  mort  de 
Marc  - Aurèle  , tusqu’à  celle  de 
Maxime  et  de  Balbin , ce  qui  com- 
prend 1 espace  de  prés  de  soixante- 
dix  ans.  11  nous  assure  lui-même  que 
cette  histoire  est  celle  de  son  temps 
et  de  ce  qu’il  avoit  vu.  Il  avoit  été 
employé  en  divers  ministères  de  la 
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conr  et  de  la  police,  ce  qui  lui  avoit 
donne  lieu  de  prendre  part  à plu- 
sieurs  des  cvéuemens  qu’il  raconte, 
ion  style  est  élégant,  mais  sans 
précision. ,On  reproche  à Hérodieu 
son  ignorance  en  géographie,  et  sa 
partialité  pour  Maxime.  Son  ouvrage 
a etc  traduit  en  latiu,  par  Ange 
I Olitien,  et  en  lrançais,  par  l'ab£é 
, Mongnut. 

HÉRODOTE , Serodo/us,  célèbre 
! '"St™cn  grec,  fils  de  Lixés  et  de 
i /i?0’  na1,'1t  a Halicarnasse  , 1 au 
48 1 avant  J.  C.  Voyant  sa  patrie 
sous  la  tyrannie  de  Lvgdamis,  il  se 
retira  a Samos , et  parcourut  l’E- 
gypie  ,1  Italie  et  la  Grèce  , pour  y 
rassembler  les  matériaux  de  l’histoire 
generale  qu  tl  méditoit.  De  retour  à 
Halicarnasse  , il  chassa  )„  tyran 
Lygdamts.  Cette  action , loin  de  lui 
mériter  estime  et  l’admiration  , le 
renaît  tellement  odieux  à ses  rom- 
patriotes  , qu’il  fut  obligé  de  se 
réfugier  en  Grèce  , pour  se  déro- 
ber a leur  ressentiment.  Il  v acheva 
son  ms  Loire,  et  la  lut  aux  jeux  olym- 
piques. Les  Grecs  le  couvrirent  d’ap- 
plaudisscmcns,  et  donnèrent  le  nom 

dos  neuf  Muses  aux  neuf  livres  dont 
son  ouvrage  est  composé.  Hérodote 
est  parmi  les  historiens  ce  qu'Ho- 
merc  est  parmi  les  poètes , et  Démos- 
inene  jparrni  les  orateurs.  Son  style 
est  élégant,  harmonieux  et  facile. 

r.ac"P|e  quelque  fait  peu  Croya- 
ble,  i.  a la  candeur  d'avouer  qu’il  G 
rapporte  sur  la  foi  d'autrui.  Il  com- 
mence son  histoire  à Cvrus,  et  la 
conduit  jusqu’à  la  bataille  de  Mv- 
cale,  sous  le  régne  de  Xerxès,  ce 
|U1  comprend  l'espace  de  cent  vingt- 
six  ans.  Outre  1 histoire  des  Grecs  et 
des  Perses , qui  est  son  principal 
objet  , il  en  traite  plusieurs  autres 
nardigression.il  composa  aussi  une 
histoire  d Assyrie  et  d’Arabie,  mu 
nextste  plus.  On  lui  a attribué!» 
vie  d Homère;  mais  la  plupart  des 
critiques  conviennent  que  cct  ou- 
vrage n est  pas  de  lui.  Le  savant  M. 
Larcher  a donné,  en  français,  une 
exc'dlente  traduction  des' Œuvres 
d Hérodote.  Çic.  de  leg.  , . de  oral.  2. 

Dion. Sol.  i — Quintil.  to.c.  i 

Auteur  d un  traité  sur  Epicure.  Dioe. 
- Athlète  mégarien,  q„i  vivait  so«, 
le  régné  de  Demetrius,  fils  d’Ami- 
S«u«.  H avoit  six  pieds  de  haut,  et 
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niangeoit  vingt  livres  de  viande  à 
chaque  repas,  et  «lu  pain  eu  pro- 
portion. Athen.  ifi.  — Autre  athlète 
«hante  par  Pindare. 

HÉROIDES , Heroix , fêtes  que  les 
Delphiens  célébroient  tous  les  neuf 
ans.  Ces  solennités  e'toient  le  sym- 
bole de  quelques  actions  fabuleuses. 
Ce  que  Ton  y voyott  de  plus  clair  et 
de  mieux  marqué  , c’est  que  l’on  y 
veprésenloit  l'enlèvement  de  Sémélc 
au  ciel. 

HÉRON.  Il  y a en  deux  célèbres 
mathématiciens  de  ce  nom  ; l’un  na- 
tif d’Alexandrie,  et  surnommé  l’an- 
cien ; Pautrc  , contemporain  d’Hé- 
raclins-,  et  surnommé  le  jeune.  Héron 
l’aucien , qui  tlorissoil  cent  ans  avant 
J.  C.,  fut  disciple  de  Ctésihius  , et 
composa , en  grec , un  livre  curieux , 
<rui  a été  traduit  en  latin,  sur  la  fin 
dn  seizième  siècle  , sous  le  titre  de 
Spiritualium  liber. 

HÉROOPOLIS,  ville  d’Egypte, 
siLuée  sur  le  golfe  Arabique. 

HÉROPH1CE  , Henphila  , Sy- 
bille  qui  vint , dit-  on , a Rome  sous 
le  règne  de  Xarquin.  Pausan.  10. 
a.',  IS. 

HÉROPH1LE  , lleropbilux,  im- 
posteur qui  se  disoit  petit-fils  de 
jVlarius.  César  l’exila  de  Rome,  a 
cause  de  son  caractère  séditieux,  et 
dans  la  suite  le  fit  étrangler  en  pri- 
son. — Médecin  grec , qui  vis  01 1 vers 
l’an  570  avant  J.  C.  Il  fut  un  des 

Sremiers  qui  s’occnpa  de  1 analonne 
u corps  humain.  Pline,  Cicéron 
et  Plutarque  en  font  un  grand 
filoge. 

I1ÉROPYTHE , héros  à l’honneur 
duquel  les  Ephésiens  éleverent  un 
monumrnt,  comme  bh  libérateur  de 
leur  ville. 

H ÉROS.  Nom  que  les  anciens 
donnoieut.  à ceux  qui  passoient  pour 
fils  des  dieux,  et  aux  hommes  qui 
s’immortalisoient  par  leurs  exploits. 
Les  héros  d'Homère,  tels  qu’Achille, 
Hector , Ajax  , étoient  doués  d une 
force  si  prodigieuse  , qu’ils  soule- 
Voient  et  laiiçoieul  des  pierres,  que 
quatre  hommes  aujourd’hui  auroient 
peine  à faire  mouvoir.  Comme  on 
crovoit  que  les  héros  s’intéressoient 
après  leur  mort  aux  affaires  humai- 
ru-s , *“  teniUil  de  grands  hvuueurs 
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1 leur  mémoire.  Il  y avoit  cette  difc 
férence  entre  le  culte  des  dieux  et 
celui  des  héros  , que  le  premier 
consistoit  en  libations  et  en  sacri- 
fices , et  le  second  , en  cérémonie* 
funèbres , où  l’on  faisoil  l’énuméra- 
tion de  leurs  exploits.  Ces  honneurs 
étoient  fondés  sur  une  opinion  gé- 
néralement établie  dans  1 antiquité, 
que  les  âmes  des  grands  hommes  ré- 
sidoient  parmi  les  astres , et  prenoient 
souvent  place  parmi  les  ilieux  «1* 
l’Olympe.  Les  Stoïciens  soutenoient 
que  les  héros  Iiabiloient  dans  une 
région  du  ciel»  située  au-dessous dç 
la  lune. 

HERPA  , ville  de  Cappadoce. 

HERSÉ  , fille  de  Cecrops  , roi 
d’Athènes,  fut  aimée  de  Mercure.  Le 
dieu  mit  dans  sa  confidence  Aglaure, 
scrur  d’Hersé , espérant  qu’elle  fa- 
voriseroit  sa  passion  j mais  Agi  aura 
le  trahit  par  jalousie.  Mercure  indi- 
gné , la  frappa  de  son  caducée  , et  la 
changea  en  pierre.  Hersé  accoucha 
de  Crphale , fils  de  Mercure.  Les 
Athéniens  lui  rendirent  des  honneur* 
divins  après  sa  mort.  Oc.  Meta,  a* 
v.  5Sç).„  etc.  — femme  de  Danaüs. 

Apollod.  _ 

HERSILIE,  JJersiha  , une  des 
Sabines  enlevées  par  les  Romains, 
dans  la  célébration  des  jeux  con- 
suales.  Elle  épousa  Romuius , et  se- 
lon d'autres,  Hostus,  jeune  homme  du 
Latium,  dentelle  eut  Hostus  Hosli- 
lius.  Les  Romains  l’adorèrent  après 
sa  mort,  sous  le  nom  d’Ora.  T.  L.  1. 
c.  ii.  — Meta.  i4-  v-  83a. 

HERTHA  et  Ht  RT  A , déesse  des 


Germains  , qu’on  croit  la  même  que 
Tcllus,  ou  la  Terre.  On  lui  avoit 
consacré  un  témplc  et  un  char  dans 
«ne  île  écartée.  On  supposoit  quelle 
visiloit  la  Terre,  dans  certains  temps 
de  l’année.  Les  Germains  célébroient 
sa  venue  par  des  fêles  et  des  réjouis- 
sances publiques.  Tac.  de  Germ. 

HÈRULES,  Ileruli , peuples  sau- 
vages du  nord  de  l’Europe,  qui  at- 
taquèrent l'empire  romain  dans  son 

déclin.  , . . 

HESENUS  , montagne  voisina 

de  la.Péoaie. 

HÉSIODE  , Hestodut , célébré 
poète  grec  , fils  de  Dius  et  de  Pyy<- 
mède  , naquit  à Cames  , ville  a to- 
lie  t et  fut  élève  à Ascri  eu  Béolie, 
On  iguore  dans  quel  siècle  il  vivait, 
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Varron  et  Plutarque  le  font  coûtera-  j 
porain  d'Homère,  et  assurent  même  . 
qu’il  remporta  sur  lui  le  prix  de  la  1 
poésie.  Quiutilien  et  Philostratc  sou- 
tiennent au  contraire  qu’il  fut  an- 
térieur, et  Velléius  Paterculus  , de 
cent  ans  postérieur  au  prince  des 
poêles.  Hésiode  composa  le  premier 
lin  poëme  sur  l’agriculture.  Ce  poëme 
intitulé  les  Ouvrages  et  les  Jours  , 
est  rempli  d’instructions  uliles  aux 
cultivateurs  , et  de  réflexions  mo- 
rales dignes  de  Socrate  et  de  Platon. 
Sa  Théogonie  , ouvrage  écrit  sans 
précision  et  sans  art,  est  cependant 
le  meilleur  tableau  de  la  religion  des 
anciens  Grecs.  Son  Bouclier  d’Her- 
cule  est  un  morceau  détaché  d un 
poëme,  où  il  célcbroit  les  héroïnes 
les  plus  illustres  de  l'antiquité.  Ces 
trois  poèmes  sont  tout  ce  qui  nous 
Teste  d'un  grand  nombre  d’autres 
qu’Hésiode  avoit  composés.  Sans 
avoir  ni  le  feu  ni  la  sublimité  d'Ho- 
mère ,1e  style  de  cc  poêle  a une  dou- 
ceur et  une  harmonie  qui  enchantent. 
Les  anciens  faisoienl  un  si  grand  cas 
de  ses  vers , qu'ils  les  faisoienl  ap- 
prendre par  cœur  à leurs  enfans,  et 
u’on  les  grava  dans  le  temple 
es  Muses,  dont  Hésiode  avoit  été 
le  piètre.  Saint  Clément  d’Alexan- 
drie, prétend  qu'Hésiode  avoit  em- 
prunté plusieurs  morceaux  de  Mu- 
sée. Lucien  le  fait  parler  dans  un 
de  ses  dialogues  ; V irgile  marche  sur 
ses  traces  dans  ses  Géorgiques  , et  se 
glorifie  de  l’avoir  pris  pour  modèle  $ 
et  Ciccron  le  comble  d'éloges  dans 

Êlusicurs  endroits  de  ses  ouvrages. 

Hésiode  fut  assassiné  et  jeté  à la  mer 
par  les  enfans  de  Ganygtor  de  Nau- 
pacte.  Son  corps  ayanl  été  recueilli 
par  des  dauphins,  fut  porté  jusqu’à 
terre,  et  innumé  au  temple  de  Né- 
méc.  Les  coupables  ayant  été  recon- 
nus, lurent  punis  par  le  même  genre 
de  mort.  Les  meilleures  éditions  des 
ouvrages  d’Hésiode,  sont  celle  de 
Léipsik,  1778,  et  celle  de  Parme, 
1785.  Cic-fam.  9.  ep.  18.  — Paus.  9. 
e.  3. , etc.  — Quint  d.  10.  c.  1.  — Pa- 
tère. • — V arr.  — Plut. 

HESIONE,  fille  de  Laomédon, 
roi  de  Troie,  et  de  Strymo  , fille  do 
Scamandre  , fut  exposée  au  monstro 
marin  que  Neptune  envoya  daus  la 
Troadc,  pour  se  venger  de  Laomé- 
don. Mais  Hereule  qui  arriva  à Traie 
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à eette  époque , promit  de  la  délivrer, 
à condition  , dit  - on  , que  le  roi  lui 
donneroit  ses  chevaux  invincibles. 
Laomédon  y ayant  consenti,  Hercule 
attaqua  le  monstre,  et  le  tua  d'un  coup 
de  massue , au  moment  où  il  allojt 
dévorer  Hésione.  Laomédon  refusa 
d’exécuter  sa  promesse.  Le  héros  in- 
digné de’ ce  manque  de  foi,  assiégea 
Pergame , passa  au  fil  de  l’épée  le  roi 
et  sa  famille , à l’exception  de  Priam  f 
qui  avoit  conseillé  à son  père  de  ré- 
compenser le  libérateur  de  sa  sœur. 
Hercule  mil  Priam  sur  le  trône,  et 
donna  Hésione  en  mariage  à Téla- 
mon,  son  ami,  qui  l’a  voit  aidé  du 
secours  de  sçn  bras.  Le  départ  d’Hé— 
sione  pour  la  Grèce  fut  fatal  aux 
Troycns.  Priam  , mécontent  , dit- 
on  , de  ce  que  sa  sœur  étoit  devenu# 
la  proie  d’un  étranger,  envoya  Paris 
en  Grèce  pour  la  réclamer , ou  plu- 
tôt pour  eulever  Hélène,  par  forme 
de  représailles,  événement  qui  fu» 
cause  de  la  guerre  de  Troie.  Lyco- 
phron  rapporte  qu'Hercule  se  jeta 
tout  armé  clans  la  gueule  du  monstro 
prêt  à dévorer  Hésione,  qu’il  lui  dé- 
chira les  entrailles,  et  qu'il  eu  sortit 
trois  jours  après  , sans  avoir  éprouvé 
d'autre  perte  que  celle  de  ses  cheveux. 
II.  5.  v.  638.  — Diod.  4-  — — * jfpol- 
lod.  a c.  5.  — Meta.  11.  v*  212.  —* 
Femme  de  Nauplius. — Fille  de  t)a- 
naüs , que  Jupiter  rendit  mère  d'Or- 
chomèuus. 

H ESI  ONE  US,  père  de  Dia, 
femme  d'Ixion. 

HESPER.  Voyez  Hespéxus. 
HESPÉRIDÈS  , trois  nymphes 
célèbres,  filles  d’Hespérus.  Apollo- 
dore  en  nomme  quatre,  Eglé,  Ery- 
thie,  Vesta  et  Aretbusej  Diodore  les 
confond  avec  les  sept  Atlantide»  » 
filles  d’Atlas  et  d'Hcspéris.  Elles 
éloient  préposées  à la  garde  des 
ommes  d’or  que  Junon  donna  à 
upiter  le  jour  de  scs  noces.  Ces 
Pommes  étoientdans  un  jardin  situé, 
selon  Hésiode,  au  delà  de  l’Océan,  et, 
selon  Apollodore  , dans  le  voisi- 
nage du  mont  Atlas  en  Afrique.  C« 
fameux  jardin  étoit  gardé  par  un 
dragon  dont  les  yeux  ne  se  fermoient 
jamais.  Eurystuée  donna  ordre  à 
Hercule  de  lui  apporter  les  pommes 
d’or  des  Hesnéndes,  Le  héros  igno- 
rant en  quel  lien  étoit  le  jardin  qui 
les  produisait*  interrogea  les  nym- 
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prloient  veilles,  tic  sorte  que  chaque 
veille  conleooil  trois  heures. 

HEURES,  Filles  de  Jupiter  et  «le 
Thémis,  éloicnl  chargées  d'ouvrir  et 
de  fermer  les  portes  du  jour.  Les 
Athénieus  leur  offroient  des  sacri- 
fices. 

HE'URIPPA,  un  des  surnoms  de 
Diane. 

H EX  A PILE  , TIèxapilnm  , nom 
d*un  quartier  et  d'une  porte  de  Sy- 
racuse. Diod.  il.  14.  — T.  L.  34.  c. 
3t.  /.  1 t>.  c-  •J'j.  /.  3a.  c.  39. 

IIliîKRES  , Hiberi , nom  des  Es- 
pagnols, pris  du  fleuve  Hibèrr  ou 
Ibère , qui  coule  dans  leur  pays  V oy. 
InÈrE. 

HIP>FR!VIE  , Hlbsrnia  , aujour- 
d'hui l'Irlande,  grande  île  à l’occi- 
dent de  la  Grande  - Bretagne.  Quel- 

ues  anciens  la  nomment  Iheruia  , 

uverna  , Iris  , Hierna  , Ogygia  , et 
Iveruia.  Juv.  •x.v.  160  — Strab . 4-  — 
Orp/i.  — A ris  tôt. 

HIBRILDÈS  , général  athénien. 
Dion.  liai.  7. 

HICKTAON,  fils  de  Laomédon  , 
frère  de  Priam . et  père  de  Ménalippe. 
77.  3.  — Père  de  Thvmèle,  qui  suivit 
Enée  en  Italie.  Æneid.  10.  v.  ia3. 

HICÉT  AS, philosophe  syracusain, 
Soutenoit  que  la  terre  tournoi t sur 
son  axe,  et  que  les  eorps  célestes 
étoient  immobiles.  JhV>g.  in  Phil.  — 
Tyran  de  Syracuse.  Voy.  Icêtas. 

HIEMPSAL  , roi  de  Nu  raidie. 
Plut. 

HIER  A , femme  de  Tclèphe  , roi 
de  Mysie , surpassa , dit -011,  Hélène 
en  beauté.  — Mère  de  Pandarns 
et  de  BiLias  , compagnons  d'Enée. 
sEnetd.  9.  v.  673.  — Une  des  îles 
Lipari,  appelée  aussi  Tlierésia.On  la 
nomme  aujourd’hui  Vuîcano.  Paus. 
10.  c,  1 1. 

HIERAPOLIS  , ville  de  Syrie, 
dans  le  voisina  ;e  de  l’Euphrate. — 
Ville  de  Phrygie,  célèbre  par  s 
eaux  thermales.  — Ville  de  Crête. 

HIÉRAX,  jeune  garçon  qui  ré- 
veilla Argus,  et  l'avertit  que  Mer- 
cure enlevoit  lo.  Mercure  le  tua  , et 
le  clian  ;ca  en  oiseau  de  proie.  ✓//*<>/- 
lod.  a.  c.  1.  — Anliochus  , roi  de 
Svric,  et  frère  «le  Sélcueus  , porloit 
aussi  le  boui  d Hic  ta  x.  Jant.  5”/.  c-  3. 
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! — Philosophe  égyptien  , qui  vivoit 
dans  le  troisième  siècle. 

HIÉRIC11US  , nom  de  Jéricho  , 
dans  la  Terre  Sainte  , appelée  aussi 
ville  des  Palmiers,  à cause  de  la 
grande  quantité  de  dattes  qu’on  re- 
cueilloit  dans  ses  environs.  P lin . 5 * 
c.  14.  — Tac.  Hist.  5 c.  6. 

HIÊROCÊRYCE  , chef  des  hé- 
rauts sacrés  d^os  les  mystères  de 
Gérés  Eleusine.  Il  exclu oil  les  pro- 
fanes des  cérémonies.  11  a voit  do» 
ailes  au  bonnet,  cl  un  caducée  à la 
main. 

HI EROGKS  ARÉE,  Hieroc<Tsarca9 
ville  de  Lydie.  Tac.  an.  2 c.  47. 1.  3. 
c.  fi 2. 

HIÉROCEPI A , île  voisine  de  Pa- 
phos.  — V ilïe  de  Chypre. 

HIER  OC  LES  , ardent  perse'cntcur 
des  Chrétiens  , sous  le  règne  de 
Dioclétien.  11  prélemloit  trouver  des 
contradictions  da:  s les  écritures  , et 

Sréféroit  les  miracles  d’Apollonius 
e Thyane  à ceux  de  J.  C.  Il  fut  ré- 
futé par  Lactance  et  par  Eusèbe.  — 
Philosophe  platonicien  , ouvrit  une 
école  à Alexandrie  , et  composa  un 
commentaire  sur  les  vers  d’or  de  Py- 
thagore,  des  poésies  morales,  et  un 
livre  sur  la  providence  et  le  destin  , 
dont  Photius  nous  a conservé  quel- 
ques fragmens.  Il  vivoit  vers  l’an 
.j85  de  J.  C.  La  meilleure  édition  de 
ses  Œuvres  est  celle  de  Londres  , 
1742.  — Général  au  service  de  Dé- 
mélrius.  Polyrvn.  5.  — Gouverneur 
deBiihynie  et  d’Alexandrie  , sous  le 
règne  de  Dioclétien.  — Un  des  favoris 
d'Héliogabale.  Voy.  Héliocarale. 

HIERODULUiVî  , ville  de  Lybie. 
HIÊROGLY  PilEIS.  On  nommoit 
ainsi  les  figures  symboliques  dont  se 
ser voient  les  Egyptiens  , pour  expri- 
mer et  cacher  en  même  temps  Je» 
mystères  de  leur  religion  , et  les 
secrets  de  leur  politique.  C’est  l’idée 
générale  que  l’on  a des  hiéroglyphes  ; 
mais  elle  n'est  vraie  que  pour  les 
temps  qui  ont  suivi  l'invention  dt 
l'alphabet . dont  quelques-uns  pré- 
tendent, retrouver  la  forme  primitive 
dans  certaines  figures  hiéroglyphi- 
ques; car  avant  cette  invention  , on 
se  servoit  de  ces  figures  pour  expri- 
mer toutes  sortes  de  choses  , his- 
toire, morale,  affaires  civiles,  etc. 
C’êtoit  un«  sorte  d'écriture  , la  sentie 
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qu'il  y eût  alors  , et  dont  les  bc-  j 
soins  journaliers  renvoient  la  con-  I 
noissance  nécessaire , et  que  tout  le 
monde  savoit  ; mais  comme  l’étude 
en  étoit  longue  et  pénible  , on  y 
renonça  bientôt  après  l’invention  des 
lettres-  de  sorte  que  les  hyéroglyphcs 
devinrent  iniulclligibles  nu  commun 
du  peuple;  ce  qui,  par  cela  meme  , 
se  trouva  extrêmement  commode  aux 
prêtres  et  aux  ministres  pour  expri- 
mer des  choses  qu’il  étoit  également 
de  leur  intérêt  ac  savoir,  et  de  ca- 
cher au  vulgaire. 

HIÉRON , Iliero , roi  de  Syracuse, 
et  successeur  de  son  frère  Gélon  , sc 
rendit  odieux  au  commencement  de 
son  règne , par  sou  avarice  et  sa 
cruauté.  11  déclara  la  guerre  à Thé- 
ron  , tyran  d’Agrigenle,  et  prit  Hi- 
méra.  11  remporta  deux  fois  le  prix 
de  la  course  équestre  aux  ioux  olym- 
piques, et  une  fois  celui  de  la  course 
des  chars.  Pi  odarc  célébra  ces  trois 
victoires.  Sur  la  fin  de  son  règne , 
lïiéron  attira  à sa  cour  Simonidc  , 
Epicharme  et  Pindare.  Ses  liaisons 
avec  ces  grands  hommes  adoucirent 
la  rudesse  de  son  caractère  , el  la  sé- 
vérité de  son  gouvernement , en  sorte 
qu’il  se  fit  aimer,  et  devint  le  pro- 
tecteur o.  s sciences  et  du  génie.  11 
régna  dix-huit  ans,  et  mourut  l’an 
467  avant  J.  (J.  11  eut  pour  succes- 
seur son  frère  Trasybule , qui  se 
déshonora  par  sa  tyrannie,  et  par  ses 
vices.  Diod.  i4.  — Hiéron,  second 
du  uom  , roi  de  Syracuse  , descen- 
dant de  Gélon  , fut  appelé  au  trône  , 
par  les  vœux  unanimes  des  Siciliens. 
Il  fit  d'abord  la  guerre  aux  Cartha- 
ginois. Dans  la  suite,  ayant  assiégé 
Messine,  qui  s’éloit  rendue  aux  Ro- 
mains, il  fut  battu  par  le  consul 
Appius  Claudius,  el  obligé  de  sc 
retirer  à Syracuse,  où  il  fut  bientôt 
bloqué.  N’ayant  plus  aucun  espoir 
de  vaincre,  il  fit  la  paix  avec  les 
Romains,  et  observa  si  exactement 
les  traités  pendant  son  règne , qui 
fut  de  cinquante-neuf  ans  , que  Rome 
n'eut  jamais  d’allié  plus  fidèle.  11 
mourut  dans  la  quatre-vingt-qua- 
torzième année  de  son  âge,  l’an  aa5 
avant  J.  C.  Sa  mort  fut  une  cala- 
mité publique.  Les  Siciliens  montrè- 
rent, par  leurs  regrets, qu’ils  avoient 
perdu  un  pi  re  et  nu  ami.  lïiéron  fut 
Je  protecteur  éclairé  des  sciences  , et 
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fit  servir  les  lalens  d’Archimède  à 
l’avautage  de  sa  patrie.  Il  écrivit  sur 
l’agriculture  un  livre  , qui  n’est  pas 
parvenu  jusqu’à  nous.  Hiéronyine 
fut  son  successeur.  Just . 24.  c.  4-  — 
F/or.  2.  c.  2. — T.  JL . 16.  — Athénien, 
intime  ami  du  général  Nicias.  Plut . 
in  J Sic.  — Seigneur  parlhe.  Tac . 

H1ÊRONIA,  loi  aiusi  nomméedu 
nom  d’Hiéron  , son  auteur,  tyran 
de  Sicile.  Elle  prescrivoit  certains 
rcglcmens  , au  sujet  du  blé  que  ce 
prince  s’étoit  engagé  de  fournir  aux 
Romains.  Elle  étoit  si  sage  , que  ces 
conquérans  la  maintinrent  , lors- 
qu’ils sc  furent  rendus  maîtres  de 
la  Sicile. 

HIÉRON YME  , Hieronj/mus , ty- 
ran de  Sicile  , succéda  , A l’âge  de 
quinze  ans,  à Hiéron,  son  père  ou  son 
aïeul,  else  rendit  odieux  par  sa  ty- 
rannie , sa  cruauté  et  ses  débauches. 
Il  renonça  à l’alliance  des  Romains  , 
qui  avoit  été  si  avantageuse  à son 
prédécesseur  , et  fut  assassiné  , avec 
toute  sa  famille,  l’an  nf  avant  J.  C. 
— Historien  , natif  de  Rhodes  7 écri- 
vit la  vie  de  Démélrius  Poliorcète , 
qui  lui  avoit  donué  le  gouvernement 
ne  la  Béolie.  Il  vivoit  vers  l’an  204 
avant  J.  C.  Plut . in  Dem.  — Athé- 
nien, à qui  Conon  confia  le  com- 
mandement de  son  escadre  , lorsqu’il 
se  rendit  à la  cour  du  roi  de  Perse. 

HIÉROPHANTE,  Hiérophantes , 
Souverain  prêtre  de  Cérès  chez  les 
Athéniens.  Voyez  Eleosiiïies. 

H I ÉR  O PH  AN  T I D E S,  femmes 
consacrées  au  Suites  de  Cérès  chez  les 
Athéniens  , et  subordonnées  à l’hié- 
rophanle. 

HIÉROPHILE  , Hierophilus  , mé- 
decin grec,  qui  initia  sa  fille  Agno- 
dicc  dans  l’art  de  l’accouchcmcnt. 
Vo  vez  Aovodice. 

HIKROSCOPIE , Hieroscopia  , 
sorte  de  divination  , qui  consistoit 
à considérer  les  victimes-,  et  tout 
c;  qui  arrivoit  dans  les  sacrifices, 
pour  en  tirer  des  présages. 

HIGN  ATI  A VIA  , graud  chemin 
d'environ  cent  quatre-vingt  lieues 
de  longcur  , qui  commcuçoit  sur  Jes 
bords  de  la  mer  Ionienne,  traver- 
soit  la  Macédoine,  et  aboutissoit an 
détroit  de  l'Iielle^pont.  Strab*  7. 

HILAIRE  (Saint),  Sanctus  H îlot - 
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fias , évêque  de  Poitiers,  ville  de 
Fiance  , écrivit  plusieurs  ouvrages  , 
dont  le  plus  célèbre  est  un  traité 
en  douze  livres,  sur  la  Trinité.  11 
mourut  dans  sa  quatre-vingtième  an- 
née , eu  37a.  Les  Bénédictins  don- 
nèrent , à Paris,  en  i6q3,  une  excel- 
lente édition  de  ses  oeuvres. 

HILAKIE  , Hilaria  , sœur  de  Phoe- 
bé.  Ces  deux  princesses  , filles  de 
Lcucippeetde  Philodice,  étoient  sur 
le  point  d’épouser  Lyncce  et  Idas, 
lorsqu Viles  lurent  enlevées  par-Cas- 
toretPollux , leurs  consins-grrmains, 
qui  en  firent  leurs  femmes.  F.lles  re- 
çurent, après  leur  mort,  les  hon- 
neurs héroïques,  Apollod.  3.  — Pro- 
pert.  1.  el.  2.  v . 16.  — Paus . a.  0.2a. 
I.  3.  v.  19.^ 

II 1 L ARl FS,  Hilaria , fêtes  grecques 
et  romaines  en  l’honneur  de  Cybèle 
el  de  Pan. 

HILARITAS,  déesse  de  la  gaîté 
chez  les  Romains. 

liiLARODES,  Hilarodi  , poètes 
grecs,  qui  chantoiont  des  vers  gais 
et  plaisans.  Ilséloient  accompagnés 
d’un  enfant , et  paroissoient  vêtus 
«l’un  habit  blanc,  et  couronnés  d’or. 
Dans  la  suite  on  les  appela  Siiuodrs, 
du  nom  du  poêle  Siinus  , qui  excella 
dans  ce  genre  de  poésie. 

H I L A R 0 1 ) IF. , IHIarodia  , espèce 
de  drame  chcs  les  Grecs  , qui  tenoit 
de  la  tragédie  et  de  la  comédie 

IlILLÉVIONES  , peuples  de  la 
Scandinavie.  Plin,  <j-  c.  i5. 

HIMELLA  , aujourd'hui  Aïa  , pe- 
tite rivière  du  pays  des  Sabi  ns  .Æneid. 

Hl^ÏÉRA  , ville  de 'Sicile,  bâtie 
par  le  peuple  de  Zancle  , et  détruite 
deux  cent  quarante  ans  après  , par 
les  Carthagi  nois.  Strab.  6.  — Fleuve 
de  Sicile,  qui  se  jette  dans  la  mer, 
à l’est  de  Panorme , et  à l’orient 
de  la  ville  d’Himéra  ; c’est  présen- 
tement le  Fiumc-Grande.  Cic.  Ver. 
4-  c.  33.  — Autre  fleuve  de  Si- 
cile , qui  coule  vers  le  midi , et  par- 
tage* Mie  en  deux  parties  presque 
égales.  T.  L-  24.  c.  6.  I.  a5.  c.  4 9. — 
Ancien  nom  de  l’Eurolas.  Strab.  6. 
— Mêla.  a.  7.  — Polyb. 

H1MILCO,  carthaginois  , qui  fut 
chargé  de  reeonnoitre  les  côtes  occi- 
dentales de  l’Europe.  Pest.  Avien  — 
Fils  d’Amilear  , succéda  à son  père 
d«ius  le  cowuucdenjenl  des  forces 
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| carthaginoises  en  Sicile.  Il  mourut 
de  la  peste  , avec  la  plus  grande 

Îarlie  de  son  armée  , l’an  398  avant 
. (V  Just.  10.  c.  2. 

HIPÉRIUS . fils  du  dieu  Mars. 
H1PHINOLS  , cenlaure  , tué  par 
Thésée  aux  noces  dePirithoiis. 

HIPPA  , nyrnplie  qui  prit  soin  de 
l'éducation  du  jeune  Bacclms. 

1UPP  AGORAS  , auteur  d’une  his- 
toire de  la  république  de  Carthage. 
Athen.  il*  1 

HIPPALCIMUS , fils  de  Pélops 
et  d’Hippodamie,  fut  de  l’expédition 
des  Argonautes. 

H1PPAHJS  , fut  le  premier  qui 
alla  aux  Indes  par  la  mer  Rou %v.Arri. 
in  Peripl. 

HIPPA  RC  HIE  ,Hippar< hia , femme 
qui  conçut  de  l'amour  pour  C ra- 
tés , philosophe  cynique  , en  l’enten- 
dant discourir  ; elle  l’épousa , malgré 
sa  pauvreté  , et  son  extérieur  sale  et 
négligé.  Elle  avoit  pour  lui  un  si 
grand  attachement,  qu’elle  le  sui- 
voit  partout , et  n’avoil  pas  honte 
de  se  livrer  en  public  à scs  emhras- 
s»mrns.  Elle  composa  quelques  ou- 
vrages que  nous  n’avons  plus.  Voyez 
Chatès.  l)io%.  0.  — Suidas. 

HIPPARINLS,  fils  de  Denis, chassa 
Callipus  de  Syracuse  , et  exerça  pen- 
dant vingt-sept  ans  la  souveraine 
puissance.  Polyæn.  5.  — Père  de 

HIPPARION.  , un  des  fils  de 
Dion. 

HIPPARQLE  , Hipparehus  , fils 
et  successeur  de  Pisistrate,  tyrau 
d’Athènes  , partagea  l’autorité  su- 
prême avec  son  frère  Hippias.  11  pro- 
tégea les  savans  , et  se  distingua  par 
son  amour  pour  les  lcLtres.  Néan- 
moins il  se  fit  hraucoup  d'ennemis 
dans  une  ville  de  tout  temps  jalouse, 
de  sa  liberté  , et  fut  assassiné  l’an  5i3 
avant  J.  C. , par  une  troupe  de  cons- 
pirateurs , à la  tête  desquels  étoient 
Armodius  et  Aristogiton.  — Affran- 
chi d’Antoine.  — Premier  Athé- 
nien condamné  à l’exil  par  l’ostra- 
cisme . — Père  d’ Asclépiade.  — Astro  - 
nome  et  mathématicien  , natif  deNi- 
cée  , découvrit  le  premier  que  le  so- 
leil met  sept  jours  de  plus  pour  par- 
venir  de  l’équinoxe  du  printemps  à 
celui  d’Automne  , qu'il  n'en  met 
pour  arriver  de  l'eqninoxc  d'an- 
toinae  à celui  du  printemps , *• 
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cause  de  l'excentricité  «le  l'orbite  de 
la  terre.  Il  partagea  les  cieux  en  qua- 
rante - neuf  constellations  , savoir, 
douze  dans  l’écJipliquc , vingt -une 
dans  l'hémisphère  septentrional  , et 
seize  dans  l'Lémispliere  méridional. 
Il  donna  des  noms  à tous  les  astres 
découvrit  la  parallaxe  des  planètes, 
détermina  la  latitude  de  tous  les  lieux* 
et  fixa  le  premier  degré  de  longitude 
aux  îles  Canaries.  II  posa  aussi  Je  fon- 
dement de  la  trigonométrie , dont  on 
fait  un  si  grand  usage  en  astronomie , 
et  fut  le  premier  qui,  après  Th  a lès 
et  Sulpicius  Gai  lus  , calcula  les 
éclipses  avec  justesse.  n 

consacra 

une  Ion  eue  vie  à la  culture  de  l'astro- 

mie  et  des  scienr.  s exactes  , et  mou- 
rut l’an  i2n  avant  J.  C.  lJÜn.  2.  c.  26. 

• — Athénien,  qui  conspira  contre 
Héraclide , que  Uéni.  trius  avoil  éta- 
bli gouverneur  de  la  ville  d’Athènes. 
Poîyan.  5. 

HIPPASL’S,  fils  de  Céyx  , ac- 
compagna Hercule  dans  quelques- 
unes  de  ses  expéditions.  Apollod.  2. 
c.  7.  Disciple  de  Pylbagore,  natif 
de  Mêla  ponte  , enseignoil  que  lefeu 
est  le  principe  créateur  de  tous  les 
êtres.  Piog.  — Centaure , lue  aux 
noces  de  Pirithoüs.  Meta.  12.  v . 35a. 
— Fils  naturel  de  Piiam.  Uyg. 
fab.  ()0.  , 

HiPPÉ  , fille  du  centaure  Chiron , 
métamorphosée  en  cavale  par  les 
dieux. 

HIPPEUS  , fils  d’Herculc  et  de 
Procris , lune  des  cinquante  filles  de 
Theslins.  Apollod . 2.  c.  7. 

HIPPI , quatre  petites  îles  voisines 
d’Err  bée. 

HÎPPIA  , cYst-à-dire,  cavalière, 
surnom  de  Minerve.  — Danse  ro- 
maine dont  parle  Cicéron  dans  sa 
seconde  Philippiquc.— Célèbre  cour- 
tisane. Juv.  6.  v.  82. 

1I1PP1AS  , philosophe  élcen,  dis- 
« pie  d'Hégésidamus  , faisoit  con- 
sister le  souverain  bien  à pouvoir  se 
passerdesautreshomrnes.il  se  vanta, 
en  présence  des  Grecs  assemblés  aux 
jeux  olympiques  , de  posséder  non- 
seulement  toutes  les  sciences  et  tous 
les  arts  , mais  encore  d’avoir  fait  ue 
ses  propres  mains  son  anneau  , sa 
chaussure  et  son  manteau.  Cic.  de 
orat.  3.  c.  3a.  — Fils  et  successeur  de 
Pisistrate  , tyran  d’Athènes  , fut 
chassé  de  sa  patrie,  pour  avoir  tente 
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de  punir  les  meurtriers  de  son  frère 
Hipparque.  11  se  réfugia  à la  cour  de 
Darius  . roi  de  Perse  , et  fut  lue  à 
Ja  bataille  de  Marathon  , en  combat- 
tant contre  les  Athéniens  , Pan  490 
ayant  J.  (J.  11  avoil  épouse'  Myrrhine , 
fille  de  Callias  , dont  il  eut  cinq  eu- 
fans.  Ileroil.  «.  — Thucyd.  7. 

H1PPIS  , poêle  et  historien  , natif 
de  Rhégtum,  vivoit  sous  le  règne  de 
Xerxès.  Ælian. 

HIPPIUS  surnom  de  Neptune, 
qui  lui  fut  donné  à l’occasion  du 
cheval  ( Hippos  ï qu’il  fit  sortir  de 
terre,  lorsqu'il  disputa  à Minerve  le 
droit  de  donner  son  nom  à Ja  ville 
d’Athènes. 

HIPPO  , fille  de  Scédasns  , qui , 
ayant  été  enlevée  par  les  ambassa- 
deurs de  Sparte,  se  tua,  en  maudis- 
sant la  ville  qui  avoit  donné  le  jour 

à scs  ravisseurs.  Paus.  9.  c.  1 3.  . 

Célébré  ville  d’Afrique  , sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  Ital.  3.  v.  35a. 
Strabon  prélrnd  qu’il  y avoit  en 
Afrique  deux  villrs  de  ce  nom  , dont 
l’une  éloit  distinguée  de  l’autre  par 
l’épithète  de  Begius.  P lin.  5.  c.  3.  /.  9. 
c.  o.— Mêla.  i.e.  7. — T.  L.  29.  r.  3.  5a. 

— V ille  d’Espa  ne.  T.  L.  3 9.  c 3o. 

— \ i 1 le  «lu  Rrptium. 

HIPPOBOï’ES , vaste  prairie,  voi- 
sine de  la  merCaspienne.oùëinqiiame 
mille  chevaux  puuvoii.it  paître  à la 
fois. 

HIPPOROrtiS,  historien  grec  , 
auteur  d'un  traité  sur  les  philosophes. 
Diog.  in  Pyth. 

HIPPOCAMPES, chevaux  marin», 
qno  les  poètes  représentent  avec  deux 
pieds  et  une  queue  de  poisson. 

HIPPOCENTAURES,  Hippocen - 
tauri  , monstres  , qui  différoieni  des 
centaures,  en  ce  qu'ils  éloient  hommes 
et  chevaux  i an  lieu  que  ceux-ci 
étoient  hommes  cl  taureaux.  Ils  fai- 
sojent  leur  demeure  dans  la  Tbes- 
salie. 

IIIPPOCOON,  fils  d’CEhalus  , et 
frère  de  Tyndare  , se  trouva  à la 
chasse  du  sanglier  de  Calydou  , et 
fut  tuépar  Hercule  , pour  avoir  en- 
Jcvé  la  couronne  de  Sparte  à sou 
frère.  Diod.  4.  — Apollod.  2.  I.  X c. 
10*  — Paus.  Lacon.  — Meta.  8.  v. 
3iq.  — Fils  d’Hirtacus , et  com- 
pagnon d’Enée  , qui  se  signala  dans 
its  jeux  funèbres  célébrés  en  Sicile 
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tn  l’honneur  d’Anchise.  Æneid.  3. 

v.  joa. 

HiPPOCORYSTfcS , un  des  fils 
cPEgyptns.  — Fils  d’Hippocoon. 
jt. ipollod . 

iiIPPOCHATÉ  , fille  deThcspius. 
Apnllod. 

HIPPOCRATE  , Hippocrates  , le 
prince  des  médecins,  né  dans  Pile  de 
Cos , Pline  tics  Cyclades , descendoit , ; 
dit  - on,  d’Esculapc,  par  Héraclide 
son  père  , et  d’Hercule , par  sa  mère 
Praxitée.  Il  s’ailacha  d'abord  à l’c-  , 
tude  des  choses  de  la  nalure  , et  en- 
suite à celle  du  corps  lmniain.il  eut 
pour  premier  maîtreson  aïeul  Nébrus, 
médecin  distingué.  11  reçut  aussi  des 
leçons  d'Iiérodicus.  Il  se  rendit  Jiabilc 
dans  toutes  les  parties  de  la  méde- 
cine , cl  en  noria  la  connobsnnce 
aussi  loin  qu’elle  pouYoit  aller  de  son 
temps.  Les  habitans  de  Cos  avoicnl 
une  coutume  assez  singulière  : lors- 
qu’ils nvoient  été  guéris  de  quel- 
ue maladie,  ils  faisoicntun  mémoire, 
es  symptômes  qui  Pa voient  accom- 
pagnée , et  des  remèdes  qui  les  a voient 
délivrés.  Hippocrate  fit  copier  tons 
ces  mémoires,  déposés  dans  Je  temple 
d’Esculape , et  y puisa  une  expérience 
anticipée.  Son  extrême  habileté  parut 
surtout  pendant  la  peste  qui  affligea 
Athènes  et  tonte  l’Attiqne  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Pélopo- 
uèse.  La  contagion  avant  de  passer  en 
Grèce  , avoit  déjà  fait  de  grands  ra- 
mées en  Perse.  Artaxerxe  écrivit 
à Hippocrate  , pour  l’engager  à venir 
donner  scs  soins  à ceux  de  ses  sujets 
qui  étoient  attaqués  de  cette  maladie, 
lui  promettant  des  honneurs  et  des 
richesses  considérables.  Hiopocralc 
plus  sensible  à la  gloire  qu’a  l’appas 
de  la  fortune  , répondit  qu’il  se  de- 
voil  tout  entier  à ses  concitoyens.  11 
vint  en  effet  à Athènes  , contribua 
par  ses  sages  conseils  à arracher  à la 
mort  une  foule  de  pestiférés.  Par  rc- 
connoissancc  pour  un  si  noble  dé- 
vouement, les  Athéniens  lui  décer- 
nèrent une  couronne  d'or , l’admirent 
au  nombre  des  citoyens  , et  à la  par- 
ticipation des  grands  mystères.  Les 
écrits  qu’il  a laissés  , ont  toujours  été 
regardés  comme  le  fondement  et  la 
base  de  la  médecine.  Il  y a consigné 
un  événement  qui  lui  fait  encore  plus 
d'honneur  que  toute  son  habileté. 
17 t l'aveu  sincère  d'une  faute  qu'il 
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commit  en  pansant  une  blessure 
de  tête.  Il  ne  rougit  pas  do  con- 
fesser qu'il  s’est  trompé,  de  peur  que 
d'autres  en  suivant  son  exemple  ne 
tombent  dans  la  meme  erreur.  Il  fait 
encore  un  autre  aveu,  qui  marque 
en  lui  u a caractère  admirable  de 
candeur  et  d'ingénuité.  De  quarante- 
deux  malades  qu’il  traita  pour 
la  même  maladie  , il  avoue  qu’il  n’en 
guérit  que  dix-sept , et  que  tous  le» 
autres  moururent  entre  scs  mains.  Lu 
pareil  langage  n’appartient  qu'au  gé- 
nie. Hippocrate  mourut  dans  la  qua- 
tre-vingt-dix-neuvième année  de  son 
âge,  l’an  3fïi  avant  J.  C.  Après  sa 
mon , on  lut  donna  Je  surnom  do 
Grand  , et  on  lui  rendit  les  même» 
honneurs  qu'à  Hercule.  Hippocrate 
est  pour  les  médccius  ce  qu’floraère 
est  pour  les  poètes.  Sa  mémoire  est 
encore  aujourd'hui  en  vénération 
dans  l’ilc  de  Cos  ; les  habitans  s’em- 
pressent démontrer  aux  étrangers  une 

Eelitetnaison  qu'il  habita  long-temps. 

es  ouvrages  de  cet  homme  illustre 
sont  écrits  dans  le  dialecte  ionique. 
Marcus  Fabius  Calvus  les  mt  en  la- 
tin en  i53a.  Jérôme  Mercurialts  les 
publia  en  i588  à Venise  , en  grec  et 
en  latin.  On  les  imprima  l'an  îfjgSst 
Francfort  , avec  la  traduction  latine 
d’Amitius  Fccsius.  Réné  Char  lier  de 
Vendôme  les  fil  imprimer  en  i63c)  à 
Paris.  Valider  Linden  en  fit  en  i Ô68 
upc  nouvelle  édition  à Leyde.  Il  y a 
aussi  un  nombre  prodigieux  de  com- 
mentaires , sur  divers  livres  d'Hippc- 
cralc  , dont  les  Aphorismes  sont  en- 
core aujourd’hui  regardés  comme  dos 
oracles,  ainsi  que  ses  Pronostics.  De- 
vaux , chirurgien  célèbre,  adonné 
une  traduction  française  des  Apho- 
rismes et  du  Commentaire  latin  qui* 
Hecquet  , médecin  habile  , a fait 
sur  cet  ouvrage.  P lin.  7.  c.  77.  • — Cic . 
de  Orat.  — Général  athénien  , qui  s© 
signala  pendant  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse.  Plut.  — Mathématicien. — ■ 
Officier  Chalcédonien  , tué  par  Alci- 
biade. Plut ■ in  Aie. — Général  syra- 
cusain  , vaincu  par  Marcellus.  — - 
Père  de  Pisistrate  , tyran  d’Athènes. 
— Tvran  de  Géla,  en  Sicile. 

HIPPOCR  Al  IÉS  , Tfippocralia  , 
fê tes  arcadienues  , en  l'honneur  de 
Neptune. 

IllPPOCRENE  , fontaine  voisine 
de  I Hélieon  , «a  Béol>«  , consacrée 
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aux  Mnses.  Pégase  Ja  fit  jaillir  , en 
frappant  la  terre  du  pica.  C’est  de 
cette  circonstance  qu’elle  tire  son 
nom  : hippos , cheval,  crenè , fon- 
taine. Meta.  5.  v a56. 

HJ PPÜCR  KN  ES  , Hippocrenœ  , 
surnom  des  Muscs,  pris  de  la  fon- 
taine d’Hinpocrène. 

HlPPOC'l  ONliS  , surnom  qui  fut 
donne'  à Hercule  , parce  qu'il  avuit 
tué  les  chevaux  de  Diomède. 

HIPPODAMAS , fils  du  fleuve 
Achéloüs.  — Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPODAMIE,  Hppodamia  ou 
Hippodame  , fille  d’Ubn  orna  iis , roi 
de  Fisc,  enElide.  Lorsque  cette  prin- 
cesse fut  en  âge  d’être  mariée  , son 
père  qui  la  vit  parfaitement  belle  , en 
devint  amoureux  , ainsi  que  tous  les 
autres  princes  de  la  Grèce  $ et  dési- 
rant sc  conserver  ce  trésor  , il  s’avisa 
d’un  moyen  plies  criminel  encore  que 
«on  amour.  Il  avoil  le  char  le  plus lé- 
^jer  , et  les  chevaux  les  plus  vîtes  de 
tout  'le  pays.  Feignant  de  vouloir 
donner  a sa  fille  un  éponx  digne 
d’elle  , il  la  proposa  pour  prix  à 
celui  qui  pourroit  le  vaincre  à la 
course,  mais  avec  cette  condition  , 
que  tous  ceux  qu  il  vaincroit  seroient 
mis  a mort.  Il  voulut  même  qu’Hip- 
podamie  montât  sur  le  char  de  ses 
amans,  afin  que  sa  beauté  les  arrêtât, 
et  fût  cause  de  leur  perle  Par  cet  ar- 
tifice, il  en  vainquit  et  en  tua  jus- 
qu’à treize.  Enfin  , les  dieux  , irri- 
tés des  crimes  de  ce  père  furieux  , 
donnèrent  des  chevaux  immortels  à 
Pélops  , qui  courut  le  quatorzième  , 
et  qui  demeurant  victorieux  par  cc 
secours  , fut  l’heureux  possesseur  de 
la  princesse.  D’autres  disent  qu’Œ- 
nomaüs  , instruit  par  l’oracle  que 
Pelops  , qui  recherchoit  sa  fille  en 
mariage,  seroit  un  jour  cause  de  sa 
mort , ne  voulut  jamais  la  lui  don- 
ner pour  femme,  quà  condition  qu’il 
Je  vaincroit  à la  course.  Pélops  entra 
dans  la  lice,  après  avoir  gagné  l’é- 
cuyer d’Œnomaüs  , qui  fil  rompre  le 
char  de  son  maître  au  milieu  de  la 
«ourse.  Œnomaiis  ayant  été  vaincu, 
se  tua  , laissant  Hippodamie  et  son 
royaume  à Pélops,  qui  donna  son 
nom  à tout  le  Péloponèse.  Georg.  3. 
*'•  7-  Hyg.fab.  84-  a^3.  — Paus.  5. 
r‘  ,4‘.  — &iod.  4 — Ov.  hero'id.  8.  17. 
— *■  fille  d’Adraste  , roi  d’Argos  , 
nommée  Déidamie  par  Plutarque , #1 
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ïscliomaque  par  Propcrce.  Octoit  une 
des  plus  belles  femmes  de  son  temps. 
Elle  épousa  Pirithoüs  , qui  pria  les 
Centaures  à ses  noces.  Éurytus,  l’un 
d’eux  , voulut  faire  violence  à >po- 
damie.  Mais  lhesee  1 arracha  des 
mains  de  ce  furieux.  Meta.  11.  — 
Plut,  in  Thés . — Une  des  filles  de 
Danaüs.  Apollod.  — Nom  propre  de 
Briséis  , esclave  et  maîtresse  d’A- 
chille. . — Fille  d’Anchise , et  femme 
d’Alcatlioüs.  II.  i3.*\  29. 

HIPPODAMUS  , Milesien  , qui 
conçut  le  plan  d’une  république, 
sans  avoir  la  moindre  connoissance 
de  la  politique  et  des  luis.  Arist.  po- 
lit. 2.  — Philosophe  pythagoricien. 

— Athénien  qui  donna  sa  maison  à la 
république,  afin  que  l’on  pût  cons- 
truire plus  aisément  le  port  du  Pirée. 
— Archonte  d’Athènes. — Personnage 
qu’Aristophane  représente  commeun 
insigne  gourmand. 

HlPPODlCE,  une  des  Danaïdes. 
Apollod. 

HIPPODROME,  Hippodromus  , 
fils  d’Hercule.  Id.  — Thessalien  , qui 
ouvrit  uue  école  à Athènes  , du  temps 
de  Marc  Antoine.  Philostr.  — Lieu 
destiné  chez  les  Grecs  aux  courses  de 
chevaux.  Ilippos,  cheval,  dromos  , 
place  où  l’on  court.  * 

H1PPOLA,  ville  du  Péloponèse. 
Paus.  5 c.  2,5. 

RIPPOLKON  , promontoire  de  la 
Scy  thie  européenne. 

HiPPOLÉTlS  , surnom  de  Mi- 
nerve, adorée  à Hippoia. 

HIPPOLOCHUtf  , fils  de  Bellé- 
rophon  , et  père  de  Glaucus  , com- 
manda les  Lyciens  au  siège  de  Troie. 

— Un  des  fils  de  Glaucus,  porta  aussi 
le  meme  nom.  II.  6.  v.  119.  — Fils 
d’Antimaque  , tué  sous  les  murs  de 
Troie.  II.  1 1.  v.  122. 

HIPPOLYTE  , reine  des  Ama- 
zones , qu’Hercule  donna  en  mariage 
à Thésée  , après  l’avoir  vaincue,  et 
lui  avoir  enlevé  sa  ceinture , par 
l’ordre  d’Eurysthce.  Elle  eut  deTné- 
sécun  fils  nommé  Hyppolitc.jp/tff.  in 
Thés.  — Propert.  4.  et.  3.  — Femme 
d'Acaste  , conçut  de  l’amour  pour 
Pelée  , qui  étoit  exilé  à la  cour  de  son 
mari.  Mais  s’en  voyant  méprisée,  elle 
J’accusa  devant  Acaste  d’avoir  voulu 
la  séduire.  On  la  nomme  aussi  As- 
liochie.  .Voyez  Acast£.  •—  Fille  d« 
Crélhée.  Apollod- 
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HIPPOLYTE,  Iiippolrtus , fils 
de  Thésée  et  d’Hippolyte  , iut  célè- 
bre par  ses  vert  us  et  par  ses  malheurs. 
Phèdre , sa  marâtre  , éprise  pour  lui 
dune  passion  criminelle  , 1 accusa 
d’avoirvoulu  lui  faire  violence,  parce 
qu  il  a voit  refusé  de  souiller  la  couche 
de  son  père.  Thésée  qui  le  crut  cou- 
pable , supplia  Neptune  de  punir  ün 
fils  incestueux.  Hippolyte  se  déroba 
par  la  fuite  au  ressentiment  de  son 
père.  Mais  ses  chevaux  lurent  telle- 
ment effrayés  à la  vue  d’un  monstre 
marin  , que  Neptune  avoil  envoyé 
sur  leur  passage,  qu'ils  se  précipi- 
tèrent à travers  les  rochers.  Le  char 
fut  brisé  , et  Hippolyte  mis  en  pièces. 
On  lui  éleva  des  temples  après  sa 
mort  , et  on  lui  rendit  des  honneurs 
divins  , principalement  à Trésène. 
Selon  quelques  auteurs  , Diane  le 
rappela  à la  vie.  Ou.  f as t 3.  v.  268. 
— ■ Meta.  i5.  v.  4Gq.  — Æneid.  7.  v . 
761.  etc.  — Fils  de  Ropalus  , roi  de 
Sicyone  , aimé  d’Apollon.  Plut,  in  ; 
j Num.  — Géant  tué  par  Mercure. — ; 
Un  des  fils  d’Egyptus.  Apollod.  1.2. 

. — Auteur  chrétien  du  troisième 
*iècle,  dont  Fabricius  imprima  les 
ouvrages  à Hambourg  , en  17  iG. 

H1PPOMACHTJS  , capitaine  grec, 
blessé  par  Léontcussous  les  murs  de 
Troie.  II.  12.  v.  189.—  Musicien  qui 
réprimanda  sévèrement  un  de  ses 
clives , parce  qu’il  éloil applaudi  par 
la  multitude  , en  lui  disant  que  de 
pareils  éloges  étoient  une  preuve  de 
son  ignorance. 

HIPPOMKDON,  filsdcNisimaque 
et  de  Mytidice  , fut  un  des  sept  chefs 
qui  marohèreut  contre  Thèbes  , où  il 
tomba  sous  les  coups  d'ismarus,  fils 
d’Acaste.  Apollod.  3-c.  6.  — Pau#.  3. 
c.  36. 

H1PPOMÉDUSA,  une  des  Da- 
naïdes.  Apollod. 

HIPPOMÈNES  , archonte  d’A- 
thènes , fit  dévorer  Limone,  sa  fille  , 
par  un  cheval,  parce  qu’elle  s’étoit 
abandonnée  à un  jeune  homme.  Ou.  in 
Ib.  459.  — Fils  de  Macarée  et  de  Mé- 
rope  , épousa  Atalante,  par  le  secours 
de  Vénus.  Ces  deux  epoux  furent 
changés  en  lions , parce  qu  ils  avoient 

Srofané  le  temple  de  Cynèle  , le  jour 
e leurs  noces.  Voyez.  Atalante. 

Meta.  19.  v-  585.  . — P?*C  de  Me- 

ygaréc.  * 
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HIPPOMOLGES  , Hippomolgi  , 
peuples  dcScylhie.  Dion.  Peneg. 

‘ HIPPONA”,  déesse  qui  présidoit 
aux  chevaux.  On  placoit  ses  statues 
da  ns  les  étables.  Juu.&.v.  167. 

HIPPONAX  , poète  grec  , né  à 
Ephèse  , l’an  54o  avant  J.  C. , niar- 
cha  sur  les  traces  d’Archiloquè  , et 
excella  comme  lui  dans  l'art  de  mé- 
dire. 11  se  fit  un  si  grand  nombre 
d'ennemis  par  ses  mordantes  satires, 
qu’il  fui  obligé  de  s’enfuir  d"E- 
phèse.  11  ctoit  très  - laid.  Deux 
statuaires  appelés  Buphalus  et  An- 
therinus  le  rendirent  1 objet  de  la  risée 
publique,  en  le  représentant  sous  de# 
traits  encore  plus  difformes. Hipponax 
pour  se  venger  fit  contre  eux  une  sa- 
tire si  violente  , qu’ils  se  pendirent 
do  désespoir.  Cio.  ad.fam.  7.  ep.  a4- 
H I P P O N E , Hippo  et  Hippon  , 
villcd’Afrique,  dont  Saint  Augustin 
fut  évêque. 

H1PPONIATE,  haie  du  Brutium. 
H1PPONICUS  , Athénien  , qu* 
Solon  consulloit  sur  les  affaires  pn- 
bliques.  — Célèbre  orateur  athe'tiien. 

H1PPONIUM,  ville  du  Brutium, 
où  Agathocle  construisit  un  chantier 
pour  Ja  marine.  Strab. 

HIPPONOUS , père  de  Oapanc* 
et  de  Péribée  , fut  foudroyé  par  Jupi- 
ter sous  les  murs  de  Thèbes.  Apollod. 

1 . c.  8. I.  3.  c.  I.  — Premier  nom  d« 
Bellérophon.  — Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPOPODES  , peuples  de  Scy- 
lliie  , qui  avoient , dit-on  , des  pieds 
de  chevaux.  Dion.  Perieg. 

HAPPOSTR  AT  U S , amant  de 
Lais. 

HIPPOTADES  , nom  patroni- 
mique  d’Eole  , petit-fils  d’Hippotas. 
— Nom  patrnnimique  d’Amastrus  # 
capitaine  troyen  , nls  d’Hippotas  , 
qui  périt  dans  la  guerre  des  Ru- 
tules.  Æneid.  1 1.  v.  674*  — 1 Meta.  11. 
v.  43 1. 

HIPPOTAS  ou  Hippotùs  , prince 
troyen,  changé  en  tieuve.  Voyez 
Crinïsüs. — Père  d’Eole.  Od.  10.  v. 

2.  — Ou.  hcr.  18.  v.  4^.  — Meta.  14* 


v . 224-  , 

HIPPOTHOE  , fille  de  Mcstor  et 
de  Lysidice  , fut  enlevée  et  conduit* 
aux  îles  Echinades  , par  Neptune  , 
dont  elle  eut  un  fils  appelé  Taphius. 
Apollod.  2.  c.  4. — Une  des  Néréides. 
Jd.  i.c.2. — Fille  de  Pélias.  Id. 
HIPPOTUOON  , fils  de  Neptune 
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et  d’Alope  , fi Ur  de  Cere.yon  , fut 
expose  dans  1rs  bois  par  sa  mère , qui 
crut  par  ce  moyen  dérober  à son  pere 
].i  connoissance  de  scs  amours  avec  le 
dieu.  Mais  sa  honte  étant  devenue  pu-  ! 
bliquc  , Cetcyon  la  fiL  mourir.  Nep- 
luue  la  changea  en  fontaine,  et  lit 
allaiter  son  fils  par  une  jument.  H y g. 
fab.  187.  — Pans.  1 . c.  38. 

lîIPPOTHOONTIS , tribu  d'A- 
tliènes  , qui  reçut  sou  nom  d’Hippo- 
ilioon. 

HIPPOTHOUS , fils  de  Léthus  , 
tnè  par  Ajax  sous  les  murs  de  Troie. 
II.  2.  17.  — Fils  de  Priant.  Iti.  — Un 
des  héros  qui  se  trouvèrent  à la 
chasse  du  sanglier  dcCatydon.  Meta . 
I.  v,  307. 

HIPPOTION , prince  allié  des 
Troycns  , tue  par  Mcrion.  II.  i3.  i<j. 

1 IÏPPUR1S , une  des  îles  Cvcladcs. 
Mêla.  2.  c. 

MPPUS,  rivière  qui  sc  jette  dans 
Je  Phase. 

H1PSJDÈS  , officier  macédonien. 
Qiunt-C. 7.  c.  7. 

fllRA,  ville  maritime  du  Pélopo- 
nèse.  II.  t2. 

H I RP  IN  S , Hirpini  , peuples 
Samnites.  SU.  8.  v.  570. 

HIRP1NUS , ( Q-  / Romain  , à qui 
Ho»  ace  dédia  une  ode  el  une  cnîlre. 

R1RTUS  , homme  débauché.  Juv. 

JO.  V.  222. 

I1IRTIA  , loi  décrétée  sous  les 
auspices  d’Hirtius.  Elle  avoitjnour 
but  d’exclure  les  partisans  de  Pom- 
pée de  tous  les  emplois. 

iîlRTlUS  A U LU  S , collègue  de 
Pansa  dans  le  consulat,  secourut 
Brutus  , assiégé  dans  Modène  par 
Antoine.  Ce  dernier  fut  vaincu  ; niais 
les  deux  consuls  furent  tués  dans  le 
combat  , l’an  4->  avant  J,  C.  Suet.  in 
Aug-  io-  — Historien,  auteur  du 
supplément  des  Commentaires  de 
César, c. à. d. du  8e.  livre  delà  guerre 
des  Gaules  , et  de  ceux  des  guerres 
d’Alexandrie  et  d’Afrique.  Son  style 
est  inférieur  à celui  des  Commen- 
taires. — Hirtius , autre  écrivain, ami 
de  César , et  élève  de  Cicéron.  Un 
crojt  que  c’est  le  meme  personnage 
qui  fut  consul. 

HISBON  , ni  Iule,  tué  par  Pallas. 
Jflneid.  10.  v.  384. 

HJSPALIS  , aujourd’hui  Séville  , 
ancienne  ville  d’Espagne.  Plin . 3. 
s.  3. 


HISPANI , nom  des  anciens  h*> 
biiaus  de  l’Espagne. 

IlISPANIA,  vaste  contrée  d’Eu-* 
ropc  , appelée  aussi  autrefois  Iberia  , 
Vesperia  cl  Vesperia  Ultima  , et 
aujourd’hui  Espagne,  est  séparée  do 
la  Gaule  par  les  Pyrénées  , cl  bornée 
de  trois  côtés  par  la  mer. Elle  fut  con- 
nue de  bonne  heure  par  les  Phéni- 
ciens , et  dans  la  suite  par  les  Car- 
thaginois, qui  la  tinrent  long-temps 
sous  le  joug.  Les  Romains  qui  en 
furent  les  maîtres  à la  lin  de  la  se- 
conde guerre  punique  , la  divisèrent 
en  cilcricure  et  en  ultérieure.  L’Es- 
pagne ci lérieure  s’appel oit  aussi  Tar- 
raconaise  ; l'Espagne  ultérieure  fut 
divisée  par  Auguste  en  deux  parties  , 
la  Relique  et  la  Lusitanie.  Celte  con- 
trée a voit  des  mines  d’argent , à l’ex- 
ploitation desquelles  travailloient 
qo,ooo  ouvriers , et  qui  rendoient 
journellement  20,000  drachmes  aux 
Romains.  L’Espagne  fut  la  patrie  de 
Quintilirn  , de  Sénèque  , de  Lucain  , 
de  Martial,  de  Silius  Italicus  , et  de 
Pomponius  Mêla.  Les  Espagnols 
étoicut  naturellement  belliqueux  , et 
peu  attachés  à la  vie.  Just.  44  — * 
Strab.  3.  — Mêla . 2.  c.  6.  — Plin.  3. 
c . 1.  et  20. 

HISPELLUM,  ville  d’Omhrie. 

HISPO , fameux  débauché.  Juv.  2. 
v,  5o. 

H1SPULLA  , courtisane.  Juv . G. 


‘msT  A SPE  , proche  parent  de 
Darius  III , tué  dans  un  combat. 
Quint. -C  4.  c.  4- 

HJSTER  , fleuve.  Voyez  Iste*. 

H I ST  Eli  PACUVIUS,  Romain  v 
fameux  par  ses  vices  et  par  ses  ri- 
chesses. Jnv.  2.  v.'Bb. 

H1STIÉE  , Histiœa  , ville  d’En* 
hc'e , appelée  auparavant  Talantia. 
Elle  éloit  dans  le  voisinage  du  cap 
Cénéum.  II.  2. 

HIS T I É OTI  D E , Jlistiœotis  , 
contrée  de  Thessalic  , prés  du  mont 
OJ.vmpe.cl  du  mont  Ossa.  Elles’appr- 
loit  auparavant  Doride  , de  Dorus  , 
fils  de  De uralion.  Les  Pclasgcs  , ses 
premiers  hahitans  , en  furent  chassés 
par  les  Cadmcens  ; reux-ci  le  furent 
a leur  tour  par  les  Perrhébéens,  qui 
donnèrent  a leur  nouvelle  patrie  le 
110m  üistiéolide,  on  Estiéotide,  dn 
nom  d’Esticc , ou  Hislice,  ville  d’Eu- 
\ bée  , qu’ils  aï  oient. détruite  , et  dynt 
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ils  avoient  emmené  les  habitans  avec 
eux.  Strab.  — llerod.  4*  — - Pelit  can- 
ton de  Tîle  d’Eubée  , dont  Jiistiéc  ou 
Estiée  étoit  la  capitale. 

^ H1STIECS  , tyran  de  Milet , qui 
excita  les  Grecs  à prendre  les  armes 
coulre  les  Perses.  Herod.  3.  — Histo- 
rien , natif  de  Milet. 

H1ST1UE.  Voyez  Istrtf.. 

HISTRION, d’Ristcr,  mot  étrusque, 
qui  signifie  comédien,  Los  Romains 
noinmoient  ainsi  ceux  de  cette  pro- 
fession , parce  que  les  premiers  qui 
y parurent  , étoient  venus d’Etrurie. 

KODIUS,  héraut  dont  parle  Ho- 
mère , dans  le  neuvième  livre  de 
l’Iliade. 

HOLO  , ville  d’Espagne  , prise  par 
le  consul  Fnlvius  , l’an  192  avant 
Tèrc  chrétienne.  1\  L.  35.  c.  22. 

llOLOCRON,  montagne  de  Ma- 
cédoine. i 

HOMÈRE  , Ilomerus  , célèbre 
poète  grec  , le  plus  ancien  des  écri- 
vains profanes.  Ou  ignore  dans  quel 
siècle  il  vécul , quoique  les  uns  disent 
que  ce  fut  cent  soixante-  huit  ans 
après  la  guerre  de  Troie  , et  d'autres 
cent  soixante  ans  avant  la  fondation 
de  Rome.  Selon  Velléius  Patcrculus  , 
il  florissoit  968  ans  avant  l’ére  chré- 
tienne , et  . ulcmenl  884  ans  avant  la 
même  époque  , si  l’on  en  croit  Héro- 
dote , qui  le  suppose  contemporain 
d'Hésiode.  Les  marbres  d’Arundel , 
qui  le  font  contemporain  du  même 
poète , fixent  son  existence  à l'an  907 
avant  J.  C.  Cette  diversité  d’opinions 
prouve  l’antiquité  d’Homère.  Le  lieu 
de  sa  naissance  n’est  pas  mieux  connu, 
que  l’époque  de  sa  vie.  Sept  villes 
considérables  se  disputèrent  l’honneur 
de  lui  avoir  donné  le  jour  , comme 
l’attestent  ces  deax  vers  : 

Smyma  , Chiot,  Cohphon , Salamis,  K hodot» 
Jrgos , Àth  tn  cr  , 

Orlis  de  patrid  errtat  , Homere,  tud> 

Homère  fut  surnommé  MeJesigenes , 
parce  qu’on  crut  qu’il  étoit  ué  sur  les 
tords  au  Mêlés.  On  prétend  que  sur 
la  fin  de  sa  vie  , il  ouvrit  une 
école  à Chios.  Cette  tradition  s’est 
conservée  parmi  les  habitans  de  cette 
Hé , qui  montrent  encore  aujourd’hui 
aux  voyageurs  l’endroit  où  cet  illustre 
maître  donnoitses  leçons.  Toutes  ces 
incertitudes  n’ont  pu  être  levées  par 
Aristote,  Plulaïquc  , Hérodote,  et 


H O M 447 

par  un  grand  nombre  d’auteurs  qui 
ont  écrit  là  vie  de  ce  grand  homme. 
Homère  a déployé  dans  l’Iliade,  et 
dans  TOdyssee  , la  connoissance  la 
plus  profonde  de  la  nature  humaine  , 
et  s’est  immortalisé  par  la  sublimité, 
le  feu  , 1 élégance  et  l'harmonie  de  sa 
poésie.  On  ne  peut  lui  refuser  son  ad- 
miration , lorsque  l’on  considère  qu’il 
n’eut  point  de  modèle,  et  que  tous 
scs  imitateurs  sont  reslés  au-dessous 
de  lui.  Scs  défauts  , si  loulefois  il  en 
a , doivent  être  mis  sur  le  compte  de 
son  siècle.  Enfin  , il  a en  la  gloire  de 
former  Virgile.  Homère  décrit  dans 
l'Iliade  la  colère  d’Achille,  et  les 
suites  lai, aies  qu’elle  eut  pour  les 
Grecs  , sous  les  murs  de  Troie.  Il 
peint  dans  1 Odyssée,  les  malheurs 
u'Lîysse  éprouva  en  retournant 
ans  sa  patrie,  après  la  ruine  do 
cette  ville.  Chacuu  de  ces  poè'mcs 
est  divisé  en  vingt  - quatre  chants. 
Quoique  l’Iliade  ait  sur  TOdyssee 
une  supériorité  incontestable  , on 
convient  cependant  que  l’auteur  a mis 
dans  ce  dernier  poème , sinon  autant 
de  feu  , au  moins  autant  de  force,  de 
sublimité  et  d’éléganee  que  dans  le 
premier.  Longin  , le  plus  éclairé  des 
critiques  , compare  l’Iliade  au  soleil 
à son  midi , et  l’Odyssée  au  soleil 
couchant  ; il  observe  que  cct  astre 
conserve  vers  le  soir  sa  splendeur  et 
sa  majesté  , quoiqu  il  n’ait  pas  au- 
taut  de  chaleur  qu’au  milieu  de  sa 
j course.  Les  anciens  avoient  une  si 
,j  grande  admiration  pour  les  poèmes 
d’Homère  , que  tout  homme  instruit 
sc  piquoit  d'en  savoir  par  cœur  les 
plu»  beaux  endroits.  L’Iliade  el  l'O- 
dyssée sont  les  ouvrages  d'un  homme 
qui  a beaucoup  voyagé  , et  qui  a ob- 
servé avec  soin  tout  ce  qui  lui  a paru 
mériter  quelque  attention.  Les -voya- 
geurs s’étonnent  encore  aujourd'hui 
de  retrouver  le  théâtre  de  la  guerre 
de  Troie  , tel  qu’Homère  l’a  décrit  il 
y a trois  mille  ans  ; et  les  navigateurs 
qui  parcourent  la  mer  Egée,  rccon- 
noisseut  les  écueils  el  les  promon- 
toires, que  Nestor  cl  Ménéias  virent 
à leur  retour.  Telle  étoit  la  vénéra- 
tion qu’on  avoiL  pour  Homère,  qu'on 
lui  éleva  des  temples , qu’on  lui  offrit 
dessacrifices , et  qu’on  l'adora  comme 
un  dieu.  Les  habitans  de  Chios  ce'lé- 
broient  tous  les  c»nq  ans  une  fête  en 
sou  honneur;  ils  frappèrent  des  rné- 
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dailles  , qui  1er  représent  oient  assis 
sur  un  troue,  et  tenant  à la  main 
l'Iliade  et  l'Odyssée.  Piolémée  Pliilo- 
pator  lui  éleva  un  magnifique  temple, 
plaça sastatue au mili<  udecellesdcs  7 
villes  qui  se  disputaient  la  gloire  de 
l’avoir  vu  naître.  Les  lia  bilan  s de  Cos, 
l'une  des  Sporades , se  lantoicntde 
posséder  le  tombeau  d’Homère.  Les 
Cypriotes  réclariioient  le  meme  hon- 
neur , et  prétendoient  que  ce  poète 
avoit  eu  pour  mère  Thémisto  , de 
Hic  de  Chypre.  Alexandre  aimoit 
Homère  avec  tant  de  passion  , qu’il 
le  mettait  toutes  les  nuits  avec  sou 
épée  , sons  son  oreiller  , et  qu'il  vou- 
lut qu'une  cassette  inestimable  qui  fut 
trouvée  parmi  les  dépouilles  de  Da- 
rius , ne  servît  qu'à  enfermer  l'I- 
liade, afin,  disoit-il,  que  l'ouvrage 
le  plus  parfait  de  l’esprit  humain  fut 
conservé  dans  la  plus  précieuse  cas* 
selle  du  monde.  Lycurgue  apporta  le 
premier  les  Œuvres  d’Homère  , d’Io- 
nie en  Grèce;  et  Pisistrate,  tyran 
d'Athènes,  les  mit  dans  l'ordre  où 
nous  les  voyons  aujourd’hui.  Plu- ieurs 
auteurs  anciens  ont  écrit  la  vie  d'Ho- 
mère, et  cependant  la  patrie,  la  fa- 
mille cllesactionsdc  ce  grand  homme 
ne  sont  pas  pour  cela  mieux  connues. 
Tons  s’accordent  à dire  qu’il  étoit 
aveugle.  Outre  l'Iliade  et  l’Odyssée  , 
Homère  composa  encore,  dit -on, 
la  Phocéide,  les  Cercopes  , la  petite 
Iliade,  les  Epicichlides , la  Balra- 
chomyomachie  , un  poème  sur  l’cx- 
édition  d’Araphiaraüs  contre  Thè- 
es , et  plusieurs  hymneseu  l’honneur 
des  dieux.  C’est  injustement  que  Clé- 
ment d’Alexandrie  et  Suidas  veulent 
lui  enlever  le  mérite  de  l'invention  , 
l'un  , en  prétendant  qu’il  emprunta 
d'Orphée  le  plan  de  l’Iliade , et 
l’autre  de  Corinnus  , poète  grec, 
contemporain  des  héros  qui  se  signa- 
lèrent dans  la  guerre  de  Troie.  Le 
commentaire  le  plus  complet  de  l’I- 
liade et  de  l’Odyssée, est  celui  d’Eus- 
lallie,  évêque  de  Thessalonique.  Les 
meilleures  éditions  d’Homère  sent 
celles  de  Rome  , avec  le  Commen- 
taire d’EusIathe  ; celle  de  Râle  plus 
rare  et  moins  bonne  , avec  le  même 
Commentaire;  celle  d’Henri  Etienne , 
et  celle  qui  fut  faite  à Strasbourg. 
Celle  que  Schrévélius  fit.  imprimer 
en  Hollande  en  iG56,  n’est  pas  non 
plus  à rejeter.  Celle  de  Grævius;  pro* 
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fessenr  d’Ulreclil , passe  pour  une  dm 
meilleures.  On  en  a une  imprimée  en 
1711  , à Cambridge,  qui  remporte  de 
beaucoup  sur  toutes  les  précédentes. 
Elle  est  en  deux  volumes  in-4°*  L’é- 
diteur  est.  Josné  Barues.  — Poète 
grec  , né  à Hiérapolis  , ville  de  Carie, 
l’an  afi’l  avant  J.  C. , composa  qua- 
rante cinq  tragédies  , qui  sont  per- 
dues. Il  est  compté  au  nombre  des 
poètes  qui  tiennent  le  second  rang 
entre  les  tragiques  , et  à qui  on  a 
donné  le  surnom  de  la  Pleiade.  — 
Oncomplccncore  sept  poêles  du  nom 
d’Homère. 

HOMOLE  , haute  montagne  de 
Tlicssalie  , autrefois  la  demeure  des 
centaures,  sfineid.  r.  tf.6 75. 

HOMOLÉA  , montagne  de  Ma- 
gnésie. 

HOMOLIPPUS  , fils  d’Hcrculo 
et  de  Xanthis.  ^4pollod . 

HOMOLOIDES  , une  des  sept 
portes  de  Tbèbes.  Thebaid.  7.  v.  25s. 

HOMONADKS  , habitans  d'Ho- 
moua  , ville  de  l’Asie  mineure. 

HONNEUR  , Honor  , divinité 
adorée  des  Romains.  L'honneur  avoit 
deux  temples  à Rome,  l’nn  élevé  par 
Scipion  l'Africain,  et  l’antre  par 
Claud.  Marcelïus. 

HONORIUS  , succéda  à son  père 
Théodosc  le  Grand  , conjointement 
avec  son  frère  Arcadius.  Il  n’avoit  ni 
vices  ni  vertus  , et  manqunit  de  ce 
courage  qui  cstncccssaire  aux  grandes 
entreprises.  Il  vainquit  ses  ennemis 
par  ses  généraux  , et  abandonna  le 
soin  du  gouvernement  à ses  ministres  , 
qui  régnèrent  sous  un  maître  indolent 
et  inappliqué.  Il  mourut  à 39  ans  # 
le  t 5 août  de  l’année  4*j3.  Il  ne  laissa 
point  d’enfans  , quoiqu’il  eftt  etc  ma- 
rié deux  fois.  C’est  sous  sou  règne  que 
l'empire  romain  fut  divisé  en  deux 
parties.  Ses  successeurs  fixèrent  leur 
résidence  à Rome  , et  prirent  le  titre 
d’empereur  d’Occiden t. Ceux  d' Arca- 
dius  se  fixèrent  à Constantinople  , et 
prirent  le  nom  d’empereur  d’Orient. 
Ces  deux  empires  s’affoibl iront  mu- 
tuellement par  leur  indifférence  et 
leur  jalousie. 

HORA  , déesse  des  Romains , qu’on 
croit  être  Hersilie  , femme  de  Romu- 
his.  Elle  présidait  à la  beauté.  Meta • 
i4.  v 85 1. 

HORACE,  H oral  i us  Flaccus  9 
poêle  célèbre,  né  à Vmusie,  ville 
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ri'Ilalie.  Son  père,  quoique  simple 
affranchi , et  d'une  fortune  très- 
médiocre,  lui  donna  une  excellente 
éducation  , et  l'envoya  étudier  la 
philosophie  à. Athènes,  après  qu'il 
eut  appris  les  belles  - lettres  à l’école 
des  meilleurs  maîtres  de  Rome.  Ho- 
race quitta  biehtôt  la  ville  d’Athènes 

Four  se  rendre  à l'armée  de  BruluS. 

I se  trouva  à la  bataille  de  Philippes, 
mais  il  s'enfuit  lâchement,  et  aban- 
donna son  bouclier.  Dégoûté  de  la 
profession  des  armes,  il  revint  à 
Rome,  et  s’adonna  entièrement  à la 
poésie.  Ses  laiens  naissans  le  firent 
remarquer  de  V irgile  et  de  Varon, 
qui  le  recommandèrent  à Mécène 
et  à Auguste  , tous  deux  protecteurs 
éclaires  de  quiconque  avoit  du  génie. 
Horace,  coulent  dç  son  sort,  s’aban- 
donna en  épicurien  aimable  à son 
goût  pour  les  plaisirs  , sans  jamais 
songer  à se  jeter  dans  la  carrière  de 
l'ambition.  Il  refusa  meme  la  place 
de  secrétaire  d’Auguste,  sans  perdre 
l’amilié  de  ce  prince,  il  jouissoit  dans 
le  palais  de  lein[M*reur  de  la  même 
liberté  quil  auroit  pu  désirer  dans 
sa  propre  maison.  Auguste  l’admit 
dans  sa  familiarité'  la  plus  intime.  Ce 

£ rince,  asâs  à table  entre  Virgile  et 
orace  , se  moquoit  souvent  «le  la 
courte  respiration  du  premier,  et  des 
yeux  chassieux  du  second  . en  disant 
qu'il  cloit  entre  les  soupirs  et  les 
larmes.  Ego  sum  inter  suspiria  et 
lacry  mas,  Horace,  fidèle  aux  lois  de 
l'amitié,  ne  manquoit  jamais  de  ré- 
parer ses  torts,- dès  qu'il  se  CToyoid 
coupable  envers  un  ami.  11  mourut 
dans  la  cinquante-septième  année  de 
son.  âge,  1 an  8 avant  J.  C.  II  avoit 
dans  le  caractère  toute  la  gaitd  né- 
cessaire pour  réussir  dans  une  cour 
aimable  et  polie.  La  grande  amitié 
qu’il  avoit  vouée  à Mécène,  a fait 
croire»  quelques  auteurs  qu'il  s'étoit 
«lontié  la  mort  pour  ne  pas  survivre 
à cel  homme  illustre.  11  mourut  trois 
semaines  après  son  ami , et  voulut 
être  inhumé  près  de  son  tombeau.  11 
nomma  Auguste  son  lié  ri  lier!  On 
reproche  à Horace  d'avoir  quelque- 
fois employé  dans  ses  poésies,  bail- 
leurs si  élégantes  et  si  harmonieuses , 
des  penséês  et  des  expressions  indé- 
centes qui  les  déparent.  Il  imite,  dans 
ces  odes,  Pindare  et  Anacréon  ; s’il 
n a pas , comme  il  le  dit  lui.-  uicmc  , 

î. 
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là  sublimité  du  premier,  il  est  beau- 
coup au -dessus  du  second,  par  la 
délicatesse,  l'harmonie  et  la  variété. 
Ses  satires  et  ses  épitres  ont  un  mé- 
rite i nli n i aux  veux  des  connoisseurs. 
A la  vérité  elles  n'ont  rien  de  ce  rpii 
frappe^  les  esprits  vulgaires.  C’est 
pour  l'ordinaire  une  pure  prose  mise 
eu  vers , et  même  dénuée  de  l’éclat 
et  de  la  douceur  de  la  poésie.  Mais 
ce  qu’on  y admire , c’est  l’urbanité, 
la  raillerie  Une,  et  la  manière  aisée 
qui  y régnent  ; c’est  un  certain  tonr 
de  naïveté,  de  vérité  et  de  simplicité; 
c’est  une  heureuse  négligence  dans  la 
mesure  du  vers,  qui  donne  un  air 
plus  naturel  au  discours;  c’est  tin 
fond  de  raison  , de  bon  sens  et  de 
jugement  qui  se  fait  sentir  partout; 
c’est  un  an  merveilleux  de  peindra 
le  caractère  des  hommes,  et  de  met- 
tre leur  défauts  et  leurs  ridicules 
dans  tout  leur  jour.  L’art  poétique 
d'Horace  est  un  chef-d'œuvre  de  bon 
sens  et  de  critique,  qui  servira  éter- 
nellement de  règle  a tout  poète  ja- 
loux de  faire  quelque  chose  de  dura- 
ble. Les  meilleures  éditions  des  Œu- 
vres d’Horace,  sont  celle  de  Bâle, 
imprimée  en  i58o  ; celle  de  Leipsilè, 
publiée  en  175a;  celle  de  Glasco-.r, 
en  17.44  ; et  celle  du  père  Jomenei, 
jésuite.  Suet.  in  -4ug. — Ov.  T'ist.  4. 
el.  10.  v.  4o. 

HORACES  , Hornhii , trois  braves 
Romains,  fils  du  même  père,  qui  se 
battirent  contre  les  trois  Cunacrg, 
vers  l’an  667  avant  J.  C.  Ce  célèbre 
combat  eut  lien  en  présence  de  l’ar- 
mée des  Romains  et  de  celle  des  Al- 
bains  , dont  ils  dévoient  régler  la 
deAlinée.  Deux  des  Horaees  ayant  été 
l,,és  au  commencement  de  l'action,  le 
troisième  eut  recours  à la  ruse  pour 
remporter  la  victoire.  11  prit  la  fuite, 
et  voyant  les  Coriaces  blessés , le 
suivre  â des  distances  inégales , il 
revint  sur  eux,  et  les  vainquit  l’un 
après  l'autre.  Lorsqu'il  revint  à 
.Rome,  après  la  victoire,  sa  sœur, 
qui  avoit  été  pVomise  eti  mariage  à 
l’tin  des  Cnriaces,  l’accabla  des  plus 

sanglans  reproches. Horace  la  tua  d’nn 

coup  d’épée.  Ce  crime  ayant  excité 
l’indignation  général^,  il' fut  traduit 
en  jugement  et  condamné  à mort.  (I 
en  appela  au  peuple  qui  lui  fit  grâce, 
en  considération  de  ses  services.  Mais 
pour  ne  pas  laisser  son  crime  impu- 
ta 
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ni , on  le  fit  passer  sous  le  jouç.  On  1 
éleva  dans  le  Forum  un  trophée  au- 

2uel  on  attacha  les  dépouilles  des 
uriaces.  Cic • de  invent . a.  c.  26.  — 
T.  JC-  1 • c . a4-  > «f  c.  — Dion.  Hal . 3. 
c.  3. 

HOR  AGITES  , Horacitœ  , peu- 
ples voisins  de  l’IJlyrie. 

HORAPOLLO  , écrivain  grec, 
publia  sur  les  hiéroglyphes  des  Egyp- 
licn*,un  ouvrage  curieux  qui  est  venu 
jusqu'à  nous.  On  ignore  en  quel  temps 
il  vi voit. 

HORATIA , sœur  des  Horaces , 
luée,  par  le  vainqueur  des  Curiaces. 
■Cic.  de  invent.  2.  c.  20. 

HOR  ATI  U S COCLES.  Voyez 
Coçhhs.  — Consul  romain  vaincu 
ar  les  Sabius.  — - Cousul  qui  fit  la 
édioace  du  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin. Ayant  appris  la  mort  de  son 
fils  pendant  la  ceremonie,  il  n’ou- 
hlia  point  le  caractère  auguste  dont 
il  étoit  revêtu,  et  se  contenta  d’or- 
donner simplement  qu'on  rendît  les 
derniers  devoirs  au  défunt» 

HORCIAS  , commandant  d’un 
corps  de  trois  raille  Macédoniens, 
se  révolta  contre  Antigone,  dans  la 
Cappadoce.  JPolrcen.  4- 

HORM1SDAS,  nom  de  quelques 
rois  de  Perse , contemporains  des 
eqaperenrs  romains. 

IlORESTES , lloresti  , peuples  de 
la  Grande-Bretagne,  qui  nabitoient 
un  canton  de  l’Ecosse,  connu  au- 
jourd’hui sous  le  nomd'Eskdale.  Tac. 
Agr.  38. 

HORRATUS  , soldat  macédo- 
nien , qui  se  battit  corps  à corps 
avec  uu  autre  soldat  en  présence  de 
l’armee  d’Alexandre.  Quint- Curt.  g. 

C ïlORTA , déesse  de  la  jeunesse  , 
chez  les  Romains,  étoit  censée  porter 
les  hommes  à la  vertu.  Son  nom  vient 
A'hortari , exhorter. — Ville  des  Sa- 
bins,  au  confluent  du  Nar  et  du 
Tibre.  Æneid.  7.  v.  716. 

HORTENSIA  , dame  romaine  , 
fille  de  l'orateur  Hortensias,  hérita 
de  l'éloquence  de  son  père.  Tes 
Triumvirs  ayant  obligé  quatorxe 
cents  dames  des  plus  qualifiées  de 
Rome  , à donner  par  serment  l’état 
de  leurs  biens  , pour  les  soumettre 
ù une  taxe.  Hortensia  plaida  leur 
cause , et  eut  le  bonheur  d’en  sous- 
lx*ir«  mille  à l'avarice  cl  aux  dé- 
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prédations  des  tyrans,  fai.  Max- 9. 

“hortensia,  loi  décrétée,  l’an 

de  Rome  867,  sous  les  . auspices  de 
l’orateur  Hortensius.  Elle  obligea 
tous  les  citoyens  romains  à se  sou- 
mettre aux  lois  émanées  du  peuple  , 
et  abolit  les  privilèges  usurpas  par  la 
noblesse. 

HORTENSIUS,  célèbre  oratenr 
romain  , entra  au  barreau  à dix-neuf 
ans.  Cicéron  , son  successeur  et  son 
ami , fait  le  plus  grand  éloge  de  son 
éloquence  et  de  sa  mémoire.  Ses 
gestes  affectés  Je  firent  appeler  Dio- 
n rsius , du  nom  d'un  célèbre  dan- 
seur de  ce  temps -là.  Il  fut  préteur 
et  consul , et  mourut  Pan  5o  avant 
J.  C.,  dans  la  soixante  - troisième 
année  de  son  âge.  Ses  harangues  sont 
perdues,  au  rapport  de  Quintilien , 
elles  ne  raériloient  pas  les  eloges  que 
leur  donne  Cicéron.  Hortensius  étoit 
très-riche.  A sa  mort,  on  trouva  dix 
mille  banques  de  vin  dans  ses  cel- 
liers. 11  avoit composé  des  annales, 
et  des  poésies  érotiques , qui  sont 
également  perdues.  Cic.  in  Brut, 
ad  Attic.  De  Orat.  — Varro.  de  R. 
R.  3.  c.  5.  — Corbio,  petit  - fils  do 
l’orateur  Horteusius  , se  rendit  célè- 
bre par  la  dépravation  de  ses  mœurs. 
— Riche  romain  , qui  pria  Caton  Je 
censeur  de  lui  céder  sa  femme  pour  en 
avoir  des  enfans.  Caton  la  lui  donna, 
et  la  reprit  a près  la  mort  de  ce  second 
époux.  Les  Romains  blâmèrent  h an  - 
Cernent  la  conduite  du  grave  censeur, 
et  observèrent  que  sa  femme  étoit 
très  - pauvre  lorsqu'il  la  céda  à 
Hortensius  , et  très  - riche  lors- 
qu’il la  reprit.  Plut,  in  Cat.  — 
Romain  tué  par  Antoine  , sur  le 
tombeau  de  son  frère.  Id.  ■ — Préteur 
qui  fit  déclarer  la  Macédoine  eu  fa- 
veur de  Brutus.  Id  — Lieutenant  de 
Sylla.  Id.  — Romain  qui  fit  servir  le 

Îtreraicr  des  paons  sur  sa  table.  Ce 
ut  à la  fêle  qu'il  donna  , lorsqu'il 
fut  admis  dans  le  college  des  au- 
gures. ■ * • 

HORTONA , ville  d'Italie , sur  les 
confins  du  pays  des  Eques.  Tit.  1+ 
3.  c.  3o. 

HORUS , fils  d'Isis , l'un  des  dieux 
des  Egyptiens.  — Roi  d’Assyrie. 

HOSPITALITE.  La  pratique  do 
l’hospitalité  paroît  être  aussi  ancien- 
ne que  le  monde.  Il  y avoit  trois  sortes 
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d'hospitalité.  La  première,  celle  qüe  talité  étoit  imprescriptible,  et  à 
!a  piété  faisoit  exercer  envers  les  moins  d*y  avoir  renoncé  par  un 
étrangers  , les  voyageurs  , les  in-  acte  en  bonne  forme  , devant  les 
connus,  telle  que  celle  d1  Abraham  magistrats,  rien  ne  pouvoity  porter 
envers  les  anges,  et  celle  d’Alcinoüs  atteinte.  Dans  la  guerre  meme,  les 
envers  Ulysse.  La  seconde  étoit  une  comhattans  qui  se  trouvoient  liés 
suite  de  la  précédente  : ceux  qui  par  le  droit  de  l’hospitalité , étoient 
avoient  logé  une  personne,  étoient  obligés  de  se  respecter.  Les  dieux 
dés  lors  liés  avec  elle  par  les  nœuds  de  protecteurs  de  l'hospitalité  , étoient 
l'hospitalité  ; ils  étoient  obligés  de  se  Jupiter  à qui , en  ce  cas,  on  donnoit 
secourir. mutuellement,  et  ce  droit  le  surnom  de  Xénius  ; Apollon  à 
passoit  à leur  postérité;  telle  est  qui  on  donnoit  celui  de  Theoxénius; 

I hospitalité  exercée  par  Raguel  en-  Vénus,  Minerve,  Castor,  Pollux  9 
vers  le  jeuneTobie , et  celle  de  Nestor  et  surtout  les  Lares, 
et  de  Ménélas  envers  Télémaque.  On  HOSTIA.  Les  animaux  destinés 
contractoit  la  troisième  sorte  d'hos-  aux  sacrifices,  6e  nommoient  vie - 
pilalité  sans  avoir  vu  les  hôtes;  ou  fîmes  ou  hosties • L’une  différoit  de 
envoyoit  un  présent  à une  personne,  l’autre,  premièrement,  en  ce  que 
et  on  lui  demandoit  de  se  lier  par  le  toutes  sortes  de  personnes  pouvoient 
d roi  ule  l'hospitalité;  si  elle  renvoyoit  immoler  l'hostie,  et  que  la  victime 
un  autre  présent , c’étoit  une  marque  ne  pouvoit  l’étre  que  par  celui  qui 
quelle  acccptoit  les  oifres,  et  dés  avoit  vaincu  l’ennemi;  secondement, 
lors  les  droits  étoient  également  sa-  en  ce  que  l’hostie  étoit  immolée  avant 
crés  ; telle  est  1 hospitalité  de  Cyni-  que  d’aller  à l’ennemi , et  la  victime 
ras,  roi  de  Chypre,  envers  Agamem-  ne  l’étoit  qu’aprés  la  victoire.  Ainsi 
non.  On pourroitencorecompter  une  ces  deux  mots  viennent,  hostie,  de 
quatrième  sorte  de  droit  également  hostibus  çœdendis , et  victime  , de 
sacré  ; c>st  le  droit  de  suppliant,  viciis  hostibus , parce  que  dans  les 
Les  mômes  principes  de  religion  premiers  temps  on  n’offroit  ordinai- 
obligcoient  les  anciens  à respecter  rement  des  sacrifices  qu’avant  le 
et  à regarder  comme  un  dépôt  dont  combat  et  après  la  victoire.  Ces  deux 
on  devoil  rendre  compte  à la  divinité,  différentes  dénominations  n'en  fu- 
un  homme  réduit,  par  ses  malheurs , rent  pas  moins  données  aux  animaux 
à prendre  leur  maison  pour  refuge,  qu’on  immoloit  pour  toutes  autres 
fût -il  d’ailleurs  leur  plus  grand  en-  causes  que  celle  de  la  guerre;  mais 
nemi.  Le  suppliant  s’asséyoit  sur  la  avec  cette  différence  qù’ou  donnoit 
cendre  du  foyer  , et  imploroit  les  ordinairement  le  nom  de  victime 
dieux  de  l'hospitalité.  Tel  parut  Thé-  au  gros  bétail,  et  celui  d’hostie  au 
raistoclc  chez  Admète , roi  des  Mo-  petit.  Néanmoins  on  confond  sou- 
losses  ; et  tel  encore  Coriolan  se  con-  vent  ces  deux  expressions.  Il  faut 
fia  à Tu)  lus  , son  plus  grand  on  nemi.  observer  que,  comme  les  anciens 
Deux  points  essentiels  dans  la  pra-  offroient  aussi  des  choses  inanimées 
tique  ae  l’hospitalité  , étoient  pre-  en  sacrifice , le  nom  de  victime  na 
mièrcment  de  laver  les  pieds  et  de  convenoit  qu’aux  choses  animées , 
mettre  dans  le  bain;  secondement,  et  celui  d’ hostie , aux  unes  et  aux 
de  ne  demander  le  nom  des  hôtes  autres. 

inconnus,  qu’après  le  premier  re-  HOSTILIA,  loi  attribuée  à Hos- 

Kas.  Da us  les  siècles  quon  nomme  tilius  Mancinus,el  à Atilius  Serra- 
éroïques,  les  hôtes  sc  faisoienl  mu-  nus.  Elle  prescrivoit  certains  régle- 
tuellement  des  présens  qui  servoient  mens  au  sujet  des  vols, 
de  témoignage  perpétuel  du  lien  qui  HOSTILIA  , grande  ville  située 
unissoit  les  familles;  dans  la  suite,  sur  le  Pô.  Tac.  an.  a.  c.  ^o.  — - P lin- 
au  lieu  de  ces  présens,  on  se  contenta  ai.  c.  ia. 

de  rompre  en  deux  une  pièce  de  HOSTIUS  HOSTILIUS , Romain 
monnoie,  ou  plus  communément,  de  à qui Romulus  décerna  une  couronna 
acier  en  deux  un  bâton  d’ivoire,  de  laurier,  en  récompense  de  son  cou- 
dont chacun  des  deux  hôtes  gardoit  rage.  Dion.  liai.  —Consul  romain 
une  partie;  c’est  ce  qu'on  nommoit  — Pnële  latin,  contemporain  tic 
tessera  hospitalis.  Le  droit  dhospi-  César,  composa  un  poème  sur  les 
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Persans  qui  conspirèrent  contre  Fu- 
tur pâleur  Smcnlis.  Herod.  3.  G.  — 
Strab.  1 1 . 

HFDASPES,  fleuve  d’Asie,  qui 
couloit  sous  les  murs  de  Suse.  Georg. 
4.  v.  2 r 1 . — Fleuve  de  l'Inde  , oïi 
Alexandre  borna  ses  conquêtes  ; il 
se  jette  dans  l'Indus,  et  s’appelle  au- 
jourd'hui Cliéleum  ou  liéhut.  Quint.- 
Curt.  5.  r.  2.  — P hors . «S.  v . 227.— 
ffor.  1 . Od.  22.  v.  7.  — Strab . i5.  — 
Compagnon  d'Knée  , Lue  dans  la 
guerre  des  Ru  Iules.  Æneid.  10.  y.  747* 

HYDRE , Hydra  , monstre  fameux, 
lié  de  Typhon  et  d'F.chidna , ra- 
vageoit  les  environs  du  lac  de  Lerne  , 
dans  le  Péloponcse.  Apollodore  et 
Hyginus  lui  donnent  neuf  têtes,  Si. 
Uionido  cinquante,  et  Diodorc  cent. 
Lorsqu’on  en  cotipoil  une  , on  en 
voyou  aussitôt  naître  de  nouvelles, 
9 moins  qu'on  ne  brûlât  la  plaie. 
Hercule  recul  d Eurysthée  l’ordre  de 
lucr  ce  monstre.  Ce  héros  en  vint  à 
bout , avec  le  secours  d'iolas  son  ami, 
qui  appliquoit  le  feu  dès  que  le  héros 
avoil  abattu  une  tête  de  l'Hydre.  Ju- 
non  , ayant  envoyé  un  cancre  au 
secours  de  l'Hydre , Hercule  tua  aussi 
ce  nouvel  ennemi.  La  déesse  plaça  le 
Caucre  au  rang  des  constellations. 
Le  vainqueur  trempa  scs  flèches  dans 
le  sang  empoisonné  de  l’Hydre  , pour 
en  rendre  les  blessures  incurables  et 
mortelles.  Theog . — Jlpollod • 2.  c.  5. 
— Paus.  5.  c.  17.  — Meta.  9.  v.  6g.— 
Hor.  4.  od.  6j.  — Æneid.  6.  v.  276. 
1%  7.  v.  656. 

HYDRAOTFS  , fleuve  de  l’Inde  , 
que  traversa  Alexandre. 

HYDRIA  , vase  percé  de  tous 
côtés,  qui  représentoit  le  dieu  des 
eaux  chez  les  Egyptiens. 

HY  DRIÉPHORES  , nom  que  les 
Athéniens  donnoient  aux  femmes  des 
étrangers  qui  résidoient  à Athènes. 

HYl)ROMANTlE,flytlrowwB//fl, 

l'art  de  prédire  l’avenir,  par  le  moyen 
de  l’eau.  Ce  mot  est  composé  d'ut! or , 
eau , et  matiteia  , divination.  L’hy- 
dromanlic  est  une  des  quatre  espèces 
générales  de  divinations  ; les  trois 
autres  ont  chacuue  rapport  à un  des 
clémens  , lç  feu , l'air  , la  terre  ; 011 
les  appelle  py  roman  lie , acromanLiç, 
géomamie. 

HYDROPHORIES  , Hydropho- 
ria  t cérémonies  funèbres  qui  s ob- 
çervuicnl  à Athènes  et  chez  les  Egi- 
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nètes  , en  mémoire  des  Grecs  quî 
«voient  péri  dans  le  déluge  de  Dé-, 
mal  ion  etd  Ogygés.  Rac.  udor  , eaji , 
et pkero , je  porte. 

H Y OR  UKTUM  et  HYDRUS  , 

ville  de  Calabre  , située  à cinquante 
milles  au  sud  de  Brindes  ; comme 
elle  n’est  éloignée  de  la  Grèce  que  de 
soixante  milles  , Pyrrhus  , et  après 
Jui  Vairon  , lieutenant  de  Pompée, 
avoient  conçu  le  projet  d’v  jeter  un 

1*ont  sur  l'Adriatique.  Malgré  la 
icaute  de  sa  situation  , Hvdruntum  , 
appelée  au  jourd’hui  Otrar.le,  est  une 
ville  pauvre  , et  qui  contient  à peine 
trois  mille  habilan  s,.  P lin.  3.  c.  11. 
— Cic.  ad  ^4tt.  i5.  ep.  21.  I.  iG.  ep.  5. 
— Phars.  S.  v.  5n5. 

H Y DRASA  , viHe  de  FAllique. 
Strab . 9. 

H Y EL  A , vi  lie  de  Lucanie . Strab • G. 
HYEMPSAL,  fils  de  IHiçipsa  , et 
frère  d'Adherbal  , assassiné  par  Ju-» 
gurtha  , après  la  mort  de  sou  pure, 
Sallust.  Bell.  Jug. 

HYETTUS  , ville  de  Béotie.  Pau  * 
9.  c.  24. 

HYGIANA , ville  du  Péloponèse* 
HYG1AS,  fils  d’Esculape. 
HYGIEE  , Hygeia , fille  d'Escu- 
lape  , honorée  par  les  Grecs  comme 
la  déesse  de  la  santé.  On  la  repré- - 
sentoit  voilée,  et  les  femmes  lui  con- 
sacroient  leurs  cheveux.  Les  monti- 
mens  anciens* la  représentent  aussi 
sous  les  traits  d’une  jeune  femme  qui 
tient  d’une  main  un  serpent,  et  de 
l’autre  une  coupe , dans  laquelle  boit 
le  reptile.  Selon  quelques  auteurs, 
cette  déesse estla  meme  que  Minerve, 
à qui  Périclès  donna  le  surnom  d’Hy- 
géia  , pour  avoir  appris  d’elle,  eu 
songe  , le  moyen  de.  guérir  un  ar- 
chitecte qui  étoit  tombé  du  haut  d’un 
édifice. Plut. in  PerUl.-Paus.  t.c.id. 

H\  GIN  , Julius  Hyginus  , 
grammairien  , né  à Alexandrie,  ou  , 
selon  d'autres,  en  Espagne,  étoit 
ami  d'Ovide  et  affranchi  d’Auguste. 
Il  fut  nommé  garde  de  la  bibliothèque 
du  mont  Palatin  , et  reçut  de  grands 
bienfaits  de'Licinius.Nousavons,sous 
son  nom,  une  histoire  de  la  Mytholo- 
gie , intitulée  Fables.  îlcftvnposa  aussi 
des  Traite'»  sur  les  vi Iles  d’Italie,  sur 
les  familles  romaines  descendues  des 
l royens  ■ des  Commentaires  sur  Vir- 
gile , et  Ica  V tes  dos  grands  hommes  ^ 
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ouvrages  qui  ne  sont  point  parvenus 
iusqu’a  nous.  Quelques  critiques  ne 
le  croient  pas  l’auteur  des  ouvrages 
qui  portent  son  nom.  Suet.  de 
Gram. 

HYLA  et  HYLAS , fleuve  de  My- 
sie , ginsi  nomme  d’Hylas,  qui  s’y 
noya.  Georg . 3.  v.  6.  — Colonie  ue 
Phpcide. 

HYLAGTOR,  Yaboyeur , un  des 
chiens  d'Acteon.  Meta.  3. 

HYLAS  , fils  de  Thiodamus  , roi 
'de  Mysie  , fut  enlevé  et  transporté 
par  lïercule  sur  le  navire  Argo.  Les 
Argonautes  étant  débaraués  sur  la 
côte  d’Asie  pour  faire  ae  l’eau  , le 
jeune  Hylas  suivit  ses  compagnons  à 
une  fontaine , et  s'y  noya.  Les  poètes 
ont  embelli  son  histoire  , en  disant 
que  les  nymphes  des  eaux  , éprises  de 
sa  beauté  , l’enlevèrent  ; qu’Her- 
Cule  , désespéré  de  sa.  perte  , fit  re- 
tentir les  bois  et  les  montagnes  de 
ses  gémisse  me  ns  , et  abandonna  les 
Argonautes  , pour  aller  à sa  recher- 
che. Apollod.  i.  c.  9.  — Hyg.  fab-  i4- 
371.  — Virg.  ecl.  6.  — Propert.  1.  el. 
30.  — Fleuve  de  Bithynie.  — • Plin.  5- 
ç.  32. 

HYLAX,  nom  d’un  chien.  Virg. 
tel.  8. 

HYLEE,  Hylœ  , petite  ville  de 
/ Béotic.  plin»  4-  c.  7. 

HYLÉUS , centaure,  tué  par  Her- 
cule sur  le  mont  Pholoé.  Æneid.  8. 
V.  294* — Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Pyrithoüs.  — Thtb.  5.  v.  53o. 
•—Centaure  tué  par  Afalaute.yfpo/Zod 
5.  — Un  des  chiens  d'Actéon. 

HYLIAS , fleuve  de  la  grande 
Grèce. 

HYLLAJCUS , canton  du  Pé- 
loponèse  , voisin  de  la  JVIesscnie.’ 

' H Y LL  U S , fils  d’Hercule  et  de 
Déjanire , épousa  Iole , après  la  mort 
de  son  père.  Obligé  de  sortir  du  Pé- 
loponèse,  afin  de  se  dérober  aux  per- 
sécutions d'Eurystbce  , il  sc  retira  à 
Athènes,  y leva  une  armée,  et 
marcha  contre  scs  oppresseurs.  Il 
remporta  la  victoire  , tua  Eurysthée 
de  sa  main  , et  envoya  sa  tète  à son 
aïeule  Alcmène.  Ayant  *181110  , quel 
que  temps  après  , de  recouvrer  le 
Péloponcsc,  il  tomba  sous  les  coups 
d'Echémus , roi  d'Arcadie.  Forez 
H éracudes.  Ilerod.  7.  c.  204.  — 
Strab.y. — Dicd.  4. — Meta.  9.  v.  279. 
— Rivière  de  Lydie,  quisc  jette  da^s 
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PHormus.  Elle  s’appeloit  au*sî  Phry*. 

T.  L.  37.  <j.38.  — Ilerod.  1.  c.  18. 

HYLONOME,  femmede  Cyllaras , 
se  tua  de  désespoir  , eu  apprenant 
que  son  mari  éloit  tombé  sous  les 
coups  des  Lapithes.  Metam • 1a.  v. 
4o5. 

H YLOPH  AGES,  Hylophagi,  c’est- 
à-dire  y mangeurs  de  Bois , nom  d’un 
peuple  d’Ethiopie.  Diod.  3. 

H Y MENÉE  , H y meneur , dieu  du 
mariage,  fils  de  Bacchus  et  de  Vénus, 
ou  d’Apollon  et  d'une  Muse.  Selon 
une  tradition  ancienne  , Hyraénée 
étoit  un  jeune  Athénien  d'une  grande 
beauté , mais  pauvre  et  d’une  nais- 
sance obscure.  Ayant  conçu  de 
l’amour  pour  une  jeune  Athé- 
nienne d’une  naissance  au  - dessus 
de  la  sienne , il  n’osoit  lui  déclarer 
$a  passion  , et  se  contentoit  de  la 
suivre  par- tout  où  elle  alloit.  Un  jour 
que  les  dames  d’Athènes  dévoient  cé- 
lébrer , sur  les  bords  de  la  mer,  les 
fêtes  de  Cérès,  il  se  travestit  pour 
avoir  le  plaisir  d'être  plus  près  de 
sa  maîtresse.  Son  air  aimable  le  fit 
recevoir  dans  un  groupe  de  jeunes 
vierges  où  elle  étoit.  Cependant  quel- 
ques corsaires  étant  sortis  de  leur 
vaisseau  , enlevèrent  toute  la  proces- 
sion ; et  après  avoir  été  en  différens 
endroits , ils  s’arrêtèrent  et  s’endor- 
mirent sur  le  rivage.  Hyménée  ^em- 
pli de  courage  , exhorta  ses  com- 
pagnes à tuer  leurs  ravisseurs  ; ce 
qu’elles  exécutèrent  aussitôt  avec 
lui.  Eusuile  leur  faisant  espérer  un 
prompt  retour,  il  alla  à Athènes  , 
où , ayant  fait  assembler  le  peuple, 
il  déclara  qui  il  étoit,  et  dit  que  si 
on  vouloit  lui  donner  en  mariage 
celle  des  filles  enlevées  <ju'il  aimoit , 
il  procurcroit  la  libcrle  à toutes  les 
autres.  Sa  proposition  fut  acceptée  j 
il  épousa  sa  maîtresse.  Il  fut  si  heu- 
reux dans  les  liens  du  mariage  , que 
les  Athéniens  instituèrent  une  fête 
en  son  honneur,  et  l’invoquèrent  so- 
lennellement dans  les  noces,  comme 
les  Romains  faisoient  leur  dieu  Tha- 
lasius.  On  rcprésrntoil  toujours  Hy- 
ménée sous  la  figure  d'un  jeune 
homme  couronné  de  fleurs  , sur- 
tout de  marjolaines  et  de  roses  , 
tenant  de  la  main  droite  un  flam- 
beau , et  delà  gauche  un  voile  cou- 
leur de  feu.  Meta.  12.  v.  2i5.  — . 
Æneid.  1.  — Çatul  ep.  Ga. 
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HYMÉNÉE  , chanson  jpnptiale  , 
consacrée  à la  solctinitc^ks  noces. 
Elle  Gnissoit  par  ce  refrain  : Hymen  , 
ô Hynjénéc  î, 

H Y MENÉES  , Hymenea  , fêles 
ui  se  céléhroient  eh  l’honneur  du 
ieu  qui , chez  les  Grecs , présidoit 
aux  mariages. 

HYMEÏTE  , H y met  tus  , mon- 
tagne de  P A llique  , à deux  milles 
d’Aihénes  , célébré  par  ses  carriè- 
res de  marbre  et  par  1 excellent  miel 
u’on  y recueilloit.  On  y avoit 
levé  un  templeenThonneurde Jupi- 
ter, qui  prit  de  là  le  surnom  d 'Hymet- 
tius.  Strab.  9.  — liai.  2.  if.  aa8.  /.  1 v. 
v.  aoo.  — P lin.  36.  c.  3.  — Hor.  2. 
od . 18.  v.  5.  sat.  2.  tf.  i5.  — Cic.  de 

HYPAISIS  , aujourd'hui  le  Bog, 
fleuve  de  la  Scythie  d’Europe,  qui 
se  jette  dans  le  Boryslhène.  Herod. 

4.  c.  5a.  — Meta . i5.  v.  a85. — Fleuve 
de  l'Inde.  — Fleuve  de  Pont.  Cic. 
Tusc.  2.  c • 39.  — Guerrier  troyen  , 

2 ni , s’étant  revêtu  des  dépouilles  des 
rrecs  qu’il  avoit  vaincus  , fut  tué,  la 
nuit  de  la  prise  de  Troie,  par  ses 
compatriotes,  qui  le  prirent  pour 
un  ennemi.  Æneid  2 . v.  4i8. 

HYPARINUS , Gis  de  Dion  , régna 
pendant  deux  ans  à Syracuse  , après 
Ja  mort  de  son  père.  — Père  de 
Dion. 

HYPATES,  fleuve  de  Sicile  , qni 
haignoit  les  murs  de  Camarine.  Ital. 

’VyPATHA  , ville  de  Thessalie. 

T.  J*.  41  v c.  î5. 

HYPÈNOR  , .Troyen  % tué  par  . 
Diomède.  Jl.  5.  v.  1 44* 

HYPEPA  ou  Ipépa  , aujourd'hui 
Berki , ville  de  Lydie , consacrée  à 
Vénus  , et  située  entre  le  mont  Tmo- 
lusetle  Cayslre.  Strab.  «5.  — Meta- 

V'  HYPÉRANTHDS  , un  des  fils 
d’Egyptus. 

HYPERRHJS  , un  des  fils  d’E- 
gyptus.  jipollod.  — Fils  de  Mars. 

HYPERBORÉENS,  Hyperborei  , 
peuples  du  nord  de  l’Europe  et  de 
l'Asie , dont  la  rie  avoit , ait-  on  , 
plusieurs  siècles  de  durée.  Le  soleil 
ne  se  levoit  et  ne  se  couohoit  qu'une 
fois  par  an  sur  leur  tête;  c'est  pour 
cela  que  V irgile  les  place  sous  le  r-Me 
septentrional.  On  les  nommoit  My- 
petboréens  , parce  qu'ils  habitoient 
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an-delà  do  vent  Boue.  Ce*  peuples 
envoyoient  des  offrandes  dans  les 
contrées  méridionales  , et  surtout  à 
Dodone.  Les  anciens  donnoient  en 

f;énéral  le  nom  d'Hyperboréens  aux 
takilans  des  pays  froids.  Plin.  4-  c. 
13.  I.  6.  c.  17.  — Mêla.  î.  c.  5.  — 
Georg.  1.  v.  2J0.  /.  3.  v.  169.  58i.  — 
Herod.  4.  c.  10.  — Cic.  de  nat  ■ deor. 
3.  c.  2.3.  I 4-  c.  12. 

HYPERCHYRIA  , nom  sous  le. 


HYPEREA  et  HYPÉRIA  , villa 
et  fontaine  de  Thessalie.  Strab.  9.  — 
Fontaine  de  Mcssénie.  Place . i* 


HŸPÉRÉTSOR  , guerrier  troyen  , 
tué  par  Ménéias  sous  les  murs  de 
Troie.  . , , 

HYPER ÉSIA  K ville  d'Achaïe  , 
dont  les  liabiiaus  allèrent  au  siée» 
de  Troie.  Strab-  8.  — Tl  8. 

HYPÈRÉTÈS  , fils  de  Neptune  et 
d’Alcyonée. 

11YPERÈTUS  , fils  de  Lycaon. 

H Y PERI  DE  , Hyperides  , orateur- 
athénien  , fils  de  Glaurippe , fut 
disciple  de  Socrate  et  de  Platon  , et 
rival  de  Démoslhène.  H acquit  une 
grande  réputation  par  son  éloquence, 
et  prit  une  part  active  au  gouverne- 
mentdela  république.  Après  la  perta 
delà  bataille  de  Cranon  , il  tomba 
entre  les  mains  d’Antipater,  qui  le 
fit  mettre  à la  question  , pour  le  for. 
cer  à dévoiler  les  secrets  projets  des 
Athéniens.  Mais  Hypéride  se  déchira 
la  langue , afin  de  n’élrc  pas  tenté  do- 
trahir  sa  patrie.  11  lut  mis  à mort  par 
ordre  d'Amiaater , l'an  322  avant 
JL. G.  La  seule  harangue  qui  nous 
reste  de  cet  orateur  , est  un  chef- 
d’œuvre  d'harmonie  et  d'élégance. 
On  dit  qu’Hypéride  plaidant  un 
jour  la  canse  ae  Phryné  , accusée 
d'impiété,  et  voyant  son  éloquence 
impuissante  , découvrit  le  sein  do 
celtr  courtisane,  et  que  les  juges  frap- 
pés de  sa  beauté , l'acquittèrent.  Plut, 
in  Demoit.—  Cic.  in  crut.  i. — Quin- 
til.  lo.  etc 

HYPÉRION  , fils  du  Ciel  et  de  U 
Terre, épousa  Théa  , dont  il  eut  trois 
enfans  , l'Aurore  , le  Soleil  et  la 
Lune.  Les  poètes  prennent  souvent 
Hvpérion  pour  le  Soleil.  Theog.  — 
s/pohod.  \.  c.  î.  a.  — L'h  des  iiis.de 
Priam.  HpoUod.  1.  c.a. 
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HYPÉRIE  , Hrperia  , fontaine  de 
Thessalie.  — Ville  de-Sicile. 

HYPÉRIPPE  , une  des  Dan  aides. 

*-«  Une  des  filles  de  M un iehus  , chan- 
gée en  plongeon  par  Jupiter. 

HYPÉRISCUS , un  des  fils  de 
Priam. 

HYPER M3VESTRE,  Hypermnes- 
ira  , une  des  cinquante  filles  de  Da- 
naiis  , épousa  Lyncée , un  des  fils 
d’Egyptus.  Loin  d'obéir  à l’ordre  cruel 

2ueson  père  lui  avoil  donné  de  tuer 
iyncée  la  première  nuilde  scs  noces  , 
elle  le  sauva , et  favorisa  sa  fuite.  Da- 
naiislacita  en  jugement  pour  la  punir 
de  sa  désobéissance  ; mais  elle  fut 
absoute  par  le  peuple.  Dans  la  suite  , 
Danaiis  lui  rendit  son  amitié , et  lé- 
gua sa  couronne  à Lyncée.  Quelques 
auteurs  disent  que  Lyncée  revint  à 
Argos , à la  tète  d’une  armée , tua 
son  beau-père  dans  une  bataille  , et 
s’empara  de  ses  états.  Vay.  Dawaïdes. 
Paus.  2.  r.  19.  — ^époïlod.  2.  c.  1.  — 
Ov.  herdid . i4.  — Fille  de  Thestius. 
jtpollod. 

HYPERBATUS,  prêteur  des 
Achéens  , qui  vivoit  vers  l*an  224 
avant  J.  C. 

HYPÉROCCS  , auteur  d’une  his- 
toire poétique  de  la  ville  de  Cornes. 
Paus . 10.  c-  ta.  ,1 

HYPESIE,  Hypcesia , contrée  du 
Péloponèse. 

1ÏYPETHRES  ou  Süboiai.es.  On 
nommoit  ainsi  les  lieux  découverts  , ’ 
mais  entourés  d’un  double  rang  de 
colonnes  , et  remplis  de  statues  de 
* différentes  divinités.  Tels  cloient  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  à Athè- 
nes , et  celui  de  Junon  sur  le  chemin 
de  Pbalèrect  d’Athènes. 

HYPHEL’S  , montagne  de  Campa- 
nie. Plut,  in  S yll. 

HYPHIALTES  , divinités  cham- 
pêtres chez  les  Grecs. 

HYPOGEE  , Hypngeum  , tom- 
beau sous  terre.  Les  Grecs  , après 
avoir  perd q l’usage  de  brfiler  les 
morts  , les  enterrèrent  sous  terre  dans 
des  cercueils  qu’ils  noinmoient  Hy- 
pogée, et  qui  étoient  assez  semblables 
aux  caveaux  que  l’on  voyoit  autrefois 
communément  dans  nos  églises.  Les 
Hypogées  Vies  premiers  Romains  n’a- 
y oient  pas  autant  de  profondeur  que  j 
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ceux  des  ^-ecs  , parce  qu’on  n’y  retx-n 
fermoit  caries  urnes  qui  contcuoien^ 
Les  cendres  des  morts  j mais  dans  la 
suite  les  grandes  richesses  des  particu- 
liers les  portèrent  à imiter  en  ce  point 
la  magnificence  des  Grecs. 

H Y PS  A , aujourd'hui  Belici  3 ri- 
vière de  Sicile  , qui  se  jette  dans  le 
Cri nise.  Jtal.  it\.  v.  228. 

HYPSÉA  , femme  d’Ælès,  roi  de 
Colchide,  et  mère  d’Absyrlhus.  — 
Dame  romaine.  Hor . 1.  sat.  2. 

HYPSÉNOR,  prêtre  du  dieu 
Seamandre  , tué  sous  les  murs  de 
Troie.  11.  5. 

HYPSÉUS  , fils  du  fleuve  Pénée. 
— Avocat  romain  , antérieur  à Cicé- 
ron. Cic.  deorat.  1.  c.  36. 

HYPSICRATÉA  , femme  de  Mi- 
tliridatr  9 accompagna  ce  prince,  dé- 
uisée  en  homme  , lorsqu’il  fuyoit 
evant  l’armée  victorieuse  de  Pom- 
pée. Plut,  in  Pomp. 

HYPSICRATÈS  , Phénicien  , au- 
teur d’une  histoire  de  sa  patrie,  en 
langue  phénicienne.  A la  ruine  de 
Carthage,  cet  ouvrage  fut  sauvé  des 
flammes,  et  traduit  en  grec. 

HYPS1P1DÈS  , officier  de  l’armée 
d’Alexandre  , célèbre  par  son  amitié 
pour  Ménédènpe.  Quint. -C.  7.  c.  7. 

HYPSIPJLE , fille  dcThoas  et  de 
Mvrine,  et  reine  de  Lemnos.  Sous 
son  règne  , les  femmes  de  Lemnos 
ayant  manqué  de  respect  àVénus  , et 
négligé  ses  autels , cette  déesse  , pour 
les  punir , les  rendit  d’une  odeur  si 
insupportable  , que  leurs  maris  les 
abandonnèrent  pour  des  esclaves 
qu’ils  avoient  prises  sur  les  Thraces. 
Les  Lemniennes  piquées  de  ce  mé- 
pris , firent  un  complot  contre  tous 
les  hommes  qui  hahitoienll’île  , elles 
assassinèrent  pendantla  nuit.  La  seule 
Hypsipile  conserva  la  vie  à son  père 
Thons.  Les  Argonautes  étant  abordés 
à Lemnos  . quelque  temps  a près,  ren- 
dirent mères  toutes  les  Lemniennes. 
JasonlaissalIvpsipiJegrosse.etlui  jura 
à son  départ  une  fidélité  inviolable. 
Hypsipile  accoucha  de  deux  jumeaux, 
Eunéus  et.  Ncbrophonns  , que  d’au- 
tres nomment  DéiphiJus  et  Thoas. 
Jason  oublia  le  serment  qu’il  avoit 
fait  à Hypsipile.  Celle  infortunée 
princesse  fut  forcée  de  descendre  du. 
Uone  , et  chassée  «b:  \’Uç  par  les^ 
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Lcmniennes , qui  avoicnt  découvert 
qu’elle  avoit  sauvé  son  père  Thoas. 
Elle  fut  prise  dans  sa  fuite  par  des 
pirates,  et  vendue  «à  Lycurçuc,  roi 
de  Nétnéc  , qui  la  fit  nourrice  de  sou 
fils  Archémorus.  Les  Argiens  qui 
mareboient  contre  Thèbes  , ayant 
rencontré  Hypsipile,  la  prièrent  de 
les  conduire  à une  fontaine  , pour  y 
étancher  leur  soif.  Hypsipile,pour  les 
secourir  plus  promptement,  laissa  son 
nourrisson  au  piea  d'un  aibre,  et  à 
son  retour  le  trouva  tué  par  un  ser- 
pent. Lycurgue  voulut  la  punir  de  la 
tnort  de  son  fils  j mais  le  chef  des 
Argiens  la  déroba  à la  colcre  de  ce 
prince.  Oy.  heroid.  6.  — Apollon,  i. 
— Theh.  5.  — Plate.  2. — Apollod.  t. 
c.  9.  /.  5.  c.  G Hyg.fab.  i5. 7.4.  etc. 

HYRCAN,  H y 'rcanus , nom  com- 
mun à plusieurs  grands  prêtres  de 
Judée.  Joseph. 

HYRCANIE  , vaste  contrée  de 
l’Asie  , au  nord  du  pays  des  Parthea, 
et  à 1 ouest  de  la  Médie  , infestée  de 
serpens  et  de  bêtes  féroces.  Elle  est 
montagneuse,  et  peu  propre  aux 
combats  de  cavalerie.  Æneid.  4.  v. 
367.  — - Cic.  Tusc.  1.  c.  45.  — Strab.  2. 
I1,  — Ville  de  Lydie,  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  sous  le  règne 
de  Tibère.  T.  L.  37.  ç.  38. 

HYRCANUM  MARE,  vaste  mer, 
apnelée  aussi  mer  Caspienne. 

H Y RIE,  Hyria  , canton  de  la 
Béotie,  dans  le  voisinage  d’Aulis  , 
oà  éLoient  un  lac,  un  fleuve  et  une 
ville  de  même  nom.  D’autres  placent 
Cette  contrée  prés  de  la  vallée  de 
Tcmpé.  Elle  tiroitson  nom  d'Hyrie, 
femme  qui  pleura  si  amèrement  la 
mort  de  son  fils  , qu’elle  fut  chan- 
gée en  fontaine.  Meta.  r.  v.  37a.  — 
Herod.^.c.  170.  — Ville  d’isauric, 
sur  les  bords  du  Calycadnus. 

HYRIÉUS  et  HYREUS , que  les 
uns  font  simple  paysan  , et  les  autres 
prince  de  Tanagra  , et  fils  de  Nep- 
tune et  d’Alcyone  , donna  l'hospita- 
lité à Jupiter  , Neptune  et  Mercure  , 
qui  Voyageoient  dans  la  Béotie. 
Comme  il  n’avoit  pas  d’enfant , il* 
pria  les  dieux  de  lui  donner  un  fils  , 
sans  être  pour  cela  oblige*  d’avoir 
commerce  avec  une  femme , parce 
qu’il  avoit  promis  à la  sienne  qui  ve- 
noit  de  mourir , de  ne  point  se  marier. 
Le$  dieux  , pour  le  récompenser  de 
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ses  soins  hospitaliers  , urinèrent  sue 
la  peau  d’une  génisse  , qu'il  avoit 
immolée  le  même  jour  , etlui  ordon- 
nèrent de  l'enfouir  dans  la  terre  pen- 
dant neuf  mois.  A11  boutdc  ce  temps , 
Hyréus  l'ayant  retirée  de  terre  , y 
trouva  un  bel  enfant  qu’il  appela 
Orion.  Voyez  Onmt». 

HYRM1NA,  ville  d’Elide , con- 
trée du  Péloponès^S/raù.  fi. 

HYRNÉTOet  UYRNÉTHO , fille 
de  Téménus  , roi  d’Argos  , épousa 
Déiphon  , fils  de  Céléus.  Son  père 

3ui  l’aimoit  avec  beaucoup  de  ten- 
ressc , combla  son  mari  de  richesses. 
Apollod.  h.  c.G. 

HYRNITHIUM  , plaine  de  l’Ar- 
golide  , voisine  d’Epidaure,  et  abon- 
dante en  olives.  Strab.  6. 

HYRTACIDÈS,  nom  patroni- 
mique  de  Nisus  , fils  d’Hyrtacus. 
Æneid. 

HYRTACUS,père  de  Nisus , com- 
pagnon d’Enée.  Æneid. 

H Y SIA , ville  de  Béotie , bâtie  par 
Nyctéus  , père  d’Autiope, — Village 
de  l’Argolide.  — Ville  d’Arcadie.  — • 
Palais  où  1rs  rois  des  Parthes  fai- 
soient  ordinairement  leur  résidence. 

HYPSA  , fleuve  de  Sicile..  J/a/.  i4- 
v.2  28.  1 ' 

HYRTIUS , général  des  Mysiëns  , 
tué  sens  les  murs  de  Troie,  par  Ajax  , 
fils  de  Télamon. 

HYSSUS  etHYSSI , fleuve  et’port 
de  Cappadoce  , sur  le  Pont-Euxin. 

HYSTASPE,  îlystaspcs,  seigneur 
persan,  de  la  famille  nés  Achémé- 
nides,  père  de  Darius  , qui  monta  sur 
le  trône  des  Perses  , après  la  mort 
de  l’usurpateur  Smcrdis.  Il  voulut 
voir  les  tombeaux  que  son  fils  avoit 
faitconstruire  entre  deux  montagnes, 
pour  les  rois  ses  successeurs  Les  prê- 
tres <jui  lui  servoient  de  guides  ayant 
lâche  la  corde  par  le  moyen  de  la- 
quelle il  dcscepdoit  dans  le  monu- 
ment, il  tomba  et  se  tua.  Hystaspe 
introduisit  le  premier  en  Perse  les 
mystères  des  Bracbmanes  de  l'Inde. 
On  donne  à Darius  le  surnom  de  fils 
d’if  jaspes  , pour  le  distinguer  des 
rois  de  Perse  . qui  portèrent  comme 
lui  le  nom  de  Darius.  JTerod.  1.  c. 
209.  I.  5.e..83  — Ctesias.  frasr. 

HY  STE  RI  F/S,  Ilysteria  , fêtes 
grecques,  dans  lesquelles  on  immu- 
loi!  des  pores  à Vénus'. 

HYSTLROPOTME.  On  njom- 
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moit  ainsi  chez  les  Grecs,  les  per- 
sonnes qui  revenoient  chez  leurs  pa- 
rons , après  un  si  longvoyage , qu'on 
les  avoit  crus  morts.  On  ne  leur  per- 
mettoit  d'assister  à la  célébration 
d'aucune  cérémonie  religieuse  , qu'a- 


près  leur  purification  qui  consistait 
a s'envelopper  dans  une  espèce  de 
robe  de  femme  , afin  que  de  cette 
manière  ils  parussent  comme  de  nou- 
veaux-nés. 


I. 


Ia  , fille  de  Midas,  et  femme  d’Atys. 

I ACCHOGOGUES , nom  que  l’on 
donnoit  à ceux  qui  portaient  en  pro- 
cession la  statue  d'Iacchus  , dans  les 
fêtes  d'Eleusis. 

1ACCHUS  , surnom  de  Bacchus  , 
pris  des  cris  que  les  Bacchantes  pous- 
soient  dans  ses  fêtes.  Virg. eclo.  6. 
georg.  1.  v.  1 66.  — Meta.  i5.  — 
Quelques  auteurs  ont  pensé  qu'Iac- 
ciius  etoit  fils  de  Cérés  , parce  qu'on 
prononcoit  son  nom  dans  les  mys- 
tères d’Êleusis.  Herod.  8.  c.  £6.  — 
Paus.  i.  c.  a. 

IADEB  , fleuve  de  Dalmalie. 

IALEMUS,  musicien,  fils  de 
Calliopé.  Athen.  i4.  — Dieu  qui  pré- 
sidoit  aux  funérailles  chez  les  Grecs  , 
comme  la  déesse  Nænia  chez  les  Ro- 
mains — Chanson  lugubre,  en  usage 
dans  les  funérailles  des  Grecs. 

IALMÉNUS , filsde  Mars  et  d’As- 
tyoché  , alla  au  siège  de  Troie  avec 
son  frère  Ascalaphc,  à la  tête  des 
uerriers  d’Orchomène  et  d’Asplc- 
on  , villes  de  Béotie.  P a us.  g.  c.  3'j. 
— II.  a.  v.  iq. 

lALYSUS,  ville  de  Rhodes  , bâtie 
par  Yalisus.  - — Célèbre  tableau  de 
Frotogène,  qui  fil  l'admiration  d'A- 
pelle , et  périt  à Rome  dans  l'incendic 
du  temple  de  la  Paix. 

JAMBE,  suivante  de  Métanire, 
femme  de  Céléus  , ‘ roi  d’Eleusis  , 
essaya  d’adoucir  la  douleur  que  Cé- 
rcs  ressentait  de  la  perte  de  Proser- 
pine, en  lui  faisant  des  coules  plai- 
sans.  On  lui  attribue  l'invention  du 
Vers ïambique.  A po'lod.  i . c.  5. 

IAMÉNuS , guerrier  troyen , tué 
sous  les  murs  de  Troie  , par  Léon- 
téus.  II.  1 1.  i».  j 3 g et  iq3. 

JA  M IDES,  lamidœ  , certains 
prophètes  chez  les  Grecs,  descendus 
diamus,  fils  d'Apollon,  qui  reçut 


de  ce  dieu  le  don  de  prophétie  , et 
le  transmit  à sa  postérité.  Pans.  6. 
c.  a. 

IANA,  premier  nom  de  Diane  % 
qu’on  appela  d’abord  Dea  Jana  # 
d'où  l’on  fit  par  abréviation  Diana . 

IANIRE,  Ianira  , une  des  Né- 
réides. 

I AN  THE,  jeune  crétoise  , qui 
épousa  Iphis.  Voyez  Iphis.  Meta.  9. 
v.  7i4. 

IANTHÉE , Ianthea  > one  des 
Océan  ides.  — Une  des  Néréides. 
Paus . 4.  c.  3o.  — II.  8.  v.  47- 

IA  O,  le  plus  grand  des  dieux, 
selon  quelques  mythologues.  C’étoit 
tantôt  Jupiter  , tantôt  Pluton  , tan- 
tôt le  Soleil. 

IAONIENS,  IaoneSy  nom  qu’Ho- 
mère  donne  aux  Athéniens  , dans  le 
onzième  livre  de  l'Iliade. 

IAPIS  , Etolien  , qui  fonda  une 
ville  sur  les  bords  du  Timave.  Georg . 
3.  v.  475.  — Troyen  aimé  d’Apollon  % 
qui  lui  donna  la  connoissance  des 
plantes  médicinales.  Æ> neid.  12.  v. 
§91. 

I AP  Y DIE,  Iapydia  , contrée 
d'Illyrie  , appelée  aujourd'hui  Car- 
niole.  T.  L.  4.  c.  5. 

IAPYG1E  , Iapygia  , contrée  d’I- 
talie , formant  une  péninsule  entre 
Brindes  et  Tarente.  Quelques  auteurs 
la  nomment  Messapie  , Peucétie  et 
Salentine.  P lin.  3.  c.  11. — Strab.  G. 

IAPYX  , fils  de. Dédale,  donna 
le  nom  d'iapygic  à un  district  de  l'I- 
talie, qu'il  soumit  par  la  force  des 
armes.  Meta.  i4-  v.  4ô8.  — Vent  fa- 
vorable à ceux  qui  vont  d'Italie  en 
Grèce.  C'est  le  Caurus  des  Grecs  et  le 
Maestro  - Ponentc  des  Italiens  mo- 
dernes. Hor.  1.  od.  7.  v.  4-  /•  5.  od.  7. 
v.  20. 

IARBE , Iarbas , fils  de  Jupiter 
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Irt  de  Garamantis  , régna  en  Gétnlie. 
C’est  de  lui  que  Didon  acheta  le  ter- 
rein  sur  lequel  elle  bâtit  Carthage.  Il 
fit  sa  cour  à cette  princesse  , mais 

I arrivée  d'Enée  ruina  ses  espérances. 
La  reine  aima  mieux  se  donner  la 
mort  quede  l’épouser.  Voyez  Didok. 

Æneid.  4.  c.  36.  etc Just.  i8.  c.  6. 

■ — Ov.jast.  3.  v . 55a. 

IARCilAS  on  Iarchus,  célèbre 
philosophe  indien,  étbit , dit- on, 
possesseur  de  sept  anneaux  , qui 
a voient  la  vertu  de  rendre  aux 
vieillards  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

IARIBOLUS,  divinité  des  Pal- 

myréniens. 

1ASIDES  , nom  patronimique  de 
Palinure,  fils  de  Jasius.  Æneid.  5. 
y.  845. 

I ASION  et  I ASIUS  , fils  de  Jupi- 
ter et  d’Electre  , l une  des  Allan- 
tes , régna  sur  nne  parlie  de  l’Ar- 
cadie , où  il  fit  fleurir  l’agriculture. 

II  épousa  Cybèle  ou  Gérés  ; tous  «ns 
dieux  assistèrent  à scs  noces. lleutdrux 
£ls  de  Ccrès , Philomélus  et  Plutns  , 
auxquels  plusieurs  auteurs  ajoutent 
Corybas  , qui  apporta  le  culte  de  sa 
mère  dans  la  Phrygie.  Il  eqt  aussi  une 
fille  qu’il  exposa  dès  sa  naissance, 
parce  qu'il  ne  vouloit  avoir  que  des 
entans  mâles.  Celtecnfantqui|ut  sau- 
vée et  allaitée  par  une  ourse  , se 
rendit  célèbre  dans  la  suite  sous  le 
nom  d’Atalante.  Jasion  fut  foudroyé 
par  Jupiter,  et  mis  après  sa  mort  au 
ranç  des  dieux  , par  les  Arcadiens  , 
qu'il  avoit  civilisés.  Theog.  970.  — 
Æneid,  3.  v.  1G8.  — H y g.  Poet.  2. 
c . 4. 

, I ASIS , nom  patronimique  d’Ata- 

lantc,  fille  de  lasius.  — Une  des 
nymphes  ionides. 

1 ASIUS  , fils  d’Abas  , roi  d’Argos. 
— Fils  de  Jupiter.  Voyez  Iasiox.  — 
Troyen  , père  ou  ajeiil  de  Palinure. 
Æneid.  5.  v.  843. 

IASO,  fille  d’Amphiaraüs. 

IASSUS , ville]de  l’Asie  mineure , 
dans  la  Carie.  — Ville  de  la  Petite 
Arménie. 

1ASUM,  un  des  noms  de  la  ville 
d Argos  , capitale  de  l’Argolide. 

IASUS , ville  du  Péloponèse  , si- 
tuée sur  les  confins  de  là  Laconie.  — 
Roi  d’Argos,  fils  et  successeur  de 
Triopas.  Paus  2.c.  16.  — Filsd'Ar- 
gus,  père  d'Agénor.  — Fils  d’Argus 
«1  d’ismène.  — - Fils  de  Lycurgue , roi 
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d’Arcadie Père  d’Amphion  , roi 

d'Orchomène. 

1AXARTES  , aujourd’hui  Sir  ou 
Sihon , fleuve  de  Sogdiane  , qu’A- 
lexandre  prit  pour  le  Tanaïs.  Il  se 
jette  dans  la  mer  Caspienne.  Q.-C.  6. 
7* — P lin-  G-  c.  16.  — Arrian \.  c.  i5. 

IAZIGES  , peuples  qui  habitoient 
sur  les  bords  du  Palus-Méotides.Tac. 
an.  12.  c.  29.  — Ov.  trist.  2.  v.  191. 
Pont . 4.  el.  7.  p.c). 

IRE  , ancienne  ville  et  principauté 
d’Espagne.  T.  L.  a8.  c»  il. 

1BÉDA  ou  IB  IDA,  ville  de 
Scylliie. 

iBÉNIENS , Ibeni  , peuples  de 
Lydie  , appelés  aussi  Iaomtes.  • — 
Peuples  des  Gaules  , appelés  aussi 
Ibœi. 

IBÉRA  , ville  d’Espagne,  située 
sur  l’ibère. 

IBÈRE,  Iberus,  aujourd'hui  Ebre , 
fleuve  d'Espagne,  qui  servit  de  limi- 
tes aux  possessions  des  Romains  et 
des  Carthaginois.  Phars.  4 v.  335.— 
Plin.  3.  c.  3.  — Horat.  4-  od.  1 4.  v.  5o. 
— Fleuve  d'Ibérie  , contrée  a' Asie, 
prend  sa  source  au  mont  Caucase , 
et  se  jette  dans  le  Cyrus.  Strab.  3.  — 
Roi  d’Espagne , personnage  fabuleux. 

IBÉRICUM  MARE , nom  de  la 
mer  d'Espagne. 

IBÉRIE  , Iberia , contrée  d’Asie  , 
bornée  an  nord  par  une  partie  de  la 
Sarmatie , an  midi  par  la  grande 
Arménie,  à l’orient  par  l’Albanie, 
et  au  couchant  par  la  Colchide.  Elle 
étoit  gouvernée  par  des  rois.  Elle  fut 
envahie  par  Pompée  , qui  en  égorgea 
la  plus  grande  partie  des  babitaus, 
et  força  les  autres  à se  rendre. , en 
mettant  le  feu  aux  forêts  où  ils  s'é- 
toient  réfugiés.  Cette  contrée  s’ap- 
pelle aujourd’hui  Géorgie.  Plut,  in 
Luc.  Ant.  — Diod.  36.  — Flor.  3.  — 
Place.  5.  v.  ififi.  — Ancien  nom  de 
l'Espagne  , pris  du  fleuve  Ibère. 
Phars,  G.  v.  a58.  — Horat.  4-  od.  li. 
v.  5o. 

I BIENS , Ibi,  peuples  de  l'Inde. 

IBIS  , poème  dans  lequel  Cal  li- 
ma que  sc  déchaîne  contre  Fin  grati- 
tude du  poète  Apollonius  , son  dis- 
ciple. Ovide  a composé  sous  ce  nom 
un  poeme  satirique  contre  Hyginus. 
Suidas. 

1BYCUS,  poctc  lyrique  grec-,  natif 


Digitized  by  Google 


46o  I C A 

de  Rhégium  , tiorissoit  vers  l'an  54<> 
avant  J.  C.  On  dit  qu'il  fut  assas- 
sine  par  des  voleurs, et  qu’en  mourant 
il  prit  à témoin  de  sa  mort  une  troupe 
de  Grues  qui  voloient  autour  de  lui. 
Quelque  temps  après  , un  des  assas- 
sins ayant  vu  des  Grues,  dit  à ses 
compagnons:  « Voilà  les  témoins  de 
Ja  mort d’Ibycus.»  Ces  paroles  furent 
rapportées  aux  magistrats  , qui  firent 
mettre  ces  voleurs  à la  question,  ils 
avouèrent  leur  crime,  et  furent  pu- 
nis. Ibycus  composa  entre  autres  ou- 
vrages , l'enlèvement  de  Ganymède 
et  de  TiLhon  , dont  il  nous  reste 
uclquesfragmens.  On  lui  reproche 
'avoir  mêle  beaucoup  d’obscénités 
dans  ses  vers.  Cic.  J'use.  4.  c.  43.  — 
Femme  de  Cbloris , ridiculisée  par 
Horace.  I.  3.  od.  i5. 

IBYRTIUS,  gouverneur  de  l’Ara- 
chosie  , à qui  Antigone  ordouna  de 
faire  mourir  ceux  qui  avoicnl  livré 
Eumène. 

IADES,  fêtes  que  les  philosophes 
épicuriens  célébroient  tous  les  mois 
eu  l’honneur  d’Epicure. 

ICADIUS,  voleur  tué  d’un  coup 
de  pierre.  Cic . 

ICARE  , J car  us , fils  de  Dédale  , 
s’enfuit  avec  lui  de  l’île  de  Crète , au 
moyen  d'ailes  attachées  avec  de  la 
cire.  Il  s’éleva  si  liaut  dans  les  airs  , j 
que  le  soleil  ayant  fondu  la  cire  qui 
lioitles  plumes  de  ses  ailes  , il  tomba 
dans  cette  partie  de  la  Méditerranée , 
qui  fut  nommée  mer  Icaricnne.  Voyez 
Df.da.lf..  Mêlant.  8.  V,  178.  etc.  — 
Mo  nlagne  de  1 Attiquc. 

IC  A RIE  , Icaria  , petite  île  de  la 
mer  Egée,  située  entre  Chio,  Samos, 
rt  Mycone , fut  ainsi  nommée  , parce 
que  le  corps  d’Icare  y fut  poussé  par 
Jes  ondes  , et  inhumé  par  Hercule. 
F toi.  5.  c.  2. — 'Mêla.  2.  c.  7 . — Strab- 
10.  i4. 

IC  A RIS  et  IC  ARIOTIS  , nom  pa- 
trouiraique  de  Pénélope,  fille  d'ica- 
• rius. 

IC  ARIENNE  ( mer  ) , Icarium 
mare  , partie  de  la  nier  Egée , près 
«les  îles  Mycone  et  Gyaros.  Voyez 

le  4 RE. 

ICAR1ENS  , jeux  célébrés  à Athè- 
nes en  l’honneur  d'Icarius  et  d'Eri- 
gouc. 

ICARIUM , île  du  £olfc  Persique  , 
où  Diane  étoit  adorée  sous  le  nom 
d Icaria. 


ÏC  E 

ICAR1US  , Athénien  , père  cTÉri- 
gone  , donna  l’hospitalité  à Bacchus 
ui,  pour  le  récompenser  , lui  apprit 
art  de  planter  la  vigne  et  de  faire 
le  vin.  Les  mythologues  racontent 
qu'lcarius  ayant  donné  du  vin  à des 
bergers  de  l’Allique , ceux-ci  s’eni- 
vrèrent, et  se  croyant  empoisonnés  v 
le  tuèrent,  et  le  jetèrent  dans  un  nuits. 

Sa  fille  Erigone  se  pendit  de  ^léses- 
poir.  La  pesté  ayant  aussitôt  éclaté  à 
Athènes  , on  consulta  l’oracle  , et 
l’on  apprit  que  Bacchus  vengeoit  par 
ce  fléau  la  mort  d'icai  ius.  On  cher- 
cha les  meurtriers  , on  les  fit  mourir  t 
et  l’on  institua  une  fête  eu  l'honneur 
d’Icariuset  d Erigone  , dans  laquelle 
on  leur  offroit  du  vin  et  des  raisins. 
Dans  la  suite  , ils  furent  mis  au  rang 
désastres,  Icarius,  sous  le  nom  de 
Bootès,  et  Erigone  sous  celui  d«  la 
Vierge.  Hrc.fab.  i3o.  — ^ épollod . 3. 
c.  i4.  — Fils  d’AEbaîus  , et  père 
d^  Pénélope  , aimoit  tellement  sa 
fille,  qu’il  voulut  obliger  Ulysse  à 
qui  il  l’avoit  donnée  en  mariage  , à 
se  fixer  à Sparte,  afin  de  n’en  être 
point  séparé.  N'ayant  pu  rien  gagner 
! sur  l'esprit  de  son  gendre  , il  s’a- 
dressa à sa  fille , et  la  conjura  de  ne 
point  l'abandonner.  Ulysse  lassé  de 
ces  importunités  , dit  à sa  femme  qu’il 
la  laissoit  maîtresse  de  le  suivre  à 
Ithaque  . ou  de  rester  à Sparte  avec 
son  père.  Pénélope  rougit  à ce  dis- 
cours , et  ne  répondit  qu’en  se  cou- 
vrant le  visage  de  son  voile.  Icarius 
qui  entendit  ce  langage  muet,  la 
laissa  aller  avec  son  époux  ; mais 
touché  de  l’embarras  où  il  l'avoit  vue,, 
il  consacra  une  statue  à la  Pudeur, 
dans  l'endroit  où  Pénélope  avoit  mis 
un  voile  sur  sa  tel».  Odyss.  16.  v.  433. 

IC  ART  E,  fille  de  Calydon , et 
femme  d'Agénor,  fils  de  Pleuron. 

ICC1US  , lieutenant  d’Agrippa  eu 
Sicifte  , à qui  Horace  reproche  , clans 
une  de  ses  odes,  d'avoir  renoncé  à a 
culture  de  Ja.  philosophie  et  de  la 
poésie , pour  se  jeter  dans  la  carrière 
de  l’ambition.  — Seigneur  rhémois  , 
envoyé  par  les  Gaulois  en  ambassade 
à César.  Com.  2.  c.  3. 

1C1ÏLOS  , fils  du  Sommeil , avoit 
le  pouvoir  de  prendre  toutes  sortes 
de  formes.  Meta.  1 1.  v.  64o. 

I C Ê L U S . affranchi , ministre  et 
favori  de  Galba. 
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ICÉNIENS  , Iceni  , peuples  de 
la  Grande-Bretagne  ,cjui  se  soumirent 
aux  Romains.  Us  babiloient  dans  les 
comtes  deSuifolk  , Norfolk  et  Cam- 
bridge. Tac . an-  \i.  c . 3i. 

ICESIUS,  Si nopien,  père  de  Dio- 
gène le  cynique. 

ICETAS , chef  des  Léon  lins  , s’em- 

Sara  de  la  souveraiue  puissance  à 
yracuse,  après  la  mort  de  Dion.  Il 
tenta  de  faire  assassiner  Timoléon  $ 
mais  celui-ci  marcha  contre  lui , et  le 
vainquit  l’an  340  avant  J.  C.  Cor . 
Nep.  in  Tim. 

ICHNÉE  , Ichnre  , ville  de  Macé- 
doine, d’où  Thémis  et  Némésis  pri- 
rent le  surnom  d’Iclmæa. 


ICHNUSA,  ancien  nom  donné  à 
l’île  de  Sardaigne , parce  quelle  a la 
lorme  du  pied  humain.  Paus.  10. 
c'  12  v‘  558. — Plin.  3.  c.  7. 

IÇHGNÜPHIS,  prêtre  d’Hélio- 
T»olis , chez  qui  Eudoxe  demeura , 
Lorsqu’il  alla  en  Egypte  avec  Platon. 

iBmOMANTIE,  Ichtyoman- 

tia,  espece  de  divination  qui  se  pra- 
liquoiL  en  considérant  les  entrailles 
des  poissons.  Rac.  ichtus  , poisson, 
mante  ta  y divination. 

K^H  I YOPH  AG  ES , T ch  tyo  ph  agi , 
peuples  d Ethiopie  , ainsi  nommés 
parce  mi  ilsse  nourrissoient  de*pois- 
sons.  On  donnoil  le  même  nom  à un 
peuple  indien  qui  habitoit  sous  des 
cabanes  faites  d’os  de  poissons.  Diod. 
5-  —■  Slrab.  1.  i5.  — •Plin.  6.  c.  a3. 
I.  i5.  c.  7. 

IEHrŸS,  promontoire  du  Pélo- 
ponesc  dans  l Elide.  Strah.  11. 

ICHLS  , fameux  athlète  tarentin. 


ICILIUS , ( L.  ) tribun  du  peuple 
qui,  l’an  de-Rome  3 17  , fit  décréter 
une  loi  par  laquelle  le  mont  Aveûtin 
fut  cédé  au  peuple  romain  pour  y 
bâtir  des  maisons.  T.  L.  3.  c.  54.  - 
Tribun  du  peuple  qui , Tan  de;  Rome 
2G1  , fit  décréter  une  loi  qui  défendit 
de  gêner  un  tribun  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions.  T.  L.  1.  c.  58.— Tribun 
du  peuple , qui  signala  sa  haine 
contre  le  sénat.  Après  le  meurtre  de 
Virginie,  il  prit  une  part  active  dans 
le  gouvernement  de  la  République. 

IOILJS,  port  de  la  Gaule  où  César 
•'embarqua  pour  l'Angleterre. 

iCMÉUS  , surnom  sous  lequel 
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Jupiter  avoit  un  temple  dans  1 île  de 

Cos. 

ICONIUM , aujourd'hui  Koniecli, 
capitale  de  la  Lycaonie.  P Un.  5.  c.  27. 

ICOS,  petite  île  voisine  de  l’Eubeé. 
Strab.  g. 

ICTlNUS , célèbre  architecte , qui 
vivoit  l’an  i3o  avant  J.  C.  Il  bâtit  le 
fameux  temple  de  Minerve  à Athènes 
ICTUMUlORUM  VICUS,  lieu 
situe  au  pied  des  Alpes , abondant  en 
mines  d or. 


ICULISMA , aujourd’hui  Angou- 
léme,  ville  des  Gaules  sur  la  Clia- 
rente. 


ICVS , île  de  la  mer  Egée  , situé# 
W-à-vis  de  Magnésie. 

iDA  , nymphe  de  Crète,  qui  passa 
en  Phrygie  . et  donna  son  nom  a une 
montagne  de  cette  contrée.  Æneid.  B. 
v.  177.— - Mère  de  Miuos,  second  du 
nom.  — (.haine  de  montagnes  située 
dans  le  voisinage  de  Troie.  Le  Si- 
inois,  le  Scamandre  , leGranique, 
r.Uîsépus  et  plusieurs  autres  iieuves 
y avoient  leurs  sources.  Ce  fut  sur  le 
mont  Ida  que  Parisadjugea  la  pomme 
à \ énus.  Lelte  montagne  étoit  cou- 
verte debois.  De  sou  sommet  la  vue 
s étendoit  au  loin  sur  les  côtes  de 
l'Hellesjionl  et  sur  les  contrées  voi- 
sines. G est  pour  cela  que  les  dieux  , 
disent  les  poètes,  y descend  oient  sou- 
vent pour  être  témoins  des  combats 

Îuc  se  livroient  les  Grecs  et  les 
royens.  Strab.  i3.—  Mêla.  1.  c.  18. 
—II.  i4.  v.  283.—  Æneid.  3.  5 . — Ov. 
fast.  4.1’. 79 — //or. 3.  od.  1 1.— Mon- 
tagne de  Crète, la  plus  haute  de  l’îje, 
où  Jupiter  fut  élevé  par  les  Cory- 
badtes,  qui  prirent  delà  le  surnom 
a idai.  Strab.  10. 

IDAEA 

, surnom  de  Cvbèle  pris 
du  culte  qu'on  lui  rendoù'sur  leiuout 
Ida.  Lticrel.  2.  p.  611. 

1DAEUS , on  des  surnoms  de  Ju- 
piter.—Ecuyer  du  roi  Priam,  tué 
sous  les  murs  de  Troie.  Æneid.  6.  v. 
487.— Un  des  compagnons  d’Asea- 
gne.  Id.  p.  v.  5oo. 

IDALl  A , surnom  de  Vénus  , pris 
du  culte  qu'on  lui  rendoit  à Idalic 
ville  de  Chypre. 

1DALIS,  contrée  située  au  pied  du 
mont  Ida.  Phare.  3.  v.  ao  j. 

IDALUS  , montagne  de  Chypre 
au  pied  de  laquelle  selevoit  Idalie 
ville  consacrée  à Vénus.  Æneid.  i. 
*>.  685.—  Propert.  a.  ti  1 3. 
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IDANTYRSUS  . puissant  roi  dè 
Scythie,  qui  refusa  de  donner  sa  fille 
en  mariage  à Darius  premier  , roi  de 
Perse.  Ce  refus  alluma  la  guerre  entre 
les  deux  nations.  Darius  marcha  con- 
tre Idanlyrsus  , à la  tète  d'une  armée 
de  700,000  hommes.  11  fut  défait  et 
forcé  de  regagner  ses  étals.  Strab.  i3. 

ÎDARWÈS  i satrape  de  Darius  , 
vaincu  par  Baiacrus.  Quint  c.  5; 

IDAS  , fils  ri’ A ph arec  et  d’Aranë, 
se  rendit  célèbre  par  sa  valeur  et  ses 
exploits.  11  fut  ae  l’expédition  des 
Argonautes  et  épousa  Marpcsse , fille 
d'E venus  , roi  d'Etolie.  Majpesse 
ayant  été  enlevée  par  Apollon  , Idas 
poursuivit  le  ravisseur  à coups  de 
traits,  et  le  força  de  lâcher  sa  proie. 
Selon  Apollodore , Idas  et  Lyncée, 
son  frère,  s’associèrent  avecfcastof 
et  Pollüx  pourenlever  des  troupeaux  ; 
mais  lorsqu'ils  eurent  fait  un  grand 
butin,  ils  refusèrent  d'admettre  leurs 
compagnons  au  partage.  Les  fils  de 
Léda  furent  indignés  de  ce  procédé. 
Castor  tua  Lyncée , et  tomba  à son 
tour  sous  les  coups  d’Idas,  qui  périt 
ensuite  de  la  main  de  Pollux.  Selon 
Ovide  et  Pausanias , ce  fut  l'amour 
ui  mit  la  division  entre  les  enfans 
e Léda  et  ceux  d’Anharéc.  Idas  et 
Lyncée,  disent-ils,  alloieut  célébrer 
leurs  noces  avec  Pbœbé  et  Hilaïre , 
filles  de  Leucippe.  Castor  et  Pollux 
y ayant  été  invités, firent  violence  aux 
deux  princesses  , et  les  enlevèrent. 
Idas  pt  Lyncée  périrent  en  voulant 
punir  les  ravisseurs.  11.  9.  j—  Il  y g. 
job.  14.  100.  etc. — Ov.fast.  5.  v. -an. 

— j4y>ollod.  t.3. — Pans.  !\ . c.i.  I.  5. 
c.  18.  — Fils  d’Fgyptus.  — Troyen 
tué  par  Turnus.  A'.neid.  9.  v.  5; 5. 

IDEA  et  IDAEA,  fille  de  Darda  - 
nus , épousa  Phinée,  roi  de  Uithynie , 
et  abusa  de  la  Confiance  de  ce  prince. 

— Mère  deTenccr,  fils  du  Scaman- 
dre.  jipollod . — Une  des  danaïdes. 

IDESSA,  ville  d’Ibérie  sur  les 
confinsde  laColchide.  Strab.  11. 

IDE  S , Idus  ou  Eidus.  Les  Romains 
nommoient  ainsi  une  des  trois  parties 
de  leurs  mois.  Les  Ides  tirent  leur 
nom  d'un  mot  étrusque , qui  signifie 
diviser  , parce  (ju  elles  parlagcoicnt  le 
mois  à-peu-pres  à la  moitié.  Ce  temps 
du  mois  étoil  consacré  à Jupiter. 

IDÉES , fils  de  Xbcslius,  tué  par 
•on  neveu  Méléagre.  — Fils  de  Dar- 
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danug.  Fils  de  Priara.  — ■ Fil»  cfé 
Paris  et  d’Hélène. 

1DEX  , aujourd'hui  Idice  , petite 
rivière  d’Italie,  voisine  de  Hononia. 

IDIS,  berger  sicilien,  à qui  od 
attribue  ribventiou  du  chalumeau. 

1D1ST AVISOS  , aujourd'hui  Has- 
tenbach  , plaine  voisine  d’OJdem- 
boùrgen  Vestphalie,  où  Gcrmanicti4 
Vainquit  Ârminius.  Tac.  an.  a.  c.  iG. 

IDMON , fils  d'Apollon  et  d'A»- 
térie,  ou,  selon  d'au  1res  , de  Cyrcne  , 
accompagna  les  Argonautes  en  qua- 
lité de  devin  , et  fut  tué  en  Bilhynie 
par  un  sanglier;  ses  compagnons  lui 
firent  des  obsèques  magnifiques.  11 
a voit  prédit  le  temps  et  le  genre  de 
sa  mort,  sipollod.  i.  c-  3.  - — Pci  fi 
d’Arachné.  Meta.  6.  i>.  8.- — Guerrier 
de  Cysique  , tué  par  Hercule.  Flacc. 
3. — Fils  d’Egypttis  , tué  par  sa  fem- 
me. Voy.  Dattaioes. 

IDOMÈNE  . fille  de  Phérès  , et 
femme  d’Amysthaon.  Apollod.  u 

L' IDOMÉNÉE  , Idomeneus  , fils  de 
Dcucalion  , « son  successeur  an 
trône  de  Crète,  accompagna  les  Grec* 
au  siège  de  Troie  , avec  une  flotte  de 
cinquante  vaisseau*.  Il  s'y  fit  remar- 
quer par  sa  valeur,  et  immola  un 
grand  nombre  de  guerriers.  Assailli 
par  la  tempête  à son  retour  , il  fit 
vœu, 's’il  éenappoit  à la  fureur  des 
vents,  de  sacrifier  à Neptune  le  pre- 
mier être  vivant  qui  s’offriroit  à lui  , 
en  débarquant  en  Crête.  Dès  qu’il 
descendit  sur  le  rivage,  son  fils  ac- 
courut pour  le  féliciter  de  son  heu- 
reux retour.  Idoménée  l’immola  sur- 
le-champ.  Ce  cruel  sacrifice  le  rendit 
si  odieux  à scs  sujets,  qu'il  fut  obligé 
de  quitter  la  Crète,  et  de  chercher 
ailleurs  un  établissement.  Il  vint  en 
Italie,  et  fonda  la  ville  de  Salcnte 
sur  les  côtes  de  Calabre.  Il  mournt 
dans  une  extrême  vieillesse  , après 
avoir  eu  la  satisfaction  de  von  son 
nouveau  royaume  florissant,  et  ses 
sujets  heureux. Selon  lescoliaste  grec 
de  Lvcopliron  , Idoménée  , à son 
départ  pour  Troie , confia  Je  gouver- 
nement de  la  Crète  à Leucos  , et  lui 
promit  de  lui  donner  la  main  de  sa 
fille  à son  retour.  Leucos  gouverna 
d’abord  avec  modération  ; mais  Nau- 
plius , roi  de  Rie  d’Eubée  , lui  ayant 
persuadé  de  faire  mourir  Méda  , 
femme  d’Idoménée,  et  sa  fille  Cltsi- 
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thère , et  de  s’emparer  du  royaume,  il 
suivit  ce  perfide  conseil , et  s’établit 
si  solidement  sur  le  trône , qu’Idomé- 
née , à son  retour , ne  put  l’en  chasser. 
Meta.  i3.  v.  358.  — Myg.  92.  — IL 
1 i-Ody.sj.19. — Paus.  5.  c.a5. — Æneid. 
3.  v . 1 22.  — Fils  de  Priam.  — Hislo- 
rieu  grec  , natif  de  Lampsaque  , et 
contemporain  d’Epicure  , composa 
l'histoire  de  Samolhrace  et  la  vie  de  i 
Socrate. 

IDOTHEA  , fille  de  Prœtus  , roi 
d’ Argos,fut,ainsi  q ue  scs  sœurs,  guérie 
par  Mélatnpus.  V.  Proetides.  Odyss. 
11.  — Fille  de  Protée  , indiqua  à 
Ménélas  le  moyen  de  retourner  dans 
sa  patrie.  Odyss . 4»  — Une  des  nym- 
phes qui  élevèrent  Jupiter. 

IDttlEUS , fils  d’Euromu»  et  frère 
cTArtcraise  , succéda  à Mausole  , et 
conquit  l'île  de  Chypre.  Diod . 16.— 
Polyœn. .7. 

IDUBEjDA  , fleuve  et  montagne 
d'Espagne.  Strab . 3. 

irJLiLIUM,  victime  quePonoffroit 
à Jupiter  le  jour  des  Ides. 

1DUMÉE  , Idumea  , contrée  de 
Syrie,  abondante  en  palmiers.  Elle 
avoit  Gara  pour  capitale.  Phars.  3. 
v.  216.— tS/7.5.  </.  600. — Georg.  Z.v.  12. 

1DUMÉENS,  Idumaei  , nom  des 
babitans  de  fldumée. 

1 D Y A , une  des  Océanides , épousa 
AEtès,  roi  deColchide,  dont  elle  eut 
M éd ée.Hyg.  — Hesiod.  — Cic.  de  nat- 
dcor . 3. 

1ÉG AS , lieu  fortifié  de  Sicile,  pro- 
che de  Syracuse. 

lÉIUS  , épithète  d’Apollon  , con- 
sidéré comme  dieu  de  la  médecine. 

I EN  y S U S,  ville  .le  Syrie , aux 
confins  de  l’Egypte.  Herod.  3.  c 5. 

1ER  A , une  des  Néréides.  II.  18. 

1ERNE , un  des  anciens  noms  de 
l'Irlande.  Strab . 1. 

IÉKOPHOKE,  c'est-à-dire,  qui 
porte  les  choses  sacrées  ; c’est  le  nom 
qu’on  donnoit  cher  les  Grecs  à ceux 
qui , dans  les  cérémonies , portoient 
les  statues  des  dieux. 

1ETES , Ietae , nom  que  Pausanias 
donne  aux  habitans  de  nie  d’ios. 

1GDIS , sorte  de  danse  en  usage 
chez  les  anciens, 

IGÉNIENS  , Igeni , peuples  de  la 
Grande  Bretagne.  Tac.  an.  12. 

IGILIUM  , aujourd’hui  Giglio,  île 
de  la  Méditerranée  sur  les  côtes  de 
Toscan*.  Mêla.  2.  c . 7* 
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IGN  ATIUS , lieutenant  de  Crassus 
dans  l’expédition  contre  les  PariheS. 


divinité  de  Jésus-Christ,  et  la  supé- 
riorité des  évêques  sur  les  prêtres  et 
les  diacres.  Il  composa  enlr’autres 
ouvrages  des  épîtres  aux  Ephésiens  et 
aux  Romains. 

IGUVIUM  , ou  IGITURVIÜM , 
aujourd’hui  Gubio  , ville  d’Ombrie 
sur  la  voie  flaminienne.  C<c.  ad ^tt.*;. 
ep.  3.  — SU.  8.  v.  460. 

ILAIRE  yllaïra,  fille  de  Leucippe, 
enlevée  avec  sa  sœur  Phœbé  par  Cas- 
tor et  Pollux,  au  moment  où  elles 
alloient  épouser  Idas  etLyncée. 

ILAPRÏCASTES  , surnom  de  Ju- 
piter dans  l'île  de  Chypre,  pris  des 
grands  festins  qui  accompaguoient 
ses  fêtes. 

ILARCHUS  , Ephore  de  Lacédé- 
mone pendant  la  guerre  du  Pélopo- 
nésc. 

ILATION  , fameux  danseur  à qui 
les  Grecs  élevèrent  des  statues. 

ILB A , île  de  la  mer  Tyrréhienne , 
à une  lieue  du  conlihcnt.  Æneid.  io* 
c.  173.  , 

ILÉI , bourg  du  Pcloponèse,  dans 
l’Argolide. 

ILÉCAONES  et  ILÉCAONEN- 
SES  , peuples  d’Espagne.  •Tit . Lit/. 
22.  c.  21. 

ILF.RDA  , aujourd’hui  Lérida  , 
ville  d'Espagne  , capitale  des  lier- 
gètes,  sitnee  sur  une  eminence,  et  sur 
les  bords  du  Sicoris  , rivière  de  Cata- 
logne. T.  L.  21.  c.  23.  L 22.  c.  21. 
— * Phars.  l\.v.  :3- 

ILERGETES.  Voyez  Ij.brda  . 

ILESIUM  , ville  de  Grèce,  dont 
les  habiLans  allèrent  au  siège  de  Troie. 
II.  11.  v.  6. 

ILlAouRHEA,  fille  de  Numitor , 
roi  d’Albc.  Amulius  , son  oncle , la 
consacra  au  service  de  Vesta  , afin 
qu’elle  ne  laissât  pas  de  postérité. 
Son  espoir  fut  trompé.  Ilia  accou- 
cha de  Romulus  et  de  Remus  , qui 
chassèrent  l’usurpateur , et  rétabli- 
rent sur  le  trône  Numitor , leur  aïeul, 
Amulius  fit  enterrer  Ilia  toute  vive  , 
pour  la  punir  d’avoir  violé  le  voen  do 
chasteté.  Son  tombeau  étoit  près  du 
Tibre  , ce  qui  fit  supposer  qu’ell© 
avoit  épousé  le  dieu  du  fleure. Hor.  1. 
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od.  2.  — • Æneid.  27".  — Oç.  fitst- 

a.  v.  **>98.  — Femme  de  Sylla. 

ILIADE,  J li as  , célèbre  poème 
épique,  composé  par  Homère,  sur 
la  guerre  de  Troie.  C’est  un  magni- 
fique tableau  de  la  colère  d’Achille 
et  des  maux  auxquels  elle  exposa 
l'armer  des  Grecs. L'Iliade  finit  à la 
mort  d’Hector  , qu’Achille  immola 
à l’ombre  de  son  ami  Patrocle.  Elle 
est  divisée  en  vingt -quatre  livrej. 
Voy.  Homèbf.. — Surnom  d#  Minerve, 
pris  du  tempje  qu’elle  avoil  à Daulis, 
ville  de  Phocidc.  , 

ILI ADES,  surnom  donné  à Romti- 
îus  , comme  fils  d’ilia.  Ovid . — Nom 
donné  aux  femmes  troyennes .Æneid. 
x.  v.  484. 

ILIAQUES  , Jliaci  Ludi  , jeux 
institués  par  Auguste , en  mémoire 
de  la  victoire  qu’il  avojt  remportée  à 
Actium  , sur  Antoine  et  Cléopâtre. 
On  les  croit  les  mêmes  que  les  jeux 
troyens , trojani  , et  les  jeux  actia- 
ur s , actiaci.  On  les  céTcbroit  par 
es  courses  et  des  exercices  gym- 
nastiques. Virgile  , qui  vouloit  faille 
sa  cour  à Auguste,  fait  honneur  à* 
Enée  de  leur  première  institution , 
ensorlc  que  l'cmneretir  n’auroit  fait 
que  1rs  renouveler. 

ILIENS,  flienses , peuples  de  l’île 
deSardaigne!  T.LAo.c.  lÿ.  — Iliaci,  j 
les  T royens. 

ILION,  ville  deMacédoity.  T.  L. 
3i.  c.  27.  Voyiez  Ilium. 

1LIONE  fille  atnée  de  Pri&m  , 1 
et  femme  de  Polj'mnostor , roi  de 
Thrace.  Æneid.  1.  v.  647. 

I L ION  É E , Ilioneits  , guerrier 
troyen  , .fils  de  Phorbas  , suivit 
Enéc  en  Italie.  Æneid.  1.  v.  525-  — 
Fils  d’Artabane  /fait  prisonnier  par; 
Pavraénion , près  de  Damas.  Quint. 
Curt.  5.  c,  i3.  — Un  «les  fils  de  Niobé. 
Meta.  5.fab.  fi. 

1LIPÂ  , ville  de  la  Bétique.  T.  L. 

35.  c t.  , \ 

1LISSIADES  , surnom  des  Muses. 

I LISSES,  petit  fleuve  do  l’At  tique, 
qui  se  jette  dans  la  mer  près  du  Pirée. 
îles  Muses  avoient  un  temple  sur  ses 
bords.  T/ieh.  4.  v.  5i . 

ILITHY1E  , llithria  , divinité 
payenne,  appelée  aussi  Junon  Lucine, 
présidoit  aux  accouchemens.  File 
avoit  un  temple  à Rome,  où  chaque* 
particulier  nvojt  coutume  d’offrir  une 
pièce  de  mounoic.  Scrvius  Tullius 


il  ir 

établit  cet  usage  , qui  lui  servit  à 
connoîlrc  exactement  le  nombre  des 
habitans  de  Rome.  ï'heog.  45o.  — IL 
1 1.  Od  y’ ss.  19. — A (p&llod . 12. — Meta. 
9.  v.  a83. 

ILIUM  ou  ILION  , citadelle  de 
Troie  , bâtie  par  Uns  , qui  lui  donna 
son  nom.  On  la  prend  ordinairement 
pour  Troie.  Quelques  auteurs  pensent 
qu’IIium  étoit  le  nom  de  1a  ville, 
et  Troie  celui  de  son  territoire. 
Voyez  Troie.  T L.  36.  c.  43.  I.  3y- 
c • 9.  57.  — Æneid.  1.  etc.  — Strab. 
i3. — Meta.  i3.  v.  5o5. — Hor.  3.  od  3. 
— Just,.  11.  c • 5.  t.  3i.  c.8. 

. 1LLEUS  , surnom  d'Apollon , chez 
les  troy.cqs.  ^ 

ILLIBERIS , ville  des  Gaules , par 
laquelle  Annibal  passa  , en  allant  en 
liai  ie.  — Fleuve  de  la  Gaule  Nar- 
bonuoise,  qui  baignoit  la  ville  de  ce 
nom. 

ILLICE  , aujourd’hui  EIché  , ville 
d'Espagne , avec  un  port  appelé  au*- 
t refois  Portus  Illir.i  t an  us  , et  au- 
jourd’hui Alicante.  P lin.  3.  c.  3. 

ILLIPULA , deux  villes  d’Espagne, 
l’une  surnommée  la  Grande  , et  l’autre 
la  Petite. 

ILL1TURGIS  , IUTURGIS  , ou 
IL1RGIA  , ville  d'Espagne  , sur  le 
fleuve  Bétis  , détruite  par  Scipiou., 
pour  avoir  secoué  le  joug  des  Ro- 
mains , et  pris  parti  pour  les  Cartha- 
ginois. T. L.  23. c.  49.  I.  24. c.4i.l. aG. 

c ii'ujs  , fils  de  Phryx,  chassa  Pé- 

lops  de  son  pays.  *v  , ^ 

ILLYRIE  , Illyria , Hliris,  IV  y - 
ricum  > contrée  située  sur  les  bord* 
de  la  mer  Adriatique  et  vis-à-vis  de 
l'Italie.  Ses  limites  varièrent  souvent. 
Elle  fut  réduite  en  province  romaine. 
Après  que  Genlius  , qui  en  étoit  roi  , 
eut  été  vaincu  par  le  préteur  Anicius; 
elle  forme  aujourd'hui  les  provinces 
de  Croatie,  de  Bosnie  etd’Esclavonie. 
Strab.  2.  7.  — Paus.  4.  c . 55.  — Mêla, 
a.  c.  2.  etc.—  Flor.  1.  2.  etc. 

ILLYRICUS  SINUS , partie  de 
l'Adriatique  qui  baigne  les  cotes  de 
l'Ut  Y rie. 

ILLYRIUS  , fils  de  Cadmus  et 
d’Hermione  , douna  son  nom  à 1TI*  • 
lyrte.  yfjiollod. 

ÎLOKCIS  , aujourd’hui  Lorca  , 
ville  d’Espagne.  Plin.  3.  c.  3. 

ILOTES  , Voyez  Héros. 

ILUA,  aujourd'hui  Elbe.,  He  dè 
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la  mer  Tyrrhénienne  , abondante  en 
fer.  beshabitanss  appeioicul  II  un  tes. 
T Jj  3o.  c.  5q.  — Æneid.  10.  v . xiS. 
— P/m.  3.  c.  6.  /.  34.  c.  i4. 

ILU llî), aujourd'hui  Olcron  , ville 
des  Gaules. 

ILIjS  , quatrième  roi  de  Troie , 
fils  de  Tros  et  de  Callirhoé,  épousa 
Eurydice,  fille  d’Adraste , dont  il 
eut  Thémis . femme  de  Caovs  , et 
Laomédon  , père  de  Priam.  Il  bâtit, 
ou  plutôt  il  embellit  la  ville  d’itium. 
Jupiter  lui  donna  le  palladium  , cé- 
lèbre statue  de  Minerve,  et  lui  pro- 
mit gueTroie  seroit  imprenable,  tant 
qu’elle  posse'deroit  ce  monument.  Le 
leu  ayant  pris  au  temple  de  Minerve, 
Ilus  se  jeta  au  milieu  des  flammes 
pour  sauver  le  palladium.  La  déesse 
ren  punit , en  le  privant  de  la  vue, 
et  la  lui  rendit  quelque  temps  après. 
IL—  Strab.  i3.  — dpollod . 3.  c ■ 12.— 
Ou.  faut.  4.  c.  83.  /.  6.  v.  4 >9*  — 
Nomqu’Ascagne  portoit  à Troie.  — 
Æneid.  1.  u.  2T2.  — Ami  de  Tur- 
»u»  , tué  par  Pallas.  Æneid.  10.  u. 
4oo.  — Surnom  de  Saturne. 

ILYHGIS  , aujourd’hui  Lorca  , 
ville  de  l’Espagne  Bétique.  Polvb. 

IMANUEwTlUS,  roi  des  Tri  no- 
bantes,  peuples  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fut  tué  par  Cassivclaunus, 
Com.  5- 

IM  AON , Troycn , qui  suivit  Enéc 
en  Italie.  Æneid.  10.  u.  424* 

I M A U S , chaîne  de  montagnes 
de  Scytbic,  faisant  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  sépare  la  Scythie  en 
deux  parties  , l'une  appelée  extra 
Iniaum  , et  l'autre  intra  Intaum.  Se- 
lon quelques  auteurs  , elle  s’étend  à 
l’orient  jusqu'à  la  mer.  P Un.  6.  c.  17 
— Strab . 1. 

IMBARUS , montagne  d’Arménie, 
faisant  partie  du  moût  Taurus. 

1MBR  ACIDES  , nom  patroni- 
mique  d’Asius  , fils  d’Imbracus. 
Æneid.  10.  v.  123. 

IMBRASIDES  , nom  patroni- 
mique  de  Glaucus  et  de  Ladès , 
fils  d’Irahrasus  Æneid.  12.  ,v.  343. 

IMBRASUS  ou  PARTHENIUS, 
flcuye  de  File  de  Samos.  Junon  , 
qui  avoit  un  temple  sur  ses  bords, 

Î»rit  de  là  le  surnom  d’Imbrasia. 

* aus . 7.  c,  4*  — Père  de  Pirus  , 
qui  commanuoit  les  Thraces  au 
«iége  de  Troie.  Æneid.  10.  12.  — 
H 4.  u.  520. 

I. 
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imbreus , centaure  tué  par  la 
lapithe  Üryas , aux  noces  de  PirU 

thotis 

IMBlthX  (Licinius),  poète  latin. 
Voyez  Liciaitrs. 

1*4  BRIES  , Troven  tué  par  Teu-. 
cer  , fils  de  Mentor.  Il  avoit  épousé 
Médésicasie,  fille  de  Priant.  //.  i3. 

IMB1UVILM,  lieu  du  Sainnium. 

IMBROS , aujourd’hui  Embro  , lia 
de  la  mer  Egée,  entre  San-,  hrace 
et  Lemnos,  avec  une  ville  et  un  deuve 
du  même  nom.  Après  avoir  joui 
quelque  temps  de  l'indépendance  , 
Ule  d’imbros  passa  successivement 
sous  le  joug  des  Perses , des  Athé- 
niens ,dcs  Macédoniens  , des  rois  do 
Pergaute  , et  enfin  des  Romains.  Ses 
habilans  rendoient  un  culte  solennel 

à Mercure  et  A Gérés.  Thucyd.  8.  — 
P lin.  4.  c.  i a.  — //.  1 3.  — Strab.  a.  — 
Mêla.  a.  c.  7. — Ov.  Trist.  io.  <•.  i8.~ 
Forteresse  voisine  de  Garrum  , villa 
de  l’Asie  mineure. 

IMMA,  ville  de  Syrie,  près  de 
laquelle  Aurélicn  défit  la  cavalerie 
de  Zénobic  , reine  de  Palmyre. 

IMPÉRATOR  , un  des  surnom? 
de  JupiLer. — C'étoit  chez  les  Romains 
un  titre  d’honneur,  qu’un  géaéral 
recevoir  de  ses  soldats  après  la  vic- 
toire. Le  sénat  confirmoit  ce  titre 
el  le  général  le  gardoil  jusqu’après  son 
triomphe.  La  république  ayant  per- 
du sa  liberté,  le  nom  d’Impérator, 
qui  avoit  été  un  titre  honorifique, 
devint  celui  de  la  souveraine  puis- 
sance, par  l’adresse  qu’eurent  les  pre- 
miers empereurs,  et  sur-tout  ,Àu- 
ustc  , d’y  réunir,  à perpétuité  , les 
roits  et  les  privilèges  de  la  puis- 
sance consulaire. 

IMPORCITOR , nom  que  Jes  Ro- 
mains donnoient  à un  «lieu  de  la  cam- 
pagne et  de  l’Agriculture.  Il  présidoit 
au  labour  que  l’on  donnoit  aux. 
champs  apres  avoir  semé  le  grain. 

IMPUDENCE  , Impudentia  , 
déessequi  avoit  un  temple  à Athènes. 
INACHI , nom  des  Grecs  , et  plus 
articulièrement  des  Argiens , qui 
avoieut  pris  d’Inachus,  un  de  leurs 
rois. 

INACHI  A , ancien  nom  du  Pélo- 
ponese,  pris  du  fleuve  Inachus. — 
Fête  Cretoise,  en  l’honneur  d’Ina- 
chus,  ou,  selon  quelques-uns,  en  mé- 
moire des  infortunes  dlno,— . Cour- 
§0 
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tisane  du  siècle  d’Auguste.  Jlorat. 
tVOfî.  1i' 

1NACHIDES  , Inachidœ  , nom 
des  huit  princes  qui  régnèrent  à Ar- 
gos  a pi  ès  Inachus. 

INACH1DES  ,nom  patron imique 
d’Epaphus  , petit-  fils  d’Inachus. 
Meta.  1.  v ■ 504.  — Nom  patroni- 
miquede  ï’ersée,  1 un  des  dcscenuans 
d'inachns.  là.  t\.  fab ■ ti. 

INACHIS  , nom  patrommiquc 
d’Io  . fille  d’Inachus.  Ov.  fast.  1. 

454*  < 

IN  ACH1UM , ville  du  Pcloponese. 
INACHUS  , fils  de  l’Océan  et  de 
Tétliys,  cl  pèred'Io,  de  Phoronée  et 
d’Egialée,  fonda  le  royaume  d’Ar- 

§os  , et  donna  son  nom  à un  neuve 
c l’Argolide,  dont  il  devint  la  divi- 
nité. 11  régna  soixante  ans  , laissa  la 
couronne  à Phoronée  , et  mourut 
•vers  1 an  1807  avant  J.  C.  Georg ■ 3. 
*>.  i5i . — Jtpollod-  a.c.i  — Pa.us.a. 
c ,5. Fleuve  de  l’Argolide. — Fleuve 

d 'lK  AMAMÈS,  fleuve  d’Asie,  qui 
aervit  de  homes  au  conquêtes  de  Sa- 
œiramis  vers  l’orient.  Polytvn  8. 

INAR1ME,  île  voisine  de  la  côte 
de  Campanie  , avec  une  montagne., 
sous  le  poids  delaquelleJopitcrécrasa 
Typhée.  Cette  lie,  remarquable  par 
sa  population  et  sa  fertilité  , porte 
aujourd’hui  le  nom  d Ischia.  K 1 1 e 
«voit  autrefois  un  volcan ■ Aineid-  9. 

V rfsARCS  , roi  d’Egypte , mort  l’an 
456  avant  J.  C.  — Ville  d’Egypte, 
proche  de  IVaucratis  5 h&ti6  par  les 
Milésicns.  _ , , 

INCITATIFS  , nom  du  cheYal 
que  Caligula  fil  grand-prêtre. 

INCUBES  , demi-dieux  , quo  l’on 
• confond  avec  les  faunes  et  les  sa- 

INDATllYRSUS  , Voyez  Ima- 

• TTRsns. 

INDE  , India  , la  plus  célébré  et 
la  plus  opulente  contrée,  de  l’Asie, 
ainsi  nommée  du  fleuve  Indus  qui  lui 
serlde  homes  d'un  côté.Elle  est  située 
au  midi  de  la  Perse , du  pays  des 
Parthes  et  lelong  des  côtes  del’Ûcéan. 
Elle  étoit  si  célèbre  par  ses  richesses, 
que  les  anciens  croyaient  qu’elle  étoit 
couverte  d’un  sable  d’or.  Les  géogra- 
phes disent  qu’elle  contcnoit  neuf 
mille  nations  , et  cinq  mille  villes 
considérables.  Bacchus  en  fit  le  pre- 
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mier  la  conquête.  Dans  des  temp» 
plus  modernes  , les  Perses  en  subju- 
guèrent une  partie.  Alexandre  1 en- 
vahit ; mais  ayant  été  arrêté  dans  le 
cours  de  ses  exploits  par  Porus  , l’un 
des  rois  les  plus  braves  de  cette  con- 
tré^il  n’osa  pas  pousser  plus  loin. 
Sémiramis  étendit  aussi  son  pouvoir 
dans  l'Inde.  Les  Romains  connurent 
peu  ce  vaste  pays  ; mais  les  Indiens 
avoient  une  si  grande  idée  de  leur 
uissance,  qu’ils  envoyèrent  des  am- 
assadeurs  a Antonin  et  à Trajan. 
Cette  contrée  est  divisée  en  Inde  pro- 
pre, en  Inde  ultérieure,  ou  au-delà 
du  Gange  , et  en  Inde  citéricure , 
ou  en  deçà  du  Gange.  Son  éten  - 
duc  n’étoit  pas  bien  déterminée 
chez  les  anciens,  puisque  dans  le 
siècle  même  d’Angusle,  ils  donnoient  . 
le  nom  d’indiens  aux  peuples  de  l'E- 
thiopie. Diod.  a.  — Strub ■ 1.  — Mêla. 
3.  c-  7.  — Plin.  5.  c.  28.  — Quint-C- 
8.  c.  10.  — Just.  1.  c.  2.  /.  12.  c.  7. 

INDIB1LIS , princesse  d’Espagne , 
fiancée  à Albulius. 

INDIGÈTES.  Les  dieux  Indigètcs 
étoient  souvent  des  mortels  divinisés , 
tels  que  Eaune,  Vesta,  Enée,  Ro- 
mulus,  chez  les  Romains;  Minerve, 
à Athènes;  et  Didon,  à Carthage.  On 
dérive  ce  mot  de  inde  genitus  , ou 
de  in  loco  degens,  ou  bien  encore  de 
inde  et  ago  , pris  pour  dego , je  vis 
je  demeure.  En  effet , on  appeloit 
aussi  ces  dieux , dieux  locaux  , dit 
locales. 

INDIGÈTES  , Indigeti , peuple* 
d’Espagne. 

INDU , roi  d’une  partie  de  l’Es- 
pagne , tué  en  combattant  sous  leu 
drapeaux  de  César. 

INDUS,  grand  fleuved’Asic,  d’où 
l'Inde  tire  son  nom.  II  se  jette  dan» 
l’Océan  par  deux  embouchures.  Pla- 
ton le  fait  plus  large  que  le  Nil; 
selon  Pline,  il  reçoit  dix  neuf  fleuves 
dans  son  sein,  avant  d’arriver  à la 
mer.  Cic.  de  nat.  dcor.  2.  c.  52.  — ■ 
Strab.  i5. — Quint.-Curt.  8.  c.  9.  — 
Diod-a.  — Ov.fast.  3. v-  720.  — Plin. 
6.  c 20.  — Eleuvedc  Carie.  T.  L.  38. 

1 INDUSIUM.  Cétoit,  chez  les  Ro- 
mains , nue  espèce  de  tunique  d* 
laine , à l’usage  des  femmes  , à qui 
elle  tenoit  lieu  de  chemise. 

INDUTIOMARUS , chef  des  Gau- 
lois , vaincu  par  César.  Com. 
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INFERI,  «lieux  des  enfers. 

INFÉRIES  , Infer  iœ , offrandes, 
ou  sacrifices  que  les  anciens  fai- 
soient  pour  l«*s  morts  sur  leurs 
tombeaux.  A la  coutume  barbare 
d'immoler  des  prisonniers  de  guerre 
sur  la  tombe  des  guerriers,  comme 
fit  Achille  sur  celle  de  Patrocle,  suc- 
céda , chez  les  Romains,  l’usage  de’ 
faire  battre  des  gladiateurs  autour 
du  bûcher  du  défunt.;  cl  ces  victimes 
humaines  se  nommoicnl  injhriai.  Ou 
donnott  le  même  nom  aux  sacrifices 
des  animaux  pour  les  morts.  On 
égorgeoit  une  bête  noire  ; on  faisoit 
couler  son  sang  sur  la  tombe;  on  y 
répandoit  des  coupes  lie  vin  et  «Te 
lait  chaud;  on  y jetoit  des  fleurs  de 
pavots;  on  finissoil  la  cérémonie  par 
saluer  et  par  invoquer  les  mil  nés  du 
défunt.  Enfin,  lorsqu’on  ne  répandoit 
que  du  vin  , on  «lon«oil  à celle  liba- 
tion le  nom  d'inferium  vinum . 

INFÉRUM  M’ARÉ,  mer  Tyrrlic- 
nienne , ou  «le  Toscane. 

ING  AUNES,  Ingaunij  peuples  de 
Ligurie. 

IN  G ÉV  ONES,  Ingœvones,  peuples 
germains,  vers  la  mer  Baltique.  Tac. 
de  Mor . Germ. 

INGUIOMÉRUS,  prince  germain, 
oncle  «l’Arminius.  Tac.  an.  1.  c . 60. 

I.  2.  c.  17. 

INJURE,  Contumelia , divinité 
allégorique  des  Grecs. 

INO,  fille  de  Cadmus  et  d’Hcr- 
mione  , et  nourrice  de  Hacchus  , 
épousa  Athamas,  roi  de  Thcbes  « 
après  «ju’il  eut  répudié Nép hélé,  dont 
il  avoit  deux  enfans  , Phryxus  et  | 
Hcllé.  Ino  eut,  de  ce  prince,  Méli- 
certe  et  Léarquc  , et  conçut  une 
haine  implacable  contre  les  enfaus  j 
du  premier  lit,  qui  dévoient  succé- 
der a leur  père,  par  droit  de  primo- 
géniturc.  Phryxus  et  Hellé,  infor- 
més des  noirs  projets  de  leur  ma- 
râtre, s’enfuirent  dans  la  Colchide, 
sur  le  bélier  à toison  «l’or.  Junon 
ayant  résolu  de  persécuter  Ino , 
parce  qu’elle  desccndoit  de  Vénus, 
qu'elle  haïssoit,  envoya  Tisipbone 
à sa  cour.  Celte  furie  troubla  telle- 
ment l’esprit  «PAlhamas  , que  ce 
prince,  prenant  son  palais  pour  une 
forêt,  Ino  pour  une  lionne,  et  ses 
enfans  pour  des  lionceaux,  écrasa 
1«  jeune  Léarque  çonlrc  uu  mur.  Iuo 
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poursedéroîieràla  furie  de  son  mari, 
se  précipita  dans  la  mer  avec  Méli- 
certe.  Les  «lieux , touchés  de  son 
sort,  la  changèrent  en  une  déesse 
marine  , connue  sous  le  nom  de 
Leucolhoé.  Méliccrle  fut  de  même 
changé  en  dieu  marin  , sous  le  nom 
«le  Palcmon.  Odyc.s.  5.  — Cic.  Tus . 
de  nat.  deor.  3.  c.  48.  — Plut.  Symp. 
5.  — Meta.  4.  fab.  i3.  — P a us,  1.  etc, 

— u4pollod.  2.  c.  4.  — H j g.  fab.  12. 

14.  »5.  . 

INOÉES , Tnoa  , fêtes  célébrées 
tous  les  ans  à Corinthe,  en  l’hon- 
neur d Ino.  On  lui  offroit  aussi  un 
sacrifice  aonucl  à Mégarc,  où  elle 
étpit  ad  ortie  sous  le  nom  de  Leuco- 
thoé. — Fêtes  laconieunes  en  Phon- 
ueurdcla  même  divinité.  On  y jetoit 
des  gâteaux  dans  un  marais  ; s’ils 
alloient  au  foud  de  Peau,  on  eu  ti- 
roit  d'heureux  présages  ; s'ils  sur- 
nagoieut , c'étoii  un  signe  de  mal- 
heur. 

1NOUS  , nom  patronimique  do 
Palémon  , fils  d’Ino.  jEneitl.  6.  v. 
820. 

INOPUS,  fleuve  de  Pile  de  Délos, 
sur  les  bords  duquel  naquirent 
Apollon  et  Diane. 

INORA , place  forte  de  l'Asie 
mineure,  où  Milhridate  Eupalor  reu- 
fernioit  ses  trésors.  Plut. 

1NSANI  MONTES,  montagnes  de 
«le  l'îlc  de  Sardaigne.  Tit.  Liv.  3o. 
c.  3n- 

INSITOR  , dieu  qui  presidoit  aux 
opérations  du  jardinage. 

INSUBRIENS,  Insubres,  habitant 

de  Plnsubrie , contrée  voisine  du  Po. 
Ces  peuples  , Gaulois  d’origine  , fu- 
rent subjugués  par  les  Romains  , qui 
bâtirent  dans  leur  territoire  Pavie  et 
Milan.  Strab,  5.—  Tac.  an  1 *•  c-  23. 

— Plin.  3.  c.  17.  — T.  L. 5,  c.  34.  — 
Ptol.  3.  c,  1 

INT  APIIERNES,Pnu  «les  seigneurs 
persans  qui  conspirèrent  contre  1© 
taux  Smcrdis.  Désespéré  de  n’avojr 
pas  obtenu  la  courouue  , il  conspira 
contre  Darius  , qui  avoil  été  élevé  au 
tronc  après  la  mort  de  l’usurpateur. 
Le  roi,  informé  de  ses  desseins,  la 
fit  arrêter  et  condamner  à mort , 
avec  tous  les  individus  mâles  «le  sa 
famille.  La  femine  du  coupable  ve- 
noit  tous  les  jours  implorer  la  clé- 
mence du  roi.  Darius,  touché  «le  c« 
spectacle,  lui  accorda  la  gràot  de 
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celui  de  sa  famille  quelle  désigne- 
roit.  Elle  se  décida  en  faveur  de  son 
frère.  Le  roi  étonné  de  ce  choix  , lui 
en  fit  demander  la  raison.  Elle  ré- 
pondit , qu'un  second  mariage  pou- 
Yoit  lui  procurer  un  mari  et  des 
enfans  ; mais  que  son  père  et  sa 
Jnérc  étant  morts , elle  ne  nourroit 
pas  recouvrer  un  frère.  Darius  , 
outre  son  frère,  lui  accorda  l’aîné 
de  ses  enfans.  Intapherne  subit  le 
dernier  suplice.  Herod.  3. 

INTÉMÊLIUM  , ville  de  la  Li- 
gurie, qu’on  croit  être  aujourd’hui 
Vintimille. 

INTÉRAMN  A , ancienne  ville 
d’Onabrie,  patrie  de  l’historien  Ta- 
cite, et  de  l'empereur  de  ce  nom.  Elle 
ctoit  entre  deux  bras  du  Var , et  c’est 
de  celle  situation  qu'elle  tiroit  son 
nom  , inter  amnes.  Tac.  hist.  a.  c.  64- 
— Colonie  située  sur  les  bords  du 
Liris , et  aux  confins  du  pays  des 
Samnites. 

INTERCATIA , ville  d’Espagne. 
INTÉRCIDON,  Intércidona,  dieux 
qui  présidoient  chez  les  Romains  à 
la  coupe  des  bois.  Rac . Ca-dere  , 
couper. 

INTERDUCA,  nom  sous  lequel 
on  invoquoit  Jnnon , lorsqu’on  me- 
lioit  la  nouvelle  mariée  daus  la  mai- 
llon de  son  mari. 

1NTERREX  , magistrat  à qui  les 
Romains  confioicnt  le  gouvernement 
de  l’état  apres  la  mort  du  roi.  La 
fonction  d^interroi  ne  pouvoit  être 
remplie  que  par  un  sénateur.  Celui 
qui  en  étoit  revêtu  ne  pouyoit  l’exer- 
cer que  pendant  cinq  jours , après 
lesquels  on  en  nommoit  un  autre,  si 
le  cas  l’exigeoit.  Ce  fut  après  la 
mort  de  Romulus  qu’on  nomma  pour 
la  première  fois  un  interroi , afin  de 
donner  anx  Romains  et  aux  Sabins  le 
temps  de  s’accorder  sur  l’élection 
d’un  roi.  Après  l’établissement  de  la 
république,  sous  les  consuls,quoiqu’il 
n’y  eût  plus  de  rois,  on  garda  la  fonc- 
tion d’intcrrex;car  lorsque  les  magis- 
trats étoient  absens  ou  morts, qu'ils  ne 
pouvoient  tenir  les  comices,  qu’ils 
avoient  abdiqué,  qu’ilyavoit  quel- 
que défaut  dans  leur  élection  , ou 
qu’en  un  mot,  l’état  se  trouvoit  dans 
une  espèce  d'anarchie , qui  ne  de- 
mandoti  pas  néanmoins  qu'ou  élût 
va  dictateur,  ou  nommoit  un  inter- 
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rex.  Sa  fonction  ne  duroit,  comme- 
sous  la  royauté,  que  cinq  jours, 
après  lesquels  on  lui  donuoit  un 
successeur.  T,  L.  i.  c.  17  — Derus. 
a.  c.  i5. 

INDUS,  dieu  champêtre,  le  même 
que  Faune  , adoré  à inuicastrum  , 
ville  d’Etrurie. 

IN’YCUS,  ville  de  Sicile.  Herod. 

IN  YSSUS,  villed’Egypte,  prèsd» 
mont  Cassius.  Id. 

IO,  fille  dû  fleuve  Inachus  , et 
d’Ismène  , étoit  prêtresse  de  Junon  à 
Argos.  Elle  fut  aimée  de  Jupiter  , 
qui  s’enveloppa  d’un  nuage  pour 
jouir  de  sa  compagnie.  Cette  pré- 
caution n’empêcha  pas  Junon  de  dé- 
couvrir l'infidélité  de  son  époux , Ju- 
iter  changea  sa  maîtresse  en  une 
elle  génisse.  La  déesse  n'en  fut  pas 
plutôt  informée,  qu’elle  demanda  au 
ère  des  dieux , cet  animal  dont  la 
eauté , disoit  - elle  , Par  oit  frappée. 
Elle  le  confia  à la  garde  d’ Argus  aux 
cent  veux.  Jupiter,  inquiet  sur  le 
sort  d’Io,  donna  ordre  à Mercure  do 
tüer  Argus,  et  de  la  délivrer.  lo, 
pour  être  délivrée  d’ Argus , n’en  fut 
as  moins  exposée  à la  persécution 
e Junon , qui  la  fit  toürmcnter  par 
les  Furies.  Elle  parcourut  la  terre, 
franchit  la  mer,  et  s’arrêta  enfin  de 
lassitude  sur  les  bords  du  Nil , sans 
cesser  d’être  en  butte  à la  colère  de 
l'implacable  déesse.  Là,  elle  suplia 
Jupiter  de  lui  rendre  sa  première 
forme.  Dès  qu’elle  eut  repris  les  traits 
d'une  femme,  elle  accoucha  d’Epa- 
phus.  Elle  épousa  ensuite  Télégonus, 
roi  d’Egypte, ou,  selon  quelques-uns, 
Osiris,  et  se  fit  tellement  aimer  par 
sa  douceur  et  son  humanité , qu'a  - 
près  sa  mort  ses  sujets  lui  rendireut 
les  honneurs  divins  , et  l’adorèrent 
sous  le  nom  d’isis.  Selon  Hérodote, 
Io  fut  enlevée  par  des  marchands 
phéniciens,  en  représailles  de  l’enlé- 
vemenl  d'Europe.  Quelques  auteurs 
croient  qu'Io  ne  vint  jamais  en 
Egypte.  On  lui  donne  quelquefois  le 
nom  de  Phoronis,  parce  qu’elle  éloit 
sœur  de  Phoronée.  Meta.  1.  v,  748.— 
Paus.  1 . c**5. 1.  3.  c.  18. — Moschus. 
— Apollod.  2.  c.  1.  — Æneid.  7.  v. 
780.  — Hvg.fab.  i43. 

IOBACCHUS,  un  des  surnoms  d# 
Baccluis. 

IOB ATE , lobâtes , roi  de  Lycie , 
père  de  $lçnob»ç  a fcnmif  de  Pfcclus, 
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toi  <TArgos,  eut  pour  successeur 
liclléropnon  , à qui  il  avoit  donné  en 
mariage  Philonoé,  une  de  ses  filles. 
Voyez  Bellf.rophon.  Apollod.  2.  c.  3. 
— Hvg.  fab  57. 

iOnKS,  fils  d’Hercul  cet  d’une  des 
filles  de  Thespius , mort  dans  son 
enfance.  Apollod . a.  c.  7. 

IODA'NA,  mère  de  Deucalion, 
qu’elle  eut  de  Jupiter. 

IO D AMIE  , Iodamia%  prêtresse 
que  Minerve  pétrifia  , en  loi  mon- 
trant la  tête  de  Méduse. 

IOL,  ancien  nom  de  Césarée , 
tille  de  Mauritanie. 

IOL  AIES,  Jolaia,  fêtes  thébai  nés, 
qu’on  croit  les  mêmes  que  les  Héra- 
cléïes , lurent  instituées  en  l'honneur 
d'itercule  et  d’Iolas,  son  ami  , qui 
l’aida  à vaincre  l’hydre  de  Lerne. 
Elles  duroient  plusieurs  jours.  Le 

Ï>remier , on  ofiroit  des  sacrifices; 
e second  étoit  consacre  aux  courses 
de  chevaux  , le  troisième,  à l’exercice 
delà  lutte.  Les  vainqueurs  reccvoient 
en  récompense  une  guirlande  de 
myrte,  et  quelquefois  un  trépied 
d’airain.  On  cclehroit  ces  fêtes  clans 
un  lieu  appelé  Inlaïon  , où  éloient  le 
tombeau  d’Amphiaraüs , et  le  cénota- 
phe d'iolas  , mort  dans  l’île  fie  Sar- 
daigne. Ces  inouumens  étoient  alors 
couronnés  de  Heurs. 

IOLAS,  fils  dlphiclus,  et  neveu 
d’Hcreulc,  aida  ce  héros  à vaincre 
l’hydre  de  Lerne  , en  appliquant  un 
fer  chaud  sur  les  blessures  de  ce 
monstre  , pour  empêcher  scs  têtes  de 
renaître.  A la  prière  d’Hercule,  Hébé 
lui  rendit  la  force  clla  vigueur  de  la 
jeunesse.  Quelques  temps  après,  Iolas 
secourut  les  Héraclidcs  conLre  Eu- 
rysthée,  et  tua  , dit- on  , ce  tyran  de 
sa  main.  Selon  Plutarque,  ce  guer- 
rier RvoitdanslaBéolieetdansla  Pho- 
cideun  monument  si  respecté , que  les 
amansvenoients’v  jurer  une  fidélité  in- 
violable. Selon  ÜiodorectPausanias, 
Iolas  mourut  et  fut  enterré  dans  Pîle 
de  Sardaigne,  où  il  s’éloit  établi  avec 
les  enfans  qu’Hercule  avoit  eus  des 
cinquante  filles  de  Thespius.  Meta.  9. 
4>.  399.  — Apollod.  3.  c.  4-  — Paus. 
10.  r.  17. — Compilateur  d’une  his- 
toire de  Phénicie.  — Ami  d’Enée, 
tué  en  Italie  par  Catillus.  Æntid.  11. 
*.640.- — Fils  d’Anti pater,  échanson 
«P Alexandre.  Plut. 

1QLCÜQS,  ville  de  Magnésie,  à 
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sept  stades  de  Démé trias  , fut  fondée 
par  Créthée,  fils  d’Eole  et  d’Enarettc. 
Elle  fut  la  patrie  de  Jason.  Pompo- 
uius  Mêla  est  le  seul  des  géographes 
qui  la  place  dans  l’intérieur  des 
terres  ; tous  les  autres  la  placent  sur 
le  rivage  de  la  mer.  Paus . 4*  c.  2.  — 
Apollod.  1.  c.  9.  — Strab.  8.-—  Mêla. 

3.  c.  3.  — Phars . 3.  v.  193. 

IOLE  , fille  d’Eurithus , roi  d’CE- 
chalie.  Son  père  ayant  refusé  de  la 
donner  en  mariage  à Hercule  , après 
la  lui  avoir  promise,  ce  héros  l’en* 
leva.  Ce  fut  pour  éteindre  l’amour 
qu’il  avoit  pour  Iole,que  Déjaniro 
lui  envoya  la  tunique  empoisonnée 
ui  ]ui  causa  la  mort.  Iole  épousa 
ans  la  suite  Hyllus,  fils  d’Hercule 
et  de  Déjanire.  Voyez  Déjavire  $ 
Htm-us  , îùvk'ïtuv  s.  Apollod.  2.  c.  7. 

— Meta.  9 v.  379. 

ION,  fils  de  Xuthus  et  de  Creuse, 
fille  d’Erccthée  , épousa  Hélice,  fillo 
deSélinus,  roi  d’Égialce.  11  succéda 
à son  beau-père , et  bâtit  une  ville  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  femme. 
Ses  sujets  prirent  de  lui  le  nom  tfio- 
nirns , et  leur  pays  celui  d’Ionie. 
Apollod.  1.  c.  7.  — * Paus.  7 . c.  1.  — 
Strab.  7.  — Herod.  7.  c-  9$.  I.  8 . c.  44* 

— Poète  tragique  , natif  de  Chios  , 
composa  plusieurs  pièces  qui  eurent 
un  grand  succès  à Athènes.  Aristo— 
phanc  et  Athénée  en  font  un  grand 
éloge.  Athen-  10.  — Ephésien  qui 

ue  un  rôle  dans  les  Dialogues  de 
laton. 

10NE  , une  des  Néréides* 

IONIE,  lonia , contrée  de  l’Asie 
mineure  , bornée  au  nord  parl’Eolie, 
a h midi  par  la  Carie , à l’orient  par 
la  Lydie  et  une  partie  de  la  Carie  , 
et  à l’occident  par  la  mer  Egée  et  la 
mer  Icarienne.  Elle  fut  peuplée  par 
des  colonies  grecques  , et  principale- 
ment par  les  Ioniens,  sujets  d’ion, 
roi  d’Hélice.  Elle  étoit  divisée  en 
douze  cités  ou  états  confédérés  , dont 
il  est  souvent  parlé  dans  les  auteurs 
anciens.  Ces  douze  cités  étoient  Priè- 
ne  , Milet,  Colophon  , Clazomène  , 
Ephèse  , Lébédos , Théos , Phocée  , 
Erythrée,  Smyrne,  et  les  capitales 
de  Samos  et  de  Chios.  Les  habitans  de 
ces  villes  bâtirent  un  temple  qui  fut 
appelé  Pan  I onium , à cause  du 
grand  concours  de  peuples  qui  s’y 
rendoient  de  tous  les  cantons  ae  Ho- 
me. Après  avoir  joui  pendant  quel- 
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noissance  que  son  prisonnier  «voit 
*f«*  l'avenir  , lui  rendit  la  liberté  et 
lui  fil  présent  de  ses  bœufs.  11  éloil 
sans  enfant  , et  apprit  de  Mé- 
laïupe  le  moyen  «le  devenir  père.  Il 
épousa  Auto  méduse , et  en  secondes 
noces  la  fille  de  Créon  ,roi  deThèbcs. 
Il  fut  père  de  Podarce  et  de  Proté- 
silas.  Ôdyss.  11.  //.  i3.  — Ajwllod . 
i.  c.  9.  — Paus.L . c.  3 G.  — Fille  de 
Theslius  , roi  de  Fleuron,  Apollod-  2. 
•c-  i- 

IPIIICRATE  , Jphicrates , célèbre 
général  athénien  , fils  d'un  cordon- 
nier , s’éleva  par  son  mérite  aux  plus 
grands  emplois  de  la  République.  Il 
fil  la  guerre  aux  Thraces  , remporta 
quelques  victoires  sur  les  Spartiates , 
et  secourut  les  Perses  contre  l’Egypte. 
Il  changea  l'habit  et  les  armes  de  ses 
soldats,  pour  qu'ils  fussent  plus  agiles 
dans  les  combats.il  épousa  la  fille  de 
Cotys , roi  de  Tbrace , dont  il  cul  un 
fils  appelé  Mnesthée,et  mourut  l'an 
38o  av ant  J.  C.  Un  sot  de  bonne  mai- 
son lui  reprocha  un  jour  la  bassesse 
de  son  origine.  Je  serai  le  premier  de 
nia  race  , lui  répondit  Ipbicrate,  et 
loi  le  dernier  de  la  tienne.  Cor.  Nep. 
in  Iph. — Sculpteur  athénien. — Athé- 
nien envoyé  auprès  de  Darius,  roi  de 
l'erse  , troisième  du  nom.  Quint . 
Curt.  3.  c.  i3. 

IPHIDAMÜS  , fils  d'Anténor  et 
de  Théano  , tué  par  Agamcmnon. 
II.  11. 

IPHIDÉMIE , Jphidemia,  Thessa- 
lienne  enlevée  par  les  habilans  de 
Naxos.  t 

IPHIGENIE  ,Iphigcnia , fille  d’A- 
gametnnon  et  de  Clytemnestre.  Les 
G rec^,  à leur  départ  pour  Troie,  étant 
retenus  à Aulis  par  les  vents  contrai- 
res , consultèrent  les  devins,  qui  leur 
conseillèrent  d'appaiscr  les  dieux  en 
immolant  à Diane  Iphigénie,  fille 
d'Agamemnon.  Le  père  de  cette  prin- 
cesse , qui  avoil  irrité  la  déesse  en 
tuant  une  biche  qui  lui  étoit  consa- 
crée , entendit  cette  proposition  avec 
horreur;  et  plutôt  que  de  répandre 
le  sang  de  sa  fille  , il  aima  mieux  or- 
donner aux  chefs  de  la  Grèce  , qui 
éloient  sous  son  commandement , de 
retourner  dans  leur  patrie.  Ulysse  et 
les  aut  res  généraux  lui  firent  changer 
de  résolution,  en  sorte  qu’il  consentit 
à sacrifier  sa  fille  pour  la  cause  com- 
mune. Mais  il  falloit  l'arracher  des 
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bras  d’une  mère  qui  Faim  oit  tendre- 
ment. Les  Grecs  y réussirent  en  per- 
suadant à la  reine  que  c étoit  pour  la 
marier  à Achille.  Clytemnestre  vit 
avec  joie  partir  Iphigénie.  La  jeune 
princesse  arrivée  à Aulis,  fut  témoin 
des  préparatifs  du  sacrifice.  Elle  im- 
plora la  protection  de  son  père.  Mais 
scs  supplications  cl  ses  larmes  furent 
inutiles.  Au  moment  oi\  Calchas  , ar- 
mé du  fatal  couteau,  alloit  porter 
le  coup  mortel , Iphigénie  disparut, 
et  l’on  vit  à sa  place  une  biche  qui 
fut  aussitôt  immolée.  Ce  prodige  ré- 
veilla le  courage  des  Grecs  , le  ve  nt 
devint  favorable , cl  la  flotte  mit  à la 
voile.  Diane  , touchée  de  l'inno- 
cence d Iphigénie  , la  transporta 
dans  la  Tatiride  , ou  elle  lui  confia  le 
soin  de  son  temple.  Dans  ce  ministère 
sacré,  Iphigénie  étoit  obligée  de 
sacrifier  a la  déesse  tous  les  étran- 
gers qui  xenoient  dans  le  pays.  Plu- 
sieurs infortunés  avoirnt  déjà  rougi 
l’autel  de  leur  sang  , lorsqu'Oreste  et 
Pylade  viment  dans  la  Tauride.  Iphi- 
génie découvrit  que  l’un  des  deux 
étoit  .son  frère.  Alors  elle  forma  avec 
eux  le  projet  do  fuir  celle  contrée 
barbare , et  d’emporter  la  statue  de 
la  déesse.  Ils  réussirent  dans  ce  des- 
sein , et  tuèrent  Tlioas,  qui  exigeoit 
avec  un  zèle  inhumain  la  mort  des 
étrangers.  Selon  quelques  mytholo- 
gues , ce  ne  fut  pas  Iphigénie,  fille 
d’Agamemnon  , mais  Eriphile , fille 
d'Hélène  et  de  Thésée,  qui  fut  immo- 
lée à Aulis.  Homère  , qui  entre 
dans  un  grand  détail  des  projets  et 
des  aventures  des  Grecs,  ue  parle 
point  de  ce  sacrifice.  La  statue  de 
Diane  qu’Ipliigénie  enleva  dans  la 
Tauride,  fut,  dans  la  suite  , placée 
dans  le  bois  d’Aricic,  en  Italie.  Paus. 
2.  c.  22.  L 3.  cr  ifi.  — Metam.  12.  v. 
3i.—  Æneid-  2.  v.  11Ü.  — EsckrL  — 
Eurip. 

IPHIMÉDIE  , Iphimcdia , fille  de 
Trionas  , et  feinme  du  géant  A locus. 
Elle  s'enfuit  de  la  maison  de  sou 
epoux,  et  eut  deux  fils  de  Neptune  , 
Otus  et  Ephialte.  Odvss.  11.  s».  îxj. 
— Paus.  9.  c.  22.  — ÀLpollod • 1 • c. 

IPHIMÉDON,  fils  dT' u rv silice  , 
tué  dans  la  guerre  des  Iiéraclides. 

IPHlMÉpUSEjUncdesDanaVdea, 
femme  d’Euphcnor. 

IPliINOÉ , une  des  Lcmnicçucs 
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ni  formèrent  el  exécutèrent  le  projet 
e tuer  leurs  maris  à leur  retour 
de  Thrace.  Place . a.  v-  iG3.  — Une 
de.  filles  de  Prœlus,  qui  mourut  entre 
les  mains  de  Mélainpus , médecin 
célèbre. 

IPHDÎOUS  , un  des  centaures. 
Oi'id. 

1PHIS , roi  d’Argos , Gis  et  suc- 
cesseur d’AlecLor  , conseilla  à Poly- 
nice  de  donner  à Erjphile,  femme 
d’ Ampliiaraüs , le  collier  d’or  d’Her- 
mione,  pour  l'engager  à lui  découvrir 
la  retraite  de  son  mari.  Le  stratagème 
réussit,  et  Ampliiaraüs  fut  obligé  de 
prendre  part  à la  guerre  de  Thébes. 
udpollcd.  3.  — * Place.  1.3.7.  — Jeune 
iSalaminien  d’une  grande  beauté  , 
mais  d'une  naissance  obscure  , ne 
pouvant  supporter  les  mépris  d’Ana- 
xarèie  qu’il  aimoit  éperquemeut,  se 
pendit  de  désespoir.  Anaxarcte  vit 
sans  émotion  passer  son  convoi , et 
fut  aussitôt  changée  en  pierre.  Meta. 
i/pv.  703.  — FilledcXbespius.^/70/- 
lod . — Femme  d'une  grande  beauté, 
dont  Achille  fit  présent  à Patrocle. 
Jliad.  g. — Fille  de  Ligdus  et  de  Télé- 
thusc,  naquit  à Phestus,  ville  de  Crè- 
te. Ligdus  , voyant  sa  femme  grosse  , 
lui  ordonna,  en  cas  qu’elle  accouchât 
cTune  fille,  de  la  faire  périr,  parce 

Îu’il  étoit  trop  pauvre  pour  l’élever. 

’élé t h use  auroit  exécu  te, quoi  qu’à  re- 
gret les  ordres  cruels  de  son  mari  , 
si  Isis  ne  lui  eût  défendu  en  songe 
d’attenter  à la  vie  de  son  enfant. 
Etant  accouchée  d’une  fille  , elle  la 
fît  passer  pour  un  garçon  , et  lui 
donna  le  nom  d'Inliis.  Ligdus  n’eut 
aucun  soupçon  de  la  supercherie 
de  sa  femme  ; et  lorsquTphis  fut 
nubile , il  voulut  lui  faire  épou- 
ser la  belle  Ianlhe , fille  de  Té- 
leste.  Le  jour  fut  pris  pour  la  célé- 
bration des  noces.  Téléthuse  et  sa 
fille  employèrent  toutes  sortes  de 
tuses  pouréiotgnefun  éclaircissemen  t 
fatal  ; mais  tous  leurs  efforts  étant 
inutiles , elles  implorèrent  le  secours 
«Flsis,  par  lesecours  delaquellelphis 
avoitélé  arrachée  à la  mort. La  déesse, 
touchée  de  leur  embarras , changea 
le  sexe  d’Ipbis , et  le  lendemain  les 
noces  furent  célébrées  avec  une  joie 
universelle.  Metam.  9.  v.  666 , etc . 

IPHITION  , allié  des  Troyens,  fils 
d’Otrinthéus  ot  de  Naïs,  lue  par 
Achille.  lliad.  20.  y.  36a- 
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IPHITIS , gucrrier^uc  par  Ulysse» 

Odyss.  221.  y.  i4,  etc . 

IPHITUS  , fils  (TEurytus  , rot 
d’CEchalic.  Eurytus  ayant  promis  1.x  \ 

main  d’iole , sa  fille , à celui  qui 
pourroil  le  vaincre  dans  l’art  de  tirer 
de  l’arc  , Hercule  se  présenta,  el  sortit 
victorieux  du  combat.  Mais  Eurytus 
refusa  de  lui  donner  lole , dans  la 
crainte  que  ce  héros  ne  la  tuât  dans 
un  moment  de  fureur , comme  il  avoit 
déjà  tué  une  de  ses  femmes.  Peu  de  * 
temps  après,  Aulolycus  ayant  dérobé 
les  bœufs  d’Eurytus  , iicrculc  fut 
soupçonné  de  ce  vol.  Ipbitus,  en  fai- 
sant \a  recherche  des  bœufs  de  son 
père,  rencontra  Hercule,  dont  il 
avoit  gagné  l'amitié,  en  conseillant 
à Eurytus  de  lui  donner  lole.  Le  fils 
d‘AIcmène  accompagna  lphitus  dans 
ses  recherches  ; mais  dans  un  accès 
de  rage , il  le  précipita  du  haut  des 
mursdcTyrinlhus  , et  le  tua.  Odyss . 

2 1 . — A pollcd.  a.  c.  6.  — T royen  qui 
survécut  à la  ruine  de  sa  patrie,  et 
suivit  Enée  en  Italie.  Æneid.  2.  v+ 

3jo. *—  Roi  d’Elis,  fils  de  Praxonide, 
vivoit  du  temps  de  Lycurgue.il  réta- 
blit les  jeux  olympiques , 338  ans 
après  leur  première  institution  , et 
environ  884  ans  avant  l’ére  chré- 
tienne. Cet  événement  forme  dans 
l’histoire  une  époque  d’autant  plus 
intéressante  , que  tout  ce  qui  lui  est 
antérieur  est  obscurci  par  des  fables. 
Paterc.  1 . c.  8-  — Paus.  5.  c-  4- 

IPTHA  , père  d’Ascalis,  roi  des 
Marusiens.  plat. 

1PHTIME,  fille  d’Icarius,  soeur 
de  Pénélope,  et  femme  d’Eumélus  , 
roi  de  Phcres.  Minerve  envoya  sous 
les  traits  de  cette  princesse  un  fan- 
tôme à Pénélope,  pour  la  consoler 
de  l’absence  de  son  fils  Télémaque. 
Odyss.  A. 

IPWÉEN5  , Ipnenses  , habitans 
d'fpna,  ville  du  territoire  des  Lo- 
criens  Ozoles. 

IPSÉA , nom  qu’Ovide  donne  à la 
mère  de  Médée.  Heroid . 17,  v.  232. 

IPSUS  , lien  de  l’Asie  mineure  , 
dans  la  Phrygie  , célèbre  par  la  vic- 
toire que  Séleucus  , Ptolémée  , Lysi- 
maque  et  Cassandre  y remportèrent 
sur  Anligoneetson  fils,  l'an  3oi  avant 
J.  C.  L’armée  des  premiers  et  oit 
composée  de  64>°°°  hommes  de  pied  , 
lo,5oo  chevaux,  4°o  éléphans , et 
120  chamois  armes  de  faulx  ; et  cellt 
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des  seconds  de  70,000  fantassins 
1 0,000  cavaliers,  et  75  éléphans. 
Plut . in  Demetr- 

IR  A , ville  de  Messin  te  , qu’Aga- 
meiunon  offrit  èt  Achille  , pour  ren- 
gager à reprendre  les  armes  contre 
les  Troyens.  Elle  est  célèbre  dans 
J'histoire  , pour  avoir  soutenu  un 
siège  de  onze  ans  contre  les  Lacédé- 
moniens, qui  la  prirent  l’an  671  avant 
J.  C.  Cette  conquête  mit  fin  à la 
seconde  guerre  de  Messénie.  II.  9. 
— Strab.  7. 

IRAS  , suivante  de  Cléopâtre , fut 
trouvée  morte  aux  pieds  de  cette  prin- 
cesse. Plut. 

IRENE  , fille  du  peintre  Cratinus. 
Plin.  35.  c.  11.  — Une  des  saisons 

Î)armi  les  Grecs.  Elle  étoit  fille  de 
lu  piler  et  de  Thémis  , et  sœur  de 
I)ia  r,t  d’Eunomie.  udLpollod.  1.  c.  3. 

I RENEE  , ( Saint  ) Ir encens , dis- 
ciple de  Saint  Polycarpe , et  évêque 
de  Lyon,  ville  des  Gaules,  com- 
posa plusieurs  ouvrages.  Mais  comme 
ce  qui  nous  reste  de  lui  est  en  latin  , 
on  a cru  qu'il  écrivit  en  cette  langue 
«•l  non  pas  en  grec.  Nous  avons  ce- 
pendant en  grec  des  fragmens  de 
ses  ouvrages  , dont  le  style  est 
simple  , clair,  précis  et  souvent 
plein  de  chaleur.  Il  a sur  l’âme  des 
idées  très-singulières.  Il  souffrit  le 
martyre  en  202. 

1RES  US,  canton  délicieux  de 
Lybie  , sur  les  confins  de  la  Cyré  • 
naïque  , où  Battus  fixa  sa  résidence. 
Il  fut  le  théâLrc  d’une  bataille  que  les 
habit  a ns  deCyrène  gagnèrent  sur  les 
Egyptiens.  Herod.  4.  c.  i58. 

IRIS  , fille  de  Thamnas  et  d’E- 
lectre , étoit  la  messagère  des  dieux  , 
et  particulièrement  de  Junon.  Aussi 
étcit-clle  toujours  assise  à côté  du 
trône  de  cette  déesse,  et  prête  à 
exécuter  ses  ordres.  Sa  principale 
fonction  consistoità  couper  le  cheveu 
fatal  qui  retenoit  les  mourans  à la 
vie.  Iris  n’est  autre  chose  que  l’arc- 
en-ciel  ; c’csmour  cela  qu’on  la  re- 
présente avec  des  ailes  ornéesdes  cou- 
leurs les  plus  brillantes.  Les  poè- 
tes lui  attribuent  la  formation  des 
nuages  qui  retombent  en  pluie  sur  la 
terre.  Theog.v . 266.  — Meta.  1.  <\ 
271.  Z.  4-  v.  48i.  /.  10.  v,  585.  — 
JF.neid.  4 v.  6^4-  — ’ Fleuve  de  l’Asie 
mineure,  qui  prend  sa  source  en 
Cappadoce  , et  se  jette  dans  le  PontT 
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Euxîn.  Flacc.S.v.  121.  — Fleuve  de 
P ont. 

1RMINSUL  , dieu  des  anciens 
Saxons  , avoit  un  temple  magnifique 
dans  la  citadelle d’Eresbourg,  dont’ 
Charlemagne  s’empara  en  772.  La 
statue  de  ce  dieu  éloit  placée  sur 
une  colonne  très -élevée.  Il  teooit 
d’une  main  un  étendard  sur  lequel 
étoit  peinte  une  rose,  et  de  l’autre  une 
balance  , symbole  de  l'incertitude  de 
la  victoire  , et  de  la  vanité  de  la 
gloire.  Irminsul  portoitla  figure  d’un 
ours  sur  sa  poitrine , et.  celle  d'un 
Jion  sur  son  bouclier,  pourapprendre 
aux  hommes  que  la  force  , le  courage 
et  l'adresse  sont  l’âme  des  grandes 
entreprises.  Les  uns  croient  que  les 
Germains  adoroient  sous  le  nom 
d’Irminsul  , le  célèbre  Arminius  , 
chef  des  Chérusques.  Mais  il  est  plus 
probable  que  c’etoit  le  dieu  Mars, 
digne  objet  du  culte  d'un  peuple  bel- 
liqueux. On  célébroit  en  l’honneur 
d’Irminsul  des  fêtes  où  la  noblesse 
assistoit  à cheval  et  armée  de  toutes 
pièces.  Les  prêtres  du  dieu  étoienl  en 
même  temps  les  magistrats  delà  na- 
tion , et  les  exécuteurs  de  la  justice. 
Us  frappoient  de  verges  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  fait  leur  devoir  dans  les 
combats  , et  punissoient  même  de 
mort  les  généraux  qui  avoient  été 
vaincus  parleur  faute.  Charlemagne 
éleva  une  église  chrétienne  sur  le* 
ruines  du  temple  d'irminsul. 

IRUS,  mendiant,  qui  exécutoit  les 
ordres  des  amans  de  Pénélope.  Lors- 
qu’Ulysse  se  présenta  à la  porte  de 
son  palais,  déguisé  en  mendiant, 
Irus  voulut  lui  en  défendre  l’entrée  , 
et  le  défia  même  au  combat.  Ulysse 
le  renversa  d’un  coup  de  poing  , et 
le  traîna  hors  du  palais.  La  pauvreté 
d’Irus  donna  lieu  au  proverbe  Iro 
Pauperior.  Od.  8.  i.  35. — Ou.  Trist . 
3 el.  7.  v.  42.  — Montagne  de  l'Inde. 

IS  , petite  rivière  qui  se  jette  dans 
l’Euphrate.  Elle  abondoit  autrefois 
en  bitume.  Herod.  1.  c.  179,  — Petite 
ville  sur  la  rivière  d’is.  Id. 

ISA  D AS  , Lacédémonien  , qui  t 
voyant  les  Thébains  entrer  à Sparte , 
se  dépouilla  de  ses  vêtemens  et  fon- 
dit sur  eux  l’épée  â la  main.  Ses 
compatriotes  lui  décernèrent  une  cou- 
ronne. Plut.  „ 

ISADÈNES  , Isadeni , une  des 
tribus  des  Huus,  selon  Procope. 
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JSALCA,  officier  d\A  unifiai . vain- 
cu par  les  habitans  de  Casilinum. 
T ■ L . *3.  c.  18. 

ISAM  US  , fleuve  de  l'Inde. 

1SANDER  , fils  de  Bellérophon, 
tué  par  le  dieu  Mars  , dans  un  com- 
bat contre  les  Solymcs  II.  G.  — Fils 
d’Epilycus,  et  père  de  la  femme  de 
Xanlippe.  fils  aîné  de  Péri  clés.  Plut. 

ISANOR,  un  des  Ephores  de  La- 
cédémone pendant  la  guerre  du  Pé- 
îoponèse.  Xenoph. 

ISA  PIS,  fleuve  d'Ombrie.  Phars. 
2.  v.  4oG. 

iSARetlSARA  aujourd’hui  Isère 
rivière  des  Gaules  , près  de  laquelle 
Fabius  tailla  en  pièces  les  Allobroges. 
Elle  prend  sa  source  à l’orient  de  la 
Savoie  , et  se  jette  dans  le  Rhône  près 
de  Valence.  Plin.  3.  c.  Phars.  i. 
*>.  :lç>9.  — Rivière  des  Gaules  . au  jour- 
d'hui l’Oise, qui  se  jette  dans  la  Seine 
au-dessous  de  Paris. 

ISAR  et  ISAEUS  , fleuve  de  V in- 
délicie.  Slrab.  4- 

ISARCHUa  , archonte  athénien 
l'an  424  a’'  ant  J.  C. 

ISAURA , ville  d'Asie,  capitale 
de  l'Isaiyie.  Plin.  5 c.  37. 

ISAUR1E,  Isauria  , contrée  voi- 
sine du  mont  Taurus,  dans  l’Asie 
mineure,  dont  les  liahilans  étoient 
très -belliqueux.  Après  avoir  résisté 
long -temps  aux  Romains,  elle  fut 
conquise  par  les  empereurs  Probus 
et  Galius.  Fier.  3.  c.6.  — Strab.— 
Cic.  ad  Fam.  i5.  ep.  2. 

ISAURIEN  , Isauricus  , surnom 
de  P.  Servilius  , pris  des  victoires 
qu'il  remporta  dans  l'Isaurie.  Ou. 
jast . 1.  v.  594.  -1-  Cic.  ad  udtt.  5.  ep. 

31. 

1SAIJRUS  , fleuve  .d’Ombrie  , qui 
se  jette  dans  l’Adriatique.  — Fleuve 
de  la  graude  Grèce.  Phars.  a.  v . 
4o6. 

ISCHENIES  , Ischenia,  fêtes  an- 
nuel les  célébrées  à 01ympie,cn  l’hon- 
neur d’Ischénus,  petit-  fils  de  Mer- 
cure et  d'Hiéréa  , qui,  dans  le  temps 
d'une  famine , se  dévoua  pour  le  salut 
de  sa  patrie. 

ISCHOLAUS,  général  lacédémo- 
Tiicn , célèbre  par  sa  prudence  cl  sa 
valeur.  Polyœn. 

ISCHOM  ACHUS,  fameux  athlète 
de  Crolone. 

ICHOPOLIS  , ville  de  Pont. 

ISCIA.  Voyez  Œkotjude#. 


g o II 

ISDÉGERDl'iS  , roi  de  Perse, 

qu'Arcadius  nomma  par  testament  , 
tuteur  de  .Théodosc,  second  du  nom. 

Il  mourut  dans  la  trente-unième  an- 
née de  sa  vie  , en  4o8- 

ISÉE,  Isœa,  une  des  Néréides. 
ISÉE  , Isœus  . orateur  grec  , né 
à Calchis  en  Eubée  , s’établit  à 
Athènes , où  il  fut  disciple  de  Listas , 
et  bientôt  après , maître  de  I)émos- 
thene.  Il  déploya  dans  l’âge  mûr  des 
vertus  qui  firent  oublier  les  écarts  de 
sa  jeunesse.  Démosthène  renonça  à la 
manière  d’écrire  d’Isocrate,  pour  mar- 
cher sur  les  traces  d’Isée, dont  le  style 
moins  élégant  [mit  - être , niais  plus 
énergique  que  celui  du  premier,  couvr- 
noit  mieux  à l’éloquence  delatribune. 
De  soixante-quatre  harangues  qu’Isce 
avoit  composées  , dix  seulement  sont 
parvenues  jusqu'à  nous.  Juv.  3.  v.  74- 
■ — Plut,  de  oral . 1 — Dion.  — Autre 
orateur  grec  , qui  vint  à Rome  l’an 
dix-sept  avant  J.  C.  Pline  le  jeune 
dit  qu’il  parloit  toujours  d’abon- 
dance , et  que  son  style  étoit  facile , 
élégant  et  correct. 

ISÉES  , Tsia , fêtes  en  l’honneur 
d’Isis  , qui  duroient  neuf  jours.  On  y 
portoit  des  vases  remplis  de  froment 
et  de  seigle,  parceqne  celte  déesse  pas- 
soit  pour  avoir  enseigné  anx  hommes 
à faire  usage  du  bled.  Ces  fêles  s’in- 
troduisirent à Rome  ; mais  elles  y 
dégénérèrent  eu  scènes  lieenlieuscs. 
Le  sénat  les  abolit  l’an  de  Rome  fùjG; 
mais  l’empereur  Commode  les  réta- 
blit. environ  deux  siècles  après. 

ISIACORUM  PORTOS , port  du 
Pont-Euxin,  dans  le  Toisinage  delà 
Daeie. 

ISIDORE  , Tsidorus,  auteur  grec, 
natif  de  Charax , vivoil  du  temps  de 
Ptolémée  Lagus , environ  3oo  ans 
avant  J.  C.  Il  avoit  écrit  divers 
traités  historiques,  et  une  description 
de  la  Parlhiç.  — Disciple  de  saint 
Jean  Chrysostome  , surnommé  P.élu- 
siota  , parce  qu’il  passa  sa  vie  en 
Egypte.  Nous  avons  de  lui  des  épîlrcs 
grecques,  écrites  avec  élégance  et 
précisién.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  est  celle  de  Paris  , impri- 
mée en  j 638.  — Ecrivain  chrétien, 
surnommé  Hispalensis  , qui  vivoit 
dans  le  septième  siècle. Il  écrivit  en 
grec.  Scs  ouvrages  furent  imprimés 
à Paris,  en  îGot, 
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ISIS,  célèbre  divinité  des  Egyp- 
tiens, fille  de  S a Mime  et  de  Rhée , 
selon  Diodore.Quelques mythologues 
la  confondent  avec  10,  oui  fut  chan- 
gée en  génisse,  et  reprit  la  forme  hu- 
maine en  Egypte, où  elle  enseigna  aux 
habitans  l’art  de  cultiver  la  terre,  et 
* gouverna  avec  tant  de  douceur  et 
de  sagesse  , qu’on  lui  rendit  les  hon- 
neurs divins  apres  sa  mort. Selon  une 
ancienne  tradition  rapportée  par  Plu- 
tarque, Isis  s'étoit  mariée  avec  Osi- 
ris  clans  le  sein  de  sa  mère,  et  étoit 
‘ déjà  grosse  d’un  fils  lorsqu'elle  vint 
au  monde.  Ces  deux  divinités 
étoient  l’emblème,  de  l'universalité 
des  êtres  ; on  leur  dnnnoit  diffé- 
rons noms  , suivant  leurs  attributs 
dive'rs.  Isis  étoit  la  même  que  Vénus, 
.Minerve,  Cvbèle,  Cérés,  Proserpine, 
Iliane  et  lîeilone.  Osiriscl  isis  régnè- 
rent conjointement  en  Egypte.  Le 
bœuf  étoit  le  symbole  d’Osiris,  et  la 
génisse  celui  d’Isis  , parce  que  ces 
deux  divinités,  pendant  leur  séjour 
sur  la  terre  , avoient  enseigné  l’agri- 
culture aux  hommes.  Comme  Isis  pas- 
soit  aussi  pour  être  la  lune  , on  la 
rcprésenloit  tenant  un  globe  d’une 
main  et  des  épis  de  l'autre.  Les  Egyp- 
tiens croy oient , comme  un  article  de 
loi  , que  les  inondations  périodiques 
du  IVil  étoient  produites  par  1rs  lar- 
mes qu’isis  répandait  depuis  la  mort 
cTOsiris,  lue  par  Typhon.  Selon  quel- 
ques auteurs,  Isis  est  un  mot  Egyp- 
tien qui  signifie  ancien.  C'est  pour- 
quoi on  metloit  souvent  l'inscription 
suivante  au  pied  des  statues  de  celte 
déesse  : (Je  suis  toutee  qui  a clé  , ce 
qui  est,  et  ce  qui  sera  ; nul  mortel  ne 
soulèvera  le  voile  qui  me  couvre.  ) 
Le  culte  d'Isis  étoit  uuivtrsel  en 
Egypte.  Ses  prêtres  vi voient  dans  un 
célibat  perpétuel  , avoient  la  tête 
chauve , les  pieds  nuds . et  portoient 
des  habits  de  lin.  Le  sef,  lesoignonsja 
viande  de  brebis  et  de  cochon  leur 
étoient  défendus.  Ils  passuietitla  pins 
grande  p.irtic  de  la  nuit  en  contem- 
plation. Cléopâtre,  reine  d'Egypte, 
s’habilloit  comme  cotte  déesse  , et  sc 
faisoit  appeler  la  seconde  Isis.  Cia. 
de  div.  i.  — Plut . de  Ts.  et  Osir. — 
Diod.  i.  — Dion.  liai.  i.  — Herod. 
2.  o.j7q. , — Phars.  1.  p.  83i. 

IS1TER1ES , Jsiteria  , fêtes  que 
les  Athéniens  cdlébroient  au  com- 
mencement de  juin.  C étoit  le  jour 
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auquel  les  magistrats  entroient  en 

charge. 

ISMARUS  , ville  de  Thrace,  dans 
le  voisinage  d'une  montagne  de  ce 
nom  . qui  étoit  couverte  de  vignes  et 
d’oliviers.  Ses  vins  étoient  estimés. 
C’est  de-là  que  les  Thraccs  étoient 
quelquefois  appelés Isma  riens,  Ismn - 
ni.  Od)  es.  9.  — Georç.  a.  v.  3^.  — 
Æneid ■ 10.  i>.  5M. — Thébain,  fils 
d'Acaste.  — Fils  d'F.umolpus.  Apol~ 
lod.  — Lydien  qui  suivit  Enée  en 
Italie,  où  il  signala  sa  valeur  dans 
la  guerre  des  Hulules.  AEncid.  10.  v - 
i3q.  . 

ISMETV’E  , fille  d'Œdipe  et  de 
Jocastc,  qui  , lorsqu’ A uligone  , sa 
sœur, fut  condamnée  à mort  parCrcon, 
pour  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
a son  frère  Polynice  , se  déclara  cou- 
pa  blc  de  la  même  faute, et  voulut  subir 
le  même  supplice.  Apollod.  3.  c.  5.  — 
— l'illc  du  iietive  Asopus  , qui  épou- 
sa Argus  aux  ccnt  yeux  , «tout  cll« 
eut  Insus.  Jd.  2.  c.  1. 

ISMEïNIAS,  Thébain,  excellent 
musicien.  On  dit  qu’ayant  été  fait 
prisonnier  par  Albéas,  roi  des  Scy- 
thes, il  joua  delà  flûte  devant  lui  ; et 
que  ce  prince  se  moquant  de  l'admi- 
ration de  ses  courtisans,  dit  tout  haut 
qu’il  préféroit  le  hennissement  de  son 
cheval  aux  citants  d'Isménias.Cc  mu- 
sicien avoit  coutume  de  faire  enten- 
dre à ses  disciples  un  homme  qui 
jouoit  bien  de  la  flûte,  et  un  autre 
qui  en  jouoit  mal , et  leur  disoit,  en 
parlant  du  premier  : Voilà  comme 
il  faut  jouer  $ et  de  l’autre  : Voilà 
comme  il  ne  faut  pas  jouer.  Plut,  in 
apopht.  — Premier  magistratde  Thè- 
bes  , que  Timocrale  de  Rliodes enga- 
gea . par  des  présens,  à employer  son 
crédit  , pour  empêcher  1rs  Athé- 
niens et  les  autres  états  de  la  Grèce 
de  donner  du  secours  aux  Lacé-, 
démon iens  contre  le  roi  de  Perse. 
P au  s.  3.  c ■ Q.  — * Général  thébain  en- 
voyé en  ambassade  a la  cour  de  Perse. 
Ayant  appris  qu'il  ne  pouvoit  parler 
au  granit  roi . qu'après  s’êtrc  proster- 
né à ses  pieds,  il  laissa  tomber  sa 
bague  en  entrant  dans  la  salle  d'au  • 
diencc-.  L'inclination  qu’il  fit  pour  la 
ramasser , passa  pour  un  acte  d’ado- 
ration. Le  roi  l'écouta  favorablement, 
et  crut  no  devoir  rien  refuser  à un 
liommo  qui  lui  avoit  rendit  sans  dif- 
ficulté un  honneur  que  tousb  s Grec* 
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sopiniàtroicnlàlui  refuser.— -Fleuve 
de  Béotic,  qui  sc  jette  dans  l'Euripe. 

ISMÉNIDES,  nymphes,  filles  du 
fleuve  Isménus. 

ISMÉNIUS  , surnom  d’Apollon  , 

ris  du  temple  qu’il  avoit  sur  les 

oi’dsdelTsménus,  fleuve  dclîéotie. 

ISMÉNUS  , fils  d' Apollon  et  de 
MéJie  , une  des  Néréides,  donna  son 
nom  au  Ladon  , fleuve  voisin  de 
Thèbes  en  Béolie,  qui  se  jette  dans 
l’Asope,  et  de-là  dans  l’Euripe.  Pau s. 
9.  c.  10.  — Fils  d’Asopus  et  de  Mé- 
ropc.  Apollod.  3.  c.  12.  — Fils  d’Am- 
phion  et  de  Niobé  , tué  par  Apollon. 
Jd.  3.  c.  5.  — Metam.  6.  fab.  6. 

ISOCRATE  , Isocrales  , célèbre 
orateur  grec , fils  de  Théodore  , riche 
marchand  d’instrumens  de  musique 
à Athènes  , eut  pour  maîtres  Prom- 
eus et  Gorgias-Tia  timidité  de  son  na- 
turel l'empêcha  toujours  de  parler 
dans  les  assemblées  publiques,  il  ou- 
vril  une  école  d'éloquencea  Athènes, 
où  il  se  distingua  par  le  nombre , le 
caractère  et  la  réputation  de  scs 
disciples , et  amassa  des  richesses  im- 
menses. 11  entretenoi tune  correspon- 
dance régulière  avec  Philippe  , roi  de 
Macédoine  , et  c'est  à l'amitié  que.  ce 
prince  avoit  pour  lui,  que  les  Athé- 
niens furent  redevables  de  quelques 
années  de  paix.  Néanmoins,  l’ambi- 
tion de  Philippe  déplut  à Isocrate,  et 
la  défaite  des  Athéniens  à Chéronée 
lui  causa  tant  de  chagrin  , qu’il  ne 
voulut  pas  y survivre.  Il  se  priva  pen- 
dant quatre  jours  de  toute  nourri- 
ture , et  mourut  dans  la  quatre-vingt- 
dix-neuvième  année  de  son  âge  , l'an 
trois  cent  trente-huit  avant  J.  C.  On  a 
toujours  admiré  la  douceur , la  grâce , 
l’harmonie  et  la  noblesse  du  style 
d’isocrate.  Ses  harangues  donnent  la 
.plus grande  idée  de  ses  talens  comme 
orateur  et  comme  moraliste- On  l’ac- 
cuse cependant  d’avoir  emprunté 
beaucoup  d'idées  de  Thucydide,  de 
Lysias  etdc  plusieurs  autres  écrivains. 
Il  écrivoit  avec  tant  de  correction  , 
que  son  style  est  souvent  poétique. 
Il  désapprouva  la  conduite  des 
Athéniens  à l’égard  de  Socrate,  et 
rut  même  le  courage  de  prendre  le 
deuil  le  jour  de  la  mort  de  ce  philo- 
sophe. Il  nous  reste  environ  trente 
harangues  d’isocrate.  Timothée  son 
disciple , et  Apharéc  son  fils  adoptif. 


ISS 

lui  élevèrent  une  statue  après  samort> 
Les  meilleures  éditions  de  ses  ouvra- 
ges sont  celle  de  Canlorbéry  , impri- 
mée en  1729,  et  celle  que  l'abbé  Au- 
ger  publia  à Paris,  tn\r'JÜ'i.Plut .de\om 
orat - — Cic.de  inv. 2.  c.  26.  in  Brut • 
i5.  de  orat.  2.  c.  6.  — Quintil.  2.  etc . 

— Paterc  1 . c.  1 6.  — Un  des  officiers 
de  la  floue  du  Péloponèse.  Thucyd • 

— Un  des  disciples 'd’isocrate.* — 
Rhéteur  syrien  , ennemi  déclaré  des 
Romains. 

1SOPLÈS  , centaure  tué  par  Her- 
cule. Diod. 

ISSA,  île  de  la  mer  Adriatique  , 
sur  la  côte  de  Dalmalie,  avec  une 
ville  du  même  nom.  Mêla.  2.  c.  7.  — ■ 
Strab.  1.  — Marcel.  26.  c.  a5.  — V ille 
de  Lesbos. 

ISSE,  fille  de  Macarée,  fils  de  Ly- 
caon  , fut  aimée  d’Apollon.  Ce  dieu  , 
pourla séduire,  fut  obligé  de  prendre 
les  traits  d’un  berger  dont  elle  étoifc 
éprise.  Aracné  représenta  cette  mé- 
tamorphose sur  la  toile.  Meta.  6.  v. 

/SSÉDON  , ville  de  Scythie.  — 
Ville  de  la  Sérique.  Ptol.  6. 

1SSORC1UM,  un  des  quartiers  de 
Lacédémone. 

ISSUS  , ville  de  l’Asie  mineure  , 
dans  la  Cilicie  , célèbre  par  la 
victoire  qu'Alexandre  y remporta 
sur  les  Perses , au  mois  d'octobre 
de  l’année  333  avant  J.  C.  Selon 
Diodore,  les  Perses  laissèrent  sur  le 
champ  de  bataille  100,000  hommes  et 

1 0.000  chevaux,  et  les  Macédoniens 
seulement  3oo  hommes  et  i5o  che- 
vaux. Justin  , qui  fait  monter  l’armée 
de  Darius  à 400,000  fantassins  , et  à 

100.000  chevaux  , dit  que  ce  prince 
y perdît  61,000  des  premiers  , 10.000 
ides  derniers  , et  .40,000  prisonniers. 
Il  ajoute  que  les  Macédoniens  n’eu- 
rent parmi  les  morts  que  i3o  fantas- 
sins et  i5o  chevaux.  Quinte-Curce 
évalue  la  perte  des  Persans  à 100,000 
hommes  et  à 10,000  chevaux  , et  celle 
d’Alexandre  à S'ifantassinfc  , i5o  ca- 
valiers, et  à 5o4  blessés.  Les  environs 
d’issus  furent  encore  le  théâtre  de  la 
victoire  que  Sévère  remporta  sur 
Niger,  l’an  de  J.  C.  194*  Plut,  in 
Alex.~—  Just.it.  c.q.  — Quint. -C. 3. 
c.  7.^-  Arrian.  — Diod.  17. — Cic . 
ad.  A tt.  5. ep.  20.  ad  fam.  2.  ep.  10. 

1STHÉMO  ou  ESTHAMO,  ville 
de  Palestine, 
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ISTER  et  1STRUS , historien  , plissement  des  imprécations  qne  M<~ 
diseiplc  de  Callim  ique.  Diog. — Fils  lionc,  femme  d’Àctor,  a voit  faite* 
d’Egvplus.  Apollod.  —Grand  fleuve  contre  eus,  s'ils  osoient  jamais  y 
d’Europe  , qui  se  jette  daus  le  Pont-  assister.  Les  jeux  isthmiques  prirent 
Euxin.  l'oyez  1)am  be.  une  magnificence  nouvelle,  lorsque 

ISTHME,  Tsthmus , langue  de  lesRotnains  y furent  admisaprèsleurs 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes  , victoires.  Alors,  outre  les  exercicis 
laquelle  joinlunnpresqu’île  au  conli-  ordinaires  du  pentalhle,  de  la  mè- 
nent. L’isthme  le  plus  célèbre  de  la  tique  et  de  la  poe'sie , on  y donna  le 
Grèce  est  celui  de  Corinthe,  qui  spectacle  de  la  chasse  , dans  laquelle 
re'unitle  Péloponése  à la  Grèce.  Né-  on  faisoit  paroître  les  animaux  les 
ron  voulut  le  couper , afin  d’ouvrir  plus  rares  , qu’on  y amenoit  à 
une  communication  entre  les  deux  grands  frais  de  toutes  les  parties  du 
mers  qni  le  baignent.  Mais  celte  entre-  monde  connu.  Enfin  , ce  quiaugmen- 
prisc  n’eut  point  de  succès.  L’isthme  toit  Je  lustre  de  ces  jeux  , c’est  qu’ils 
de  Corinthe  porte  aujourd’hui  le  tenoient  lieu  d’èrc  aux  Corinthien.-, 
nom  d’Hexainili.  Strab.  1. — Mêla.  a.  Les  jeux  isthmiques  furent  entière- 
— Plirt.  4-  c.  4.  — Phare.  1.  c.  ment  abolis  sous  le  règne  d’Adrien  , 
i-c'  , vers  l’an  i3o  de  l'ére  chrétienne. 

loTEVONES,  peuples  de  Germa-  Paus.  i.c.44.  I.  a.  c.  î.  3.  — PUn.  4. 
nie.  Tac.  c.  5.  - Plut,  in  Thés. 

ISTHMIQUES  , jeux  sacrés  de  la  ISTHMIUS,  roi  de  Messénie. 
Grèce,  ainsi  nommés  de  l’isthme  de  Paus.^.c.i. 

Corinthe  , où  on  les  célébroit.  Ils  I5TIEOT1S  , contrée  de  la 
furent  institués  parSisyphe  l'an  i326  Grèce,  voisine  du  mont  Ossa. 
hvaotJ.C. , en  mémoire  de  Mélicerle  ISTRIE  , Istria  , contrée  située 
qui  futchangé  en  dieu  marin,  lorsque  Sur  l’Adriatique  , et  bornée  parcelle 
sa  mère  Ino  se  précipita  avec  mer  au  couchant , au  midi  et  au  le- 
lui  dans  la  mer.  Son  corps  ayant  vanl,  et  par  la  Liburnie  au  nord.  Ses 
été  jeté  par  les  flots  sur  le  ri-  habitans  qni  vivoient  de  brigandage 
vage  , Sisyphe  lui  fit  rendre  les  de-  et  de  piraterie,  furent  subjugués  par 
votrs  funèbres.  Ces  jeux  furent  inter-  les  Romains  , six  cents  ansaprèsla 

rompus  pendant  plusieurs  années  ; fondation  de  Rome.  Strab.  t. Mêla. 

maisThcséeles  rétablit  en  l’honneur  î.  c.3. — T.  L.  PUn.  5.  c.  io  - 

de Neptune , qu’il  reconnoissoit  pour  Just.  q.  c.  a. 

père.  Ils  avaient  lieu  tous  les  cinq  ISTROPOLIS  , ville  de  Thrace 
ans;  ils  étoient  réputés  tellement  sa-  fondée  à l’embouchure  de  Pister  par 
crés,  que  les  plus  grands  malheurs  une  colonie  de  Milet.  Plin.  4.  e.  ît. 
ne  pouvoient  mettre  obstacle  à leur  ISUS  et  ANTIPHUS  , tous  deux 
célébration.  Us  ne  furent  point  inter-  fils  dePriam  , l’un  naturel , et  l'autre 
rompus  par  la  ruine  de  Corinthe,  légitime  , furent  faits  prisonniers 
fv-uleinentles  Romaïusconfièrent  aux  par  Hercule , lorsqu'ils  soignaient  le» 
hiryomcns  la  surintendance  des  *0-  troupeaux  de  leur  père  sur  le  mont 
Jaunîtes,  dontlesCorintluensavoient  Ida.  Priant  paya  leur  rançon.  Ils  s» 
«lé  en  possession  jusqu’alors.  On  y signalèrent  sous  les  murs  de  Troie 
disputoitcommeaux  jeux  olympiques  et  furent  tués  par  Agamentnon.  II.  ri! 
le  prix  de  la  lutte  , de  la  course,  du  — Ville  de  Beotie.  Strab.  g. 
saut,  du  disque  etdujavelot.  Il  parott  ITALICA  , ville  d’Italie,  appelée 
même  par  un  passage  de  Plutarque,  aussi  Corfinium.  —Ville  d’Espagne 
que  les  combats  de  poésie  et  de  mu-  aujourd’hui  Séville  la  vieille  , bâti» 
siquey  étoient  aussi  admis.On  décer-  par  Scipion,qui  y donna  une  retraite 
noit  aux  vainqueurs  des  guirlandes  aux  invalides  de  son  armée  Apvian 
de  feuilles  de  pin.  Le  concours  de  ITALICUS,  poète  latin. E Stucs 

peuple  étoit  si  grand  à ces  jeux , qu’il  ITALIE  , Italia  , cou  trée  d’Eu  ’ 

n’y  avott  que  les  principaux  membres  rope , environnée  de  tous  côtés  par  la 
des  villes  de  la  Grèce  qui  pussent  y mer,  à l’exception  de  la  partie  oui 
être  places.  Les  Eleens  étoient  les  est  située  le  long  des  Alpes  Ainsi 
seuls  de  tous  les  Grecs  qui  ne  s’y  elle  forme  une  véritable  présau  lie  ’ 
trouTptsnt  point, pour  éritsr  l’aceo»-  qni  a au  nord  la  tn«r  Adyiatiqn. 
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ou  la  mer  supérieure  , au  midi  la 
mer  tyrrhénienne , ou  la  mer  infé- 
rieure, et  à l'orient  la  mer  ionienne. 
L isthme  est  fermé  nar  les  Al- 
pes qui  s'étendent  d'une  mer  à 
l'autre.  Cette  contrée  porta  différens 
noms  en  différens  temps,  pn  la 
nomma  Saturnie , Œnolrie , Ilespé- 
ric,  AusonieetThyrrhéuie.  Elle  prit 
celui  d'Italie,  ou  d'italus  , d'un  de  ses 
rois  , ou  du  mot  grec  itales  , qui 
signifie  bœuf,  animal  qui  y éloit 
très-commun.  Elle  a reçu  de  la  na- 
ture tous  les  biens  qui  peuvent  rendre 
la  vie  agréable  et  commode.  Les  an- 
ciens la  nommoient  le  jardin  de 
l'Europe  ; et  Pline  lui  donne  des 
éloges  qui  ne  paroissent  point  exagé- 
rés. Srs  premiers  habi tans  furent  les 
Aborigènes.,  qui  se  disoient,  enfans 
du  sol.  Elle  fut  peuplée  dans  la  suite 
par  des  colonies  grecques.  Les  Pé- 
lasgeset  les  Arcadiens  y formèrent 
plusieurs  élablissemens.  Elle  fut  di- 
visée en  autant  de  gouvernemens  in- 
dépendans,  qu'elle  avoit  de  villes  , 
jusqu'au  moment  où  les  Romains  les 
réunirent  toutes  sous  leurs  lois.  L’I- 
talie a été  la  pépinière  des  arts,- et 
des  vertus  guerrières.  Elle  nous  a 
laissé  des  moiiumcns  d'éloquence  et 
de  poésie , qui  font  aujourd'hui  le 
charme  des  hommes  éclairés.  Au- 
guste la  divisa  eu  odzc  petites  pro- 
vinces, comprises  dans  les  trois 
grandes  provinces  , connues  sous  le 
nom  de  Gaule  Cisalpine , d'Italie  pro- 
prement dite  , et  de  Grande  Grèce. 
Ptol.S.c.i. — Dion.  Hal. — Diod. 4. 
— Just.  4.  etc . -—Cor.  Kep.  in  Dion, 
et  Altùh.  — T.  h.  i . c.  2.  — Varro  de 
RR.  %.  c.  i.5.  — Æncid.  i.  etc . — 
Polyb.  i.  — Flor.  a.  — Phars.  2.  v. 
3rn.  — PIin.3.  c.  5. 8. 

1 TALllS , fds  deTclégonus.  II  y g. 
fab.  127.  — - Prince  arcadicn  , qui 
passa  en  Italie  et  y fonda  un  royaume, 
auquel  il  donna  son  nom.  On  croit 
qu’il  y reçut  1rs  honneurs  divins  , 
parce  qu’Enée  le  mit  au  nombre  des 
dieux  qu'il  invoqua  en  arrivant  en 
Italie. Æncid.  7.  v.  178.  — Prinçe ita- 
lien , époux  dcLeucaria  , et  père  de 
lioma  , qui  épousa  , dit-ou  , Enée  , 
ou  son  fils  Àscagnc.  Plut,  in  Rom. 
— RoidesChérosqucs.Tac  an  i.c.  16. 
Il’JVRGRIS,  Rem  e de  Germanie. 

ll'KA  , une  des  Danaîdcs.  Hyg. 
ab.  170. 
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ITÉM  A LÈS  , vieillard  qui  exposa 
Œdipe  sur  le  mont  Cythéron.  Ilyg- 

fab.  65. 

ITHOGENÈS  , père  de  Mél issus, 
général  des  Samicns. 

1THACESIES  , Ithacesiœ  , trois 
îles  situées  vis-à-vis  de  Vibo  , sur  la 
côte  du  Rrutium.  — On  donnoit  le 
nom  d’Ilhacésie  à la  ville  de  Raies, 
parce  qu'elle  avoitété  bâtie  par  Baïus, 
pilote  d'Ulysse.  Sil.  8 v-  54^-  /•  12. 
v.  11 3. 

ITHAOUE  , Ithaca,  île  célèbre 
delà  mer  Ionienne  , avec  une  villedu 
même  nom  , capitale  du  royaume 
d'Ulysse.  Cette  île,  qui  est  hérissée 
de  rochers  et  de  montagnes  , a envi- 
ron huit  lieues  de  tour.  Les  Grecs 
lui  donnent  aujourd'hui  le  nom  de 
Thiachi.  II.  2.  v.  i'S’j.  — Od)  ss.  i.  v . 
186.  /.  4-  601. 1.  9.  v • ao.  — Sirab.  1. 

8.  — Mêla.  2.  c. 7. 

1TH0BALUS  , roi  de  Tyr  , mort 
l’an  5ç)5  avapt  J.C.  Joseph. 

1THOM  ATE  , surnom  de  Jupiter, 
pris  du  temple  qu'il  avoit  à Ilhome  , 
ville  de  Messénie. 

ITHOME  , villedela  Phthiotidc- 
II.  2.  — Ville  de  Messénie  , prise  par 
les  Lacédémoniens,  après  dix  ans  de 
siège  , l’an  "23  avant  J.  C. 

ITHOMÊES  , Ithomaia , fêtes  cé- 
lébrées tous  les  ans  par  les  Messe  - 
niens  , en  l’honneur  de  Jupiter  , qui 
avoit  été  nourri  à Ithomc , par  les 
nymphes  Ithomc  et  ISéda,  dont  la 
première  donna  son  nom  à la  ville  , et 
la  seconde  à un  fleuve  des  environs. 
On  disputoit  dans  ces  fêles  le  prix 
delà  musique. 

ITHYPHALLLS,  nom  que  les 
Grecs  et  les  Egyptiens  donnoient  à 
Priape.  Columeï.  10. 

ITHYPHALLOPHORES,  Jthy- 
phallophori , nom  de  quelques  minist- 
res qui  suivoient les  Bacchantes  dans 
les  fêtes  de  Bacchus. 

1TIUS  PORTES  , aujourd'hui 
Boulogne , ville  des  Gaules  , où 
César  s'emharoua  pour  aller  faire  la 
conquête  de  la  Grande  - Bretagne. 
Com.  4.  c.  ai.  /.  5-  c.  2.  5- 

ITONIA,  surnomdc  Minerve,  pris 
d'un  lieu  delà  Béotie,  où  elle  étoit 
adorée. 

ITONUS  , roi  de  Thcssalie  , fils 
do  Deucalion  , qui  inventa  l'art  de 
polir  les  métaux.  Phars . 6.  v.  {03. 

ITUWA,  fleuve  de  la  Grande- 
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Bretagne.,  appelé  aujourd'hui  Eden. 

ITOREE  , flurœa  , contrée  de  la 
Palestine,  dont  les  habitans  excel- 
J oient  dans  l'art  de  tirer  tic  l’arc. 
Phare.  ;.v.  23o.  et  5i.}-  — Georg . 2. 
v.  4 18.  — Strab.  17. 

ITURUM , ville  d'Ombrie. 

1TY  LUS  , fils  de  Zétbus  et  d’F.don, 
tné  involonlairemeut  par  sa  mère. 
Odyss.  iq.  v.  4f>*. 

ÏTYMONÉUS , roi  d’Elide,  tué 
par  Nestpr.  II.  1 1 . v . 670. 

ITYREENS , ïtyrœi  , peuples  de 
Palestine.  Voyez Itufée. 

ITYS  t fils  de  Térée,  roi  deThrace, 
et  de  Progné  , fille  de  Pandion  , roi 
d’Athènes.  Cette  princesse  voulant  se 
venger  de  son  mari  , qui  avoit  fait 
violence  à Philumèlc  sa  sœur  , tua 
son  fils  Itys , le  mit  en  pièces  , le  fit 
cuire  , et  le  servit  ensuite  à Térée, 
dans  un  festin  qu'elle  lui  donna  à 
l'occasion  d’une  lête  de  Bacclius.  Itys 
fut  changé  en  faisan  , sa  mère  en 
hirondelle,  et  son  père  en  chat-huant. 
Ov.  meta . f>.  v.  620.  amor.  2.  el. 

*.  29.  — If  or.  4.  od.  12.  — Troyen 
qui  suivit  Enée  en  Italie,  et  fut  tué 
par  Tu r nus.  Æneid.  9.  v.  574* 

IULE  , lu  lus  , nom  d’Ascagne  , 
filsd'Enée.  Voyez  Ascagite.  — Fils 
d’Ascagne  , né  à Lavininm.  Après  la 
mort  d’Ascagne  , AEnéas  Sylvius 
monta  sur  le  trône  du  Latium  , parce 
qu’il  étoil  fils  de  Lavinie  , fille  et  hé- 
ritière du  roi  Latinus.  Iule  fut  obligé 
de  se  contenter  de  la  charge  de  grand 
prêtre.  Dion  1.  — Æneid . 1.  v.  271. 
— Fils  d’Antoine  et  de  Fui  vie. 

IliLlS  , ville  de  File  de  Cos  , pa- 
trie de  Simonidc  el  de  Bacchylide, 
poètes  célèbres. 

IXIBATES  , Ixibatœ  , peuples  de 
Pont. 

1MON  , Toi  deThessalie,  qu'Eu- 
ripidc  fait  fils  de  Phlégas  , Hvginus 
de  Léonte  , et  Diodore  d’ An  lion.  11 
eut  pour  mère  Périmèle,  fille  d’A- 
mylliaon.  Il  épousa  Dia , fille  de 
Dionéc , et  promit  à son  beau-pere 
un  magnifique  présent  , en  recon- 
noissance  du  don  qu’il  lui  avoit  fait 
de  la  main  de  sa  fille.  Dionée  voyant 
qu'il  ce  s’empressoit  pas  d'accomplir 
celle  promesse  , lui  enleva  ses  jumens 
qui  paissoient  dans  la  campagne. 
Ixion  piqué  de  cet  affront , feignit  de 
vouloir  entrer  en  accommodement 
ayte  lui,  el  l’inYiu  à uq  festin. 
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Dionée  se  rendit  à Larisse  , et  y fut 
reçu  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Mais  Ixion  ayant  fait  creuser 
à l'entrée  de  la  salle  du  festin  une 
fosse  profonde  qu’il  avoit  remplie  de 
bois  et  de  charbons  ardens  , Dionée  à 
qui  il  cédoil  le  pas  par  honneur  , y 
tomba  et  y perdit  la  vie.  Tout  fa 
monde  eut  horreur  de  ce  crime  ; et 
comme  il  étoit  alors  sans  exemple  , 
on  n'avoit  point  de  formule  pour 
l'expier.  Envain  Ixion  sollicita  tous 
les  princes  de  la  Grèce  : personne  no 
voulut  même  lui  accorder  les  droits 
de  l'hospitalité , en  sorte  qu’il  erra 
long-temps  sans  trouver  aucun  asile. 
Se  voyant  abandonnéde  tout  le  mon- 
de, il  eut  recours  à Jupiter  , qui  en 
eut  pitié,  le  reçut  dans  le  ciel,  et 
l'admit  à la  table  des  dieux.  Un  bien- 
fait si  grand  ne  servit  qu’à  faire  un 
ingrat  et  un  téméraire.  Touché  des 
charmes  de  la  reine  des  dieux , Ixion 
eut  l'insolence  de  lui  déclarer  sa  pas- 
sion. La  sévère  Juuon  en  informa 
aussitôt  Jupiter,  qui  crut  d’abord  que 
c’étoit  un  piège  qu'elle  lui  tendoit 
contre  Ixion  , qui  passoit  pour 
son  fils.  Voulant  néanmoins  cotinoî- 
tre  la  vérité,  il  donna  les  traits  de 
Junon  à un  nuage,  et  plana  ce  fan- 
tôme dans  un  lien  où  Ixion  s'élant 
trouvé  , fit  voir  à Jupiter  qu’il  n» 
Unoit  pas  à lui  que  le  maître  de* 
dieux  11e  reçût  l’affront  qu’il  avoit 
fait  à tant  d’autres  maris.  Jupiter 
voyant  que  la  chose  n’étoit  sue  de 
personne,  sc  contenta  de  le  chasser 
de  l’Olympe,  et  de  le  renvoyer  sur  la 
terre.  Ayant  su  par  la  suite  qu'il  se 
vantoit  partout  de  l’avoir  déshonoré , 
il  le  frappa  de  la  fondre  , et  le  préci- 
pita dans  le  Tartare,  où  il  ordonna  à 
Mercure  de  rattacher  à une  roue  en- 
vironnée de  serpens  , qui  devoit  tour- 
ner sans  relâche,  et  rendre  son  sup- 
plice éternel.  Les  centaures  na- 
quirent du  commerce  d'ixiou  avec  la 
nue.  Voyez  Cektauaes.  Diod.  4- — • 
Ilygin.  fab.  62.  — Vind.  2.  Pyt/i.  2. 

— Georg.  4*  v.  484-  Æneid.  G.  v.  60t. 

— Metam.  12.  y.  i\oet 338. — Un  des 
Héraclides , fils  d’Alélhcs,  régna  à 
Corinthe  37  pu  57  ans. 

IXION1DÈS,  nom  patroniiniquc 
de  Pirithoüs,  fils  d'Ixion.  Propcrt . 
elesr.  t.  v.  38. 

1ZATÈS , fils  de  Monobazr,  roi 
des  Adtaaébitns.  Joseph . 
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J ACCÉTANIE , Jaccetania , con- 
trée d’Espagne.  Ptol  a.  c.  6. 

JACLLATION  , jeu  invente  par 
Apollon  et  Esculape , qui  consistoit 
à lancer  une  pierre,  un  javelot , ou 
quelque  autre  chose,  avec  le  plus  d a- 
dresse  et  le  plus  loin  qu’il  étort  pos- 

*ilJADÉRA,  ville  deLiburnie,  dont 
les  habiuns  se  nommoient  Jader- 
tains,  Jadertani-  Ptol.  a.  c.  17.  . 

JAGOljX  , nom  dune  divinité 
des  anciens  Arabes.  . 

JAMBLIQEE,  Jamblicus , écri- 
vain grec,  auteur  déjà  vie  dePytha- 
gorc , d’une  exhortation  à l’étude  de 
la  philosophie  , et  d'un  traité  en  ré- 
ponse à la  lettre  de  Porphyre  sur  les 
mystères  des  Egyptiens.  Jamblique 
obtint  la  faveur  de  l'empereur  Julien, 
cl  mourut  l’an  363  de  J.  C. 

JAMNIA,  ville  marilime  de  Pa- 
lestine, située  enjtre  Azotte  et  Jop- 

JAmI>HORINA  , ville  forte  de 
Thrace , prise  par  Philippe  de  Macé- 
doine , l’an  au  avant  J.  C.  Tit.  Liv. 


26.  c.  a5. 

JANICULE , Janiculum , une  des 
sept  montagnes  de  Rome,  située  au- 
delà  du  Tibre.  Ancus  Martius  la  fit 
entourer  de  murs , et  y mit  une 
forte  garnison  pour  protéger  le  com- 
merce qui  se  faisoit  par  eau,  contre  le 
brigandage  des  Etrusques  i il  la  joi- 
gnit à la  ville  par  le  pont  Sublicius , 
Fe  premier  peut-être  que  l’on  cons- 
truisit en  Italie.  Le  mont  Janiculc 
fut  ainsi  nommé,  ou  parce  que  les 
Romains  sortoient  autrefois  par  là  , 
comme  par  une  porte  ( janua  ) , pour 
aller  dans  TEtrurie , ou  parce  que 
Janus  y avoit  anciennement  tenu  sa 
cour.  C’étoit  le  lieu  le  plus  élevé  de 
Rome , et  d’où  l’on  pouvoit  le  mieux 
voir  cette  grande  ville  ; mais  c’étoit 
le  moins  habité , parce  qu'on  y respi- 
roit  un  air  trop  vif.  Nutna  Pompilius 
y fut  enterré.  On  y place  aussi  le 
tombeau  dn  poëte  otace.  Porsenna, 
roi  d’Etrurie,  y établit  son  camp;  et 
c\st  enfin  sut  «y  mont  que,,  daus  le 


commencement  des  guerres  civiles, 
les  sénateurs  cherchèrent  une  retraite 
contre  la  colère  d'Octave. Tit.  Liv.  1. 
c.  33.  — Dion  47-  — Ovid.  Jast.  ï.  v. 

— Æneid . 8.  v.  358.  — Mart . 4* 
ep.6 4 /.  7.  ep.  16. 

JANIDE»  , descendans  de  Jauus , 
qui  prédisoient  l’avenir  par  l’inspec- 
tion des  peaux  coupées  des  victimes. 

JANiGÉNA,  Canente,  fille  du 
dieu  JaDus. 

J ANISCUS , fille  d’Esculape  et  de 
Lampétie. 

J AN1TOR,  surnom  de  Janns  , qui 
présidoit  aux  portes. 

JANUALES,  Janualia  y fêtes  de 
Janus , qu’on  célébroit  à Rome  le 
premier  de  janvier,  par  des  danses 
et  d'autres  marques  de  réjouissances 
publiques-  En  ce  jour,  les  citoyens 
revêtus  de  leurs  plus  beaux  habits  , 
et  les  consuls  en  robe  de  cérémonie  , 
alloient  au  Capitole  offrir  des  sacri- 
fices à Jupiter.  Alors, comme  aujour- 
d’hui , on  se  faisoit  des  présens  et 
d'heureux  souhai  ts  les  uns  aux  autres  , 
et  l’on  avoit  grande  attention  , selon 
Ovide  , de  ne  rien  dire  qui  ne  fût  de 
bon  augure  pour  le  reste  de  l’année. 
On  offroit  à Janus  des  dattes  , des 
figues  et  du  miel  : la  douceur  de  ces 
fruits  étant  regardée  comme  le  sym- 
bole des  présages  favorables  pour 
l’année. 

JANUALII,  vers  que  l’on  chan- 
toit  en  l’honneur  de  Janus. 

JANUALIS,  une  des  portes  de 
Rome. 

JANUM , ville  de  Palestine. 
JANUS  , le  pins  ancien  roi  d’Ita- 
lie. Les  mythologues  varient  sur  son 
origine  et  le  lieu  de  sa  naissance.  Les 
uns  lui  donnent  Apollon  pour  père  , 
et  le  font  naître  en  Thcssalic  ; les 
autres  prétendent  qu'il  étoit  fils  du 
Ciel  et  d’Hécate  , et  qu’il  vil  le  jour  à 
Athènes.  Quoi  qu’il  en  soit , Janus 
passa  en  Italie  à la  tête  d’une  colonie, 
et  bâtit  sur  les  bords  du  Tibre  une 


I du  ciel  par  son  fils  Jupiter  , vint  en 
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Italie  , où  Janus  lui  donna  l'hospita- 
lité , et  l'associa  même  à l'empire.  On 
représente  Janus  avec  une  tête  à deux 
faces , parce  qu'il  connoissoit  le  passé 
et  l'avenir,  ou,  selon  quelques  au- 
teurs , parce  qu’il  est  le  soleil  qui 
ouvre  le*  matin  les  portes  du  jour,  et 
les  ferme  le  soir.  Quelques  statues 
donnent  quatre  têtes  à Janus.  Tantôt 
il  a de  la  barbe,  et  tantôt  il  n'en  a 
point.  On  l’invoquoit  toujours  le 
premier  dans  les  cérémonies  religieu- 
ses , parce  qu'il  présidoit  atnf  portes 
et  aux  avenues,  et  parce  que  c'cloit 

Ii a r sa  médiation  que  les  prières  des 
i o mines  parvenoient  aux  immortels. 
C'est  pour  cela  qu'on  le  représentait 
ayant  une  clef  d’une  maiu  et  une 
baguette  de  l'autre.  11  avoil  souvent 
le  nombre  de  trois  cents  dans  la  main 
droite  , et  celui  de  soixante-cinq  dans 
la  gauche , parce  qu’il  présidoit  à 
Vannée , dontle premier  mois  porloit 
le  nom  de  Januarius . Quelques  au- 
teurs le  prennent  pour  Je  monde  et 

fiour  le  ciel  , et  lui  donnent  pour  cela 
c nom  d'Eaiius  , a b eundo  , à cause 
des  révolu  lions  annuelles  des  corps 
célestes.  On  le  noimnoit  aussi  Con- 
sidius,  a conserendo , parce  qu’il  pré- 
sidoit à la  génération,  Quirinus  et 
Mat  lialis,  parce  qu'il  présidoit  à la 
guerre  ; Palulciuset  Clausius  , parce 
qu’on  ouvroit  pendant  la  guerre,  et 
fermoit  en  temps  de  paix  , les  jiortes 
de  ses  temples.  Les  Romains  lui  ren- 
doient  un  culte  solennel  ; ils  lui 
«voient  élevé  des  temples  sous  le  nom 
de  Janus  Bifrons  et  de  Janus  Quadri- 
frons.  Ces  derniers  étoient  à quatre 
faces , avec  une  porte  et  trois  fenêtres 
À charrue  face.  Les  quatre  faces  étoient 
l'emblème  des  quatre  saisons  de  Fan- 
née  , et  les  tro<s  fenêtres,  celui  des 
trois  mois  de  chaque  saison.  Janus 
«voit  ordinairement  dans  ses  statues 
les  traits  d’un  jeune  homme.  A près  sa 
mort,  il  fut  mis  au  rang  des  dieux 
par  les  peuples-  de  l’Italie  , dont  il 
avoit  adouci  les  mœurs  sauvages.  Le 
temple  de  Janus  à Rome  ne  fut  fermé 
que  deux  lois  sous  le  gouvernement 
républicain,  la  première  sous  le  rè- 
gne de  Numa , et  la  seconde  après  la 
première  guerre  punique  ; mais  il  le 
fut  trois  fois  sons  le  règne  d’Auguste. 
Ovid.fast.  i.  v.  64*  etc.  — Æneid. 

607.  — Macrob.  sat.  1. — Rue  de 
Rome,  voisine  du  temple  de  Jauiu 
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Elle  étoit  en  général  habitée  par  les 
usuriers,  les  courtiers  et  les  libraires. 
Horat.  1.  cji.  1 . 

J A PET,  Jap  et  u s,  fils  de  Titan  cul» 
la  l’erre,  épousa  Asia, ou,  selon  quel- 
ques-uns, Clymène,  dont  il  eut  Atlas, 
Mcnœiius  , Promet  héc  cl  Kpiméthée. 
Les  Grecs  le  regard  oient  comme  leur 
fondateur  , et  ne  connoissoient  rien 
de  plus  ancien  que  lui  : aussi  dou- 
noienl-ils  le  nom  de  Japct  aux  vieil- 
lards décrépits.  Les  enlans  de  Japct 
reçurent  le  nom  patronymique  de 
Japétionides.Mér/a.  !\ ■ v . 63 1 . — Thcog. 
i36.  fit  8.  — Apollod.  i.  c.  1 . 

JAPHA,  ville  de  Palestine,  prise 
ar  les  Romains,  sous  le  règne  de 
^espasien. 

JARIBOLUS , dieu  des  Palmy- 
réniens  , que  l'on  croit  le  même  que 
le  dieu  Lermis. 

JASO,  fille  t1  ’isculape,  déesse  de 
la  maladie  chez  les  Grecs. 

J ASO IV , héros  célèbre , fils  d’Éson , 
roi  d'Iolchos  , et  d’Alcimède  , fut 
persécute  dès  sa  naissance  par  Pélias, 
usurpateur  fie  son  héritage,  à qui 
l'oracle  avoit  prédit  qu'il  seroit  dé- 
trôné par  un  fils  dEson.  Dès  qu'il 
fut  né,  son  père,  pour  le  dérober  à 
la  fureur  du  tyran  , répandit  le  bruit 
qu'il  étoit  dangereusement  malade  , 
et  ensuite  qu’il  étoit  mort , et  lui  fit 
rendre  les  honneurs  funèbres.  Sa 
mère  le  porta  secrètement  sur  le  mont 
Pélion  , où  le  centaure  Chiron  prit 
soin  de  son  éducation  , lui  apprit 
toutes  les  sciences,  etsurtoutla  méde- 
cine ; ce  qui  fildonnerau  jeune  prince 
le  nom  de  Jason  , au  lieu  fie  celui  de 
Diomède  , qu’il  avoit  reçu  le  jour  de 
sa  naissance.  A l’âge  de  vingt  ans  , 
Jason  se  sépara  de  son  sage  institu- 
teur, et  alla  consulter  l'oracle,  qui 
lui  ordonna  de  s habiller  à la  maniéré 
des  Magnésiens,  de  joindre  à ce  vête- 
ment une  peau  de  léopard , semblât)!» 
à celle  que  portoit  le  centaure  Chi- 
ron , de  s’armer  de  deux  lances  , e.t  de 
sc  présenter  dans  cet  équipage  à la 
cour  de  Pélias.  Jason  exécuta  fidèle- 
ment cei  ordre.  Arrêtp  en  chemin  par 
le  fleuve  E venus  qui  étoit  débordé  , 
il  lctraversa  par  le  secours  de  Junon , 
qui  s’offrit,  à lui  sous  les  traits  d'une 
vieille  femme,  et  qui  le  porta  sur  ses 
épaules.  Dans  le  trajet  d perdit  un» 
de  ses  sandales.  Arrivé  à Iolchos , il 
attira  l'attention  des  habitaos  par  son 
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air  martial , et  par  la  singularité  de 
son  habillement.  Il  se  fil.  Teconnoîlre 
comme  fils d’Eson , et  demanda  fière- 
ment à Pélias  l'héritage  de  son  père. 
Pélias  qui  vouloil  conserver  la  cou- 
ronne , chercha  à éloigner  un  adver- 
saire si  dangereux  , en  lui  proposait 
une  entreprise  glorieuse.»  Fatigué, 
lui  dit-il , par  des  songes  efïravans, 
j'ai  fait  consulter  l’oracle  d’Apollon  , 
et  ce  dieu  m'a  ordonné  d’appaiser  les 
mânes  de  Phryxus,  et  de  les  ramener 
dans  la  Grèce;  mais  ma  grande  vieil- 
lesse met  un  obstacle  à un  si  long 
voyage.  Pour  vous , votre  jeunesse 
vous  met  eu  étal  de  l'entreprendre  j 
votre  devoir  vous  y engage  , la  gloire 
vous  y appelle.  Je  jure  par  Jupiter  , 
de  qui  nous  tirons , vous  et  moi  , 
notre  origine,  que  dès  que  vous  serez 
de  retour , je  vous  rendrai  le  trône 

3ui  vous  appartient.  » Jason  qui  e'toit 
ans  l’age  heureux  où  l’on  aime  la 
gloire  , saisit  avec  plaisir  l’occasioti 
d’en  acquérir.  Ayant  fait  annoncer 
sou  expédition  prochaine  dans  toute 
la  Grèce,  il  vit  l’élite  de  la  noblesse 
se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Lorsque 
tout  fut  prêt  pour  le  départ,  Jason  , 
avant  de  s’embarquer,  offrit  un  sacri- 
fice solennel  au  dieu  auteur  de  sa 
race,  et  à toutes  les  divinités  qu’il 
Crut  favorables  à son  entreprise.  Ses 
compagnons  apportèrent  à l’envi  des 
pierres  pour  élever  sur  le  bord  de  la 
mer  un  autel  que  I on  couvrit  de  bran- 
ches d’olivier.  Après  les  ablutions 
accoutuméesjlepretrerépanditdessus 
de  la  fleur  de  tariue  mêlée  avec  du 
miel  et  de  l'huile , et  immola  deux 
taureaux  aux  dieux  cd  l’honneur  des- 

2ue)s  on  offroil  le  sacrifice.  Jupiter 
t connoître  par  la  voix  du  tonuerre 

Su’il  approuvoit  cette  expédition, 
dors  tous  les  héros  , et  Jason  à leur 


tête , s’embarquèrent  sur  le  navire 
Argo  , mirent  à la  voile,  et  arrivè- 
rent dans  la  Colcliide  après  avoir 
éprouvé  dans  la  traversée  des  aven- 
tures fort  extraordinaires.  V.  Argo- 
nautes.Il  s'agissoild’enleverà  Aétès, 
roi  de  Colchos  , la  toison  d’or  que 
Phryxus  y avoit  laissée.  Ce  trésor 
Ctoit  gardé  par  un  horrible  dragon  , 
et  par  des  taureaux  à gueules  enflam- 
mées. Junoii  et  Minerve  qui  a m oient 
Jason,  convinrent  qu  il  falloil  ins- 
pirer à Médée  de  l'amour  pour  ce 
Môros , afin  que  par  Tari  des  euchan  - 
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temens  , elle  Je  préservât  des  périls 
où  il  alloil  s'exposer.  Jason  et  Médée 
sc  rencontrèrent  par  hasard  hors  de 
la  ville,  près  du  temple  d’ilécate,  où 
ils  étoienl  allés  implorer  le  secours 
de  la  déesse.  Médée,  qui  éloil  déjà 
éprise  de  Jason  , lui  promit  toutes 
sortes  de  secours , s’il  vouloil  lui  don- 
ner sa  foi.  Ils  se  séparèrent  après 
des  sermons  mutuels,  cl  Médét-  alla 
préparer  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  sauver  son  amant.  Aétès  avoit 
dit  au  héros  grec,  que  pour  avoir  la 
toison  d’or,  il  devoit  d’abord  dompter 
deux  taureaux  qui  vemissoient  des 
torrens  de  fumée  et  de  flammes  , les 
attacher  à une  charrue  de  diamant , 
et  leur  faire  labourer  un  champ  con- 
sacré à Mars  , pour  y semer  les  dents 
d’un  dragon , qui  dévoient  produire 
des  hommes  armés , qu’il  falloil  dé- 
truire jusqu'au  dernier  ; enfin  tuer  le 
dragon  qui  vcilloit  à la  garde  de  ce 
précieux  dépôt,  et  exécuter  tous  ces 
travaux  en  un  seul  jour.  Jasou  qui 
comptoitsur  le  secours  de  Médée,  sc 
soumit  à ces  conditions.  Le  lende- 
main , le  roi , accompagné  de  ses  su- 
jets , et  Jason  , suivi  des  Argonautes , 
s’assemblèrent  hors  de  la  ville  , dans 
le  Champ  de  Mars.  On  lâcha  les  tau- 
reaux , dont  la  vue  seule  faisoit  frémir 
les  spectateurs.  Jason  les  apprivoisa  , 
les  mit  sous  le  joug  , laboura  le 
champ,  y sema  les  dents  du  dragon 
de  Mars  .5  et  lorsqu’il  en  vit  sortir 
des  hommes  armés , il  lança  une 
pierre  an  milieu  d’tux  j aussitôt  ils 
entrèrent  en  fureur , et  s’entretuèrent. 
Ensuite  Jason  s’approcha  du  monstre 
qui  gardoil  la  toison  d’or  , l'assoupit 
avec  un  breuvage  que  Médée  avoit 
préparé,  lui  ôta  la  vie,  et  enleva  le 
précieux  trésor.  Jason  revint  heureu- 
sement à lolchos,  avec  la  gloire  d'a- 
voir réussi  dans  une  entreprise  si  pé- 
rilleuse. Pélias,  loin  d'accomplir  sa 
promesse  , rctenoit  toujours  la  cou- 
ronne qu'il  avoit  usurpée.  Médée 
trouva  encore  le  moyen  de  délivrer 
Jasou  de  cet  ennemi.  Feignant  d’a- 
voir un  secret  pour  rajeunir  Pélias 
qui  étoit  accablé  de  vieillesse  , elle 
engagea  les  filles  du  roi  à tuer  leur 
père,  dans  l’espérance  de  le  voir  re- 
naître plus  jeune  et  plus  vigoureux. 
Néanmoins  Jason  ne  recouvra  point 
la  couronne.  Acaste,  fils  de  Pélias  , 
s’en  «mpara , et  força  son  rival  de 
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forlir  tTIolchos,  et  de  se  retirer  h 
Corinthe  avec  Mt'dce.  Ces  illustres 
exiles  trouvèrent  dans  celle  ville  des 
amis  et  une  fortune  tranquille.  Us  y 
vécurent  dix  ans  dans  l'union  la 


plus  parfaite.  Jason  mit  , par  son  iufi 
délite',  un  terme  à son  bonheur:  cai 
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bile  dn  roi  de  Corinthe,  l'épousa,  et 
répudia  la  princesse  de  C'iilchide.  Mé- 
dec  l’eD  punit,  en  égorgeant,  dans  un 
accès  de  jalousie,  les  enfans  qu’elle 
avoit  eu  de  lui.  Après  cet  événement, 
Jason  mena  une  vie  errante  , et  ne  se 
fixa  en  aucun  lieu.  Médéc  hii  avoit 
prédit  qu’après  avoir  assez  vécu  pour 
sentir  tout  le  poids  de  Ses  malheurs  , 
il  périroit  sous  les  débris  du  vaisseau 
des  Argonautes.  C’est  ce  qui  arriva. 
Un  jour  qu’il  se  rrposoit  sur  le  rivage 
de  la  mer , à l’abri  de  ce  vaisseau 
qu'on  avoit  tiré  sur  le  sable,  une  pou- 
tre détachée  lui  brisa  la  tête  et  le  tua. 
Ces  faits  sont  contredits  par  quelques 
auteurs  qui  prétendent  que  Jason  re- 
tourna dans  la  Colchiuc  , s’empara 
de  cette  contrée,  et  y régna  long- 
temps heureux  et  tranquille.  Il  recul 
apres  sa  mort  les  honneurs  héroïques. 
Eurip.  in  Med.  — Metam.  7.  Jab.  2. 

3 , etc-  — Diod.  4.  — Paus.  2.  3. 

Apollod.  I . C.  g.  — Cic  de  nat.  deor. 
3.  — Ovid-  trist.  3.  eleg.  9.  —Strab.  7. 

— Apollonius.  — Place.  — Urgin.  5. 

— Paul.  Nem.  3 Ju.lt.  4i.  c.  2. 

Senec.  in  Med.  — Athen.  i3.  — His- 
torien natif  d’Argos,  cl  contempo- 
rain d Adrien,  écrivit  une  histoire 
de  la  Grèce  en  quatre  livres  , qui 

finissoil  à la  mort  d’Alexandre/ 

Tyran  de  Thessalie,  allié  des  Spar- 
tiates , et  ami  de  Timothée Tral- 

lianus,  auteur  tragique,  qui  se  con- 
cilia la  faveur  du  roi  des  Partîtes. 
Polyien.  7. 

JAVELOT.  Les  Romains  avoient 
deux  sortes  de  javelots j l’un  qu'ils 
nommoient  hasla  ou  telum , mots 
qu’on  peut  traduire  par  javeline, 
c « tait  un  dard  assez  semblable  à une 
flèche,  vient  le  bois  avoit  pour  l’or- 
dinaire trois  pieds  de  long,  et  un 
doigt  de  grossenr;  la  pointe  étoit 
longue  de  quatre  doigts,  et  si  mince, 

3u’au  premier  coup  elle  se  fracassoit, 
e sorte  que  les  ennemis  ne  pouvoien  t 
pas  la  renvoyer.  Les  soldat»  armés  à 


la  légère  s en  servoient  ; ils  avoient 
a la  main  droite  plusieurs  javelines 
qu  ils  hnçolcntde  loin  ; mais  quand 
il  lalloit  en  venir  aux  mains,  ils  les 
transporloicnt  à la  gauche  . pour 
ctre  en  état  de  se  servir  de  l’épée 
L autre  espèce,  pilun,  qui  est  prol 
prement  le  javelot,  étoit  plus  grosso 
et  plus  forte  que  la  javeline. 

JÉRU  EL,  ville  de  Palestine. 

JLBLSLEMS,  Jebusrvi  , peuples 
de  Palestine.  1 

JÉRICHO , ville  de  Palestine  , as- 
siégée et  prise  par  les  Romains , sous 
V espasien  et  Titus.  P Un.  è.  c.  i4 
Strab. 

JÉROME,  ( Saint  Sanrtus  Ilie- 
ro  lu  mus  , naquit  en  Paunonir,  et  se 
signal*  par  son  zèle  contre  les  héré- 
tiques. Il  composa  un  commentaire 
sur  les  prophètes,  et  sur  l’évangile 
de  saint  Mathieu  ; une  version  de  la 
bible,  connue  sous  le  nom  de  Vul- 
galc  ; des  traités  polémiques.  11  3 mis 
dans  tous  ces  ouvrages  beaucoup  de 
fru,  de  sublimité,  et  de  profondeur. 
Il  mourut  à quatre-vingts  ans,  l'an 
4in  de  J.  C. 

J ÉR  L S A L E M , Hierosolima  , 
célébré  ville  de  Palestine,  capitaledo 
Judée,  fut  prise  par  Pompée,  qui  do 
la  lut  surnommé  Hierosolvmarius. 
l'itus  la  prit  aussi,  et  la  détruisit 
Pan  70  après  la  naissance  de  J.  C. , et 
l’an  2177  après  sa  fondation.  S'il  faut 
en  croire  le  témoignage  de  Joseph,  il 
périt  dans  ce  dernier  siège  ccnl  mille 

personnes.  De  quatre-vingt-dix-sept 
nulle  haliitans  qui  survécurent  à la 
ruine  de  celte  ville,  les  uns  furent 
vendus  comme  esclaves , et  les  autres 
exposés  aux  bêtes , dans  J’nmphiihéâ- 
trc.  Joseph.  — Cic.  ad  Ail.  2.  en.  o. 
— Face.  28.  1 J 

JEUX  Les  jeux  et  les  combats  du 
tbeaire  et  du  stade  chez  les  Grecs 
et  ceux  du  cirque  et  de  l’amphithéâ- 
tre  chez  les  Romains,  faisnient  pres- 
que toujours  partie  des  fêtes  consa- 
crées au  culte  des  dieux  , et  se  célé- 
broient  avec  beaucoup  d’appareil , et 
une  grande  magnificence.  Les  jeux 
les  plus  solennels  de  la  Grèce,  étoient 
les  olympiques,  les  pylhiqurs,  les 
néméens  et  les  isthmiques.  Les  Ro- 
mains avoient  un  grand  nombre  du 
jeux  , les  uns  fixes,  les  autres  votifs 
«t  extraordinaires.  Parmi  les  pr«- 
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minrs,  les  plus  solennels  ètoient  ceux 
qu'ils  appt  loient,  par  excellence , les 
grands  lui  ou  jeux  romains.  On  les 
célebroit  depuis  le  quatre  d<‘  sep- 
tembre jusqu’au  quatorze , en  1 hon- 
neur des  grands  dieux,  savoir,  Ju- 
piter, Junon  et  Minerve,  pour  le 
salut  du  peuple.  I-a  dépense  que  l'on 
faisoit  pour  ces  jeux,  aussi  bien  que 

I mûries  antres  jeux  solennels . passoil 
es  bornes  de  là  modération , cl  alloit 
jusqu’à  la  fol iC.  Les  édiles  amassaient 
île  l'argent  dans  les  provinces  pour 
contribuer  à cette  magnificence,  qui 
pouvait  leur  frayer  le  chemin  a des 
places  plus  éminentes.  O autres  jeux 
plus  célèbres  encore  parmi  les  fixes , 
etoient  les  jeux  séculaires,  qui  ne  se 
célébroienl  que  tous  les  crut  dix  ans 
pour  la  conservation  de  l’empire. 
C’étoic  ntlesqui  ndéci  m v irs  quiétoien  t 
charges  de  ces  fêtes.  On  les  célébroit 

Îirinci  alemenl en  l'honneur  d’Apol- 
on  et  de  Minerve,  durant  trois  jours 
et  trois  nuits.  Le  troisième  jour, 
vingt  - sept  jeunes  garçons  de  condi- 
tion , et  autant  de  jeunes  Clics,  ayant 
tous  leurs  pères  et  leurs  meres  vi- 
vait* , chantoient  dans  le  temple 
d’Apollon  une  hymne  qu’on  appc- 
loit  poème  séculaire.  Ou  croit  que  ce 
fut  l’an  de  Rome  ajj,  le  même  oh  les 
Tarquins furent  chassés,  quele  con- 
sul Valérius  Puhlicola  institua  les 
jeux  séculaires,  afin  de  faire  cesser 
la  peste  dont  la  ville  éloit  affligée. 
Sous  les  premiers  empereurs  on  ob- 
serva mal  l’intervalle  de  cent  ans 
onde  cent  dix  ans,  comme  le  pré- 
tendirent, du  temps  d’Auguste,  les 
quindécimvirs  (|ui,  par  cette  excuse, 
trouvèrent  le  moyen  de  se  disculper 
envers  cet  empereur,  qui  les  accu- 
soit  de  n’avoir  pas  fait  célébrer  ces 
jeux  dans  le  temps  prescrit.  Ce  fut 
l’an  de  Home  737  qu’ils  furent  célé- 
brés sous  Auguste.  L’an  800 , l’empe- 
reur Claude  les  renouvella,  et  I)o- 
xnilicn,  l’an  8jô  : ce  qui  n’empêcha 
pas  que  la  publication  ne  s’en  fit  par- 
tout l’empire,  selon  l’ancienne  for- 
mule qui  devenoit  alors  ridicule.  Les 
trois  jours  pendant  lesquels  on  célé- 
liroil  ces  jeux,  ét  oient  entièrement  em- 
ployés aux  spectacles  de  tous  genres, 
et  pendant  les  trois  nuits  on  s’àssem- 
Ll  oit  dans  1 «s  temples  pour  y vriller  et 
y- faire  des  prières  et  des  sacri fiers  j 
c’ÿloit  ce  qu’on  appeloil  pervigilium- 
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| Les  jeux  votifs  etoient  ceux  qu*o» 
a voit  promis  de  faire  célébrer  quand 
ou  auroit  réussi  dans  quelque  entre- 
prise , ou  qu’on  seroit  delivre  de 
quelque  calamité.  Les  jeux  exlraor- 
dinaircs  él oient  ceux  que  les  empe- 
reurs donuoitnl  lorsqu’ils  etoient 
prêts  de  partir  pour  la  guerre  ;crax 
des  magistrats  , avant  que  d'entrer  en 
charge;  le»  jeux  funèbres,  etc.  La 
pompe  de  tous  ces  jt  ux  ne  consisioit 
pas  moins  dans  la  magnificence  du 
spectacle,  que  dans  le  grand  nombre 
de  victimes  qu’on  immoloil.  Il  falloit 
surtout  des  combats  de  gladiateurs: 
c’éloil  la  passion  favorite  du  peuple. 

JOPÉ  et  JOPPA  , aujourd'hui 
Jafa  , célèbre  ville  de  Phénicie  que 
quelques  traditions  font  plus  an- 
cienne que  le  déluge.  Elle  éloit  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  mer,  à envi- 
ron quarante  milles  de  la  capitale  de 
Judée.  Son  port,  quoique  dangereux 
et  semé  d’écueils,  ctoit  très- fréquenté. 
Strab.  16.  — Prop.  2.  el . 28- v.  5i. 

JORNANDÈS  , autenr  d’une  his- 
toire des  Gotbs , mort  l’an  55a  de 
J.  C. 

JOSEPH  , Joseph" s , surnommé 
Flavius,  Juif  célèbre  né  à Jérusalem, 
signala  sa  valeur  eu  défendant,  pen- 
dant quai  ante  jours,  une  petite  ville 
de  Judée,  contre  Vespasicn  et  Titus. 
Quarante  mille  Juifs  périrent  dans 
ce  siège  , cl  douze  mille  furent  faits 
prisonniers.  Joseph,  pour  sauver  sa 
vie,  se  réfugia  dans  une  caverne  où 
quarante  de  ses  compatriotes  s’é- 
loicnl  aussi  retirés.  Ces  malheureux 
ne  voulant  ni  survivre  à la  ruine  de 
leur  patrie,  ni  pourtant  se  donner 
eux-mêmes  la  mort,  eurent  recours 
au  sort  pour  régler  dans  quel  ordrt 
chacun  d'eux  péri  roi  t de  la  main 
d’un  de  ses  compagnons.  Joseph  , qui 
resta  heureusement  le  dernier,  se 
rendit  à Vespasien.  11  sc  concilia 
l’estime  de  ce  général,  en  lui  pré- 
disant sa  grandeur  future.  Il  se  trou- 
va au  siège  de  Jérusalem  , et  reçut 
des  mains  de  Titus  les  liv  res  sacrés 
des  Juifs.  Il  suivit  le  vainqueur  à 
I Raine,  où  il  obtint  le  droit  de  bour- 
geoisie. 11  jouit  de  l'estime  de  Vespa- 
sien el  de  Titus,  et  se  consacra  en- 
liè renient  à l’étude.  11  écrivit  eu 
syriaque  l'histoire  des  guerres  des 
Juils,  et  les  traduisit  ensuite  en  çrcc. 
Cet  ouvrage  plut  tellement ù Titus, 


Digitized  by  Google 


JUH 

■ni'il  y apposa  sa  signature , et  le 
ht  placer  clans  les  bibliothèques  pu- 
bliques. Joseph  composa  aussi  sa 
propre  vie,  loi  antiquités  judaïques, 
el  deux  livri  s contre  Appion,  le  plus 
ardent  ennemi  des  Juifs.  On  admire 
Joseph  à cause  de  la  chaleur  de  son 
style,  »lc  l'énergie  de  ses  expressions, 
el  de  lYloqu<  nce  de  scs  harangues. 
On  l'a  surnommé  le  Tite-Live  delà 
Grèce.  Quoiqu'il  fftt  1 ennemi  du 
christianisme  , il  a fait  un  si  bel  éloge 
de  Jésus- Christ,  que  Saint- Jérôme 
Je  qualifie  d'auteur  chrétien.  11  mou- 
rut dans  la  cinquante- sixième  année 
de  son  Age,  l'an  de  J.  C.  g3.  La  meil- 
leur*» édition  de  ses  c Einrrs  est  celle 
d’Amsterdam  , imprimée  en  1736. 
Suet.  in  Veep. 

^ JOL  RDAIIV  , Jorâanex , fleuve  de 
.Judée  , célèb<e  dans  l’histoire  sainte. 
11  prend  sa  source  au  mont  Liban  , 
traverse  le  lac  Samacbouilis  , et  celui 
de  Tibéiiado  , et  se  jette  dans  Ja  mer 
M orte,  après  avoir  arrosé  cent  lieues 
de  pavs.  Strab.  16. 

JOVlF.N  , Jovianus  Flavianus 
Claudiue , naquit  en  Pannonie,  et  fut 
élevé  A l’empire  par  les  soldats  ro- 
mains , après  la  mort  de  Julien.  Il 
refusa  d’abord  la  pourpre  , parce 
que  ses  sujets  sui voient  les  principes 
religieux  du  dernier  empereur;  mais 
il  se  décida  enfin  à l’accepter  , par 
l’assurance  qu'on  lui  donna  que  l’ar- 
mée étoit  chrétienne.  Il  fil  un  traité 
désavantageux  avec  les  Perses,  con- 
tre lesquels  Julien  a voit  mené  ses 
troupes  victorieuses.  Il  régna  sept 
mois  et  vingt  jours,  et  fut  étouffé  l’an 
île  J.  C.  36  } » par  la  vapeur  d’un  feu 
de  charbon  qu’on  a voit  eu  l’impru- 
dence d'allumer  dans  sa  chambre 
pendant  son  sommeil.  Quelques  au- 
teurs le  font  naître  d’un  boulanger , et 
mourir  d'intempérance.  Jorvien  brûla 
la  célébra  bibliothèque  d’Antioche. 
Marcelin 3. 

JL’BA,  roi  de  Numidie  et  de  Mau- 
ritanie, succéda  à son  père  Hiempsal , 
et  se  déclara  on  faveur  de  Pompce 
contre  César.  Il  défit  Curion  que  Cé- 
sar avoit  envoyé  en  Afrique,  et  joi- 
gnit ses  forces  à celles  de  Scipion 
après  la  bataille  de  Pharsale.  Vaincu 
à Tapsus , et  abandonné  de  ses  sujets , 
il  se  tua , ainsi  que  Pétréius  qui  avoit 
partagé  sa  bonne  et  mauvaise  for- 
\ t«üe.  Son  royaume  devint  province 
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romaine,  et  Salluste  en  fut  le  pre- 
mier gouverneur.  Plut,  in  Pomp.  et 
Cœs.  — rior.  4.  c.  12  — Suet . in  Cœs. 
35.  — Dion.  4i.  — Me/a.  1.  c.  (5. — 
Phare.  3.  — Cajs.  de  bel.  civ.  2.  — 
Pater  cul-  1.  c.  64-  — il  du  nom  , fils 
du  pu  cèdent,  lut  emmené  prisou- 
nier  à Rome,  pour  servir  à l'orne- 
ment du  triomphe  de  César.  Sa  cap- 
tivité fut  pour  lui  la  source  des  plu» 
grands  honneurs.  Son  rôle  pour  l’é- 
tude lui  acquit  plus  de  gloire  qu’il 
n en  auroil  tu  sur  le  tronc,  il  s«  con- 
cilia I amitié  des  Romaius  par  la  poli- 
tesse de  scs  manières.  Au  uste  qui 
voulut  récompenser  sa  fidelité,  lui 
donna  en  maiiage  Cléopâtre,  Ella 
d'Antoine, lui couiér a le  titre  de  roi, 
et  lui  n-ndil  les  états  de  son  père. 
Juba  se  fil  tellement  aimer  sur  la 
trône  , que  les  Mauritaniens  lui  ren- 
dirent un  culte,  les  Athéniens  lui 
elerèreulunestaUie,  elles  Ethiopiens 
l’adorèrent  comme  un  dieu,  il  com- 
posa en  grec  une  histoire  de  Rome, 
qui  est  souvent  ci  tee  avec  élo'ge  parle» 
anciens,  mais  dont  il  ne  nous  resta 
qu’un  petit  nombre  de  fragnicos. 
11  écrivit  aussi  l'iiisloire  d'Arabie, 
les  antiquités  d’Assyrie,  des  traités 
sur  le  drame  , sur  les  antiquités  ro- 
maines, sur  la  nature  des  animaux  , 
sur  la  grammaire  et  sur  la  peinture  , 
ouvrages  qui  11e  sont  point  parvenus 
jusqu’à  nous.  Strab.  17.  — P lin.  5.  c. 
26.  3a.  — Dion.  5t. 

JUDACIL1US , né  à Ascuîum , s» 
rendit  célèbre  dans  le  temps  de  Pom- 
pée , par  son  courage  et  son  patrio- 
tisme. , 

JUDEE,  Judœa,  fameuse  contrée 
de  Syrie  , bornée  par  l'Arabie  , 1E- 
gyple  , la  Phénicie,  la  Méditerra- 
née, et  une  partie  de  la  Syrie.  Ses 
hahitans  , dont  les  écritures  nous  re- 
tracent l’histoire  , furent  principale- 
ment gouvernés  , après  la  captivité 
de  Babvlone,  parles  grands-prêtres, 
qui  s’élevèrent  au  rang  de  piinces, 
1 53  ans  avant  J.  C.,  et  jouirent  de 
l’autorité  royale  jusqu’au  règne  d’Au- 
guste. Plut . de  Osir.  — Strab.  il*.  — 
Dion » 36.  — Tacit . hist.  5.  c.  6.  — 
Phare.  2.  v.  5q3. 

JUG  ANTES,  peuples  de  la 
Grande  Bretagne.  Tac.  an.  12.  c.  3^ 

JUGARIUS  , rue  de  Rome  , au- 
dessous  du  Capitole. 

JUGURTHA,  fils  naturel  de  Ma- 
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unstabal , frère  de  Micipsa.  Micipsa  I 
et  Manasiabal  e'toient  fils  de  Massi-  I 
nissa , roi  de  Numidie.  Micipsa,  qui 
sa  oit  hérite  du  royaume  de  son  père , 
lit  élever  son  neveu  avec  autant  de 
soin  qu’Adherbal  et  Hiempsal , ses 
ropres  enfans.  Mais  comme  il  re- 
outoit  le  caractère  ambitieux  de  ce 
jeune  prince,  il  l'envoya  au  siège  de 
jNumauce  en  Espagne,  dans  l'espé- 
rance qu’il  y périroit,cn  cherchant 
les  occasions  de  se  distinguer.  11  fut 
trompe  dans  son  aLlenle.  Jugurtha  sc 
tira  des  plus  grands  périls  avec  beau- 
coup de  courage  , et  se  concilia  l’es- 
tiraedeScipion  qui commaudoit l'ar- 
mée romaine.  Micipsa  l’appela  à par- 
tager sa  succession  avec  ses  propres 
enfans  : mais  la  bonté  du  monarque 
mourant  fut  fatale  aux  deux  jeunes 
princes.  Jugurtha  ül  périr  Hiempsal , 
dépouilla  Adlierbal  de  ses  étals , et 
le  força  de  sc  réfugier  à Rome.  Les 
Romains  écoutèrent  favorablement 
les  plaintes  d’Adherbal  ; mais  Jugur- 
tha acheta  au  poids  de  l’or  la  voix 
des  sénateurs  j en  sorte  que  le  roi 
suppliant  fut  abandonné  dans  son 
malheur,  et  tomba  dans  les  pièges  de 
Son-  eunemi.  Cécilius  Mélellus  qui 
fut  enfin  envoyé  coutre  Jugurtha  , 
le  vainquit , et  l’obligea  de  solliciter 
les  secours  de  ses  sauvages  voisins. 
Marius  et  Sylla , successeurs  de  Mé- 
tellus , combattirent  avec  un  égal 
succès.  Jugurtha  fut  enfin  trahi  par 
Bocchus , son  beau-père,  et  livré  à 
Sylla  , après  avoir  soutenu  la  guerre 
pendant  cinq  ans.  11  fut  donné  en 
spectacle  au  peuple  romain,  et  assista 
couvert  de  chaînes  au  triomphe  de 
Marins.  Il  fut  ensuite  jeté  dans  une 
étroite  prison,  où  on  le  laissa  mourir 
de  faim,  l’an  îuG  avant  J.C. Le  nom 
et  la  guerre  de  Jugurtha  ont  été  im- 
mortalisés par  la  plume  de  Salluste. 
Sallust.  in  Jug. — F/or . 3.  c.  i. . — 
Faterc.  a.  c.  10.  — Plut . in  Mar.  et 
Sy  ll ■ — j Eulrop.  4-  c.  5. 

‘ JljLIA  , famille  d’Albc,  fut  ame- 
née à Rome  par  Roinulus , et  y par- 
vint bientôt  aux  plus  grands  emplois. 
Jules  Gcsar  et  Auguste  étoiept  de 
cette  famille.  On  a prétendu  , peut- 
être  par  ilalterie , qu  ils  descendoient 
ni  droite  ligne  d’Euée , fondateur  de 
Lavinium. 

J u i.i a , fille  de  Jules  César  et  de 
Cornclic,  fut  célèbre  par  sa  beauté  et 
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ses  vertus.  Son  père  l’obligea  d’aban- 
donner Corn.  Camio  son  mari  , pour 
épouser  le  grand  Pompée.  La  douceur 
de  son  caractère  ne  contribua  pas 
peu  à cimenter  I amitié  du  beau-père 
et  du  gendre.  Mais  sa  mort  arrivée 
l’an  53  avant  J.  C. , troubla  celte  heu- 
reuse harmonie  , et  fut  bientôt  suivie 
de  la  guerre  civile.  Plut.  « — Mère  de 
Marc  Antoine,  se  rendit  célèbre  pour 
avoir  sauvé  son  beau-frère  L.  Julius 
César  , des  cruelles  persécutions  de 
sou  fils.  — ’ Tante  de  Jules  César, 
épousa  C.  Marius.  César  prononça 
publiquement  son  oraison  funèbre.— 
fille  unique  de  lempcrcur  Auguste  , 
célèbre  par  sa  beauté,  sou  esprit  et 
la  dépravation  de  ses  rnœuts.  Elle 
éloit  tendrement  aimée  de  son  père  , 
qui  la  donna  en  mariage  à Marcellus. 
Après  la  mort  de  ce  jeune  Romain  , 
elfe  épousa  Agrippa,  dont  elle  eut 
cinq  eufans.  Veuve  une  seconde  fois  , 
elle  épousa  Tibère , qui  la  prit  telle- 
ment en  aversion  à cause  de  ses  dé- 
bauches, qu’il  se  relira  de  la  cour. 
Auguste,  informé  de  l’irrégularité  de 
sa  conduite,  la  bannit  de  sa  présence, 

| et  la  confina  dans  une  petite  île  de  la 
j côte  de  Campanie.  Tibèrequi  succéda 
à ce  prince  , la  fit  mourir  de  faim  , 
l’an  i3  avant  J.  C.  Plut. — Fille  de 
l’empereur  Titus , qui  se  prostitua  à 
Donatien,  son  oncle.  — Fille  de 
Julie  , iemme  d’A grippa  , épousa 
Lépidus  , et  lui  exilée  à cause  de  ses 
débauches.  — Fille  de  Germanicus  et 
d’Agrippine,  née  à Les  b os  , l’an  17 
avant  J.  C. , épousa,  à l’âge  de  seize 
ans,  un  sénateur  appelé  M^Vinucius, 
et  jouit  du  plus  grand  crédita  la  cour 
dè son  frère  Caligula  , qui  passopour 
être  son  premier  séducteur.  Ce  prince 
lVxiJji,  comme  complice  d’une  cons- 
piration. Claude  la  rappela  5 tuais 
elle  fut  bannie  une  seconde  fois  par 
les  intrigues  de  M essaime,  et  mise  à 
mort  à i’àge  de  vingt-quatre  ans. 
Elle  ne  fut  point  étrangère  à la  cor- 
ruption de  son  siècle;  cllcsc  prosti- 
tua aux  hommes  les  plus  vils,  comme 
aux  personnages  les  plus  distingués 
de  la  cour  de  son  frère.  On  croit  que 
Séuèque  fut  exilé  en  Corse  pour  1 a- 
voir  séduite.  — Femme  célèbre  , née 
en  Phénicie  , et  surnommée  Domna. 
Elle  s’appliqua  à l’élude  de  la  philo- 
sophie et  de  la  géométrie  , et  se  dis- 
tingua autant  par  l’élévation  de  son 
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esprit,  que  par  les  charma?  de  sa  | bourgeoisie  romaine  fut  accordé  nos 
personne.  Elle  vint  à Rome  , où  ses  alliés  cl  aux.  Latins  qui  ne  faisaient 
profondes  connoissancrs  iui  attire-  point  partie  du  peuple  de  Lundi.— 
rent  le  respect  et  les  hommages  de  11  y a eu  plusieurs  autres  lois  de  ce 
tous  les  gens  éclairés.  Kllc  épousa  nom.  Juvénal  eh  cite  quelques-unes. 
Seplime  Sévère  , qui  lut  élevé  à l'ern-  On  trouve  les  autres  dans  différons 
pire  vingt  ans  après.  Sévère  suivit  auteurs.  Rusius  en  a recueîMilaplu- 
fidèlerarnt  les  conseils  de  Julie- mais  part  dans  sou  Traité  des  Antiquités 
il  fut  aveugle  sur  ses  foi  blesses , et  Romaines. 

punit  souvent  avec  beaucoup  de  sé-  JULIACUM  , aujourd'hui  Julicrs, 
vérité  dans  les  autres  b s excès  bon-  v ille  de  Germanie, 
teux  auxquelsclies’abaudonnoilsans  JLL1ADE,  J ali  as , ville  de  Pa- 
pudeur.  On  prétend  nue  Julie  cons-  lestine  , située  à l'embouchure  du 
pira  contre  la  vie  de  l'empereur  , et  Jourdain  dans  le  lac  Tibériade.  — 
qu’elle  accorda  aux  gens  de  lettres  Autre  ville  de  Palestine  , située  à 
une  protection  déclarée,  dans  le  des-  l’embouchure  du  Jourdain  dans  la 
sein  de  se  faire  pardonner  la  corrup-  Mer  Morte.  Kllc  fut  bâtie  au  même 
tion  de  ses  mœurs.  Après  la  mort  de  lieu  où  étoil  auparavant  Bétbaran. 
Sévère,  elle  eut  pendant  quelque  Elle  fut  aggrandie  cl  nommée  Juliade 
temps  assez,  d'influence  pour  mainte-  par  Hérode  , frère  de  Philippe.  Ce 
uir  la  paix  et  l’union  entre  ses  deux  prince  lui  donna  ce  nom  en  V bon - 
enfans.  Mais  la  tranquillité  ne  lut  neur  de  l’impératrice  Livie  , femme 
pas  de  longue  durée.  Géta  fut  assas-  d'Auguste,  que  Joseph  nomme  or- 
siné  par  Caracalla  , et  Julie  fut  blés-  dinaircment  Julie, 
sce  au  bras  en  voulant  empêcher  JULIEN,  Julianttf,  fils  de  Julius 
le  frère  dYgorger  son  frère.  Quel-  Conslantius  , frère  de  Conslantin-le- 
ques  auteurs  prétendent  qu’elle  corn-  Grand,  naquilà  Constantinople.  Le 
mit  un  inceste  avec  Caracalla  , et  massacre  qui  accompagna  l’avéne- 
cjuYlle  l’épousa  publiquement.  Elle  ment  des  fils  de  Constantin  au  trône, 
se  laissa  mourir  de  faim  , lorsqu’elle  faillit  être  fatal  à Julien  et  à son 
se  vil  forcée  de  céder  à l'ambition  de  frère  G ail  us.  On  cleva  les  deux  frères 
Macrin  , qui  parvint  à l'empire  après  dans  la  religion  chrétienne  : on  les 
la  mort  de  Caracalla.  — • V i 1 le  de  la  exhorta. à être  modestes,  tempérans. 
Gaule  Togala.  — Nqiu  d*unc  tribu  et  à mépriser  les  plaisirs  des  sens, 
de  Rome.  — Surnom  de  Juuon.  11  y Gallus  recul  avec  docilité  les  leçons 
a voit  à Rome  une  chapelle  dédiée  à de  ses  maîtres.  Mais  J Mien  montra 
Junon  Julia.  du  dégoût  pour  le  christianisme  , et 

J U lia  , loi  qui  fut  portée  par  Jules  un  penchant  décidé  pour  les  dieux 
César,  et  qui  avoit  pour  but  de  par-  du  paganisme.  E'/ant  allé  à Alhènes 
ta^er  le  territoire  de  Campanie  entre  à Page  de  vingt-quatre  ans,  il  s’a- 
vingt  mille  citoyens  , sans  les  tirer  douna  à l’élude  de  la  magie  et 
au  sort , cL  d'envoyer  une  colonie  à de  l'astronomie.  Nomme  quelques 
Capouc. — -Fameuse loi  romaine, faite  temps  après  gouverneur  des  Gaules, 
par  Auguste  , et  non  par  Jules  Cé-  et  revêtu  du  titre  de  César  par  Cons- 
sar,  comme  quelques-uns  sc  le  sont  tant,  :1  se  montra  digne  de  la  pour- 
imaginés  , trompes  parle  mol  Julia,  pre  par  sa  prudence,  par  son  cou- 
puisqu’il  est  constant  qu’Oclave, qui  rage,  et  par  les  brillantes  victoires 
fut  surnommé  Auguste  , ayant  été  qu'il  remporta  sur  les  ennemis  de 
adopté  par  le  testament  de  son  grand-  l’empire,  Sa  douceur  et  sa  modération 
oncle,  tut  depuis  appelé  Jules  César,  lui  concilièrent  l’estime  et  l'amitié 
suivant  la  coutume , daps  les  adop-  des  soldats.  Aussi  lorsque  Constant 
lions,  de  prendre  le  nom  des  pères  qui  commewcoit  à le  craindre,  lui 
adoptifs.  Celle  loi  ordonnoil  des  j ordonna  d'envoyer  en  Orient  nue 
peines  très-sévères  contre  les  ndul-  j partie  de  ses  forces , toute  l'armée  sc 
tères,  les  condamnant  à l’amende  et  ! souleva,  refusa  d obéir,  et  promit  à 
au  bannissement  dans  quelque  île  dé-  i son  géuéial  une  fidélité  inviolable, 
serte,  au  fouet,  et  à 6ire  fait  eunuques.  ! File  força  même  Julien  , par  scs 
— Loi  qui  avoit  pour  objet  les  conçus-  j prières  et  ses  menaces  , de  prendre  le 
«ions.  — Loi  par  laquelle  le  droit  de  | litre  d'empereur  cl  d'Auguste.  La 
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mort  de  Constant  qui  arriva  peu  de 
temps  après , le  laissa  seul  maître  de 
l’empire  , l'an  36  de  J.  C.  Julien  dé- 
couvrit alors  ses  principes  religieux  , i 
en  renonçant  au  christianisme,  et  en 
sacrifiant  publiquement  aux  dieux 
de  l'ancienne  Rome.  On  attribua  son 
changement  de  religion  à l'austérité 
avec  laquelle  on  lui  avoit  enseigné  le 
christianisme,  et.  surtout  aux  con- 
versations qu’il  avoit  eues  avec  les 
philosophes  d’Athènes.  Son  retour 
au  paganisme  lui  ht  donner  le  nom 
d’ A postal.  Après  avoir  faitson  entrée 
à Constantinople  , Julien  résolut  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Perses, 
et  de  réprimer  l’orgueil  de  ces  bar- 
bares, qui  se  moquoient  depuis  60  ans 
de  l’indolence  des  empereurs  romains. 
Après  avoir  traversé  le  Tygre , il 
brûla  sa  flotte  , et  s'avança  coura 
gruseraent  dans  le  pays  ennemi.  Sa 
marche  fut  celle  d’un  conquérant  ; il 
ne  trouva  aucun  obstacle  capable  de 
l’arrêter.  Mais  comme  l’Assyrie  avoit 
été  ravagée  par  les  Perses  , le  dé- 
faut de  vivres  le  força  bientôt  de  se 
retirer.  Comme  il  avoit  détruit  sa 
flotte,  il  remonta  vers  les  sources 
du  Tvgie  , et  résolut  d’imiter  la  sa- 
vante retraite  des  dix  mille.  En  pé- 
nétrant dans  le  pays  , il  vainquit  les 
lieutenans  de  Sapor  , roi  de  Perse. 
Mais  ce  combat  lui  devint  fatal  ; il 
fut  blessé  mortellement  cil  exhortant 
ses  solda ts  à faire  leur  devoir.  11  ex-  j 
pira  pendant  la  nuit,  à l'âge  de  trente-  I 
deux  ans,  le  27  juin  de  l’année1 
563.  Dans  ses  derniers  mornens  , il 
s’entretint  de  l’immortalité  de  Pâme 
avec  un  philosophe  , et  rendit  le 
dernier  soupir  sans  faire  éclater  la 
moindre  plainte  sur  la  rigueur  de  sou  , 
destin  et  la  brièveté  de  sa  vie.  Julien  j 
a été  admiré  par  les  uns  , et  censuré 
par  les  autres  ; mais  ses  plus  grands 
ennemis  ne  lui  reprochent  que  son 
idolâtrie.  Comme  homme  et  comme 
prince,  Julieu  mérite  les  plus  grands 
éloges.  11  étoit  aimable  et  doux  dans  | 
le  commerce  de  la  vie,  modéré  dans 
la  prospérité,  et  généreux  à l'égard 
des  vaincus.  Il  abolit  le  luxe  qui  rc- 
gnoît  à Constantinople,  et  renvoya 
avec  mépris  les  nombreux  officiers 
qui  n'avoient  eu  d'autre  fonction 
auprès  de  Constant,  que  celle  de 
lui  parfumer  le  corps  et  les  cheveux. 
41  ctoit  frugal,  dormoit  peu,  etn’avoit 
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souvent  d’autre  lit  qu’une  peau  e'ten- 
due  sur  la  terre.  IJ  se  Jevoil  ordinai- 
rement. à rainniL,  passoit  le  reste  de  la 
nui  là  lire  et  à écrire  , et  sortoit  de  sa 
tente  à la  pointe  du  jour,  pour  visiter 
1rs  avant-  posiesdesou camp.  11  préfé- 
roit  IV tuile  aux  arausemens'bruyans. 
Lorsqu’il  vint  à Antioche  , les  habi- 
tans  de  celle  ville,  choqués  de  ses 
principes  religieux  , le  tournèrent  eu 
ridicule  , et  décochèrent  contre  lui 
des  satires  et  des  libelles.  L’empereur  f 
eut  recours  aux  mêmes  armes  pour  se 
défendre.  Loin  de  se  servir  de  l’épée 
contre  ses  enuemis,  il  se  moqua  d’eux, 
et  dévoila  leurs  débauchés  cl  leurs 
folies  dans  un  ouvrage  plaisant  qu’il 
intitula  Misopogon  , c’esl-à  - dire  , 
ennemi  de  la  barbe.  A l’exemple  d’A- 
lexandre et  de  Sçipion  , il  respecta 
les  femmes  que  le  sort  des  armes 
avoit  lait  tomber  entre  ses  mains.  Il 
épousa  la  sœur  de  Constant  , plutôt 
par  politique  que  par  inclination  j il 
en  usa  ainsi  pour  ne  pasdéplaireàson 
bienfaiteur. Il  fut  enterré  àTarsej  mais 
dans  la  suite  , son  corps  lut  trans- 
porté à Constantinople.  Julien  se 
distingua  par  tes  écrits  autant  que 
ar  scs  talons  militaires.  OuLre  le 
Iisopogon , il  composa  l’histoire  des 
Gaules,  deux  lettres  aux  Athéniens,  et 
soixante- quatre  cpîlres  sur  djfférens 
sujets  , qui  sont  parvenues  jusqu’à 
nous.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages 
est  celui  qu’il  écrivit  sur  les  Césars. 
C’est' une  satire  des  empereurs  ro- 
mains depuis  Jules  César  jusqu'à 
Constantin.  Cet  ouvrage  est  écrit  eu 
forme  de  dialogue.  L'auteur  critique 
avec  sévérité  le  caractère  de  Marc- 
Aurèlc  , qu’il  s'éloit  proposé  pour 
modèle  , cl  verso  le  ridicule  à pleines 
mains  sur  Constantin,  son  proche 
parent.  On  a dit  de  Julien  , qu’il 
pou  voit,  comme  César,  écouter,  lire , 
écrire  et  dicter  en  même  temps.  Les 
meilleures  éditions  des  Œuvres  de 
Julien  sont  celle  de  Lcipsick,  im- 
primée en  1696.  et  celle  de  Gotha, 
imprimée  en  174* • Julian . — Socrat. 
— Butrop . — ji  mm.  — Liban . — 
Fils  de  Constantin.  — Oncle  mater- 
nel de  l'empereur  Julien.  — Empe- 
reur romain.  — Romain  qui  prit  le 
titre  d’empereur  d’Italie,  sous  le  rè- 
gne de  Dioclétien.  — Gouverneur 
d’Afrique.  — Conseiller  de  l’empe- 
reur Adrien.  Général  romain 
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uommanda  dans  la  Dacie  , sous  le 
règne  de  Domilion. 

JULIOMAGUS,  aujourd'hui  An- 
gers , ville  des  Gaules. 

JL’LIOPOLIS  , ville  de  Bithynie  , 


J U LIS,  vilJc  de  l’île  de  Cos,  ou 
naquit  Simonide.  Les  murs  de  cette 
ville  étaient  de  marbre.  On  trouve 
encore  aujourd'hui  sur  scs  ruines  des 
pans  de  murailles  qui  a lies  te  ut  son 
ancienne  splendeur.  Plia.  4-  c.  12. 

JUIiUo  C AKSAR.  Voyez  Cæsar. 
— AgricoJa.gouverneurde  laGrande- 
Bretagne,  l'an  80  avant  J.  C - , décou- 
vrit le  premier  que  celte  contrée  est 
une  île.  L'historien  Tacite  , son  gen- 
dre , a écrit  sa  vie.  Tactl . in  Agric. 
— ■ Obséquens,  auteur  latin  qui  vivoit 

I an  de  J.  C.  ai 4-  La  meilleure  édition 
de  son  livre,  intitulé  de  Prodigiis, 
est  celle  d Amsterdam  , imprimée 
en  1720.  — Prêteur  romain.  Cic. 
ad  Hcr.  a.  c.  i3.  — Agrippa,  fut 
banni  de  Borne  par  Néron,  après  la 
découverte  de  la  conjuration  de  Pi- 
son.  Tac.  an.  iâ.  c.  71.  — Solinus  , 
auteur  latin.  Voyez  Soliiî.  — 
Tilianus  , contemporain  de  Dio- 
clétien, se  rendit  célèbre  par  son 
éloquence  , et  remplit  les  fonctions 
d'instituteur  dans  la  famille  de  Maxi- 
min.  11  composa  riiistoiredetoutesles 
provinccsde  l’empire  romain, ouvrage 
dont  les  anciens  faisoient  beaucoup 
de  cas.  Il  écrivit  aussi  quelques  let- 
tres dans  lesquelles  il  imita  heureuse- 
ment le  style  et  l’élégance  de  Cicé- 
ron , ce  qui  le  fit  nommer  le  singe  de 
son  siècle.  — Airicanus,  chronolo- 
giste  qui  ilorissoit  vers  l'an  de  J.  C- 
□20.  Constantin*  ,nère  de  l'empe- 
reur.^ Julien,  fut  tué  à l'avènement des 
fils  de  Constantin  à l’empire. — Gram- 
mairien ne  «à  N an  pacte , ville  d’Egyp- 
te.  Voyez  Pollux.  — Garnis  , célébré 
Romain,  qui  fut  mis  à mort  par  l’or- 
dre du  Caracalla.  Il  monrut  avec 
beaucoup  de  résignation  et  de  cou- 
rage , et  meme  avec  plaisir.  — Procu- 
lus,  qui  étoit  venu  d’Albe  à Rome 
avec  Romulus,  r*U  beaucoup  de  part  à 
J'amilicetà  la  familiarité  de  ce  prince. 

II  étoit  un  des  plus  nobles  patriciens, 
et  connu  pour  un  des  plus  hommes 
de  bien  de  la  ville.  Apres  la  dispari- 
tion de  Romulus,  comme  tontle  peu- 
ple étoit  dansun  grand  trouble,  Pro- 
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culus s’étant  avancé  dans  l’assemblée: 

« Citoyens,  dit-il , Romulus  le  fou- 
dateur  et  le  père  de  cette  ville  , des- 
cendu subitement  du  ciel , s’est  pré- 
senté au  jourd'hui  à moi.  Comme  pé- 
nétré d’une  sainte  horreur  , je  lui 
drmandois  qu’il  me  fut  permis  de. 
f l’envisager  librement  : Va  , m'a  t-il 
j dit , annoncer  aux  Romains,  que  la 
volonté  des  dieux  est  que  ma  ville  de 
Rome  devienne  la  capitale  de  l’uni- 
vers ; qu'ai  nsi  ils  aient  soin  de  s'a p-  '» 
pliquer  de  tout  leur  pouvoir  à l’art 
militaire  , et  qu’ils  sachent  et  fassent 
savoir  à leurs  enfans , que  nulle  puis- 
sance humaine  ne  pourra  résister  aux 
armes  des  Romains.  A près  avoir  parlé 
ainsi,  dit  Julius  Proculus,  il  a dis- 
paru. » Ce  discours  rassura  cl  consola 
le  peuple  et  l’armée.  Il  est  à présumer 
que  Julius  Proculus  fut  bien  pavé  de 
son  témoignage  , comme  long-temps 
après  Livie  récompensa  généreuse- 
ment un  sénateur  qui  assura  avec 
serment  qu’il  avoit  vu  monter  dans 
le  ciel  l’àme  d’Auguste.  Plut,  in  Rom. 

— Florus.  V oyez  F lords.— L.  Cæsar, 
consul  romain , oncle  du  triumvir 
Antoine,  et  père  du  dictateur  César , 
mourut  en  se  chaussant.  — Celsus  , 
tribun  , qui  fut  mis  en  prison  pour 
avoir  conspiré  contre  Tibère.  Tacit . 
an.  6.  c.  i4-  — Maxim inus  , Tliraee 
qui , de  simple  berger , devint  empe- 
reur romain.  Voyez  Max  rame. 

JUNCTUS  ( ÉMILIUS;  fut  accusé 
d’avoir  pris  part  à une  conspiraliou 
contre  Commode , et  en  conséquence 
envoyé  en  exil. 

J UNI  A , famille  romaine  descen- 
due de  Juuius  Rrulus  qui  chassa  1rs 
Tarquins.  Pomponius  Atiicus  avoit 
dressé  la  généalogie  de  celle  maison  , 
et  avoit  marqué  de  chaque  particu- 
lier tout  ce  qu’on  pouvoitdésircr  d’en 
savoir  : sa  naissance,  son  caractère, 
ses  dignités,  scs  charges,  observant 
toujours  uuc  exacte  chronologie. 

Juwia,  mère  de  Caton  d’Utique, 
épousa  Cassius  , et  mourut  soixante- 
quatre  ans  après  la  bataille  de  Philip— 
pes  , où  son  mari  se  donna  la  mort. — 
Caîvina  , dame  romaine  d’une  grande 
beauté  , fut  accusée  d’avoir  commis 
un  inceste  avec  son  frère  Silanus. 

K Ile  descendoil  d’Auguste , fui  exilée 
par  Claude  et  rappelée  par  Néron. 
Tac.  an.  2.  c.  4 — oilaua , fut  marié* 
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a C.  Si  lias,  le  plus  beau  de  foule  la 
jeunesse  romaine.  I/impératrice  Mes- 
saline  étant  devenue  éperdue  ment 
amoureuse  de  ce  Romain  , ri  voulant 
le  posséder  sans  rivale  , l'obligea  de 
répudier  Silana  , quoiqu'elle  Jvit  éga- 
lement recommandable  par  sa  nais- 
sance , sa  beauté  et  son  enjouement. 
Dans  la  suite,  Silana  fui  exilée  par 
l'intrigue  d'Agrippine,  mère  de  Né- 
ron,  et  mourut  à Tarcutc.  Tacit.  an . 

1 1.  c.  12.  etc. 

Jvnia  y loi  décrétée  l'an  de  Rome 
260  , sous  1rs  auspices  de  Juuius 
llrutus , premier  tribun  du  peuple. 
Cette  loi  ordonna  que  la  personne 
des  tribuns  scroiliuviolablcelsacrée, 
qu'on  pourroit  en  appeler  devant 
eux  des  jugemens  des  consuls  , et 
que  les  sénateurs  ne  poudroient 
jamais  être  revêtus  de  la  charge 
de  tribun.  — Loi  décrétée  l’an, de 
Rome  6*iy , qui  iulerdisoit  aux  étran- 
gers le  litre  et  les  droits  de  citoyen 
romain. 

JL  MUS  BLAESUS , proconsul  I 
d’Afrique  sous  les  empereurs.  Tacit . 
an.  3.  c.  35.  — Lupus  , sénateur  qui 
accusa  Vitellius  d aspirer  à la  souve- 
raineté. Tacit.  an.  ii.c  42.  — D.  Si- 
lanus , Romain  qui  commiL  un  adul- 
tère avec  Julie,  petite-fille  d'Auguste. 
Tacit.  an.  3.  c.  24.  — Bruius.  Voyez 
Bsutcs. 

JUNON , célèbre  divinité  des 
Anciens,  étoit  fille  de  Saturne  et 
d Ops  , et  sœur  de  Jupite  r , de  Plu- 
ton  , de  Neptune,  de  Vesta  , de  Gé- 
rés , etc.  Elle  naquit  à Argos  , ou  , 
selon  d'autres  , à Sa  ru  os  , et  fut  con- 
fiée aux  soins  des  Saisons , ou  , com- 
me le  disent  Homère  et  Hésiode,  à 
l'Océan  et  à Téllivs.  Les  habita  ns  de 
l'Argolide  prétendoient  qu'elle  fut 
élevée  par  les  trois  filles  d’Astcrion  ; 
ceux  de  Stimpliale  , ville  d'Arcadie, 
disoient,  de  leur  coté  , qu'elle  le  fut 
par  Téménus , fils  de  Pclasgc.  Selon 
quelques  mylbologisles , Junon  fut 
dévorée  par  Saturne  $ mais,  comme 
le  dit  Apollodore  , elle  fut  rendue 
au  monde  par  le  moyen  d'une  potion 
que  Métis  donna  à ce  dieu  pour  lui 
faire  rendre  la  pierre  que  Cybèle  lui 
avoit  présentée  à la  place  de  Jupiter. 
Voyez  S att:  une.  Jupiter  ne  fut  point' 
insensible  aux  charmes  de  sa  sœur. 
Pour  la  séduire  plus  sûrement , il  se 
métamorphosa  eu  coucou  , éleva  uuc 
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grande  tempête  , et  rendit  l'air  glace. 
Sous  celle  nouvelle  forme  , il  se  pré- 
senta à la  déesse,  transi  de  froid. 
Jiiuon  qui  eut  pitié  du  coucou,  le 
mit  dans  son  sein  pour  le  réchauffer. 
Jupiter,  après  avoir  profilé  de  sa 
position  , reprit  sa  forme  accoutu- 
mée , et  obtint  les  faveurs  de  sa  sœur, 
en  lui  promettant  de  l’épouser.  Les 
noces  de  Jupiter  et  de  Junon  furent 
célébrées  avec  la  plus  grande  solen- 
nité. Les  dieux , les  hommes , les 
animaux  y -assistèrent.  Une  jeune 
femme  nommée  Chélone  refusa  seule 
de  s’y  trouver,  et  tourna  même  la 
cérémonie  en  ridicule.  Pour  la  punir 
de  son  impiété  , Mercure  la  changea 
en  tortue,  et  la  condamua  à un  si- 
lence éternel.  C'est  depuis  cette  épo- 
que que  cclanimal  est  regardé  comme 
•le  symbole  du  silence.  Junon,  par 
son  mariage  avec  Jupiter  , devint  la 
reiuc  des  dieux  , et  la  rnaîlresse  du 
ciel  et  de  la  terre.  Néanmoins  so*x 
bonheur  lut  souvent  troublé  par  les 
nombreuses  amours  de  son  epoux, 
qui  la  rendirent  jalouse  et  vindica- 
tive. Elle  traita  avec  la  plus  grande 
rigueur  les  maîtresses  et  les  enfans 
naturels  de  Jupiter.  Elle  eut  une 
haine  implacable  [tour  Hercule  et  scs 
descendans.  Son  ressentiment  contre 
Paris  qui,  au  mépris  de  sa  beauté, 
donna  la  pomme  à Vénus  , fut  la 
première  cause  de  la  guerre  de  Troie, 
et  de  tous  les  malheurs  de  la  maison 
de  Priam.  Alcmène  , lno , Alliamas  , 
Sémélé  furent  , Comme  on  saiL  , eu 
butte  à ses  persécutions.  Junon  eut 

Idusieurs  enfans  de  Jupiter.  Selon 
lésiode , elle  fut  mère  de  Mars  , 
d'Hébé  et  de  Lucine.  Elle  donna  le 
jour  à Vulcaiu  , qu’elle  conçut  sans 
avoir  eu  commerce  avec  son  époux  , 
mais  seulement  après  avoir  res- 
piré l’odeur  d'une  certaine  plante. 
En  cela  elle  imita  Jupiter  , qui 
avoit  conçu  Minerve  dans  sa  tête. 
Selon  d'autres  auteurs  , ce  ne  fut  pas 
Vulcaiu  , mais  Mars  ou  Hébé  qu  elle 
enfanta  de  celte  manière,  après  avoir 
mangé  des  laitues  à la  table  d'Apol- 
lon. Les  infidélités  continuelles  de 
Jupiter  irritèrent  tellement  Junon  , 
qu’elle  se  relira  dans  Pile  d’Euhée, 
résolue  de  ne  jamais  partager  la  cou- 
che de  son  époux.  Par  les  conseils  de 
Cythéron  , Jupiter  eut  recours  à la 
ruse  pour  obtenir  son  pardon.  Mais 
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cette  réconciliation  fut  bientôt  suivie 
de  nouvelles  offenses  j et  Jupiter, 
toujours  infidèle  , employa  souvent 
la  violence  et  les  coups  pour  étouffer 
les  plaintes , et  faire  taire  la  jalousie 
de  Junon.  11  poussa  même  la  cruauté 
jusqu'à  la  suspendre  entre  le  ciel  et  la 
terre  avec  une  chaîne  d'or,  et  à lui 
mettre  une  pesante  enclume  à chaque 
pied.  Vulcain  ayant  voulu  la  déga- 
ger , fut  précipité  par  Jupiter  du  ciel 
eu  terre , et  se  brisa  la  jambe  dans  sa 
chute.  Ce  traitement  redoubla  la  co- 
lère de  Junon.  Résolue  d’en  tirer 
vengeance  , elle  engagea  quelques- 
uns  des  immortels  à conspirer  contre  | 
Jupiter  ,el  à le  mettre  en  prison.  Mais 
ThcLis  le  tira  de  ce  péril , en  amenant 
à son  secours  le  fameux  Rriarée. 
Apollon  et  Neptune  furent  chasses 
du  ciel  pour  avoir  pris  part  à la  con- 
juration , quoique  certains  auteurs 
assignent  une  autre  cause  à leur  exil. 
Lie  culte  de  Junon  éloit  universel.  La 
plus  grande  solennité  présidoit  aux 
sacrifices  qu'on  lui  offroit.  Elle  étoit 
particulièrement  adorce  à Argos  , à 
oamos,  à Carthage  et  à Rome.  Onlui 
sacrifioil  ordinairement,  le  premier 
jour  de  chaque  mois  , une  truie  et  un 
agneau  femelle.  On  ne  lui  immoloit 
jamais  de  génisse  , parce  qu'elle  avoit 
pris  la  forme  de  cel  animal , lorsque 
les  dieux  s'éloienl  réfugiés  en  Egypte 
pendant  la  guerre  des  géants.  Parmi 
les  oiseaux  , l'épervier,  l'oison  et  le 
paon  lui  étoient  consacrés  , et  parmi 
Jes  plantes,  le  dictame  , le  pavot  et 
le  lis.  Celte  dernière  fleur  avoitdans 
l'origine  la  couleur  du  safran  ; mais 
quelques  gouttes  de  lait  qui  tombè- 
rent du  sein  de  Junon  sur  la  terre, 
lui  donnèrent  l'éclatante  blancheur 
qu'elle  a aujourd'hui.  La  déesse  laissa 
aussi  tomber  quelques  gouttes  de  son 
lait  dans  cette  partie  du  ciel  , 
qu’on  nomme  voie  lactée  à cause  de 
sa  blancheur.  Comme  Junon  avoit 
une  grande  prééminence  sur  les  au- 
tres dieux  , elle  fit  souvent  sa  messa- 
gère de  Minerve  , et  s'arma  même  de 
la  foudre  de  Jupiter.  On  lui  avoit 
élevé  un  grand  nombre  de  temples  , 
dont  les  plus  fameux  étoient  ceux 
d’Argos  et  d'Olympie.  Elle  en  avoit 
uu  à Rome,  dont  l'entrée  étoit  inter- 
dite aux  femmes  corrompues.  Junon 
avoit  plusieurs  surnoms  , pris  ordi- 
nairement de  ses  fonctions,  ou  des 
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lieux  où  elle  étoit  adorée.  Elle  éloit 
la  reine  des  cieux;  elle  présidoit  au 
mariage,  aux  couches,  aecordoil  une 
protection  particulière  aux  femmes 
vertueuses  et  chastes,  et  punissoit 
sévèrement  les  impudiques.  Elle  étoit 
la  déesse  des  royaumes  , des  empires  , 
et  des  richesses.  On  la  représente  as- 
sise sur  un  trône,  avec  un  diadème 
sur  la  tète  , et  un  sceptre  d’or  à la 
tnain.On  voit  un  paon  à ses  côtés, 
un  coucou  sur  son  sceptre, etderrièrc. 
Iris  qui  déploie  les  couleurs  de  l'arc- 
en-cicl.  Quelquefois  elle  traverse  les 
airs  sur  un  char  traîné  par  des  paons, 
à Rome  , les  consuls  étoient  obligés  , 
eu  entrant  en  charge,  de  lui  offrir 
un  sacrifice  solennel.  Les  Romains 
donnoient  à Junon  le  nom  de  Matro- 
na , ou  d<*  Romana.  Ils  la  représen- 
taient ordinairement  voilée  de  la 
tète  aux  pieds,  à l'exemple  des  dames 
romaines,  qui  paroissoient  ainsi  en 
public  lorsqu'elles  étoient  mariées  , 
et  qui  auroient  cru  violer  les  règles 
de  la  pudeur,  si  elles  avoient  laissé 
voir  autre  chose  que  leur  figure.  Ju- 
non fut  surnommée  Samia , Olym- 
pia , Lacédémonia  , Argioa,  Telciii- 
nia  , Candréna  , Rescinthès  , Pro- 
symna , lmbrasia,  Acréa,  Cythéro- 
11  i a , Runéa  , Ammonia  , Fluonia, 
Anlliéa,  Migalé,  Gémélia,  Trqpéia, 
Boopis  , Parthénos  . Téléia  , Zéra, 
Egopbagé  , Hypcrchinia , Juga , Ili- 
thya , Lucina  , rronuba  , Caprotina , 
Mena,  Populonia,  Larinia,  Sospita, 
Monéta,  Curis,  Domiduca,  Fébrua, 
Opigénia , etc.  Cic.  de  nat.  deor.  a.  — 
Pans.  2. — Apollod.  i . a.  3. — Apollon. 
1.  — Iliad.  1.  etc.  — Æneid.  1.  etc • 
— Herod.  1.2.4.—  Stl.  1 • — Dionys. 
Hal.  1.  — Tit.  Liv.  a3.  24.  27.  etc . — ■ 
Ovid.  metam.  1.  etc.  fast . 5. 1 — Plut, 
quœst.  rom. — Tibuïl.  4.  eîeg.  i3.  — 
Athen.  i5.  — Plin.S \. 

JUNONALES  , Junonalia  , ou 
Junonia , fêtes  romaineseu  l'houncur 
de  Junou  , les  mêmes  que  les  Hérées  , 
Heraœ  , des  Grecs.  Voyez  Hérées. 
Tit.  Liv.  27.  c.  37. 

JLNONIA  , nom  de  deux  îles  que 
les  anciens  rangeoient  parmi  les  îles, 
fortunées. — Nom  que  Graccbus  don- 
na à Carthage  , quand  il  y conduisit 
une  colonie  de  six  raille  Romains. 

JLJNONIA  AVIS , 1 ' paon , oiseau 
qui  étoit  consacré  à Junon. 
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JUNOTÏIGÊÎvA,  Vulcain,  Gis  de 
Jnnon. 

JUKONIS  PHOMOOTORIUM  , 

promontoire  du  Pélopontsc.  — Laei- 
niæ  Tcmplum,  iimplc  de  Jnnon, 
entre  Crolone  elle  promontoire  La- 
ciinum. 

J L O N I U S , surnom  qui  fut 
donné  à Janus,  parce  qiril  avoit  in- 
troduit le  culte  rie  Juuon  en  Italie. 

J LKOIXS  , Junones . On  appelait 
ainsi  les  génies  particulier»  des  ftm- 
mçs.  par  respect  pour  Jnnon.  Chaque 
femme  avoit  sa  Juncn  , comme  cha- 
que homme avoitson génie. On  trouve 
«aus  les  inscriptions  anciennes  plu- 
sieurs extmplis  de  ces  Junons  ou 
génies  des  femmes.  Lu  monument 
eripé  à la  mémoire  de  la  vestale  Ju- 
nia  Torquaia  , portoil  cette  inscrip- 
tion : A la  Jurande  Junia  Torquata  , 
céleste  patrons.  Enfin  les  1 tînmes 
iuroieni  par  leurs  Junons,  comme  1rs 
nommes  par  leurs  génies.  F hic . a.  c. 
j • — Senrc.  ep.  1 10. 

JL1NLS,  surnom  du  dieu  Pan. 

JUPITER  , le  plus  puissant  des 
dieux  de  l'antiquité.  Selon  Varrou 
il  n'y  avoit  pas  moins  de  trois  cents 
personnages  de  ce  nom.  Diodore  en 
cite  deux  , et  Cicéron  trois  , deux  en 
Arcadie,  et  un  en  Crète.  On  attribue 
au  Jupiter  de  Crète,  qui  passoil  pour 
le  fils  de  Saturne  , les  actions  de  tous 
les  autres.  Au  rapport  des  iuytholo- 
gistes , Jupiter  lut  préservé  de  la 
mort  par  sa  mère  , et  confié  aux  soins 
des  Coryhantes.  Saturne  qui  avoit 
reçu  de  son  frère  Titan  l’empire  du 
monde,  à condition  qu’il  n’élèveroit 
pmnt  denfans  males  , dévoroil  ses 
Jils  dès  qu’ils  éloicnl  nés.  Mais  Ops  , 
outrée  de  la  cruauté  de  son  époux  , 
cacha  Jupiter,  et  donna  à Saturne 
une  pierre  qu'il  avala,  la  prenant 
peur  son  fils.  Jupiter  fut  élevé  en 
Crète,  dans  une  caverne  du  mont 
Ida  , et  allaité  par  la  chèvre  Amal- 
thée  , selon  les  uns  , ou  nôurri  de 
miel , scion  les  autres.  Il  reçut  le  nom 
de  Jupiter, c’est- à-dire,  quasi  Jurans 
pater.  Pour  étouffer  ses  cris  , les 
Corybantes  faisoient  retentir  Pair  du 
bruit  des  cimhales  et  des  tambours. 
Voyez  Cou  y b a iv  tes  . Jupiter,  à peine 
âge  d'un  an,  déclara  la  guerre  aux 
Titans  qui  avoienl  mis  son  père  on 
prison  . parce  qu’il  avoit  élevé  des 
«n.ans  mâles.  Il  les  vainquit,  et  ren- 
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dit  la  liberté  à Saturne.  Néanmoins 
ce  dieu  avant  voulu  attenter  à la  vie 
de  Jupiter  , donlil  redoutoitle  pou- 
voir, fut  chassé  du  cie.i,  et  force  de 
chercher  un  asile  dans  le  Latium. 
Jupiter,  devenu  parla  seul  maître  du 
monde,  partagea  l'empire  avec  ses 
frères.  Il  se  réserva  les  cieux , donna 
la  mer  à jXeplune,  et  l'enfer  à Pluton. 
Le  coininencenieul  de  son  rvgue  fut 
troublé  par  la  révolte  des  gcaos , en- 
fans  de  la  Terre  , qui  voulurent  veu- 

fer  la  mort  des  titans  leurs  parens. 

loués  d'une  force  prodigieuse  , ils 
lancèrent  des  rochers,  et  entassèrent 
montagnes  sur  montagnes  pour  es- 
calader le  ciel } en  sorte  que  les  dieux 
se  réfugièrent  en  Egypte,  et  s’y  ca- 
chèrent sous  la  forme  de  differens 
animaux.  Jupiter  ranima  leur  cou- 
rage, appela  Hercule  à sou  secours  , 

| et  vint  a bout  d’exterminer  toute  la 
race  des  géants.  Déliv  ré  de  ces  redou- 
tables ennemis  , il  s'abandonna  à son 
goût  pour  les  plaisirs.  11  épousa  Mé- 
tis , Thémis,  Furonyme,  Cérès, 
Mnémosine , Latone  et  Junon.  Il  se 
métamorphosa  de  mille  manières 
pour  coulenler  ses  passions  : il  péné- 
tra dans  .Ja  lotir  de  Danaé  sous  la 
forme  d’une  pluie  d'or,  séduisit  An- 
liopc  sous  celle  «l'un  satyre,  enleva 
Europe  sous  celle  d'un  taureau  , et 
jeuiL  des  charmes  d'E&ine  sous  celle 
d'une  flamme  ardente.  Il  prit  le  cos- 
tume de  Diane  pour  corrompre  Cal- 
listho,et  les  traits  d Amphylnoii  pour 
prendre  place  dans  la  couche  d'Alc- 
mène. Il  cul  un  grand  nombre  d'en- 
fans  do  ses  lemm^s  et  de  ses  maîtres- 
ses. Selon  Apollodore,  il  eut  de  Thé- 
mis les  Saisons  , Eunomio  , Clôt  ho  , 
J a«  hésis,  Alropos  j de  Diane,  Vénus^ 
d'Eurynomc,  tille  de  l'ücéau  , les 
Grâces  , Aglaé,  Euphrosine  et  Tha- 
lic  ; du  Slyx  , Proserpine;  de  Mnc- 
mosync , les  neuf  M uses.  Voyez  Nio- 
BF.  , LaoUAMIR.  PvRRHA,  PkOTOCÉ- 
kie  , Ebect-.e  , 3M  AÏ  A , Sémélé.  Ju- 

ftter  éloil  adoré  de  toutes  les  nations. 
1 éloil  l'Artimon  des  Africains,  le 
Rélus  des  Babyloniens  , le  Zéus  des 
Grecs,  elTOsmsdes Egyptiens.  Se*s 
surnoms  qui  sont  en  giand  nombre  , 
dérivent , ou  des  fonctions  auxquel- 
les il  présidoit,  ou  du  nom  des  lieux 
où  il  étoil  adoré.  On  le  nommoit  Ju- 
piter Férclrius  , Inventor,  Elicius  , 
Capitolinus,  Latiali»,  Pistor , Spou- 
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*®t,  Herscus,  Anxurus,  Victor, 
Ma  xi  mus,  O pli  mus,  Olyinpîus,  Flu- 
vialis;  etc.  Sun  culte  surpassoit  en 
solennité  celui  des  autres  dieux.  Ses 
autels  n’étoi.  ni  pas,  comme  ceux  de 
Saturne  et  de  Diane  , souillés  de  sang 
humain.  On  n’y  offrait  en  sacrifice 
que  des  chèvres  , des  brebis  et  des 
taureaux  blancs.  Le  chêne  lui  ctoit 
consacré  , parce  qu'il  avoil  le  pre- 
mier enseigné  aux  nommes  à se  nour- 
rir de  glands.  Ou  représente  ordi- 
nairement Jupiter  assis  sur  un  trône 
d’or  ou  d’ivoire , tenant  la  foudre 
d’une  main  , et  de  l’autre  uo  sceptre 
de  cyprès,  et  avant  à ses  pieds  un 
aigle  aux  ailes  déployées.  Ou  lui 
donne  un  air  majestn  ux  , une  barbe 
longue  et  négligée.  Il  est  nu  depuis  la 
tête  jusqu’à  la  ceinture,  et  couvert 
dans  le  reste  du  corps,  pour  montrer 
qu’il  est  visible  pour  les  fli'iix  , et 
invisible  pour  les  mortels.  Jupiter 
a voit  plusieurs  oracles,  dont  les  plus 
célèbres  éloient  ceux  de  Dodone  en 
Grèce  , et  d’Ammon  en  Lybie.  Com- 
me il  étoit  le  roi  et  le  père  des  dieu  c 
et  des  hommes,  tous  les  dieux,  à 
l’exception  du  Destin,  éloient  soumis 
à sa  volonté.  Il  connoissoit le  passé , 
le  présent  et  l’avenir,  et  dispensoit 
aux  hommes  les  biens  et  les  maux.  Le 
Ju  pi  ter  d Olvmpic  étoit  couronné  de 
rameaux  d'olivier;  son  manteau  ctoit 
orwé  de  fleurs  de  différentes  Couleurs; 
il  Lcnoitun  sceptre  sur  lequel  un  aigle 
venoil  se  percher.  Les  Cretois  repré- 
sentoient  ce  dieu  sans  oreilles  , pour 
marquer  son  omniscience  et  son  im- 
partialité. Les  Lacédémoniens,  au 
contraire  .lui  donnoient quatre  têtes, 
afin  qu’il  lut  plus  en  étal,  d’entendre 
les  prières  des  mortels.  On  dit  que 
M incrvesortiLtoutearmérdu  cerveau 
de  Jupiter,  lorsque  Vu  Irai  n eu  tou vert 
la  tête  de  ce  dieu.  Paus . t.  i , etc.  — 

Tit . Liv.  i . 4-  5 j 6 te.  — Di od.  i . 3.  — 
J Lias.  i.5,  etc.  — Odyss . etc • — 

Pind.  Olymp.  i . 3.  5.  — Apollod.  i . — 
Theog.  *—  Lycophron.  in  Cass.  — 
j&neid.  i. a,  etc.  Georg  3.  — Metam. 
i . fab.  i . — Horat.  3.  od.  i , etc. 

JURA,  chaîne  de  hautes  monta- 
gnes , qui  sépare  les  Helvéliens  des 
Séquamens  , ou  la  Suisse  de  la  Bour- 
gogne. Corn.  i.  c-  i- 

JURATORES.  Deux  sortes  de  per- 
sonnes se  nommoient  ainsi  chez  les 
Homaius  ; i°.  l«s  témoins,  parce  qu’ils 
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nefaisoient  leurs  dépositions qu’n|»  (' s 
avoir  prêté  serment;  certains  ul  li- 
ciers chargés  d'interroger  ceux  qui 
enïroicut  dans  un  port  , sur  1 ur 
nom,  leur  patrie,  et  les  marchan- 
dises qu'ils  apportoieot. 

J U RITES,  divinités  romain»  s qui, 
selon  Aiiiu- Celle,  présiduicut  au 
serment. 

JDSJURANDUM  . dieu  du  ser- 
ment , fils  de  l’Ether  et  de  la  Terre. 

JJrrin. 

JUSTICE.  Justifia,  autrement 
Thémis,  divinité  allégorique,  fille 
de  Jupinr  etd’Astrée.  Elle  se  relira 
avec  sa  mère  dans  le  ciel  , lorsque 
l’âge  de  fer  eut  succédé  ans  autres 
âges.  On  la  représente  sous  la  figure 
dune  jeune  fille,  tenant  d’une  main 
une  balance  égale  des  deux  cillés,  et 
de  l’aulr<  uneépêe  nue.  On  feint  aussi 
qn  elle  étoit  assise  sur  une  pierre 
quarrée,  prête  à prescrire  des  peim  s 
pour  le  vice,  et  des  récompenses  pour 
la  vertu. 

JUSTIN  , Juslinus , historien  la- 
tin, qui  vi  voit  sous  le  régne  d’Anto- 
nin  , fit  un  abrégé  de  l’histoire  dé 
Trogue  Pompée.  11  nous  a rendu  en 
cela  un  mauvais  service,  s il  est  vrai , 
comme  on  le  prétend  , qne  ret  abrégé 
soit  la  cause  de  la  perte  de  l’original. 
(JeL  ouvrage  , qui  renferme  l'histoire 
des  Assyriens,  des  Perses,  des  Grecs, 
des  Macédoniens  et  des  Romains , est 
éérit  avec  netteté  et  élégance.  Il  est 
sémé  de  réflexions  judieieuses,  eide 
harangues  pleines  de  chalent.  Mai* 
l’auteur,  trop  crédule,  s'attache  sou- 
vent à des  événemens  minutieux,  tan- 
dis qu’il  ne  fa  il  que  glisser  sur  les  plus 
imporlans.  On  lui  reproche , avec 
raison  , d'avoir  quelquefois  emplovc 
des  expressions  indécentes.  La  meil- 
leure édition  «le  Justin  est  celle  que 
Rarhou  fit  imprimer  à Paris  en  1--0 
— (Saint),  l’un  des  pères  de  l’église, 
naquit  en  Palestine,  étudia  d’abord 
la  philosophiede Platon,  et  embrassa 
ensuite  la  foi. chrétienne.  Il  mourut 
martyr  en  Egypte,  Ses  ouvrage* 
consistent  en  un  Dialogue  , deux 
Traités  et  deux  Apologies  du  Chris- 
tianisme. Us  ont  été  imprimés  à 
Paris  en  t63(>  et  en  1703,  et  à Lon- 
dres en  171a.  — Empereur  d'Orient , 
qui  régna  neuf  ans , et  mourut  en 
5aC-  — Empereur  d’Orient,  mort  en 
5G4,  après  un  règne  de  trente-huit 
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ans.  — Empereur  d'Orient. , mort  en 
, apres  un  règne  de  treize  ans. 

LIT  URNE  , Juturna , sœur  de 
Turnus,  roi  des  Rutules,  consentit  à 
satisfaire  la  passion  de  Jupiter,  qui 
l’en  récompensa  en  lui  donnant  l'im- 
mortalité. Elle  fut  dans  la  suite  chan- 
gée en  une  fontaine  qui  couloit  dans 
le  voisinage  du  fleuve  Numicus.  On 
se servoit  des  eaux  de  cette  fontaine 
dans  les  sacrifices  , et  particulière- 
ment dans  ceux  de  la  déesse  Vesta. 
Oncroyoit  qu’elles  avoient  la  vertu 
de  guérir  les  maladies.  A Rome  , 
les  filles  et  les  femmes  révéroient  par- 
ticulièrement Juturne  , les  unes  pour 
obtenir  d’elle  un  prompt  et  heureux 
mariage,  et  les  autres  un  accouche- 
ment favorable.  Varron . — Ovid. 
fast . i.  v.  708.  /.  2.  v.  585.  — Æneid. 
a.  v.  i3q.  — Cic.  pro  Cluent.  36. 

JUV ÉNAL,  Decius  Junius  Juve - 
nalis , célèbre  poète  latin,  naquit  à 
Aquin  , ville  d’Italie,  et  non  dans  les 
Gaules  , comme  l’ont  cru  quelques- 
uns.  On  a prétendu  que  sa  vie  qui  est 
au  commencement  de  ses  satires , est 
un  ouvrage  de  Suétone  ; mais  cela 
est  aussi  incertain  que  ce  qu’on  dit 
qu’il  étoil  fils  d’un  affranchi , car  ses 
trois  noms  font  présumer  que  sa  nais- 
sance étoit  assez  illustre.  Ju vénal 
vint  à Rome  étant  encore  fort  jeune , 
et  y étudia  sous  le  grammairien  Fron- 
ton et  sous  Quiniilien.  11  s'est  rendu 
très- célèbre  par  ses  satires.  Nous  en 
avons  seize  de  lui.  Il  avoit  passé  une 
grande  partie  de  sa  vie  dans  les  exer- 
cices scholastiques  , où  il  avoit  acquis 
la  réputation  de  déclamateur  véhé- 
ment. Jules  Scaliger,  qui  est  toujours 
singulier  dans  ses  senti  mens , préfère 
la  force  de  Juvénal  «à  l’aimable  sim- 
plicité d’Horace;  mais  les  gens  «le  bon 
goût  pensent  que  le  génie  mordant 
du  premier  est  beaucoup  au-dessous 
de  la  naïveté,  de  la  finesse  et  de  l’en- 
jouement du  second.  Juvénal  avoit 
osé  attaquer,  dans  sa  septième  satire, 
le  comédien  Paris,  qui  jouissoit  d’un 
grand  crédit  à la  cour.  Cet  histrion 
ne  put  lui  pardonner.  Il  fit  bannir  le 
poète  en  Egypte , où  on  lui  douna  un 
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régiment  h commander.  Juvénal  re- 
vint à Rome  après  la  mort  de  Dorai- 
tien  , et  y demeura , comme  on  le  juge 
par  quelques-unes  de  ses  satires  , 
jusqu’au  règne  d’Adrien.  On  croit 
que  Quiniilien,  qui  s’étoit  fait  une 
règle  de  ne  nommer  aucun  auteur 
vivant,  désigne  Juvénal, lorsqu’il  dit 
qu’il  y avoit  de  son  temps  des  poètes 
satiriques  dignes  d'estime,  qui  sc- 
roient  un  jour  fort  célèbres,  il  seroit 
à souhaiter  qu’en  censurant  avec  tant 
de  sévérité  les  mauvaises  mœurs,  ce 
poète  n’eùt  pas  oublié  les  règles  de  la 
décence  . et  qu'il  n'cùt  pas  combattu 
les  vices  de  la  manière  la  plus  propre 
à en  inspirer  le  goùi.  Les  meilleures 
éditions  de  Juvénal  sont  celle  du 
Louvre  , 1644  ; celle  d’Amsterdam  , 
cum  notis  variorum , i6$4j  celle  de 
Paris,  ad  usurn  Velphini , i684;  celle 
de  Casanbon  , Leyde  , 169$  ; celle  de 
Paris,  1747  ; celle  de  ft  aster  vil  le  , 
1761.  M.  Dussanlx  a publié  une  excel- 
lente traduction  de  ce  poêle,  Paris, 
1^70.  — Préfet  du  prétoire,  sous  Sé- 
vère, excita  ce  prince  à la  cruauté, 
dans  le  dessein  de  s’approprier  les 
biens  des  proscrits. 

JUVÉNALES  , cérémonie  dans 
laquelle  les  jeunes  Romains  offroient 
à la  déesse  Juventa  les  prémices  de 
leur  barbe  qu’ils  jetoient  dans  un 
brasier.  On  croit  quelle  fut  instituée 
par  Néron  , lorsqu’il  se  fit  la  barbe 
pour  la  première  lois. 

JUVENCUS , un  des  premiers 
poètes  chrétiens  . naquit  en  Espagne , 
et  composa,  enlr'aulres  poèmes,  la 
vie  de  Jésus-Christ , ouvrage  qui  est 
parvenu  jusqu'à  nous. 

JUVENTA , JU  VENT  AS  ou  JU- 
VENTUS  , déesse  de  la  jeunesse 
chez  les  Romaius.  Elle  presidoit 
à la  jeunesse  , depuis  que  les  cn- 
fans  avoient  pris  la  robe  prétexte. 
Elle  est  la  même  que  l'Hébédcs  Grecs. 
On  la  représente  sous  les  traits  d'un 
belle  nymphe.  Tit.  Iàv.  5.  c.  54.  /.ai. 
c.  62.  /.’  36.  c.  36. 

JUVERNA,  ancieu  nom  de  l'Ir- 
lande. Juv» 
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K-ALATEURS,  Kalatore.s , espace  j 
de  hérauts  aux  ordres  des  prêtres  I 
romains  Rac.  Lalare,  appeler. 

KALEMDES,  kaïende  , premier 
jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains, 
d,e  kalare , appeler,  convoquer,  parce 
que  ce  jour  là  u . pontife  annonçait 
la  nouvelle  lune  au  peuple  assemblé. 

KÉfROTONIE,  keiroîonia  , ma- 
nière de  donner  son  suffrage  à Athè- 
nes par  l'élévation  des  mains.  Lors- 
que les  Athéniens  vouloienl  élire 
leurs  magistrats,  ils assembl oient  le 
peuple  ; et  comme  il  éloit  difficile  de 
recueillir  les  voix  séparément,  on 
introduisit  l’usage  de  lever  les  mains, 
et  de  donner  ainsi  son  suffrage. 

KÉRAON  , dieu  que  les  Spartiates 
honoroient  comme  l’inventeur  des 
festins. 

K ER  A UN  OS,  nom  grec  de  la 
foudre.  On  mettoil  le  K.  , première 
lettre  de  ce  mot,  sur  les  vêtemens 
frappés  du  tonnrrre  , et  qui , pour 
cela  , étoient  regardés  comme  impurs 
et  funestes.  On  y metloit  aussi  le  PH , 
lettre  initiale  de  Thanalhos,  la  mort, 

KÊRALNOSCOPIE  , keraunos- 
copia , divination  qui  sc  pratiquoit 
par  l'observation  de  la  foudre. 

KERS  , êtres  fantastiques  , fils  de 


la  Nuit,  par  lesquels  les  anciens  se 
représentaient  les  causes  immédiates, 
quelquefois  violentes,  mais  toujours 
désagréables  , de  la  mort.  Ils  sont  de 
couleur  noire, ils  mon  Ire  ni  leurs  dent  s 
blanches,  avec  des  grincemens,  et 
en  lançant  des  regards  terribles.  Ils 
suivent  les  guerriers  daus  les  com- 
bats j lorsqu’il  eu  tombe  un  , ils  lui 
enfonc  ent  dans  le  corps  leurs  immen- 
ses griffes,  et  sucent  son  sang  jusqu’à 
ce  qu'ils  en  soient  rassasiés  ; après 
quoi , ils  jettent  le  cadavre  de  côté  , 
et  s’empressent  de  rejoindre  la  mêlée 
pour  avoir  de  nouvelles  victimes.  Ils 
traînent  des  cadavres  après  eux,  et 
assomment  les  mourans  avec  des 
massues  et  des  haches  d’armes.  C’est 
ainsi  qu' Homère  et  Hésiode  repré- 
sentent les  Kers.  Dans  la  suite,  les 
mœurs  s’étant  adoucies,  on  se  forma 
de  ccs  êtres  des  idées  moins  barbares. 
C’est  ainsi  que  Miinnermus  repré- 
sente l’un  des  Kers  comme  amenant 
la  vieillesse,  el  l’autre  aunoneaulla 
mort. 

KOINA.  C’estainsiqn'on  nommoit 
les  assemblées  générales  chez  les 
Grecs. 

KULLOPO  DION,  épithète  donnée 
à Vulcain  , parce  qu'il  éloit  boiteux. 
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Tj  A A ND  ER,  frère  dcNicocrate, 
tyran  de  Cvrène.  Polyœn.  8. 

LA  ARCUCS  , tuteur  de  Rattus  de 
Cyrènc , usurpa  la  souveraineté,  et 
voululénouserla  mère  de  son  pupille, 
afin  d'affermir  sa  puissance.  La  reine 
feignant  d’y  consentir , l’invita  à un 
festin , h*  fit  assassiner  , et  rétablit 
Battus  dans  ses  droits.  Polyœn. 

LAAS  , ville  du  Pclopdnèsc  , dont 
les  habi  tans  allèrent  au  siège  de  T roie. 

LABAIUS,  rei  d’Egypte  qui  suc- 
céda à Sésostris. 

LABARUM,  espèce  d’étendard 
qu’on  porloit  à la  guerre  devant  les 
empereurs  romaius.  C’étoil  une  loa- 


nc  lance  traversée  par  le  liant  d’un 
àton  , duquel  pendoit  un  riche  voile 
couleur  de  pourpre,  sur  lequel  étoit 
peinte  une  aigle  qui , sous  le  règne  de 
Constantin  , fit  place  à une  croix. 

LAfîDA,  fille  d’Amphion  , de  la 
famille  des  Bacchiades  , éloit  boi- 
teuse. Elle  épousa  Ection  , dont  elle 
eut  un  fils  qu’elle  nomma  Cypsélus, 
parce  quelle  fut  obligé  de  l'enfermer 
dans  un  coffre  pour  lui  sauver  la  vie. 
On  conservoit  ce  coffre  à Olympie. 

Voyez  CYrséLcs.  Hcrod.  5.  c.  9a 

jiris tôt.  polit.  5. 

LA  BD  ACIDES,  nompatronymique 
d’eEdipe,  quidescendoit  de  Labdacus. 
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LABDACUS,  fils  de  Phœnix,  ou, 

selon  quelques-uns,  de  Polydore,  roi 
de  Tiiebes.  Polydore  se  sentant  près 
de  sa  fin  , recommanda  le  royaume  et 
son  fils  à Nyctée.  Celui-ci  étant  venu 
à mourir  , Lycus  , son  frère,  eut  la 
tulèle  du  jeune  prince  avec  l'admi- 
nistration du  royaume.  Quand  Lab- 
dacus  fut  en  état  de  gouverner  , Ly- 
cus  lui  remit  le  timon  de  l'état;  mais 
il  ne  le  garda  pas  long-temps  , car  il 
mourut  quelques  années  après  j de 
sorte  que  Lvcus  se  vil  encore  une 
fois  tuteur  de  Laïus  , fils  de  Labda- 
cns.  Les  descendans  de  ce  prince 
furent  surnommés  Labdacides.  j4pol- 
lod.  3.  c.  5.  — Paus.  2.  c.  6-  l.  9.  c.  5. 

LABDALON,  promontoire  voisin 
de  Syracuse.  Diod.  f 31 

LABÇALIS  , lac  de  Dalraatie. 

LABEATES  , peuples  de  Dalma- 
lie  , qui  habiloicnt  dans  les  environs 
du  lac  Labéalis.  Tit.  Lia.  44-  c.  3i.  I. 
45.  c ofi, 

LABECIE  , Labetia,  ville  de  l'A- 
rabie Heureuse,  détruite  par  Gallus. 

LABKO  ( ANTISTIUS  ) , savant 
jurisconsulte  romain  , fut  constam- 
ment opposé  à Auguste,  et  refusa  la 
di  jnité  de  consul  que  cet  empereur 
lui  offrit.  Il  composa  un  grann  nom- 
bre d’ouvrages  qui  sont  perdus.  11 
consacroit  six  mois  de  l’année  à l'é- 
*tode  et  à la  composition  , et  six  mois 
à la  société  des  savans  et  des  artistes. 
Son  père  qui  se  noinmoit  comme  lui , 
et  qui  fut  un  des  meurt  riersde César, 
se.  tua  à la  bataille  de  Philippes.  Ho- 
race traite  le  fils  d’insensé  , parce 
qu’il  ne  savoit  pas  sc  plier  aux  ca- 
prices d’Auquste.  J forât.  1.  sat . 3. 
r.  S2.  — j4ppian.  Æex.  4-  — Suet.  in 
*dug.  4-  — Tribun  du  peuple,  qui 
condamna  le  censcnr  Metellus  à être 
précipité  de  la  roche  tarpéienne , 
parce  que  ce  magistrat  l’avoit  chassé 
du  sénat.  Un  autre  tribun  s’opposa  à 
l’exécution  d'une  sentence  si  rigou- 
reuse. — (O.  Fabius)  consul  romain  , 
qui  battit  la  flotte  des  Cretois  fan  de 
liome56().  On  croit  qu'il  aidaTérence 
dans  la  composition  de  ses  comédies. 
— Aclius,  poêle  obscur,  qui  jouit 
de  quelque  considération  auprès  de 
Ncron  , pour  avoir  fait  une  mauvaise 
traduction  latine  do  l’iliade.  IJ  ne 
reste  de  son  ouvrage  que  ce  vers  cu- 
rieux : 

rrudum  man&tcmj  Friemum^FriamiÿytPûinnei. 
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LABÉRIUS  { J.  DÉCIMUS; , che- 
valier romain  qui  cxcelloil  dans  la 
composition  des  mimes.  Comme  il 
éloit  bon  comédien,  César  le  força 
de  prendre  un  rôle  dans  une  de  ses 
comédies.  Le  poète  se  vengea  de  cette 
espèce  de  violence,  en  insérant  dans 
sa  pièce  des  vers  qui  faisoient  allusion 
à la  situation  de  la  république.  Un 
personnage  dit  : Romains , la  liberté 
n'est  plus.  L‘n  autre  prononça  uu 
vers  dont  voici  le  sens  : Celui  qui  se 
Jait  craindre  , craint  à son  tour. 
Les  spectateurs  firent  l’applk  aliun  de 
ces  paroles  , et  regardèrent  César.  Le 
dictateur  rendit  néanmoins  à Labé- 
rius  le  rang  de  chevalier  qu’il  av  oit 

f>erdu  en  montant  sur  le  théâtre.  Mais 
orsque  le  poète  voulut  prendre  place 
parmi  les  chevaliers,  ceux-  ci  s’arran- 
gèrent de  façon  qu’il  ne  pTTt  trouver  à 
se  placer.  Cicéron  , près  duquel 
il  se  trou  voit , lui  dit  : Je  vous  rece- 
vrais , si  je  n'é lois  assis  trop  à l'étroit. 
Labérius  lui  répondit  : Vous  m'éton- 
nez , car  vous  êtes  accoutumé  à vous 
asseoir  toujours  sur  deux  sièges  à la 
fois.  C'est  un  reproche  que  méri toit 
Cicéron,  par  la  foiblesse  avec  la- 
quelle il  avoit  ménagé  César  et  Pom- 
>ée  , sans  s’attacher  fiflclement  ni  k 
’un  ni  à l’autre.  Décimus  Labérius 
mourut  à Pouzz.ole,  dix  mois  après 
le  meurtre  de  César , vers  l’an  44 
avant  J.  C.  11  nous  reste  quelques 
fragmens  de  scs  poésies.  Macrob.  sat. 
2.  c.  3.  7. — Horat.  1.  sat.  10. — Senec . 
de  Controv.  18.  — ■ &uet.  in  Cars.  7hj. 
— ( Q.  Durus  ) , trmun  légionnaire 
dans  l’armée  de  César  , fut  tué  dans 
la  Grande-Bretagne.  Com. 

LA  B1CU M . ville  d’Italie , appe- 
lée aussi  Lavimm  , et  située  entre 
Gabics  et  Tusculum  , devint  colonie 
romaine  environ  quatre  ceuLs  ans 
avant  J.  C.  JEneid . 7.  v.  79B.  — Tit. 
hiv-  2.  c.,39.  /.  4-  c‘  4 7- 
LABIEINCS,  officier  de  l'armée 
de  César  dans  les  Gaules.  Il  passa 
sons  les  drapeaux  de  Poinjiée  , et  fut 
tué  à la  bataille  de  Munda.  Corn.  G — • 
Phars.  5.  r.  34*>-  — Romain  qui  prit 
parti  pour  Cassius  et  Bi  utus  , et  de- 
vin; ensuite  général  des  Parlbes  con- 
tre les  Romains.  I!  fut  vaincu  par  1rs 

généraux  d*Aueu.*lc.  Strab.  n.  1 J . 

Dion.  48.  — /Titus; , bislorieuet  ora- 
teur célèbre  . vivoit  sous  Auguste. 
Le  synal  fil  brûler  tousses  écrits,  4 
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fcnusc  des  principes  hardis  et  sédi- 
tieux qu'il  y avoit  insérés.  Labié  nus 
ne  pouvant  survivre  à cet  affront , 
sr  tua  dans  le  tombeau  de  ses  ancê- 
tres. Suet.  in  Col.  16.  — Senec. 

LABINKTUS  , roi  de  Babylonc. 
Herod.  1 c.  74. 

LAB1TH  HORCHIA  , nom  sous 
lequel  les  Tyrrbénicns  adoroient 
V esta. Les  Scv thés  l'a  ppcl oi » 11 1 1 ^abi li . 

LABOCLA , ville  de  l’Inde,  cn- 
deçà  du  Gange.  Ptol • 7.  c.  1. 

LABOTAS,  fleuve  de  Syrie  , voi- 
sin d'Antioche.  Strab.  16.  — Fils 
d’Echaslratc , succéda  à son  père  au 
royaume  de  Lacédémone , et  fil  la 
guerre  aux  Argiens. 

LA  BR  A DÉUS  , surnom  que  les 
Cariens  dounoienl  à Jupiter  , qu'ils 
représentaient  armé  d'une  hache.  Ce 
mol  vient  de  labrys , qui  signiûoit 
hache  dans  la  langue  caricnnc.  Plut. 

LABYRINTHE  , édifice  où  il  y a 
beaucoup  de  tours  et  de  détours,  en 
sorte  qu'il  est  très-difficile  d’en  trou- 
ver l'issue.  Les  anciens  connoissoient 
quatre  monumens  de  cette  espèce  : 
l'un  en  Egypte,  près  de  la  ville  des 
Crocodiles  ou  d’Àrsinoé;  le  second 
en  Crète  , le  troisième  à Lemnos,  et 
le  quatrième  < n Italie.  Celui  d'Egypte 
était  le  plus  ancien.  Hérodote  qui  le 
vit , déclare  que  l’art  et  la  beauté  en 
étoient  presque  incroyables.  11  fut 
bâti  par  douze  rois  qu.  régnèrent  en 
mémeteraps  en  Egypte.  Ils  l’élevèrent 
comme  un  monument  qui  devoit  éter- 
niser leur  règne,  et  conserver  leurs 
dépouilles  mortelles.  Selon  Hérodote, 
il  étoit  divisé  en  douze  palais  , en 
seize , scion  Pline  , et  en  vingt-sept , 
s'il  faut  en  croire  Strabon.  Ces  palais 
qui  étoient  voûtés,  avoient  chacun 
six  portes  vers  le  nord  , et  six  vers  le 
midi  , toutes  contiguës  , et  enfer- 
mées dans  un  même  mur.  Ce  laby- 
rinthe avoit  deux  étages  , l’un  sous 
terre  , et  l’autre  au-dessus,  et  tous 
les  deux  coutenoient  trois  mille  cham- 
bres, mille  cinq  cents  chacun.  Héro- 
dote vit  l'étage supérieur 5 maison  ne 
lui  permit  pas  ae  descendre  dans 
l7étage  inférieur  , où  étoient  les  tom- 
beaux des  crocodiles  sacrés  , et  ceux 
des  monarques  fondateurs  de  cet  édi- 
fice. Les  murs  et  les  voûtes  étoient 
couverlsde  marbre , et  ornés  de  sculj>- 
tstres.  Les  salles  étoient  environnées 

1. 
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de  colonnes  faites  de  pierres  blanches 
bien  sculptées  j et  selon  quelques  au- 
teurs , les  portes  rendoient,  en  s’ou- 
vrant un  bruit  semblable  à celui  de  la 
foudre.  Le  labyrinthe  de  Crète,  qui 
fut  bâti  par  Dédale  sur  le  modèle  de 
celui  d’Egypte , est  très-  célèbre  dans 
l’histoire  poétique.  Il  servit  de  prison 
au  minolaure  , et  à Dédale  lui- même. 
Le  labyrinthe  de  Lemnos,  au  rapport 
de  Pline,  surpassoit  tous  les  autres 
en  grandeur  et  en  magnificence.  Il 
étoit  soutenu  par  quarante  colonnes 
d’une  hauteur  et  d’une  grosseur  ex- 
traordinaires. Le  labyrinthe  d’Italie 
fut  bâti  par  Porsenna  , roi  d’Etrurie, 
qui  voulut  sc  faire  uu  magnifique 
tombeau  , et  procurer  à lTlalie  la 
gloire  d’avoir  surpassé  là  vanité  des 
rois  étrangers.  Il  étoit  près  de  Clu- 
sium.  Le  labyrinthe  d’Égypte  est  le 
seul  de  ces  monumens  dont  il  reste 
aujourd'hui  quelques  traces.  Mêla.  1 * 
c.  p.  — P lin.  36.  c.  1 3.  — Strab . 10.  — * 
Diod.  1 . — Herod.  2.  c.  1 48.  — Æneid* 
5.o.  588. 

LACONITIDE , contrée  de  l’Asid 
mineure  dans  la  Cilicic. 

LACCOPLCTES , porte- torches 
dans  les  mystères  à Athènes.  Plut. 

LACÉNA,  épithète  donnée  au* 
femmes  nées  en  Laconie,  et,  selozi 
scion  quelques-uns,  à Hélène.  Æneid . 
6.v.  5n. 

LACÉDEMON , Lacœdemon , fils 
de  Jupiter  et  de  Taygèle  , fille  d’A- 
tlas , épousa  Sparta , fille  d’Eurotas  , 
dont  il  eut  Ainyclas  et  Eurydice , 
femme  d’Acrisius.  11  introduisit  le 
cul  le  des  Grâces  dans  la  Laconie , et 
leur  bâtit  un  temple.  C’est  de  ce  princ<* 
et  de  sa  femme  que  la  capitale  de  la 
Laconie  prit  les  noms  de  Lacédémone 
et  de  Sparte.  j4pollod . 3.  c.  10.  — * 
Hygin.jab . i55.  — Paus.  3.  c.  1. 

LACÉDÉMONE  , Lac  œ démon,  otl 
Sparte  , célèbre  villedü  Péloponése, 
et  capitale  de  la  Laconie,  porta,  dans 
les  premiers  temps,  le  nom  de  Lélégie, 
à cause  des  Léleges  ses  premiers  ha- 
hitans  , ou  de  Lélcx  , un  de  leurs 
princes,  et  celui  d’fEbalie,  qu'elle 
prit  d’Œbalus , qui  en  fut  le  sixième 
roi.  On  lui  donna  aussi  le  nom  d'Hc* 
catotnpolis  , à cause  des  cent  villes 
quéretifermoit  la  province.  On  croil 
que  Lélex  fut  le  premier  roi  de  Lacé- 
démone. Sa  postérité  , après  avoii* 
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fourni  trei/.e  rois  à Lacedemone,  fnt 
chassée  du  trône  par  les  Horaclidcs, 

qui  s'emparèrent  au  Péïoponcse  envi- 
ron quatre  vingt*  ans  après  la  guerre 

de  Troie.  Proclès  et  Eiirystbcuc,  tous 

deux  chefs  des  Heraclides  , régnèrent 
conjointement.  Après  leur  mort,  on 
décréta  que  le  trône  scroit  toujours 
occupé  par  deux  rois  de  l'une  et  1 au- 
tre famille.  Les  dcsceudans  de  Vro- 
clès  furent  appelés  Proclides,  et  dans 
la  suite  Eurvpontides  ; cl  ceux  d hu- 
xvsthène , Eurysthenides , et  daus  la 
suite  Agides.  Voici  dans  quel  ordre 
se  succédèrent  les  descendansde  Pro- 
elès  : Sous  , fils  de  ce  prince  , monta 
sur  le  trône  l’an  îof.o  avant  J.  I,.  ; 
Eurvpon,  l’an  ioa8;  Prylanis,  lan 
îoat  Eunomus,  l'an  986 ■ ; Poty*- 
decle  , l’an  <107  ; Lycurgue , l an  898  ; 
Charilaiis  , l’an  S-/S  ; INieande* , 1 an 
800  ; Théopompe , 1 an  7-0  ; Aeuxt- 
d a ni  as , l’an  7*3  ; Auaxidamus  , 1 an 
; Archidamu» , J an  65 1 . ; Agasi- 

cfès  , l’an  Go5  ; Arijiou,  1 au  5Ç4  5 

Démarate , l’an  5aC ; Leotychide  1 an 
• Archidanms,  lan  joy  ; Agi*, 
fan  4>7  i Agésilas  , Pan  397  ; Arclii- 
damns  , l’an  36 1 ; Agis  11  , 1 an  .118  , 
Eudamydas  , l’an  33o;  Arc  hidamas  , 
l’an  iq'i  ; Eudamidas  II , lan  afin  ; 
.Agis  , l’an  *44  ; Archidamu» , l’an 
,30  ; Euclidas  , l’ai.  **:>  ; Lycurgue  , 
Tan  atq.  Les  successeurs  d Enrys- 
thène  furent  Agis,  qui  monta  suri" 
trône  l’an  io5g  ; Echcslrate  , 1 ai 


e 

’an 


Akamène  fl’an  8t3  ; Pot  y dore,  l’an 
•,»<>  : Enry craie , 1 an  7a4  ; Anaxan- 
der,  l’an  687  ; Eurycrate  II,  lan  G U; 


W*  . Cléomcne , l’an  ooo;  Leonioas , 
i’an’481  ; Plislaruue  . Van  480  ; Plis- 
toanax  , Van  4«>  ; Pausama»  , 1 an 
4o8;  Agésipolis,  1 an  3y7  ; Lleom- 
brole , l’an  38o  ; Agesmolis  II  ,1  an 
Van  3-i  ; Cléomend  II  , lan  370; 
A rétus  OU  Aréus , l’an  3og  ; Acrota- 
tus  , Van  *65  ; Aréus  II , l an  *64  ; 
Léouidas,  l an  a 5;  ; (.leomhrote, l an 
a/t3:  Léonidas  lut  rétabli  l an  agi  ; 
Cléoraène  lui  succéda  1 an  a5ô;  Age- 
Si polis  , Van  a 19.  Le  pouvoir  monar- 
chique fut  aboli  sous  le  règne. de  Ly- 
curgue et  d’Aqésipolis.  Cela  uera- 
pècha  pas  Machauidas  et  Nabis  de  se 
rendre  absolus;  le  jrcmtei , lan  ato. 
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et  l’autre  , l’an  aoG  avant  J.  C.  Mai* 
leur  tyrannie  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  L’an  191  avant  J.  L. , Lacédé- 
mone entra  dans  la  ligue  achecqne , 

et  trois  ans  après  elle  vuscs  muraille» 

abattues  par  Vordrc  de  Philopœmeu. 

La  Laconie  partagea  le  sort  des 
Achéens:  elle  fut  conquise  par  Muni- 
mius,  et  réduite  enprovince romaine , 
Van  1L7  avant  J.  C.  J es  habitons  de 
Lacédémone  se  sont  immortalises  par 
leur  grand  courage  , par  leur  amour 
pour  la  liberté,  et  par  leur  haine  pour 
le  luxe  et  la  paresse.  Ils  saccoutu- 
moient  au  travail  dès  leur  enlanee  , 
rciardoient  la  guerre  comme  leur 
unique  profession , et  abandonnoicnt 
aux  esclaves  la  culture  des  arts  cl  du 
commerce,  llss’cudurcissoicnlconlia 
la  douleur  et  les  privations . et  mou- 
roirnt  sans  crainte  ut  regret.  Leur 
valeur  dans  les  combats,  et  lent  mo- 
dération après  la  victoire  , leur  atti- 
rèrent le  respect  de  leurs  voisins  ; 
cnsortc  que  les  Lai lliaginois  , les  Si- 
ciliens , les  Thraces  , les  Egyptiens , 
etlcs  < Ivréniens  implorèrent  souvent 
leur  sccouis.  Il  leur  ctoil  defenuu  uc 
vovager,  de  peur  qu’ils  ne  se  corrom- 
pissent par  le  commerce  des  peuples 
efféminés.  Les  eufans  recev  oient  nue 
éducation  austère  qui  les  rendoit 
intrépides  dans  les  combats;  aussi 
vit-on  Léonidas  affronter  avec  une 
poignée  de  Lacédémoniens  toute  1 ar- 
mée des  Perses  an  passage  des  1 her- 
mopyles.  Les  femmes  éloient  aussi 
courageuses  que  les  hommes.  Les 
mères  se  réjonissoient  loisquc  leurs 
fils  mouroient  glorieusement  les  ar- 
mes il  la  main  ; il  V en  eut  meme  qui 
les  firent  mourir,  lorsqu  ils  se  com- 
portèrent lâchement. Les  Lacédémo- 
niens lurent  pendant  cinq  cents  ans 
le  peuple  le  plus  puissant  de  la  On  ce. 
On  connoîl  la  jalousie  que  leur  ins- 
pira la  grandeur  et  la  puissance  cl  A- 
tbènes.  L'autoiité  royale  eioil  rete- 
nue à Lacédémone  dans  de  juste* 
bornes  par  1rs  éphores,  qui  as  oient 
le  droit  de  mettre  les  rois  en  prison, 
lorsqu’ils  avoient  commis  quelque 
délit.  Les  Lacédémoniens  as  oient  le 
plus  grand  respect  pour  la  vieillesse. 
Ils  célebroienl  plusieurs  fêles  dont 
fou  noms  ne  nous  sout  pas  inouïe 
connus.  Les  femmes  a voient  coutume 
d’entraîner  les  vieux  célibataires  aux 
autels,  et  de  les  battre  à coup»  fs* 
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poings , afin  que  la  honte  de  ee  trai- 
tent nt  pût  les  engager  à se  marier. 
On  donuoit  indistinctement  le  nom 
de  Lacédémone  ou  de  Sparte  à la 
capitale  de  la  Laconie,  il  paruît 
cependant  que  dans  l'origine  , celui- 
ci  désignoit  la  ville  , et  celui-là  les 
faubourgs  cl  le  territoire  voisin.  Mais 
celle  distinction  s'évanouit  dans  la 
suile  des- temps.  L'emplacement  tic 
Lacédémone  s'appelle  aujourd  hui 
Paléo  Chori  ; et  l'on  donne  le  nom 
de  Misât r a a une  nouvelle  ville  que 
l'on  a bâtie  avec  les  débris  de  l'an- 
cienne. TU»  Liv.  34.  c.  33. 1.  45.  c.  28. 

— Strab.  8.  — Thucyd . 1 . — P a us-  3. 

— Just.  2.  3.  — H*rod . 1 , etc.  — 
Plut,  in  hrc.  — Diod.  — Mêla.  2.  — 
uithen.  i3.  r 

LACEDÉMONIA  , un  des  sur- 
noms de  J u non. 

LACÉDÉMONIENS  , Lacer  de  - 
monii , nom  des  habitaiis  de  Lacc- 
di  mone. 

LACÉPÉMONIUS,  Gis  de  Cy- 
mon  et  de  Clytoria.  Son  père  le 
nomma  ainsi  par  égaid  pour  les  La- 
cédémoniens. Plut. 

LA  CE  RT  A , devin  qui  acquit  une 
/ortune  immense  sous  le  règne  de 
Douiilich.  Juv .7.  v.  1 1 4* 

LACÉTANIE,  Lace  tan  ia  t pro- 
vince d Espagne  , située  aux  pieds 
des  Pyrénées.  Tit.  Liv.  21 . c.  23. 

LACHARES,  Ath  énieu , te  saisit 
de  la  ville  d’Athènes , et  s'en  rendit 
le  tyran  à la  faveur  d’une  sédition.  Il 
en  lut  chassé  l'an  296  avant  J.  C. 
JPolyœn.  4*  — Athénien  qui  tomba 
trois  fois  entre  les  mains  des  ennemis, 
«t  parvint  trois  fois  à rompre  ses  fers. 
Ta.  5.  — Fils  de  Milhriuate,  roi  du 
JSosphore,  fut  reçu  par  Lucullus  dans 
l’alliance  de  llome.  — Voleur  con- 
damné à mort  par  A ntoine.  — Prince 
«Égyptien  qui  fut  inhumé  dans  le  laby- 
rinthe d’Arsinoé. 

LACHARTLS  , général  corin- 
thien. Plut 

LACHES,  général  athénien , con- 
temporain d'Epamiuondas.  Diod.  12. 

— Général  alhénien  qui, pendant  la 
guerre  du  Péloponèse  , fut  envoyé 
avec  Carias  à la  tète  d’une  flotte  , 
ppur  faire  une  tentative  sur  la  Sicile. 
Trust.  4*  £.  3. — Artiste  qui  mit  la 
dei'Atcrc  mai  u nu  colu.se  us  Rha-Ks. 
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LACHÉSIS,  une  des  trois  Par- 
ques, ainsi  nommée  d'un  mot  grec 
qui  signifie  tirer  au  sort.  C'est  elle 
qui  file  le  fil  «le  la  vie.  Quelquefois 
elle  tient  la  quenouille  ,\raulres  fois 
le  fuseau.  Ou  la  représente  ordinaire- 
ment lélue  d'une  longue  robe  semée 
d’étoiles.  Voyez  Parqlf.s.  Thebaid. 

2.  v.  i\ 

LACIINÉ, un  des  chiens d’Actéon. 
Metam.  3.fab.  5 . 

L ACID  AS,  philosophe  grec,  né  à % 
Cyrcne,  fiorissoil  vers  l'an  2jï  avant 
J.  C.  11  tut  disciple  d’Arcésilas , et 
lui  succéda  dans  la  direction  de  la 
seconde  académie.  Il  se  concilia  l'es- 
limr  du  roi  Atlalc,  qui  lui  donna  uu 
jardin  , où  il  se  livra  toutentier  à son 
goût  pour  l’étude.  11  recommandoit 
à ses  disciples  de  suspendre  leur  ju- 
gement , et  de  ne  jamais  prendre  un 
ton  tranchant  et  décidé.  Il  se  rendit 
ridicule  par  les  magnifiques  funé- 
railles qu  il  fil  à une  oie  favorite.  Il 
mourut  d’un  excès  de  boisson.  Diog-  \. 

LA  Cl  DES  , v liage  de  TAttique, 
qui  tiroit  son  nom  de  Lacius,  héros 
athénien,  dont  les  exploits  sontin- 
connus.  On  y avoit  consacré  un  autel 
au  Zcphyre , et  un  temple  à Cérès  et 
à Proserpine.  Paus.  1 . c.  37. 

L A C INI  A , surnom  de  Junon  , 
pris  du  temple  qu’elle  avoit  à Lari- 
nium  , ville  d'Italie.  On  voyoit  dan* 
ce  temple  une  statue  d'Hélène  faite 
par  Zcuxis.  Sur  un  autel  voisin  de  la 
porte  éloient  des  cendres , que  le 
vent  ne  pouvoit  agiter.  Fulvios  Fl.ar 
eus  enleva  un  morceau  de* marbre  de 
ce  lieu  sacré  , pour  le  placer  dans  h 
temple  de  la  Fortune  équestre,  qu'ii 
faisoit  construire  à Rome.  11  lui 
dit-on  , malheureux  depuis  ce  sacri- 
lège, et  mourut  dans  une  pénible 
agonie.  Strab.  G.  — Metam.  5.  v.  12  e. 
702.  — T.  L.  42.  c.  3.  — V al.  Max. 
i.c.  1. 

LAC1NIENS , Lncinienses  , peu 
pies  de  Lihurnie.  * 

LAC1NHJM,  promontoire  de  la 
Grande-Grèce,  où  Junon  avoit  un 
temple  célèbre.  Il  tiroit  son  nom  de 
Licinius,  brigand  fameux,  tué  par 
Hercule.  C'est  aujourd'hui  le  cap  Co- 
lonne. T . L.  24.  c.  3.  /•  27.  c.  5.  /.  3o 
c.  20.  — JPneid.  3.  v-  522. 

LACC1PPO . ville  d Espagne  dans 
la  Béliuue.  P toi. 
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LACIUS , héros  athénien.  Voyez 

LiACIDÈS. 

L.VEMON  , parue  de  la  montagne 
duPinde, arrosée  par  l’Inachus.i/erod. 
0.0.93. 

LACO  , favori  de  Galba. 
LACOBR1CA,  ville  d’Espagne, 
où  Sertorius  fut  assiégé  par  Métellus. 

LACONIE,  Laconia , con  trée 
méridionale  du  Pélononèse  , bornée 
au  nord  par  FArgolide  el  1 Arcadie , 
au  midi  par  le  golfe  de  Laconie  , a 
l’orient  par  la  mer  Egée,  et  a l ouest 
parla  Messénic.Son  étendue  du  nord 
au  sud  étoitdc  cinquante  milles.  Elle 
étoit  arrosée  par  1 Eurotas , et  avoit 
Lacédémone  ou  Sparte  pour  capitale. 
Ses  habitans  u'atlaquoieut  1 ennemi 
que  pendant  la  pleine  lune.  La  préci- 
sion de  leurs  discours  est  devenue 
proverbe  sous  le  nom  de  laconisme  , 
par  lequel  on  entend  un  langage 
dégage  de  toute  parole  inutile.  Les 
anciens  donnoienl  aux  bains  chauds 
le  nom  de  Laconicum , parce  que  les 
Lacédémoniens  en  avoient  fait  usage 
les  premiers.  Cic.  adAtt • 4.  ep.  io-  ] 

Strab.  ■ . — P toi.  3.  c.  16.  — Mêla  a. 
c.  3.  , , . 

LACONIENS,  Laconej .,  habitans 
de  la  Laconie. 

LACRATÈS  , général  thébain  , 
envoyé  avec  dix  mille  hommes  au 
secours  d’Artaxerxe  contre  les  Egyp- 
tiens. Diod.  t 

LACRATIDAS  , accusateur  de 
Périclcs.  Plut.  — Chef  des  éphores  à 
Sparte.  Jd 

LACR1NES  , ambassadeur  lace- 
démonien  à la  cour  de  Cyrus.  Herod. 
l,  c.  i5u. 

L ACRITUS , rhéteur  athénien  cen- 
tre lequel  Démoslhène  prononça  une 
de  ses  liaraugues. 

L ACT  ANGE,  .Lac/anfius,  célèbre 
écrivain  chrétien  du  troisième  siècle, 
auteur  des  Institutions  divines , ou- 
vrage divisé  en  sept  livres,  dans 
lequel  il  prouve  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne  , et  attaque  les  ab- 
surdités du  paganisme.  11  a fait  aussi 
uu  livre  des  Ouvrages  de  Dieu,  un 
autre  de  la  Colère  Divine.  Il  a mis 
tant  d’éloquence  dans  tous  ses  écrits , 
qu'il  a étcsnrnomméle  Cicéron  chré- 
tien. Il  mourut  en  5a5.  Les  meilleures 
édilious  de  Laclance  sont  celle  de 
Buuemau  , imprimée  à Léipsick  en 
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i^3g , et  celle  «le  Langlet-Dufresnoy , 
imprimée  en  1748-  _ 

LACTENS  , dieu  des  Romains. 
Voyez  Lactccise. 

LACTER , promontoire  de  1 île  de 
Cos. 

L ACTUCINE  ou  Lacturcie,  Lac- 
tucina,  Lae.turtia,  divinité  romaine , 
qui  présidoit  aux  bleds  en  lait  , 
après  que  Flore  en  avoit  pris  soin, 
lorsqu’ils  étoient  en  fleurs.  Varron 
donne  celte  fonction  au  dieu  Lac- 
tens  , et  quelques-uns  au  dieu  Lac- 
turnus. 

LACTUM,  nom  de  Pluton  chea 
les  Sarmales. 

LACTGRNDS.  Vor-  Lactccihe. 
LACUMAGUS , roi  de  Numidie  , 
qui  fut  dépouillé  de  scs  états  par 
Massinissa.  T.  L.  19.  c . 19.  etc. 
LACYDÈS.  Voyez  Lacidas. 
LACYDUS.roi  d’Argos,  qui  vécut 
dans  la  mollesse. 

LADAS  , fameux  courrier  d’A- 
lexandre , né  à Sicyone.  Il  fut  cou- 
ronné aux  jeux  olympiques,  elhonoré 
d’une  statue.  Mart.  10.  epig.  10.  — 
Juv.i3v.ar.  . , 

LADE,  lie  de  la  mer  Egee,  situee 
sur  la  côte  de  l’Asie  Mineure, devant 
Milet.  Les  Perses  et  les  Ioniens  se 
livrèrent  un  combat  naval  dans  son 
voisinage.  Herod.  6.  c.  7.  — Paus.  1. 

c.  35.  — Strab.  17. 

LADÈS,  fils  d’Imbrasus , tué  par 
Turnus.  Æneid.  ta.  v.  343. 

LADOCÉA,  village  d'Arcadie. 
Paus. 

LA  DON,  fleuve  d’Arcadie,  qui  se 
jette  dans  l’Alphée. C’est surses  bords 
que  Daphné  fut  changée  en  laurier , 
et  Syrinx  en  roseaux.  Metam.  1.  v. 

65q. Fleuve  d’Elide,  dans  le  Pé- 

loponèse , se  jette  dans  le  Pcnée. 
Paus.  — Fleuve  de  Béotie,  nommé 
dans  la  suite  Isménus.  Id.  — Arca- 
dicn  qui  suivit  Enée  en  Italie  , où  il 
fut  tué  par  Halésus.  Æneid.  10. 
4,3.  , — Un  des  chiens  d’Aclcou. 
Metam.  3.  v-  ui6. 

LAF.NA  , Romain  complice  de  la 
conjuration  formée  contre  César.  V ■ 
Léeka.  _ 

LAF.PA  MAGNA  , ville  d’Espa- 
gne. Mêla.  3.  c.  1. 

L AERCE , Laertius.  V.  DiocènF, 
LAEKTE,  Latries,  roi  d'Ithaque , 
fils  d’Arcésius  el  de  Clialcomédui* . 
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épousa  Anticlée,  fille  d’Autolycus.  LAGÉNOPllORIES, Lagenopho- 
Anticlée  qui  avoit  eu  commerce  avec  ria  , fûtes  célébrées  à Alexandrie  du 
Sisyphe  avant  son  mariage,  accou-  temps  des  Ptolémée.  Ceux  qui  y 
cha  huit  mois  après  d'u%fils  qui  fut  prenoient  part  soupoient  sur  des  lits 
nommé  Ulysse.  Laerte  eut  néanmoins  étendus  , et  chacun  buvoit  de  la 
pour  Ulysse  toute  la  tendresse  d’un  bouteille  qu’il  avoit  apportée.  Les 
véritable  père,  lui  céda  sa  couronne,  Lagcnophories  n’éloient  célébrées 
et  se  retira  à la  campagne,  pour  va-  aiue  par  les  gens  du  commun.  Rac. 
«Tuer  à la  culture  de  scs  jardins.  C’est  lagena,  bouteille  \fero,  je  porte. 

«ans  cette  occupation  qu’Ulysse  le  LAGIA,  un  des  noms  de  l’île  de 
trouva  à son  retour  de  Iroie  , après  Délos. 

vingt  ans  d’abseuce.  A la  vue  de  LAGIDES.  Voyez  Làgüs. 

Laerte,  dont  les  habits  négligés  mar-  LAG1IVIA  , ville  de  Carie, 
quoient  la  plus  grande  douleur,  le  LAGOS,  ville  de  l'Asie  mineur#, 
héros  hésita  s’il  se  feroit  connoître  , Tit.  Itiv 

ou  s'il  se  présenleroit  d’abord  à son  LAGUS  , Macédonien  d’une  nais- 
père  comme  un  simple  étranger.  Ce  sance  obscure,  épousa  Arsinoé,  fille 
dernier  parti  lui  ayant  paru  le  meil-  de  Mélcagre,  qui  portoil  alors  dans 
leur  , il  eut  le  plaisir  de  réveiller  la  son  sein  le  fruit  de  ses  amours  avec 
douleur  de  Laerte  , afin  de  rendre  Philippe  , roi  de  Macédoine.  Pour 
ensuite  sa  joie  plus  vive.  Lorsqu’il  cacher  la  honte  de  sa  femme  , Lagus 
vit  Laerte  fondre  en  larmes  au  sou-  exposa  dans  les  bois  l'enfant  dont 
venir  d’un  fils  qu'il  croyoit  mort , il  elle  accoucha.  Cet  enfant  fut  sauva 
£8  jeta  à ses  genoux,  en  s’écriant:  par  un  aigle  qui  le  nourrit  de  sa 

O mon  père  ! je  suis  celui  que  vous  proie,  elle  couvrit  de  ses  ailes,  pour 
pleurez.  Ulysse  lui  fit  alors  le  récit  lepréserverderinclémencedcscieux. 
«les  malheurs  qu'il  avoit  éprouvés,  Lagus , témoin  de  ce  prodige,  adopta 
et  tous  deux  se  rendirent  ensuite  le  jeune  infortuné , le  nomma  Ptolé- 
au  palais,  d’où  ils  chassèrent  les  mee , et  ne  douta  point  qu'un  enfant 
nombreux  poursuivansquiaspiroient  dont  la  vie  avoit  été  conservée  d’une 
à la  main  de  Pénélope.  Laerte  fut  de  manière  si  extraordinaire,  ne  fût 
l’expédition  des  Argonautes  , selon  destiné  à de  grandes  choses.  Ce  Pto- 
Apollodore,  i.  c.  9.  — Odvss.  11.  lémée  fut  roi  d’Egypte  après  la  mort 
— - Metam.  i3.  v.  32. — Ville  de  d’Alexandre. Quelques  auteurs  disent 
CJilicie,  patrie  de  Diogène,  qui  prit  qu’ Arsinoé  étoit  proche  parente  de 
d’elle  le  surnom  de  Laerce.  Philippe,  roi  de  Macedoine,  et 

LAET  A,  femme  de  l’empereur  Gra-  qu’elle  ne  dérogea  point  en  épousant 
tien  , célèbre  par  son  humanité  et  sa  Lagus  , qui  étoit  un  seigneur  riche  et 
générosité.  — Vestale  que  Caracalla  puissant.  On  donne  le  roui  de  Lagus 
fit  enterrer  vive,  après  avoir  tenté  au  premier  des  Ptolémée,  pour  le 
de  la  déshonorer.  distinguer  de  ses  successeurs.  Ce 

LAETORIA  , loi  romaine  en  vertu  prince  vouloit  qu’on  le  crût  fils  légi- 
dc  laquelle  on  donnoit  des  curateurs  lime  de  Lagus  , et  préféroitle surnom 
aux  prodigues  et  aux  insensés.  Elle  • de  Lagide  a toute  autre  qualification, 
prononcoit  des  peines  sévères  contre  On  dit  même  qu’il  insLilua  à Alexan- 
ee'ux  qui  abusoient  de  la  foi  blesse  de  drie  un  ordre  militaire,  sous  le  nom 
ces  sortes  de  personnes  pour  s'empa-  de  Lagéion.  Le  surnom  de  Lagides 
rer  de  leurs  biens.  Cic.  de  offic.  3.  passa  à ses  desccndans.  Plutarque 
L, -VETUS , Romain  , qui  sc  voyant  rapporte  une  anecdote  qui  montre  ce 
condamné  à mort  par  Commode,  que  l'on  pensoit  de  la  naissance  de 
prévint  le  supplice  en  empoisonnant  Ptolémée.  Ce  prince  , dit- il , enten- 
«’.e  prince,  et  en  élevant  Pertinax  à ; dant  un  jour  un  grammairien  se  van- 
l’empire. — Général  de  l’empereur  Sé-  ter  de  connoître  à fond  l'antiquité* 
v ère  , mis  à mort  pour  cause  de  tra-  j lui  demanda  , quel  étoit  le  père  de 
bison  , ou  , selon  d’autres , à cause  de  Pélée  ? Je  vous  je  dirai , sire  , répon- 
sa  grande  popularité.  j dit  le  graramairien , quand  vous  m’au- 

LAEVI,  anciens  habitans  de  la  rez  dit  quel  étoit  le  père  de  Lagus. 
Gaule  Transpadane.  j Tous  les  courtisans  furent  indignés. 

LAGARIA , ville  de  Lucanie.  | Ja  hardies*#  de  cet  homme  j mai* 
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Je  roi , loin  de  paroîire  irrité  , le  prit  | 
sous  sa  protection.  Paus. — Athen . J 
— Just.  i3  — Q - Curt.  4.  — Plut,  de 
ira  coh.  — Phars.  l.  v.  684-  — Ital.  i . 

4'.  196.  — Hulule  lut*  par  Pallas  , fils 
d'Evatidrc.  Æneid.  10.  v.  390. 

LAGUSA,  île  de  la  mer  de  Pam- 
phylie.  - — Ile  voisine  de  Crète.  Strab. 

u».  *—  Plin • 5.  c.  3l. 

LAGYR A , ville  de  la  Chcrsom’sc 
Taurîque. 

LAIADÈS,  nom  patroniiniquc 
d’Œdipe  , Gis  de  Laïus.  Ovid. 

LAI  AS,  fils  de  Cvpsélus  , et  son 
successeur  au  trône  d’Arcadie.  Paus. 
ü a.  5. — Roi  d Elis. 

LAIS  , célèbre  courtisane,  fille  de 
Timandra  , maîtresse  d'Alcibiade, 
naquit  à Hiccara  en  Sicile.  Elle  fut 
e tihvéc  de  sa  patrie,  et  transportée 
en  Grèce  à l’époque  où  Nicias  débar- 
qua en  Sicile.  Elle  débuta  à Corinthe 
dans  le  métier  de  qourlisauc , et  mit 
un  si  haut  prix  à ses  faveurs  , qu’elle 
donna  lieu  à ce  proverbe  : Non  cuivis 
contingit  adiré  Corinthum.  Le  grand 
nom bre  de  princes  , de  philosophes  , ■ 
d’orateurs,  de  personnages  illustres 
qui  lui  rendirent  hommage  , prouve 
combien  elle  étoit  belle.  Démoslhènc 
fut  aussi  attiré  à Corinthe  par  les 
charmes  de  Lais  • mais  comme  elle 
lui  demanda  dix  mille  drachmes  pour 
une  nuit,  il  lui  répondit  qu*il  u'ache- 
toit  pas  si  cher  un  repentir.  Lais, 
piquée  de  ce  que  le  philosophe  Xéno- 
erato  ne  lui  faisoil  point  sa  cour  . alla 
le  trouver  dans  sa  maison  ; mais  elle 
n’eut  pas  lieu  de  s’applaudir  de  cette 
démarche  : le  pli  il  osophe  résista  à 
toutes  ses  attaques.  Diogène  le  cyni- 
que sollicita  ses  faveurs,  et  les  obtint 
malgré  le  dégoût  que  sa  malpropreté 
devoit  naturellement  inspirer  à une 
femme  jeune  et  belle.  Le  sculpteur 
vcon  se  mit  aussi  sur  les  rangs , 
mais  il  fut  éconduit.  Attribuant  sa 
disgrâce  à ses  cheveux  blancs  , il  les 
lit  peindre,  et  se  présenta  de  nouveau 
chez  Lais.  Vous  êtes  fou , 1 ui  dit-elle , 
de  me  demander  aujourd'hui  ce  que 
je  refusai  hier  à votre  père.  Cette 
courtisane  se  moquoit  des  philoso- 
phes qui , tout  en  se  vantant  d'avoir 
un  grand  empiresur  leurs  passions, et 
de  mener  unr  vi  • austère  , éloient 
les  premiers  à lui  faire  une  cour  as- 
sidue. Elle  quitta  Corinthe  pour 


I.  À I 

suivre  en  Thcssalic  un  jcuue  homme 
dout  elle  étoit  éprise.  Mais  quelques 
femmes  de  celle  contrée  , jalouses  de 
sa  beauté  jp  et  craignant  qu’elle  ne 
leur  enlevât  le  cœur  de  leurs  maris  , 
l’assassinèrent  dans  le  temple  de  Vé- 
nus, l'an  34o  avant  J.  C.  Quelques 
auteurs  pensent  qu’il  y a eu  deux 
courtisanes  du  nom  de  Lais.  Cic.  ad 
fatn.  9.  ep.  26.  — Ovid.  amer ■ \ . eleg. 
5. — Plut,  in  Alctbiad.  — Paus.  2. 

C.  2. 

LAIDS,  Gis  de  Labdacus,  roi  de 
Thèbes , et  de  Wyctis  , tille  de  IN’y  c- 
téus , étoit  encore  au  berceau  lorsque 
son  père  mourut  ; ce  qui  engagea 
Lycus  , frère  de  Nyctéus,  à s’empa- 
rer de  la  couionue.  Les  Thébains, 
dans  la  suite,  rétablirent  Laïus  sur 
le  trône.  Ce  prince  ayant  épouse  Jo- 
castc  , Glle  de  Créon  , apprit  de  l'ora- 
cle qu’il  seroil  mis  à mon  par  l’enfant 
qui  naîtroit  de  ce  mariage.  Aussi 
lorsque  la  reine  fut  accouchée,  Laïus, 
troublé  de  celte  prédiction,  ordonna 
à un  esclave  afGdé  «l’exposer  feulant 
dans  un  lieu  désert. L’esclave,  au  lieu 
de  l’abandonner  à la  merci  des  hîHes 
féroces  , 1 attacha  par  les  pieds  à un 
arbre,  ce  qui  lui  ni  donner  le  nom 
d’Œdipe.  Pliorbas  , intendant  des 
troupeaux  de  Polybe , roi  de  Corin- 
the, l’ayant  trouvé  dans  cet  étal , le 
porta  à son  maître , qui  le  Gl  élever 
avec  beaucoup  de  soin,  et  l’adopta. 
Œdipe  devenu  grand,  et  étant  in- 
formé «le  celte  aventure,  alla  con- 
sulter l’oracle  d’Apollon  pour  dé- 
couvrir ses  parons.  Il  eut  pour  réponse 
qu’il  se  donnât  bmn  «le  garde  de  re- 
tourner dans  sa  patrie  , parce  qu’il 
devoit  y tuer  son  père  , et  épouser  sa 
mère;  ce  «pii  l’obligea  de  s’éloigner 
.de  Corinthe , qu’il  croyoil  être  le  lieu 
dont  l’oracle  a voit  voulu  parler.  Com- 
me il  traversoit  la  Pbocide,  il  ren- 
contra, dans  une  gorge  «lu  mont  Cy- 
théron , Laïus  qui  lui  ordonna  avec 
hauteur  de  lui  laisser  le  passage  libre. 
On  en  vint  aux  mains  ; Œtlipe  tua 
son  père  , et  accomplit  ainsi  la  pré- 
«liotion  de  l’oracle.  LYndroil où  Laïus 
fut  tué  s’appcloil  le  chemin  qui  four- 
che. Un  y voyoit  encore,  du  temps 
de  Pausanias  , le  tombeau  do  Laïus 
et  «lu  domestique  qui  le  suivoit.  J oy. 
Œdipe.  Sophocl.  in  (Edip . — Ilrgin . 
Ç ) fah . GG.  — Diod.  4-  — Apollod.  *3.  c. 
6.  — Paus. g.  c . 5. 26. — Flut.deC  urios. 
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T,  AL  AGÉ,  line  des  maîtresses  ' 
dlloiace.  ilorat.  i.  od.  aa.  — Pro- 
perl.  4-  eleg.  7. 

LALASSÎS,  fhuive  d 'Laune. 

LA  M ACH.CS , dlsdr  X ;n q.hane , * 
fut  envoyé  en  Sicile  avec  Nic-ias,  et 
tué  en  combat  an*  sous  les  murs  «le 
Syracuse  avec  bcàiicou  p «fini  ré  pi  • ! i lé, 
l’an  : 1 1 4 avant  J.  C.  Plut  in  Alcih. 

— Gouverneur  d’Héradée,  ville  «le  ! 
Pont.  — Célèbre  sophiste  qui  lui  aux 
Jeux  olympiques  un  panégyrique  «le 
Philippe  «'l  <rAlexau«lre,«lans  lequel 
il  maltraitoil  les  Thébains  et  les 
Olvntliiens.  Démosthène  «pii  étoit 
présent,  le  réfuta  avec  lantdYhmuon- 
cc  , que  Lamachm  . craignant  d’étre 
la  victime  «le  la  colère  «lu  peuple  . se 
«léroba  secrètement  «le  rassemblée. 
Plut,  in  Demos t fi. 

L A M A L Vt  OjN  , h aute  monta  ;*nc 
d’Ethiopie. 

L A M RR  AN  IEN  S , Lamhrani , 
peuples  d’Italie , voisins  du  jLcinbrus. 
Suet.  in  Cnrs. 

LAMBRUS,  rivière  de  la  Gaule 
Cisalpine , qui  sc  jette  dans  1«î  Pi*. 

LAMIA  , ville  de  Thrssalie,  située 
au  fond  du  golfe  de  Malé,  et  au  nord 
du  SpiTcbius,  soutint  un  fameux 
siège  apres  la  mort  d’Alexandre. 
Voyez  Lamiaqoe.  JJiod.  16.  — Pu  us.  < 
7.  c.6.  — Fleuve  «le  Grèce , qui  coule 
près  du  mont  * Eta.  — Fille  *le  Nep- 
tune, (|up  Jupiter  rcmlit  mère  «l’Hie- 
rophtlc , ancienne  sy  bille.  Paus . 10. 
c.  12.  — Fameuse  courtisane,  maî- 
tresse «le  Déinétrius  Poliorcète.  Plut, 
in  Demet-  — * A thon.  i3. 

LA  MI  A et  AUXFSIA  , deux  divi- 
nités adorées  en  Crète  «le  la  même 
manière  que  Gérés  et  Proserpine  à | 
Eleusis.  Les  Epîdauriens  qui  les  lto- 
noroieni  aussi,  érigèrent  en  leur  hon- 
neur des  statues  faites  d'un  olivier 
que  1 ps  Athéniens  leuravoienldonné, 
à condition  qu’ils  viendroient  à Athè- 
nes offrir  un  sacrifice  à Minerve. 
Paus.  2.  c.  3o.  — Illustre  famille 
romaine  descendue  de  Latnus. 

L A M I AQLI E ( la  guc  rrc  ) , Lam  ia- 
eum  bcllani , eut  lieu  après  la  mort 
d’Alexandre  , à l’occasion  du  projet 
que  formèrent  les  Grecs  , et  surtout 
les  Athéniens,  de  chasser  les  garni- 
sons que  les  Macédoniens  avoiejii 
mises  dans  les  villes  «le  la  Grèce. 
Léoslbène,  général  athénien  , mar- 
cha à la  tète  d'une  ai  uaéc  nombreuse 
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contre  Antipater,  qui  gouvernoit 
alors  la  Macédoine.  C-  lui-ci  ayant 
pénétré  dans  la  Thessalie  avec  treize 
mille  hommes  de  pied  et  six  cents 
chevaux,  fut  battu  par  les  Athé- 
niens et  leurs  alliés.  Après  sa  délaite  , 
il  s’enferma  dans  Lamia  , résolu  de 
s y défemlre  jusqu’à  la  dernière  extré- 
mité, avec  huit  ou  neuf  mille  homme» 
«jui  lui  restoienl.  Il  se  conduisit  eii 
général  courageux  et  expérimenté. 
L<  osthène  ne  pouvant  emporter  la 
vilic  d'assaut , l'assiégea  dans  les  fqr- 
I mes.  Les  fréquentes  sorties  «les  assié- 
gés  rompirent  souvent  ses  mesures. 
Ce  général  ayant  etc  tué  d’un  coup 
. «le  pierre»  Antipater  profila  du  dé- 
sordre «jue  sa  mort  occasionna  dans 
l’armée  ennemie,  pour  s’échapper.  II 
reprit  ’ bientôt  l'offensive  avec  les 
l renforts  que  Cratctus  lui  amena 
d’Asie  , et  vainquit  à Cranon.  Les 
Athéniens  demandèrent  la  paix , 
quoiqu'ils  n’eussent  perdu  «jue  cinq 
cents  hommes  «la ns  le  combat.  Anli- 
paier  la  haïr  accorda  , à condition 
i qu  ils  lèveroient  les  taxes  de  la  raa- 
{ uiêre  accoiitiunée , qu’ils  reccvroient 
garnison  macédonienne,  paieroient 
les  frais  «le  la  guerre,  et  lui  livreroient 
les  orateurs  Démbsthène  et  Hypéride 
qui , par  leur  élo«juence  , les  avoient 
ex  ci  Usa  prendre  les  armes.  Les  Athé- 
niens acceptèrent  ccs  dures  condi- 
tions. Cependant  Démosthène  eut  le 
temps  de  prendre  la  fuite  , et  finit 
inr  g empoisonner.  Hypéride,  moins 
leureux  , fut  livré  à Aulipater  qui  la 
condamna  à mort,  après  lui  avoi» 
fait  couper  la  langue.  Plut,  in  Veni . 
Viod.  17-  — ■ Just.  1 1. 

LA  Ml  AS  AEL11JS,  gouverneur- 
de  Syrie  sous  le  règne  de  Tibère,  fut 
célèbre  par  ses  vertus.  Le  sénat  lui 
fit  de,  niagntG«{ues  obsèques.  Horace 
lui  a adressé  la  vingt-sixième  ode  du 
premier  livre.  Tac.  an.  6.  c . 27. — 
humain  «foi  fut  mis  à mort  sous  1« 
règne  de  Domilien. 

I LA  M IES  , Lamine , petites  îles  de 
j la  nu  r Egée,  situées  vis-à-vis  de  la 
T r«»ad*.  P Un.  5-  c.  3i.  — Monstre» 
d’Afrique,  nui  avoient,  dit  - on  , 
le  visage  et  »e  sein  d'une  femme,  et 
‘ le  corps  d’un  serpent  Ils  n’étoient 
! point  doués  de  la  faculté  de  parler, 
! mais  ils  sitfloicnl  d'une  manière  si 
1 oer  ahlc  , qu'ils  atliruienl  les  étrau- 
| gers  , et  les  déverwiant.  Quelque» 
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auteurs  en  font  des  magiciens,  ou 
plutôt  des  génies  malfaisans  qui , 
sous  les  traits  d'une  belle  femme,  j 
^nsorceloieut  les  enfans  pour  les  dé- 
corer. Selon  d'autres  écrivains  , La-  i 
niia  étoit  une  belle  femme  qui  fut  î 
«imée  de  Jupiter.  Junon,  pour  la  ! 
punir , l’enlaidit  , et  fit  périr  ses 
enfans.  Lamia  en  perdit  tellement 
1 usage  de  la  raison,  qu’elle  man- 
jgeoit  tous  les  enfans  qu’elle  ren- 
controit.  On  donne  aussi  aux  Lamies 
Je  nom  de  Lémures.  Voyez  Lémures. 
P kilos  tr.  in  Ap.  — Horat.  art  poet, 
V.  340.  — Plut,  de  Curios.  — Dion. 

LAMIRIîS  , filsd’Herculeetd'Iole. 

L AMP  ADOxMANTlE,  Xampado- 

jnantia , divination  dans  laquelle  on 
©bservoit  la  forme  , la  couleur  et  les 
divers  mouvemcnsdelalumièrcd'unc 
lampe  , afin  dVn  tirer  des  présages. 

LAMPADOPHORES  , nom  de 
ceux  qui  portoient  des  flambeaux 
dans  les  Lampadophories. 
LAMPADOPHORIES  , Lampa- 

dophoria, fête  dans  laquelle  1rs  Grecs 
allumoirnl  un  grand  nombre  de  ïam- 
pesrn  l’honneur  de  Minerve.de  Vul- 
cainetde  Promélhée,  en  action  de 
grâces  de  ce  que  la  première  leur 
avoit  donné  l^huile,  que  le  second 
«voit  inventé  la  lampe,  et  que  le 
troisième  avoit  dérobe  le  feu  du  cicf.’ 
Le  même  jour  de  cette  fête,  on  fai- 
soit  des  sacrifices  et  des  jeux  dont  le 
grand  spectacle  consisloit  à voir  cou- 
rir des  hommes,  un  flambeau  à la 
(nain  , poqr  remporter  des  prix, 

LAMPÉDO,  Lacédémoniennequi 
fut  fille , femme,  sœur  et  mère  de 
rois.  Agrippine  , mère  de  l’empereur 
Claude , eut  le  même  avantage.  l,am- 
pédo  vivoit  du  temps  d’Alcibiade. 

L A M PETIE  , Lampctia  , fille 
d’Apollon  et  de  Clymènc,  et  sœur 
de  Pliaéton  et  de  Phactuse,  fut  si 
affligée  de  la  mort  de  son  frère,  que 
les  dieux  , touchés  de  sa  douleur  , la 
changèrent  en  peuplier , et  ses  larmes 
en  ambre.  Metam ■ 1 1 . v.  34g.  — Fille 
du  Soleil,  et  soeur  de  Pbaétuse.  Le 
Soleil  confia  à ses  deux  filles  la  garde 
des  troupeaux  qu’il  avoit  en  Sicile. 
Ulysse  avant  été  jetc  par  la  tempête 
Sur  les  cotes  de  cette  île , ses  compa- 
gnons , pressés  par  la  faim,  tuèrent 
quelques  bœufs  du  troupeau  , et  les 
mangèrent.  Lampétie  s’en  plaignit  au 
Soleil , et  le  Soleil  à Jupiter , qui 
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promit  de  punir  les  coupables.  Eu 
eifet,  Ulysse  s’étant  embarqué  , fut 
assailli  d’une  tempête  qui  fit  périr 
ses  compagnons.  Odyss.  13.  v . 319. 

LAMPETO  et  LAMPÉDO,  reine 
des  Amazones  , qui  se  ranloit  d’être 
fille  de  Mars.  Elle  fit  de  grandes 
conquêtes  en  Asie,  et  y fonda  plu- 
sieurs villes.  Elle  fut  surprise  et  tuée, 
avec  toutes  ses  compagnes  , par  une 

troupe  de  barbares.  Just.  a.  c.  4.  

fameuse  courtisane  de  Samos. 

LAMPÉUS  et  LAMPIA  , mon- 
tagne d’Arcadie.  Stat.  8. 

LAMPIS  , riche  pilote  grec.  Dem. 

LAMPITO,  sœur  d’Archidame  II , 
roi  de  Sparte  , fut  mariée  à ce  prince 
même  , cl  en  eut  un  fils  nomme  Agis. 
Ellen’éloitsœurd’Archidame  que  du 
côté  de  son  père.  Plut. 

LAMPON  , LAMPQS , ou  Làm- 
rcs  , un  des  chevaux  de  Diomède  # 
— Un  des  chevaux  d’Hector. — Un 
des  chevaux  de  l’Aurore,  lliad.  8, 
Odyss.  25.  — Fils  de  Laomédon  , et 
père  de  Dolops. — Fameux  devin  , qui 
vivoit  à Athènes  du  temps  de  Périclès. 

LAMPONIUM  et  LAMPONIA  y 
ville  de  la  Troadc.  Herod.  5.  c.  26.  — 
Ile  située  sur  la  côte  de  Thrace.  Strab. 
l3. 

LAMPOIaIUS,  général  athénien 
nui  fut  envoyé  en  Sicile  avec  une 
flotte  considérable  , sous  prétexte  de 
secourir  Catane  , et  dans  le  fond 
pour  tenter  de  s’emparer  de  l’îie. 
Plut. 

L AM  PRIAS,  aïeul  de  rhistorien 
Plutarque. 

LAMPRIDE,  Ælitis  Lamprt - 
dius  , historien  latin  du  quatrième 
siècle  , composa  les  vies  de  Com- 
mode , de  Diadumède  , d’Héliogabale 
et  d’Alexandre  Sévère.  Ces  vies  p 
écrites  sans  méthode  et  sans  élé- 
gance, sc  trouvent  dans  le  recueil 
intitulé  ; Historien  Augustes  Scrip - 
tores . 

LAMPLOCLÈS , fils  aîné  de  So* 
crate.  Diog.  • — Poète  dithyrambique  M 
fils  ou  disciple  de  Midon*.  Athen. 

LAMPRÜS  , musicien  célèbre.  Cor. 
Nen.  in  Epam., 

LAMPSACÉ  , fille  de  Mandron  , 
roi  de  Phrygie. 

LAMPSAQUE  , Lampsacus . au- 
jourd'hui Lampsaki , ville  de  l’Asie 
Mineure  .située  sur  les  bords  de  j* 
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Proponlide  , au  nord  d’Abydos. 
Priape  , principale  divinité  du  lieu  , 
pftssoit  pour  son  fondateur.  Le  tem- 

file  de  ce  dieu  étoit  le  théâtre  de 
a débauche  la  plus  honteuse.  Aussi 
le  mot  Lampsacius  éloil-il  syno“- 
nyme  de  dépravation  et  de  liber- 
tinage. Alexandre  résolut  de  dé- 
truire Lampsaque  à cause  des  vices 
de  ses  habitans , ou  plutôt  à cause  de  I 
leur  attachement  au  parti  des  Perses. 
Mais  Anaximène  la  préserva  de  sa 
ruine  par  une  ruse  ingénieuse.  Voyez 
Anaximène.  Cette  vil  le  porta  d’abord 
le  nom  de  Pithyusa.  Sous  le  règnede 
Mandron,  roi  dePhrygie,  P ho  bus 
et  bJtq.su s , nés  à Phocée  , vinrent 
avec  une  jeunesse  nombreuse  s’éta- 
blir à Pithyusa.  Quelque  temps  après 
leur  porte  lut  résolue  par  les  anciens 
habitans  j mais  instruits  de  la  trahi- 
son par  Lampsacé , fille  de  Mandron  , 
ils  la  prévinrent  en  faisant  main- 
basse  sur  leurs  ennemis.  Lampsacc 
étant  morte  peu  de  jours  après  , les 
Phocéens  lui  érigèrent  un  superbe 
mausolée , etvoulurenL  que  désormais 
la  ville  de  Pithyusa  portât  le  nom  de 
cette  princesse.  Le  territoire  de  cette 
ville  ctoitcxcellcnt  pour  le  vignoble: 
C’est  pourquoi  Arlaxcrxe  assigna 
Lampsaque  à TJiémistocle  pour  son  | 
vin.  Metam.  t.  c.  19.  — Strab.  i3.  j 
— Paus.  9.  c.  3i.  — Jlerod ■ 5.  c.  117. 
— Cor.  Nep.  in  Theni.  — Mart.  1 1 . 
en.  17.  5a. 

LAMPSUS  , petite  ville  de  Grèce 
dans  la  Thessalie.  T.  L . 

LAMPTER  , surnom  de  Bacchus. 
LAMPTÉRA  , ville  d’Ionie.  T.-JL. 
37.  c.  3i. 

LAMPTÉRIES  , Lampteria  , fête 
nocturne  que  l’on  célébroit  à Pal- 
lène  , ville  d’Achaïe , en  l’honneur 
de  Bacchus  , surnommé  Lampter , de 
lanlpein,  briller,  parce  que  les  as- 
sistais portoient  des  torches  dans 
cette  solcmnité.  On  faisoit  à cette 
occasion  une  grande  distribution  de 
vin  aux  passans.  Paus.  4.  c.  21. 

LAMPUS  , un  des  fils  d’Egyntus. 
— Habitant  d'Elée.  — Fils  de  Pro- 
laüs. 

LAMUS  , roi  des  Lestrigons , que 
uelques-  uns  prennent  pour  le  fon- 
ateurdeFormies , ville  d’Italie.  C'est 
de  lui  qu'on  faisoit  descendre  la  fa- 
mille connue  à Rome  sous  le  nom  de 
Lamia.  Hor . 3.  vd.  17.  — Fils  d’Hcr- 
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cule  et  d’Oraphale  , régna  en  Lydie 
après  la  mort  de  celle  princesse. 
Ov.  heroid.  9.  v.  54-  — Capitaine  latin 
tué  par  Nisus.  Æneid . 9.  v-  334-  — 
Fleuve  de  Béotie.  Paus.  Q.  c.  3i.  — • 
Général  Spartiate  à la  solde  de  Nec- 
tanébus,  roi  d'Egypte.  Diod.  16.  — 
Ville  de  Cilicie.  — Ville  bâtie  par 
les  Lestrigons  , dans  les  environs  de 
Formies. 

LAMYRUS  , surnom  d’un  des 
Ploléméc  , qui  signifie  bouffon.  — 
Guerrier  latin  tué  parNisus.  Æneid. 

LAN  ASS  A,  fille  de  Cléodée,  épou- 
sa Pyrrhus,  fils  d’Achille  , et  en  eut 
huit  enfans.  Plut,  in  Pyrrh.  — Just. 
17.  c.  3.  — Fille  d’Asathocle  , et 
femme  de  Pyrrhus,  qu’elle  abandonna 
pour  épouser  Démetrius.  P/u(. 

LANCÉA  , fontaine.  Paus . 

LANCIA , ville  de  Lusitanie.  Flor- 
4.  c.  12. 

LANDES  , Landi  , peuples  de 
Germanie , subjugués  par  César. 

LANGARUS  , roi  des  Agrianiens, 
embrassa  le  partid’Alexauiire. 

LANGIA  , fleuve  du  Péloponèse  , 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

LANGOBARDS  , Langohardi  , 
eu  pies  belliqueux  qui  habitoient  les 
ords  de  la  Sphrée  en  Germanie  , et 

Zue  l’on  a improprement  appelés 
lombards.  Tac.  an.  2.  c.  45. 
LANGOBR1GA  , ville  de  Lusi- 
tanie. 

LANLTIA  CRESCENTI A , ves- 
tale qui  ayant  été  condamnée  par 
Caracalla  , prévint  l’affreux  sup- 
plice qu’on  lui  préparoit,  en  se  pré- 
cipitant d’un  toit  sur  le  pavé. 

LANUVIUM  , ville  du  Latium, 
située  â seize  milles  de  Rome,  sur  la 
voie  Appienne.  Junon  y avoit  un 
temple  célèbre,  très -fréquenté  par 
les  peuples  de  l'Italie  , et  surtout  par 
les  Romains.  Les  consuls , en  entrant 
en  charge  , venoient  ordinairement  y 
offrir  un  sacrifice,  La  déesse  étoit 
représentée  couverte  d’une  peau  de 
chèvre  , armée  d’nne  lance  et  d’un 
bouclier , et  portoit  une  chaussure 
relevée  par  devant  , en  forme  de 
cône.  Cic.  pro  Mur.  de  Nat.  deor. 
Pro  Milon.  — Tit.-Liv.  8.  c.  14.  — 
Jtal.  i3.  v 364* 

L AOBOTAS  , ou  LABOTAS , roi 
de  Sparte  , de  la  famille  des  Agides  , 
[ succéda  à son  père  Echesirate , Fan 
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i ou  î avant  J.-C.  11  (U  la  guerre  a la  I 
ville  d'Argos  , régna  trenle-sent  ans , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Do- 
iissus.  Paus  3.  c.  a. 

LAOCOON  , fils  de  Priant  et  d’Hé- 
rube,  ou,  scion  rtuelques-uns,  d'A  nie- 
noroudeCapys.  Comme  il  étoil  prêtre 
d'Apollon  eide  Neptune,  les  Troyens 
le  chargèrent  d’inunoler  un  taureau 
au  dieu  de  la  mer,  pour  se  le  rendre 
favorable.  Pendant  le  sacrifice  , deux 
énormes  serpens  sortirent  des  eaux,  et 
fondirent  sur  les  en  fa  ns  de  Laocoon  , 
qui  ctoient  près  de  1’aulel.  Leur  perc 
vola  aussitôt  à leur  secours  j mais 
les  monstres  se  jetèrent  sur  lui  , se 
replièrent  de  mille  maniérés  autour 
de  son  corps  , et  le  firent  mourir 
flans  une  cruelle  agonir.  Ce  châti- 
ment lui  fut  infligé  par  Minerve  , 
parce  qu'il  avoit  tenté  de  dissuader 
les  Troyens  de  faire  entrer  le  cheval 
de  bois  dans  leur  ville  , et  qu’il  avoit 
eu  l’impiété  de  lancer  un  javelot  dans 
ses  flancs.  Hygin  attribue  le  mal- 
heur de  Laocoon  à la  colère  d’Apol- 
lon , qui  voulut  le  punir , ou  de  s être 
marié  contre  son  consentement  , ou 
d’avoir  eu  commerce  avec  sa  femme 
Anliope  devant  le  simulacre  de  ce 
dieu.  Æneid.  2.  v.  (\\.  — Hvg-  fab. 

i35. 

LAODAMAS,  fils d’Alcinoüs, roi 
des  Pliéaciens  , proposa  à Ulysse  de 
lutter  avec  lui.  Le  fils  de  Laerte  re- 
fusa d’entrer  en  lice  avec  ce  prince, 
par  égard  pour  Alrinoüs  , qui  lui 
avoit  donné  l'hospitalité.  Odyss  n.t>. 
170.  — Fils  d’Ktéocle , roi  de  Tlïèbes. 
Paus.  g.  c.  t5. 

LAODAMIE  , Laodamia  , fille 
d’Acastc  et  d'Astydamie,  épousa  Pro- 
testas, fils  dlphiclus  ,roi  d’une  par- 
tie de  la  Thessalic.  Protésilas  fut  tué 
par  Hector  au  siège  de  Troie.  Laoda- 
mie. , pour  se  consoler  de  sa  perte,  fit 
faire  une  statue  qui  lui  ressembloit 
parfaitement  , et  la  tenoit  toujours 
au  près  d'ci  le.  U n v a 1 et  a va  n L v u cet  t e 
statue  dans  le  lit  de  Laodamie  , alla 
dire  à Iphiclus  que  sa  belle-fille  étoit 
couchée  avec  un  homme.  Iphiclus 
accourut,  et  11’ayant  trouvé  que  la 
statue,  ii  la  fit  brûler  pour  ôter  ce 
triste  spectacle  à la  princesse.  Mais 
Laodamie  s’étant  approchée  du  feu  , 
se  jeta  dedans  , ct.y  perdit  la  vie.  Les 
poètes  ontimaginé  de  là  que  les  dieux 


I,  A O 

a voient  rendu  la  vie  à Protésilas  pour 
3 heures, et  que  se  voyant  obligé  après 
ce  temps  de  rentrer  dans  le  royaume 
de  Plulon  , il  avotl  persuadé  à sa 
femme  fie  le  suivre.  Aîncid.  g.  v.  4^7» 
— Ou.  lleroid.  î3-  — i/vg.  Jdb.  10 
Proper.  t . 1 . el.  ig.  — 1 ific  «le  Bellé- 
ropfion  et  d’ Achcmone  , fille  du  roi 
lonate  , eut  de  Jupiter  un  fils  nomme 
Sarpédon.  FJ  le  s'etoit  cousacrée  au 
service  de  Diane,  et  la  suivoil  à la 
chasse.  Mais  la  déesse  , piquée  de 
sa  fierté  , la  tua  un  jour  à coups  de 
traits,  fl- G.  tu.  îfi. — l' il  le  d'Alexan- 
dre , roi  d'Epirc  , et  d’Olympie,  fille 
de  Pyrrhus  , fut  assassinée  dans  le 
temple  de  Diane  , où  elle  s’étoil  réfu- 
giée pendant  une  sédition.  Milon  , 
son  meurtrier  ,se  perça  bientôt  a lires 
avec  le  même  glaive.  Just • 28.  c-  3. 

LAODiUE  , fille  de  Priam  et 
d’Hécubc  , conçut  de  l’amour  pour 
Acamas,  fils  de  Thésée  , lorsqu’il 
vint  avec  Diomède  en  qualité  d’am- 
hassadeur  , redemander  Hélène  aux 
Troyens.  Elle  eu’  une  entrevue  avec 
son  amant  dans  la  maison  de  Phéli- 
bie  , femme  du  gouverneur  d'une  pe- 
tite ville  de  la  Troade  , et  eut  de 
lui  un  fils  quelle  appela  Muni  lus. 
Dans  la  suite  elle  énottsa  llélicaou  , 
fils  d’Anlénor  , et  Telephc , roi  de 
Mvsie.  Quelques  auteurs  donnent  à 
cette  princesse  le  nom  d’Astioohé. 
Selon  le  scoliaslegree  de  Lycophron, 
Laodice  se  précipita  du  haut  d’une 
tour  , lorsque  Troie  fut  prise  par  les 
Grecs.  Dictys.  Cret . 1.  — Paus.  i3. 
e.  26.  — fl.  T3.fi.  — Une  des  Ücéa- 
nides.  — Fille  de  Cvniras  , dont 
Elatuseut  plusieurs enfans.  Apollod. 
3.  6.  i/p  — Fille  d’Agameinnon  , 
appelée  aussi  Electre,  fl.  9.  — Soeur 
de  Milhridate  , épousa  d’abord  Aria- 
rathe  , roi  de  Cappadoce  , et  dans  la 
suite  Mithridale  lui  - même.  Elle  se 
prostitua  à ses  domestiques  en  l’ab- 
sence de  son  mari  , quelle  croyoit 
mort.  Lorsque  Mithridate  revint  , 
elle  tenta  de  l’empoisonuer.  Le  roi 
ayant  découvert  sa  perfidie  , la  fit 
mourir.  — Reine  de  Cappadoce  , con- 
damnée à mort  par  s*»s  sujets  , pour 
avoir  empoisonné  cinq  de  ses  en- 
fans.  — Sœur  et  femme  d’Antio- 
chus  II , fit  mourir  Bérénice  , que  son 
mari  avoit.  épousée  au  mépris  de  ses 
droits.  Voyez  Aktiociits  II.  Elle 
fut  assassinée  par  l’ordre  de  Flolémée 
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F>çrgète  , l'an  2^0  avant  J.-C.  — 
l ilie  de  Dcmèlnus  , inhumainement 
mise  à mort  |*ar  Ammonius  , minis- 
tre des  cruautés  d Alexandre  Baia  , 
roi  de  Syrie.  — tille  de  Sélencus. 
— Mère  de  Sélencus.  On  dit  que 
neuf  mois  avant  la  naissance  d-1  ce 
prince,  Laodice  songea  qu’ A poil  on 
itoit  couché  dans  son  lit , et  lui  avoil 
donné  une  pierre  précieuse  , où  étoil 
gravée  la  ngurc  d une  ancre  , avec 
ordre  exprès  de  la  donner  au  fils 
qu  elle  mellroit  au  monde  ; que  le 
1 ndemain  elle  trouva  dans  son  lit  un 
anneau  ,dont  le  chaton  étoil  enrichi 
de  celte  pierre  précieuse  , avec  la 
ma  repu*  quYllc  avoil  vue  en  songe  j 
que  retirant  naquit  avec  celte  mar-  j 
crue  sur  la  cuisse,  et  qu'enfin  ses 
nesccndans  la  conservèrent  dans  la 
même  partie  du  corps.  Just. 

LAOniCÉR  , Laodirea  , aujour- 
d'hui Lndik  , ville  d’Asie  , sur  les 
frontières  de  la  Carie  , de  la  Lydie  et 
de  la  Phrvgic  , é:  oit  célèbre  dans  Pan* 
t équité  par  son  commerce  , et  par  la 
boute 'do  scs  laines.  Elle  fut  d abord 
n l*| h?1  éo  Di ospol i s , ens u i te  Rhoas , cn- 
f) n Laodicée.  Elle  prit  ce  dernier  nom 
de  Laodice  , femme  d’Antiochus,  fils 
cle  Stratonice,  qui  la  rebâtit.  Plin. 5. 

29.  — Strab.  1 2.  — Met.  \.c.  12.— 
€'ic,  ad  Att.  5.  ep.  i5.  — Ville  de  Me- 
rlin, détruite  par  un  tremblement  de 
terre  , sous  le  règne  de  Néron.  — 
Ville  de  Lycie  , à qui  on  donnoit  le 
surnom  de  Scabioaa  pour  la  distin- 
gu»T.  \ ille  située  sur  les  confins 
de  la  Cœlésyric.  Strab . 

LAODICKNE , nrovincedc  Syrie, 
ainsi  nommée  de  Laodicée,  qui  eu 
étoil  la  capitale. 

LAODGCUS  , fils  d’Anténor  , 

dont  Minerve  prit  un  jour  les  traits  , 
pour  conse  iller  à Pandarusde  rom- 
pre la  trêve  qui  existoit  entre  les 
Grecs  et  les  Troyens.  II.  i.-j.  — Com- 
pagnon d’ A n t i ! oc  h us.— Fils  de  Pria  m . 
- Jjioüod . 3.  c.  12.  — Fils  d'Apollon 
et  de  Phthia.  Id.  1.  c.  7. 

L AOGONUS  , fils  de  Bias,  et  frère 
de  Darda  nus,  fut  tué  par  Achille  au 
siège  de  Troie.  II.  20.  v.  46i.  — Prêtre 
de  Jupiter,  tué  par  Mérion  , sous  les 
murs  de  Troie.  Tl.  16.  v,  *5o{. 

LAOGORAS  « roi  des  Dryopes , 
accoutuma  ses  sujets  à vivre  de  ra- 
pine. il  piila  la  temple  de  Delphes  • et 
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fut  tué  par  Hercule.  Apollod, ' 2.  c.  7. 

— Oiod.  4. 

LAOGORE  , fille  de  Cvniras  et  de 
Métharme,  tiiic  de  Pvgmalion  , mou- 
rut en  Egypte.  Apollod.  3 c.  i4. 

LAOMËDEE  , tille  de  Ncrée  et  de 
Dor:s. 

LAOMÉDON  , fils  dTlus  , roi  de 
Troie , épousaStrymo , qu**  quclques- 
nns  nomment  Placia  . ou  Leucipnc  , 
dont  il  eut  Héstonc,ciPodarcè*s,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Priam,  qu'il 
porta  dans  l.i  suite.  Laomédon  bâtit 
les  murs  de  Troie  avec  l'aide  d’Apol- 
lon et  de  Neptune  , que  Jupiter  a voit 
bannis  du  ciel , et  condamnés  à être 
pendant  une  année  sous  la  dépen- 
dance de  ce  prince.  Lorsque  les  murs 
furent  achevés,  Laomédon  ayant  re- 
fusé de  donner  aux  dieux  la  récom- 
pense qu’il  leur  avoit  promise,  vit 
bientôt  ses  états  ravagés  par  un  mons- 
tre marin  , et  ses  sujets  en  proie  aux 
horreurs  de  la  peste.  Il  offrit  en  vain 
des  sacrifices  j rien  ne  put  appaiser 
lesdieux. L’oracle  consulté  à ce  sujet, 
répondit  qu’il  falloir  exposer  tous  les 
ans  une  jeune  tro venue  au  monstre 
marin.  Ainsi  , toutes  les  fois  qu'il 
exercoit  ses  ravages  , on  assembloit 
toutes  les  jeunes  filles  , cl  l’on  droit 
au  sort  celle  qui  devoil  sc  dévouer 
pour  le  salut  commun.  Celte  calamité 
duroit  depuis  cinq  ou  six  ans  .lorsque  N 
He'sîone,  fille  de  Laomédon  , fut  dé- 
signée pour  servir  de  pâture  au  mons- 
tre. Le  roi , qui  l’aimoit  tendrement , 
ne  pou  voit  se  résoudre  à ce  cruel  sa- 
crifice ;mnis  il  crai  :noit  que  son  refus 
n’augmentAl  la  col  ère  des  dieux.  Hor- 
onle,  qui  arriva  à Troie  sur  ces  entre- 
faites , offrit  de  délivrer  le  pays  de  ce 
fléau  , à condition  que  le  roi  lui  don- 
neroit  un  certain  nombre  de  ses  plus 
beaux  chevaux.  Le  roi  y consentit 
avec  joie;  mais  lorsque  le  monstre 
fut  sans  vie  , il  refusa  d’accomplir  sa 
promesse.  Hercule  , piqué  de  cet  ou- 
trage , assiégea  Troie  . et  v étant  entré 
les  armes  à la  main,  il  fit  mourir  Lao- 
médon, qui  régnoit  depuis  vingt-neuf 
ans,  maria  sa  fille  Hésioue  à Téla- 
mon  , un  de  ses  compagnons  , et  ren- 
dit, moyennant  une  rançon  , la  li- 
berté à Podarcès . que  les  Trovens 
placèrent  aussitôt  sur  le  trône.  Hvgin 
prétend  que  Neptune  et  Apollorç 
firent  éclater  leur  colère  contre  Lao- 
médon , pour  !ç  punir  d’avoir  violé  le 
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vœu  qu’il  avoit  fait  de  sacrifier  sur 
leurs  autels  tous  les  premiers  nés  de 
ses  troupeaux.  Iliaa.  21.  — Æneid. 
2.9.  — me  tant.  11  .fab.6. — A pollod . 
2.  c.  5.  — Paus.  7.  c.  20-  — Horat.  3. 
od.  3.  — Hrgin.  89.  — Démagogue 
de  Messine",  ville  de  Sicile.  — - Sa- 
trape de  Phénicie.  Quint.-C . io.  c . 10. 
— Athénien  qui  donna  l'hospitalité 
au  poêle  Ion.  Plut.  — Célèbre  athlète 
d'Orchomène. 

LAOMÉDONTIADÈS  , nom  pa- 
tronimique  de  Priam,  fils  de  Lao- 
médon. 

L AO  NOME,  femme  de  Poly- 
phéme,  un  des  Argonautes. 

LAONOMÈNE,  fille  de  Thesnius, 
dont  Hercule  eut  deux  fils,  Télés  et 
Ménippide  , et  deux  filles  , Lysidicc 
et  Stcntédice.  Apollod.  t.c.']. 

LAOTHOÉ,  fille  d'Altés,  roi  des 
Lélèges , fut  une  des  femmes  de  Priam, 
dont  elle  eut  Lycaon  et  Polydore. 
lliad.  ai.  85.  — Une  des  filles  de 
Tbcspius , qu’Hercule  rendit  mère 
d’Antidus.  Apollod.  2.  c.  7. 

LAOlJS  , fleuve  voisin  de  Lacé- 
démone. 

LAPATHUS, ville  de  Pile  de  Chy- 

Çre.  — Forteresse  de  Grèce,  entre  la 
b essai  ie  et  la  Macédoine. 
LAPHRIA  , surnom  que  Diane 
portoit  à Palra.  Ce  nom  lui  fut  donné 
en  mémoire  de  Laphrius , fils  de 
Delphus , qui  consacra  dans  cette 
ville  une  statue  en  son  honneur. Cette 
statue , ouvrage  de  Ménechmus  et  de 
Soidas,  deux  artistes  célèbres  , étoit 
d’or  et  d'ivoire  , et  représentoit  la 
déesse  en  habit  de  chasseresse.  Les 
habitans  de  Patra  célébroieut  , en 
Thonneur  de  Diane , des  fêtes  con- 
nues sous  le  nom  de  Laphries,  La- 
phria , dont  on  peut  voir  les  détails 
dans  Pausanias,  l.  7.  c.  18. 

LAPflYRA  , surnom  de  Minerve  , 
pris  du  butin  que , comme  déesse  de 
la  guerre , elle  étoit  censée  faire  dans 
les  combats. 

L APH  YSTIENNES , Laphystiœ, 
un  des  surnoms  des  bacchantes. 

LAPHYSTIUM  , montagne  de 
Grèce  dans  la  Béotie  , où  Jupiter 
avoit  un  temple,  d'où  il  prit  le  sur- 
nom de  Laphystius.  C'est  sur  cette 
montagneqVi’Àthamas  s'étoitpremosé 
d'immoler  Phryxus  et  Hellé,  si  Jupi- 
ter ne  les  eût  soustraits  à sa  colère 
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par  le  moyen  du  bélier  à toison  d’or. 
Paus.  9.  c-  34. 

LAPHYSTIUS  , un  des  surnoms 
de  Bacchus. 

LAPIC1NIENS,  Lapicinii  , peu- 
ples d’Italie  en-deçà  de  l’Apennin, 
par  rapport  aux  Romains.  T.  L.  41* 
c.  19. 

LAP1DEUS , un  des  surnoms  de 
Jupiter  chez  les  Romains. 

Lapidation  , fête  qu’on  céié- 

broil  à Tréxène  , en  l’honneur  de  deux 
jeunes  filles  nommées  Lamie  , ou 
plutôt  Damic  et  Auxésie , qui  avoient 
été  tuées  à coups  de  pierres  dans  une 
sédition  , et  donL  on  fil  depuis  deux 
divinités. 

.LAPIS  , surnom  de  Jupiter  , sous 
lequel  les  Latins  le  confonaoient  sou- 
vent avec  le  dieu  Terme.  Selon  les 
uns,  Jupiter  futsurnommé Lapis,  de 
la  pierre  dont  on  assommoii  la  vic- 
time dans  les  traités,  et,  selon  d’au- 
tres , de  celle  que  Rhéa  donna  à dé- 
vorer à Saturne. 

LAPIS  MANALIS,  nom  d’une 
pierre  située  hors  de  Rome,  près  de 
la  porte  Capène  et  du  temple  de 
Mars.  Ou  dit  que  les  Romains  , dans 
le  temps  d une  grande  sécheresse  , 
l ayant  fait  transporter  dans  la  ville , 
il  tomba  aussitôt  une  grande  quantité 
d'eau , et  que  ce  fut  pour  cela  que 
celle  pierre  fut  nommée  Lapis  Ma- 
nalis. 

LAPITHÈS,  fils  d"Éole,et  petit- 
fils  d'Hyppothès,  fut  père  de  Lesbus. 
Paus • Foyez, Lapithus. 

LAPITHÉUM  , lieu  du  Pélopo- 
nése  dans  la  Laconie,  faisant  partie 
du  mont  Taygète.  Paus.  ' 

LAPITHO,  villedel’iledeChypre. 

LAP1THUS  , fils  d’Apollon  et  de 
Stilbé  , et  frère  de  Centaure,  épousa 
Orsinome,  fille  d’Eurynome , dont  il 
eut  Phorbas  et  Phériphas.  On  donna 
le  nom  do  Lapitlies  aux  enfans  de 
Phorbas  et  de  Pcriphas , ou  plutôt 
aux  habitans  du  pays  sur  lequel  ils 
régnèrent.  Les  chefs  des  Lapitlies 
s'assemblèrent  pour  célébrer  les  noces 
de  Pirithoüs,  l’un  d’entr’enx.  Thésée  , 
Dryas , Hopléus , Mopsus , Phalénts , 
Exadius,  Prolochus,  Tilarésius,  etc. 
assistèrent  à cette  fêle.  Les  Centaures 
y furent  aussi  invités.  Un  de  ces  der- 
niers s’étant  enivré  , entreprit  de 
faire  violence  à Hippodamie  , femme 
de  Pirithoüs.  Les  Lapithcs  voulurent 
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punir  cet  outra  ge  ; mais  les  centaures 
ayant  embrassé  la  défense  de  leur  ! 
compagnon,  la  querelle  dovintgéné-  | 
raie , et  finit  par  un  combat  opiniâtre 
et  sanglant.  Grand  nombre  de  Cen- 
taures furent  tués  , et  les  autres  obli- 
és  de  prendre  la  fuite.  Thésée  ,»l’un 
es  Lapithes  , signala  sa  râleur  dans 
la  défense  de  ses  amis  , et  ne  se  mon- 
tra pas  moins  ardent  à protéger  la 
pudeur  et  l’innocence.  Les  mytholo- 
gues prétendent  que  Mars,  piqué  de 
ce  que  Pirithoiis  ne  l’avoit  point  in- 
vite à ses  noces,  s’en  vengea  en  se- 
mant la  dissension  parmi  les  con- 
vives. Voyez  Centaures.  Hésiode  a 
décrit  les  combats  des  Centaures  et 
des  Lapithes.  Ovide  a embelli  le  mê- 
me sujet  de  tous  les  charmes  de  la 

foésie.  On  attribue  aux  Lapithes 
invention  des  mors  et  des  brides. 
Georg.  5.  v.  11 5. — Æneid.  fi.  v.  6crt. 
/.  7 . i>.  3o5.  — • Meta . ia.  v.  53o.  /.  i4. 
v.  670.  — - liesiod.  in  Scut.  — Diod.  4- 
— Pindar.  Pyth.  a.  — Strab . 9.  — 
Thebdid.  7.  v.  3o4. 

LAPPA  , ville  de  Crète.  Dion. 

LA  PSI  AS,  fleuve  de  l'Asie  mi- 
neure dans  la  Bvthinie.  Plin. 

LAQUE  A 1RES,  Laquearii , gla- 
diateurs qui , dans  le  combat , sc 
jervoient  d’un  cordon  avec  lequel  ils 
tâchoient  d’arrêter  leurs  adversaires 
dans  un  nœud  coulant  qu’ils  leur 
jetoient  avec  beaucoup  d’adresse. 

LARA  ou  Laranoa  , nayade,  fille 
du  fleuve  Almon , fut  célèbre  par  sa 
beauté  , et  surtout  par  son  indiscré- 
tion. Ayant  dévoilé  à Juuon  l’amour 
que  Jupiter  avoitconçu  pour  Juturne, 
sœur  de  Turnus,  ce  dieu  lui  coupa  la 
langue*  et  ordonna  à Mercure  de  la 
conduire  aux  enfers.  Le  messager  des 
dieux,  épris  de  sa  beauté,  s’en  fit 
aimer  , et  eut  d’elle  deux  enfans  qui 
furent  appelés  Lares  dn  nom  de  leur 
mère  Jet  a qui  les  Romains  rendirent 
des  honneurs  divins.  Ovid.  fast.  2. 

v'  l9?raire  , Lararium , espèce  de 

chapelle,  ou  d'oratoire  destiné , chez 
les  Romains,  au  culte  des  dieux  Rares. 
Car  chaque  famille,  et  même  chaque 
individu  avoit  ses  dieux  Lares  par- 
ticuliers. Ceux  de  Marc  - Aurèle 
ctoient  les  grands  hommes  qu’il  avoit 
pris  pour  modèles.  Alexandre  Sévère 
adressoit  tous  les  matins,  dans  son 
premier  laraire , ses  vœux  aux  statues 
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des  dieux  , au  nombre  desquels  il 
mclloit  Apollonius  , Orphée,  Abra- 
ham et  Jcsus-Christ.  Dausson  second 
laraire  , il  mettait  Virgile,  Cicéron  , 
Achille , et  plusieurs  autres  grands 
hommes. 

LARANDA  , ville  de  l’Asie  mi- 
neure , sur  les  confins  de  la  Lycao- 
nie, de  la  Pisidic  et  de  l'Lsauric. 

LARENTIA  et  LAURE1NTIA, 
courtisane  du  premier  sicclede  Rome. 
Voyez  Acca. 

LARENTI1N  ALES  , Larentina - 
lia , fêle  romaine  en  l’honneur  d’ Acca 
Lauren  lia. 

LARES.  C’étoient , clie*  les  Ro- 
mains, les  dieux  domestiques,  les 
dieux  du  foyer,  les  génies  protecteurs 
de  chaque  maison  , et  les  gardiens  de 
chaque  famille.  O11  les  appcloitindif- 
féremment  Lares  ou  Penales.  Dans 
l’ori«ine  , il  n’y  en  avoit  que  deux  , 
fils  ae  Mercure  et  de  Lara.  Mais, 
avec  le  temps  , il  y en  eut  un  très- 
grand  nombre  : car  les  auteurs  an- 
ciens parlent  aes  Lares  qu’on  invo- 
quoit  contre  les  ennemis  , Lares  hos- 
tilii  ; des  Lares  des  villes , Lares 
urbani ; des  Lares  de  la  campagne. 
Lares  rurales ; des  Lares  des  che- 
mins, Lares  viales  ; des  Lares  des 
carrefours , Lares  compitales  ; des 
Lares  de  la  mer , Lares  marini ,*  des 
La  res  do  mes  tiqu  es,  Lares  familiares, 
etc.  Quelques  auteurs,  persuadés  que 
les  dieux  Lares  sont  les  mêmes  que 
les  Mânes , prétendent  que  leur  culte 
est  né  de  la  coutume  que  les  Romains 
et  lès  autres  peuples  avoient  ancien- 
nement de  déposer  les  corps  des  mor  19 
dans  leurs  maisons , et  de  la  persua- 
sion où  ils  éj.oient , que  leurs  âmes 
erroient  continuellement  autotir  de 
leurs  demeures , pour  en  protéger  les 
hahitans.  Les  Lares  étoient  repré-* 
sentes  sous  la  figure  de  petits  mar- 
mousets d’argent,  d’ivoire  , de  bois, 
de  terre,  et  autres  matières.  Dans  les 
! maisons  bourgeoises , on  les  plaçoit 
derrière  la  porte , ou  au  coin  du 
foyer  ; les  gens  riches  les  plaçoient 
dans  leurs  vestibules  , et  les  grands 
seigneurs  dans  une  chapelle  appelée 
Laraire.  Aux  pieds  des  Lares  étoit 
ordinairement  la  figure  d’un  chien 
aboyant , symbole  de  leur  vigilance 
et  de  leurs  soins.  La  fête  de  ces  dieux 
avoit  lieu  dans  le  mois  de  mai;  on 
urnoil  alors  leurs  statues  de  guir* 
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landes  de  üeui  s , et  on  leur  offroit 
des  fruits.  Le  mot  Lares  est  étrusque, 
et  signifie  chef  ou  conducteur,  Ovid . 
Jdst • 5.  v.  129.  — Juv.  8.  y.  8.  — Plut . 
in  quaost - rom.  — Varr . — Horat.  3. 
cd  23. 

LA  RG  A,  fameuse  prostituée.  Juv . 

LARGIUS  MACÉDO  , Romain 
sur  lequel  ses  esclaves  exercèrent  les 
dernières  cruautés.  Maître  dur  et  in- 
humain, il  ne  sc  souvrnoit  pas  que 
son  père  avoil  été  lui- même  dans 
l’esclavage.  Un  jour  qu'il  étoit  dans 
le  bain  , ses  esclaves  l’environnèrent 
toutàcoup.  L'un  le  prit  à la  gorge, 
l’antre  le  frappa  au  visage,  celui  ci 
au  ventre  et  à l'estomac , celui-là 
dans  des  endroits  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  nommer.  Lorsqu’ils 
crurent  l’avoir  tué  , ils  le  jetèrent 
sur  un  plancher  fort  chaud  , pour 
voir  s’il  ne  vivroit  point  encore.  Il  y 
resta  immobile.  Alors  ils  l’emportè- 
rent, comme  si  la  chaleur  du  hain 
l’avoit  fâit  évanouir.  Ceux  de  ses 
esclaves  qui  n’étoienl  point  coin  pli - 
ces,  accourent  et  poussent  des  gé- 
missemens.  Largius  Macédo  enlr’ou- 
vre  les  yeux  , et  donne  quelques 
signes  de  vie.  Les  coupables  prenuent 
aussitôt  la  fuite.  On  arrête  les  uns, 
«n  court  après  les  autres.  Le  maître 
ne  survécut  que  peu  de  jours  ; mais 
avant  de  mourir , il  eut  la  consola- 
tion de  se  voir  vengé.  Plin.  3.  ep.  i4. 
•—  Licinius  , orateur  latin.  — Lépi- 
dus,  Romain  qui  commanda  la  dixiè- 
me légion  au  siège  de  Jérusalem  par 
Titus. 

LARGUS , poète  latin,  auteur 
d’un  poème  sur  l’arrivée  d’Anlénor 
en  Italie,  oi\  ce  prince  fonda  la  ville 
de  Padoue.  L'élégance  et  la  grâce 
étoient  les  caractères  des  poésits  de 
Largus  Ovid.  ex  Pont.  4.  ep.  16.  v.  17. 

LARIDES,  fils  de  Da  tiens  ou  Dan- 
nus,  combattit  sons  les  drapeaux  de 
Turnus.  Pallas  , fils  d’Ervandre  , lui 
abattit  la  main  d’un  coup  de  cime- 
terre. Æneid.  10.  v.  3gi. 

LARINA  , jeune  Italienne  qui  ac- 
compagna la  guerrière  Camille  dans 
les  combats.  Æneid.  1 t.  v.  655. 

LARJNCM  , aujourd’hui  Larino, 
ville  d'Italie  , située  à l’embouchure 
du  fleuve  Tiferne.  Ses  habitaus  se 
nommoieni  Larix;aics.  2\  L.  xj.  18. 
I.  37.  €■  4o. 
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TARISSE,  J^arisxa , fille  de  Pc- 
lasge , donna  son  nom  à plusieurs 
villes  de  Grèce.  Paus.  1.  c.  a5.  — 
Ville  située  entre  la  Palestine  et  l’E- 
gypte. Selon  quelques  auteurs,  elle 
fut  le  théâtre  de  la  mort  et  des  funé- 
railles de  Pompée. — Grande  ville 
sur  Je  Tygrc,  dans  le  voisinage  de 
laquelle  étoilune  pyramide  beaucoup 
plus  petite  que  celles  d’Egypte.  — 

> il  le  de  l'Asie  mineure,  sur  les  con- 
fins de  la  Troade , au  midi.  Strab  i5. 
*— V illed’Eolic,  à soixante-dix  stades 
de  Cyme.  Strabou  lui  donne  le  sur- 
nom de  Phriconis  , pour  la  distin- 
guer. Strab.  i3.  — Y ille  voisine  d'E- 
phèse.  — Ville  de  Thessnlie  sur  le 
Pénée,  la  plus  célèbre  de  toutes  1rs 
' ides  de  ce  nom.  Ce  fui  là  que  Perséc 
tua  invohntain  mont  son  aïeul  Acri  - 
sïus.  Jupiter  qui  y avoil  uu  temple  , 
prit  de  là  le  surnom  de  Larissieus. 
On  donna  la  même  épithète  à Achille, 
qui  y régna.  La  risse  existe  encore/ 
Les  Turcs  la  nomment  Lénisabar. 
Melam.  2.  v . 54*J.  — Alncid.  2.  v.  19^. 
P bars.  b.  — T.  L.  3t.  v.  46.  /.  4 3 c.  56. 
Citadelle  d’^rgos,  bâtie  par  Danaits. 

LARISSE1NLS  , LARiSSAEUS , 
LARISSILS,  su  noms  de  Jupiter  et 
d’Apollon , fuis  du  culte  qu'on  h ur 
rendoit  dans  quelqu’une  des  villes, 
du  nom  de  La  risse.  Strab. 

LARISSL’S , fit  uve  du  Péloponèsc, 
qiû  coule  entre  LEJidc  et  rÀchaïr. 
Strab.  8.  — T.  L.  27.  c.  3i.  — Paus.  3. 

- r-y 
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LARIUS,  grand  lac  de  la  Gau!e 
Cisalpine,  traversé  par  l’Adda.  6’  eo:g. 
2.  v.  i5o. 

LARINOS,  petite  île  désertesur  les 
côtes  de  Thrace. 

LAROLL'M  , ville  d’Ilalie  , située 
sur  la  Voie  riaminieunc  , assez  près 
de  Narni.  Si  n/b. 

LAROIN  IA  , fameuse  courtisane. 

Juv.  2.  v.  86. 

LARONIL’S,  lieutenant  d’A- 
grijppa. 

LARS  TOLUMNIUS  roi  des 
Véir-ns,  vaincu  et  mis  à mort  par 
Romains,  l’an  de  Rome  3 2<p  T.  L.  4. 

LAIiTILS  FLORllS  , consul  ro 
main  qui  appaisa  une  sédition  , cl 
exerça  le  premier  la  charge  de  dicta- 
teur. I!  nomma  Spnrius  Cassius  gc- 

«éial  delà  cavalerie.  T.h.n.c.  18 

Spuiius  i ut  un  des  trois  Romains  qui 
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•«■èrent  résister  seuls  à l'armée  de 
Porsenna , taudis  que  I on  coupoit 
un  pont  derrière  eux.  Ses  compa- 
uons  étoienl  Codés  et  Hcriniuius. 
Voyez  C clés.  T ■ L . 2.  c.  îo.  18.  — 
Thon  liai-  — V al • Max.  3.  c.  2.  — 
Le  nom  de  Lartius  fut  commun  à un 
grand  nombre  de  Komaios. 

LA  RTC  ) F , ETAINS , Lartolœtani, 
peuples  d'Espagne. 

LARVES , Larvœ . Cétoient , dans 
le  sentiment  des  Romains,  les  ombres 
des  m>*<  bants  qui  sortoien»  pendant 
la  nuiidt  leurs  tombeaux , cl  erroient 
cà  cl  là  pour  épouvanter  les  vivans. 
Larva*signifie  proprement  un  mas- 
que j et  comme  autrefois  on  les  fai. s oit 
si  grotesques,  qu'ils  effrayoient  les 
enfans,  on  désigna  sou»  ce  nom  les 
mauvais  génies  que  Pou  crovoit  ca- 
pables de  nuire  aux  hommes.  On  les 
appeloit  aul rement  Lémures.  Voyez 
Lémures. Servius  in  V irg.  Æneid.  5. 

v.  64*  * r* 

LARUNDA  , divinité'  qui  pre'si- 
sidoit  aux  maisons.  On  la  croit  la 
même  que  Lara.  Voyez  Lara. 

LARYMNA  , ville  de  Béotie  , où 
Bacchus  avoit  une  statue  et  un  tem- 
ple.— Ville  de  Carie. 

LARYSIUM  , montagne  de  Laco- 
nie. Pans-  3.  c.  22* 

LAS , ville  du  Pcloponèse,  dans  la 
Laconie  , à dix  stades  de  la  mer,  et  à 
quarante  de  Gy lliéum.  T.  L.  58.  c.  3o. 
^ LASUJS  , un  de  ceux  qui , ayant 
été  vaincus  à la  course  dont  Hippo- 
damie  dev oit  être  le  prix,  furent  tués 
par  Œnomaiis. 

LASOS,  ville  de  Crète,  dans 
l'intérieur  des  terres.  PUn. 

LASS1A,  ancien  nom  de  l île 
tTAndros. 

LASSUS  ou  L ASUS,  poëte  dithy- 
rambique, naquit  à Hermione  dans 
je  Péloponèse,  vers  l’an  5oo  avant 
J.  C.  Quelques-uns  le  mettent  au 
nombre  des  sept  sages.  Lassus,  in- 
terrogé un  jour  sur  ce  qui  pouvoit 
rendre  sage  dans  la  vie  , répondit  que 
c'étoit l’expérience.  Il  excella  dans  la 
musique.  On  trouve  dans  Athénée 
quelques  fragmens  de  ses  poésies. 
Athen . 10. 

LASTHÈNE,  gouverneur  d’Olyn- 
thus  , qui  se  laissa  corrompre  par 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  — Chef 
des  Cretois,  vaincu  par  Mélellus,  gé- 
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itérai  romain.  — Ministre  ciuel  des 
Scie uc ides,  rois  de  Syrie. 

LA  STHÉNIE  , Lasthenia , femme 
qui  se  déguisa  en  homme  , pour  assis- 
ter aux  leçons  de  Platon.  Diog . 

LASTIGI , ville  d’Espagne  dans 
la  Bélique.  P lin. 

LATA  GE , ville  de  l’Inde , dans  le 
pays  des  Prasiens.  Ælian. 

LATAGUS , roi  de  Pont , qui 
secourut  Aétès  contre  Je*  Argonau- 
tes, et  fut  tué  par  Darape.  Flacc.  à. 

58$.  — Troyen  tué  par  Mézencc. 
Æneid.  10  c.  697. 

LATEMNASTUS,  Cretois  qui 
conunandoit  un  corps  de  troupes  de 
sa  nation  dans  l'armée  de  Philopo.- 
men.  ''P.  L.  35.  c.  29. 

LA TÉRANUS  ( PLAUTIUS  ) t. 

consul  romain  qui  fut  condamné  à 
mort,  pour  être  entre  dans  la  con- 
juration de  Pi$<îr»  contre  Néron , l’an 
65  avant  J.  Ci.  11  refusa  constamment 
de  nommer  ses  complices.  Quoique 
le  tribun  qui  alloit  lui  trancher  ;a 
tête  , lut  lui  même He  la  conjuration  , 
il  ne  daigna  pas  lui  faire  le  moindie 
reprocltc  ^ et  le  premier  coup  qu'il  eu 
■ rerut  n’ayant  fait  que  le  blesser  , il  U 
regarda  sans  rien  dire,  et  tendit  de 
nouveau  la  tête  avec  la  plus  grande 
fermeté.  C’est  de  ce  Romaiu  que  le 
palais  de  Lalran  a tiré  son  nom  ; car 
il  étoit  autre! ois  habité  par  ceux  de 
cette  famille. 

LATERCUUUS  , dieu  du  foyer 
chez  les  Romains.  Son  nom  vient  de 
later  j qui  signiGe  brique  dont  le 
foyer  est.  composé.  Dv  là  vient  peut- 
être  que  le  foyer  est  appelé  Pâtre. 

LATÉRENS1S  (L.),  lieutenant 
de  Cassius  Louginus,  gouverneur  dp 
la  Lusitanie  et  d<  la  Bélique  peudnol 
la  dictature  de  César.  — Marcus, 
Romain  qui  accusa  Cn.  Plaucius, 
dont  Cicéron  plaida  la  cause. 

LATÉRiUM,  maison  de  campa- 
gne de  Quinius  Cicéron,  située  à 
Arpinum,  pr<  sdu  fleuve  Liris.  Cic. 
ad  Atiic.  10.  ep.  i.  — Plin  i5.  c.  1 

LATHYHK  , hatfiyrus  , surnom 
d’un  des  Plolémée. 

LATIALLS  ou  La  ri  a ris,  surnom 
de  Jupiter  , pris  du  Latium , contrée 
d'Italie,  où  le  maître  des  dieux  étoit 
singulièrement  honoré  par  des  lêt  *s  , 
des  offrandes  et  des  sacrifices. 

LATIA  R , nom  <J*  la  fête  insiiiuéfr 
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par  Tarquin-le-Superbe  en  rhonneur 
de  Jupiter  Latialis.  Voyez  Fériés 
latines. 

LATICLAVE  , la  tu  s clavus , or- 
nement de  pourpre  que  les  sénateurs 
romains  portoient  sur  leur  tunique, 
pour  marque  de  leur  dignité. 

LATINlUS  LATIARIS  , fameux 
accusaseur  , qui  , sous  le  régne  de 
Tibère , causa  la  perte  de  plusieurs 
personnages  illustres.  Tac . 

LATINS,  Latini , habitans  du 
Latium.  Voyez  Latium. 

LATINUS,  fils  de  Faunus  et  de 
Marica,  roi  des  Aborigènes,  peuples 
d’Italie,  qui  prirent  de  lui  le  nom  de 
Latins.  11  épousa  Amata,  dont  il  eut 
un  fils  et  une  fille.  Son  fils  mourut 
en  bas-âge.  Sa  fille, appelléeLavinie , 
fut  secrètement  promise  par  sa  mère 
à Turnus  , roi  des  Rulules  , qui  l'ai- 
raoit  avec  passion.  Les  dieux  s’oppo- 
sèrent à ce  mariage,  et  l’oracle  dé- 
clara que  la  princesse  devoit  épouser 
un  prince  étranger.  Enée  étant  arrivé 
vers  ce  temps-là  en  Italie,  Latinus 
lui  offrit  la  main  de  sa  fille  , et  fit 
alliance  avec  lui , croyant  par  là  ac- 
complir la  prédiction  de  l’oracle. 
Turnus  désapprouva  la  conduite  de 
Latinus , réclama  Lavinie  , et  se  pré- 
ara  à soutenir  ses  droits  par  la  force 
es  armes.  Enée  se  mit  sur  la  défen- 
sive. Le  Latium  fut  le  théâtre  de  la 
guerre.  Après  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu , les  deux  rivaux  convinrent 
de  terminer  leur  différend  par  un 
combat  singulier , et  Latinus  promit 
de  donner  la  main  de  sa  fille  au  vain- 

Ïueur.  Enée  tri<  mpha  , et  épousa 
■avinie.  Latinus,  qui  mourut  bien- 
tôt après  , eut  son  gendre  pour  suc- 
cesseur. Æneid.  9.  etc.  — Ovid . 
metam • i3 .fast.  2.  etc.  — Dion.  Hal. 
1.  c.  i3.  — T.  h.  i.c.  i-  — Just.  43, 
c.  1.  — Fils  d’AEnéas  Silvius  , fut  le 
cinquième  roi  des  Latins . et  eut  pour 
successeur  son  fils  A lba  Silvius.  Dion. 
Hal.  v*  c.  1$.  — T.  L.  2.  c.  3.  — Fils 
d’Ulysse  et  de  Circé. 

LÀTIUM  , contrée  d’Italie  , voi- 
sine du  Tibre  , fut  d’abord  renfermée 
entre  ce  fleuve  et  le  pays  des  Cir- 
céiens;  mais  dans  la  suite  elle  com- 

Ë rit  le  territoire  des  Volsques,  des 
lerniques,  des  Eques , des  Ausones , 
des  Ombres  et  des  Rulules.  Les  Abo- 
rigènes , ses  premiers  habitans,  furent 
appelés  Latins  , du  nom  de  Latinus, 
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un  de  leurs  rois.  Quelques-uns  foftt 
venir  ce  nom  de  lateo,  je  u»e  cache  , 
parce  que  Saturne  se  cacha  dans  le 
Latium , pour  se  dérober  au  ressenti- 
ment de  Jupiter.  Laurentum  fut  la 
capitale  du  pat  s sous  le  règne  de  La- 
tinus  , Lavinium  sous  celui  d’Enée  , 
et  Albe  sous  celui  d’Ascagne.  Les 
Latins  ne  sortirent  de  leur  obscurité 
que  lorsque  Romulus  eut  fondé  la 
ville  de  Rome  daus  leur  territoire. 
Æneid.  7.  v.  38  /.  v.  v.  33a.  — Strab. 
5.  — Dion.  Hal.  — Just.  20.  c.  1.  — 
Plut,  in  Rom . •—  PLin.  3.  c.  12.  — 
Tac . fy  an.  3. 

LA  l’IUS  , surpom  de  Jupiter  cbex 
les  Romains.  Stat.  5 .Sylv.  3.  v.  392. 

LATM1QUE  , Latmicus  sinus  , 
olfe  de  la  nier  Egée , sur  les  côtes  de 
Asie  mineure  . aux  confins  de  l'Io- 
nie et  de  la  Carie.  Strab. 

LATMUS,  montagne  voisine  de 
Milet  dans  la  Carie  , où  Diane  venoit 
toutes  les  nuits  rendre  visite  à End y- 
myon.  Delà  vient  que  ce  héros  est 
souvent  nommé  Latmius  héros.  V. 
Endymion.  Mêla.  1.  c.  \y. — Ovid. 
trist.  2.  v.  299.  art.  amor.  0.  v.  83.  — 
P lin.  5.  c.  29.  — Strab.  i4.  — Cic . 
Tusc.  1 . c.  28. 

LATOEIUS , nom  du  dieu  de  la 
santé  chez  les  habitans  de  la  Norique. 

LATOBRIGES  , Datobrigi  f peu- 
ples de  la  Gaule  Belgique. 

LATOIS , surnom  donné  à Diane  , 
comme  fiila  de  Latone.  — Maison  de 
campagne  voisine  d’Ephèse. 

LATOMIES.  Voyez  Latümies. 

LATONE,  Latona , fille  de  Ccetis, 
un  des  Titans  , ou  de  Saturne  et  de 
Pboebé  , selon  Homère , fut  aimée  de 
Jupiter.  Junon  en  conçut  tant  de 
jalousie,  qu'elle  persécuta  sa  rivale 
avec  une  fureur  sans  exemple.  Elle  fit 
sortir  de  terre  un  monstre  nomme 
Python,  à qui  elle  confia  le  soin  de  sa 
vengeance  ; et  comme  si  l’univers  en- 
tier eût  épousé  le  ressentiment  de  la 
déesse,  Latone  ne  trouva  aucun  lieu 
où  elle  pût  accoucher.  Neptune,  tou- 
ché de  sou  sort , fit  sortir  d’uu  coup 
de  trident  l’île  de  Délos  du  fond  de 
la  mer  ; et  Latone  , que  Jupiter  mé- 
tamorphosa en  caille,  s’y  étant  reti- 
rée , mit  au  monde  Apollon  et  Diane. 
Elle  n'y  jouit  pas  d’un  long  repos. 
Junon  ayant  découvert  le  lieu  de  sa 
retraite,  elle  fui  obligée  d’en  sortir. 
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elle  erra  long-temps , et  parcourut  la 
plus  grande  partie  de  l’univers.  Un 
jour  qu'elle  se  reposoitdans  la  Carie  , 
des  paysans  à qui  elle  demanda  de 
l'eau  , ne  lui  répondirent  que  par 
des  railleries  amères.  La  loue,  piquée 
de  leur  insolence  et  de  leur  refus, 
conjura  Jupiter  de  les  punir.  Ils  lu- 
rent changés  en  grenouilles.  Lalonc 
fut  exposée  aux  insultes  de  la  iière 
Niobé  , qui  sc  vantoit  de  la  surpasser 
en  beauté  , et  se  moquoit  des  hom- 
mages qu'on  lui  rendoit.  V.  Niobé.  • 
La  beauté  de  Latone  fut  fatale  au 
géant  Tityus,  qu' Apollon  et  Diane 
mirent  à mort.  Voyez  Tityus.  Enfin 
Latone  devint , malgré  la  persécution 
de  Jnnon  , une  grande  divinité , et 
vit  décerner  les  honneurs  divins  à 
ses  enfans.  Elle  étoit  adorée  dans  les 
mêmes  lieux  où  l’étoient  Apollon  et 
Diane  , et  particulièrement  à Argos 
et  à Délos,  où  on  lui  éleva  des  tem- 
ples magnifiques.  Elle  avait  en  Egyp- 
te un  temple  célèbre.  Diod.  5.  — He~ 
rod.  2.  c.  i55.  — Pans.  2.  J.  — Iliad . 
ai.  — Theog.  — Apollod . 3.  c.  5.  10. 
— MetamG.v.  160.  — Hy*g.  fab.  \\o. 

. — Femme  d'Evagoras,  roi  de  Chypre. 

LA  TOPOLIS,  ville  d’Egypte. 
Strab. 

LATORUM  CI  VIT  AS,  ville  d'E- 
gypte dans  la  Thébaïdc.  P toi»  4-  c • 5. 

‘ LATOS,  poisson  du  Nil , qui  éloit 
honore  à Lalopolis. 

LATOUS  et  LATONIUS,  sur- 
noms donnés  à Apollon,  comme  fils 
de  Latone.  Metam.  6.  fab»  9. 

. L ATR  EUS  , fameux  centaure  qui 
tua  Halésus  , et  fut  tué  par  Cænéus. 
Jfetamiv-fàX 

LAUDAMIE  , T.audamia  , fille 
A' Alexandre , roi d’Epire , et d’Ol y ra- 
pias  , fille  de  Pyrrhus,  fut  tuc'e  dans 
Je  temple  de  Diane  , par  la  populace. 
Just.  28.  c.  3. — Femme  de  Protésilas. 
J^oyeZ  LiODAMIE. 

LAUDICE.  Voyez  Laodicb. 

LAVARA,  ville  de  Lusitanie, 
dans  l’intérieur  des  terres.  . 

L,  A V ATIOX  DF.  LA  MERE  DES 
DIEUX  , lavatio  Mat  ris  Deum , fête 
célébrée  à Rome  le  26  de  Mars.  Elle 
fut  instituée  en  mémoire  du  jour  où 
cette  déesse  fut  apportée  d’Asie  , et 
lavée  dans  le  fleuve  Almon  , à l'en- 
droit où  il  se  jette  dans  le  Tibre.  La 
même  cérémonie  se  répétoit  tous  les 
ans  avec  beaucoup  de  solennité. 

1. 
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LAVERNALE  , Lavemalis , nom 
d’une  porte  de  Rome. 

LA  VERNE  , Laverna , déesse  du 
vol  chez  les  Romains.  C’est  d’elle  que 
les  voleurs  éloient  appelés  La- 
vemiones . Ses  droits  de  souveraineté 
n étoient  pas  bornés  aux  voleurs,  aux 
filoux  , aux  marchands  et  aux  pla- 
I glaires;  elle  protégeoit  encore  les 
fourbes  qui  ourdissoient  leurs  trames 
dans  le  secret,  et  trompoient  en  em- 
pruntant les  dehors  de  la  vertu.  Son 
»ciilte  étoit  populaire.  Les  Romains 
lui  avoient  élevé  un  autel  près  d’une 
porte  de  Rome  , qui  fut  delà  nommée 
porte  Laver  nale.On  représenloitcette 
déesse  sous  la  figure  d’une  femme  sans 
tête.  Horat.  i.  ep.  16.  v.  60.  — Lieu 
de  l’Italie  dont  parle  Plutarque. 

LAVERNIUM,  temple  de  la  déesse 
Lavernc,  près  de  Formies.  Cic.  ad 
Att.  7-  ep.  8. 

LA  VI  AN  A , province  de  la  petite 
Arménie. 

LAVINA  , fille  d’Anius,  roi  de 
Délos.  Dion.  TIal. 

LAVINIE , Lavinia,  fille  de  Lati- 
nus,  roi  des  Latins,  et  d’Amate  , 
fut  d'abord  promise  en  mariage 
à Turnus,  roi  des  Rutules.  Mais 
l'oracle  ayant  déclaré  qu'elle  devoit 
épouser  un  prince  étranger  , elle  fut 
mariée  à Enée  après  la  mort  de  Tur- 
nus. Ence  en  mourant  la  laissa  en- 
ceinte. Lavinic,  craignant  d'éprou- 
ver quelque  mauvais  traitement  de  la 
part  de  son  beau-fils  Ascagne  , sc  ré- 
fugia dans  les  bois,  et  y accoucha 
d’un  fils  qui  fut  nommé  AEncas  Sil- 
vius.  Dion . Hal.  1.  — AF neid.  6.  7. 
— Meta.  14.  v.  507.  — T.  L.  1.  c»  1. 

LAVINIUM  ou  Latiitvm  , ville 
d'Italie  , fut  bâtie  par  Enée  , et  ainsi 
nommée  du  nom  de  Lavinic,  femme 
de  ce  prince.  Elle  fut  la  capitale  du 
Latium  sous  le  règne  d'Enée.  AE neid. 
1.  v.  262.  — Strab.  5.  — Dion.  Hal.  1.* 
— T.  L.  1.  c.  2.  — Just.  43.  c.  2. 

LAUFELLA  , femme  corrompue 
Juv.  6.  ^.319. 

LAURA  , lieu  voisin  d'Alexandrie, 
ville  d'Egypte. 

LAURÉA  , nom  d’une  divinité 
payenne.  — Poète  Grec. — Couronne 
de  laurier  que  les  Grecs  donnoient 
l aux  athlètes  vainqueurs,  et  les  Ro- 
> mains  à ceux  qui  avoient  conclu  la 
paix  avec  les  ennemis. 

53  V 
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LAURÉACUM  , aujourd’hui 
Loicti , ville  située  an  confluent  de 
l'Ens  et  du  Danube. 

LAUREKTALE.S , Laurentalia  , 
fêtes  célébrées  à Rome  le  dernier  jour 
d'avril  et  le  î3  de  décembre  , en 
l'honneur  dr  Laurtntia.  Dans  la  suite 
ellesGrenl  partie  desSalurnales.Ot'id. 

fast.  3.  v.  5j.  . . 

LADRENTES  AGRI,  territoire1 
de  Laurent  uni.  Tibul • ’i.eles-  5.  v . 41* 

' LADHE1NTIA.  Voyez  Acca. 

LADRElVf  1KS  , Laurentini.  Les 
habilans  du  Latium  furent  ainsi  pom- 
més à cause  de  la  grande  quantité  de 
lauriers  qui  croissoient  dans  leur  pays. 
Le  roi  Latinus  ayant  trouvé  un  lau- 
rier d’une  grande  beauté  dans  l’em- 

S lacement  qu’il  destiuoitàun  temple 
'Apollon , le  consacra  à ce  dieu. 
Ou  conserva  cet  arbre  ayec  le  plus 
grand  soin.  Æneid.  7 ■ v-  07. 

LADRENT1NA  VIA,  chemin  qui 
commençoità  la  yoieOstiensis,et  qui 
conduisoit  à Laurenluin  et  à Lavi- 
nium.  . „ 

LADRENTDM  , aujourd  hui  Pa- 
terno  , capitale  du  Latium  , sous  le 
règne  de  Latinus.  Strab.  5.  — Mêla. 
3,  Ci  4.  _ T.  L-  1.  c.  1.  — Æneid.  7. 

17  1.  . 

LAUR1UM,  montagne  de  1 Alti- 
que  , où  éloient  des  mines  d’argent  , 
d’où  les  Athéniens  liroient  des  sommes 
considérables  qu’ils  eraployoieiU  à 
l’équipement  de  leurs  flottes.  Les 
mines  étoient  épuisées  du  temps  de 
Strabon.  Thucjd.  a.  — Faut.  1.  c.  1. 
Strab.  1.  , 

LADRON,  ville  d’Espagne,  ou 
les  fils  du  grand  Pompée  furent  vain- 
cus par  les  troupes  de  César. 

LAUS  , aujourd’hui  Laioo  , ville 
de  Lucanie  , sur  les  bords  d’un  fleuve 
du  même  nom.  Strab.  6. 

LADS  POMPÉIA , ville  d’Italie  , 
tfon.lée  par  Pompée. 

LADSUS  , fils  de  Numitor  , et 
frère  d’ilie , fut  mis  à mort  par  son 
oncle  Amulius,  qui  avoit  usurpé  son 
héritage.  Ov.fast.  l\.  v.  54-  — v ils  de 
Mézence , roi  de*  T. y rrhéuiens , tomba 
sops  les  coups  d’Enée.  Æneid.  7.  v. 
€49-  L 10.  v.  4a6 , etc. 

LAUTIUM  , ville  du  Latium. 
LAUTULES  , Lautulœ , lieu  de 
l’Italie , auprès  d’Anrur,  où  les  Ro- 
mains livrèrent  plusieurs  Combats 
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anr  Samnites.  Tit.  hiv.  7.  c.  3g.  Z.  g. 

ç m 23. 

LATUMIES  , Latumiæ  ou  Lato - 
miœ  3 prison  de  Syracuse , taillée 
dans  le  roc  par  Denis  le  tyran  , et 
convertie  aujourd’hui  en  un  jardin 
souterrain  où  croissent  toutes  sortes 
d'arbrisseaux.  Lie.  Verr.  5.  c.  37.  — 
T.  L.  26.  c.  37.  /.  32.  c.  26. 

LAZIQUE,  Lazica  y province  de 
Colchide , située  sur  le  Pont-Euxin  , 
aux  environs  de  l’embouchure  du 
Phase. 

LÉ  A , ville  d’Éthiopie.  Plin.  — 
Ile  de  la  mer  Egce  , appelée  aujour- 
d'hui  Piana  , ou  Pianosa.  Jd. 

LÉADÈS  , fils  d’Astacus,  qui  tua 
Etéocle.  Apollod. 

LÉAWDRE,  Leander , jeune  hom- 
me  d’Abydos , célèbre  par  son  amour 
pour  Héro.  Voyez  Héro. — Milcsien 

Sui  écrivit  l'histoire  de  sa  patrie.  — 
rammairien,  d’Alexandrie , qui  vi- 
voit  sous  le  règne  d’Adrien. 

LÉ ak dre,  Leandra, fille  d’Amyclas, 
et  femme  d’Arcas.  Apollod . 

LÉANDRIAS,  Lacédémonien  qui 
s’étant  réfugié  à Tbèbes,  déclara  , 
sur  la  foi  de  l’oracle , que  Sparte  per- 
droit  l’empire  de  la  Grèce , si  sou 
armée  étoit  vaincue  à Lcuclres  pa 
les  Thébains.  Diod.  i5. 

LÉAN1RA  , fille  d’Amvclas.  Voy. 
Léakdre. 

LÉARQUÉ,  Learchus , fils  d’A- 
thamas  et  d’Ino  , tué  par  son  père 
dans  un  accès  de  fureur.  V '•  Atha- 
m as.  Ovid.  fast . 6.  v.  490- 
LÉAS  , petit-fils  d'Egée,  selon 
quelques  auteurs. 

LEBADÉE  , Lebadea  , ville  de 
Béotie,  près  de  l’Hélicou.  Elle  s’ap- 

Îicloit  auparavant  Midée,  du  nom  de 
a mère  a Asplédon.  L’anire  et  le  bois 
deTrophonius  , où  il  y avoit  un  ora- 
cle célèbre  , n’en  étoient  pas  éloi- 
gnés. Les  taupes  ne  pouvoient  nas 
vivre  dans  le  territoire  de  Lébaace. 
Strab . 9.  — Plin.  16.  c.  3G.  — Pau s. 
9.  c.  5g. 

LÉBEDLSouLénénos , ville  d'Io- 
nie , au  nord  de  Colopbon  , où  l'on 
célébroit  chaque  année  des  fêtes  eu 
l'honneur  de  Bacchus,  et  où  Tropho- 
nius  avoit  un  temple  célèbre.  Lysi- 
maque  détruisit  celte  ville,  et  en 
transporta  les  habilans  à Ephèsc.  Lc- 
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i>t?Jns  avoit  été  fondée  par  nn  des  fils 
de  Codrus,  roi  d’Atliènes. Strab.  i/\. 

— JJorat.  1 . ep.  n.  v.  7.  — Herod.  1. 
c*  1 4.  2.  — Civ.  div.  1 . c.  33. 

LÉBÉE  , Lebea  , ville  de  la  liante 
Macédoine.  Herod.  8.  v,  id'j. 

LEBENA  , ville  commerçante  de 
Crète,  où  Esculape  avoil  un  temple. 
Paus.  1.  c.  26. 

LÉBINTHOS  , île  de  la  mer  Egée  , 
voisine  de  Patlimos.  Strab.  10.  — 
Mêla.  1.  c.  7.  — Meta.  8.  v.  222. 

LÉBONA  , ville  de  Judée. 

LÉCANOM  AMITIE , Pecanoman- 
tia  , sorte  de  divination  qui  se  prali- 
quoil  par  le  moyen  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  lames  d'or  et  d'argent, 
ue  l’on  metloildans  un  bassin  plein 
’eau. 

LECCUM  , bourg  de  l’Attique  , 
compris  dans  la  tribu  Antiocbidc. 

LÉCHÉE , Lechœum , aujourd'hui 
Pélago , port  de  Corinthe  dans  le 
golfe  de  ce  nom.  Thebaid.  2.  v.  38 r. 

— T.  JL.  3a.  c.  a3. 

LÉCHÉS  , 61s  de  Nept  une , donna 
son  nom  à Léchée  , port  de  Corinthe*. 

LÉCHArNS,  Lechieni , peuples 
de  l'Arabie  heureuse.  P lin. 

LECORIS  , nom  d'une  des  Grâces, 
suivant  un  ancien  monument.  Ce  nom 
ne  se  trouve  point  a Heurs. 

LECTISTER^ ES,  Lectisternium, 
cérémonie  religieuse  pratiquée  chez 
les  Romains  dans  des  temps  de  cala- 
mités publiques  , afin  d'en  obtenir  la 
cessation.  Pendant  celte  cérémonie  , 
on  descendoit  les  statues  des  dieux  de 
leurs  niches  , on  les  couchoil  sur  des 
lits  autour  de  tables  dressées  dans 
leurs  temples;  on  leur  servoit  alors 

Ï>endant  huit  jours  , aux  dépends  de 
a république,  des  festins  magnifi- 
ques, comme  s'ils  eussent  été  en  élat 
d’en  profiler.  Les  citoyens  tenoient 
table  ouverte,  invitoientindifférem- 
ment  amis  et  ennemis,  et  surtout  les 
étrangers  ; on  metloit  en  liberté  les 
prisonniers.  Le  soin  et  l’ordonnance 
de  cette  fête  furent  confiés  aux  Dé- 
cemvirs Sybillins,  jusqu’en  l'an  de 
Rome  558.  que  l’on  créa  les  Epulons, 
à qui  l’on  donna  l’intendance  de  tous 
les  festins  sacrés.  Les  Lectisternes 
tutoient  en  usage  chez  les  Grecs  avant 
de  l’être  chez  les  Romaius.  Les 
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Grecs  avoient  pris  cette  coutume 
(les  Mèdeset  des  autres  peuples  orien- 
taux , qui  couchoient  leurs  dieux  sur 
des  oreillers,  pulvinaria  , et  leur 
servoirnt  des  repas  magnifiques. 

LECTUM  , promontoire  qui  sépa- 
roit  la  Troade  de  l’Eolie.  C’est  au- 
jourd'hui le  cap  Baba.  'l'.L.i-j.c.  37. 

LECTLS  GÉNIALIS,  c’est-à- 
dire  . lit  consacré  au  dieu  Genius  , 
que  les  Romains  révéroient  comme 
le  dieu  de  l’existence  et  de  la  vie. 
C’est  pourquoi  on  mettoit  sous  sa 
protection  le  lit  des  nouveaux 
mariés  , qu’on  nomnioit  leclus  gé- 
nialii. 

LÉCYTHUS,  ville  del’îled’Eubée. 

LÉDA , fille  de  Tbesnius  et  d’Eu- 
rylhrrnis , épousa  Tyndare,  roi  de 
Sparte.  Elle  étoit  déjà  enceinte,  lors- 

3 ne  Jupiter  Rayant  vue  se  baigner 
ans  l’Eurotas,  en  devint  amoureux. 
Pour  la  séduire,  il  fit  changer  Vénus 
•en  aigle,  et  prit  lui  même  la  forme 
d’un  cygne  qui,  étant  poursuivi  par 
eet  aigle,  se  réfugia  dans  les  bras  de 
Léda.  Au  bout  de  neuf  mois  , la  prin- 
cesse accoucha  de  deux  umfs,  de  l'un 
desquels  sortirent  Pullux  et  Hélène  , 
et  de  l'autre  Castor  et  Clytemnestre. 
Les  deux  premiers  furent  regardés 
comme  les  enfans  de  Jupiter,  et  le» 
deux  derniers  reconnurent  Tyndare 
pour  leur  père.  Apollodorc  raconte 
la  chose  autrement.  Il  dit  que  Jupiter, 
amoureux  de  Némésis,  se  changea 
en  cygne,  et  métamorphosa  sa  maî- 
tresse en  canard  ; il  ajoute  que  ce 
fui  elle  qui  donna  à Léda  l’œuf  qu’elle 
avoit  conçu,  et  que  par  conséquent 
elle  cloit  la  mère  des  frères  jumeaux. 
Pour  concilier  celte  diversité  d’opi- 
nions,  quelques  mythologues  pensent 
uc  Léda  reçut  après  sa  mort  le  nom 
e Némésis.  Homère  et  Hésiode  ne 

Siarlent  point  delà  métamorphose  de 
upiter  en  cygne , ce  qui  a fait  croire 
"que  celle  fable  leur  étoit  inconnue, 
et  qu'elle  a été  imaginée  par  les  poètes 
des  âges  suivons.  Apnllnd.  1 . c.  8. 1. 3. 
e.  to.  — Meta.G.v.  10g.  — Hesiod.  11. 
t>.  55.  — H y g.  fab.  77.  — Odyss.  11. 
— Eurip  in  llel.  — Fameux  danseur 
contemporain  de  Juvénal.  Juv.  G. 
v.  G3. 

LEDAEA  , épithète  donnée  à Her- 
mione . comme  fille  de  Léda.  Æneid. 
3.  v.  3i8. 
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LÉDRINS  . Ledrini , peuples  du 
Péloponèse.  Xt-noph. 

LEDUS . petite  rivière  des  Gaules. 
C’est  le  Lez  qui  coule  près  de  Mont- 
pellier. Mêla.  a.  c.  5. 

LÉTENS,  ierei  , peuples  de  la 
Péonie,  sur  les  confins  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Tltrace. 

LÉÉNA  , courtisane  d’Athèhes, 

s’cloitallachée  particulièrement  à Ar- 

modius  et  Aristo;>ilon.  Après  leur 
mort,  le  ty ran  saclia ni  qu’ils  n'avoieut 
rien  eu  âe  caché  pour  elle  , la  fit( 
mettre  à la  question.  Elle  la  sup- 
porta avec  une  constance  invincible , 
et  expira  sans  qu'il  tût  possible  de  lui 
arracher  son  secret.  Les  Athéniens 
érigèrent  en  son  honneur  une  statue 
de  lionne  qui  étoit  sans  langue. 

LÉES  , Lctv  , ville  de  l’Afrique 
propre , selon  Plolémée. 

LÉGION,  legio,  corps  militaire 
chez  les  Romains,  dont  le  nombre 
de  soldats  varia  à différentes  épo- 
ques. Sous  Romulus  , la  légion  étoit 
de  trois  mille  fantassins,  et  de  trois 
centschevaux.  Ellcfut  portées  quatre 
mille  hommes  après  la  réunion  des 
Sabins.  Dans  la  guerre  d’Annibal , 
telle  é loi t île  cinq  mille  hommes,  et 
fut  Lie  n tôt  a près  réd  uite  à qua  t re  mil  le 
ou  à quatre  mille  cinq  cents.  Marius 
4a  porta  jusqu’à  six  mille  deux  cents 
fantassins,  et  sept  cents  cavaliers. 
Kl  le  ne  dépassa  jamais  ce  nombre. 
Sous  le  gouvernement  consulaire,  les 
Romains levoirnt  ordinairement  qua- 
tre légions,  dont  les  deux  consuls  se 
partageoient  le  commandement.  Ils 
On  levoientun  plu  s grand  nombre  lors- 
que la  nécessité  Texiçeoit.  Auguste 
entretint  vingt-cinq  légions  , Tibère 
vingt-sept,  et  Adrien  trente  en  temps 
de  paix.  Ces  corps  étoient  distribués 
dans  toutes  les  parties  de  l’empire,  à 
peuprès de  la  manière  suivante  : trois 
en  Bretagne , seize  sur  les  bords  du 
Rhin  et  du  Danube. , huit  sur  l’Eu- 
phrate, et  trois  en  Egypte,  en  Espa- 
gne et  en  Afrique.  Outre  ces  légions, 
il  y avoit  à Rome  vingt  mille  hommes 
qui , sous  le  litre  de  cohortes  préto- 
riennes, veilloient  à la  tranquillité 
de  la  ville  et  à la  sûreté  de  l’empereur. 
Les  légions  étoient  distinguées  entre 
elles  par  différens  noms  empruntés 
de  l’ordre  dans  lequel  on  les  avoit 
levées.  Ou  disoit  la  première  t la 
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seconde , la  troisième , la  quatrième 
légion , ainsi  de  suite.  Elles  avoient 
aussi  d’autres  noms.  Tantôt  c'ëloit 
celui  de  l'empereur  qui  les  avoit  for- 
mées : legio  si  u gus  ta  , Claudiana  , 
Gabiana,  Flavia  , l/lpia,  Trajana, 
Antoniana  , etc.  ; tantôt  celui  des 
provinces  quelles  avoient  conquises  : 
legio  Partnica , Scythica  , Arabica  , 
ylf ricana , etc.  ,•  tantôt  celui  des  dieux 
que  leurs  commandans  invoquoient 
d’une  manière  plus  particulière  : legio 
Minervia , Apollonaris , etc.  Quelque- 
fois aussi  ce  nom  étoit  pris  d'une  cir- 
constance peu  importante  : legio 
Martia  , Fulminatrix , Hapax , sld- 
jutrix t etc.  La  légion  étoit  divisée  eu 
dix  cohortes , la  cohorte  en  trois 
manipules,  et  le  manipule  en  trois 
centuries.  Le  commandant  de  la  lé- 
gion s’appeloit  Legatus  , lieutenant. 
L’étendard  de  la  légion  varia  sou- 
vent : ce  fut  d’abord  limace  d’un 
loup  , en  l’honneur  de  Romulus  ; en- 
suite celle  d'un  cochon  , animal  que 
l’on  immoloit  après  la  conclusion 
d’itn  traité,  et  qui,  par  conséquent, 
indiquoit  qu’on  ne  iaisoit  la  guerre 
que  pour  obtenir  la  paix.  Cet  éten- 
dard fut  quelquefois  un  cheval  ou  uu 
sanglier,  et  quelquefois  un  mino- 
taurc  , symbole  du  secret  que  les 
généraux  doivent  observer  dans  leurs 
opérations.  Marius  substitua  à tous 
ces  signes  un  aigle  d’argent  qui  tenoit 
la  foudre  dans  ses  serres.  Sous  le 
règne  de  Trajan , l’aigle  fit  place  à un 
dragon. 

LÉGUM  , ville  de  Sicile  , dans 
l’intérieur  des  terres.  P toi.  5.  c.  4* 

^.ÉITHURGE , Leithurgus.  Les 
Léithurges  étoient  chez  les  Athé- 
niens des  personnages  chargés  par 
leurs  tri  bus  de  s’acquitter  de  quelques 
devoirs  imporlans  au  bien  de  l'élat  9 
et  même  de  fournir , à leurs  propres 
frais,  certaines  choses  à la  république. 

LÉ1TLS  ou  Létiîs  , chef  des  Béo- 
tiens à la  guerre  de  Troie,  fut  sauvé 
par  Idoménée  au  moment  où  Hector 
| alloit  lui  donner  la  mort.  Ilia.  a.  6. 
17.  — Un  des  Argonautes , fils  d'A- 
lector.  Apollod.  2.  c-  9. 

LÉLANTUS  CAMPUS,  plaine 
de  111e  d’Eubce,  au-dessus  de  Cal- 
chis.  Strab. 

LÉLAPS , chien  d’une  force  ex- 
traordinaire, dont  Diane  Et  présent 
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à Procris  , qui  le  donna  à Cénhale 
son  mari.  Metam.  7.  — Lin  des  cnicns 
d’Aciéon.  Ib.  3-  v.  au. 

LÉLÉGÉIDES , nvmphes  ainsi 
nommées  des  Lélèges,  peuples  d’Asie. 

LELEGEIS , un  des  noms  que 
porta  la  ville  de  Milet,  habite'e  au- 
trefois par  les  Lélèges.  P lin.  5.  c.  29. 
LELEGES , peuples  errans , com- 
osés  de  différentes  peuplades.  Ils 
ahitèrent  d'abord  la  Carie  , et 
allèrent  à la  guerre  de  Troie  sous 
la  conduite  d’Altès,  leur  roi.  Achille 
pilla  leur  pays,  et  les  força  de  se 
retirer  dans  les  environs  d’Halicar- 
nasse  , où  ils  se  fixèrent.  Les  habitans 
de  Mégare  et  de  la  Laconie  s’appelè- 
rent pendant  quelque  temps  Léleges , 
du  nom  de  Lélex  , un  de  leurs  rois. 
Strab.  7.  8.  — Ilia.  21.  v.  85.  — Plin. 
4-  c . 7. 1.  5.  c.  3o.  — Æneid.  8.  p.  6a5. 
— Paus.  3.  c.  1. 

LÉLEX , Égyptien  qui  conduisit 
une  colonie  à Megarc  , environ  deux 
cents  ans  avant  la  guerre  de  Troie. 
Ses  sujets  prirent  de  lui  le  nom  de 
Lélèges,  et  la  ville  celui  de  Lelegia 
Mœnia . Paus.  3.  c.  1.  — Premier  roi 
de  la  Laconie,  donna  aux  habitans 
le  nom  de  Lélèges  , et  à la  contrée 
celui  de  Lélégie.  Id. 

LÉLJA , fille  de  Lélius.  —-Vestale 
morte  Pan  63  de  J.  C. 

LELIANUS,  général  romain  qui, 
après  la  mort  de  Gallien  , fut  pro- 
clamé empereur  par  ses  soldats,  dans 
les  Gaules  , Van  268  de  J.  C.  Son 
triomphe  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
II  fut  vaincu  et  mis  à mort  quelques 
mois  après,  par  Posthumus,  antre  gé- 
néral, qui  aspiroit,  comme  lui,  à la 
dignité  impériale. 

LÉLIUS  , célèbre  Romain  sur- 
nommé le  Sage,  fut  lié  avec  le  second 
Scipion  d’une  amitié  si  étroite,  que 
c’est  dans  sa  bouche  que  Cicéron  a cru 
devoir  mettre  l’éloge  de  cette  vertu  , 
qu’on  lit  dans  son  Traité  de  V Ami- 
tié. Lélius  fut  nommé  consul , et  fit 
avec  succès  la  guerre  à Viriathus  , 
Van  de  Rome  61 2.  On  croit  qu’il  aida 
Térence  dans  la  composition  de  ses 
comédies.  Cic.  de  orat.  — Consul  qui 
accompagna  Scipion  l’Africain  dans 
ses  campagnes  d’Afrique  et  d'Espa- 
gne. — Archclaiis  , grammairien  cé- 
lèbre. Suet. 
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LÉMANIS  , plage  de  la  Grande- 
Bretagne  où  César  opéra  sa  première 
descente.  Quelques  auteurs  placent, 
ce  lieu  à Lime,  dans  le  comté  de 
Kent. 

LEMAN,  Lemannus , grand  lac 
du  pays  des  Allobroges.  C’est  le 
lac  de  Genève.  P bars.  1.  v . 3q6.— 
Mêla  1.  c.  5. 

LEMBA,  ville  d’Asie.  Joseph. 
LEMN1US  , surnom  de  Vulcain  , 

Eris  du  culte  qu’on  lui  rendoit  à 
emnos. 

LEMNOS  , île  de  la  mer  Egée, 
entre  Ténédos  , Imbros  et  Samo- 
tbrace.  Elle  éloit  consacrée  à Vul- 
cain, qui  y tomba  lorsque  Jupiter  le 
précipita  du  ciel.  Cette  île  fut  le  théâ  - 
tre  de  deux  horribles  massacres, dans 
l’un  desquels  les  Lcmniennes  égor- 
gèrent leurs  maris , et  daus  l’autre  les 
Lemniens  ou  Pélasges  tuèrent  tous 
les  enfans  qu'ils  avoient  eus  des 
Athéniennes  qu’ils  avoient  enlevées 
pour  en  faire  leurs  épouses.  Ces  atro- 
cités firent  qualifier  d 'actions 
niennes  tous  les  actes  de  barbarie 
Lemnos  fut  d’abord  habitée  par  les 
Pélasges  , ou  plutôt  par  les  1 hraces 
qui  furent  massacrés  par  leurs  fem- 
mes. Elle  le  fut  ensuite  par  les  enfans* 
que  ces  femmes  eurent  des  Argonau» 
tes;  enfin  par  les  Pélasges,  qui  en 
chassèrent  les  descendans  des  Argo- 
nautes, et  s’y  établirent  vers  l’an  1100 
avant  J.  C.  Cette  île  a cent  douze 
milles  de  circuit,  s’il  faut  en  croire 
Pline,  qui  dit  que  le  mont  Athos  la 
couvre  de  son  ombre , quoiqu’il  en 
soit  éloigné  de  quatre  - vingt  - sept 
milles.  Elle  fut  appelée  Hipsipyle,  du 
nom  d’une  princesse  qui  y régna.  On 
y trouve  une  espèce  de  chaux  appelée 
terra  lemnia  on  sigillata , à cause  de 
la  qualité  qu’elle  a de  recevoir  toutes 
sortes  d’empreintes.  Comme  les  Jiabi- 
tans  de  Lemnos  ctoient  presque  tous 
forgerons  , les  poètes  ont  pris  de-là 
occasion  de  dire  que  Vulcain  y avoit 
établi  ses  forges , cl  de  consacrer  l’ile 
à ce  dieu.  Ii  y avoit  à Lemnos  uu 
fameux  labyrinthe  qui  passoil  pour 
être  plus  merveilleux  que  ceux  de 
Crète  et  d’Egypte.  Du  temps  de  Pline 
on  voyoit  encore  quelques  ruines  de 
ce  monument  . Miltiade  réduisit  celte 
ÎI9  sous  le  pouvoir  d’Athènes,  et  <-p 
chassa  les  Cariens  qui  rbabitoient 


Digitized  by  Google 


5j8  LEN 

Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Slalimène.  Æneid.  8.  v.  454-  — Ilia. 

1.  v.  5o3. — Corn.  Nep  in  Milt. — 
Strab.  1.  2.  7.  — Ilerod.  6.  c-  l4<>.  — 
Mela.ic.~j. — Apollon.  1.  — Flacc. 

2.  v.  78.  — Art.  am.  3.  v-  672-  — ■ 
Tbebaid.  3.  v.  2 ’-j  ■ 

LÉMOVÏCES,  peuples  des  Gau- 
les <jui  habiloienl  le  pays  connu  au- 
jourd’hui sous  le  nom  de  Limosin. 
Com.  7. 

LÉMO  VIENS  , Lemovii , peuples 
de  Germanie.  Tac.  de  mor.  Germ. 

LÉM  L RES , les  mânes.  Les  anciens 
çroyoicnt  que  les  mânes  des  raorls 
erroient  sur  la  terre,  occupés  à trou- 
bler le  repos  des  vivans.  Ces  génies 
éloient  bons  ou  mauvais.  Les  bons 
ctoienl  appelés  Lares  familiers , et 
les  maur  ais,  Larves  ou  Lémures.  Les 
superstilieu*  Romains  célébraient  au 
moisde  mai  une  fêle  en  leur  honneur, 
qu’ils  nommuient  Lémuries  ou  Léinu- 
ralies.  Romulus  institua  le  premier 
cette  fête  pour  appaiser  les  mânes  de 
llémus  , et  lui  donna  le  nom  de  Re- 
mîmes, dont  on  fit  par  corruption 
Lémuries.  Elle  duroil  trois  jours  , 

Î, codant  lesquels  les  temples  étoient 
ermés.  11  éloit  alors  délendu  de  se 
marier.  On  jetoit  des  fèves  noires  sur 
les  tombeaux  , et  l’ou  en  faisoil  brû- 
ler , parce  qu’on  supposoit  qu’elles 
répandoiqnt  une  odeur  qui  mcltoit 
les  ombres  en  fuite.  On  crovoit  pro- 
duire le  même  effet,  en  prononçant 
des  paroles  magiques,  et  en  faisant 
retentir  l’air  du  bruit  des  cymbales  et 
de  vases  d’airain.  Ovid  fast . 5.  v.  !\ 21 . 
— Horat.  2.  ep.  2.  v.  209.  — Persius. 
5. 

LEMURIES  et  LEMURAL1ES, 
Uemuria , Lemuralia.  V.  Lémures. 

LÉNAEUS  , surnom  de  Bacclius, 
pris  d'un  mot  grec  qui  signifie  pres- 
soir. On  célébroit  en  l’honneur  de  ce 
dieu  des  fêtes  appelées  Lénées,  Lenæa. 
Outre  les  cérémonies  en  usage  aux 
autres  fêtes  de  Bacclius  , celles-ci 
étoient  remarquables  en  ce  qu'on  y 
décernoil  des  prix  de  poésie.  Pans. 

— • George  2.  ii.  4.  — Æneid.  4 v.  207. 

• *—Metci.  4.  v.  i4.  — Savant  grammai- 
rien qui  traduisit  en  latin,  par  l'ordre 
de  Fompce  , quelqurs  traites  de 
médecine,  ouvrages  de  Mithridate, 

roi  de  Poyt Fleuve  de  Crète  , sur 

les  bords  duquel  Jupiter  couduisit 
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Europe  , après  l'avoir  enlevée.  Strab. 

LÉNIUM  , lieu  de  la  Lusitanie, 
dont  parle  Hirtius. 

LENTULUS , famille  romaine  qui 
étoil  une  branche  de  celle  des  Corné- 
liens. Elle  a produit  plusieurs  grands 
personnages,  dont  voici  les  plus  con- 
nus : Corn.  Lentulus  , nomme  con- 
sul Van  de  Rome  428 , purgea  l'Otu- 
brie  des  troupes  de  brigands  qui  l’in- 
fesloient.  — Corn.  Lentulus  Sura 
trempa  dans  la  conjuration  de  Cati- 
lina , et  tenta  de  corrompre  les  am- 
bassadeurs des  Allobroges.  Cicéron 
convaincu  de  son  crime  , le  fit 
mettre  eu  prison , et  exécuter  secrète- 
ment. — Consul  qui  vainquit  les 
Samnitcs.  — Cn.  Lentulus  , surnom- 
mé Gélulicus,  fut  créé  consul  l’an  26 
de  J.  C. , et  mis  à mort  peu  de  temps 
après  par  l’ordre  de  Tibère, qui  étoit 
jaloux  de  sa  grande  popularité.  Il 
cultiva  la  poésie , et  composa  une 
histoire  citee  par  Suétone. — -L.  Lentu- 
lus , partisan  de  Pompée  , mis  à mort 
en  Afrique. — P.  Corn.  Lentulus, pré- 
teur vaincu  en  Sicile  par  les  esclaves 
révoltés.  — Lentulus  Spinther,  sé- 
nateur envers  qui  César  en  usa  avec 
bonté.  — Tribun  des  soldats  qui  com- 
battit à Cannes.  — P.  Lentulus,  ami 
de  Brulus  , que  Cicéron  regardoit 
comme  un  grand  homme  d'état.  Cic. 
de  orat . 1.  c.  48.  — L’histoire  fait 
mention  de  plusieurs  personnages  de 
ce  nom  , trop  peu  célèbres  pour  trou- 
ver place  ici. 

"LÉOCHARÈS  , Athénien  contre 
lequel  Démosthènc  fit  une  harangue. 

LÉOCORIONctLÉONATIÇUM, 
temple  élevé  à Athènes  en  l’honneur 
d'un  citoyen  nommé  Léos  , qui , dans 
un  temps  de  calamité  publique  , avoit 
dévoue  ses  trois  filles  pour  le  salut 
delà  patrie.  Cic.  de  nat.  deor.  3.  c-  19. 

LÉOCRATÈS  • général  athénien 
qui  florissoit  vers  l’an  46o  avant  J.  C. 
Diod.  11. 

LKOCRÉANTUM  , ville  d’Italie. 
Cic • pro.  Poil. 

LÉOCRITUS  , fils  d’Arisbas,  tué 
par  Enée  sons  les  murs  de  Troie. 
Ilias.  17.  v.  344 

LÉODAMAS,  fils  d*Étéoc1e , fut 
un  des  sept  capitaines  qui  défendirent 
Thèbes  attaquée  par  les  Argiens.  Il 
tua  Egialée,  et  fut  tué  par  Alcméon. 
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•—  Fils  d'Hector  et  d’Andromaqtie.  1 

Dictys.  Cret. 

LEODOCUS  , Argonaute,  dis  de 
Bias.  Flacc. 

LÉOGORAS,  Athénien  très- 
débauché  , qui  entretint  la  courtisane 
Myrrhine. 

LEON , Léo,  roi  de  Sparte.  Ilerod. 

• c 2o4.  — Ville  de  Sicile,  voisine 
c Syracuse.  T ■ L.  2^.  c.  a.*).  — (Célè- 
bre Byzantin  qui  ftorissoit  vers  l’an 
35o  avant  J.  C.  Ses  concitoyens  qui 
l’aimoient  et  le  respecloient  à cause 
de  ses  grands  talons  , renvoyèrent 
souvent  on  ambassade  à Athènes,  et 
à la  cour  de  Philippe  , roi  de  Macé- 
doine. Ce  prince,  convaincu  qu'il  uc 
pourroit  soumettre  les  Bs  zantins,  tant 
qu'ils  seroient  gouvernés  par  un 
homme  d’un  zèle  si  ardent  ctsi  éclairé, 
eut  recours  à la  perfidie  pour  le  per- 
dre. 11  fit  parvenir  à Byzance  une 
lettre  supposée,  dans  laquelle  Léon 
promettoit  de  livrer  sa  patrie  au  roi 
de  Macédoiue  pour  une  somme  d’ar- 
gent. Celte  lettre  rendit  les  Byzantins 
furieux,  lis  se  portèrent  en  foule  à la 
maison  de  Léon,  qui  les  voyant  con- 
urés  à sa  perte,  se  donna  lui-même 
a mort.  Il  a voit  écrit  des  traités  de 
médecine  . une  histoire  de  sa  patrie  , 
et  celle  des  guerres  de  Philippe  , ou- 
vrages qui  n’existent  plus.  Plut.  — 
Général  corinthien , envoyé  à la  dé- 
fense de  Syracuse.  — Un  des  cphorcs 
de  Sparte  pendant  la  guerre  du  Pé- 
loponèse.  . — Ambassadeur  athénien 
à la  cour  de  Perse.  — Chef  des  Phlia- 
siens , contemporain  de  Pylhagore.— 
Empereur  d’Oi  ient  , surnommé  le 
Thracc,  régna  dix-sept  ans,  et  mou- 
rut l'an  de  J.  C.  47 4.  — Léon  II,  son 
successeur , mourut  après  un  règne 
de  dix  mois,  et  laissa  la  couronne  à 
Zenon. 

LÉONATUS , filsd'Eunus , fut  un 
des  généraux  d’Alexandre.  Il  signala 
sa  valeur  dans  la  conquête  de  l’Asie, 
et  sauva  la  vieau  roi  dans  une  bataille. 
Dans  le  partage  des  provinces  de 
l'empire,  qui  eut  lieu  après  la  mort 
d’Alexandre,  Léonatus  obtint  la  pe- 
tite Plirygie  et  les  côtes  de  l'Helles- 
pont.  Il  aida  Eumène  à se  rendre 
maître  de  laCappadocequ’on  lui  avoit 
assignée.  Comme  tous  les  généraux 
d’Alexaudre,  il  fut  tourraeuté  d'am- 
bition. Il  aspiroit  à la  couronne  de 
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Macédoine,  ets’en  ouvrit  secrètement 
à Eumène.  Il  passa  d’Asie  en  Europe , 
pour  secourir  Antinater  contre  Jrs 
Athéniens  , et  périt  dans  une  bataille 

Su’il  leur  livra  peu  après  son  arrivée. 

'n  donne  comme  une  preuvedu  luxe* 
de  Léonatus  , le  grand  nombre  de 
chameaux  qu’il  employoil  à trans- 
porter de  la  terre  d’Egypte,  sur  la- 
quelle il  avoit  coutume  de  s’exercer  à 
la  lutte.  Plut,  in  Alex.  — Quint.- C. 
3.  c.  12.  I.  6.  c . 8.  — Just.  ib.  c.  2.  — 
Diod.  18.  — Corn.  Nep.  in  JEum . — 
Macédonienquiaccompagna  Pyrrhus 
dans, ses  campagnes  d’Italie. 

LEÜA1DÀS,  célèbre  roi  de  Lacé- 
démone , de  la  maison  des  Eurysthé- 
nides,  fut  chargé  par  scs  compatriotes 
de  défendre  le  passage  des  Thermo- 
pyles  contre  Xcrxés , roi  de  Perse  , 
qui  avoit  envahi  la  Grèce  avec  une 
armée  formidable.  Xerxès  offrit  à 
Léonidas  de  le  faire  roi  de  la  Grèce  , 
s il  vouloit  seconder  ses  desseins.  Le 
fier  Spartiate  , indigné  de  cette  pro- 
position , répondit  qu’il  aimoit  mieux 
mourir  pour  sa  patrie , que  de  régner 
par  un  crime.  Avant  le  combat  r 
il  exhorta  ses  soldats  , et  leur 
dit  de  dîner  gaîment,  et  que  le  soir 
ils  iroienL  souper  chez  Pluton.  II  n’a- 
voitavcclui  que  trois cenlsSpartialcs. 
Cette  peti  le  troupe  repoussa  les  Perses 
pendant  trois  jours;  elle  les  aurojt 
peut-être  forcés  de  renoncer  à leur 
entreprise  , si  un  habitait  de  Tra- 
chinie  nclcs  f fit  conduits  par  un  che- 
min détourné  jusqu’au  sommet  de  la 
montagne,  d’ofi  ils  attaquèrent  les 
Spartiates  avec  avantage  , et  les  tail- 
lèrent en  pièces.  Il  ne  s'eu  sauva 
cpi’un  seul  , qui  élant  retourné  à 
Sparte,  fut  en  butte  aux  reproches  et 
aux  outrages  de  ses  compatriotes, 
pour  avoir  pris  la  fuite  dans  un  com- 
bat où  avoient  péri  tous  scs  cama- 
rades. Cette  célébré  bataille  qui  eût 
lieu  l’an  480  avant  J.  C. , apprit  aux 
Grecs  à mépriser  le  grand  nombre 
des  Perses.  Les  Spartiates  élevèrent 
des  temples  à Léonidas  , et  instituè- 
rent en  son  honneur  une  fête  appelée 
Léonidée  , dans  laquelle  les  jeunes- 
gens  se  dispuloienlleprixde  l'adresse 
et  de  la  valeur.  A son  départ  de 
Sparte,  Léonidas  ne  donna  aucun 
ordre  à sa  femme,  sinon  d'épouser  t 
lorsqu’il  ne  seroit  plus,  un  homme 
honnête  et  vertueux  , qui  pfil  lui 
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donner  des  enfans  dignes  de  son  pre- 
mier mari.  Herod.  7.  c.  120  , etc.  — 
Corn . Nep.  in  Them. — Just.  2. — 
Val • Max.  1 . c.  6.  — • Pans.  3.  c . 4.  — 
Plut,  in  Lyc.  et  Cleom.  — Roi  de 
Sparte  , successeur  d’Arée  II , monta 
sur  le  trône  Tan  2*57  avant  J.  C.  Il  fut 
chassé  par  son  gendre  Clcomhrote , 
et  rétabli  dans  la  suite.  Un  des 
précepteurs  d’Alexandre-lc-  Grand. 
►—  Ami  de  Parménion  , à qui  Alexan- 
dre donna  le  commandement  des  sol- 
dats qui  avoient  servi  sous  ce  géné- 
ral , et  qui  pleuroient  sa  mort.  Quint.- 
Curt.r.  c.  2.  — Savant Rhodien, dont 
Strabon  fait  un  grand  éloge. 

LÉON  IDÉES,  Leonidœa.  Voyez 
Léoniuas. 

LÉONORIUS , un  des  chefs  des 
Gaulois  qui  s'établirent  dans  l’Asie 
Mineure.  T . L.  38.  c.  16. 

LÉONTÉUS  , fils  de  Coronus  , et 
petit-fils  de  Cénée,  fut  un  des  capi- 
taines grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie. Iliad-  2.  v • 2Ô2. 1.  12.  v.  i3o. 

LÉONTIADES , fils  d'Hercule  et 
d'Augée , fille  d’ Aléus.  Ilygin.  fab. 
262. 

LKONTIDAS  , polémarque  de 
Thèbes , et  chef  de  la  faction  Spar- 
tiate dans  cette  ville  , fut  tué  par  Pé- 
lopidas,  l'an  378  avant  J.  C.  Plut.  « — 
Xenoph. 

LÉONTIQUES,  Le  ont  ica  , fêtes 
que  l’on— croit  les  mêmes  que  les 
Mythriaques.  Les  prêtres  et  les 
initiés  s’y  déguisoient  sous  la  forme 
de  différens  animaux  , dont  ils  pof- 
toient  les  noms  ; et  comme  le  lion 
passe  pour  le  roi  des  animaux  , ces 
fêtes  en  prirent  le  nom  de  Léontiques. 
Les  Perses  les  célébroient  avec  beau- 
coup de  solennité. 

LÉONTIS  , une  des  tribus  d’A- 
thènes. 

LÉONTIUM  et  LÉONTINI,  ville 
de  Sicile,  située  environ  à cinq  milles 
de  la  mer  , fut  bâtie  par  une  colonie 
de  Calchis  , ville  d’Éubée.  Quelques 
auteurs  disent  qu’elle  fut  jadis  habitée 
par  les  Leslrigons  , et  que  c’est  de  là 
que  son  territoire  fut  appelé  Lestri- 
gonii  Campi.  Ce  territoire  étoit  si 
fertile , que  Cicéron  le  nomme  le 
grand  jardin  de  la  Sicile.  Il  produi- 
sit le  meilleur  vin  de  l’île.  Les  Léon- 
tins  implorèrent  le  secours  des  Athé- 

; 
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niens  contre  Syracuse,  l’an  4*7  avant 
J.  C.  Thucyd.  6.  — Polyb.  7.  — Cic. 
in  Verr.  5.  — Ital.  14.  v.  126. 

LÉONTIUM  , courtisane  athé- 
nienne , étudia  la  philosophie  à l'école 
d’Epicure  , dont  clic  fut  un  des  plus 
célèbres  disciples.  S’il  faut  en  croire 
ses  ennemis  , elle  se  prostitua  à ce 
philosophe  et  à ses  élèves.  Elle  accor- 
da ses  faveurs  à Métrodore  , et  en  eut 
un  fils  pour  qui  Epicure  eut  tant 
d’amitié,  qu'en  mourant  il  le  recom- 
manda aux  dépositaires  de  ses  der- 
nières volontés.  Non  contente  d'ad- 
mirer la  doctrine  de  son  illustre  maî- 
tre , Léontium  fit  un  livre  contre 
Théophraste  pour  la  défendre.  Cet 
ouv  race  étoit , au  rapport  de  Cicé- 
ron , bon  juge  en  celle  matière  , un 
chef-  d’truvrc  de  pureté  , d’élégance 
et  d’atticisme.  Léontium  eut  aussi  une 
fille  appelée  Danaé,  qui  épousa  So- 
phron.  De  nat.  deor.  1 . c.  i5, 

LEONTIUS  , seigneur  de  la  cour 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  fut 
mis  a mort  comme  séditieux  et  traître. 

LÉONTOCÉPH ALUS,  ville  forte 
de  Phrvgie.  Plut. 

LÉONTON  ou  Léontopolts  , ville 
d’Egypte  où  le  lion  étoit  adoré.  P lin» 
5.  c.  10. 

LÉONTOS,  ville  de  Phénicie. 
Strab. 

LÉO  P H RO  N,  tyran  de  Rhège. 
Just.  21.  c.  3. 

LEOS  , fils  d'Orphée , qui  dévoua 
ses  trois  filles  pour  le  salut  d'Athè- 
nes. V 1 oyez  Léocorion. 

LÉÔSTHÉNÈS,  général  athé- 

n’en , repoussa  Anti pater  jusque  dans 
la  1 hessalie , l’assiégea  dans  Lamia  , 
et  fut  tué  en  combattant  vaillamment 
sous  les  murs  de  cette  place  , l'an 
3a3  avant  J.  C.  Sa  mort  fut  suivie  de 
la  défaite  des  Athéniens.  Son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  à Athènes  par 
l’orateur  Hvpérides,  en  l’absence  de 
Démosthène , qui  avoit  été  exilé  pour 
s’être  laissé  corrompre  par  Harpalus. 
Voyez  Lamiaque.  Diod.  17.  18.  — 
Strab.  9.  — Général  athénien  , con- 
damné à mort  pour  avoir  échoué 
dans  une  expédition  contre  l’île  de 
Pép^rcthos. 

LEOTYCHIDÉS,  fils  de  Ména- 

rès , et  roi  deSparte,  de  la  famille 
des  Proclides,  remporta  sur  les  Perses 


)igitized  by  Google 


LEP 


LEP  5 vu 


H célèbre  bataille  «le  Mycale.  On  dit  j 
que  pour  ranimer  le  courage  de  ses 
soldais  inquiets  sur  le  sort  de  la 
Grèce,  il  leur  annonça  que  l'ennemi 
avoit  été  vaincu  à Platée.  Il  'n'a  voit 
pas  reçu  la  nouvelle  qu'il  faisoit  J 
publier  , et  cependant  elle  se  trouva  j 
vraie;  car  Pausanias  tailla  en  pièces  : 
l'armée  des  Perses  à Platée,  le  même  j 
jour  que  Léotvchidès  détruisit  leur  j 
flotte  à Mycale.  Le  roi  de  Sparte  I 
ayant  été  accusé  d'un  crime  capital  , 
par  les  épbores  , se  réfugia  à rl  égee  * 
dans  le  temple  de  Minerve,  et  y 
mourut  l'an  if>9  avant  J.  C.  Il  avoit 
régÉé  vingt-deux  ans.  Arcbidamas  , 
son  petit-nls,  lui  succéda.  Paus. 3.  c. 
7.8.  — Diod.  ii.  — Fils  d'Agis  , roi 
de  Sparte  ,et  de  Timée  , passoit  pour 
fils  d’Alcibiade.  Quoiqu'Agis  l’eût 
soJemnellemrnt  reconnu  en  mourant, 
on  lui  disputa  la  légitimité  de  sa 
naissance.  Lysa  n dre  l'empêcha  de 
monter  sur  le  trône,  et  fit  proclamer 
Agésilas.  Corn.  J Sep.  in  Ages.  — 
Plut.  — Paus.  3.  c.  8. 

LÉPAS  , haut  rocher  voisin  de 
Syracuse.  Thucyd. 

LÉPHYRIUM,  ville  de  Cilicie. 

LÉPIDA,  dame  romaine  qui  fut  j 
condamnée  à mort  sous  Tibère , pour 
avoir  tenté  d’empoisonner  son  mari, 
dont  elle  éloit  séparée  depuis  vingt 
ans.  Tac  an.  3.  c.  22.  «—Femme  de 
Scipion. — Domilia,  fille  de  Dru- 
sus  et  d'Antoiiia  , éloit  petite-nièce 
d’Auguste , et  tante  de  Néron.  Tacite 
la  peint  comme  une  femme  douée 
d’une  grande  beauté,  mais  cruelle, 
violente  et  débauchée.  — Femme 
de  l'empereur  Galba.  — Femme  de 
Cassius. 


méprisable  aux  yeux  de  ses  soldats 
et  de  ses  collègues,  Auguste  le 
dépouilla  de  sa  dignité  au  milieu  de 
son  propre  camp  Après  cette  dis- 
grâce , Lépide  tomba  dans  l'obscu- 
rité , et  se  retira  , par  l’ordre  d'Au- 
guste, à Circéii,  petite  ville  du  La- 
tium . où  il  finit  ses  jours  en  paix  , 
Fan  i3avant  J.  C.Appian. — Plut,  in 
A ug . — Flor . 4.  c.  0.  7.  — Consul 
romain  qui  gouverna  l'Egypte  pen- 
dant  la  minorité  de  Ptolémée  Epi- 
phane,  que  son  père  avoit  m s sous 
la  protection  delà  république.  Tac. 
an.  2.  c.  6.  7.  — Just.  3o.  c ■ 3.  — Fils 
de  Julie,  petite-fille  d’Auguste.  Cali- 
gula  cul  un  moment  le  dessein  de  le 
nommer  son  successeur,  11  commit 
dans  sa  jeunesse  un  inceste  avec  sa 
sœur  Agrippine.  Dion.  59.  — F.xcel- 
lenl  orateur  loué  par  Cicéron.  Cic.de 
orat . — Censeur  romain,  l’an  de  Rome 


j * J-  . 

LÉPIDOTUS , poisson  du  Nil, 
qui  douna  son  nom  à une  ville  d’E- 

«T*; 

LEP  IN  US,  montagne  d’Ilalie. 
Colurn.  10. 


LÉPONTIENS , Lepontii,  peuple* 
qui  habiloient  près  de  la  source  du 
Rhin.  Plin.  3.  c.  20. 

LEPRE  A , sœur  de  Lépréos. 

LÉPRÉOS  , fils  de  Pyrgée  , bâtit 
une  ville  en  Eiide,  et  lui  donna  son 
nom.  Avant  parié  un  jour  qu'il  man- 
geroit  autant  qu’Hercule  , il  tua  un 
bœuf  et  le  mangea.  11  fut  tué  par  cc 
héros  qu'il  avoit  osé  défier  au  combat. 
Paus.  5.  c.  5. 


LEPR1A,  île  de  l’Asie  mineure, 
sur  les  côtes  d'Ionie.  Plin. 


LÉPIDE  , M.  Æmilius  Lepidus  , 
célèbre  Romain  qui  fut  triumvir  avec 
Octave  et  Antoine.  Il  étoit  d’une 
naissance  illustre,  et  avoit  beaucoup 
d'ambilion , sans  avoir  cette  élévation 
d'ameetees  talons  militaires  quiseuls 
)eut  ent  la  soutenir.  Il  marcha  contre 
es  meurtriers  de  César  , et  se  réunit 
quelque  temps  après  à Antoine  , qui 
Fa  voit  gagne  par  11  ne  conduite  adroite. 
Pendant  le  triumvirat , il  signala  , 
comme  ses  collègues  , sa  cruauté  par 
d’horribles  proscriptions*  et  sacrifia 
même  son  propre  frère.  Il  obtint  l’A- 
frique dans  le  partage  de  l’empire  ; 
mais  son  indolence  l'ayant  rendu 


LEPRIUM  ou  Lépréos  , ville  d'E- 
lide.  Id.  4.  c.  5. 

LEPSI A , île  de  la  mer  de  Rhodes, 
sur  les  côtes  de  Carie.  Id. 

LEPTA,  officier  romain  qui  servit 
en  Asie  sous  les  ordres  de  Cicéron. 
Cic.  ad  Att..5.  ep.  17. 

LEPTINES  , géuéral  de  Démé- 
trius , qui  fit  tuer  par  trahison  Cn. 
Oclavius  , ambassadeur  romain.  — 
Fils  d’Hermocratc , et  frère  deDcnys , 
tyran  de  Syracuse,  ayant  été  envoyé 
contre  les  Carthaginois  , leur  prit  oit 
coula  bas  cinquante  vaisseaux.  Dans 
la  suite  , avant  été  vaincu  par  Magon, 
il  fui  banni  par  Denys.  Il  resta  ûdcle- 
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ment  attaché  aux  intérêts  de  son 
frère  , quoiqu'il  fût  l'ennemi  déclaré 
de  la  tyrannie.  Il  fut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Carthaginois.  Diod. 
l5.  — Célèbre  orateur  athénien  » qui 
proposa  de  décharger  le  peuple  du 
poids  des  impôts.  Démosthène  s'op- 
posa à ses  projets.  — Tyran  d’Apollo- 
.nie  en  Sicile,  qui  se  renditàTinioléon. 
j Diod.  1 6. 

LEPTIS,  deux  villes  d’Afrique, 
dont  l’une  éloit  appelée  la  grande , et 
l’autre  la  petite  Leptis.  La  grande, qui 
étoit  voisine  de.sSvrthes,  fut  fondée 
par  une  coloniedcTyroudcSidou.La 
petite,  qui  étoit  environ  à 18  milles 
d’Adrumète  , payoit  chaque  jour 
un  talent,  par  forme  de  tribut,  à la 
république  de  Carthage.  Phars ■ a.  v. 
a5t.  - — Plin.  5.  c.  19.  — Sali  us  t.  in 
Jug . 77.  — Mêla.  1.  c.  8.  — Sirab.  3. 
c . a5fî. 

LERIA  , ville  d’Espagne,  appelée 
aussi  Edéla.  P toi.  2.  c.  fi.  — Islr  de  la 
mer  Egée  sur  la  côte  de  Carie.  Elle  a 
environ  dix-huit  milles  de  circuit. 
Ses  habitans  , originaires  de  Mrlet, 
étoient  très-corrompus.  Strab ■ 10.*— 
Herod.  5.  c.  125. 

LÉRJNA  ou  Plajtasia  , petite  île 
delà  Méditerranée,  sur  les  cotes  de 
la  Gaule.  Tac.  an.  1.  c.  3. 

LERNE , Lerna,  canton  de  l’Ar- 
golide,  célèbre  par  un  bois  , et  sur- 
tout par  un  lac  dans  lequel  les  Da- 
naïdes  jetèrent  les  têtes  de  leurs 
époux  qu’elles  avoient  égorgés.  C'est 
dans  le  même  pays  qu'Hercule  tua 
J’hydre.  Æneid.  6.  v.  6o3.  I.  12.  v. 
5i  7.  -Strab.  8. — Mêla.  2.  c.  3. — Meta. 

1 • v-  5q~.  — jfpollod.  1.  c.  1 5.  — V ille 
du  Pcloponèse.  P toi.  — Fontaiue  de 
Corinthe.  Pans. 

LERNÉF.S  , Ijemæa , fêtes  célé- 
brées à Lerne,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus  , de  Proserpine  et  de  Cérès.  Les 
A rgiens  avoient  roultiRjed’y  apporter 
du  feu  pris  dans  le  temnle  que  Diane 
% avoit  sur  le  mont  Crathis.  Pans. 

LERO  , petite  île  de  la  Méditerra- 
née , sur  les  côtes  de  la  Gaule. 

LÉROS,  île.  Voyez  Léria. 

LERSA , lieu  de  l’Espagne,  aux 
environs  de  Castula.  Appian. 

LESBIENS  , Lesbii  , nabitans  de 
Lesbos. 

LESBOS  , aujourd'hui  Métélin  , 
grande  île  de  la  mer  Egée , qui  a cent 
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soixante- huit  milles  de  circuit  , 
s'appcloit  anciennement  Ægita  , La- 
sia  f Æthiope , et  PeUtsgia , des 
Pélasgcs  qui  en  furent  les  premiers  ha- 
bitnns-  Macaria, de  Macarée  quis’jr 
établit.  Elle  prit  enfin  le  nom  de  Lcs- 
bos  . de  Lesbus , gendre  et  successeur 
de  Macarée.  Après  avoir  eu  ses  rois 
particuliers  , elle  fut  subjuguée  par 
les  états  voisins.  Mélhymne  et  Mily- 
lènc  en  étoient  les  principales  villes. 
Les  Lesbiens  excelloient  dans  la  mu- 
sique, et  leurs  femmes  étoient  célè- 
bres par  leur  beauté.  Mais  il  réguoit 
dans  cette  île  une  si  grande  corrup- 
tion , que  les  Grecs donnoient  l»nom 
de  Lesbiens  aux  jeunes  débauchés. 
Lesbos  a vu  naître  Arion  ,Tcrpandre 
etnn  grand  nombre  de  personnages 
illustres.  On  appeloil  les  beaux  vers 
Leshoiun  carmen  , à cause  d’Alcée  et 
de  Sapho  qui  naquirent  dans  cette 
île,  et  s’immortalisèrent  par  leurs  ta- 
lons pour  la  poésie.  Le  vin  de  Lesbos 
est  encore  au  jourd’hui  très -estimé. 
Diod.  5.  — Strab.  i3.  — Genrg.  2.  v. 
90. — lîor.  1.  ep.  11.  — Herod.  1.  c. 
160. 

LESBUS  on  Lesbos  . fils  de  Lapi- 
tlias  , et  pet't-fils  d’Eole,  épousa 
Méthvmnc,  fille  de  Macarée,  succéda 
à sou  beau-père,  et  donna  son  nom  à 
l’île  où  il  régna. 

LESCHK , lieu  particulier  dans 
chaque  ville  de  la  Grèce  , où  l’on  se 
rendoit  pour  converser.  On  donnoit 
le  nom  de  LeschS  par  excellence  aux 
salles  publiques  de  Lacédémone  , où 
l’on  s'assembloitpour  les  affaires  d’é- 
tat. C’est  là  que  le  père  portoit  son 
enfant  nouveau  né  , pour  qu’il  fût 
visité  par  les  anciens  de  chaque  tribu, 
qui  jugeoient  s’il  étoit  bien  ou  mal 
conformé  , et  ordonnoient  en  consé- 
quence de  l'élevcr  ou  de  l’exposer. 
Paus. 

LESCHÉNORIUS,  surnom  d’A- 
pollon cher  les  Grecs.  Comme  ce  dieu 
présidoit  aux  sciences , on  lui  don  ooit 
différens  noms,  suivant  les  progrès 
qu’on  y faisoit.  Pour  les  commençans, 
il  se  nommoit  Pythien  ; pour  ceux  qui 
commcnçoient  à entrevoir  la  vérité. 
Délien  et  Plianée;  pour  les  savau*  , 
Isménien  ; enfin  Lcschénore , pour 
ceux  qui  faisoient  usage  de  leur  sa\  oir 
dans  les  assem&lées  publiques. 
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LESCHÈS,  poète  grec  né  à Lesbos,  1 
Üorissoit  600  ans  avant  J C.  On  le 
croit  auteur  de  la  petite  Iliade  , dont 
il  ne  reste  que  quelques  fragmens 
conservés  par  Pausanias.  Pans.  10. 
c.  25. 

LESSA  , bourg  du  Péloponèse. 

LEST  A DÈS,  village  de  l'Ile  de 
Naxos. 

LESTR1GONS , Lœstrigones , 
premiers  ba bilans  de  la  Sicile.  On 
les  croit  les  memes  que  1rs  Léon  lins  , 
et  on  les  place  dans  le  voisinage  des 
Cvclopes.Ilséloient  anthropophages. 
Lorsqu’ Ulysse  aborda  sur  leurs  côtes, 
ils  coulèrent  bas  ses  vaisseaux  , et 
dévorèrent  ses  compagnons.  Homère 
en  fait  des  géans.  Ce  poète  ne  parle 
point  de  la  situation  de  leur  pays,  et 
se  contente  de  dire  que  Lamus  étoit 
leur  capitale.  Une  colonie  de  Lcslri- 
gons  passa  , dit-on  , en  Italie  sous  la 
conduite  de  Lamus , et  y bâtit  la  ville 
de  Formies  ; c’est  pourquoi  on  don- 
noit  quelquefois  le  nom  de  Lestrigo- 
nie  au  territoire  de  cette  ville.  Voyez 
Axtipiiate.  P lin.  5 c.  5.  — Me  tant. 
i4.  v.  253.  — Odyss.  to.  v.  81.  — SU. 
7.  v . 276. 

LÉT  ANDROS , île  de  la  mer  Egée. 

LETANUM,  ville  bâtie  par  les 
Athéniens  sur  les  côtes  de  la  Pro- 
ponlide. 

LETE  , ville  de  Macédoine.  Plin. 

LET ES,  Leti,  peuples  de  Germa- 
nie, originaires  des  Gaules. 

LÉTHAEUS,  fleuve  de  Lydie,  qui 
couloil  près  de  Magnésie  , et  se  jetoit 
dans  le  Méandre.  — Fleuve  de  Macé- 
doine.— Fleuve  de  Crète. 

LKTHE , fleuve  des  enfers , dont  le 
nom  signifteoubli.  Les  morts  buvoient 
de  l'eau  de  ce  fleuve  pour  oublier 
le  passé.  — Fleuve  d'Afrique,  près 
des  Syrtcs  , qui  rouloit  en  partie  sous 
terre.  — Fleuve  d Espagne.  — Fon- 
taine de  Béotie,  dont  on  buvoit  les 
eaux,  lorsqu’on  vouloit  consulter  l'o- 
racle de  Tropbonius.  Phars.  g.  p. 
355.  • — Ovid.  trist.  4-  <?/.  1.  v.  4?.  — » 
Georg.  4.  v 545-  — Æneid.  6.  v.  714. 
— Pans.  9.  c.  3g.  — Morat.  4.  od . 7. 
p 37. 

LÉTHÉE  , hethæa  , femme  d'O- 
lène  , changée  en  rocher  , pour  avoir 
•sé  sc  croire  plus  belle  que  les  déesses. 
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LÉTraS  , Leliniy  peuples  de  Sicile, 
pilles  par  Verrès.  Ctc.  in  Verr. 

, LÉTOPOLIS , ville  de  la  Bassc- 
Egyple. 

LETORIUS, officier  romain  chargé 
par  le  peuple  de  faire  l’inauguration 
du  temple  de  Mercure  , l’an  de  Rome 
a5g. — Tribun  du  peuple,  l'an  de 
Rome  283.  — Lieutenant  du  préteur 
Furius , eut  beaucoup  de  part  à la 
victoire  que  ce  général  remporta  sur 
les  Gaulois  , l’an  de  Rome  552. 

LÉTRÉUS,  fils  de  Pélops. 

LhTRIKS,  Letrini , ville  du  Pé- 
loponèse, bâtie  par  Létréus. 

LETUS,  monlagnc  d’Italie  dans 
la  Ligurie.  Tit.  Liv.  \ \.c.  18. 

LEVAGES,  Itcvaci , peuples  do 
la  Gaule  Belgique.  Cota.  5. 

LEVANA,  déesse  qui  présidoità 
l'action  de  celui  qui  levoit  de  terre 
un  enfant  nouveau  né.  Elle  avoit  à 
Rome  un  autel , où  on  lui  offroil  des 
sacrifices.  Lorsqu'il  naissoit  un  en- 
fant, la  sage-femme le mettoit à terre, 
et  le  père  , ou  quelqu'un  pour  lui  , le 
relevoit  et  l’embrassoit.  Cette  céré- 
monie étoit  si  nécessaire,  que,  sans 
cela  , l'enfant  n’étoit  pas  réputé  légi- 
time. Saint-Augustin  en  parle  dans 
la  Cité  de  Dieu. 

LÉVIjVUS  , consul  romain  , qui 
marcha  contre  Pyrrhus,  l'an  472 
avant  J.  C.  Il  fit  dire  à ce  prince  que 
les  Romains  ne  le  prenoient  point 
pour  juge  de  leurs  différends  avec 
les  Tarentins  , et  ne  le  redouloient 
pas  comme  ennemi.  Il  lut  vaincu. 

LEUCA,  ville  du  territoire  des 
Salentins  , voisine  d'un  cap  de  ce 
nom.  Phars.  5.  v.  3^6  — Ville  d'Ionie. 
— Ville  de  Crète.  — Ville  de  l'Argo- 
lide.  Strab.  6. 

LEUCADE , Leucadia  ou  Leucas , 
aujourd'hui  Sainte-Maure  , île  de  la 
mer  Ionienne,  située  sur  la  côte  de 
l'Acamanie.  C’est  dans  cette  île  qu’é- 
toil  le  fameux  promontoire  de  heu - 
cas  ou  Leucadc,  d'où  les  amans  mal- 
heureux se  précipitoient  dans  la  mer. 
Sapho  eut  recours  à ce  remède  pour 
se  guérir  de  la  passion  dont  elle  brû- 
îoit  pour  Phaon.  Ce  promontoire 
s'appeîoitLeucade,  du  mot  gi*ec  leu- 
cos , blanc,  à cause  de  la  blancheur 
de  ses  rochers.  Sur  son  sommet  s’éJc- 
voit  un  temple  d’Apollon.  L'Ile  de 
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Leucade  étoit  autrefois  jointe  au 
continent  par  une  langue  de  terre 
très-étroite;  mais  ses  iiabitans  l’en 
séparèrent  par  le  moyen  d'un  canal 

3u’ils  creusèrent  pendant  la  guerre 
u Pcloponèse.  Ovid.  heroid.  i5.  v. 
171.  — Strab.  G.  — //ci/.  ‘i5.  v.  3oa. 
—y  Æneid.  5.  v.  274.  /.  8.  v.  677.-— 
\ ille  de  l’ile  de  Ltucadc.  — Ville  de 
Phénicie. 

LEUCADIUS  , surnom  d'Apol- 
lon , pris  du  lemple  qu'il  avoilsur  le 
promontoire  de  Leueade. — Fils  d'Ica- 
rius  et  frère  de  Pénélope. 

LEUCARIA,  femme  d'italus , et 
mère  de  Roma.  Vint. 

LEUCASIA  , fleuve  du  Pclopo- 
« esc. 

LEUCASION , village  d'Arcadie. 
Paus. 

LEUCASPIS  , Lycien  de  la  suite 
d'Enée,sc  nova  dans  la  merTyrrhé- 
nienne.  Æneid.  6.  v.  334-  — Port 
d'Afrique.  Ptol. 

LEUCATE.  Voyez  Leucade. 
LEUCÉs  petite  île  duPont  Euxin, 
entre  l’embouchure  du  Danube  et 
celle  du  Borysthène.  Les  poêles  en 
firent  un  Elysée,  où  les  ombres  des 
héros  jouissoient  du  bonheur  éternel 
qu’ils  avoienl  mérité  par  leurs  ex- 
ploits. Cette  île  prit  souvent  de  là  le 
nom  d’île  des  Bienheureux.  C’est  à 
Leucé,  disent  les  mythologues,  qu’A- 
chille  épousa  Iphigénie , ou  plutôt 
Hélène.  Strab.  2 — Mêla.  2.  c.  7.  — 
Ammian.  27.  — Une  des  Océanidcs, 
enlevée  par  Pluton. 

L E U C E S , Leuei  , peuples  des 
Gaules  qui  habitoient  entre  la  Meuse 
et  la  Moselle.  Toul  étoit  la  capitale 
de  leur  pays.  Corn.  î.c. 4o.  — Mon- 
tagne de  Crète,  que  I on  prend  de  loin 
pour  des  nuages  blancs. 

LEUCIPPE , une  des  Océanides. 
Leucippe  , Leucippus,  célèbre  phi- 
losophe, natif  d’Abdère,  et  disciple 
de  Zenon  , vivoit  vers  l’an  4j8  avant 
J C.  Il  fut  l’auteur  du  système  des 
atômes  et  du  vide,  que  développèrent 
dans  la  suite  Démocrîte  et  Epicure. 
Les  modernes  ont  adopté  plusieurs 
des  hypothèses  de  ce  philosophe. 
Diogène  Laerce  a écrit  sa  vie.— Frcre 
ne Tyndare , roi  de  Sparte,  épousa 
Philodice  , fille  d'Inachus,  dont  il 
eut  Hilaire  et  Phcebc  , connues  sous 
ienom  palronimiqucdeLeucippides. 
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Elles  furent  enlevées  par  Castor  et 
Pollux  , leurs  cousins,  lorsqu'elles 
étoient  sur  le  point  d'épouser  Ly  ncée 
et  Idas.  Qv.fast.  5.  v.  70 1 . — Apollod. 
3.  c.  10.  — Paus.  3.  c . 17.  26.  — Fils 
de  Xantus,  et  l’un  des  descendans 
de  Bellérophon.  Leucippe  ne  pou- 
vant éteindre  la  passion  criminelle 
qu'il  avoit  conçue  pour  une  de  ses 
sœurs , résolut  de  la  satisfaire.  Il 
confia  son  secret  à sa  mère  , bien 
décide  à se  donner  la  mort . si  elle 
s’opposoit  à son  dessein.  Sa  mère 
craignant  l’effet  de  son  désespoir, 
favorisa  son  amour.  Quelques  temps 
après  , Xanlhus  résolut  de  marier  sa 
fille  à un  prince  lycien.  Le  futur 
époux  , informé  que  la  princesse  en- 
trcteuoil  un  commerce  secret  avec 
un  amant,  fit  part  de  cette  décou- 
verte à Xanlhus.  Celui-ci  s'étant  mis 
en  sentinelle,  et  ayant  vu  un  homme 
s'introduire  dans  la  couche  de  sa 
fille  , lui  donna  un  coup  mortel 
en  croyant  frapper  son  séducteur. 
Leucippe  , furieux  de  la  mort 
de  sa  sœur  , tua  son  père  sans  le 
connoître.  Obligé  de  fuir  sa  patrie  à 
cause  de  ce  parricide  , il  vint  en 
Crète , dont  les  habitans  ne  voulu- 
rent pas  le  recevoir.  11  passa  à Ephèse 
où  il  mourut  plongé  dans  la  misère  , 
et  tourmenté  par  les  remords.  — Fils 
d’CEnomaüs,  cacha  son  sexe,  et  se 
déguisa  en  fille,  afin  de  séduire  Da  ph- 
nc  dont  il  étoit  épris.  Il  eut  bientôt 
gagné  les  bonnes  grâces  de  sa  maî- 
tresse. A pollon  , jaloux  du  bonheur 
de  son  rival,  inspira  à Daphné  et  à 
ses  compagnes  l’envie  de  se  baigner 
dans  le  Ladon.  Leucippe  ayant  été 
contraint  de  se  dépouiller  de  ses  ha- 
bits, fut  reconnu  pour  ce  qu’il  étoit,  et 
tué  à coups  de  flèches.  Paus . 8.  c.  20.- 
Fils  d’Hercule  et  de  Marsé  , l'une  des 
filles  de  Thespius.  Apollod . 3 c.  7. 

LEL'CIPPlDES,  nom  patronimi- 
que  d’Hilaïre  et  de  Phœbe  , filles  de 
Leucippe.  Voyez  Leucippe. 

LElJCOLA,  canton  de  l'île  de 
Chypre. 

LÉCCON  , tyran  du  Bosphore  , 
ennemi  déclaré  des  Athéniens.  Il  ai- 
moit  le  commerce  et  1rs  arts  utiles. 
Strab.  — piod.  14.  — Fils  d’Athamas 
et  de  Thémislo.  Paus. G.  c.  22.  — Roi 
de  Pont,  tué  par  sou  frère,  dont  il 
avoit  déshonoré  la  couche.  Ovid.  in 
Jb.  3.  — Ville  d’Afrique , proche  de 
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Cyréne.JEfcrod.  4*  c.  160.- — Héros  à qui 
les  Grecs  offroient  des  sacrifices.  — 
Plaine  de  Carie,  où  étoil  une  fontaine 
dont  l’eau  étoit  chaude.  Paus . — 
Poète  comique  qui  florissoit  du  temps 
de  la  guerre  du  Péloponèsc.  Atfien . 

LEUCONE,  fille  d’Aphidas,  donna 
son  nom  à une  fontaine  d’Arcadie. 

Pans . 8.  c.  44- 

LEUCONÊS,  fils  d’Hercule. 
Apollod. 

LEUCONIUM  ou  Leccovia,  ville 
de  l’Asie  mineure  dans  l'Eolie.  — 
Bourg  de  l’Attique , où  naquit  le 
mathématicien  Meton. 

LEUCON1US  , fontaine  d’Arca- 
die , ainsi  nommée  de  Leucone  , fille 
d’Aphidas. 

LEUCONOE,  fille  de  Lycambe. 
•—  Personnage  imaginaire,  à qui  Ho- 
race a adressé  une  ode,  la  onzième  du 
premier  livre. 

LEUCONOTHUS,  nom  que  les 
Grecs  donnoient  au  vent  du  midi. 

LEUCOPÉTRA , lieu  de  l’isthme 
de  Corinthe , où  les  Achéens  furent 
défaits  par  le  consul  Mummius.  — 
Promontoire  d'Italie  , à l’est  de  Rhé- 
gium  , où  se  termine  la  chaîne  de 
i’ Apennin. — Montagne  d’Asie.  Ptol. 
6.  c.  9. 

LEUCOPHR  YNE  , surnom  de 
Diane,  pris  de  Lcucophrys  où  elle 
étoit  adorée. 

LEUCOPHR'ïS  , ville  située  sur 
le  Méandre.  On  y voyoit  un  temple 
de  Diane , où  cette  déesse  étoit  repré** 
sentée  avec  plusieurs  mammellcs,  et 
couronnée  par  la  Victoire.  — Ancien 
nom  de  Tenédos.  j Paus.  10.  c.  i4.  — 
Strab.  i5.  14. 

LEUCOPOLIS , ville  de  Carie. 

LEUCOS , fleuve  de  Macédoine. 

LEUCOSIA,  petite  île  de  la  mer 
tyrrhénienne  , fut  ainsi  nommée  , 
. d’un  des  compagnons  d’Enée  qui  s’y 
noya  , ou  d’une  syrène  qui  y fut  jetée 
par  les  flots.  Strab.  5.  • — Metam.  i5. 
r. 708.  . 

LEUCOSYRIENS  , Leucosyrii , 
peuples  de  l’Asie  mineure , qui  prirent 
dans  la  suite  le  nom  de  Cappaoociens. 
Strab.  ta.  — * O11  donnoit  le  même 
nom  à ceux  des  habitans  de  Cilicie, 
qui  étoient  dans  le  voisinage  de  la 
Cappadoce.  Corn.  Nep. 

LEUCOTHOÉ,  fille  d’Athamas , 
qui  fut  changée  eu  divinité  de  la  mer. 
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Les  Romains  qui  l’appeloient  Matuta , 
lui  éleverent  un  temple, où  Icsfeiiiuics 
lui  offroient  des  vœux  pour  les  enfans 
de  leurs  frères  , n’osant  la  prier  pour 
les  leurs,  parce  qu’elle avoit été  trop 
malheureuse  dans  les  siens.L’entréedu 
temple  étoit  interdite  aux  femmes 
esclaves  ; celles  qui  transgressoient 
cette  loi  étoient  sévèrement  battues. 

— Fille  d’Orchamus  et  d’Eurynome. 

Apollon  , épris  de  sa  beauté  , se  pré- 
senta à elle  sous  les  traits  de  sa  mère , 
et  obtint  ses  faveurs.  Clytie  , qu’A- 
pollon  avoit  autrefois  aimée,  en  eut 
ta  ni  de  jalousie,  que  pour  se  venger  de 
Leucotlioé  , elle  découvrit  ses  amours 
à Orchamus.  Ce  père  furieux,  fit  enr 
terrer  sa  fille  toute  vive.  Apollon  ne 
pouvant  sauver  sa  maîtresse  , arrosa 
son  tombeau  de  nectar  , qui  , péné- 
trant jusqu'au  corps  de  Leucothoé  , 
le  changea  en  l’arbre  qui  porte  l'en- 
cens. Metam . 4*  19b.  — Ile  de  la 

mer  tyrrlicnicnnc , voisine  de  Caprée. 

— Fontaine  de  Samos.  — Ville  d’E- 
gypte.— Ville  d’Arabie.  Mêla.  1.  c.  7. 
— Contrée  d’Asie  qui  produitTencens. 

LE  UC  TRES  , Leuctrat  bourg  de 
Béotic,  entre  Platée  et  Thespie,  fa- 
meux par  la  victoire  qu’Epammondns 
général  thébain  ,remportasur  Cléom- 
brote  , roi  de  Sparte  , le  8 juillet  de 
l’an  3?  1 avant  J.  C.  Cléombrote  y fut 
tué  avec  quatre  mille  Spartiates.  Les 
Thébains  ne  perdirent  que  trois  ^cnls 
hommes.  Cette  défaite  fit  perdre  aux 
Lacédémoniens  l’empire  de  la  Grèce. 
Plut,  in  Pel.  et  A fies  il.  — Corn.  Nep. 
in  Epani.  — Just.  6.  c.  G.  — Strab.  9. 
Paus. 

LEUCTRIDES  , Lteuctridcv  , filles 
de  Scédasus,  ainsi  nommées,  parce 
qu’on  leur  éleva  un  tombeau  à Leuc- 
tres,  où  elles  s’étoient  données  la 
mort,  après  l’outrage  que  leur  avoient 
fait  des  jeunes-gens  de  Sparte. 

LEUCTRUM  , ville  de  Laconie. 
Strab.  8. 

LEUCTRUS , héros  qui  donna  son 
nom  à Leucirum , ville  de  Laconie. 

LEUCUS  , compagnon  d’Ulysse, 
tué  sous  les  murs  de  Troie  par  Anli- 
phus  , fils  de  Priam.  Ilias.  b.  v.  49». 

LEUCY  ANIAS  , fleuve  du  Pélo- 
pouèse,  qui  se  jette  dans  TAlphée. 
Paus . 6.  c.  3i. 

LEUGÉSA  , ville  de  la  petite  Ar- 
ménie. Ptol.  5.  c.  7. 
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LEGTYCH1DÈS , Lacédémonien 
élu  roi  de  Sparte  après  l'expulsion  de 
Dèmarale.  Herotl.  6.  r.  05. 

LEXIARQLI'.S,  magistrats  qui 
étoienL  chargés  d’examiner  la  con- 
duite de  ceux  qu’on  admettoit  au 
rang  des  prytancs. 

LEXIO  VIENS,  Lexiovii,  peuples 
des  Gaules  , à l'embouchure  de  la 
Seine.  Ils  fuient  subjugués  par  un 
lieutenant  de  César. 

LIAELS , Bacchus  étoit  ainsi  appe- 
lé. parce  qu'il  chgsso  t le  chagrin. 

LIBAN  , Ltbanus,  haute  montagne 
de  Syrie,  célèbre  par  ses  forêts  de 
cèdres  Strab  6.  — Jeune  Syrien  qui 
fut  tué  par  des  scélérats.  Les  dieux  le 
changèrent  en  montagne. 

LIBANIUS,  célèbre  sophiste  , né 

à Antioche  , et  contemporain  de  l’em- 
pereur Julien  , étudia  a Athènes  , et 
ouvrit  à Antioche  une  école , doù 
sortirent  les  beaux  génies  de  ce  temps 
là  Commeilétoil  nalurellementvain, 
il  refusa  les  dignités  que  l’empereur 
, Julien  lui  offrit  dans  la  vue  de  se 
l'attacher.  Ce  prince  ayaui  fait  mettre 
en  prison  les  sénateurs  d’Antioche, 
Lihanius plaida  leur  cause,  etétonna 
l'empereur  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère et  la  liberté  de  ses  discours. 
Les  ouvrages  qui  nous  restent  de  ce 
sophiste  se  réduisent  à quelques  ha- 
rangues , et  à environ  seize  ceuts 
lettres  , dont  style  obscur  et  affecté 
nous  console  de  la  perte  de  ses  autres 
écrits.  Julien  soumettoil  ses  ouvrages 
au  jugement  de  Libanius,  qui  les 
criliquoit  avec  la  plus  grande  fran- 
chise, et  se  montroit  par-là  plus 
attaché  à la  personne  du  priuce  qu’à 
la  fortune.  On  ignore  en  quel  temps 
il  mourut.  La  incilirurc  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  de  Paris,  impri- 
mée en  1606. 

LIBARN  A , ville  de  Ligurie.  P toi. 

3.  c.  5. 

LIBATIONS  , ceremonies  reli- 
gieuses  qui  consisloient  à remplir  un 
x-ase  de  vin,  de  lait  ou  d'une  autre 
liqueur, qu’on  repandoit  toute  enlière 
après  y avoir  goûté  , ou  plutôt  après 
y avoir  seulement  touché  du  bout 
des  lèvres. 

LIBENTIN A,  surnom  sous  lequel 
Vénus  avoit  à Rome  un  temple , où 
les  jeunes  femmes  avoieut  coutume 
de  consacrer  les  jouets  qui  avoieut 
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servi  à l'amusement  de  leur  tu- 
fauce.  Varro. 

LIBER,  c’est- à dire,  libre,  surnom 
qu'on  donuo.it  à Bacchus,  ou  parce 
qu'il  avoit  procure  la  liberté  aux  villes 
de  la  Béotie , ou  plutôt  parce  qu  étant 
le  dieu  du  vin  , il  delivre  l'esprit  de 
tout  souci,  et  fait  qu'on  parle  libre- 
ment.  On  ajouloil  souvent  le  mot 
pater,  parce  que  ce  dieu  étoit  le  père 
de  la  joie  et  de  la  liberté.  Senec . de 
Tanq.  Anim . 

LIBÉRA,  déesse,  la  même  que 
Prcserpine.  Cic.  in  Verr . 4*  c 4?* 

Nom  que  Bacchus  donna  à Ariane, 
lorsqu’il  lepousa.  Ovid . fast,  3.  v. 

5ï3.  - 

LIBÉRALES  , Liberalia  , fêles 
que  les  Romains  céléhroienl  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  tous  les  ans  le  17  de 
mars.  On  mangeoit  en  public  ce  jour- 
là  -y  la  joie  régnoil  dans  toute  la  ville  ; 
les  esclaves  pouvoient  tout  dire  et 
tout  faire.  Ces  fêles  ressembloicnt 
beaucoup  auxDionysiaques  desGrccs. 
Varro- 

LIBÉRATEUR,  Liberator , surnom 
de  Jupiter. 

L1BÉRIES  , Liberia , fête  romaine 
célébrée  le  17  de  Mars.  C’étoit  le  jour 
où  les  enfans  quiltoient  la  robe  de 
l’enfance , et  prenoient  la  toge  libre, 
trga  libéra. 

LIBERTÉ,  Libertas, déesse  adorée 
des  Romains.  Son  temple , situé  sur 
le  mont  Avenlin  , avoit  été  élevé  par 
les  soins  de  Tibérius  Giacchus,  et 
orné  par  Pollion  de  statues  et  de 
colonucs  d’airain.  C’est  dans  la  gale- 
rie de  ce  temple  que  l'ou  déposoil  les 
archives  de  l’état.  La  déesse  étoit  re- 
présentée sous  les  traits  d'une 
femme  légèrement  vêtue  , tenant  à 
à la  main  une  baguette  et  un  bonnet  , 
qui  étoient  les  symboles  de  la  liberté , 
les  magistrat?,  faisant  usage  de  la 
première  dans  la  cérémonie  de  l’af- 
franchissement , et  les  esclaves  por- 
tant le  second  , lorsqu'ils  dévoient 
obtenir  la  liberté.  Quelquefois  ou 
placoitau  pied  de  la  déesse  un  chat, 
animal  qui  aun  pencbantdccidé  pour 
l’indépendance.  T.  L.  c.  16. 1.  a5  c. 
7.  — Ovid.  trist-  3.  el.  1.  v.  71.— 
Plut . in  Gracch ■■ — Dio,  Cass.  44* 
LIBERUM.  On  appeloit  ainsi  chei 
les  Perses  la  place  où  éloientle  palais 
du  roi  et  les  maisons  des  principaux 


agle 


LIB 

seigneurs.  Cette  place  étoit divisée  en 
quatre  parties,  l’une  pour  lesenfaus  , 
l’autre  pour  les  jeunes-gens  , la  troi- 
sième pour  les  hommes  faits,  et  la 
quatrième  pour  ceux  qui  avoient 
rempli  le  temps  prescrit  pour  le  ser- 
vice militaire. 

LIBÉTHRA,  ville  fie  Grèce,  si- 
tuée sur  le  mont  Olympe  , près 
du  tombeau*  d’Orphée.  Xenopk • — 
Fontaine  de  Magnésie,  célébrée  par 
les  poètes.  V irg.  ecl.  7.  v.  ai. 

LIBÉTHRIDES  , nymphes  ainsi 
nommées  de  la  fontaine  Lioéthra,  ou 
du  mont  Lihéthrius. 

LIBÉTHR1US , montagne  de  Béo- 
tie.  Paus. 

LIBICES,  Libici,  peuples  des  Gau- 
les qui  vinrenls’établir  en  Italie,  l’an 
364  avant  J.  C.  T,  L.  5.  c.  35.  /.  ai.  c. 
38. 

LIBITIN  AIRES , Libitinarii . C c- 

toient  des  marchands  qui  vendoienl 
à Rome  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  les  funérailles. 

LIBITIN  E , Libitina , déesse  oui 

Ï>résidoit  aux  funérailles  chez  les 
tomains.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  Vénus  , ou  plutôt  pour  Proser- 
pine. Servius  Tullius  lui  éleva  un 
temple,  où  l'on  vendoil  tout  ce  qui 
étoit  nécessaire  pour  les  funérailles, 
et  où  l’on  déposoit  les  registres  mor- 
tuaires. T) ion.  Hal.  4.  — T.  L.  4o.  c. 
ig.—  Val.  Max.  5.  c.  3.  — Plut. 

LIBIT1NENSIS  PORTA  , porte 
de  Rome  par  laquelle  on  portoit  les 
morts  hors  de  la  ville.  — Porte  de 
l'amphithéâtre  des  Romains,  par  la- 
quelle on  tiroit  les  corps  des  gladia- 
teurs tués  dans  les  jeux. 

L1BO,  amiral  romain  partisan  de 
Pompée.  Plut.  — Citoyen  romain. 
Ilorat.  1.  ep . 19. — Partisan  des  pre- 
miers triumvirs,  qui  se  tua  lui- même  , 
et  fut  condamné  après  sa  mort. 

LIBON,  célèbre  architecte  grec, 
qui  bâtit  le  temple  de  Jupiter  olym- 
pien. 11  vi  voit  vers  Van  45o avant  J.C. 

LIBOPHŒNICES  , peuples  voi- 
sins de  Carthage. 

LIBUENS  , Libui , peuples  de  la 
Gaule  Cispadane. 

LIBURNA,  ville  de  Dalmatic. 
LIBURNIDES,  îlede  l’Adriatique, 
sur  les  côtes  de  la  Liburnie.  Slrab.  5. 

LIBURNIE,  Liburnia  , aujour- 
d’hui la  Croatie  , contrée  Jlllyrie, 
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entre  l’Istrie  et  la  Dâlmatie.  Elle  en- 
voya autrefois  une  colonie  dansl’A- 
pulie.  lies  Liluirncs  qui  servoient  au- 
trefois de  hérauts  aux  magistrats  ro- 
mains, éloicut  probablement  originai- 
res de  celte  contrée.  On  donnoit  le 
nom  de  I.ilmrniques  à une  espèce  de 
vaisseaux  construits  à la  légère.  Pro- 
pert.  3.  el.  n.  if.  44*  — Juv.  4.  v.  76. 
— Mari.  1.  ep.  f» o,.  — Phars,  3.  v . 
534-  • — P lin.  0.  ep.  16.  — Mêla.  2.  c. 
3.  — Strctb.  7.  — P toi.  3.  c.  17. 

LIBURNÛM  MARE,  mer  qui  bai- 
gne les  côtes  de  la  Liburnie. 

UBURBIBS,  montagne  de  Cam- 
panie. 

LIBYE,  Libya , fille d’Epaplius  et 
de  Cassiopée  ,'  que  Neptune  rendit 
mère  d'Agénor  et  de  Bélus.  sàpollod. 
3.  c.  1.  I.  3.  c.  1.  — Paus.  1.  e.  44.  — 
Nom  de  l’Afrique  , une  des  trois  par- 
ties de  l’ancien  monde.  La  Libye 

Îuroprement  dite  étoit  cette  partie  de 
‘Afrique  qui  étoit  bornée  à l'orient 
par  l’Egypte,  et  à l'occident  par  le 

Says  appelé  aujourd’hui  le  royaume 
e Tripoli.  S’il  faut  en  croire  Hé- 
rodote, et  quelques  autres  écrivains, 
des  navigateurs  partis  des  côtes  de  la 
Mer  Rouge,  firent  le  tour  de  l’A- 
i frique  , et  revinrent  dans  leur  patrie 
par  la  Méditerranée. 

LIRYCUM  M ARE  , nom  de  cotte 

Îtartie  de  la  Méditerranée  qui  baigne 
es  côtes  de  la  Cyrénaïque  Strab.  2. 

LIBYCUS  , montagne  d’Egypte  , 
voisine  de  Thèbcs.  IJerod. 

LIBYS  , surnom  d’Herculo. — LTn 
des  matelots  qui  furent  changés  en 
dauphins,  pour  avoir  osé  lier  Bac- 
chus.  Metam.  3.  — Spartiate,  père 
de  Lysandrc , vivoit  vers  l’an  3oo 
avant  J.  C. 

LIBYSSA  , fleuve  et  ville  de  Bi- 
thynie  où  , du  temps  de  Pline,  on 
vovoit  encore  le  tombeau  d’Ann ibal. 
LI  C AT ES , peu  pies  de  V indél  icio. 
LICHA  , villesur  les  confins  de  la 
Lycic. 

LICHA  DES,  petites  îles  voisines 
du  cap  Cénéuni  en  Eubée.  j Voyez 
Licua.s.  Meta.  9.  v.  i55.  318.— 
Strab.  9. 

LICHAS,  valet  d’Hercule,  apporta 
à ce  héros  , de  la  part  de  Dé  jà n ire  , 
la  tunique  teinte  du  sang  de  Nessus, 
Hercule  , furieux,  le  précipita  dans 
la  mer.  Les  dieux  , touchés  de  son 
sort  , le  changèrent  en  un  écueil 
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voisin  de  Vile  d’Eubée.  Mêla,.  9.  v ■ 
311.  — Lacédémonien  qui  fui  battu 
de  verges  aux  jeux  olympiques , pour 
avoi r l ransgressé  les réglrmens.  Paus. 

LICHÊS  , Arcadien  qui  découvrit 
à Tégéelesossemcns  d’Oreste.  Herod. 

L1CINIA  , loi  décrétée  l'an  de 
Borne  b»7  , sous  les  auspices  d-  s con- 
suls Licinius  Crassus  , et  Q M clins, 
en  vertu  de  laquelle  tous  les  habitans 
de  Flialie  furent  inscrits  sur  les  listes 
des  citoyens  dans  leurs  tribus  Tes- 

Sectives.  — Loi  proposée  l'an  de 
ome  608,  par  le  tribun  Licinius 
Stolo.  Elle  avoit  pour  objet  de 
défendre  aux  particuliers  de  pos- 
séder plus  de  cinq  cents  acres  de 
terre,  te  projet  de  loi  ne  fut  point 
adopté.  — Loi  décrétée  l’an  de  nome 
545»  sous  les  auspices  de  Licinius 
Varus,  pour  déterminer  le  joui  de 
la  célébration  des  jeux  apollinaires. 
— Loi  décrétée  sous  les  auspices  de 
L.  Crassus , avoit  pour  objet  de  met- 
tre des  bornes  au  luxe  de  la  table. 
C'est  la  même  que  la  loi  Fanpia. — 
Loi  décrétée  sous  les  auspices  de  M. 
Licinius,  l'an  de  Rome  690,  contre 
les  assemblées  clandestines,  où  l'on 
intriguoit  pour  l’élection  des  magis- 
trats. — Loi  appelée  aussi  Æbutia  , 
portée  par  les  tribuns  Licinius  et 
AEbulius.  Elle  avoit  pour  but  d’in- 
terdire les  emplois  créés  en  vertu 
d'une  loi , à ceux  et  aux  parens 
et  amis  de  ceux  qui  avoient  proposé 
la  loi. 

Lîcinia,  femme  de  C.  Gracchus , 
tenta,  par  un  discours  pathétique,  de 
persuader  à son  mari  de  renoncer  à 
ses  pernicieux  desseins.  Elle  fut  pri- 
vée de  son  douaire  après  la  mort  de 
C.  Gracchus.  — Vestale  accusée  d’in- 
continence , et  acquittée  , l’an  de 
Rome  636.  — Vestale  condamnée  à 
mort  sous  le  règne  de  Traian  , pour 
avoir  violé  son  vœu  de  chasteté.  — 
Femme  de  Mécène  , tendrement  at- 
tachée à son  mari.  Elle  étoit  sœur  de 
Proculéius , et.  se  nommoil  aussi  Tc- 
rentia.  Horat.  2.  12.  v.  i3. 

LICINIUS  STOLO  (C.).  tribun 
du  peuple , célèbre  par  ses  lalens,  ses 
intrigues  et  le  créait  de  sa  famille  , 
fut  le  premier  plébéien  qui  parvint  à 
la  charge  de  maître  de  la  cavalerie  , 
sous  l'autorité  d'un  dictateur.  Il  fit 
une  loi , l'an  de  Rome  388  , qui  per- 
mit aux  plébéiens  d’aspirer  au  con- 
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sulat.  11  jouit  le  premier  du  bénéfice 
de  cette  loi , car  il  fut  peu  de  temps 
après  nommé  consul.  On  dit  qu'il 
proposa  celte  loi  à l'instigation  de  sa 
femme,  qui  ne  pouvoit  supporter  de 
se  voir  dans  un  rang  inférieur  à celui 
d*-  sa  saur  qui  avoit  épousé  un  patri- 
cien. Tit.  L.v  c ■ 34.  — Plut.  — Cal- 
vus.  orateur  et  pocte  célèbre,  con- 
temporain de  Cicéron,  je  distingua 
par  son  éloquence  dans  le  Forum  , et 
par  ses  poésies  , que  1rs  anciens  com- 
paroient  à cellrs  de  Catulle.  Quinti- 
licn  fait  un  grand  éloge  de  ses  narau- 
gues.  Quelques-uns  croient  qu'il  écri- 
vit des  Annales  citées  par  Denis 
d'Halicarnasse.  Il  mourut  à l âge  de 
trente  ans.  Quintil.  — Cic.  oral-  81. 
— Macer  fut  accusé  par  Cicéron  , 
alors  préteur.  .1  se  moqua  d’abord  de 
son  accusateur  ; mais  il  sc  tua  lors- 
qu’il se  vit  condamné.  Plut.  — P. 
Crassus  , général  romain  , envoyé 
contre  Persée,  roi  de  Macédoine.  Il 
fut  d’abord  vaincu  ; mais  il  répara 
bientôt  sa  disgrâce  par  une  victoire 
complète.  — Consul  qui  fut  opposé  à 
Annibal.  — Consul  qui  tailla  en 
pièces  les  brigands  qui  infestoient  1rs 
Alpes.  — Grand  prêtre.  — Gains  Im- 
brrx  , poète  comique,  contemporain 
de  Scipion  l’Africain.  Quelques-uns 
le  préféroientà  Enniuset  à Térence. 
Les  anciens  parlent  souvent  de  deux 
de  ses  pièces  intitulées  Nœvia  et 
Neœra.  Il  ne  nous  reste  que  deux 
vers  de  ce  poète.  Aulu . Gel.  — 
Consul  romain.  — Lucullus.  Voyez 
Le  en  llüs. — Crassus.V  oy.C  h assit  s.— 
Mucianus  , auteur  latin  , contempo- 
rain de  Vespasien , composa  des  his- 
toires et  des  traités  de  géographie  , 
que  Pline  cite  souvent. — P.Tégula  , 

Poète  comique  latin  , qui  vivoit  vers 
an  200  avant  J.  C On  le  melloit 
au  quatrième  rang  des  meilleurs 
auteurs  comiques  de  Rome.  Nous  n’a- 
vons de  lui  que  quelques  vers.  Il 
composa  , à l’occasion  de  la  guerre 
de  Macédoine,  une  ode  qni  fut  so- 
lennellement chantée  à Rome  par 
neuf  jeunes  vierges.  T.  L.  3i.  c.  12.  — 
Varro  Muréna  , frère  de  Proculéius, 
fut  condamné  à mort  pour  avoir  cons- 
piré contre  Auguste  Horace  lui 
u adressé  une  ode  , qui  est  la  dixième 
du  second  livre.  — Flavius  Valéria- 
nus  , célèbre  empereur  romain  , étoit 
fils  d'un  pauvre  laboureur  de  Dal-> 
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toiatie,  rt  servit  d'abord  comme  sim- 
ple soldat  dans  les  amines  romaines. 

Sa  valeur  le  lit  remarquer  de  Maxi- 
mien  Galère , uni  avoit  été,  eomme 
lui , dans  les  tbrn  ers  rangs  do  far- 
inée, et  qui  Tenoit  dètro  décore  de 
la  pourpre  par  Dioclétien.  Galère  , 
par  rcronnoissauce  pour  les  scr-  j 
TÎcesqu'il  a>  oit  rendus  dans  la  guerre  | 
contre  les  Perses,  le  nomma  son  col- 
lègue  à Pc m pire,  et  lui  donna  le  i 
eouvernem-nt  de  la  Pannonie  et  d<*  | 
la  Rhctie.  Constantin  , qui  et  oit  aussi  * 
revêtu  de  la  pourpre  , recli  *rcha  la  I 
faveur  de  Licinius  , et  se  1 attacha 
d une  manière  durable  , en  lui  faisant 
épouser  sa  soeur  Cousla  lin  , l’an  de  ! 
J.  C.  3.i 3.  Licinius  , enorgueilli  de 
sa  bonne  fortune  , et  sur- tou l de  ses  j 
succès  contre  Maximin  , regarda 
d'un  œil  jaloux  la  grandeur  de  sou 
beau-frère.  11  persécuta  les  chrétiens,  | 
dont  Constantin  avoit  embrassé  le  ’ 
culte.  Les  deux  empereurs  en  vin- 
rent hienlôt  à une  rupLure  ouverte. 
Licinius  avant  perdu  deux  balaillcs  , ; 
l’une  en  Pannonie,  et  l'autre  près 
d'A  ridrinoplc  , fut  forcé  défaire  la 

Ïiaix  ; mais  il  reprit  bicnlûL  hs  armes, 
jes  deux  armées  se  trouvèrent  en 
présence  dans  les  plaines  de  Chalcé- 
doinc.  C'est  là  que  la  fortune  aban- 
donna pour  toujours  Licinius.  il  lut  1 
entièrement  défait , et  s'enfuit  à "Ni-  i 
comédie.  Le  vainqueur  f qui  l'v  sui-  ! 
vit , le  força  de  se  rendre  , et  (l'abdi- 
quer la  dignité  impériale.  Constantin 
Sollicita,  par  ses  larmes,  la  grâce  de 
Licinius  4 mais  Constantin  , qui 
connaissent  à quel  ennemi  il  avoit 
affaire,  le  fit  étrangler  à Thessa- 
lo nique . Van  de  J.  C.  3îî4.  Lioi- 
nins  étoît  avare,  cruel  et  débnu- 
cîié.  11  fui  toute  sa  vie  l'ennemi  des 
IcM  res,  dont  sa  mauvaise  éducation  J 
lYnipéchoit  de  sentir  le  prix.  Il  eut 
de  Constant ia  un  fils  nommé  comme 
lui  I deinius  Valérianus.  Ce  jeune 
prince,  qui  avoit  été  décoré  du  titre 
de  César  à l’âge  de  vingt  ans  , fut  rn- 
v eloppc  dans, la  disgrâce  de  son  père, 
et  mis  à*  mort  par  l'ordre  de  Cons- 
tantin 

LiCIKUS  , barbier  et  affranchi 
<TAuvu>te,  que  ce  prince  éleva  à la 
cîi^Tlilc  de  sénateur,  pour  le  récom- 
penser de  la  haine  qu'il  portoil  à la 
jamille  de  Pompée  lier.  art.  poet. 
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LICTEURS,  Lie  tores  , gardes  qui 
accooipagnoient  à Roux*  les  magis- 
trats, excepté  les  censeurs,  ils  mar- 
cboienl  devant  eux  avec  des  fais- 
ceaux de  verges  el  de  haches.  Leur 
fonction  éloit  de  faire  ranger  le  peu- 
ple sur  le  passage  des  mugis  irais , de 
l’avertir  de  leur  rendre  J'honocur  qui 
leur  étoil  dft , de  faire  exécuter  leurs 
ordres  , et  d’exécuter  eux- memes  les 
sentences  du  mort . en  frappant  de 
verges  le  coupable,  et  eu  lui  counaut 
la  tête. 

LICYMIMIUS  , fils  d’EIcciryon  el 
frère  d’Alcuièno,  se  tionva  , fort 
jeune  encore,  à un  combat  où  tous 
scs  frères  périt  eut.  J1  fui  lue  dans  sa 
xbûllesse  par  Tien! oléine , fils  ti'iier 
cule,  qui  fut  banni  d'A rgo?  pour  cô 
Crime.  Un  voyou  dans  celte  ville  le 
tombeau  de  l ievmnius.  (’c  f„j.  p,  f's 
île  là  «pie  tomba  Pyrrhus,  lorsqu'il 
fut  frappé  d'une  tuile  que  Jui  iet  .i  une 
femme  de  dessus  le  toit  d une  mai- 
son. Lictninfus  rut  un  fils  an  pelé 
< ü nous.  Apollod.  2.  c.  7.  — J)i<d.  5» 
II.  2.  — J'ind.  olyrmp.  7.  — Osa:<ur, 
disciple  de  Goigias. 

I-IDK,  mouiagne  de  Carie.  IlerocL 

I.  c.  io5. 

L1GARIUS  (Q.  ) , proconsul  d'A- 
frique, partisan  de  Pompée.  * ésar 
triomphant  vouloil  le  condamner  $ 
mais  ne  pouvant  résister  à l'éloquence 
d;*  Cicéron  , il  lui  accord  * sa  giàcc. 
Ligaiius  fut  dans  la  suite  un  des 
meurtriers  de  César.  Civ-  par  Lig.  — 
Plut,  in  C.vs.  — Afraniiis,  partisan, 
de  Pompée,  mis  à mort  par  Tordra 
de  César. 

LIGER , une  des  Néréides.  Georg  4. 
— Ru  luit-  tué  par  Enéc.  Æneid . 10. 
v»  5iG. 

LIGER  ou  Lige  ris,  aujourd'hui  la 
Loire  . fleuve  des  Gaules  qui  se  H*tte 
dans  l’Océan.  Strab.  — P lin.  A. 
c 18. 

LIG I A, nymphe  , fi!h:  d.-*  N-réect  de 
Ooris,  fut  ainsi  nommée  à cause  de 
la  heaulé  de  sa  voix. 

LÎGORAS  , officier  d'AniiocLus, 
roi  de  Syrie,  prit  la  ville  «le  Cardes 
par  slratagim  : , x rrs  Tan  21G  avant 

J.  C. 

LIG  RL  S (P.  El  in.' , Romain  en- 
voyé en  Sir.il»-  çn  qualité  de  pi  «leur, 
l'an  du  Rouit;  3; 
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LIGURES  , habitans  de  1a  Li- 
gurie. , , 

LIGURIE  , Liguria  , contrée  de 
l’Italie  , bornée  au  Nord  par  le  ro , 
au  Midi  par  cette  partie  de  la  Médi- 
terranée appelée  racr  de  Ligurie,  a 
l’Est  par  le  fleuve  Macra , et  a l’Ouest 
par  le  Var.  Ses  babitaus  étaient  ré- 
putés vains,  fourbes  et  grossiers.  Les 
uns  les  font  descendre  des  Gaulois 
ou  des  Germains  , les  autres  des 
Grecs.  Ils  furent  subjugués  par  les 
Romains.  Pliant ■ 1.  v-  44*- — Mêla-  a. 

c.  i. S trab.  4-  — Tac-  hist.  a.  c.  '3. 

- — P Un . a c.  5.  • — T.  L-  5.  c.  35. 

LIGURINUS,  poêle  latin.  Mart.5. 
gp.  Sa. — Beau  jeune  homme,  contem- 
porain d'Horace,  lior.  j.  od.  t.  v.  33. 

* LIGL'S,  femme  qui  demeuroit  sur 
les  Alpes.  Elle  déroba  son  fils  à la 
poursuite  des  soldats  dOllion.  Tac . 
hist.  a.  c.  i3. 

LIGUSTICAE  ALPES  , chaîne 
des  Alpes , qui  borde  la  Ligurie , et 
qu'on  nomme  aussi  Alpes  - Mari- 
times. _ 

LlGUSTICUM  MARE  , mer  de 
Ligurie  , appelée  aujourd’hui  Golfe 
de  Gênes.  Plin  a.  c.  4/- 

I.IGUST1NUS  , officier  romain. 
T.  L-  4a.  c.  3a. 

LIGYES.nom  grec  des  Liguriens. 
— Peuples  qui  habiloient  entre  le 
Caucase  elle  Phase.  La  ressemblance 
du  nom  a fait  croire  qu’ils  étaient 
originaires  de  Ligurie.  Herod.  7.  c. 
sa.  * — Dion.  liai.  1.  c.  1 o.  — Strab - 
4-  — l)iod.  j. 

LIGYRGUM , montagne  d'Arca- 
die, 

LIGYRON , premier  nom  d’A- 
chille. 

LILÉE,  I.ilea,  ville  d’Achaïe , 
sur  le  Céphise.  — Navade  fille  du 
Çephise. 

LILYBÊE,  LiWbaeum,  promon- 
toire et  ville  de  Sicile,  proche  des 
îles  E gates.  La  ville , qui  étoit  forte 
et  très  - peuplée  , soutint  de  longs 
sièges  contre  les  Carthaginois  et  les 
Romains.  Ces  derniers  l’assiégèrent 
pendant  dix  ans  dans  la  première 
guerre  punique.  Elle  avoit  un  port 
large  et  cofomode , qu’ils  tentèrent 
vainement  de  combler.  Des  aqueducs 
et  des  temples  en  ruines  sont  tout  ce 
qui  reste  aujourd’hui  de  cette  ville. 
ÀFmeid.  3*  v-  906.  — 2.  Q-  7-  — 
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Strab.  6.  —Cic.  in  Ver.  5.  — Diod.  11. 

LIMÉE  , Lima: a , fleuve  de  Lusi- 
tanie. Strab-  3. 

LIMÉNIA  , ville  de  Chypre.  Id. 
14.  , 

LIMENEIUM  , lieu  de  l’Asie  Mi- 
neure, proche  de  Milet.  Herod-  J- 
c.  «8. 

LIMNADES , nymphes  des  étangs 
et  des  lacs. 

LIMNATIDES  , une  des  tribus  de 
Sparte  , ainsi  nommée  parce  qu’elle 
étoit  composée  de  pêcheurs. 

LIMN  ATIDIES.  Limnatidia, fêtes 
grecques  eu  l’honneur  de  Diane  Lim- 
natis.  Ce  surnom  était  pris  ou  d’une 
école  de  Trézcne  appelée  I.imnëe  , ou 
du  mot limnai . qui  signifie  lac,  parce 
que  Diane  étoit  la  patrone  des  pê- 
cheurs. 

LIMNES  , Limnœ , ville  forte  sur 
les  confins  de  la  Laconie  et  de  la 
Messénie.  Paus.  3.  c.  i4-  — Ville  de 
la  Chersonèse  de  Thrace. 

LIMNÉUM  , temple  de  Diane  à 
Limncs  , d'06  elle  prit  le  surnom  de 
Limnea , sous  lequel  elle  étoit  adorée 
à Sparte  et-dans  l’Acliaïe.  Les  Spar- 
tiates voulurent  s’emparer  de  ce  tem- 
ple sous  le  règne  de  Tibère  ; mais  cet 
empereur  soutint  les  droits  des  Mes- 
séniens , ses  possesseurs  légitimes. 
Paus-  3.  c-  14.  I.  7.  c.  20.  — Tac. 
hist.  4-  c-  43 • 

LIMNÉUS , un  des  surnoms  de 
Bacchus. 

LIMNIACE,  fille  dn  Gange,  et 
mère  d’Atys.  Meta.  5.  v.  43. 

LIMNONIA  , une  des  Néréides. 
71  18.  , „ 

LIMON  , plaine  de  Campanie, 
entre  Naples  et  Pouzzole.  Slat.  3. 

"lIMONIADES,  nymphes  des 
prairies. 

L1MONUM  , ville  des  Gaules, 
qu'on  croit  être  aujourd’hui  Poitiers. 
Com.  8.  c.  16. 

L1MYRA,  ville  de  Lyeie  , à l'em- 
bouchure du  Limyrus.  Meta.  9.  *• 
645. 

LIMYRUS  , fleuve  de  Lycie. 
LINCASIENS,  Lincasii,  peuples 
de  la  Gaule  Narbonnaise. 

LTNDIA,  surnom  de  Minerve. 
LIN  DU  , nom  de  l’emplacement 
de  la  ville  de  Gela  en  Sicile.  Thucj-d 


Digitized  by  Çaa^e 


I 


L I N 

L1NDUM , aujourd'hui  Lincoln, 
ville  de  la  Grande-Bretagne. 

LINDUS , ville  au  sud  -est  de  I îlc 
de  Rhodes,  bâtie  par  Ccrcaphtis,  tils 
du  Soleil  et  de  Cydippe.  Les  Danaï- 
desy  élevèrent  un  temple  eu  l'hon- 
neur de  lliaue.  Cette  ville  donna  le 
Jour  à Cléobule  , un  des  sent  sages 
de  la  Grèce,  à Cliarés  et  à Lâches, 
artistes  qui  mirent  la  dernière  main 
au  fameux  colosse  de  Rhodes.  La  ville 
de  Gela  en  Sicile  lut  fondée  par  une 

colonie  de  Lindns.  Strab.  ti. II.  a. 

— Mêla.  2.  c.  7.  — P Un.  34.  — Herod . 
7.  c.  ij3.  — Petit-fils  d’Apollon  Cic. 
de  nal.  deor.  3. 

LINGO  NES  , peuples  de  la 
Gaule  Belgique,  rendus  par  César 
tributaires  de  Rome.  Ils  passèrent  en 
Italie,  et  s’établirent  entre  les  Alpes 
et  la  mer  Adriatique.  La  ville  connue 
aujourd  hui  sous  te  nom  de  Langres, 
et  oit  la  capitale  de  leur  territoire  dans 
les  Gaules.  Tac.  hist.  4.  c.  55.  — 
Mari.  n.  ep.  Sj  v.  9. 1. 1 4-  ep.  i5q.— 
P hars.  1 . v.  éc)8.  — Com.  1 . c.  26. 

^ UNIES  , Lima  . fêtes  grecques  en 
l’honneur  de  Linus. 

LINITIMA  , ville  d’Ethiopie. 

LIA  I ERNAPALUS , lac  de  Cam- 
panie. Ital  7.  v.  278. 

LIA'TF.RNIJM  , ville  de  Campa- 
nie, où  mourut  Scipion  l’ Africain 
T.  L.  34.  e.  45.  — SU.  6.  v.  654-  — 
Cic.  ad.  *Itt.  to.  ep.  i3  — n.  eta.  i5. 
v-  7t3. 

LIA  US.  Ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  personnages  dont  l’Iiisloire 
n’est  pas  bien  connue  , et  que  l’on 
prend  souvent  les  uns  pour  les  au- 
tres. L’un  e’toit  fils  d üranie  et  d’Am-  ! 
phimarus  , fils  de  Neptune  j un  autre 
d'Apollon  e\  de  Psammalhe,  fille  de 
Crolope,  roi  d'Argos. C’est  de  ce  der- 
nier que  Martial  parle  dans  une  de 
*es  e'pigrammes.  Le  troisième,  fils 
d’Israénius,  uaquilàThèbesenBéotie, 
cl  enseigna  la  musique  à Hercule  qui, 
dans  un  accès  de  fureur  , le  tua  d un 
coup  de  sa  lyre.DiogèoeLacrce  le  fait 
fils  de  Mercure  et  d’Uranie,  et  lui 
attribue  des  ouvrages  philosophiques 
dans  lesquels  il  disoit  que  le  monde 
avoitété  créé  en  un  instant.  Selon  le 
même  auteur  , il  fut  tué  par  Apollon, 
a uqueî  il  avoit  osé  se  comparer.  Mais 
Anollodore  et  P.msanias  disent  qn’îl 
fut  tué  paüereule,  pour  s’être  mo- 
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que  de  la  mauvaise  grâce  avec  la- 
quelle ce  héros  tenoitsa  lyre,  ripol- 
lod  2.  c.  4.  - Dior.  1.  -Ÿirg.  ecl  4. 
— Paue.  2.  c.  t5,  t.ç,.  c.  20.  — fou- 
tante d Arcadie,  dont  les  eaux  a- 
voient,  dit-on  , la  vertu  de  prévenir 
1 avortement.  Plin  3t.  c.  a.  —Chan- 
son grecque  en  mémoire  de  Linus  — 
historien  grec,  né  à tEchalie. 

MP.??  fLS , fils  d’Evcnor,  tué 
par  I elemaque.  Cdys. 

LIODES  , un  des  amans  de  Péné- 
lope , tué  par  Ulysse.  Id.  22. 

LIONENSES,  peuples  du  Pélo- 
ponese.  Pol , b. 

LIPARA,  aujourd’hui  Lipari , la 
plus  grande  des  îles  Éoliennes  , voi- 
sines de  la  Sicile.  Son  nom  lui  fut 
donne  par  Ltparus  , fils  d’Auson 
qm  y régna.  Scs  habilans  éloient 
puissans  sur  mer  , et  très  - riches 
comme  on  en  peut  jnger  par  les  tri- 
buts  considérables  qu’ils  payoient  ù 
Denys  le  lyran.  Lipara  produisoit 
toute  sorte  de  fruits , cl  sur  tout  d’ex- 
cellens  raisins  , qui  sont  encore  au  - 
jourd’hui  très-  estimés.  Elle  avoit  une 
ville  du  même  nom,  un  bon  port,  et 
une  fontaine  trés-frcquenlée  ,‘à  cause 
de  la  vertu  médicinale  de  ses  eaux. 
Selon  Diodore  , Eolc  égna  à Lipara 
avant  Ltparus.  T.  L.  5.  c.  28.  —Plin 

3’  Cer9  ,~Z Ital/  1 c’  5-'  - Æneid.  1. 
v.  56.  /.  8.  v.  4tt.  — Mêla.  2.  c.  7.  — 
Strab.  6.  — — Ville  d Eirurie. 

LIPARIS,  fleuve  de  Cilicie.  PUn . 

5.  t..  VJ7 

LIPARUS.  V oyez  L’para. 

LIP  AXUS , ville  deXhrace.  Herod. 

7.  c.  1 >5. 

LIPHLL’M  , ville  du  par»  de» 
Lquea,  prise  par  les  Romain»:  Diod. 

LIPODORUS,  un  des  Grées  é(a- 
blis  en  Asie  par  Alexandre. 

LIQUENTIA , aujourd'hui  Li- 
ven/a,  fleuve  dr  la  Gaule  Cisalpine 
qui  se  jette  dans  l’Adriatique,  Plin.il 

L1RCEUS,  fontaine  voisine  da 
Nemec.  Tlteb.  4.  v.  711. 

L1RIOPE,  une  des  Océanique 

le  Céphyse  rendit  mère  de  Narcisse 

Meta.  3.v.  3tl Fontaine  de  Béotiê 

où  , selon  quelques-uns  , Narcisse  sa 
noya. 

LlRIS.,  aujourd’hui  le  Gariglian  , 
üeuve  de  Campanie  , sépare  est  ta 
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contrée  du  Latium , et  se  jette  dans  la 
Méditerranée. Mêla-  a.  c.  4*  — .Wor - 3. 
vd.  17 .-—P  hors.  a . v 4*4*— Guerrier 
tué  par  Camille  f reine  îles  V ulsques. 
jlïneid.  w.v.  G70. 

LIRNCTIA  , ville  d'Asie , dans  la 
Pamphylie. 

LISCLS , chef  des  Educns.  Com.  1 . 

LlSÉE  , Liste  , ville  située  aux 
environs  de  Pallène,  eu  du  golfe 
Thcrmaïqu*.  hcrod.  7.  c.  ia3. 

LISHNIAS,  ville  de  Thessalic. 
T.  L-  3a.  r-  i.f. 

•LISIZONA  , unr  dos  déesses  qui 
présidoievu  au  mariage  chez  les  Grecs. 
La  fonction  de  Lisizona  étoit  de  dé- 
lier la  ceinture  de  la  nouvelle  ma- 
riée ■ . . 

LISSA,  furie  qu’Euripide  intro- 
duit sur  la  scène,  conduite  par  Isis  , 
pour  inspirer  à Hercule  les  fureurs 
qui  lui  firent  perdre  la  vie. 

LISSUN  , fleuve  de  Sicile. 

LISSUS , ville  de  Macédoine  , sur 
les  confins  de  llliyrie.  P Un.  3.  c.  2. 
1\  L.  4 i.  c.  10.  —r  Phars.  b.  v.  719. — 
Fleuve  de  Thrace,rjui  se  jette  dans  la 
mer  Egée  , entre  Tliasos  et  Samo* 
tli  race. 

LISTA  , x ilîe  des  Sabins  . dont  les 
habitons  s’appeloient  Listai  ns  , Lis- 
tin  i. 

LITABRUM,  ville  de  l'Espagne 
Tarragouaisc.  T . L-  3a.  c • i4.  /•  35- 
c ■ 22 

LIT  AN  A , vaste  forêt  de  la  Gaule 
Cisalpine.  T.  J..  23.  c.  24. 

LITAViCUS , chef  des  Educns, 
qui  amena  à César  uu  renfort  de  dix 
mille  hommes.  Com.  7.  c. 5j. 

LITERNUM  , ville  de  Campanie. 

LITES  , nom  grec  des  Prières, filles 
de  Jupiter.  Elles. marchent  après  l’in  • 
jure  altière  , pour  guérir  les  maux 
qu'elle  a faits. 

LITÎIO BÔ  LIES  , Lithobolia,  fêtes 
célébrées  à Trésène,  en  mémoire  de 
Lamia  et  d’Atixésia  , jeunes  Cretoises 
que  les  hahitans  de  Trésène  avotenl 
lapidées  dans  une  sédition. 

LITIIO M.ANT1E  , Lithomantia  , 
sorte  de  divination  pat  les  pierres. 

LITHRUS,  ville  de  la  petite  Armé- 
nie. Strab. 

LITIHUUM, ville  de  Ligurie.  T L. 
3a.  c 20. 

LITULS,  bâton  augurai,  recourbé 


par  le  bout , comme  une  crosse . cl 
plus  gros  dans  cette  courbure.  Plut. 

LITYERSAS,  fils  naturel  de  Mi- 
das,  roi  de  Phrygie  , oblig  oit  les 
étrangers  à travailler  à ses  moissons , 
et  les  l'aisoit  mourir  ensuite.  Theocr. 
id • 2. 

LIVIA.  Il  y a eu  plusieurs  lois  ro- 
maines de  ce  nom,  décrétées  sous  les 
auspices  de  M.  Livius  Drusus:  une 
touchant  les  peuples  alliés;  une  au- 
tre touchant  le  partage  des  terres  en 
Afrique;  une  autre  qqi  ordonna 
rétablissement  de  nouvelles  colo- 
nies; une  autre  qui  attribua  le  pou- 
voir judiciaire  à un  nombre  égal  de 
sénateurs  et  de  chevaliers. 

L1VIE  DRUSILLE  , Livia  Dm - 
silla , célèbre  dame  romaine  , fille  de 
L.  Drusus  Claudiauus  , épousa  Tibé- 
rius  Claudius  Néro  , dont  elle  eut 
l’empereur  Tibère  et  Drusus  Germa- 
nicus.  Auguste  Tayanl  vue  lorsqu’elle 
accompagnoit  sou  mari  dans  sa  fuite, 
en  devint  éperdnement  amoureux.  11 
yépudia  Scribonia  , et  épousa  Livie , 
du  consentement  des  augures.  Livie 
profita  habilement  de  l’amour  qu'elle 
lui  avoit  inspiré  , pour  le  dominer 
entièrement , et  lui  faire  adonler  les 
en  fa  ns  de  son  premier  mari.  Ou  l'ac- 
cuse d’avoir  lait  périr  secrètement 
ceux  d’Auguste  , afin  d’assurer  l’em- 
pire à Tibère.  Un  dit  même  qu’elle 
poussa  l’in  gratitude  et  la  cruauté  jus- 
qu'à empoisonner  l'empereur,  pour 
hâter  l'élévation  de  son  fils.  Tibère  , 
à qui  elle  avoit  tout  sacrifié , la  paya 
d’ingratilude,  et  n’eut  que  de  la  haine 
pour  une  mère  à qui  il  devoit  toute  sa 
grandeur.  Livie  mourut  l’an  39  de 
; J.  C. , à l’âge  de  qnalre-vingl-six  ans. 
Tibère  ne  prononça  point  son  oraison 
funèbre,  et  défendit  de  rendre  de* 
honneurs  à sa  mémoire.  7 \ic.  un.  1. 
c.  5.  — Suet-  in  -idug.  et  Ttb.  — D:o.. 
Cass.  — Dame  romaine.  V.  IV  r su  le. 
— Horrslille  , dame  romaine  qui  . au 
moment  d'épouser  Pi. son  ? se  laissa 
séduire  par  Galba.  Suet.  in  Cal . 5Î' 
— Ocelliue  , dame  romaine  , ixlle- 
mère  de  Galba  , commit  un  adujur* 
avec  lui.  ïb . 3. 

LIV ILL  A . fille  de  Drusus.  — Sœur 
de  Çalignla.  V.ivur., 

LIVINÊtUS  RÉGULUS , licuie- 
nan!  d«*  César  en  Afr ique.  — Partisan 
de  Pompée.  — Tac-  an.  J e.  n -“ 
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Humain  qui  donna  dans  la  ville  de 
P ompéia  un  combat  de  gladiateur^ 
qui  occasionna  une  Sédition  violente 
Jd.  i j.  c.  17. 

LIVIO  POLIS,  ville  d'Asie , sur 
le  Pont-Euxio.  P lin. 

LIV1LJS  ANDRONICUS  , poète 
dramatique  qui  florissoit  à Rouie 
vers  l’an  ajo  avant  J.  C.  1!  mît  le  pre 
mier  en  dialogue  les*  satyres  et  les 
vers  fescennins,  qui  firent  si  long- 
temps l’admiration  des  Romanis. 
Quoique  le  métier  de  comédien  , si 
prisé  en  Grèce,  fût  à Rome  vil  et 
méprisable  , Andronicus  joua  lui- 
ineinr  ses  pièces  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. Il  éloit  affranchi  de.  M.  Livius 
Salinator  , dont  il  éleva  les  en  fans. 
Il  ne  nous  reste  de  ce  poète  qu'un  pe- 
tit iiombiede  vers  que  l'on  a conser- 
ves dans  le  Corpus  Poetarum.  — M. 
Salinator,  consul  romain,  fit  la 
guerre  en  liiyric.  Ses  succès  dans  ce 
pays , et  la  victoire  qu'il  remporta 
quelques  années  après,  sur  As- 
drubal , qui  amenoit  un  puissant  ren 
fort  à Annibal , prouvent  qu’il  éloil 
digne  de  commander  les  armées  ro- 
maines. T.L.  — Drusus,  tribun  qui 
embrassa  le  parti  dit  sénat  contre 
C.  Gracchus.  Plut,  in  Gran/i.  — On- 
cle  de  Caton  d’Ltique.  Plut.  — Gou- 
verneur deTarente,  qui  livra  celte 
ville  à A uni  bal.  — Grand  prêtre  qui 
dévoua  Décius  aux  dieux  infernaux. 
— Commandant  d'une  flotte  romaine 
envoyée  dans  l’iiellespont , contre 
Antiorlius. 

LIVRES  SYBILLINS.  Voyez 

SminiFs. 

LIX  LS  , ville  de  Mauritanie  où  de- 
meuroit  Amée,  et  où  ce  géant  fut 
vaincu  par  Hercule.  I/al.3 ■ v.  u58. — 
Mêla.  3.  r.ao.  — Strab.  a. — I ils  d’E- 
gyptus.  Apolled 

LORNA  , ville  de  Palestine. 

LOBON , argien  , auteur  d'un  ou- 
vrage sur  les  poêles.  Dios;. 

LOCÉUS , un  des  officiers  d’A' 
lexandre-le-Grand  , prit,  part  à une 
conspiration  dirigée  contre  ce  prince. 
Quint.  Curt . 6.c-  7. 

LOCIIA  , grande  ville  d’Afrique, 
prise  et  pillée  par  1rs  soldats  de  Sci- 
pion. 

LOCHIAS  , promontoire  et  forte- 
resse d’Egypte  , proche  d'Alexan- 
drie. 
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LOCRES  . Lorri , ville  «l’îtaliedar  s- 
la  grande  Grèce,  situé**  sur  l’Adriati- 
que , et  non  Join  «le  Khégium.  File 
fut,  dil-ou  , fondée  par  une  colonie 
grecque,  vers  l a n 707  avant  J.  C.  Ses 
habitans  se  nouunoient  Locriens, 
Lçcrenses  ou  I.ocri.  AZneid.  3.  v.  309. 
— Strab.  — y lin.  — T.  L.  aa.c.6. 1.  2 F 
c.  3o.  — Ville  de  Grèce,  dans  la  Lo- 
cride. 

LOCRIDK  . Locris , contrée  de  la 
Grèce,  habitée  parles  Ozolcs  , les 
Epicoéinidiens  cl  les  Opouliens.  Le 
pays  des  Locriens  Ozoles,  nommés 
aussi  Epizéph  v riens  ou  Occidentaux, 
éioil  au  nord  du  golfe  de  Corinthe  , 
et  avoit  Naupacte  pour  capitale.  Les 
Locriens  Epicoéinidiens, «fui ctoicnt 
au  nord  des  Ozoles  , prirent  leur 
nom  du  mont  Cnéinis  , dont  ils 
étoient  voisins.  C’étoient  les  seuls 
des  habitons  de  la  Locridc,  qui  eus- 
sent h-  droit  d'envoyer  des  députés 
au  conseil  des  Aniphictyons.  Les 
Opontiens,  qui  tiroient  leur  nom  «le 
la  ville  d'Oponte, leur  capitale,  ha- 
bitoient.  sur  1rs  bords  «Je  PE u ripe  , 
prés  de  la  Phocidc  et  de  l’Eubéc. 
P lin.  3.  r.  5.  — Strab.  G.  etc.  — P toi. 
— Mêla  — T.  L.  26.  c.  n\.  1 . 28. 
c.  G. 

LOCRÜS , fils  de  Pliéax,  roi  des 
Phéaciens  , s'établit  en  Italie  , 
épousa  une  fille  du  roi  Lalinus  , 
et  fut  tué  involontairement  par 
llcrcule.  — Fameux  statuaire  de 
Paros  , fit  u e Minerve  que  l’on 
vovoit  à Athènes  dans  le  temple  de 
Mars. 

LOCTJSTA  , célèbre  empoison- 
neuse en  faveur  auprès  de  Néron. 
Elle  empoisonna  Claude  et  Briianni- 
cus  , et  fut.  condamnée  à mort  pour 
avoir  aussi  tenté  d’empoisonner  Né- 
ron. Tac.  an.  12.  c.  66.  — Suet.  in 
Ner.  33. 

LOCLTILS  V.  Arts. 

LCEDI AS , fleuve  de  Macédoine.  • 

LiEWIUS  , surnom  «P  Apollon* 

LOF  N A , déesse  des  Goths  . dont 
la  fond  ion  éloit  «le  réconcilier  les 
époux  et.  les  amans  désunis. 

LOGIONES  , peuples  de  Germa- 
nie. 

LOLLIA , fameuse  courtisane  dont 
Cicéron  fait  mention  «la os  une  de  ses 
leitres — paulina,  dame  romaina 


Digitized  by  Google 


r»  34  L O N • 

d'une  grande  beauté  , épousaCaïus 
César  , et  ensuite  Caligula.  Agrip- 
pine. Ja  fil  répudier  et  condamner 
a mort.  Tac . an.  12.  c • 1. 

LOLLIANCS  SPLRIUS,  général 
proclamé  empereur  par  ses  soldats 
dans  le  Gaules,  et  massacré  peu  de 
temps  après. — Consul  romain.  — So- 
phiste natif  d'Ephèse,  cl  contempo- 
rain d'Adrien. 

LOLLIUS  , gouverneur  de  Caïus 
César  , gendre  de  Tibère.  Il  fut  con- 
sul.Les  concussions  qu'il  exerça  dans 
les  provinces  , lui  firent  perdre  l’a- 
mitié d'Auguste. Horace  lui  a adressé 
deux  de  ses  épîtres.  Tac . an.  3. 

LONDINIUM,  Lotsdtnümou  Luw- 
t>tkum  , aujourd'hui  Londres,  capi- 
tale de  la  Grande-Bretagne  , fondée , 
à ce  que  l’on  croit,  entre  le  siècle 
de  Jules  César  et  celui  de  "Néron. Elle 
étoit  grande  , riche  et  commerçante 
dès  le  temps  de  ce  dernier  prince.  Tac. 
an.  14.  c.  33. 

LONGANUS , fleuve  de  Sicile. 
LONGARÉNUS,  Romain  qui 
commit  un  adultère  avec  Fatisla,  fille 
deSylla.  Iior.  1 .sat.  2.  0.67, 

LONGARUS  , prince  des  Dama- 
niens , fit  la  guerre  à Démélrius,  père 
de  Philippe.  T.  L.  3t.  c.  28. 

LONG  IN  , Di  onrsius  Cass  i us 
7/onginus  , natif  d'Athènes  , mais 
originaire  de  Syrie  , s'acquituuc  très- 
grande  réputation  dans  le  troisième 
siècle.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition , 
cl  le  discernement  très-fin,  très-exact 
et  très-solide  pour  juger  des  pièces  , 
et  pour  en  marquer  les  beautés  et  les 
défauts.  De  tous  scs  ouvrages  , le 
temps  ne  nous  a conservé  que  son 
traité  du  sublime , qui  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  qui  nous  res- 
tent de  l'aniiquité.  L'excellente  tra- 
duction que  Boileau  eu  a donnée,  et 
qui  ressemble  plus  à un  original  qu'à 
une  copie  , a mis  tout  le  monde  en 
état  d'en  juger  , et  a justifié  l'estime 
générale  qu'on  a toujours  eue  pour 
Longin.Cécilius,  qui  vivoit  du  temps 
d’Auguste  , avoit  dcjèi  composé  un 
traité  du  style  sublime  ;mais  il  s'éloit 
contenté  de  le  définir  , sans  donner 
aucune  règle  pour  arriver  à celte  su- 
blimité,qui  nepersuade  pas  tant  qu'elle 
ravit  et  enlève  l'esprit  du  lecteur. 
C’est  ce  dernier  point  que  Longin  a 
entrepris  de  traiter  dans  son  ouvrage. 
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Il  enseigna  la  langue  grecque  à la 
célèbre  Zénohie,  reine  de  Palmyre  , 
et  fui  ensuite  sou  ministre.  On  pré- 
tend quece  fut  par  sesconseils  que  cette 
princesse  écrivit  à Aurélien  la  let- 
tre si  Hère  qu  elle  lui  envoya  pendant 
le  siège  de  Palmyre;  et  ce  fui  sur  cela 
qu’Aurclien  le  fit  mourir,  il  souffrit 
la  mort  avec  beaucoup  de  constance, 
et  en  consolant  ceux  qui  plaignuient 
son  malheur. 

LONG1NOS  CASSIUS,  tribun 

chasse  du  sénat,  comme  partisan  de 
César.  Ce  dictateur  le  fil  dans  la 
suite  gouverneur  d'Espagne.  — 
Gouverneur  de  Judée.  ■ — Proconsul 
romain.  — : Savant  jurisconsulte  que 
Néron  fit  mourir,  parce  qu'il  av<  it 
dans  sa  maison  le  portrait  de  Cassius, 
l’un  des  meurtriers  de  César.  Juv.  10. 
c.  16. 

LONGUEMAIN  , Icngimanus  , 
surnom  d’Arlaxerxe , pris  de  ce  qu'il 
avoit  une  main  plus  longue  que  l'au- 
tre. Les  Grecs  l'a  ppeloient Macrochir. 
Cor . Nep.  in  Reg. 

LONG  L)  LA  , ville  du  Latium , sur 
les  frontières  des  Volsqucs.  T.  L.  2. 
c.  33.  et  39. 

LONGUNTICA, ville  maritimede 
TEspagneTarragonaisc.  Jd.  22.  c.  20. 

L O N G U S , consul  romain.  — 
Auteur  grec,  qui  composa  la  pas- 
torale , connue  sous  le  nom  des 
Amours  de  Daphnis  et  de  Chloé.  On 
ne  sait  pas  précisément  dans  quel  siè- 
cle il  vivoit.  La  meilleure  édition  de 
son  ouvrage  , est  celle  que  M.  Danse 
de  Villoison  fit  imprimer  à Paris  en 
1778.  Le  célèbre  Amyot  en  a donné 
une  traduction  française,  dans  la- 
quelle 6n  trouve  les  grâces  naïves  de 
l'ancien  langage. 

LOPADLJSA  , aujourd'hui  Lam- 
pédouse , île  de  la  Méditerranée,  sur 
les  côtes  d’Afrique.  P toi.  4-  c.  3. — 
P lin . 

LOPH1S , fleuve  de  Béotie.  Pans 

LORACIN A , petite  rivière  dlta- 
lie  , proche  d'Anlium.  T-  L. 

LORARIUS,  homme  armé  de 
fouets,  qui  animoit  les  gladiateurs 
au  combat , et  les  punissoit  lorsqu’ils 
ne  monlroicnl  pas  assez  de  courage. 
On  l’appéîoit  aussi  pour  châtier  les 
esclaves  paresseux  ou  coupables. 
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LOKDES , Lordi , peuple»  d’Il- 

lyrie. 

LORIMA  , ville  de  Doride.  T.  T*. 
37.V.  17. 

LOI  OP  H AGES , Lotopliagiy  peu- 
ples d’Afrique,  ainsi  nommes  parce 
qu’ils  se  nourrissoient  des  fruits  du 
Lotos.  Herod . t\-  c.  177. 

LOTOPHAGITIS,  île  de  la  côte 
d Afrique.  P toi,  4.  c-  3. 

LOTOS  ou  Lotis  , belle  nvmphe 
qui , fuyant  les  poursuites  de  Priape  , 
fut  changée  en  Lotos,  arbre  consacre 
à Venus  et  à Apollon.  Meta.  9.  y. 
348. 

LOUS  , mois  macédonien,  quiré- 
pond  à-peu-près  au  mois  de  septem- 
bre. — Fleuve  de  Macédoine,  pro- 
cite d’Apollonie. 

LOXIAS  , c’est-à-dire  , qui  a un 
cours  oblique , un  des  surnoms  d’A- 
pollon, lorsqu'on  le  prend  .pour  le 
soleil. 

LOXITES,  Loxitœ , peuples  sau- 
vages , qui  habitoient  vers  le  mont 
Allas.  Paus. 

LO  Y,  divinité  allégorique,  fille 
de  Jupiter  et  de  Thémis.  On  la  re- 
présente sous  la  figure  d’une  jeune 
femme,  tenant  un  sceptre  dans  sa 
main. 

LUA  ou  Lvé  , déesse  qui  présidoit 
aux  expiations.  On  croit  que  c’eslla 
méme  qde  Diane.  C’éloil  une  des  di- 
vinités auxquelles  il  étoit  permis  de 
consacrer  les  dépouilles  des  ennemis. 

LUBENTÉA,  déesse  qui  présidoit 
aux  plaisirs. 

LUC  A,  aujourd'hui  Lucqucs  , 
ville  d’Etrurie  sur  l’Auser.  T.  L.  21. 
c.  5.  I.  41.  c-  i3.  — Cic.  ad  fam . i3. 
ep.  i3. 

LÜCAGUS,  capitaine  latin  , tué 
par  Enéc.  Æneid.  10.  y.  57 5. 

LLCAIN  , M.  j4nnœus  Lucanus  , 
ne  a Cordoue  en  Espagne , l’an  4 a de 
J.  C.,  étoit  fils  d’AnDæus  Mêla,  et 
neveu  de  Sénèque.  Dès  l’âge  de 
uatorze  ans  il  se  signala  par  des 
cela  mations  en  grec  et  en  latin. 
Appuyé  de  la  faveur  de  Néron,  il 
par  vint,  avant  l’âge  prescrit,  aux  char- 
ges de  questeur  et  d'augure.  Il  épousa 
Polla  Argentaria  , femme  aussi  illos- 
tre  par  son  érudition  et  sa  naissance 
que  par  sa  beaulé,]Lucain  entra  dans 
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une  conjuration  contre  Néron  , et 
un  motif  personnel  l’animoil  à pren- 
dre ce  parti.  Jaloux  de  la  gloire  de 
ses  poésies,  il  souffroit  impatiem- 
ment d’en  voir  les  succès  traverses 
par  Néron,  qui  se  piquoil  aussi  , 
comu:  ■ ou  sait,  de  faire  das  vers,  11 
fut  sur-tout  Messe  de  ce  que  l’em- 
pereur étant  un  jour  venu  pour  l’en- 
tendre réciter  un  de  ses  ouvrages  , 
s’éloit  retiré  au  milieu  de  la  séance, 
sous  prétexte  d'aller  au  s£nat.  Lueain 
employa  d’abord  pour  se  venger  les 
armes  nue  les  poetes  ont  entre  les 
mains.  11  fil  contre  Néron  des  vers 
injurieux,  après  l’avoir  bassement 
flatté  dans  sa  Pbarsale.  Mais  cette 
vengeance  ne  lui  suffit  pas  ; il  voulut 
se  faire  raison  avec  l'épeedes  outrages 
qu’il  «voit  reçus,  et  il  y périt,  La 
conjuration  ayant  été  découverte  , il 
fut  arrête"  avec  les  principaux  com- 
plices ; 11  nia  pendant  long- temps  ^ 
mais  gagné  par  l’espoir  de  l'impu- 
nité, il  se  résolut  à parler , et  nomma 
Acilia  sa  mère;  mais  on  ne  lui  tint 
pas  parole.  Néron  lui  ayant  donné 
ordre  de  mourir  , il  se  fit  ouvrir  les 
veines.  11  a voit  déjà  perdu  une  grand* 
quantité  de  sang,  lorsque  se  rap- 
pellant  une  description  qu’il  avoit 
faite  dans  sa  Pbarsale  d’nne  mort 
à-peu-prés  semblable,  ilse  mita  la 
réciter.  Ainsi  il  fut  jusqu’àsla  fin 
très-occupé  de  scs  vers.  Il  «arqua 
dans  un  endroit  quelques  cbcrec- 
lions  à faire  dans  ses  poèmes.  II  n’a- 
voit  pas  trente  ans  lorsqu’il  mourut. 
La  Pharsa!e,où  il  décrit  la  guerre 
civile  de  César  et  de  Pompée,  est 
sans  doute  l’ouvrage  d’un  ltomme  de 
beaucoup  d’esprit  ; mais  c’est  une 
histoire  et  non  pas  un  poème.  Le 
style  même  n’a  d’autre  mérite  que  la 
vigueur,  et  l’on  n’y  trouve  point  les 
grâces  de  la  poésie.  Quint  dieu  croit 
devoir  mettre  plutôt  Lueain  au  rang 
des  orateurs . que  parmi  les  poètes. 
Ajoutons  qu’il  n’est  oratrnr  que  par 
l’énergie  et  l’audace  de  scs  pensées  et. 
de  ses  expressions,  et  que  la  simpli- 
cité, le  naturel  et  la  douceur  lui 
manquentabsolument  Outre  la  Pbar- 
sale  , Lueain  avoit  composé  un 
poème  de  la  descente  d’Orphée  aux 
enfers,  et  de  rembrâsemenl  de  Rouie, 
des  louanges  de  sa  femme  Polla,  de. 
Saturnales  , dix  livres  'de  avive»  , 
plusieurs  épltres  , une  harangue  con 
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tre  Octavius  Salifia,  qu’il  fît  con- 
condamncr  à mort  pourvoir  tué  sa 
femme  Ponlia.  Tous  ces  ouvrages  ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à  nous. 

LUCANIE  , Lacan i a , contrée 
d’Italie , bot  née  au  iund  par  le  Picé- 
num  »i  1 A(  ni  te,  au  midi  parleRru- 
l'Utn  , a l'orient  parle  golfe  de  Ta- 
rente,  et  à l'occident  par  la  njerTvr- 
rhénienne.  K lie  prou  tri  soit  «l'excel- 
lens  taisin  0 Strab.  G.  — Plin.  3.  c.  5. 
— Mêla.  ?..  e.  4.  — T.  L.ti.c.  17.  — 
J/or  2 cp . a.  r.  178. 

MIC  ANIEKS , Lucani  . habita  ns 
de  Ja  Lucanie,  ils  descendoicnt  des 
Samnits  ou  tics  Rruliensè 

LUCANIUS , (Q.  ) centurion  «le 
l'armée  d«*  César.  Coin.  5. 

L U'C  A Mi  S , { Ocellus)  ancien 
phil -tsoplic  pythagoricien  , dont  le 
siècle  est  inconnu,  il  composa  , 
dans  le  dialecte  allique , un  ou- 
vrage sUt  la  nature  de  l'univers, 
qui  servit  dans  la  suite  de  base  aux 
systèmes  d’Aristote,  de  Platon  et  du 
juif  Philon.  Cet  ouvrage  a été  tra- 
duit, en  1min  par  Nogaroîa  Lucanus 
écrivit  aussi,  dans  le  dialecte  dori- 
que , ,un  livre  sur  les  lois  , dont  Ar- 
chitas  ci  Platon  iaisoient  beaucoup 
de  cas  , ci  dont  Stobée  nous  a con- 
servéun  fragment;  mais  les  critiques 
mettent  en  question  l'authenticité  do 
c*p  morceau.  — Annæus)  orateur 
célèbre,  eut  une  fiile  nommée  Acilia, 
qui  fût  mère  du  poète  Lucain. 

LUCARIKS,  JLucaria  , fêtes  rn 
mai  nés , ainsi  nommées  d'un  bois 
sacré,  en  latin  Lucas  , situé  entre  le 
Tibre  et  la  Voie  Salaria  . où  les  Ro- 
mains se  réfugièrent  lorsque  les  Gau 
lois  s'emparèrent  de  Rome.  Tac.  an. 
i c.  77.  . 

LU CC ÉIIIS  , ( L.  ) historien  célè- 
bre , à qui  Cicéron  écrivit  une  lettre, 
pour  l'engager  à composer  l'histoire 
de  son  consulat  II  embrassa  le  paru 
de  Pompée  , et 'obtint  son  pardon  de 
Ce'sar,  Cic.  adfam.  5.  ep.  12. 

LUCCÉITS  A T /REVUS  , gouver- 
neur de  la  Mauritanie,  ap*ès  la  mort 
de  Galba.  Tac.  hist.  2.  c.  58. 

I.U CEI  U M , forteresse  du  roi  Dé- 
jotarus.  Cic  prn.  Dcj. 

' LU Ct*. NI  U?d , aujourd'hui  Ali- 
cante, ville  d’Espaguo. 

LUCÉRES,  corps  de  cavalerie  , 
composé  de  chevaliers  romains  , et 
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formé  par  R omit!  11  s et  par  Tatins.  Le* 
Lnçèrcs  tiroient  leur  nom  ou  deLu- 
comon  , guerrier  Etrusque  , qui  sn- 
courut  les  Romains  contre  les  Sa- 
bins,  ou  de  Luc  us,  foret  où  Romains 
ouvrit  un  asyîe  aux  esclaves  fugitifs 
et  aux  assassins  , qu’il  recevoil.au 
norubre  de  ses  sujets.  Les  Lueères  , 
qui  faisaient  panse  de  ers  brigands, 
furent  incorporés  dans  les  légions. 
Propert.  ci.  1 . v.  3i. 

LUC  CRIE  , Jjuceria , v ille  d’A— 
pnlie,  fa  m *11  se  par  la  beauté  de  ses 
laines.  T.  L.  9.  c.  2.  et  12.  /.  îo.  c . 33. 
— Hor.  y.  od.  ]5.  v.  i.{. — P bars.  2. 

M?*-  . 

LUCÉRÏUS . c'est-à  - dire,  Père  du 
Jour . surnom  de  Jupiter. 

L U C K T 1 U S , Rutule  tué  par 
Iliom-e.  Æneïd.  9.  v.  £70. 

LUCIEN,  Lucianus , célèbre  écri- 
vain , né  à Snmosatr.  Son  père  qui 
étoit  pauvre,  le  mit  d'abord  entre  les 
mains  d’un  oncle  qui  étoit  sculpteur. 
Lucien  fut  bientôt  dégoûte  de  ce 
métier.  Sur  la  foi  d’un  songe  dans 
lequel  il  vit  l'érudition  qui  lui  pro- 
mcilutl  de  rendre  son  noui  immortel, 
il  étudia  les  belles  lettres  , et  s’exerça 
dans  l'art  d’écrire.  Il  embrassa  la 
profession  d’avocat  : mais  ayant  eu 
horreur  des  criaillerieset  dés  vicesdu 
barreau,  il  s'adonna  lonl  entier  à 
l’étude  de  la  philosophie.  Il  s'établit 
d'abord  à Antioche,  d'ou  il  passa  en 
Ionie  et  en  Grèce,  puis  dans  les  Gau- 
les et  en  Italie.  Mais  sou  pins  long 
séjour  fut  à Athènes  , où  jl  se  signala 
par  son  érudition  et  son  éloquence. 
Il  fut  nommé  intendaiitd’Kgvple  par 
l'empereur  Marc  - Aurèlc , qui  sut 
apprécier  son  mérite.  11  mourut  l'an 
180  «le  J.  C. , à l'âge  de  quatre-vingt 
dix  ans.  Suidas  prétend  qu'il  fut  dé- 
chiré par  des  chiens.  Mais  c’est  ap- 
paremment une  calomnie,  pour  se 
venger  de  ce  qu'il  n'a  pas  épargne 
dans  ses  railleries  les  premiers  chré- 
tiens . non  plus  que  les  antres.  Lucien 
a laissé  beaucoup  d'écrits  , et  sur  dif- 
ferentes maiièrcs.  La  pureté  de  la 
langue  grccnnc.  un  style  net  , agréa- 
ble, vif  et  plein  d'esprit , les  font  lire 
avec  plaisir.  11  a déployé  clans  ses 
dialogues  des  morts  celle  simplicité 
frne,  cel  enjouement  naïf,  qui  sont 
si  propres  à ce  genre  d'écrire  , très- 
uifliciic , quoiqu'il  ne  le  paroisse  pas  9 
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parce  rpi'il  faut  y faire  parler  une  ! voulant  lui  donner  le  temps  de  s’e'- 
mli  ni t»i  de  personnages  d’âge  cl  d’état  . loignrr,  s'arrêta  , et  sc  laissa  pren- 
i'ort  diffère  ns  , et  chacun  selon  son  dre  par  ces  barbares,  à qui  il  dil  nu  il 

caractère.  Mais  il  dépare  ses  écrits  otoil.  Mrultis.  11  fulamcné  à Antoine, 


par  mu  langage  souvent  obscène,  et 
par  le  ridicule  nu  il  verse  à pleines 
mains  sur  toutes  les  religions  ; ce  qui 
Ta  fait  passer  pour  uu  alliée.  11  com- 
posa aussi  la  vie  du  philosophe  Dé- 
monax  , et  celle  de  Soslrate  , philo- 
sophe de  Béotie.  Quelques- uiu»  lui 
attribuent  la  vie  d'Appollonius  de 
Tlivane. 

LUCIFER  , nom  delà  planète 
Venus,  appelée  aussi  l’étoile  du 
matin.  On  la  nomme  Lucifer,  lors- 
qu'elle paroîL  avant  le  lever  du  so- 
leil  , et  Hespérus  ,,  lorsqu'elle  se 
montre  après  son  coucher.  — bille 
de  Jupiter  et  de  l’Aurore.  — Ecri- 
vain chrétien  dont  les  ouvrages 
furent  imprimés  à Venise  eu  1778. 

LUCIFER  A , sut  nom  sous  lequel 
Diane  présidoit  aux  accouchemens 
cher,  les  Grecs , comme  Junon  Lu- 
ciue  chez  les  Latins. 

LUCIFER!  F A 1*1  U M , ville  d'Es- 
pagne. 

LUCILIUS  (C.),'  chevalier  ro- 
main 11c  à Arunca , illustre  tout-à- 
1 a- fois  par  le  nom  de  ses  ancêtres  , 
par  ses  vertus  , et  par  ses  talens  pour 
la  poésie,  vécut  dans  la  plus  grande 
intimité  avec  Scipion  l'Africain  , et 
l’accompagna  dans  la  guerre  de  !Nu- 
mance.  Il  s'acquit  de  la  réputation 
par  ses  salvves,  et  passe  même  pour 
avoir  été  F inventeur  de  cette  espèce 
de  poème,  quoiqu’on  en  trouve  des 
modèles  chez  les  Grecs.  Il  fut  le 
meilleur  poète  de  son  temps  , et  il 
eut  beaucoup  d'admirateurs,  maigre 
la  rudesse  un  peu  sauvage  de  son 
st vie.  Horace  le  compare  à un  fleuve 
qui  roule  un  sable  d'or  mêlé  «le  fange 
cl  de  limon.  Liictliu^  moumt  à 3Va- 
ples  Fau  io3  avant  J.C.,  à Page  de 
quarante-six  ans.  Il  avoil  composé 
trente  satyres , dont  il  ne  reste  que 
quelque»  fragmens,  qui  ont  été  re- 
cueillis et  imprimés  avec  des  notes  , 
par  Donza. Quintil.  io.  c-  i. — Cic.dé 
ornt.  2.  — Hor.  — Romain  célèbre 
par  son  dévouement  pour  Brutus. 
Après  la  bataille  t^e  Philippes,  un 
corps  dé  Thraces  poursoivoit  vive- 
ment le  général  romain  ; Lucilius 
rjui  i’nccoinpagnoit  daus  sa  fuite  , 


qui  lui  accorda  la  x'v.'.Plut. — Tribun 
«pii  tenta  sans  succès  de  faire  nom- 
mer Pompée  dictateur.  — Centurion. 
— Gouverneur  d'Asie  sous  le  régue 
de  Tibère. — Favori  de  Tibère. 

LL  CILLE,  LuciUa,  fille  de  Marc- 
Aurèlc  , épousa  à l’â^e  de  seize  ans 
le  ni  per  eu  r Vérus.  Elle  se  renferma 
d'abord  dans  les  bornes  de  ses  de- 
voirs ; mais  voyant  son  mari  s’a- 
bandonner à toutes  sortes  de  dé- 
bauches. elle  marcha  sur  ses  traces , 
et  se  livra  à la  prostitution.  Après 
la  mort  de  Vêtus  , qu’elle  fil  empoi- 
sonner à cause  du  commerce  inces- 
tueux qu'il  a voit  eu  avec  sa  mère, 
elle  épousa  par  l’ordre  de  son  père, 
un  sénateur*  vertueux  , mais  âgé. 
Alors  elle  u’eut  pas  honte  de  céder 
à la  passion  qu  elle  avoit  inspirée  à 
son  fçère  Commode.  L’indifférence 
que  ce  prince  lui  témoigna  dans  la 
suite  . lui  iuspica  le  désir  Je  se  ven- 
ger. Elle  conspira  contre  lui  avec 

Jusieurs  sénateurs,  Lan  iS5  avaut 

. C Le  complot  ayant  été  décou- 
vert, Lucillo  fut  exilée  dans  l’ilc  de 
Caprcc  , et  peu  de  temps  après  , mise 
à mort  par  l'ordre  de  sou  frère  , à 
l'Age  de  trente-huit  ans. 

LUCILLICS,  poète  gro',  dont. on 
trouve  plusieurs  épigramines  daus 
l’Anthologie. 

LL’CINE  , Ludna , fille  de  Jupiter 
et  de  Junon,  ou,  selon  d'autres  , 
de  Lalonc.  Comme  sa  rnère  avoit 
éprouvé  de  grandes  douleurs  eu  lui 
donnant  la  vie  , elle  étoil  invoquée 
par  les  femmes  en  travail, et  présidoit 
a la  naissance  desenfans.  Le  nom  do 
Lu  ci  ne  vient  de  hue  us  , ou  de  Lux  , 
comme  le  dit  Ovide  dans  ces  vers  : 

.7«u/  t J.urm  x*  , d/Jii  tucrebi  nenina  [ ucut  t 

t {ut  puncipium  tu,  J/j  , Ij.cu  haèct. 

Quelques  mythologues  prétendent 
qu’elle  est  la  même  que  D.anc  et  que 
Junon,  parce  que  ces  deux  déesses 
sont  quelquefois  appelées  Lucine  , 
et  quelles  président  aux  accouche- 
niens.  Les  Grecs  la  nommoient  Ilv- 
thie.  Elle  avoit  à Rome  un  temple 
fameux.  Cic.  de  mit.  dcor . 2.  c.  27. 
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— Ovfast . 2.  v.  44$.  — H or.  carm . 
sec. 

LUCIUS  , soldat  romain  tué  au 
siège  de  Jérusalem,  en  recevant  dans 
ses  bras  un  homme  qui  tomboit  du  j 
haut  des  murs.  Joseph- — Frère  de 
Marc- Antoine.  — Général  romain 
vainqueur  des  Etrusques.  — Romain 
proche  parent  de  César.  — Ambas- 
sadeur romain  tué  par  les  Illyricns. 
►—Consul  romain.  — Ecrivain  ap- 
pelé par  quelques-uns  Saluranlius 
Apuléins.  Il  naquit  en  Afrique  , sur 
les  confins  de  la  Ntimidir.  Il- alla  à 
Athènes,  ou  il  étudia  la  poésie,  la 
musique  et  la  géométrie  , et  fut  un 
des  plus  ardens  partisans  delà  doc- 
trine de  Platon,  il  s'adonna  à la  ma- 
gic , et  fit  môme  , dit-on  , des  mira- 
cles. 11  écrivoit  en  grec  et  en  latin  , 
avec  une  égale  facilité.  Il  règne  beau- 
coup d'affectation  dans  son  style. 
3\ous  n'avons  que  quelques  fragniens 
de  ses  ouvrages.  Lucius  vivoit  sous 
le  règne  de  Marc- Aurèle. — Frère 
de  Vitellius. — Fils  d’ Agrippa  adopté 
par  Auguste.  — Romatn  condamné 
a mort  pour  ses  mauvaises  mœurs. 

LUCRÈCE,  Lucretia  , célèbre 
dame  romaine  , fille  de  Lucrèlius  , 
et  femme  de  Tarquin  Collatin.  Ses 
vertus  et  sa  beauté  lui  devinrent  fu- 
nestes. Pendant  que  Tarquin -le- 
Snperbe  étoit  occupé  au  siège  d’Ar- 
dée,  les  princes  ses  fils  passoient  le 
temps  en  festins  et  en  diverlissemens. 
Un  jour  qu’ils  étoientà  souper  chez 
Sexte  Tarquin  avec  Collatin,  mari 
de  Lucrèce,  la  conversation  tomba 
sur  le  mérite  des  femmes.  Chacun 
donnoit  à la  sienne  les  plus  grands 
éloges.  Us  voulurent  décider  s’ils 
étoient  mérités,  et  montant  aussitôt 
à cheval , ils  volèrent  à Rome  pour 
surprendre  les  princesses  dans  uu 
temps  où  elles  n’attendoient  pas  leurs 
maris.  Ils  trouvèrent  les  femmes  des 
jeunes  Tarquins  en  grande  compa- 
gnie, dans  les  plaisirs  et  la  bonne 
chère,  et  Lucrèce  dans  unesilualion 
lncn  différente.  Enfermée  avec  ses 
femmes,  elle  travailloit  à des  ou- 
vrages de  laine.  On  loi  adjugea  la 
victoire  d’un  consentement  una- 
nime. fSa  beauté  et  sa  vertu 
firent  naître  dans  le  cœur  de  Sexto 
Tarquin  une  passion  détestable.  Il 
revint  peu  de  jours  après  à Collatie  , 
où  «lie  dtmeuroit  j et  après  avoir 


inutilement  employé  toutes  sortes  d« 
voies  pour  la  séduire,  il  lui  déclara 
que  non  - seulement  il  l’égorgeroit 
elle  même,  mais  que  pour  lui  faire 
perdre  la  réputation  avec  la  vie  , il 
lueroit  ensuite  un  esclave  , qu'il  met- 
troil  à côté  d'elle  dans  son  lit.  La 
constance  de  Lucrèce  ne  put  tenir 
contre  l'infamie.  Le  jeune  prince 
ayani  satisfait  sa  passion  , retourna 
chez  lui  comme  en  triomphe.  Le 
lendemain,  Lucrèce  envoya  prier 
son  père  cl  son  mari  de  la  venir  trou- 
ver sur  l’heure.  Ils  accoururent  sui- 
vis de  P.  Valérius  et  de  Brutus. 
Dès  quelle  les  vit  entrer,  elle  fondit 
en  larmes,  leur  raconta  l’attentat  de 
Tarquin  , les  supplia  d’en  tirer  ven- 
geance , et  sc  plongea  un  poignard 
dans  le  sein.  Sa  mort  lut  la  cause 


d'une  grande  révolution.  Le  corp^ 
de  la  vertueuse  Lucrèce  fut  exposé  a 
la  vue  du  sénat.  Les  Romains  , déjà 
las  de  la  tyrannie  de  .Tarqnin-le- 
Superbe,  furent  si  irrites  de  1 atten- 
tat de  son  fils,  qu'ils  les  bannirent 
de  Rome  à perpétuité-  Brutus , té- 
moin delà  mort  tragique  de  Lucrèce, 
alluma  l’incendie  de  la  rébellion  , et 
contribua  à fonder  le  gouvernement 
républicain  sur  les  ruines  de  la  mo- 
narchie, l’an  de  Rome  244.  T.  L.  i* 
c 57.— Dion.  Hal  4.  c.  i5  .—Ovfast. 

471.—  Val.  Max.  G.  c.  1.— 
Plut.  — Aiigust.  deciv.  dei . I.  c.  19. 
—Femme  de  Numa  Pompilius.  Plut. 

LUCRÈCE  , T.  LucreciusCarus  , 
chevalier  romain  d une  famille  an- 
cienne,futundes  plus  grands  philoso- 
phes et  des  meilleurs  poètes  deson  siè- 
cle. Il  étudia  à Athènes , où  1 on  croit 
qu’ileut  pour  maîtres  Zenon  etr  hae- 
drus.qui  étoient  dans  ce  lemps-la  I or- 
nement de  la  secte  d’Epicüre,  a la- 
quelle Lucrèce  s'attacha.  Il  a com- 
posé les  sia  livres  de  la  Nature  de* 
Choses , qui  nous  restent  de  lui , et 
dans  lesquels  il  explique  fort  au  long 
la  physique  d’Epicure.  U établit  pour 
principe  dans  cet  ouvrage,  que  les 
dieux  ne  se  soucient  et  ne  sc  mêlent 
de  rien  ; il  prend  à tâche  d’expliquer 
les  phénomènes  de  la  nature  , la 
formation  et  la  conservation  du 
monde,  par  le  $eul  mouvement  des 
atomes , et  de  réfuter  ceux  qui  re- 
connoissent  pour  première  cause  la 
sagesse  et  la  puissance  d'une  dm- 
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nilé  Ce  poêle  a beaucoup  de  noblesse 
de  force  ei  de  génie  ; mais  il  est  si 
éloigné  de  la  douceur  et'  de  l’har- 
n.on le  de  Virgile  , qu'on  croiroit 
qu’il  vivoit  plusieurs  siècles  avant 
lui.  Lucrèce  mourut  Lan  54  avant 
J. C.,  dans  sa  quaranle  - quatrième 
a nuée  , d'une  frénésie  qui  lui  fut 
donnée  , à ce  quon  prétend  , par  sa 
femme, nommée  Lncilia  , qui  l’ai  ra  oit 
trop  énerduement.  Ce  fut  pendaut  sa 
maladie  qu’il  composa  sou  poëme  de 
la  Nature  des  Choses.  Cet  ouvrage 
fut  , dit-on  , corrigé  par  Cicéron  , 
après  la  mort  de  l'auteur.  Paterc.  a. c. 

3 fi.  — Quintil . 3.c.  i.  Z.  îo.  c.  i. 

LUCRÈTILIS , aujourd’hui.  Li- 
brettiy  montagne  du  pays  des  Sabins, 
qui  dominoit  une  \alléc  agréable, 
dans  laquelle  étoit  située  la  terme 
d'Horace.  Hor.  î. — Ov . 17.  v.  1. — 
Cic.  ad.  Alt.*],  ep.  1 1. 

LUCRE  J ILS  ( Qu  in  tus) , romain 
qui  se  donna  la  mort , parce  que  les 
habilans  de  Sulmo  , dont  il  com- 
niandoitla  garnison,  pcnchoientpour 
Ir  parti  de  César.  Cœs.  Bel.  Cic,  i.c. 
18. — Sp  Tricipinus , père  de  Lucrèce 
femme  de  Colialin , rut  consul  après 
la  mort  de  Brulus,  auquel  il  survécut 
jîf’u . Horalius  Pulvillus  lui  succéda. 
jT.  JL.  1.  c.  58.-—  Plut.  in  Pub.  — Iu- 
ier-roi  romain.  — Consul  romain.— 
Osclla,  citoyen  romain  mis  à mort 
par  S y lia  , pour  avoir  brigué  le  con- 
sulat saus  sa  permission. 

LUCRIN  , Lucrinus  , petit  lac  de 
Campanie  dans  le  voisinage  de  Pouz- 
zole  , est  , dit-on , l’ouvrage  d'Iler- 
cule.qui  le  creusa  lorsqu’il  Lraversovt 
Pitalie,  emmenant  les  bœufs  de  Ge- 
ryon.  Il  abondoit  en  huîtres  excel- 
lentes, et  communiquoit  à la  mer 
proche  de  Julius  Portus.  Auguste  le 
réunit  à Y Avcrne.  Le  lac  Lucrin  dis- 
parut le  3o  septembre  de  l’année 
i538,  dans  un  violent  tremblement 
de  terre  , et  lit  place  à une  montagne 
de  quatre  milles  de  circuit , et  d’envi- 
ron mille  pieds  de  haut,  sur  le  som- 
met de  laquelle  est  un  large  cratère. 
Cic,  ad.  Att.\.  v io. — Strab . 5.  6.  — 
Mêla.  2.  c.  4. — Propert.  1.  el.  1 1.  if. 10. 
•—  Georç.  2.  u.  161. 

LUCRINUM  , ville  d’Apulie. 
LUCTATIUS  CATULUS  fC.) , 

collègue  de  Marins  dans  le  consulat, 
seconda  ce  général  dans  la  guerre 


LUC  S3f> 

contre  les  Cimbres.  Il  ctoit  aussi  élo- 
quent que  brave.  L'histoire  de  sou 
consulat,  qu'il  écrivit  avec  une  gran- 
de véracité , est  une  preuve  de  scs  la- 
lens  littéraires.  Cet  ouvrage  est  per- 
du. Cic.  de  orat . — Flor.  2.  c.  2.— 
C.  Catulus,  consul  romain  qui  dé- 
truisit les  flottes  des  Carthaginois. 
V.  Catüi.xjs.' 

LUCULLÉES,  Lucullea , fête 
grecque  en  l'honneur  de  Lucullus  , 
qui  avoit  gouverné  la  Grèce  avec 
beaucoup  de  prudence  et  de  modé- 
ration. Plut,  in  Luc. 

LU  CU  LL1-H0RTI  , jardins  de 
Lucullus,  situés  près  de  Naples.  Tan. 
an.  11.  c.  l.  — Maison  de  plaisance 
voisine  du  mont  Misènc,  où  'Tibère 
mourut.  Id.  G.  c.  ao. 

LUCULLUS  (Lucius  Lieinius)  , 
romain  célèbre  par  son  luxe  et  scs 
talcns  militaires  , naquit  vers  l’an  1 15 
avant  J.  C.  11  sc  distingua  de  bonne 
heure  par  scs  progrès  dans  les  lettres, 
cl  particulièrement  dans  l’éloquence 
et  la  philosophie.  Il  Gtses  premières 
campagnes  dansla  guerre  des  Marscs, 
où  il  acquit  de  la  réputation  par  sa 
valeur.  Il  se  concilia  la  confiance  de 
Sylla  par  sa  douceur  et  par  sa  cons- 
tance dans  l'amitié.  Celte  liaison  fut 
utile  à sa  fortune.  Il  fut  successive- 
ment questeur  en  Asie  , préteur  eu 
Afrique,  où  il  sc  fit  aimer  par  sa  jus- 
tice, sa  modération  et  son  humanité. 
Elevé  au  consulat  l’an  de  Rome  678  , 
et  chargé  de  poursuivre  la  guerre 
contre  Mithriualc  , il  débuta  par  dé- 
livrer son  collègue  Cotta , assiégé 
dans  Chalcédoine.  Ce  succès  fut  suivi 
d'une  grande  victoire  qu’il  remporta 
sur  les  bords  du  Granique  contre 
Mithridalc,  et  de.  la  conquête  de  la 
Rilhynie.  II  eut  le  même  avantage  sur 
mer , el  détruisit  entièrement  la  flotte 
ennemie.  Milhridate  . nffoibli  par  des 
pertes  si  considérables  , se  - relira 
précipitamment  à la  cour  de  Tigraoe 
son  beau-père  , roi  d’Arménie.  Lu- 
ctillus,  informé  de  sa  fuite,  traverse 
l’Euphrate  à la  hâte, el  livre  bataille 
à une  armée  nombreuse  que  Tigrane 
envoyoit  au  secours  de  son  gendre. 
Suivant  Plutarque  , qui  exagirc  sans 
doute , les  Arméniens  perdirent  dans 
cette  journée  cent  mille  hommes  de 
pied  et  cinquante-quatre  mille  che- 
vaux. L'armée  luiuainc,  qui  n'éloit 
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que  «le  dix-  huit  mille  hommes  , nVut  j 
que  cinq  soldats  lues  et  cent  Messes. 
La  prise  île  Tigraiiocer’e  et  uc.vlré- 
sors  du  roi  fut  le  fruit  «le  celle 
immortelle  -victoire.  Cependant  la 
fierté  et  la  sévérité  de  Lucullns  in- 
disposèrent scs  soldais,  cl  déplurent 
à Renie.  Pompée  lut  uoixïmé  pour  lui 
succéder  dans  le  commandement . et 
pour  continuer  la  guerre  contre  INT i— 
thiidalc.  L'entrevue  des  deux  géné- 
raux , commencée  sous  les  auspices 
de  la  politesse,  fini t par  des  repro- 
ches, et  par  l'inimitié.  Lucullns  par- 
tit pour  Rome,  où  seize  cents  des 
compagnons  de  ses  victoires  obtin- 
rent difficilement  la  permission  de 
le  suivre.  11  fut  icçu  avec  froideur 
dans  cette  ville  , et  obtint  avec  peine 
les  honneurs  du  triomphe,  auxquels 
il  avoit  les  plus  justes  droits.  Les 
jours  de  sa  gloire  finirent  avec  celte 
cérémonie.  11  vécut  depuis  <lans  la 
retraite , sans  prendre  pari  aux  dis- 
sentions qui  éclatèrent  bientôt  à 
Rome.  11  consacra  le  reste  de  sa  vie 
à la  culture  des  lettres,  ei  au  com- 
merce de  l’amitié.  11  avoit  dans  son 
palais  une  riche  bibliothèque  , où  i! 
se  faisoit  un  plaisir  d’admettre  les  j 
saxans.  Il  tomba  en  démence  sur  la  ' 
fin  de  sa  vie,  et  mourut  à l’âge  de  ! 
soixante-sept  ou  de  soixante-huit  ans.  ' 
Sa  mort  ne  laissa  pas  de  toucher  le 
peuple;  ses  funérailles  fuient  célé- 
brées avec  un  grand  concours  , et  un 
grand  témoignage  d’estime  ; jusque- 
là  que  la  multitude  vouloir  qu'il  fût 
enterré  dans  le -Champ  de  Mars.  Son 
frère  eut  beaucoup  de  peine  à obte- 
nir qu’on  le  transportât  au  lieu  qui 
avoit  été  destiné  pour  sa  sépulture, 
dans  Je  territoire  tic  Tuscnlum.  On  a 
blâmé  la  sévérité  de  Lucullus  , et  sou 
luxe  efféminé.  Les  dépenses  de  sa 
table  étoient  excessives.  Cicéron  et 
Pompée  vinrent  un  jour  souper  chez 
lui  sans  être  priés.  Lucullus  se  con- 
tenta dedireuevaut  eux  à un  esclave, 
qu’il  souperoil  dans  le  salon  d’Apol- 
lon. Les  fieux  Romains,  qui  crov oient 
le  surprendre,  furent  eut -mêmes 
surpris  de  la  magnificence  du  festin 
qu'on  leur  servit.  Lucullus  , malgré 
sa  sévérité,  étoit  humain  et  compa- 
tissant ; i!  ne  put  s’empêcher  de  v cr- 
scr  des  larmes  ù la  vue  d'une  ville 
d’ Arménie  réduite  en  cendres  par 
soldais.il  écriv  oit  également  bien 
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en  grec  et  en  latin  , et  composa  on 
vers  l'histoire  de  la  guerre  des  Mar- 
ges. JTezs  sont  les  principaux  traits 
du  caractère  d'un  homme  qui  conçût 
le  projet  de  conquérir  la  Parthie  , et 
qui  excita  pendant  quelque  temps 
l’admiration  des  peuples  de  l’Orient, 
par  sa  justice  et  sa  modération , et 
qui  auroil  pii  disputer  l’empire  du 
monde  à César  et  à Pompée  , s’il 
n'avait  pas  préféré  la  douceur  de  la 
vie  privée  à la  carrière  orageuse  de 
l'ambition.  Cic.  pro.  ^ 4rch • 4-  Quœst. 
ac  i.  c.  i — Plut,  in  vit.  — ; Flor.  3. 
t*.  5.  — Slrab. — sivpian.  in  Mithrid . 

— Consul  envoyé  en  Espagne.  — 
Romain  condamné  à mort  par  Domi- 
ticn.  — Frère  de  Lucius  Lucullus  , 
lieutenant  de  Sylla. — Prêteur  en- 
voyé en  Macédoine. 

LC  (HJ  MO  N,  premier  nom  do 
Tarquin-l’Aucicn.  Ce  nuit,  qui  est 
étrusque  . signifie  prince  ou  chef. 

IX1  CCS  , roi  de  l’ancienne  Gaule. 

— Ville  des  Gaules,  aux  pieds  des 
Alpes.  t 

Ll  DU  S , peintre  romain.  Plin. 

L U ÉR  i U S . roi  des  Arverncs , 
peuples  des  Gaules. 

LCGDCNENSIS  G ALU  A , par- 
tie de  la  Gaule,  ainsi  nommée  de  la 
ville  de  Lyon  , JLugdunum  , qui  en 
cio  t la  capitale.  Elle  s'appeloit  au- 
paravant Gaule  Celtique. 

ÏAJGDUNUM,  aujourd'hui  Lyon, 
ville  de  la  Gaule  Celtique,  au  con- 
finent du  Rhône  cl  de  la  Saône  , fut 
fondée  , dit- on  , par  Minutius  Plan- 
cus  % gouverneur  tir  la  province.  Sou 
nom  vient  de  Lugdus  , ancien  roi 
des  Gaules  , et  de  jDunvm  , mot  cel- 
tique , qui  signifie  montagne.  Juv.  i. 
v.  44. — Strab.  4.  — Bat*  vont  ni  , ville 
située  à l'embouchure  du  Rhin  ; c’est 
aujourd’hui  Ley  de , si  célèbre  par  son 
université. — Convénarum , ville  des 
Gaules, située  aux  pieds  dcsPyrcnces. 

LC  G DLS  , roi  fabuleux  des  Gau- 
les, d'où  la  ville  de  Lyon  lire  son 
nom . V . Lr c nu  n v m . 

LCGOTORIX , un  des  principaux 
chefs  des  Bretons,  fait  prisonnier 
par  les  trqupes  do  Jules  César. 

LUMBÈHITAIKS  . léiLmberitani , 
peuples  d'Espagne  , dont  la  ville  <fe 
Lumbicr  conserve  encore  le  nom. 

LUNE  . Lundi  fille  dTIvpérion 
et  de  la  Terre,  étoit  la  même  que 
Diane  selon  quelques  uiythologilles. 
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Los  anciens  habitons  de  la  Terre  lui 
rendoient  un  culle  superstitieux.  Ou 
croyoit  que  les  magiciens,  et  parti- 
culièrement ceux  de  Tliessalie , exer- 
coiciil  une  grande  puissance  sur  la 
lune,  qu'ils  pouvoienl  la  taire  des- 
cendre a leur  gré  sur  la  terre  , par  la 
seule  force  de  leurs  enciianicmens. 
Leséclipsesde  ccttc  planète  ^assoient 

Î>our  être  leur  ouvrage  $ aussi  les 
loinmes  , témoins  de  ees  phénomè- 
nes , faisoient  re  cnlir  l’air  du  bruit 
Rescvmbalcs  et  des  tambours, croyant 
par-ïà  diminuer  le  pouvoir  des  ma- 
giciens , et  rendre  à la  lune  sa  clarté. 
Les  Arcadiens  se  prétendaient  plus 
anciens  que  la  lune.  Meta.  1 i.  v.  i63. 
• — Tibul.  i.  cl.  8.  v.  ai.  • — Theog.  • — 
Virg • er.lo.  8,  v.  69.  — Ville  mari- 
time d’Elrurie, appelée  aussi  Lunen- 
eis  P or  tus  , et  célèbre  par  ses 
carrières  de  marbre  blanc.  Son 
port  éloit  vaste  , cl  c.on  territoire 
fertile  eu  vin.  Ses  habitons  s'a- 
donnoient  à la  science  augura  le , 
et  à l’élude  des  phénomènes  de  la 
nature.  Mêla.  'i.  c-  4.  — chars . 1. 
586.  — J* lin.  i4.  c . i(i.  — T.  L.  3^. 
.8. 

LIJINULA  , ornement  que  les  Pa- 
triciens de  Rome  portaient  sur  leurs 
souliers. 

LCTNUS,  divinité'  payenne,  qui 
n’csl  autre  chose  que  la  lune. 

LUPA  , louve.  Cet  animal  éloit 
révéré' à Rome,  parce  quou  croyoit 
que  Romulus  et  Remua  avoieul  été 
allaités  par  une  louve.  Celle  tradi- 
tion n'a  d’autre  fondement  que  le 
surnom  de  Lnpa  , c'est -à  dire,  pros- 
tituée , qui  fut  donné  à la  femme  du 
berger  Faustuîus , qui  prit  soin  de 
ces  deux  enl’ans.  Oicfust:  a.  v.  4 tG. 
— Plut,  in  Rom . 

LL'PERCAL  , nom  d'un  lieu  par- 
ticulier de  Rome  , près  du  Tibre,  au 
pied  du  mont  Avcntin  II  étoit  con- 
sacré au  «lieu  Pan.  On  croyoit  que 
c'éloit  là  que  Romulus  et  Rémus 
«voient  été  nourris  par  une  louve, 
lupa.  On  y célébroit  tous  les  ans  les 
Lupercales. 

LLPERCA! /ES,  Lupcrralia , fêtes 
que  les  Romains  célébraient  tous  les 
ans  le  i5  de  février  , en  l'honneur  du 
dieu  Pan.  Voici  les  cérémonies  qu'on 
ypratiquoit  : on  sacrihoit  deux  chè- 
vres et  un  chien  ; on  piquoit  légère- 
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ment  au  front  deux  jeunes  garçons  qui 
étoicnttcmisde  rire  pendantoetleopé- 
ralion;  onessuyoit  le  sang  qui  sortait 
de  la  blessure,  avec  de  la  laine  imbi- 
bée de  lait  ; ensuite  ou  découpoit  les 
peaux  des  victimes,  dont  on  faisoit 
des  fouets,  avec  lesquels  de  jeunes 
garçons  , nuds  jusqu'à  la  ceinture, 
parcouroient  les  rues  de  Rome,  et 
irappoieut  tous  ceux  qu’ils  rencon - 
troienl.  Les  femmes  s’offroient  d'el  - 
les -mêmes  à leurs  coups,  parce 
qu'elles  croyoient  que  cette  flagella- 
tion les  rendent  fécondes  , cl  adou- 
cissoil  les  douleurs  de  l'enfantement, 
La  nudité  de  ces  enfans  représenloit 
celle  de  Pan.  On  immoloii  une  ciié- 
vrc,  parce  qu'on  supposoit  que  ce 
dieu  avoit  le  pied  de  eel  animal  , et 
un  chien,  paicc  que  cet  animal  est 
le  gardien  des  tro  ipeaux.  Si  l’on  en 
croit  Plutarque,  les  Lupercales  fu- 
rent instituées  par  les  Romains  , en 
l’honneur  de  la  louve  qui  allaita 
Romulus  et  Rémus  ; mais  au  rapport 
de  Titc  Livc  et  de  Denis  d’Halicar- 
nasse  , elles  furent  apportées  en  Ita- 
lie par  Evandre.  Leur  nom  paroît 
avoir  été  emprunté  du  nom  grec  de 
Pan  , Jjycæus  , qui  dérive  lui  même 
de  Lucos,  loup,  non-seulement  parce 
que  les  Lupercales  ressemhl oient  aux 
fêtes  lycéennes  , célébrées  en  Arca- 
die , mais  encore  parce  que  Pan  pro- 
tégeoit  les  bergeries  contre  les  atta- 
ques des  loups  Les  prêtres  qui  pré- 
sidoientà  ces  fêtes  , s'appcloient  Lu- 
perces.  Auguste  défendit  à tout  par- 
ticulier au-dessus  de  quatorze  ans, 
de  courir  nud  dans  les  rues  de  Rome 
pendant  les  Lupercales.  Cicéron  , 
«1  a ns  ses  Ph  i ! i ppi  ques,  reproche  à An- 
toine d’avoir,  dans  ces  fêtes,  couru 
les  tues,  armé  d’un  fouet  et  sans  vê- 
tement. Ce  fut  pendant  la  célébra- 
tion des  Lupercales  qu’Awtoine  offrit 
la  couronne  à César.  Ou.  fast.  i. 
v.  fa-i.  — Varro. 

1 C PERCES  , Laperai  , prêtres 
préposés  au  culte  particulier  rlu  dieu 
Pan  , et  qui  célébroient  les  Luprr- 
cales.  On  altribuoit  leur  institution 
à Romulus.  Ces  prêtres  éloieni  divi- 
sés en  deux  collèges , celui  des  Quin- 
tiliens , Quinliliani , et  celui  «les 
Fabiens  , Fabiani , pour  perpétuer, 
dit-on,  la  mémoire  d’un  Qui  ntilins  et 
d’un  Fabius  qui  «voient  été  les  ohHs, 
l'un  du  parti  de  Romulus,  et  l'autre 


Digitized  by  Google 


542  LUS 

de  celui  de  Rémus.  Jules  César  cre'a 
un  troisième  college  de  Lu  perces  , à 
qui  il  donna  le  nom  de  Juliens  , Ju- 
lii  • ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
inspirer  des  craintes  sur  son  ambi- 
tion. tlut.  in  Rom.  — Vio.  Cass-  45. 
<— Æneid . 8.  ♦'.GôS. 

LUPERCUS  , grammairien  qui 
vivoit  sous  l’empereur  Gallien.  11 
laissa  des  ouvrages  que  quelques-uns 
pré  1er  oient  à ceux  cl’Herodien. 

LUPIAS  ou  Lupia,  aujourd'hui 
Lippe,  ville  de  Germanie,  sur  une 
petite  rivière  du  même  nom  , qui  se 
jette  dans  le  Rhin.  Tac.  an.  î. 

LUPUS,  général  de  l’empereur 
Sévère. — Gouverneur  de  la  Grande- 
Bretagne. — Questeur  sous  le  règne 
«1«  Tibère. — roëte  comique  de  Si- 
cile , qui  composa  un  poème  sur  le 
retour  de  Ménélas  et  d’Hélène  à 
Sparte,  après  la  ruine  de  Troie.  Ov. 
ex  Pont.  4-  cp.  iG.  v.  26.  ■ — P.  Rut. 
général  romain  qui  , avant  atta- 
qué les  Marses,  quoique  les  auspices 
lui  fussent  défavorables  , fut  vaincu 
et  tué  dans  le  combat.  Il  fut  traité 
d’impie  et  de  sacrilège.  Hor.  7..sat . 1. 
v.  68. 

LURCO,  tribun  du  peuple.  Cic . 
ad  Att. 

LUSCINUS,  roi  d’un  canton  de 
l'Espagne. 

LUSC1US  OCRÉA , illustre  séna- 
teur romain.  C/c.  pro  liosc. 

LUSCÜS  ( AuGdius) , préteur  de 
la  ville  de  Fundi  , ridiculisé  par  Ho- 
race. Hor.  1.  sat.  5.  y.  34* 

LUSIA,  c’cst-à-dire,  qui  s* est  la- 
vée , surnom  de  Gérés  , pris  de  ce 
qu’elle  sjélail  baignée  dans  le  Ladon. 

LUSITANIE  , Lusitania  , con- 
trée de  l’Espagne  , dont  les  anciens 
n’ont  nas  déterminé  la  situation  et 
l’étendue  d’une  manière  précise.  Il 
aroît  qu’elle  s’étendoit  depuis  le 
’age  jusqu’à  la  mer  de  Cantabrie, 
et  comprenoit  le  pays  contiu  aujour- 
d’hui sous  le  nom  de  Portugal,  Elle 
étoit  habitée  par  des  peuples  belli- 
queux , qui  résistèrent  avec  courage 
aux  Romains.  Dolabella  eut  beau- 
coup de  peine  à les  vaincre.  Ils  ne 
furent  entièrement  E omnis  que  vers 
Tau  99  avant  J.  C.  Grossiers  cl  sau- 
vages , ils  ne  vivoient  presque  que 
de  rapiuc.  Us  avoianl  coutume  d’en  - 
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poser  les  malades  sur  les  chemins  , 
afin  qu'ils  profitassent  des  lumières 
des  passans.  Ils  étoicut  sobres,  et  ne 
mangeoient  que  d’un  seul  mets.  Ils 
ctoient  ordinairement  vêtus  de  noir  , 
et  se  cbaufioient  avec  des  pierres 
roiigies  au  feu.  Strab.  3.  — Mêla.  2. 
c 6. 1.  3.  c.  1.  — T.  L.  21 . c.  43. 1 27- 
c.  20. 

LUSIUS  , fleuve  d’Arcadie.  Paus. 

— Jetme  soldat  romain  , tua  le 
neveu  de  Marius  qui  vouloîtlui  faire 
une  indigne  violence.  Plut,  in  Mar . 

— Géta,  préfet  des  cohortes  préto- 
riennes sous  le  règne  de  Claude.  Tac . 
an.  1 1.  c.  5i.  — Quiétus,  illustre  gé- 
néral qui  servit  sons  Trajan. 

LUSONES  , peuples  d'Espagne, 
qui  habitoient  aux  environs  de  l’i- 
bère. 

LUSTRALE  f eau) , aqua  lustra - 
lis  , eau  sacrée  qu’on  melloit  dans  un 
vase  à la  porte  des  temples.  C’étoit 
parmi  les  Grecs  une  sorte  d'excom- 
munication , que  d’être  privé  de 
l'eau  lustrale.  C'est  pourquoi  dans 
Sophocle  , Œdipe  delènd  expressé- 
ment de  faire  aucune  part  ue  cette 
eau  sacrée  aux  meurtriers  de  Laïus. 

LUSTRATION  , lustratio , cé- 
rémonie sacrée , accompagnée  de 
sacrifices,  et  par  laquelle  les  an- 
ciens purifioient  les  villes  , les 
champs,  les  troupeaux,  les  maisons, 
les  armées,  les  enfans,  les  criminels, 
et  les  personnes  souillées  par  l’infec- 
tion d'un  cadavre,  on  par  quel— 
qu’autre  impureté.  Ou  Faisoit  les 
lustrations  de  trois  manières  diffé- 
rentes,  ou  par  le  fe;n  , le  soufre  allu- 
mé et  les  parfums  , ou  par  l’eau  qu’on 
répandoit,  ou  par  l'air  qu'on  agiloit 
autour  dé  la  chose  qu’on  vouloit  pu  - 
rifier.  Les  lustrations  éloient  publi- 
ques ou  particulières.  Les  premières 
se  faisoient  à l’égard  d'un  lieu  public. 
Les  secondes  se  pratiquoient  pour 
l'expiation  d’un  homme,  la  purifi- 
cation d'une  maison  , d'un  troupeau. 
11  y avoit  encore  une  sorte  de  lustra- 
tion ou  de  purification  pour  les  en - 
fans  nouveaux  nés , qu’on  pratiquoit 
un  certain  jour  après  leur  naissauce , 
et  ce  jour  s'appeloit  chez  les  Romains 
lustricus  (lies  , jour  lustral. 

LUSTRE  , lustmm.  Les  Romains 
nommaient  ainsi  non-seulement  les 
sacrifices  d’expiation  qui  se  faisoient 
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tous  les  cinq  ans,  mais  encore  l’es-  | 
pace  de  temps  qui  s’écouloit  d’un  de  ' 
ces  sacrifices  à l’autre.  Voici  comment 
se  pratiquoit  celle  cérémonie  : après 
le  cens  et  dénombrement  du  peuple  , 
on  prcscrivoit  un  jour  auquel  les  ci- 
toyens dévoient  se  trouver  en  armes 
au  Champ  de  Mars  , chacun  dans  sa 
classe  et  dans  sa  centurie  ; là  un  des 
censeurs  faisoit  des  vœux  pour  le  sa- 
lut de  la  république;  et  après  avoir 
conduit  une  trui  ' une  brebis  cl  un 
taureau  autour  de  Rassemblée , il  en 
faisoit  un  sacrifice  qu’on  appeloit  so- 
litaurilia , ou  suovetaurilia  , préten- 
dant ainsi  purifier  le  peuple.  De-là 
vient  que  chez  les  Latins  lus t rare 
signifie  la  même  chose  que  cin  umire , 
aller  autour  ; de-là  vient  aussi  que  le 
mot  lustration,  qui  ne  signifie  pro 
premenl  que  l’ensemble  des  cérémo- 
nies dit  lustre,  a été  souvent  em- 
ployé  pour  exprimer  tout  acle  reli- 
gieux d’expiation  et  de  purification. 

LUSTRICUS  BRUTIANüS, poète 
latin.  Mar . 4.  rp.  a3. 

LUT  AT1US  C ATULUS . Romain 
qui  ferma  le  temple  de  Janus  , après 
la  conclusion  de  la  paix  avec  Car- 
thage. V.  Lüctatius. 

LUTÈCE , Lutetia  , ville  de  la 
Gaule  Celtique  , située  dans  une  île 
de  la  Seine  ,et  ainsi  nommée,  dit-on  , 
À caiise  de  la  boue  , lut  uni , qui  était 
dans  son  voisinage.  Elle  prit  le  nom 
de  Julii  Civitas , lorsque  César  l’eut 
fortifiée  et  embellie.  Julien  l’ajiostat 
y résida  quelque  temps.  Tout  le 
monde  sait  que  Luiècc  est  aujour- 
d’hui la  ville  de  Paris.  Co/n.  (>.  7.  — 
Strab.  4.  — simmian.  30. 

LUTÉRIUS.  général  des  Gaulois , 
vaincu  par  César. 

LUTORIUS  PRISCUS , chevalier 
romain  mis  à mort  par  l’ordre  de  Ti- 
bère , pour  avoir  composé  un  poème, 
dans  lequ'  1 il  déploroit  la  mort  de 
, Gcrmanicus,  qui  ctoit  encore  vivant, 
mais  dangereusement  malade.  Tac. 
an.  3.  c.  49- 

LUTTE.  C’étoit  un  des.  prin- 
cipaux exercices  dont  les  athlè- 
tes se  disputoient  le  prix  dans  les 
jeux  solennels  chez  les  anciens,  et 
sur-tout  chez  les  Grecs.  Les  lutteurs , 
avant  de  combattre  , se  laisoient 
frotter  rudement  le  corps  d’huile,  ce 
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qui  contribuoit  à donner  de  la  force 
et  de  la  souplesse  aux  membres.  Mais 
comme  ers  onctions,  en  rendant  la 
peau  des  lutteurs  trop  glissante,  leur 
otoit  la  facilité  de  se  colleter  et  de  se 
prendre  au  corps  avec  succès,  ils  re- 
médioient  à cet  inconvénient , tantôt 
en  se  roulant  sur  la  poussière  du  pa- 
lestre , tantôt  en  se  couvrant  récipro- 
quement d’un  sable  très-fin  , réservé 
pour  ceL  usage  dans  les  Xisles  , c’est- 
a-dire,  dans  les  portiques  des  gym- 
nases. Les  lutteurs  ainsi  préparés  en 
venoienl  aux  mains.  On  les  apparioit 
deux  à deux  , et  il  se  faisoit  quelque- 
fois plusieurs  luttes  en  meme  temps. 
Le  but  qu’on  se  proposoit  dans  celte 
sorte  de  combat,  ctoit  de  renverser 
son  adversaire , et  de  le  terrasser. 
Pour  cela  , les  athlètes  employ oient 
la  force  et  la  ruse  : ce  qui  sc  rédui- 
soit  à s’empoigner  réciproquement 
les  bras,  à se  tirer  en  avant,  à sc 
pousser  et  à se  renverser  en  arriére, 
a se  donner  des  contorsions,  et  s’en- 
trclasscr  les  membres,  à se  prendre 
au  collet  et  à sc  serrer  la  gorge  jus- 
qu’à s’ôlcr  la  respiration  , à s’embras- 
ser étroitement  et  se  secouer,  à se 
plier  obliquement  et  sur  les  côtés  , à 
se  prendre  au  corps  et  à s’élever  en 
l’air,  à se  heurter  le  front  comme 
des  béliers , et  à se  tordre  le  cou. 
Parmi  les  tours  de  souplesse  et  les 
ruses  ordinaires  aux  lutteurs,  cYloit 
un  avantage  considérable  de  sc  reu- 
dre  maître  des  jambes  de  son  antago- 
niste, ce  que  nous  appelons  donner 
le  croc-en- jambes. 

LYA  , surnom  de  Diane  chez  les 
Siciliens. 

LYAEIJS  , surnom  de  Racchus. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  do 
luein , solvere  , parce  que  le  vin, 
figuré  par  Racchus,  chasse  les  soucis 
et  les  inquiétudes.  Hor.  ep.  9.  — 
Vhars.  1.  v.  63  5. 

LY3AS,  un  des  compagnons  d’U- 
lysse. 

LYRIA  , ou  Lytîiss a , petit  village 
de  Bithynic  , oà  Annibal  fut  en- 
terré. 

LYCAIj  AS  , Etrusque  , banni  de 
sa  patrie  pour  un  meurtre.  Il  fut  un 
de  ceux  que  les  dieux  changèrent  en 
dauphins,  pour  avoir  fait  ^violence 
à Racchus.  Meta.  4.  v.  Gai.  — 
Lapithc  qui  prit  la  fuite  dans  le 
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combat  qui  se  donna  aux  noces  de 
Pirithous.  Id.  12.  v.  3o2. 

LYCABKTFJS.  montagne  de  l'At- 
tique  , proche  d’Athènes.  Stat. 

LYCAEL’S  , montagne  d’Arcadie  , 
consacrée  à Jupiler  , et  sur  laquelle 
Lvcaon  . fils  de  Pelasse,  bâtit  un 
temple  en  l’honueur  de  ce  dieu.  Elle 
rtoil  aussi  consacrée  au  dieu  Pan  , 
en  rhonneur  duquel  on  y céléhroit 
des  fêtes  appelées  Lycées.  Georg.  i. 
v.  16.  — JFjneid . 8 v.  343.  — Slrab.  S. 

— Ilor.  i.  od.  17.  v.  2.  — Meta.  1. 
v . 6f}8. 

LYCAMBES , de  rdc  de  Paros  , 
eut  une  fille  nommée  INcobule  , qu'il 
promit  eu  mariage  au  poêle  Archiîo- 
«jue:  mais  il  ne  lui  tint  pas  parole. 
Ârcniloque , irrité  de  ce  manque  de 
foi,  fit  contre  Lv  carabes  et  sa  fille 
des  Tcrs  si  médians , que  ces  deux 
malheureux  se  pendirent  de  dtiscs- 
poir.  Hor.  ep.  6.  v.  i3.  — Oy.  in 
ib.  52. 

X^YCAON  , premier  roi  d’Arcadie, 
étoil  fils  de  Pelasse  et  de  Mélibée  il 
bâtit  en  l'honnenr  de  Jupiter  la  ville 
de  Lvcosura  , sur  le  sommet  du  mont 
Lvcæus.  Il  eut  plusieurs  femmes,  qui 
le  rendirent  père  de  cinquante  fils  et 
d’une  fille  nommée  Callislo.  lYycli- 
nitis , son  fils  aîné,  lui  succéda.  Ly- 
caon  vivoit  vers  l’an  1820  avant  J.  C. 

— j4pollod.  3.  — f/v/f.  fub.  i;6.  — 
Catul ■ ep.  76.  — Faux.  8.  c.  2.  — 
Autre  roi  d’Arcadie,  fameux  par  a 
cruauté  , fnt  changé  en  loup  par  Ju  • 
piter,  pour  avoir  immolé  des  vic- 
times humaines  sur  les  autels  de  Pan. 
Quelques  auteurs  donnent  une  antre 
cause  à celte  métamorphose.  Les 
hommes,  disent-ils, étoient  si  crimi-. 
ncls , que  Jnpftcr  visita  la  terre  pour 
les  punir.  11  vint  en  Arcadie  , cii  le 
peuple  sc  disposait  à lui  rendre  les 
nonnenrs  qui  lui  cLoient  dus.  Mais 
Lrcaon  , se  moquant  des  hommages 
rjue  ses  sujets  rendoient  au  céleste 
étranger , lui  servit  de  la  chair  hu 
maine,  pour  savoir  sil  «: toi ( vérita- 
blement dieu.  Jupiter , irrité  de  celte 
impiété*,  détruisit  le  palais  de  Ly- 
caon  , et  le  changea  lui  - même  en 
loup.  Meta  1.  y.  ra8.  e/c. — F ils  de 
Prinm  et  de  Laothoé , ayant  été  fait 
prisonnier  par  Achille  , et  conduit 
à T.cmnos , s’échappa  de  celte  île  , et 
revint  à Troie.  Dans  la  suite  , il  fut 
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tué  par  Achille.  II.  21.  —Pcre  de 
Pandarus  , tué  par  Diomède  sous  les 
murs  de  Troie.  — Artiste  ée  Guosse# 
qui  fit  l’cpéc  qu’Ascagnc  donna  à 
Euryale.  Æneid  9.  y.  38 {• 

LYCAONIE,  L rca  onia  , contrée 
d’Asie , située  entre  la  Cappadoce, 
la  Pisidie , la  Pamphylic  et  la  Phry- 
gie  , fut  réduite  , sous  Auguste  , en 
province  romaine.  Iconiura  en  étoit 
la  capitale.  Strab.  10.  — Mêla  1.  c.  2. 

— T.I é.  27.  c.  54-  /•  58.  c.  5q. — L’Ar- 
cadie fui  aussi  appelée  Lycaonie,  du 
nom  de  Tun  de  ses  rois.  Dion.  liai. 

— Ile  du  l ibre. 

LYCAHHJS  , un  des  éphorcs  de 
Lacédémone,  pendant  la  guerre,  du 
Péloponèse. 

LYCAS.  prêtre  d'Apollon,  du 
parti  de  Turnus.  Il  fut  tué  par  Enée. 
Æneid  10.  y.  3i5.  — Autre  capitaine 
Kulule.  Ibid  10.  c.  56’ i. 

LYCASTK  , ancienne  ville  de 
Crète,  dont  les  habitans  allèrent 
avec  Idoinétfée  au  siège  de  Troie.  II. 
2.  — Fille  de  Priam  et  d'une  concu- 
bine, épousa  Polidainas  , fils  d’An- 
ténor.  — Célèore  courtisane  de  Dré- 
pane  , fut  surnommée  Y énus  à cause 
de  sa  grande  beauté.  Elle  eut  de  Bu- 
tés , fils  (TAmycus,  un  fils  qui  fut 
nomme  Erix. 

LYCASTUM  , ville  de  Cappa- 
doce. 

LY  CASTES  . fils  de  Mi  nos  pre- 
mier, et  mari  dlda,  fille  de  Cory- 
bas  , dont  il  eut  Mi  nos  second. 
Diod.  4.  — Fils  de  Minus  et  de  Phi- 
lonomc , fille  de  Nyciiinup.  Il  monta 
sur  le  trône  d’Arcadie,  après  la  mort 
du  son  pè?e.  Paus.  8.  c.  34. 

LYCÉ , une  des  Amazones.  Place. 
G.  y.  3;4. 

LYCEAS  , auteur  grec  qui  écrivit 
une  histoire  d’Egypte.  F/in. 

LY  BÈATIS  . canton  de  l’Arcadie, 
traversé  par  FHiiicon.  Puits. 

LYCÉE  , hyctvum  > endroit  d’A- 
thènes orné  de  Portiques  et  «le  jar- 
! «lins  , où  Aristote  donnoit  des  leçons 
à ses  disciples,  qui  furent  appelés 
Périprftéticicns , a un  mot  grec  oui 
signifie  se  promener , pai  e**  que  cV- 
toit  en  sc  promenant  qu  ii  les  inslrui- 
soit. 

LYCÉES  , Lycœà , fêtes  arra- 
dienDes  «u  l’houneur  de  Pau,  die» 
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«les  bergers.  Ces  fêtes  étoient  les  mê- 
mes que  les  Lupercalcs  des  Romains. 

— Fêtes  argicnnes  en  l’honneur  d’A- 
pollon Lycæus  , qui  délivra  les  Ar- 
giens  des' loups  qui  désoloient  leurs 
campagnes. 

LYCÈS  , ville  de  Macédoine. 
T.  L . 3t.  c.  33. 

LYCHNIDCJS , aujourd’hui  Ach- 
ridna  , ville  d’illyrie  , sur  un  lac  du 
même  nom.  T . L . 27.  c.  3a.  /.  44* 
c.  i3. 

LYCHNOMANTIE , lychnoman - 
fia , espèce  de  divination  qui  se  fai- 
toit  par  l'inspection  de  la  flamme 
d’une  lampe. 

LYCIDAS  , 'centaure  tué  par  les 
Lapithes  aux  noces  de  Pirilhoüs 
Meta.  12.  v.  3 10.  — Berger  que  Vir- 
ile introduit  dans  ses  églogues.  — 
eune  homme  dont  la  beauté  fit  l’ad- 
miration de  Rome.  Hor.i.od.  4-  v-  ,9- 

— Athénien  lapidé  pour  avoir  con- 
seillé d’écouter  les  propositions  de 
•Mardonius.  Herodot,  9.  c.  5. 

LYC1E , Lycia  , contrée  de  l’Asie 
.Mineure  , bornée  au  nord  par  la 
Phrygie,  au  midi  par  la  Méditerra- 
née , a l’orient  par  la  Pampht  lie , et 
À l’occident  par  la  Carie.  Elle  s’appe- 
loit  auparavant  Mylias  et  Trémile, 
du  nom  des  Milyens  ou  Solvraes, 
peuples  de  Crête  qui  s’y  établirent. 
Elle  prit  le  nom  de  Lycie , de  Lycus 
ÜIs  de  Pandion  , qui  s’y  fixa  daus  la 
'suite.  Les  Lyciens  étoient  renommés 
*ù  canse  de  leur  sobriété  , de  leur 
ité , de  leur  adresse  à tirer  de  l’arc.  ; 
Ils  furent  subjugués  par  Crœsus  , roi 
de  Lydie, et  ensuite  par  Cyrus.  Mais 
uoiqu’ils  fussent  sous  la  puissance 
es  Perses , ils  étoient  gouvernés  par 
leurs  propres  rois , et  pay oient  seule- 
ment un  tribut  à leurs  vainqueurs. 
A l'arrivée  d’Alexandre  en  Asie,  la 
Lycie  fit  partie  de  l'empire  de  Macé- 
doine, et  fut  ensuite  cedée  à la  mai- 
son des  Séleucides.  Elle  fut  réduite 
en  province  romaine  sous  le  règne  de 
Claude.  On  donnoit  à cette  contrée 
le  surnom  d'Hyberna,  parce  qu'on 
croyoit  qu’AnolIon  passoil  l’hiver 
dans  le  temple  que  les  Lyciens  lui 
«voient  élevé  à Patare.  Æneid.  t\.v. 
î43.  et  446.  I.  7.  v.  816.  — Theb.  6.t». 
Ç8 6. — > Herod.  1.  c.  173.  — Strab.  i3. 
— • T.  L.  37,.  C..16.  I.  38.  c.  3q. 
LYCIGEÎWSTES  # surnSm  d’A- 

jtpiioa. 
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LYCIMNA  , ville  du  Péloponèse. 

LYCIMN1A  , mère  d’Hélénor  , 
qu’elle  eut  d’un  roi  de  Méonie.  Æneid* 
9.  v.  446. 

LYCINIA,  femme  de  IVicccne.  Hor» 
1.  od.  9.  p.  i3. 

L Y CISC  A,  un  des  chiens  d’Ac- 
téon.  — Célèbre  courtisane.  Juu . 6. 
v . 123. 

LYC1SCUS , archonte  d’Athènes, 

— Messénien  de  la  famille  des  Epy- 
tides.  Ses  fiiles  ayantété  désignées  par 
lè  sort,  pour  être  dévouées  pour  le 
salut  de  leur  patrie  , il  s’enfuit  avec 
elles  à Sparte.  Aristodème  sacrifia 
avec  joie  ses  propres  enfans  1,  et 
monta  sur  le  trône  peu  de  tems  après. 
Paus.  4-  c.9.  — Gouverneur  de  l’A- 
carnanie  , sons  l’autorité  de  Cassau- 
dre  — Un  des  lieutenans  d’Agathocle. 

— Préteur  des  Etolicns  , favorable 
aux  Romains.  — Jeune  homme  ten- 
drement aimé  d’Horace. 

LYCIUS,  fils  d’Hercule  et  de  Toxi- 
crète.  — Fils  de  Lycaon.  — Surnom 
d’Apollon , pris  du  temple  qu’il  avoit 
à Patare,  ville  de  Lycie,  où  ce  dieu 
rendoit  des  oracles.  Ses  réponse* 
étoient  appel  éesLycifPJor/er.  Æneid. 

4*  p-  346.  — Surnom  de  Danaüs. 

L Y C O A , ville  d’Arcadie  , où 
Diane  avoit  un  temple  , d’où  ell« 
prit  le  surnom  de  Lycoatis. 

LYCOMÈDE  , fils  d’Apollon  et 
de  Parthénope , étoit  roi  de  Scyros  , 
île  de  la  mer  Egée.  Ce  fut  chez  ce 
prince  que  Thélis  envoya  secrète- 
ment Achille  déguisé  en  fille  , pour 
le  cacher , et  l’empêcher  d’aller  au 
siège  de  Troie,  où  elle  sa  voit  qu’il 
devoit  périr.  Lycomède  trahit  Thé- 
sée qui  vint  lui  demander  du  secourt» 
apres  avoir  été  chasse  d’Athènes  par 
Mnesthéc.  Soit  que  le  roi  de  Scyrot 
fut  jaloux  de  la  réputation  de  cehé* 
ros  , soit  qiv’il  eut  été  gagué.  par 
Mncsthée  , il  conduisit  Théte'e  sur 
une  montagne,  sous  prétexte  de  lui 
faire  voir  son  îjle  , et  te  jeta  du  haut 
des  rochers  aq  fond  d’un  précipice» 
où  il  périt.  Plut . in  Thés . — Paus  1- 
c . 17.  /.  7-  c.  4*  — dpollod . 5.  c.  i3* 
— Arcadien  qui  , avec  cinq  cent* 
hommes  choisis  , mit  en  fuite  mille 
Spartiates  et  cinq  cents  Argicns. 
Viod*  i5.  — Citoyen  séditieux  d# 
Tégée.  — « Général  des  Mantinéentr 
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eaou  sur  le  Lycæus,  montagne  d'Ar- 
cadie. 

LY COTES  ou  Lycéates,  peuples 
d’Arcadie.  Faut. 

LYCTUS , -ville  de  Crète,  capi- 
tale des  états  d’Idoménée  , qui  en 
prit  le  surnom  de  Lyctius.  Æneid . 3. 
v.  4oi.  ’ * * - 

LYCURGIDES,  fêlés  que  les  La- 
cédémoniens instituèrent  en  l’hon- 
neur  de  Lycurgue.  — Nom  patrony- 
utiqne  d’un  fils  de  Lycurgue.  Ov.  in 
Ibv.h  o3. 

LYCURGUE , L ycurgus , roi  de 

Némce  , ville  du  iPéloponèse  , fut 
ressuscité  par  Ksculape.  Theb.  5.  v. 
C58. — Géant  tué  eu  Tiirace  par  Osi- 
ris.  Diod.  i.  — Roi  deThrace,  fils  de 
Dry  as,  est  représenté  comme  un 
prince  impie  et  cruel,  pour  avoir 
outragé  Haccfms.  11  chassa  ce  dieu 
de  ses  étais,  et  abolit  son  culte.  11 
ne  larda  pas  à être  puni  de  son  crime. 
Il  tua  son  fils  dans  un  accès  de  fu- 
reur , et  se  coupa  les  jambes , en  les 
prenant  pour  des  ceps  de  vigne.  En- 
lin  ses  sujets , instruits  par  l'oracle 
«fuils  ne  hoiroicnl  pas  de  vin  tant 
qu’il  vhr.oit  , le  firent  mourir 
dans  les  tour  me  ©s.  On  explique  celte 
fable,  en  devant  que  Lycurgue  dé- 
fendit le  vin  à scs  sujets,  elfitarra- 
chcr  les  vignes  de  ses  domaines,  aGn 
qu’ils  ne  fussent  pas  tentes  d’enfrein- 
dre une  loi  qu’il  croyoit  salutaire. 
ttyg.  fab.  ià2.  — 11.  6.  v.  ï3o.  — 
Apollad.  3-  c.  5.  — Meta . v-  — 
Æneid.  3 c.  i4.  ■ — Jlor.  o.  od.  19. — 
Fils  d'Hercule  et  de  Praxilhée,  fille 
deThespius.  Apallod.  2.c.  7. — Fils 
de  Plié  ré» , fils  de  Crétbcc.  Id.  1.  c.  g. 
— Orateur  athénien  , surnommé 
fbis , éloit  contemporain  de  Démos- 
thène.  11  se  fit  estimer,  tant  pour  scs 
actions,  que  pour  son  éloquence , 
et  encore  plus  pour  sa  probité.  Il  fut 
un  des  trente  orateurs  que  les  Athé- 
niens refusèrent  de  livrer  à Alexan- 
dre.Il  mourut  vers  l'an  33o  avant  J.C. 
Quelques-unes  de  scs  harangues  sont 
venues  jusqu'à  nous  Diod.  j6. — Roi 
de  Tégée  , fils  d’AIéus  et  de  Néra, 
fille  de  Pcréus , épousa  Cléophile , 
appelée  aussi  Eurynoaie , dont  il  eut 
Amphidamas.  Apollod.  3.  c.  9.  — • T/- 7. 
•—Célèbre  législateur  des  Lacédémo- 
niens , fils  d'Eunorae , roi  de  Sparte  , 
cl  frère  de  Polydeclc,  successeur 
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d’Euuome.  Polydecte  étant  mort,  s» 
veuve  qui  ctoit  enceinte  , offrit  la 
couronne  à Lycurgue  , s'engageant 
dé  se  faire  avorter  , pourvu  qu'il 
voulût  l’épouser  ; mais  Lycurgue  re- 
fusa ces  offres  a - antageuses.  Content 
de  la  qualité  de  tuteur  de  son  neveu 
Charilaüs  , il  lui  remit  le  gouverne- 
ment, dès  qu’il  eut  atteint  sa  majori- 
té, l'an  $70  avant  J.  C.  Malgré  cette 
conduite  généreuse  , on  accusa  Ly- 
curgue d’aspirer  à la  souveraineté. 
I/intégriié  de  ses  mœurs  lui  avoit 
fait  des  ennemis  ;loin  de  s’en  venger, 
il  ne  chercha  qu’à  se  rendre  utile  à 
sa  patrie.  11  entreprit  dans  ce  dessein 
plusieurs  voyages,  afin  de  connottre 
par  lui-même  les  lois  et  les  mcours^ 
des  différeus  peuples.  Il  comqiença 

f>ar  Hic  de  Crète,  si  célèbre  par  les 
ois  deMinos  ;de-là  il  passa  en  Asie,, 
et  ensuite  en  Egypte  , l’asile  dès. 
sciences  et  de  la  sagesse.  Après  son 
retour,  jl  donna  aux  Lacédémoniens 
des  lois  sévères.  Depuis  long-temps 
tout  ctoit  en  confusion  à Sparte, 
L’audace  du  peuple  n'avoit  plus  de 
frein.  Les  rois  voulqient  régner  des- 
potiquement, et  les  sujets  ne  vou- 
1 oient  pas  obéir.  Lycurgue  prit  la 
résolution  de  réformer  entièrement 
le  gouvernement.  Mais  il  eut  bien 
des  obstacles  à vaincre  , avant  d'ar- 
river à son  but.  Alcandre  , jeune 
Spartiate,  lui  creva  un  œil , en  le 
poursuivant  dans  une  sédition  élevée 
contre  lui.  Lycurgue  non  seulement 
lui  pardonna  , mais  il  le  retint  au- 
près de  lui,  et  le  traita  comme  son 
fils.  Cependant  le  législateur,  des 
Lacédémoniens  méditant  des  chan- 
grrnens  dont  les  suites  pouvoient 
être  dangereuses  , alla  avec  les 
principaux  Spartiates  au  temple 
de  Delphes  , pour  consulter  l’ora- 
cle d’Apollon.  Quand  il  eut  of- 
fert son  sacriGcc,  il  reçut  celte  ré- 
ponse : « Allez  , ami  des  dieux  , ou 
dieu  plutôt  qu'homme  ; Apollon  a 
examiné  votre  prière,  et  vous  ailes 
■jeter  les  fondemens  de  la  plus  floris- 
sante république  qui  ait  jamais  été.» 
Lycurgue  revint  aussitôt  à Sparte, 
et  se  unit  en  devoir  d'opérerles  grands 
changemens  qu’il  «volt  médités.  Il 
établit,  i\  un  sénat,  composé  de 
vingt-huit  citoyens  , qui,  en  tempé- 
rant la  puissance  des  rois  par  une 
autorité  égale  à la  leur,  fut  comme 
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un  contre-poids  , qui  maintint  PE  tut 
dans  un  parfait  équilibre  ; a J.  il  mit 
une  exacte  égalité  entre  les  citoyens, 
par  un  nouveau  partage  des  terres  ; 
3°.  il  déracina  la  cupidité,  en  pros- 
crivant l'usage  de  la  monnoie  d’or 
et.  d’argent;  4%  il  institua  des  repas 
publics,  afiu“lîë  bannir  la  mollesse, 
et  il  voulut  que  tous  les  citoyens 
mangeassent  ensemble  les  memes 
viandes  réglées  par  la  loi.  Enfin  , il 
fit  des  réglemëns  sages  sur  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse  ; eu  sorte  qne  la 
République  subsista  moiris  par  l’em- 
pire deslois  que  par  cclui  dcs  mœurs. 
Parmi  des  institutions  si  salutaires  , 
il  y en  eut  quelques-unes  de  bizarres. 
On  le  blâme  avec  raison  d’avoir 
voulu  que  les  filles  portassent  des 
robes  fendues  des  deux  côtés,  à droite 
et  à gauche , jusqu’aux  talons  j et 
d’avoir  ordonné  qu'elles  fissent  les 
mêmes  exercices  que  les  jeunes  gar- 
çons, qu’elles  dansassent  nues  comme 
eux, et  avec  eux , dansccrtainessolen- 
nités.  Le  réglement  barbare  qu’il  fit 
contre  les  enfans  nés  foibles  ou  infir- 
mes,n’estpas  moins  blâmable.  Mais  à 
l’exception  de  ces  deux  décrets,  etd’un 
petit  nombre  d'autres,  il  faut  avouer 
que  les  lois  dé  Lycurgue  étaient  tres- 
sages et  très- belles.  Lorsqu’il  yit  que 
l’on  commençoit  à les  observer,  dési- 
rant quelles  fussentéternelles, il  fei- 
gnit d’avoir  encore  quelque  chose 
d’important  à demander  à l’oracle. 
Maisavantdepartir  ,il  fit  promettre 
aveeserment  aux  rois, aux  magistrats 
etau  peuple , que  ses  lois  seroient  in- 
violablementobservées  jusqu’à  sonre- 
tour.  Arrive  à Delphes,  la  Pythie  l’as- 
sura de  nouveau  que  scs  lois  étoient 
parfaites, etque  la  ville  où  elles  subsis- 
teroient  long-temps  , seroit  heureuse. 
Après  cette  réponse  , Lycurgue  réso- 
lut de  ne  plus  ^tourner  dans  sa 

Êatrie.  Il  mourut  volontairement  à 
Iclphes,  en  s'abstenant  de  manger. 
D’autres  disent  qu'il  se  retira  dans 
l*île  de  Crète,  où  il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  un  exil  volontaire  , et 
qu'à  sa  mort  il  ordonna  que  ses  os 
fussent  jetés  à la  mer.  Lycurgue 
eut  un  fils  nommé  Antiorus  , qui  ne 
laissa  pas  de  postérité.  Les  Lacédé- 
moniens , justes  appréciateurs  du 
génie  de  ce  grand  nomme,  insti- 
tuèrent en  son  honneur  des  l'êtes  ap- 
pelées Ljrcurgide*.  Les  lois  de  Ly- 
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cnrguc , établies  l’an  884  avant  J*  , 
subsistèrent  sans  interruption  pen- 
dant 700  ans,  et  lurent  abolies  par 
Philopémcn,  en  l’an  188  avant  J.  C.  $ 
mais  les  Romains  les  remirent  peu  de 
temps  a près  en  vigueur.  Plut,  in  Vit. 
*-  Jnst  JLç.  ^ — Straè  8,  JQ,  . 
Dion.  Hal,  — Paus.&_c.  a.  . •, 

LYÇL’S,  roi  de  Béotie,  successeur 
de  Nvctéus  , qui  ne  laissa  point  dVn- 
fant.  11  eut  l’administration  de  l’Etat 

Î>cndant  la  minorité  de  Labdncus  , 
ils  de  la  sœur  de  Nyctéus  , et  fit  la 
guerre  à Epopéus  , qui  avoit  enlevé 
Antiopc.  Le  ravisseur  fut  tué , et 
Lycus  recouvra  Antiope  , qu’il  épou- 
sa quoiqu’elle  fui  sa  nièce.  Dirce  , sa 
première  femme  , en  fut  si  irritée 
qu’elle  fit  souffrir  toutes  sortes  de 
maux  à sa  rivale.  Antiopc  s’échappa 
de  sa  prison,  et  remit  le  soin  de  sa 
vengeance  à ses  enfans Zéthus  et  Am-, 

Îhion.  Ces  jeunes  princes  prirent 
hèbes  , tuèrent  Lycus , et  attachè- 
rent Dircé  à la  queue  d’un  taureau 
sauvage , qui  la  fit  mourir  dans  les 
plus  affreux  tourmens.  Paus.  9.  c.  5- 
— ufépollod.  q.  c.  5.  — Roi  de  Uybic  , 
qui  immoloit  tous~les  étrangers  qui 
venoient  dans  ses  Etats.  Diomède, 
en  revenant  de  Troie,  avant  fpit 
naufrage  sur  les  côteS  de  Uybie , le 
tyran  le  jota  dans  une  étroite  pri- 
son. Le  héros  se  sauva  par  les  soins 
«le  Callirhoé  , fille  de  Lycus,  qui 
avoit  connu  de  l'amour  pour  lui , et 
ui  se  pendit  lorsqu’elle  s*en  vitaban- 
onnée.  — FiH  de  Neptune  et  de  Cé- 
léno,  fut  fait,  par  Hercule,  roi 
d’une  partie  de  la  Mysie.  Il  fit  vio- 
leuce  a Mégara  , femme  de  son  bien- 
faiteur, qui  le  tua  dans  un  moment 
de  fureur.  Lycus  reçut  honorable- 
ment les  Argon  unies.  Jlpollod.  3.  c . 10* 
— Hyg.fab.  iS.  3i.  3i.  i3j.  — Ln~dës 
fils  d’Egyptus. — Fils  de  Mars.  — Fils 
de  Lycaon  , roi  d’Arcadie,  — Fils  de 
Pandion,  roi  d’Athènes.. — Pèred’Ar- 
césilas. — Un  des  compagnons  d'E- 
née.  A^pôllod  a.  c.  3.  — Æneid.  1, 
—■Officier  d’Alexandre,  ami  déclare' 
de  Lysirnaquë,  s’empara  d’Ephése 
par  trahison.  Polrcen  5.  — Un  des 
Centaures.  — Un  des  fils- de  Priam, 

• — Fleuve  de  Phrygie  , qui  dispa- 
raissoit  sous  terre  près  de  Colosse  , 
en  sortoit  de  nouveau  à quatre 
stades  plus  loin  , et  se  jetoit  dans  le 
Méandre.  Meta-  373.  — Fleuvo 
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de  Sarmatie  , qui  se  jette  dans  le 
Palus-Méotide. — Fleuve  de  Paphla- 
gonie , qtii  couloit  près  d’Héraclée. 
Qv.  ex  Pont.  4.  el.  i.  v.  47*  — 
— Fleuve  d’Assyrie,  qui  se  jeloit 
dans  le  Pont-Èuxin  près  du  Phase. 
Georg.  v.  367.  — Ami  d’Ence , tué 
par  Turnus.  Æneid.  9.  v.  545.  — 
Jeune  homme  qui  fut  aimé  d’Alcéc. 
Ilor.  1.  od.  32.  — Ville  de  Crète. 

LYDE  , femme  du  poète  Anlima- 
qne.  Ou.  Trist.  1.  el.  5.  — Femme  qui 
prétend  oit  avoir  des  remèdes  pour 
rendre  les  femmes  fécondes.  Elle 
ai  voit  sous  Domitien.  Juv.  2 .1/.  141. 

JLYDIAS  , fleuve  de  Macédoine. 

LYDIE  , Lydia  , célèbre  royaume 
de  l’Asie  mineure  , dont  les  bornes 
varièrent  plusieurs  fois.  Il  étoit  d'a- 
bord borné  par  la  grande  Mysie  , la 
Carie  , la  grande  Phrygie  et  l’Ionie; 
mais  dans  les  temps  de  sa  prospérité, 
il  renfermoit  tous  les  pays  compris 
entre  l'Halys  et  la  mer  Egée.  Il  porta 
d’abord  le  nom  de  Méonie,  et  prit 
c.«dui  de  Lydie,  de  Lydtis  , un  de  ses 
rois.  Il  fut,  pendant  249  ans,  gou- 
verné par  des  rois  , qui  se  succé- 
d èrent  dans  l’ordre  suivant  : Ardlsus 
monta  sur  le  trône  l’an  797  avant 
J . C.  ; Alyates,  l’an  761  ; Mêles,  l'an 
j47i  Candaule , l’an  7-35;  Gygès, 
J'an  718  ; A rdysus  second , l’an  680  ; 
Sadyates , l'an  63 1 ; Alyates  second , 
l'an  619;  Crains,  l’an  5oa.  Sous  ce 
dernier  prince  , la  Lydie  fut  conquise 
et  réunie  à l’empire  persan  , l’an  548 
avant  J.  C.  Les  rois  de  Lydie  for- 
mèrent trois  dynasties , les  Atyades  , 
les  Héraclides , et  les  Mermnades. 
L’histoire  delà  première  est  entière..- 
ment  fabuleuse  ; la  dynastie  des  Héra- 
clides qui  commença  à régner  à l’épo- 
que de  la  guerre  de  Troie  , occupa 
le  trôneenviron  5o5  ans  , et  s’éteignit 
dans  la  personne  de  Gandaule.Gygès 
fut  le  premier,etCrœsus  le  dernier  roi 
de  celle  des  Mermnades.  Les  Lydiens 
furent  très-belliqueux  sous  le  gou- 
vernement de  cette  maison.  Ce  fut 
chez  eux  qu’on  frappa  les  premières 
monnoies  d’or  et  d’argent.  Herod.  1. 
c.  6.  /.  3.  c.  00.  I.  7.  c.  74.  — Strab.  2. 
5.  i3.  — Mêla.  1.  c.  2.  — P lin.  3.  c-5. 
Just , i3.  c.  4- 

LYDIUS  , surnom  donné  au  Ti- 
bre , parce  qu’il  nrrosoit  une  partie 
de  l’Etrurie,  dont  les  habitaqs  étaient 
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originaires  de  Lydie.  Æneid.  2. 
l 8.  v.  479. 

LYDUS,  filsd’Atisetde  Calliihée, 
re’gna  en  Méonie,  et  lui  donna  le 
110m  de  Lydie.  Son  frère  Tyrrhénu* 
conduisit  une  colonie  en  Italie  , et 
donna  le  nom  de  Tyrrhénie  à la 
contrée  où  il  s’établit.  Herod.  7.  c.74. 
— Eunuque. 

LYGDAMIS  ou  Ltcdamts  , ty- 
ran do  Naxos.  Polyœn.  — Général 
des  Ciminéricns,  qui  envahit  l’Asie 
Mineure,  et  prit  Sardes  sous  le  règne 
d’Ardyès,  roi  de  Lydie.  Callirn. — • 
Athlète  syracusain , père  de  la  cé-. 
lèbre  Arlemise , reine  d’Haltcarnar.so. 
Herod.  7.  c . 99.  — Çsclave  du  poète 
Properce,  ou  de  Cinthie,$a  maîtresse. 

L Y G I E N S , Lygir , peuples  de, 
Germanie.  Tac.  de  M.  Ger.  42. 

LYGODESMA  , un  des  surnoms 
donnés  à Diane  , parce  que  sa  statue 
avoit  été  apportée  de  la  Tauride  à 
Sparte  dans  aes  liens  d’osier.  Paus.  3. 
c.  1G. 

LYGOS,  nom  que  porta  d’abord 
la  ville  de  Byzance. 

LYM  AX  , fleuve  d’Arcadie.  Paus. 

L Y MIRE  , ville  de  Ly  cie.  Meta, 
job.  12. 

LYMPHA  , une  des  onze  divinités 
champêtres  qui  présidoient  à l’agri- 
culture chez  les  Romains. 

LYMPHORTA  , ville  d’Asie  dan* 
la  province  d’Arie.  P lin. 

LYNCÉE,  Lynceup,  fils  d'Apha- 
rée,  se  trouva  à la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon  , el  accompagna  les 
Argonautes.  Il  avoit  une  vue  si  per- 
çante, qu’il  voyoit  au  travers  des 
murs,  et  découvroit meme  ce  qui  se 
rassoit  dans  les  cieux  et  dans  les  en- 
fers. Il  déroba  quelques  génisses  avec 
son  frère  Idas  , çt  tous  deux  furent 
tnés  par  Castor  et  Pollux  , lorsqu’il» 
étoient  sur  le  point  d'épouser  les 
filles  de  Leucippe.  Jfpollod.  1 et  3. 
• — H y g.  fab.> — Paus.  4.  c.  2.  — Meta* 
3.  c . 5o3.  — Fils  d’Egyntus , épousa 
Hypermnestre  , fille  de  Danaiis , qui 
lui  sauva  la  vie.  11  prit  les  armes  con- 
tre son  beau  - père , et  le  détrôna* 
Quelques-uns  disent  qu’il  se  réconci- 
lia avec  D a n.ms  , fut  son  suc- 

cesseur, et  qu’il  régna  quarante  et 
un  ans.  Apollod.  a.  e.  j.  — Paus. 2. 
c.  lû.  lÿ.  a5,  — Un  dej  compm 
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gnons  d'Enéc  , toé  p*r  Turnns. 
Æneid.  O.  v.  768. 

LYNdTESTES,  Lyncestæ  , noble 
fanillo  de  MaecdbÎDC , alliée  à la 
maison  royale.  Just- 1 1.  c.  2. 

LYNCÉSTËS  , fils  d'Amyntas  , 
officier  de  l’armée  d'Alexandre.  — 
gendre  d’Antipater , mis  à mort  pour 
• voir  conspire  contre  le  héros  de 
Macédoine.  Quint.  Curt. 

LYNCESTIUS  , fleuve  de  Macé- 
doine, dont  les  eau*  avoient  non 
qualité  enivrante.  Meta.  17-  v.  820. 

LY1SCIDÉS  , personnage  de  la 
«our  de  Cëphée.  Meta.  4 fab.  12. 

LYNCUS,  Lv.vcæcs  ou  Lrax, 
roi  cruel  de  Scytliie  , ou  , selon  d'au- 
tres , de  Sicile.  Il  feignit  de  recevoir 
honorablement  ïriptclëme,  qui  par- 
o»»uroit  la  terre  par  ordre  de  Cérès  , 
•fin  d’apprendre  l’agriculture  aux 
hommes.  Il  résolut  de  tuer  celui  que 
La  déesse  avoil  chargé  d une  fonc- 
tion si  glorieuse. Mais  au  moment  oh  il 
norloil  un  coup  mortel  à Tripto- 
lème , il  fut  lout-à-coup  change  en 
Lynx  , animal  qui  est  l’emblème  de 
1 ingratitude  et  de  la  perfidie.  Meta. 
S.  v.  6S0. 

LYNCUS  . ville  de  Macédoine , 
dont  les  habitans  s’appeloirntLyn- 
cestes.  Plin.l.r.  io3. /.  4-c.  1°. 

LY  N DUS,  ville  de  Sicile. 

LYRCÉKNS  , Lyrcœ  , peuples 
chasseurs  de  Scytliie. 

LYKCAEUS,  montagne  d'Arca- 
die. Voy.  Ltcæos.  — Fontaine. 
Theb.  4.  v.  in. 

LYRCEE, ville  du  Péloponèse,  ap- 
pelée aupai  avantLyncée.Praus.a.r.35. 

LYRCUS,  roi  de  Caunus , ville 
de  Carie  Parth. 

LYRNF.SSE  , Lrrnessus,  ville  de 
Cilicie , patrie  do  Briséis,  qui  en  prit 
le  nom  de  Lyrnisséis.  Celte  ville  Int 
prise  et  pillée  par  Achille,  qui  en 
jiartagca  le  butin  aVcc  les  compa- 
gnons de  ses  victoires.  II.  2.  v.  197. 
«—  Meta.  12.  v.  108. 

LYSANDRA  , fille  de  Ptolémée 
Philadclphe  et  d’F.uridice,  et  fem- 
me d'Agathocle,  fils  de  Lysimaque. 

LYS  ANDRE  , /.  ysander  , célèbre 
général  Spartiate  , se  sigDgla  dans 
les  dernières  années  de  la  guerre  du 
Péloponèse.  Il  détacha  Ephèsc  de 
l’alliance  d'Athènes,  et  se  concilia 
l’amitié  du  jeune  Cvrus.  Il  attaqua 
à Egospotamos  la  floue  athénienne, 
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forte  de  cent  vingt  voiles  , et  3a  dé- 
truisit entièrement,  à l'exception  de 
trois  vaisseaux , avec  lesquels  le  gé- 
néral ennemi  s'enfuit  en  Chypre. 
Cette  célèbre  bataille , qui  fut  livrée 
4o5  ans  avant  J C.,  coûta  trois  mille 
hommes  aux  Athéniens,  et  ruina 
leur  puissance.  Lysandrc  profita  ha- 
bilement de  sa  victoire.  Athènes  , af- 
faiblie par  une  guerre  de  vingt-sept 
ans , et  découragée  par  ses  perles  , se 
mit  à la  discrétion  de  ce  général  , 
consentit  à détruire  le  Pircc,  à livrer 
ses  vaisseaux  , à rappeler  les  exilés  , 
à recevoir  enfin  la  loi  des  Lacé- 
démoniens. Lysandrc  changea  le  gou- 
vernement de  celte  ville,  et  y établit 
trente  tyrans.  La  gloire  d'avoir  mis 
fin  à la  goêrre  du  Péloponèse , lui 
inspira  de  l'orgueil.  Il  ne  toit  pas  roi , 
et  vouloit  régner.  Déjà  maître  des 
principales  villes  de  la  Grèce  , où  il 
a voit  établi  l'aristocratie , il  cher- 
choit  à rendre  la  couronne  de  Sparte 
élective.  Il  suivit  son  dessein  avec 
beaucoup  de  prudence.  Comme  il 
étoit  difficile  d'abolir' un  gouverne- 
ment cher  au  peuple  depuis  plusieurs 
siècles  , il  eut  recours  à l’assistance 
des  dieux.  Néanmoins  il  ne  put  cor- 
rompre les  oracles  de  Delphes  , de 
Dodone  et  de  Jupiter  Animon.  Il  fut 
même  accusé  d'avoir  offert  de  l’ar- 
gent pour  faire  parler  en  sa  faveur 
les  prêtres  du  temple  de  Lybie  ; mais 
la  guerre  qui  éclata  à cette  époque 
entre  Lacédémone  et  Thèbes  , ne 
permit  pas  à ses  adversaires  de  pour- 
suivre cette  affaire.  Lysandre  obtint 
le  coraroandem*'nt  de  l’armée,  con- 
jointement avec  Pausanias.  Les  en- 
nemis curent  connoissance  de  son 
plan  de  campagne.  Il  fut  attaqué  à 
l improviste  par  les  Haliarliens  , et 
lue  dans  une.  bataille  sanglante  , l’an 
3q j avant  J.  C.  Pausanias  son  collè- 
gue lui  fit  des  obsèques  magnifiques. 
Si  Lysandre  mérite  des  éloges  pour  sa 
bravoure,  on  ne  sauroittrop  blâmer 
son  ambition  , sa  cruauté  et  sa  dupli- 
cité. Naturellement  orgueilleux  et 
vain  , il  recevoit  avec  avidité  les  élo- 

tes  que  la  flatterie  Vempressoit  de  lui 
onner.  Cependant  malgré  son  am- 
bition et  ses  intrigues,  il  mourut  si 
pauvre  , que  deux  jeunes  Spartiate» 
refusèrent  d’épouser  ses  filles,  après 
1rs  avoir  deraandée&en  mariage.  Les 
Lacédémoniens  vengèrent  cet  ou- 
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trage , et  protégèrent  les  enfans  d*nn 
homme  qu'ils  avoient  haï  à cause  de 
son  impiété  el  de  sa  perfidie.  Le  père 
de  Ly sandre,  qui  se  nommoit  Aristo- 
clile,  descendoil  d’Hercule,  quoiqu'il 
ne  lût  point  reconnu  pour  être  du 
sang  des  Uéraclides.  P Lut.  et  Corn. 
JSep.  in  Fit. — Diod.  i3  — Guerrier 
troyen  blessé  par  Ajax,  fils  de  Téla- 
mon.  Il.ii.  y. 491 . — Un  des  Ephores 
de  Lacédémone , sous  le  règne  a’Agis. 
Plut . — Petit-fils  de  Lysandre. 

LYSANDRIKS,  Lysandria , fêle 
établie  à Saraos  en  l'honneur  de  Ly- 
sandre. Plut. 

LYSANIAX  , personnage  qu’An- 
toine  établit  roi  d’iturée. 

LYSE  , fille  de  Thespius.  Apollod. 

L Y SI  A DÈS  , Athénien;  fils  du 
philosophe  Phacdrus.  Lie.  f^hilip.  5. 
— Archonte  d’Athènes.  — Tyran  de 
Megalopolis  , mort  l'an  726  avant 
3.  C.  Plut.  — Nymphes  qui  pre noient 
leurs  noms  des  eaux  où  ou  alloit  se 
rafraîchir. 

LYSIANASSA  , une  des  Néréi- 
des. Apollod . 1.  c.  2.  — Fille  d’Epa- 
phus  , et  mère  de  Busiris.  Id.  2.  c.  5. 

LYSIAS  , orateur  célèbre , fils  dç 
Céphalusde  Syracuse.  Son  père  vint 
s’IlahJir  à Athènes  , où  il  lui  donna 
une  éducation  soignée.  A l’âge  de 
quinze  ans,  Lysias  accompagna  la 
colonie  que  les  Athéniens  envoyèrent 
à Thuriunr,  et  revint  à Athènes  à 
quarante-sept.  Il  se  signala  par  son 
éloquence.  Son  style  étoit  simple, cor- 
rect, et  parfaitement  pur.  11  composa 
quatre  cents  vingt-cinq  harangues, 
selon  Plutarque,  et  selon  d’autres, 
sculemen  t deux  cen  ts  trente,  ce  qui  est 
lus  probable.  Trente-quatre  accès 
arangues  sont  parvenues  jusqu’à 
nous.  Lysias  mourut  à quatre-v/ugt- 
un  ans , l'an  3;8  avant  J.  C.  Plut,  de 
orat.  Cic  de  orat.-Quintil3.-Diog.2. 
—Général  athénien. — V ille  de  Phry- 
ie.  Strab.  — V ille  de  Syrie , voisine 
’E messe.— Tyran  de  Tarse,  qui  vi- 
voit  vers  l’an  267  avant  J.  C. 

LYSICLES  , général  athénien  en- 
voyé avec  Charés  en  Béoiie.  pour 
s’opposer  à Philippe,  roi  de  Macé- 
doine. Il  fut  vaincu  à Chéronéc,  et 
condamné  à mort  à Athènes  , pour 
avoir  mal  combattu  à cette  journée. 

LYSIDE  , femme  de  Periandre  , 
étoit  appelée  Mélisse  par  son  mari. 

LYSiDICE  , fille  de  Pélops  et 
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d’Hvppodaraie,  épousa  Mastor,  fils 
de  Persée  et  d’Andromède.  Apollod . 
2 . c 4.  — Paus.  8.  c.  14.  — Fille  de 
Thespius.  Apollod. 

LYSIMAGHIE,  Lyximachia , 
ville  de  la  Chernonèse'  de  Thrace. 
Paus.  1.  c.  9. —Ville  d'Ionie,  bâtie 
pour  Lysimaquc.  Strab  '].  10. — Ville 
d’Eolic.  Me  d 2.  c.  2. 

LYSIMAQUE  , Lysimache  , fille 
de  Mélampüs.  Apollod.  1.  c.  9.  — - 
Fille  de  Priam.  Id.  3 c.  12. 

LYSIMAQUE,  Lysimanhus  f 
filsd’Agatbocle.  et  l’un  des  généraux 
d’Alexandre  , s'empara  , après  la 
mort  de  ce  prince,  d’une  partie  de 
la  Thrace  , cl  y bâtit  la  ville  de 
Lysimachie.  11  s'allia  avec  Cassandrs 
et  Séleucus  contre  Antigone  et  Dé- 
métrius , el  combattit  avec  eux  à la 
célèbre  journée  d Ipsus.  Dans  la  suite, 
il  dépouilla  Pyrrhus  du  royaume  de 
Macédoine  , l’an  28G  avant  J.  C. 
Mais  sa  cruauté  le  rendit  odieux.  Il 
fit  mourrir  son  fils  Agathocle.  Ce 
crime  irrita  tellement  les  seigneurs 
les  plus  puisçans  , qu'ils  prirent  les 
armes  , et  sc  retirèrent  en  Asie. Lysi- 
maquc les  poursuivit  , et  déclara  la 
guerre  à Séleucus,  qui  les  a voit  reçus 
dans  ses  états,  il  périt  à 1 âge  de 
quatre-vingts  a ns, dans  une  sangla  nie 
bataille  , l’an  281  avant  J.  C.  Un 
petit  chien  qui  ne  l avoit  pas  quitté  , 
servit  à le  faire  reconnaître  au  milieu 
des  morts.  On  dit  que  le  respect  et 
l'amitié  que  Lysimaque  avoit  voués  à 
Callisthène  , faillirent  à lui  devenir 
funestes.  Alexandre  le  fit  exposer  à 
un  lion  , pour  avoir  donné  du 
poison  au  philosophe , afin  de  le 
soustraire  à l’ignominie  du  supplice. 
Mais  dès  que  l’animal  furieux 
rit  son  essor  pour  se  jeter  sur  lui  , 
intrépide  Lysimaque  s’enveloppa  la 
main  avec  son  manteau  , l’enfonça 
dans  la  gueule  du  lion  , et  lui  arra- 
cha la  langue etla  vieen  même-temps. 
Une  action  si  courageuse  excita  l’ad- 
miration d’Alexandre.  Il  pardonna 
à Lysimaque,  et  lui  témoigna  tou- 
jours depuis  la  plus  grande  estime. 
Just.  i5.  c.  3.  — Diod.  19.  — Paus.  1. 
c.  10. — Acarnanien  précepteur  d’A- 
lexandre-le-Grand.  Il  avoit  coutume 
de  prendre  le  nom  de  Phoenix  , et  de 
donner  celui  d’Achille  à son  élève  , 
et  celui  de  Pélée  à Philippe.  Plut,  in 
Alcx.-r.Just.  i5.  ç.  3. — Historien 
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natif  d'Alexandrie. — Fils  d'Aristide , 
iut  bien  traite  par  les  Athéniens 
en  considération  de  la  vertu  de  son 
père. — -Souverain  prêtre  des  Juifs, 
qui  vivoit  vers  l’an  ao4  avant  J.  C. 
Joseph.  — Médecin , grand  partisan 
de  la  doctrine  d’Hippocrate.  — Gou- 
verneur d’Héraclée,  ville  de  Pont. 

LYS1MÉLIA,  marais  voisin  de 
Syracuse. 

LYSINIA,  ville  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  Pampliylie.  P toi. 

LYSINOÉ,  ville  de  l’AsicMineure, 
voisine  de  la  Pamphylie.  2*.  L . 38. 
c*.  i5. 

LYSIPPE  , fille  de  Prœius.  Voyez 
PaoETines.  — Fille  de  Thespins. 
— Lysippe , Lytippus  , fameux  sta- 
tuaire né  à Sicyone  , -vivoit  du  temps 
d’Alexandre.  Il  exerça  d’abord  le 
métier  de  serrurier.  Mais  son  génie 
heureux  le  porta  bientôt  à une  pro- 
fession plus  noble  et  plus  digne 
de  lui.  Il  travailloit  avec  tant 
de  facilité  , que  de  tons  les  an- 
ciens il  est  celui  qui  a fait  un  plus 
grand  nombre  d’ouvrages  ; on  en 
comptoit  plus  de  six  cents.  Il  fit 
entr  autres  la  statue  d'un  bomme  qui 
se  frotte  sortant  du  bain,  morceau 
d’une  grande  beauté.  11  avoit  aussi 
fait  plusieurs  statues  d’Alexandre  , 
selon  ses  différons  âges,  ayant  com- 
mèncé  dès  sou  enfance.  On  sait  que 
ce  prince  avoit  défendu  à tout  autre 
statuaire  que  Lysippe  de  faire  sa 
statue,  comme  à tout  autre  peintre 

3 u’A pelles  de  faire  son  portrait.  On 
rt  que  Lysippe  ajouta  beaucoup  à 
la  perfection  de  là  statue  , en  expri- 


mant les  cheveux  mieux  qu’on  n'avolt 
fait  jusqu'à  lui,  et  en  faisant  les  têtes 
plus  petites  rt  les  corps  moins  gros  , 
pour  faire  paroître  les  statues  plu» 
hantes.  Sur  quoi  il  disoil  lui-même 
que  les  autres  avoienl  représenté  les 
hommes  tels  qu’ils  éloient  réelle- 
ment ; mais  que  pour  lui , il  les  re- 
présentoit  tels  qu’ils  paroissoient , 
c'est-à-dire  , apparemment  de  la  ma- 
nière la  pins  propre  à les  faire  pa- 
rotlre  dans  toute  leur  beauté.  L.V- 
sippc  eut  trois  Gis  ,qui  furent  ses 
disciples,  Dahippe  , Bédas  et  Euty- 
crale.  ils  acquirent  tous  trois  beau- 
coup de  réputation  dans  la  sculpture  ; 
mais  le  dernier  fut  le  plus  célèbre. 
Plut,  in  silex.  — Plin.  37.  c.  7.  — 
Poète  comique,  des  ouvrages  duquel 
Athénée  fait  mention.  — Uén-jal  dé 
la  ligue  achéennc. 

LYSIS,  philosophe  pythagoricien, 
précepteur  d’Epaminondas.  11  vivoit 
vers  l'an  388  avaut  J.  C.  Quelques- 
uns  le  prétendent  auteur  des  vers 
dorés  qu’on  attribue  à Pythagore. 
Cor.  nep.  in  Epam. 

LYSISTRATE,  Lysistratui , 
parasite  Athénien.  — Frère  de  Ly 
sippe  , fit  le  premier  des  statues 
de  cire.  Plin.  34.  c.  8. 

LYSITHOUS,  filsde Priant. 
sipollod- 

LYSO , ami  de  Cicéroir. 

LYSTR  A , ville  de  Lycaonie. 

LYTÉE,  I.rtœa  , fille  d’Hiacin- 
thus,  mise  à 'mort  par  les  AtM* 
nieus.  sipollod- 

LYZAN1AS  , roi  de  Chalcis. 


Un  du  Tome  premier. 
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